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STATUTS 
du �6 juin 1864. 

But de l'Académie. 

ART . 1cr. - L'Academie est consacree aux sciences archeologiques 
et historiques. Elle a pour Lut de propager toutes les connaissances 
qui s'y rapportent et de creer une hibliothèque , un salon d'antiquites , 
d'armures , de medailles et d'archives. 

ART. 2. - Le siege de la Compagnie est eta.bli à Anvers. 

Composition. 

ART. 3. - L'Academie se compose de quarante membrcs titulaires , 
de cinquante mernhres correspondants regnicoles , au plus , et d'un 
nombre iltimite de membres correspondants etrangers et de membres 
honoraires. 

Le ministre de l'interieur , le gouverneur de Ia province et le 
bourgmestre de la ville d'Anvers sont de droit membres honoraires 
de la Compagnie . 

ART. 4. - Les rnembres titulaires doivent être domicilies en 
Belgique. 

Tout membre titulaire qui cesse d'habiter la Belgique est inscrit au 
tableau des membres correspondants etrangers ; mais s'il reprend son 
domicile dans Je pays,  il redevient membre titulaire à la première 
vacance. 

ART. 5. - Les m e mbres correspondants sont choisis parmi les 
savants qui ont fait preuve de connaissances spéciales en archéologie 
ou en histoire , et <lont Ie concours peut être utile à l'Académie. 

, 
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Les membres titulaires sont élus parmi les rnembres correspondanls 
regnicoles. 

ART. 6. - Les membres honoraires sont nommés parmi les per

sonnes qui, par l e11r position sociale, peuvent rendre des senices à 
l'as"ociatiun ; parmi celles qui ont acquis , par leur mérite, de 
nombreux titres à la considéralion publique. L'Acaclémie peut dans des 

cas extraordinaires conférer, comme un hommage particulier, Je titre 

de Président d'honneu1·. Elle peut également décerner le titre de 
président honoraire aux membrcs qui ont rempli cinq fois les fonetions 

de la présidence annuelle. Les présidenls honoraire", lesquels sont 

nommés à vie, sont inscrits au tableau des rnemhres honoraires. 

AnT. 7. - Le pré:-ident d'l1onneur, Ie ministre de l'intérieur, Je 

gouverneur de la proYince cl Je bourgmestre de la Yille d' Amers , 

ainsi que les présiclents honoraires , quoiqu'ils fassent parlie des 

mem bres honoraires , ont la préséance sur tous les mem bres, dans 
l'ordre indiqué au présent article, et sont appelés au fauteuil dans 
les séances auxquelles ils assi::;tent. lls n'ont pas voix délibéraliYe. 

Awr. 8. - Les mcmbres honoraires et les mernbres COJ'l'espon

dants peu\·cnt assisler it toutes les séances , mais ils n'ont que Yoix 

consultative. 

ART. 9. - Tout rnernbre l1011oraire, titulaire ou correspondant, 

qui public un ouvrag·e quelconque , est prié d'en: faire parvenir un 

exemplaire à l'Acadérnic. 

AnT. 10. - Les dons faits à la Compagnie sont mentionnés dans 

ses publications. Les noms des donateurs sont cités, si ceux-ci 

n'exprirnent pas Je dé::;ir de gart!er l'anonyme. 

AnT. 11. - Tous les membres sont invités à faire à l'Académie 

Jes propositions ou les comrnunications qui leur paraissent intéresser 

la Compagnie. Ces prnposilions sont faites par écrit au Bureau, 

cltargé de les examiner et de les rnumettre, arec son avis, aux 

délibérations de l 'asscmhléc, au plus tard dans la deuxième séance 

qui suil celle dans hHJuelle ces propositions ou ces communications 

ont été présentées. 
AnT. 1 2 .  - Les membres sont nommés sur la présentation du 

Bureau, auquel les rnernbres titulaires peuvent proposer des candi

dats. Ces propositions doivent èlre faites par écrit. 
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En cas de vacance tl'une place de meml>re titulaire ou de membre 
corresponclant regnicole, deux candiclats concurrents au moins sont 
présenlés, un mois au plus tarcl avant l'élection. Les bulietins de 
comocation clésigncnt les noms, qualités et clomiciles des canclidats� 
L'Académie, après avoir entendu le rapport et l'avis du Bureau sur 
la présentation de ces candidats, procèdc à l'éleclion. S'il y a plus 
de deux candidats pour une place vacante et si, au premier tour de 
scrutin, aucun d'eux n'oblicnt la majorité ahsolue, on passe à un 
nouveau scrutin. Si à ce second Yote aucun candidat ne réunit la 
majorité, on procède à un scrulin de ballottage entre les deux con
currents qui ont ohtenu Je plus grand nomhre de Yoix au second tour. 
Si deux candidats o!Jtienncnt le mème nornbre de suffrages et que 
l'un d'eux seulernent doiYe ètre sou mis au ballotlage, on procède à 

un scrutin préalahle pour cléterminer celui qui sera compris dans 
le ballottag;c définilif. 

AnT. J3. - Chaque memhre nouvellement admis reçoit un 
diplórne, un exemplaire des statuts et un exemplaire du règlement. 

Des conseillers, des officiers et de leurs fonctions. 

AnT. H. - L'Acaclémie nomme un conseil composé de clix - huit 
membres titulaires. C'est clans ce conseil que la Compag·nie choisit les 
membrcs du Bureau, composé d'un présiclcnt, d'un vice-président, d'un 
secrétaire perpétuel, d'un hibliothécaire-archiviste et c\'un trésorier. 

Le mand at des conseillers et des officiers commence le 1 er janvier 
qui suil les éleclions et finit Ie 31 décemhre, terme de lcurs fonctions 
respectiYes. Il est fait exception à ce principe en cc qui concerne Ie 
Yicc- présicle11t et Ic secrétaire-adjoint clont Ie mandat commcnce 
immécliaternent après leur éledion. 

AnT. 15. - Ccl11i des conscillcrs qui <lonne sa démission ou qui, 
pendant trois ans, n'a pu prenclre une part actiYe aux travaux de 
l'Académie est rcrnplacé et, dans cc cas, peut être inscrit au tableau 
des membrcs honoraires. La clurée tlu manclat des conseillers est 
limitée à douze ans. lis sont rééligibles. 

AnT. 16. - Les fonctions de président et celles de Yice-président 
sont annuelles. Dans la première séance de chaque année, l' Académie 
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élit un vice-président. Le vicc-présiclent de l"année devient président 

l'année suirante. Le président sortant ne peut être réélu Yice-président 
qu'après un inten-alle cl'une année. L'un des deux au moins, le 
présidcnt ou lc vice-président , doit être choisi parmi les cons�illers 

qui résident à Anvers. 
Le bibliothécaire et Ie tt'ésorier sont élus pour six ans parmi les 

conseillers résiclant à Amers.. lis sont rééligibles. 

Le sccrétaire perpétuel est nommé à vic. 
Les élections <lont fait mention Ie pt'ésent article, ainsi que les 

art. 6, 1':2, 14, 15 et 23, se font au serutin secret. Les membres 
titulaires seuls peuvent y être présents. 

ART. 17. - Si pendant la durée de son manclat un membre du 
Bureau meurt, quitte la Delgique, donnc sa démission ou se troure 
empècl1é de continuer à rem plir ses f'onctions, il est remplacé pour Ie 
temps qu'il aYait encore à rester en cl1arge. Il est fait exception à 

ce principe en ce qui concerne Ie président, lequel n'est pas rem
placé arant !'époque ordinaire. 

ART. 18. - Le président a la police de l'assemblée, règle l'or<lre 

des délibérations, désigne les membres des commissions, des dépu
tations et convoque extraordinaircment Ie Bureau ou toute l' Académie 
lorsque les circonstances l'exig·ent. 

Tout membre qui veut prenclre la parole, la demancle au président 
qui l'accorde ou la refuse. 

Le président présente l'ordrc du jout' dans chaque séance, recueille 
les snfTrages et en pt'oclamc Ic résultat. Il a seul Ie droit de mettre 
en délibération une proposition faite en séance. Il ne peut s'en dis..:. 
penscr lorsqu'elle est appuyée pat deux memhrcs ; mais s'il Ie juge 
utilc, il remoie la clélilJél'alion ü la séance suirante ou propose une 
autrc époque. En cas de partage sa rnix e"t prépondérante, sauf en 
malière d'élections. 11 sig·nc les di plómes, les procès-verbaux el tous 
les autres actcs de l'A.caclémie. Il est de droit membre de toutes les 
commissions et de toutcs les déput,ttions. 

AnT. 19. - Le Yicc-président seconde et supplée Ie président, en 
son absence, dans toutes ses fonclions. 

AnT. 20. - Si aucun des pré�idents n'est présenl aux séanccs, Ie 
plus àgé des conseillers occupe Ie fa1tte11il. 



A 1n. 21. - Le secrélaire perpéluel assisle à loules les séances, 

rédig·e les procès-verbaux, tient la corresponclance et en rend compte 

à l'Acarlémie; il appose Ie sceau sur tous les objets qu'il reçoit, prépare 

Jes onlrcs du jour avec Ie président, expose dans chaque séance tout 
· ce qni s'est passé depuis la dernière, fait les dépenses ordinaires et 

dirigc l'imprcssion des mémoires et des autres écrits que l'association 

public. Il signe avec Ie président les diplàmcs et tous les actes de 

l'Académie et fait au nom de la Compagnie toutes les convocations. 

Les bulletins de convocation doi vent être distribués huit jours au 

mains avant la séance. 

Il est chargé cle l'acquisition des livres ou d'autres objets; mais 

aucune dépense ne peut être faite sous ce rapport sans autorisation 

du Bureau. 

Le secrétaire perpétuel est de droit membre de toutes les commis-

sions et de toutcs les députations. 

ART. 22. - Dans la première sé::mce de chaque année, le secrétaire 

perpétuel fait tm exposé des travaux de la Compagnie pendant l'année 

précédente. 

ART. 23. - L'Académie peut nommer parmi les membres titulaires 

un secrél::tirc-adjoint, appelé à aider Ie secrétaire perpétuel dans scs 
fonctions et it Ie remplacer pendant son absence. La durée de ses 

fonctions est de deux ans. Il est rééligible. 
AnT. 24. - Lorsque Ie secrétaire perpétuel ne se trome pas à Ja 

séance , il est rcmplacé pendant celtc séance, à défaut de secrétaire

adjoint, par un membre titulaire que Ie président désigne. 

Ar\T. 25. - Le trésorier est chargé de la comptabilité de la Com

pagïlÎC. Il prcml toutcs les mesurcs proprcs à assurcr les droits 

financiers de l'Académie, inscrit toutes les recettes et toutes les 

dépenscs, par ordre de date, sur un registrc coté et paraphé par Ie 

présidcnt , effectue les payements snr ordonnances signées par Je 

présidcnt et Je sccrétaire perpétuel et fait connaitre la situation de la 

caissc cliaque fois que l'Académie Ic demancle. 

Il rend ses comptes clans la première séance de l'année. Sa cornp

tabilité est vt\l'ifiéc par une commission spéciale, qui en fait. rapport 

à la Compagnie à la séancc suivante. 

Awr. 26. - Le !JiLliothécaire-archiviste est chargé du dépót des 
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liffr:::, des rnanuscrits, des 111édaille:; et de::; objeb d"art et d'antiquilé 
appartenanlit la Compagnie; il en est responsahle, en tient un catalog-ue, 

vcille à leur conservation et en présente un état de l'ituation à la 

dernière séance de l'annéc. 

Il fait des propositions au Bureau relativement à l'achat de livrcs, 

d'o1jets cl'art, etc. 

Dispositions diverses. 

AnT. 27. - Les séanccs de la Compagnie ont lieu au moin:; six 
fois par an, sans qu'il p11i�se y arnir plus d'une séance ordinaire par 

mois. Tous les mem bres ont Ie droit d'assister aux séanccs; cepcndant 

les mcmbres titulaires sculs y sont conrnq ué.3. La première séance a 

lieu arnnt Ie mois de mars. 

An.T. 28. - L'Académie tient des assernblées puhliqucs chaque fois 

qu'ellc lejuge opportun. 
AnT. 29. - L'association puhlie les mémoires qu'elle a approuvés. 

Ccpendant elle n'assumc pas la responsabilité des opinions érniscs par 

les autems des travaux insérés clans ses publications. 

Auc.un mémoire ne peut être imprimé sans Ie nom de !'auteur. 

An.T. 30. - Dans toute,; les séances et quels que soient Ie mode 

et l'objct du vote, les décisions sont prises à la majorité absolue des 

voix, sauf dans Ie cas prévu à l'art. 33. 
Arn. 3'1. - Il sufflt dans unc délibération quelconque que Ie 

scrutin secret soit demandé par un seul membre pom que Ie président 

fassc voter suivant ce mode. 

An.T. 32. - L'Acaclémie formule un règlcment d'ordre intérieur 

et des ftnanees qui, dans ses dispositions , est obligatoire pour tous 

ses membre,; comme les présents statuts. 

An.T. 33. - Lorsqu'il s'agira cl'apporter aux statuts ou au règle

mcnt c\r,s modiiications , cclles-ci dcuont ètre proposées par écrit, 

en séance, et ne pourrnnt étrc arrètées définitiverncnt que clans la 

réunion suivante, à laquelle tous les membres titulaires auront été 

spécialement convoqués , au rnoins trenle jours cl' avance, et après 

que la Compagnie aura entenclu Ic rapport d'une commission de cinq 

rnemhrcs titulaires, au moins, désignés à eet effet. 

Ces moclifications ne pourront avoir lieu qu'avec l'as:;entimenl des 

__ I 
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deux liers des mernLres titulaires présents, cl :sur la pro]Jo>::ition du 

Bureau ou d'un tiers des membres titulaires. 

AnT. 34. - Les présents statuts annulent toutes les disposilions 

réglementaires antérieures. 

Dispositions transitoires. 

A1:T. 35. - Le rnandat des conseillers el des officiers actuellerncnt 

en fonclions prendra date à partir <lu 1 er jan vier 1864. 
Le président et Je vice-président, élus dans la séance du 22 mai 

dernier , ne seront déchargés de leur manclat respectif que le 

3'1 décembre 1866. 

Délibfré el adopté en séance, le 26 j nin 1864. 

J.c Conseiller, Secrétaire pcrpélncl, J,c Conscillcr, Présidcnt annurl, 

S.-E.-V. LE GRAND. H. VANDE VELDE.  



RÈGLEl\IEl\f T 
D'ORDRE INTÉRIEUR ET DES FINANCES 

du 13  novembre 1864, 

ARRÈTÈ EN EXÉCUTION DE L'ART. 32 DES STATUTS. 

§ 1 er. - Le budget <les recettes de l' Aradémie est formé: 

1° Par les subsides des autorités publiques, 
2° Par les souscriptions des me1nbres et des particuliers aux 

publications de la Compagnie, 

3° Par les dons des membres et des particuliers, 
4° Par les cotisations volontaires des membres, lorsque la situation 

financière de l'association l'exige. 

§ 2. - A la dernière séance de charrue année la Compagnie vote 
son bu<lg·et des dépenses de l'exercice suivant. Ce budget ne peut 
être dépassé par Ie Bureau sans autorisation de l'Aca<lémie. 

§ 3. - A partir de l'année 1865 l'Académie publiera une nouvelle 

série <l'Anncûes , faisant suite à la premii�re série déjà imprimée. 
§ 4. - Chaque série des Annales se composera à l'avenir de dix 

volumes. 

§ 5. - Tous les ans l'Académie publie un volume d'Annales. 

Cependant , suivant les circonstances , cette publication peut être 
retardée ou avancée. 

§ 6. - Les Annales sont fournies aux souseripteurs par livraisons, 

au nombre de deux, trois ou quatre par tome. 

§ 7. - Le coût de chaque tome des Annales èst fixé à dix francs. 
Celui des autres puhlications est déterminé par Je Bureau. 
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§ 8. - Le prix de chaque volume des Anuales e;:.t payable lors de 

l'envoi de Ja première livraison. 

§ 9. - Les souscripteurs à une sél'ie enlière des Annales peuvent 

également se liLérer en payant par anticipation une som me de quatre

vingts francs à verser par moitié :i une anrn�e d'intervalle , ou en une 

scule fois, au gré des abonnés. 

§ 10. - Aucun travail ne peut être in«éré dans les puhlications 
f'ans un vote spécial rle l'Académie, érnis sur Je rapport de deux 

commissaires , au moin:=; , désignés par Ie président conforrnément à 

l'art. 18 des statuts. Les noms des commissaires sont ment.ionnés au 
ha;:. de la prem ière page de chaque mémoire. 

§ H. - Le;.: mémoires puhliés par la Compagnie ne peuvent être 

�ei ndé�, à moi ns de circonstances particulières jugées par Ie Bureau. 
§ 12. - Tout auteur d'un travail inséré clans les publications de 

l'Académic a Je droit d'en oLtenir gratuitemcnt vingt-cinq exemplaires 

tirés à part. Ce chifTre peut être augmenté dans des ca::; partirnliers, 
sur un Yote spécial de l a  Compag·nie. Toutcfois des tirés à part ne 

pemcnt être délivrés, aux frais de l 'assoeiation , pour les travaux 

qui nc comportent pas une demi-feuille an moins d'irnpression . 

Les tirés ;'t part fournis par l'Académie sont revêtus d'une couyerture 

non imprimée et ne comprennent pas de feuille de titre. 

Les auteurs ont la faculté de faire imprimcr ces cotlVertures à leurs 
rrais' ainsi que les feuilles de titre' au prix du tarif de l'éditeur 

approuvé par Je Bureau. Ils doivent s'aflres!'icr :i eet effet dircct.ement 

à l'imprimcur. 

§ 13. - Les autenrs des mémoires couronnés dans les concour>: 

ont droit , indépendamment des prix étahlis par les programme", ó 
üne médaille de vermei! et à cinquante exemplaires de leurs mémoires 
tirés :i part aYec titre et couYerture imprimée. 

§ 14. - Outre le nombre rl 'cxcmplaires que les auteurs reçoirent 

en vcrtu des §§ 12 et 13 du présent règ·lernent, ils ont la foculté <l'en 

faire tircr des exemplaires extraordinaires en payant il l'imprimeur 

l'indcmnité proportionnelle fixée par Je tarif. 

§ 15. - Les épreuves , datées , sont adressées par l'imprimeur 

clirectement aux auteurs qui les renvoient au 8ecrétaire perpétuel , 
a\·cc llnte rle reto11r. 
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§ 1G. - Les frais de remaniements ou de ch:rngemenls extraordi

naires opérés après la composilion première <les mémoires sant ;\ la 
charge 1le celui qui les a ordonnés. Les conlestalions qui pourraient 

s'élevcr ;\ cel égard sant jugées par Ie Bnrcau. 

§ 17. - Les auteurs des mémoire" insérés ne peuvent pas livrer 

au commerce les exempl:üres tiré" ,·, p::irt de leurs travaux, l'Académie 

se J'éserrnnt seule cette faculté. Le Bureau pourra toulcfois prendre 
<les ::irrangement.s avec les auteur" qui en auront d'::ivancc exprimé le 

dé�ir et sel'ont ;\ rnèrne de fournir à l'Académie des g·aranties 

rnatérielles suffis::intes poll!' samcgarcler é\·cntuellement les inlérèts 
<Ie l'association. 

§ 18. - La Compag·nie échange ses puhlications contre celle;:: des 

Académies et des sociétés sarnntes dn pays et de l'étranger avec lc;::

quelles elle est en correspondance. Les volumes et les objets rcçns 
sant annoncés dans le Bulletin, pour valoir accusé de réception. 

§ 19. - Les rnernbres obliennent les Annales de l'Académie contre 
payement du montant de !'abonnement. 

§ 20. - L'abonnement est obligatoire pour les mcmbres titulaires 
et les mcmbres honoraires regnicoles. Il est facultatifpour les mem bres 

honoraires étrangers et les memhres correspondants. 

Le président d'honncm·, Ie ministre de l'intérieur, le gouverncul' 
de la province et Ie bourgmestre de la yiJle d'Anvers, ainsi q11e les 

prési<lents honoraires, reçoivent gratuitement les public<itions de la 
Compagnie. 

§ 21.-:---- Le refus de s'abonner aux Annales ou d'en payer lc prix, 

<Ie la part des membres honoraires regnicoles, est considéré comme 
fait de démission. 

A la deuxième séance de l'année, la commission des finances fait 
conna1tre à l'assemblée les noms des membres titulaircs qui , sans 

aYoir drnit à l'cxemption, n'auraicnt pas payé Ic coût de leur abonne

ment de l'année antéricurc. 

§ 22. - Les membres honoraires, les membres titulaires cl les 
membres correspondants, abonnés , sant exernptés du payement de 

leur abonnement d'<iprès les bases suivantes : 

Un volume par feuille d'impression de rnémoires rnanuscrits fonrnis 
par cux en dehors de;:: concours, approuvés par la Compagnie et 
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insérés. Les fract.ions de feui l lcs d'imprcssion de chaque travail ne 
sont pas complées. La commission <les pnhlic:i lions détermine l'ordre 

d'inscrtion des lravaux . 

L'excmpt ion mentionnée ci-dessus ne peul rnloir que pour l'année 

on les années qui suivent cel Ie pendant laquelle les droits ont été acquis . 

§ 23. - Les membres tilulaires, résidant hors de la nomelle 
enc�inle de la ville d'Amers, pemcnt égalcmcnl faire compter leurs 

présences aux séances :·1 raison d'11n volume ponr deux jet.ons de 
présence . 

Chaq11e présence aux séances donne lieu à la délinancc : 

·I" Pour les membres qui résident ;i moins de huil licncs 

d'Anvers, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de 1 jeton , 
2° Pour ce11x qui ré>'ident à huil lieues et plus, . . . . de 2 jeton� . 

L'excmpt.ion acquise par les jetons cl( présence, quel qu'en soit Ic 

nom l ire dans une année, nc pent se cornpler que pour Ie ml urne ;i 
pulJlicr l'année suivante. 

� 24. -En :meun cas, les droils à l'exemption ne pcurcnt porter 

que s11r les volumes de la série en cours de publication . 

§ 25. - Les membres ne peuwnl jouir des arnntag-es étahlis aux 

§� 22 el 23 C[ll'en souscrivant pour une série entière d'Annales. Il en 

résulte qu'ils doivent liquider Ic montant de leur abonnement po111· 

les annécs pendant lesquelles ils n'ont pa" d rnit il l'exernption. 

§ 21.i. - Les memhres ont la faculté de renoncer rut hrn(·ficc de.� 

exemptions menlionnées ci-dessus. 
§ 27. - Les publications de la Compag·nie antre:=; que les Anna les 

ne donncnt pas licu aux exemptions rnentionnée" aux §§ 22 el 23. 

§ 28. - Les mémoires en\'Oyés a11x concours doiven l ètre rédig·ó; 

en f rançais 011 en llamand . Cependant , dans des cas cxccplionncls, 
Ie Bureau peul y admettre des trarnux écrits en d'antrcs lanf:rucs, 

Jorsq11c celle exception aura été cxprcssément mentionnée dans les 

prognmmes. Le Bureau peut égalcmcnt, s'il lc juge utile, restrcindre 

à une scule langue les mérnoires il produire dans les concours. 

§ 29. - Les auteurs ne meltent pas leur nom à leu rs ouYrag·es ; 
ils y inscrivent seulernent unc devise , qn'ils répètent sur un billet 
cachet.é renfermant leur nom et lenr aclresse. Fanle par eux de 

satisfaire i1 ers prescriptions, Ie" prix ne pe1]1'(rnt leur être aceordés. 
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� 30. - Les manuscrils tles rnémoires emoyt'·s aux corn:onrs 
deviennent la propriété de l'Académie. Les auteurs penvent en faire 

prendre des copies il lems frais, sans déplacement des manuscrits. 

§ 31. - Les memhres titulaires ne sont pas admis à prendre 
part aux concours. 

§ 32. - Le président a seul Ie droil cl'admettre aux séances non 
puhliques des personnes étrangères à la Compagnie. 

§ 33. - Le secrélaire perpélnel transmet au hihliolhécaire
arehiYi�te les livres et les aulres objets adressés à l'Académie. Ce 
clernier en délivre des actes cle réceplion qui reslenl dépof'és a11 
secrétariat. 

§ 34. - Aucun objet faisant partie de la bibliothèque 011 dec' 
archives ne peut être prèté aYant deux mois de dépot et pour plns de 

l{Uinze jours. 
§ 35. - Si l'emprunteur détériore ou perd quelque ohjet, Ie 

hibliothécaire-archiYi>'le en fail rapport à l'Académie. L'empruntem 

est responsalJle. 
§ 36. - Le secrélaire perpétuel transcrit sur un regislre les 

procès-verbaux des séances. Il dresse par ordre cle réception et par 
ordre alphabétique les tableaux des membres. 

§ 37. - Tous les envois de lettres, de mémoires, de livres ou 
d'autres objets destinés à la Compagnie doivent être adressés, {Nmcs 

de po1·t, au secrétaire perpétuel. 
§ 38. - Les expédilions des publications de la Compagnie se fonl 

par les soins dn secrétariat qui resle dépositaire des volumes de réserve. 

Dél·ibéré et a dopté en séancc, le 13 novembre 1864. 

Le Couseiller, Sec.rétairc perpéluel, 

S.-E.-V. LE GRAND. 

Le  Couseiller, Présideul annuel, 

H. VANDE VELDE. 

oJ>®<l�o -· --



PROTECTEUH 

SA :MA.JESTÉ 

LE ROL 



CONSEIL. 

�nl. BROECKX (C.), ;\ Anvcrs. 
UüRl3CRE (Ie che\'alicr L. DE). ;', An\'er.;, 

C.\STEIUIA:'\ (:\.), ;'1 :\ mws, 

DE KEYSER (N.), à Am·pr;;, 

DE PflOOST (ll.), il Anv0rs. 

DOG:'\J�E (E.-M.-0.), il Liég<', 

GACHAHD (L.-P .) , à Drnxellc.;, 
GR.\.i'\D DE REUI;A:\DT (S.-E.-\'. Lr). ;'1 .\mws, 
HAGE;\fANS (G .) , it Rrnxelles, 
POLAlJ\ C�l.-L.), ;'1 Li1;;;r, 
SCHELER (.\ .) , ;'1 Brnx0ll0s. 
SCHOUTHEETE DE TEflV.\ m:J\T (Ie chenlirr A. nr), i1 St-'.\ieolas, 
\'.\'.\DE VELDE (ll.), ;'1 Alost, 

\'AN Il ASSELT(.\.), ;'1 H1m0lles. 
WAGENER (A.), ;\ Gand. 
\\'lTTE (IP baron .T .-.J .-.\.-Jl. nr). ;'1 .\nvp1·s. 



TABLEAU DES l\{EllBRES. 
( I ··•· rnai  1 8(iR) 

MEMBRES TITULATRES. 

\DL 130IUJA1'\S (S.),  à Li<"ge , 

Rl10El\CX (C .), it Am·ers . 

BURBUHE (Ie cheval ier L .  OE), ir Anvers , 

C.\ STER:llA� (.\.), à ,\nwrs , 

C I J A LON (fl . ), it Bru xellPs , 

DE CUYPER (P . -.T .) , it Am·rr� . 

DE KEYSEfl (N.),  à .\ nver·'· 

DELCOUHT (J .) , à Dirst , 

DE PH.OOST (Il.), à A m·p1·;; . 

l lEV ILLE l\S (L.) ,  à }!ons , 

DIEG EnTCJ\ (.1 .-L.-A.), à Ypn's . 

l lOGNJ�E (E.-�f .-0.), :·1 Li{·gr . 

(;.\CHA H D  (L.-P .) , :'t Bru:o;rl lrs . 

(;:\ LESLOOT (L.), ir Hr 11:o;rl lr, , 
GEXS (E.),  à Anwrs . 

G l\AND DE RE!JLANDT (S.-E.-\1. LE). ir A 1 11·er, . 

C t; i u  "\DIE (lf' géné•ral 1 1 . - 1 1 .-G .) . :'r Br1 1xel lrs , 

J L\GE\IANS (G .), it Ill'u:o;rllt>s , 

I L\YHE ( I e chrYa l i P r  G. YA�), ir .\nn't'>, 

l lE:\RA 8 D  (P .),  à Brmellf's , 

l\ERVYN DE LETTENJIOVE ( Ie  h . "" .T .-\ 1 . -11 . -C : .). :'r Si-'\lichel-lez-Druges. 

l.E ROY (A.), :·t Liège , 

P l :\ï.IT./\ HT (!\ .) . ir Hrr 1 x e l l 1'' . 



\1 \1 . J l ( ) J ..\ I :\  ( �i . - 1 . . ) . ;"1 l . i t"•gP . 

1 1 :\ F.PS:\ ET ( 1 1 . ) ,  ,·, LnkPrr · 1 1 . 

SC: HF.U:n (.\ . ) . •  " T lrnxf'llPS . 

:!O -

SCHOi iT! I El�TE m: TFHVA l lENT ( IP chrnliPr A. nr.). ,; St-:\ ico1" s .  

SCllUEH:IL\ Z\ S  ( l l . ) . ,·, l . i i'gf' . 

n ;snEn JIEYDl·:N (N .-.1 . ) ,  ,·t A nw1·,- , 

\".\ 1\ l >El\ STH.\ ETEN ( E . ), ,·t Hr1 1 xP l l1•, , 

\'.\ \:DE YELDE (1-J .), ,-, A l nst . 

\".\ N H ASSELT (.\ .), ;\ DntxPll<'" · 
\".\;\ l .1-:HlUS (r.), Ü .\ n\"PI"" . 

\'P. R S\\'YVET. 01 . ) .  ,·, .\ 1 1 \w,- · 

\\".\.GE:\F.l\ (.\ .) , ;\ ( :an t i . 

\\'ITTE (1 ,, bamn .T .-.1 . - .\ . - \ f .  nE). ,·, :\. nw1·,-. 



MEMBllES COHR ESPONDANTS REGNICOLES. 

)DJ . IJU l \CJ l (_ ; tn.u; (E. 1JE J ,  ;, lfrmel le:;. 
1 30 1 \ )[.\N (Ie d1cval icr C. I J l·:), à Schalld1<J1·e 1 1 . 
C.\ PIT.\ 1:\E (U.) .  :'1 Liégl' , 

COC:l lETEUX (C : .-A.-L. ) , i1 i\l l \w:; . 
I JE  IlUSSC:llEll (E.), i1 Galll l , 
lJE.L\.IlDLN (A.).  à Die:;! , 

D E L  :IL\ LHIOL (E.) ,  i1 Natnur . 

DE YLAmNCI\ (:\..) , i1 TNmu1H lc . 

G J:;:\ARJJ (P.) ,  à .\m·crs , 
C lFE (E . -L.) . it An ver:; , 

( ; H.\?\DG.\LGX.\GE (E.) , i1 .\ 1 1 1 er;; . 

I l  E:\:\E (A.), :'1 füuxcl les , 
l l U YS:lfA:\S (.1 .-Il.), à Amc1·s , 

l l U \'TTE:\S (.1 . ) ,  à liand , 
JOL\' (E.) ,  it Hcnaix , 

!\ U Y L  (P .-J J .), ;, A11wrs , 

LM�SE1\S ( P .) ,  ;, Couckelaere , 

LE.J ELT:\E (T.), :'1 Estinnes-au-Val . 
� I A E l \E- Ll�fN A N JJE l l  (.\ . IJl·:) , :'1 Ga11 1 l . 

)1 .\T l l l E t :  (A.-C.-G.), :1 llruxclles . 

l ' E l l l lE:\ll (.\ .) . it To11g1·cs . 

l'ETIT (L . -.\ .- .1 .), à Baudour ,  
l ' l�TY J J E  TllOZf:E (T.-.1 . -.1 .) ,  au d i:i leau d e  G rn11e .  [>ri•, d e  )Jan:hr.  
POCLLET (L), à Lourni 1 1 , 

l ' flOOS'J' (.1 .-.1 .-E.) ,  ;'1 Uruxl' ik, . 
L1 El 1SE1\S (E.), it Louvai 1 1 , 

nocu:z (.1 . -E.-G . ), ;, Ga 1 1 t 1  , 

SCI 1 .\ E l '!\ E N S  (.\rt;s.), ,:1 Bruxdl 1•:; . 

SCI LOLL.\ 1-:!H ( l'.), it Louqi1 1 , 

:'1-: 1 1 1 \ l ' HE  ( C: . - 1 ' . ) ,  it Gand . 
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�Dl . Sll \ET (.\ . ), a St-:'\icola:; , 
SOUST Dl'.: l30HKE:\FEL I JT (.\. n:>) , a Druxel lcs , 

Tl lONISSE:'\ (C.), à Lou\'ain , 

THYS (C.),  à Tuugres , 

T l l  YS (.1 .-C.), a Tongres . 

TOHFS (L.), à AnYers , 

üLt::\S (.l .-H .-P .) , à St-Tro1uJ . 
m1 1� (G .),  it Lit'ge , 

\'.\:\ C.\CWE;\l3ERG l l t: ( l� . -F . ) .  it .\udenanle . 

VANDEll ELST (P.-C.) ,  à lb\'enhuq;, près de Roux , 
\'.\ :\DER jL\ELE:\ (P.-jf . - G .) ,  :'t Bruxel les , 
\'.\N DER �1EE11SCI L (P .-C.). a Gant1 , 
V:\;\ D YCli. (F.) ,  it Uru;;es , 

VAN EYl'.::--1 (E.), it Louvain , 

\".\.:\ HOOHEDEl\E (G .) , :'t Gand , 
V,\.N HC'LST (F.), à Liégc , 

\'lNCART (!'abbé), à Maril lcs-lcz-.lut.lo i<; 1 1 c , 

W:\LLE (.\.-P . -G .  \'.\:> DE), it Druges , 

WAUTEllS (.\.), à Bruxel les.  



MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

:mr .  AL.\Jl 1 ( L .-J . ) , à �louli 1 1s . 

AflDAl'iT (M .), it Limoges . 

ASSAS (Ie chcv . "  don :\I. Ut:) ' a )lad rid . 

AY)IAilD (A .),  au Puy . 

BAECKEH ( L .  DE), it Noord Pccnc (près de Cassel) , 

BELHO�L\IE (G.), it Toulo11sc , 

BER�l lAHD! (Ic doct eur K .) ,  ;[ Casscl , 

B E RT l !OUD (H.),  à Paris . 
BEHTHAND DE DOUE , au J > u y . 

BEUG.:-I Y DT!AGERUE DE LOZl :\ G l l D I  ( I e  chc Y . '  A. Dl·:), au chàtcau 

de Lozinghcm (Pas de Cal ais) , 
l l IETZ (.\ . . ), it l lermannstad t , 

IlLAl'i DEVlLLE (Ie cltanoinc), à llcitns . 

llLC�TSCHLI (Ie doc.lcur .T . - G .), it l l e idel bcrg. 

BOP.UlULI (don A .  DE), :i Darccl onc , 

BOJ LLE.tu (L.), à Tours , 

BOISTEL (A .), it Arras , 

BOHDEAUX (H.) ,  it ÉnPux , 
l l O R E L  D"AUTERIVE , it Pari s , 

HO REL Y .  au l lavrc , 

HOCC I I E H  DE PERTJ JES (. 1 .) .  ;, .\ l 1 brYi l l e , 

llOULl l·: (Ie comte DE LA), à � l arsc i l l c , 

HO\"Efl (don .1 . -jJ .) , ;, .\fadrid . 
JlHETO� (E.) ,  i1 Paris , 
BIU.'.C K J\ ER (Ic professeur), it � l ri1tu 1 1 gcn , 

U l1 U T I  (D.) ,  it Home , 

I JUDDlNGll "  (]) . ) , à Ul rec:l t t . 

B U DG E (Ie doctcur .1 .), a Do1t1 t , 

JJ YZANT I OS (S. uE), ;[ Athó1tcs . 

CA l l l E J l  (.\..-L.-J .) ,  it Douai , 

CALE�l.\ R D  DE LAF.\ YETTE (C.) ,  au l ' u y , 



�DL C:\ l\l\EJJO (r\011 l\ .-C. UE), ;, Jla<lrid . 

C.\:\TU (C.), i1 �Jiian , 

C.\ Ri'/EL (L1bbc"), it Li l l 1• . 

CAHREHAS (IP doctcur ,T.), it Harl'donc , 

( :.\RT El:l (ll.), i1 Bombay . 

C.\STELLANOS (don 11.-S. UE),  ;'t �lad 1 ·id . 

CECC:\RELLJ (Ie dodeur), à l lon 1e . 

C.1 1 .\K\I.\. (Ie prnfcsscur), i1 Caen , 

Cl 10:\ (Ic profcsscur), à Li l le , 

COCIIET (!'abbé•), i1 Houcn , 

CO�IBES (F.), :'t Par i " , 

COil.D LET ( l 'abbt" .1 .) ,  :'t .\.rnil ' t 1> . 

COHTYL (l'ablté). à Wylc.lrc (Mparlcrncnl du f\ord) , 

COUSl;\ (L.) ,  i1 Dunkcrque , 

COUSSDL\.J\f.H (E. DE), :'1 l . i l lr . 

CU\'PEllS (P.),  à .\ .111stcnla1 1 1 . 

l ll ::Cl lEN (Ie dudeur I I .  DE), à �la�t·ncoe , 

UE�IS (E.-Jl .) ,  i1 St-1.o . 

UONALDSOi'l (T.-L.), :'1 Lundrt·� . 

l lR OYSE:>l (Ie doetmn· .l .-G.), �-. Berli1 1 . 

DCBOIS (.\ .),  :'t G re 1 1obl c , 

l lUI30 lS  (Ie doc l eur .1 . ) , it AIJbt·1· i l lc , 
urnosc (�.) ,  :i S t - Lo , 

J JU COLN (P .-:\ .), à G rc1 1ulJ l l ' . 

J JL'R.\l'\D (l'ahhé), :'1 Dcziers , 

DUSEVEL (H.),  :'t Abbcvi l l c , 

EIJENAU (C .), ;, Wicsbaden , 
EICllWALD (Ic doctcur), :'t Sl-Pé l P 1 ·:;lrnu 1·5 . 

E:-iGLI 1\G (Ie prof'esscur), :'t Lmembo111·g· . 

ESC:\L..\DA (k docleur don ( ; . ui-:), i1 Jlac.l rid , 

ESCALLI ER ( I c  dod 1 · 1 1r E . -.\ .),  i1 JJ011ai . 

ESCOLA R (Ie tlol'teur don S .), i1 � lactr id , 
E'l'TI�GSIL\t.:SE:>l (Ie d odcur o') , '" \ïe11nc , 
ET'nll'LLER (Ie dol 'l c 1 1 1 · L.), :'t Z n ri r h , 

F:\Hll\.\ (G. LA), i1 '.\l l ' :;:; inl '  , 

F.\t;CHE-PRUNELLE (.\. . ) ,  :'t G rc1 1u l1 1P . 

FÊE (Ic doctcur), i1 St.rasbourg, 

F!EDELER (Ie docteur), il l l a nonC' . 

FOEHINGEH (Ie doC'l c 11 r) , il M u 1 1 it:l 1 , 

FÖH.STER (Ie c lode1 1r  E.). i1 )lunich . 
FH.\NQUINET (l 'arncal), :i �l ae,;tridtl . 



>Dl . F L'El\TI·: (\' .  u 1·: LAJ, ;i ) J au rid . 

GAilNlEfl (Ie professeur) , ;i Ami1• 1 1 :; . 

G.\ n111 1 JO (lc doctcur don f. DE), :, la Coro0n c . 

G:\.SSMAN (A.), à Bcrgucs , 

c;AUTIER (A.), it Grcnoblc . 

G 1:::-;y  (.\ .) , ,:, Nancy , 

( ;EJ1GE::\S (lc Jocleur;. ,·, )laye1 1 t·t• , 

< : EHHA H D  (lc cheY . '  E.). ;, BC'rl i 1 1 . 

l ; ILDIAN (A.), à Edimhourg , 

• < :L.\YA:\Y (F.).  en mission it Brnxcllc> , 

C L.\ \.'Al\ Y (J l . ), it Constanlinoplc . 

G ü ICOECllEA (don Jl.  D E), i1 �laurid . 

c:Ol'll (Ic doctc111· G .) ,  a Gratz . 

l; 11 E!FF (Ie professeur), it .\.ugsl,0 1 1 1 ·" . 

CHIFI (Ic chcv ." L.) ,  it Home . 

( ;  l lOTEFESD (Ic tlocteur) , it l la 1 101T1' . 

G l lOTI I E  (.l .). ,·, l'l rcc11t . 

C t Jf:Pt:\ l 1 D  (Ic pl'OfesseurJ, ,·1 :\ 1 1 1 ic 1 1� . 

c:U LLAUJE ( l 'abbt") , ;i l\a11c y . 

1 1 .\ HCO\lflT ( Ic cOlnlc .1 . o'). it CIH'rbo 1 1 rg , 

1 1 .\TlTZE::\BliSC:ll (t.lon .1 .-E.) ,  ;, )fatlritl , 

1 I ENZEN (Ie docleur), à name . 
l lEH13ERGER ( Ie  doctc111· E.), it \\'urtzbourg . 

l l ERlCOUilT (IP cornte :\ . u'), it Souchcz (Pas Je Calai:' ) .  

m:H)L-\. \ S  (C . -D .) ,  it Bois-le- I J 1 1t · , 
l lEl1TEL (J .-T .), ;'t G ürl ill . 

l l ESSE (Ic d o cleurJ, it H1 1<lolsL1d l . 

l lOJlKER (.T .) ,  it Zurich . 

. l .\ EG En ( I e  docteur), it :-;pin· . 

.l.\ :\SSl::N (1 1 .-Q.), it Str-.\ 1 111c-Ter- \l 1 1 idt • t 1  (Z1' ia t 1 rit') . 

. l .\ NSSE:\ (Ic doctc 1 1r  .J .) , :, I.cydc1 1  . 

. J l ' I LL.\.C ( Ic  Yil 'ornlP G .  1 >E), i1 To11l o 1"C' . 

J\Ö l lLEn (C . -!:: .) ,  .1 < : örl i t z ,  

l\OI ILH_\ L'SC l l  (Ie t loctet l l') . ;, l l a1101Tt' . 

1 . :\ CllJ\ PELLE (E. u i,:),  ;'1 Cltcrhot t rg , 

J . .\:\ DERER (lt• dodC'ur). ;, .\ t l ti•1 1(':; . 

L.\ PLANE (1 1 .  DE), it St-Onwr . 

1 . E C.\.f\ DO:'\E I .  (l 'abhé P . -.\ .), :, St-.lores (:llandtt' ) . 

LE C I L\ NTE LH l DE PO�T,\ml O:\T , it Chrrhottr;o· . 

l . E J >.\. G E  ( l l .) ,  ;, :\an,·y . 

L J·: PETIT (Ltbbé) , ;'t Ti l l y-sttr-Seul l t•' ( Frann' ) .  
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:\Dl . u; l lO Y  ( l "a!Jln"). :'1 Cl1er!Jo11 1 ·:; . 

LE ROY (Ie dortcur), ä Grc·Holill' . 

LIC l !TEi'iflERG (le docteu1'), ;, l ! a 1 101re . 
Lli'\AS (C. DE) , it ;\ rras , 

L lNDENSCfül!T (L.) ,  à "laye1 tt:(' . 

LISJ30A (le chevalier i\I .) , ;'1 Li,bo11111• . 

LT SC H  (Ie doc.:tcur G .-C.-F.) ,  ;'1 Schwc"ri1 1  . 
LO:\GPÉH.!El\ (A. DE), it l 'aris , 

L.l lï.\'GBERG (C.-E . ) , ü Stockholm . 

�lARTIN (Ch . 'vVykeham), au c:hc[leau de Leeds (Kent , .\n3 lcl <'rrc) , 

L YSE:\ (F.), ;\ Pari s .  

MAGL!AR! (I c cheval ier  l ' .), :'t !\aplcs , 

!11.\HlE (Ie doctcur) , au l iane , 
i\IANDET (F'.), à Riom . 

�f.\ l l SY (A .  DE), à Compil'b'"<' . 

�L\TIION (A.), à Ilezicrs , 
MAUGJN (Ie dode11r .'\ .-E.),  à Duuai . 

l\IAURY (A.), à Paris , 
MEN.\NT (le docteur), à Chcrbo11 1 ·3 , 

�IJ�l\'ARD (A.) ,  à Poiticrs . 

�IE,\;SIXG (Ie docteur), ;\ Erful'l , 
:\IÉPL.\.l:\ (E.) ,  it :\foul ins , 

:\IÉHI (L.), à Marse i lll' , 

:IJEYER-OCHSl\'ER (Ie ducle 111'), <'t Zurich , 
M ICHIELS (A.) ,  à Pari s . 

11111\'EUR (P .-D.) ,  à Douai , 

MOMMSEN (Ie doctcur T.) ,  it Bcdi n , 

:\IO:\CEL (Ie vicomte T. Dl'), à l léromi l l e , près de Cacn , 

NAMUR (A.), it Luxcmbourg , 

:\'E\'EN (Ic docleur A.), ,·, Wi ltz (Luxcmbour3) , 

N JF.U\\'EHKEHKE ( Ie  ro1 1 1 te  tn:), it l 'aris , 
!\OtL (N.-.J .), it Chcrbouq:r , 

XOÜE (Ic doctcur A .  DE), it :\lahnedy ( l 'rw;sc) , 
l'i'OL'GUES-SECALL (don M .), à Madl'iû , 

OLFERS (D'), it Berlin , 

OUVAROFF (Ic cornte A .) ,  it Uûess<t , 
PAGART (C .), it St-01nPr , 

l'AN Y PECALHE (Ic dodcur du1 1) ,  à la Curo[pte . 

PAPE (.l . -D .-\V.) , à llois-lc-Duc , 

PAHENTY (l'abl""), à Arras , 
p,\ H l\ EH (.l . -H . ) ,  i1 Oxfo n l , 
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:\DJ . PETI T I Jl:: L\FOSSE ( Ie  l.iaron), a Hodrz , 

PlNEYflO (t.lon S. DE), :"1 :\laclrid . 

POLLEN (.J . - Ii . ) ,  à Oxfort.I , 
P0!1TALOX (L. DE) , à l3ezicrs , 

PHZ EZDZIECl\l (Ie comtc .\ . ) , :i Var:;ov i r . 

()PAST ( Ie barnn F. DE), a Hadl'nsleben (Prusse ) , 

QUJl\TO (Ic comle don .J . uE), :"1 :\Tat lrid , 

H.A PP:\.RD (Ie cl1ev.1• A.-G .-.\ . m:), it Urecht , 

HEICHENSPERGER (A .) ,  à Cologne , 

HEINSCH (Ie docleur H .), ä Deux-Ponls (Daviere) . 

HE)II ( Ie cl1evalicr DE), i1 \ïcn11c , 
HlETSTAP (.l .-13 .), i1 La !Tayc . 

HOESE (Ic doctcur), à \Veimar , 

HOlSTN (lc bamn F. UI·:), i1 1301 1 1 1 ,  

HOSSIG :\.\ L Dl� YOLE:\.\ Y . i1 J liju 1 1 , 

S.\A YEDI.\A (E.),  i1 )fadrid . 

S.� BA lJ Y LAHI10Y.\ (don P.) ,  :·1 �lau rid , 

SA LAZ.\ H. (Ie docteur uo11), ü �ladrid , 

S.\ L L:\.\ S (.\ .) . :'t Palc?·111 p . 

S.\ LYI (Ie cont1r G .). i1 Ho11w . 

S.\ NCl l J�Z-:\U,\ IEZ (Ic t.locteur  d o 1 1  . L .) ,  à la Conigne , 

S.\ f\DFOHD , Pil mis:;ion i1 l3n1xt>lles , 

S,\ CZET ( l'abb1"). a 1 1  Puy . 

SCl lADO\V DE GODEKI TA US (F.-G . 1 J 1·:). a Du:;,.;clt.lorf. 

SCLl .\El'KE:\S (.\lex .), i1 Macslrid1 t , 

SEEBECK (lc doctcur) ,  à .Jéna , 

SI r. 1.ns1"· (lc p1-iuce .\ .),  i1 Odc:;,:1 . 

S I C J I F: L  ( I e  docte111·), i1 P:nis , 

SDTO:\l (V.  DEf, à Hio dü .Tanci ru , 

::iÜCOHTlO (Ic marqui:; I JELL), i1 :\la r l rid . 
SOTO:\!AYOR (don F.-13. DE), il �lad rid . 

SO ! 'C.\ 1 1 .J .E ( A .  ) . à llezif'rs. 

SHES:\E\'Sl\ l (.l . ) ,  i1 St-l 't"tcrsbo11rg . 

STA HK (Je docteur C.-ll .) ,  à l lciul'lb<'r� . 

ST ENG EL ( I L> baron DE) .  i1 Augsbo1 1rg . 

ST Unl (.1 .-\\' .) , à l\nremberg , 

S Yl\ ES (Ic colonrl G . - 1 1 .),  à Lond re:; . 

TAl LLl ." dl (E.-F.-.1 .) ,  i1 Douai , 

TOl'AJJJOS (G.-li. .) ,  :"1 Athene:; , 

TOlîl:\EC11 (Ic d 1a1 1oi 1 1c) ,  à lle in1" , 

THAVEH::i (.1 . ). it Cae11. 
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�I �! . TJH:Vl::il.\;\ l (Ic 1 1 1 a rq 1 1 i:;  C. 1 1 1·:). ,-, Flore 111;t' . 

TZSCHASCl lEL (E.-H.) ,  ,·1 Görlitz . 

\'A:\ D.\ LE (.1 .-1 1 .), ;'t l 'Éclusc (Zé·la11dt>) , 

\'ANDEl l Cl ! Y S  (P.-C.) ,  ;'t Lcytlcn . 
VELANDIA (don T. DE), à Mad dd . 

\'EL[:\:\llNOF-ZEHNOF (V .  D J·:), à ::it-l'é�ter,bouq; , 

V!SCONTl (Ic commaudcur), ;'t 11ornc . 

VLVl�S (.1 .-ll.), it ToulousP . 

\"OGELIN (S.), ,·t Zuril 'h , 

W:\L (.f . DE), à Leyden , 

WAi' (.f .-.T .-F.), it Utrccl t l . 

\VAl 1SlKCK (.! .) .  '" Am:;tcrda1 1 1 . 

\VELCl\ ER (Ic chevaliPr), ;'t Honn , 

\VEYDE� (Ic professe11 1·), :1 C:olog1w . 

Wl LllEHT (A.-A .-N.-A.), ,:t Cambrai . 

\Vl1"DIANN (Ie rloclcur .1 .), :'t �!ayPnc1• . 

ZESTER�!.\:\:\ (IP docteur A .-C.-A.), :i Leipzi<; . 



MRMBRES HONORAJRRS. 

\ D l .  S.  E x c .  AALl-PACl l A . it Co1 1qa1 1 t inoplP . 

. \ R.\ Er J:: (Ic YicornlP .\ . -P . - 1 . .  n'y, ,:, Bio dP .l aiwiro . 

.'\ LDEG UlEH ( Ic comic A .  u)� à Toulou,;c , 

A LL I O U  (Ie doclPur F.-.1 . u), à A uf(;:bo1 1rµ· ,  

.HlR.\ZOLA (Llon L .  D). it �lad rid , 

A ZEGUO (Ic cl 1CY .r �T .-T. n · l .  ,·, T11 1 · i 11 , 

I L\T;DOT ( 1 1 .) ,  ,·, Dij on , 

BELLDl:\?\S (.1 .) , ,·, Amers , 
1 : 1 rrn.\ ( IP  haron [ . DE). ;, \ 1 1rrr1 1 l 1f' 1 ·µ· . 

i : n  IYE  ( .\ .  n1-:), :1 11 P 1 1 �· . 

l l n O l "Cl\ F:RT·: ( I T .  nE) .  ,·, Hn1X< • 1 i p,- . 
J : l . H E  (! : . - ! ' . -:\ . nE). i1 \ 1 0 1 1 l i 1 1 s ,  

t : .\ \DELE ( 1 "  baron 1 . .  LE) , ,·, . \  1 1 1·(' 1 ·, . 

t : .\ ST H O  (lp cornle .1 . -.1 . -C . nE). ,·, l . isho 1 1 1 w . 

t : .\ [ i\10\T (I" r icmnl<' :\ . 1 m). ;, C:arn ( t :: i l rnrlo,; ) . 
1 : 1 1 1 \1 .\ Y ( S .  A .  1 1• pri nce DE) . ;, C i i i nia1· . 
t :OR VEH :\ ( 1 1• 1113rq 1 1 i ,; nE). :"1 \la t l ri t l , 

t :HEPTOWITCI !  ( I C' < "OmtC' m:) . :i S t - P4· I C'r>ho 1 1 1 ·�· . 

l lE C l i \î'ER ( 1 . . ). ,·, :\ 1 1yp 1·." ·  

l lELEl ' IERRE (.1 . -0 . ) , ,·, l .1 1 1 1 t l rP> . 

1 1 1;:\· n n YF: (IP 1 ·h :u 1 o i 1 1 P  T . -.1 1 .  ,·, l . i 1\�1 · ,  
1 1 1 · nor s  n·.\ :1 1 1  E :\ S  1 I P  rlor· l " "'"J·  :, l ' : 1 1 ·i, , 

l l l ' n l ' S  DE C l l l S 1 t : :\ 1 ES ( 1 1 ·  YienmlC' I J . ) . ,·, ll 1 m f · l l 1 •..: .  
1 1 1 ':11.\ S ( i c  t l ncl1•11 1·  1 . . - .l .), ;, ' l o n l pC'lli f' I ' , 

E E \F\S ( IP  l iPlllP 1 1ant-�·(•nf"ral). ,·, nr1 1 x P l lf'S . 

l·ï·: n 1 n: 1 1 t:\ F l t .\ \C:.\ 1 1·: . ) . ;, l t i o  t l 1• .l a n C' i l "l l . 

S. Exr:. IT.\ l l- 1'.\.C: l l .\ . ,·, Cn1 1,;la 1 1 t i 1 1 op l 1 · , 

t : EEFS (C .),  :'1 llr11\: 1• l l P s , 

t� EH LAC:HE (IC' baron E .-t : .  l l E ) .  ,·, l 1n1xC'l l 1» . 

t :  1 EfE H S  ( 1 1 •  t l oelP 1 1 1 · ( ; . -F .  1. ,·, P:it l P l 'l 1 0 "" . 
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�nl . GOEKS ( I e dot'.l1'l1 1) .  it \ l a y<'nu . 
GOETIT.\LS (F.-Y . ) .  ;, Dt-ux1• l l "'" 
GllZOT (F.-P . -G .) . ;, Paris . 
l lASE (Ie doctcur E . ) ,  il A l t P n b o 1 1 1·g . 

I IU:\DT (Ie comtc F.-V.  or.), il :\1nnich . 
.l AQUES (Ic docte 1 1r  .1 .) ,  it .'\ mp1 ·s . 

JACP (Ic doctenr). :\ Darrn>larlt  . 

l\ELLER (F.).  � Z 1 1 rid1 . 
KERC! lû\"E ( I L  DE). i1 LouYai n . 

KERCl\ l l OYE (E. DE), à Mali nes . 

l\ERYY!\ DE YOI .l\ .\ERSBEl\ E ( P .) .  it Gand , 
l .A�!I3RECHTS (le tloctenr P . -.T .). :'t l l ohoken . 

f .:\PL.\SE ( E .  nF.), i1 St-Omc1· . 
LEE:\l.\:\S < I c  d oct p1 1 1· C.) ,  it 1 .Pplcn , 

LE GRELU: ( Ie  cornlf' G .) ,  :'t An\"c1·s ,  
! .EYS (lc baron 1 1 . ) ,  :\ A 1 1wr;; . 
J . LO!JBES (A .) ,  il Pcrpignan , 

LÖBE:\" (Ie comte DE), il Göl'l i l z , 

LOOZ- CORSWARE�I (S.  A .  1 1 1  prin<"e G .  rm) , it Ah i n , ( Liège), 

\f:\CEDO (oF.), à Lisbonn<' , 

\f.\ RTl:\l DE G EFFE� (Ie <"hP.Ya l i <'I' :\ . ) . :\ Rois-le-Duc , 

,\!AYErt (.J .) , :'l Rati:;ho n n r . 

\lERC.\DEn (don .T . DJ·:), à lbffPlon r. .  

�!ERCY-ARGENTF..\ l '  (Ir. rom te F.-.1 .-C. rn:). l . i 1ig<' , 
:\llRAFLORES ( Ie marqu i s DE), <i :\[ac\ri d , 

�IO;\ITALE:\1DEHT (Ic i:omtc C. nr.), it Pa ri s . 

OI JESC.\LCH T  (S. A .  I c  pri n"f'\ , i1 R ome . 

0'.WALI US DllALLOY (.T .-R.-.1 . n·) ,  il Hal loy (Kan111r). 
OS[:\:\ ET DE Ll:\ FA'\"TATJO (Ic d 1 1c o"), :t \b rl ritl . 

OTREPPE DE nm:\"ETTE (.\ l h .  I l " ) .  :'t T . i r"g-f' ' 

PETIT (T'.-F.-V . -A . ) .  il D o 1 1 a i , 

P L DAL (Ie marqn is P .-.f. n1·:) , ;l :\ ladrid , 
l ' YCKE D'!DEG ! IE \l ( Ic  d1Pv .' Etl .) . :;ro1 1,·Prnf' 1 1 r  t ip  \� pro1· inrc> r.l" .'\ 11 1·p1·s . 
HABUT (F.), it C:h amhé r,· . 
f l A �G .'\ Ill� (A . H.i za), i1. A t l 1i•1 1Ps , 

H l l E Ji\,\ -'iVOLDECK (S . . \ . IP princ<' n1') 1'01 11 I P  dP Lannoy. de C:lrrYaux.  
etc . ,  :'L Li{•g-fl . 

nI PALDA (Ie rn1nte oi-:) . :'t \"a l <'n<·<' . 
llüi\IMEL (nE) , ;'l Cass<' I , 
SCOHZ;\ (Ie cl1PY.' F.) ,  il T 1 1 r i n . 

Sr.HWEITZER (lr t l rl( " IC' 1 1 1 ·  nE) .  :t S:tx<'-WPi 1 na 1 · . 
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�l �I . S lf.BEHTZ (.1 .-t ; . ) , :l .\ l'l lhr.1·g- . 

Sl�nTBU (Ic sénatc111· .l . -V.-C.  u i·:) . :'1 H io  ûc . l ; i nf'il 'O , 

SOüRDE\':\L ( Ie  comic rn:), :, Tours . 
SOUZA-FIV\l'\CO (B. nr.) . à Rio ûc . lan c i m . 

:STEE� DE .JEHAY (lf' romtf' X .  \'.\1' nr.x) . au ch:il!':rn de Ba;;sine,; 
(Xam11rJ , 

STEi:\ D',\ LTE'.\STE!X (IP baron C: . -.T .-T .  or.), ,·, 13ruxellp;; . 

STJ\..\ETEN-PO'.\Tl lOZ ( Ie comic F. \',\X nm), :'1 Ponthoz , 

T'SERCLAES DE WOmIERSmr llc comte E .  nr.), ü llassr. 1 1 , 

T'SERCL.\ES DE Wml:llERSO:\T (IP hal'On 0. rn:) . :i BrnxPllPs. 
1 ' HSEL ( Ie  <luc n ·) ,  i1 !1rnxrl le;; . 
\',\ LLEZ (lp doetr.ur l '  . -.1 . ) ,  :'t Brnxcl l c, . 

\'.\:\'DEX ?\EST (l'abhé C.-.T . ) ,  i1 EIPw1 t .  

\'AX OEl'\ PEEf\EBOmr (.\ l ph . ) ,  ;, Yprf'S . 

\'.\ X G E :'\ECl lTEX . ,·, T11rnho1 1 t . 

\',\l'\ PCT (.J . -C . ) ,  i1 .\ mei·, . 

\Tf\GA ( Ie  docleur), :'1 :ll i la11 . 

\ï LADIC.\'.\l (le canlinal f\.-F . nr. l'Atï . ) ,  it �fp,;;; i 1 1P , 
\ïSL\'.\I (Tl .  or.), à Padouc . 
\\' ELLE:'\S (F.), à Bruxel lps , 
\\Tl lTDmEnr; (lf' romtr. f ; .  nr.) ,·, St 1 1 t tgard . 



TARIF DE L'IMPRIMEUn. 

TIRÉS A PART 

NON FOl! f lNIS PMI r,' Af..\D��M !f. .  

1 papier des A nnalcs. i cenl .  la renille t ie  1 G  p .  }avec réduction 
Texlc . . .  j µar '/, el par 

1 papier vélin 8 '/4 de feui lle . 
Cou verlure ) non imprimée , en couleur . .  

impression. 2 

Titre et 1 papier des Annales. 2 

faux- titre. papier Yélin . . . .  4 

Rroc hage . . � hrochurc de :l fcuillc5 ou moins . . .  1 -· 

de plus de � feuilles à ü feuilles . . 
de plus 1le G feuilles . . 4 

' 



SÉANCE DU  22 MAi 1864. 

Sont présenls : :\1\1 . André \'an Has�clt, N. De Keyser, L. Galesloot, 

H. Vande Velde , A. Casterman , A. vVagencr , D. De Proost , 

P .-J . De Cuyper, I c  chernlicr de Schoutheete de Tenarent, J .  Delcourt, 

M. Verswyyel , Vander Heyden et Le Grand de neulandt , memhres 

titulaircs ; i\DL Je comte Gérard Le Grelle et J .  Bellemans , memhres 

honoraires ; MM. A. Scheler et A. Dejardin , memhres correspondanls. 

La séance e�t ourcrte à une heure quarante minutes après-midi . 

Le fauteuil de la présidence est occupé par M .  De Keyser , vice

président. 

Ont exprimé leurs regrets de ne pournir assister it la réunion : 

:MM .  le général Guillaumc , Dicgerick , L . - P .  Gachard , J .  Huyttens , 

Ie baron Jules de St-Genois , E . -:\1: . - 0 .  Dognée , H .  Raepsaet , 

M .-L . Pola_in , Ic chanoine De Ram , L .  Devillers , Ed. Vander Slraeten 

cl le docteur Broeckx .  

L e  procès-verbal d e  la  �éance précédcntc est Ju  e t  acloplé . 

M .  H .  Vande Velde fait rapport , en son nom el au nom de 

M. F.-H.  l\ferlens ,  sur un travail de i\L A .  Scheler inlitulé : Glos

saire 1·oman-latin du XV0 s i1!cle . Il conclut à l ' insertion dans les 

Annales de l'Académie . Cette conclusion est adoplée . 

M .  G .  Hagernans fait rapport : 

10 sur un travail de M .  E . -.M . -0 .  Dognóe intilulé : Du symbolisme 

de l'ceuf clan s les 1·eligions antiques , 

2° sur une lettre de M .  H .  Schuerrnans rclative aux tumulus de la 

Heshaye. 
L'assemblée , aux termes de l'art. 23 du règlement , procède au 

renouvellement des memhres du bureau <lont Ie mandat est expiré ; 

sont nommés : 
3 
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Présidenl , M. H .  VA:SDE Y I<: L D E  , 

Vice-Prési!lent , .M . G .  HAGDIA:'\S . 

Trésorier , �I .  P . -J . DE CuYPEn , 
Bibliothécaire-archi Yiste , �L C. B110ECKX , 
Président honoraire , M .  Ie comle DE J{ERCKHOVE . 

M. De Keyser i1wite �i . Yande Yelde à prendre possession du 

fauteui l . Aus�itót que cel honorable membre a pris plac e au bureau, 

des applaucl i��ements prolongé" accueil lenl sa p résence il 1:1 lèle de 
l'Académie . 

Le Prési<lent adresse à J'assemhlée ses rernerciment:< pour l 'honnem 

qui l u i  est fait et annonce que tous ses efTorts tendront à j ustif ier 

l a  confiance que la Compagnie a placée en lui.  
Le Vice-Président remercie également, dans des tennes cha le ureux , 

l 'Académie de son élection . 

L'assembl ée procède à l 'élection de membres : 

Ont été él us : 

Membres tilulaires : 

MM. S. BomtA:'\S , archivi�te à Liége , 
H .  RAEPSAET , archéologue à Lokeren , 

Auc. ScHELEn , bil1 l iolh!:caire du Roi à Bruxelles , 

EDM . VA:-!DER SniAETE'.'I , archil'iste à Bruxelles , 

H .  ScHUERO!ANS , procu reu r du Roi à Hasselt , 

A .  PrNCHART , archiviste à Bruxelles , 

A. LE RoY , professem à l 'Univcrsité de Liége , 

A. ·w AGE:I\En , professcm à l 'Université de Gand , 

le chevalier Lfo:'\ DE Bun RunF. , archéologue à Anl'er� . 

.Membres honoraires : 

MM. F . -V.  GOETHALS ' 

J .  -Ü.  DELE PIERRE , 

G .  GEEFS , 

! 'abbé C. V ANDEN NEST , 

Ie docteur V ALLEZ , 

Je docteur LAMBRECHTS ' 

Conseillers , les membres titu laires · 

11M. H .  VANDE VELDE ' 

LE GRAND DE REULANDT ' 



)nr . A. CAsTER�lA:\ , 
G .  I-IAGE�fA\'S ' 
n. DE PRoosT , 

L. DE DlJRilURE ' 
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Le chevalier A .  DF. Sr: l !o1 :TH EETE DE TEHYARE\'T , 
AUG . SCHELER ,  
E .-i\I .-0 . D oG:\l�F.. 

Nlcmbrcs corrc"pondanb 
�nr . L . -A . - J .  PF.TIT , c1 1rl: ;'t Hando1 1r , 

A. To1LLIEZ , p rl:sidcnt d1 1  cercle archéologique de i\1011� , 

P .  G.;\'AHD , arcl 1ivi�lP it Amcr;; . 
Tous ces memhres sont proclarn<·s par le Présidellt . 

L'or·dre du jour ap pel Ie la discus,.;ion du rapport de la commission 
chargée de la révision du règlement. 

Sur la proposition de :'.\1 . J. Delcourt, !' Acac.lémie, vu l'heure avancée 
qui ne permet pas de terminer !'examen de ce pro jet important , décide 
de surseoir à eet te discussion. 

La séance est levée à six heures après-mid i .  

R A P P O R T S  

SUR l.R 

G L O S S A I R E  R O M A N - LA.TI N  D U  xve S I �CLE , 

ANNOTÉ PAH M . . \ .  SCHELEH . 

Les glossaires des àges passés ont une grande importance non seule
ment, comme notre honorable confrère M.  Scheler le fait remarquer , 
pour ceux qu i  s'occupent comme lui de l'histoire du langage , mais 
pour lous ccux qui s'adonnenl à l 'étude de n'importe quellc branche 
de l' h istoirc et de l'archl:ologie. Vous savez , Messieurs , que les 
glossaires viennent puissamment en aitle à l'interprétation des diplómes 
el des docnments d'une au t re époq u e , ces sources précieuses que 
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nous aimons tous à consultcr et auxqueb on ne saurait trop sourcnt 

avoir recours. 

Le glossairc roman-latin dont il  ,;'agit présente le plu:; haut inlérèt 

et mérite incontestahlcmcnt une édition soignéc comme cclle r1ui 

nous est offerte. 

M. Scheler fait suivre son traYail d'annolalions pl tilologiqucs vraiment 

remarquables . Il me serail impossible de m ieux prou rnr au sarnnt 

écrirnin l'cstime que je fais de son omrage que par !'examen tout-à

fait spécial auquel je l'ai soumis et par les observation:; qu'il  m'a 

suggérées . 

Un tra mil de ce genre n'est jamais épuisé. Il est toujours permis 

de glaner dans Ic cl tamp de la scicnce , même après l a  n�coltc la 

mieux faitc. 

Nous li�ons à la note j de la page Si : 
(< La signification acluellc de m o tt e  ne répond plus à celle que ce 

mot avait jadis , sarnir : agilalion de la ]Jouche , mine , grimace . On 

faisait jarlis la mouc pour rirc , comme le  prouve la  traduction latine 

cach-in a . l) 
En ma qualité de flamand , je  fcrai remarquer que les mots flarnancls 

qui réponclent à celui  de mone ont également une doub l e  :;igni ncation : 

g rynen signifie sourire et p lcurcr , (J l' immen se fàcher et (Jl ' i mlcich e n  

sourire. Voir c e  m o t  clans l\.iliac n .  

Note 14 d e  l a  page 88 . << Sew·o n doit significr unc lumcur ou une 

espèce de verrue ; je le suppose i 1 lcnliquc ::trnc suro n ,  l.crrc-noix (racine 

tubéreusc); quant à l'étymologie du mot , je ne la connais pas plus 

que celle des termes Jatins ca i·obens et pa rapharcuJC O'c rns qui Je  tra

cluisent. l) 

Siwos est Ie  nom que !'on donnc à l a  calosité qui se trouve au 

dessous du genou d u  cheYal . ( V .  Je dict. de Trernux) . Je suis porté à 
croire que Ie mot  carobeus vient de ca roiibe , fruit du caroubier , 

espèce de fève connue dans le midi et avec laquelle le calus du cheval 

a de la ressemblance. Les cheraux sonl aüdes de ce légumineux .  

Nole 2 de l a  pag·e . « O n  Yoit fréquemment dans l e s  glossaires du 

moyen àgc Je mot musculus (dirninutif de mus , somis , d'oü muscle) 

prend re Ie sens de caro in tibia , gras de la jambe. ll 

En flamand Ie mot muis , qu i :>ignitie souris , et ccux de muisken 
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ou rnuiskel , f ! I L Î  en sont. les di m in uti fs , serYcnt indifféremmenl à 

d b::igncr u n  nrnsclc ;  Yoir Kil iacn.  - De muis Yan den duim , c'esl Ie  

m usclc d u  pouce . 

Notc 6 de la page 9t . Tala"'' l l S  para tl souvcnl clans les glossai res 

avec la valeur de trace on cm preinlc < lu  pied , en rapport avec talus, 

1al o n .  

Not.e 2 d e  la page 9 2  s u r  Tfria , roupic .  

La i·oupie n'e:;t aulre cho"c q ne la goulle de pituite qui découle 

du cerreau par lc  nez , quancl il fait froicl ou  qn'on esl en rhumé . -
V .  Ic d ict. de Trc,·oux . - Il fau t  écrirc en lat in  St i i · ia au lieu de 
Tfria. Turp is ab i miso pendebat sli ria naso . Pl in .  

Kolc ' 1  de la  page 93.  << Jlo 11/le , ha.;; -latin mulfula , est  rangé par 

Diez :=;ous Ic raclical gcn n;miqt tc  m 11[, manche , mais il se pourrait 

hien q 1 1' i l  fli t liré, comme lc languedocicn rnanoufla, des termes ha�

l atin s  m cmnfolia, m a ni(1 1 1 a , m u lfola . >> 

�Iou fllc , en fla 1 nand moffel , n'cst it mon aris que Ic  diminutif de 

m ouwc 111 1 1[ ; t le mémc < 1 1 1c  m a n cho1i  en f1·ançais n'est que Ic déri,·é 
de m a n ch e .  

Nolc '1 0  d e  la pag·e 9 6  ;;ur m a l el'ia c 1 1 1 n ,  maleres . << Je n e  comprends 

pa>; ccltc glosc . S'ag·it-il de matéria11x de guerre on faut-il l ire materas ,  

rnalra", dard ;\ gTo�se tétc pour  rnc1 1  rl r ir?  >l 

J1!a l er e , en fl':1n<:ais mater is , rnalal 'a , malaris on malarus , est Ie 

nom d ' u n e  al ' Jnc ga11loi sc , rest1)c lo nµlern ps en u�agc . - Jules Cé�éH' 

parle de cctle espèl:c de < larcl ou jare l o t  clans son livre '1 er De Bello 

Gallico . 

Yoycz Tre rn u x ,  l'crho m a / e re,  et D ucanµ·e, Yerho matai·us. 

N'olc /i, de la paµ·e 'l OG. « , lpes , m ou ch e de Yaissiel . Celle 

dónomination de l 'abeil lc n'esl  pa� clai re . >l 

Ya issiel , Yase l! uclconque , pour 1 ·uchc pcut-ét.re ? 

Nolc de la page 'l ü ï .  << 11 uca i 1 1s , al' icr .  - Je ne sais l:e qu'i l  faut 

enternl l'c par a u c a i u s ; c�l-ce un ganl ien d'oies, un ouei· ou ràlisseur 

d 'oics on en l i n q uel que dénorn ination d'un oiseau de proie , qui fait 

la chasse aux oies'! )) 

Le mot fran\·.ais aYicr,  de aviarius, "igni fic oiseleur, cel ui qui prend 

d es oiseaux .  - A u ca i 11 s , par contraclion , en latin de a11ca1'i us, a la 
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mème valeur . Il s'ag·i t  ir i  indubit.ablcmenl d u  faucon pu i ,.:q ue Ic mol 

se lrouvc rangé sous lc § Sei]u il w· cle cn·ibus. 

Tn gl ossario CE!fridi (aucarius) e,:I arcipiler , falco , Ducangc Y0 
auca . 

Note 3 de la page 1 1 3 .  << Sitn1l1 1s ; je pen;.;c que mainlenant il faul 

l ire sicnûus. ( c et t se res"emLlcnt dan,: le rnanu,:crit et cctlc 

resscmblance a clonné l ieu , iiour Gachel et hcaucou p cl'au trcs, il hien 

des mépriscs) ; sicrulns est une rnamai,.:e orthographe poltl' cic u rl u ;.;  

qui représente lc clim inutif de cicer, pois cl t id1e . ll 

Il  y a une intcrprétation bicn pl us simple il faire �cl on rnoi . E n  :::ub

stituant lc c à la let.lrc i nitiale s (deux leltres 11ui ;.;ont soment confon

dues) non;; arnns citl'ulus , c l 'oit vient. le  mol citrouil lc.  

Nole -1 de la page 1 22 .  << Lormarius , lormier ; voyei 1 1 1011 i l icl . 

;.;ous lormier. Il se peut q11 ' i l  fai l lc  l i re lori narius. 1) 

Je considère le mot comme hicn écri t. 

Lormier et l orimier , ain><i que lorrnariu,.: , a !'aciemlis lori,.: PI 
loramenlis. 

Note 1 de la page 1 33 .  << .J e ne comprencls ni c:ol irnidu 1 n , ni coquc 

plu met ; l e mot latin para il tenir de col-i11rns , colim a ,  pl u me , form(',.: 

allérées de calamus ; si cela est , j e  verrais volonticrs clans plumet l a  

clélinition de cocqiie, lequel poul'l'ail bicn être Je primitif d e  cocarde . 
D'un autre cóté j'ai lieu de croirc qu'i l faut lire polim ·idwn , tissu 

bigarré , à ramages . (V.  Ducangc , sou;; polymitns). Je trouve en effet, 

dans Gratl, poliinitwn com me traduction de gikkel rch . Co que pl umet 

serait clone : il plumf's de coq. ll 
Dans les habillements du théütre on appelle cor1uardc , dil Trc

Youx dans son dictionnairc , une cspi�ce de J 1ouq uel de pl urncs q 1 1 i  

s'élève au-cles;;us d e  l a  forme d t t chapeau d u  cóté retroussé . C'c�l a1 1  

chapeau des danseurs qu'on met unc coquarde . 

Cc mol , dit-i l , vient apparemment de coq . Ces sortes tl 'ornemcn\,.: 

rnnt des C!<pèccs de c: rètes cl le;: coqs onl des crète"'. 

Je su is d'a\'ÎS que Ic glo,.;sa ire proil uit par nolrc sa,·anl con frère 

M .  Scheler peut être puhl ié clan� les An nal e"' de l 'Académic .  

l-I .  VANDE VELD !.:: . 
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Le travail de M .  Scheler f:'era i l  peut-èlre susceptihle de plus de 

développements. Cepcndant les annotations fournies par ce linguïste 

érud it fera it un précieux appendice non-seulcment à l'édition du 

glossaire de :\I . Gaehet , rnais ern:ore aux lexiqucs et glossaires que 

. nous possédons sur la linguisticrue du rnoyen àge. Je pense clone que 

la Compag·nie rendrait u n  réritable  seniee à l a  science en accueillant 

dans ::;es Annale:; les ::;a\'anles au11otatio11s de M. Scheler. 

F.-H.  MER1El\'S. 

H A P P O H T  

>' L' R  1 . A :> 0 T 1 c 1-: o i,:  .\T .  E u c: . -11 . -0.  D O G N J� E ,  1 ;-; r 1 T U L É E  

D U  mlJlOLISllE D E  L'lliUF ons LES llELIGIONS ANTIQUES. 

l\l . Ie chcralier de Scho11l1 1 cete cl moi arnns été dans la dernière 

séance chargés de faire un rapport snr 1111 mémoire de :\1. Dognée , 

i ntitul é :  Dn sym bolisme de l'mn{. 

Ceux de Yous , :\fc;:sieu ri' , qui arez pu entemlre l a  lecture de eet 

intéressant travail ,  a 1 1 rcz jugé déjà de son importance et de l ' intérêt que 

préscnle cc ;:;ujet.  

L'ceuf, cmblème du principe unirerscl du monde , j oue en ef(el un 

grand róle dans Je ><ymholii'me de toutes les religions , mêrne encore 

existantes. Kous aYons po1 1 r  nol re part les crufo de Pàques , dont 

l'anlique u�rise loin de  d imin uer n e  lcnd mèrne qu'à augmenter : 

hienl ót nou" en ricn clron" à distrilmer non plus des ceufs teints en 

di vcrses couleurs , o u  imil1�s en ricl 1es  carlonnagcs , e t  contenanl des 

j oucls , des bonbons cl 1les parures pour les pctits et les grands 

cnfanb , mais rnème comme en l 1 u ,.;sie , de ces pelits cl1e!'s-d'ceuvre 

d'orl'évreric , donl les p rix sont cxorhilanls et dépassent même de 

beauwup le>" ccub >"i rnnlé� , doré>< et ornés de délicates minialures 

que l es Per:::ans "e distri l 1 1icnt en t1·e e11x durant la fète des habits 

neufs , époc1u e  à la<ruelle le roi en  fait dislrilmer dans ;:;on sérail plus 

de cinq it six cents d 'une valeur de trois pièces d'or au mains chacu n .  
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Cette fète , qui en Pcr:::e dure une !mitaine de jours , commencc Ie 
premier jour de l'an q u i  tomhe , selon Ie cal cndrier du sultan 
Djeladdin , à peu près vers !'époque oü nous célébrons la Pê'lr1ue. 
C'est de l 'Orient en effet que nous Yient eet usage ; c'esl par 
u nc fausse interprétation qu'on vomlrnil Ie faire dc;::cenclre de ! 'avis 
pasq ualis ; d'un agneau c'est fai re l rn  muf. Qnoi qu'il en soit ,  
l 'usagc chez nous e n  remonte fort lo in e t  nou;: rnyons le moycn 
:îge y attacher des i dées forl s u per;::tilicu"es .  Les ><orciers ll 'açaienl sur 
la  coquê de ces <r u f;: des caradèrcs cal ialistiqu<'� poul ' fai re lcnrs 
i nrncat ion;:: . De là  rnème e:::l Yen11 jusc [ i t 'it nous 1 ' 1 1ahilu1le de bri;::er la 
coque de l'wuf que nous venons de mangcr ; jacl is on rnu l ait é\'iler 

ainsi que celle coquc ne p 1H :-;cn·i r  a1 1x  sol'liléges el maléficcs. 

Mais M. Dognée , dans son i n lé!'cssant travail , nc s'e;::t occu pé ni 
de ces supcrsl itions ni c lc cc•s u �a:,;·cs moderncs ; il a Yo1 1 l u  re1 1 1on tcr 

i t  l'o l'igine méme du t ype symbol i c [ I JC de l' ccnf, se dcmanclant qucl le 
a élé la  migl'ation de ce �yrnho le dc�puis l 'ant i r1u ité et qucl les niodi

fications onl élé apportécs au tl ièmc anlic [Ut� par l es di\'cr:-;cs rnligion:-; 
nalionales. 

C'est ains i que , partan t de la \'Ïcil lc t el'rc d'Égyple, cdlc mère de::: 
rel igions , comme i l  lc cl i l ,  il no 1 1 s  montrc cl'abonl corn ment l ' <ruf 

devicnl un symbole de p rincipe générateur el productcur ,  cl commcnt 
les pontifcs pharaoniquc", p récisant le  mytl ic;,  Ic  fi rent passer clans Ie 
tlomaine de l 'histoi rc cosmo�·oni rp1e .  

A près nous arni r  dit  to1 1  l.cs ks phascs cl lc� <lé\'e lorpcrnenl::; de 
l ' idée primitive , il nous fait pa;:::-:cr de l'Égypte clans l ' Inde , p uis 

nous montrc ce mythe rcproc lu i l  a\'ec 1 1nc rortée J > ln:-: la! 'ge duc anx 

idées déjà �péculatrices de la mêtcmpsychose cl du panfüéismc. 
Étudiant , tour à tour , chacunc des sectes du bouclliisme , i l  nous 
monlre ce même 111\lhe se retromanl toujours , bicn q11e sous des 
formcs l égendaires di fférentc::: , et i l  cite comme exception les Sauk hias 

qui sen Is rej ettent ent.ièrcmcut eet te docll'ine , en cxpl iq1 1an t l 'origine 
du monde par Vi;::l mou , l 'e:::prit. dirin , J e  souflle de D ieu , comme 
dans la Genèse de Moïse , « nagecmt siw les ea n:c. » 

Après avoir complélé Ie cycle des légendes in cloues , il nous trans

porte en Phénici e et en Chaldée . lei ce n'est plus l a  création , rnais 

seulement Ie globe lcrresll'e que représcnte Ic type sacré , dont il 
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nou<: fait lï 1 i� to ire com plèle. L'rcuf myth ique , emblème de la terre 

est rc pré<:cnté , d i t - il , en Phén ici c , sorlant de la houchc d' u n  serpent. 

Un cnfanl remplace parfois l'ceuf rn y:;tique . Aussi se dcrnande-t-i l ,  à 

cc propos , si cc sujet scnl pté par quclque croyanl ph l�nici c n sur 1111 

rocl 1cr rlc Syric , n'a pas donné pe u t-être aux C:roisl:!s l ' i d éc d e  1 :-t 

b ysc l 1 é ra ld iq 1 1c i l u  moyen ;\ge et du blason des \ï,;conl i . ;\f . I c  

cheYalier d e  Srl ioul l i eelc a ra�scmblé q n cl q 1 1cs noles ;\ cd !•gard , qu i  

pou rraicnl l!'O l l \'Cl' i c i  l eur  place , c l  q n' i l  :< C  propo,;c d e  rn11s ,;onmcl trc . 

De la Phénie ic M .  Dognée passe a u x  Prrscs qui , d'ahorcl adoratcu1·s 

s pi ri t1 1 abtrs de l a  nat 1 1 rc , arnicnt it l c 1 1 r  t on r ernprunté à la ph i l o 

soph ic rlr� Brahm inrs Je rnyll 1c rlc l 'm1 1 f. I l  montrc cns1 1ilc ce mythe 

arloplé par lc,; C:h i nois c l  les .fapnnai<: .  Puis  il passe ü la G rècc , q u i  

N 1  q m i n t c  I '  ecu r ;·1 l '  i::tiypl c  rt ensn.i  t e  ;'1 l a  Ph!·nicie ; i l  no1 1s  l e  fa it , m ais 

un pr11  trop hriè1·ement pcut-L:tte, rctrou Ycr dans la Gau lc dr1 1 ic l iqu c , et 

fînal cmcn l à nnme qui_, ramassa nl des i l lées et des dic1 1x part.ou t , f:C' 

fai sa it u n  Ya�tc capl 1arna1 1 m  d e  rn y U 1 e,; mal cornpri,; et de cultcs j n xta

posé;; . No1 1s  nc rni 1Tons pas l 'a 11 t c1 1 1 ·  dans t o u l es :<es éru di t cs el heu

reuses c \ i ,;serta l i ons : n011s  cra in cl rions de déllorer son CBl l\TC ; nous n e  

cro�·ons pas e n  elf e t  qu'il  soi l nécc:::,-a i r0 d'cmprn nler i1 la  s 1 1 pcr,:ti

l i on de l 'o}uf  Ic  p 1 ·oycrhe lat in r lonl  c l lc f1 1 t  l ' orig·i nc , et qu' i l  nous 

fai l l0  a l ler <l r tb oro iw1 u e  a d  m cila >l pu 1 1 r  mus promcr q 1 1c I c  

traYai l  de :\I .  Dognéc e � l  d ign c e n  L o u �  poi n b  d't'·tre i n ,:éré clans no,; 

Anna les . Kous n 'aur ions q11 ' 1 1ne ol J�cn·ation ü l ui fai re : nous nc 

�arnns en c fl'c t si M .  Dognéc connaît l es ètndcs rcmar( [l l ahlc,; q 1 1'ont 

lai trs, s11r lc mèmc s1 1jel , No rk , rlan :" son d id ionna i re, cl G r i 1 11 m ,  dans 
sa 1 Je11lsrhe M ytlt ologie.  En to1 1s ca,; , i l  ne signal c pas ces d eu x 

ou\' l 'agc,; , sur  lcslp 1cls  nous Yourl rions si 111 pl crnc1 1t  at ti rcr son at lcn

t ion , nc fli t-er- qnc pon r fai rr rc>",;ort i r  les  id !'•cs nouyc\ks (•m ises par 

1 1 1 i , et po1 1 r  q 1 1 'on 1 1c ·p 1 1 i ssc pas l u i  fa i re Ic  reprocl ic  d e  n·arnir pas 
ci ié  � propos Ie,; norns de cc;; d e u x  sa\'an l,: arcl tt'.·ologucs al lemands . 

G .  H .\(; E:IIA :\ S .  
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R A P P O B T  

�ur la lettre adressée par �I . ll. SCllUEl\llUS à ll. Ic Secrétaire pcrpélucl , sur 

u�� TmfULUS U E:  L\ H ESR\ Y E .  

:\L Sch u c r 1 1 1a11:' , dans 1 1 11 1 ·c 1 1 1a l 'q 1 1a hle l f 'al'ai l ,; ur 1 1 ·,; l'oui l l c;;; qnïl 

d i rig·e en I les i >aye , avail dit  < ! ' Le la 1 1 t  q 1 1c l 'on n'a1 1 l'ai l  pas ll'OU\'é de 

;;nbstrnct.ions antiq 1 1e:;: dans lc YOis ina::;·c des tum u l i 1s l' is i té;; , i l  élai t  

i mpossiblc de raltachcr ('C 1 1 x - c i  i 1  d es pop1 1 l ation:;: i t  dcme 1 1 rcs f i xcs . 

Or ces substl'llclions sont. l ro 1 m"cs , et l\ l .  Scl merm:rn s  nous a en rnyó 

sur cc sujet. 1 L 11 inLéJ 'essan l l l 'al'ai l ,  donl \I . Dognée et. moi a l'ons . été 
1 1om 111és rap portcu r s .  

A près :woi1 ·  <lérnon ll'é q ue les s n l Jsl. 1 ' 1 1dions clc la Hesha ye et l e s  

tombelles rnisines appart icnncnt aux mé111e;;; p o p u  lalion� , lil . Scl L Lter

mans expl iquc l es ra isons < {UÎ  lc po l 'lenl it regardcr ces populalion>< 

comme hélasic l lnes , d en t re ;\ eet éganl dans d.e :"::trnn l es d isserlation:;: 

sur les colonisalions romaincs el  Sl l l ' la manièrc d on!. I c:; conc1ué rcnl,.: 

parvcnaient à romauiser lrs co1 1trécs ="Onmi;:es è'.t l c 1 1 r  domination . 

Nous n'au ron;;; ü fai l 'c q 1 1 ' 1 1 ne seulc cril i t [Ue .  << Les Belg·es , d i l  

M .  Schucrman s , éla icnl difl ici l es ü rasscmlJ lcr , c a r  sous Vespasien 
et j usqne sous Diclins J u l i en , i l  est parlé de l e\'écs lnmultnaires. >> 

Et cl'après l a  d éfinit ion que, <l'aprè:; q uel q 1 1es auteur,,;, i l donne au mol 

tum1tltucl'l'i11s , on voit q 1 1' i l  csl porlt� à y Yoir Lille icl t'�e de lumu lte , 

de rb;istan cc , de réhcl l ion . Or nous nc croyons pas q 1 1c  ce soit là Ic  

\·érilable sen;;: ü < lonncr ü ccttc cxprcssion,  n i  qu'on pu isse en déd 1 1 i rc 

q ue les Beige,: étaien l d i ffic i les ;\ rassem li ler .  Il y avait en effet d e;:; l evées 

tnmul tuai re" mème iL H.0 1 1 1 c  cl dans les [ l l 'O\'inces l es p lus  :::onmises : 

par cxen 1 ple , l o rs < l 'unc inYasio.n s u b i t e  ou d'unc �.rnerre dangcrcuse 

:'t soulcnir on disail <1uï l y a\'ail t wn ullus , et il se fo isail 1 1 ne lcvée 

en rna�sc , :::ans ad mellrc d 'cxern pt ions de senice ponr d ispcnse 

d 'àge , clc l'onctions , ni m èrne d e  rnalad ie ni d ' in f innilt; . Les soldats 

q u'on l cvait  ai nsi i ndislinctcment , dans un moment < l 'alarme , les 

csclaYcs scnl,.:  (•lanl cxcc l'lés , se nommaient twmûl1tco·i i .  Ce mot 
e::-t conslan u nent e mployé cl ans cc sens par Cicéron , Tite- Live , 
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Q 1 1 i n t i l l i u ,- ,  etc " �an-.; L[UC po 1 1 r  t:e la  i l  foi l le  entenJre quïl y a i t  eu 
résistance de b parl des cnrólé " .  

\[. Scl rn ermans e x  plique ensui  te I c  "Y�lèrne d e  colo11  irnt i o n  e rn  -
ployé pa r Tr:1j a n  et l fadricn , et il n ous rnonlre comrne1 1t  ces empc

rr1 1 rs en i 1 1 1 p b 1 1 lant <les col onics de Ncnicn,.: , de  Bétasicns cl  de  

TongTc" di'.'.i à  rornan i�és , au m il ieu de leu r,.: congéni'rcs , surent  

ainsi ) (',.: rornani,.:cr  i 1  l eu r  lo 1 1r .  C'cst de 1«1 , d i t  :\f . �ch11 < 'rma 1 1 s , q 1 1c  

,.: 0 1 1 t  n<"s Ie.' é l ah] i ,.:�<'menls de  l a  Hcsbayc , donl les ,.:ubst l ' l lct ions 

ricnnc11t r l 'èl rc déconrertes .  Et :'t l 'appui de son opinion , i l  énumèrc 

i<'s oh.i ets  c l  Ie" monnaies l l'Onvés dans ces sn hslrudions et tlémontre 

comrncnt b nat nre , Ic caractère , J e  type de ces ohjds cl l 'éporrnc des 

monnaics ricn nent col'l'ohorcr son hrpot l 1èse . 

F:n 1 1 11 mot cc t rarai l c,.;t t.l'ès-sarnrnmenl l'a i t ; i l  tend à ,·, l ucid < 'r  

1 1 11C C( UCsl ion i nf érc,.:!'antc , a rem p J i r  l l l lC  l acune g·éogTa pJ i iqne qui  

l ai s,ai l  i nhabitéc l a  contréc l::t plus fert i l e  de lou le la  Dclgiqn c ,  e t  i1 

démont.rer q u e  les Détasicn s , don! Ie n om c,.:l assot:i<" par Taci te 

d par P l i n e  i1 ccl 11 i  des :\'errien,.: et ck,; TungTes , l iahitairnt récl l em c 1 1 t  

la  Hcshayc .  

:lo11s  cro�·on,- l [ l l'a to 1 1 ,- égarrh U '  sa\'a nt t r:nail méri le  cl'è lre i n 1 -
1 1r i n 1é dans n o s  Annales.  

G. HAG E�!A:\S .  
Bl1 1 ' \ELLES ' / J l ll i 18(}4 . 

SÉANCE n u  26 JUIN  1 864. 

Sonl pr('�cnb : :0 1.\ T .  H .  Yande \'cld < ' ,  H .  Hacp><1el , .\ . \Yagener , 

,\ . c l <' Scho 1 1 th ccte de TcrrarC' n t , /\ .  �chckr , E. -M .-0 .  lJog1 1éc , 

:\ . Ca�l crrnan , L. de D u rh1 1 rc , G .  l fa t;eman,.: , n .  De Proost , 

� - De Kcy�cr , P .-J . De C1 1yper cl Le C r: 1 nd de Hculandl ,  mcmhres 

l i t 1 1 1a i rc� : l\'f. r .  Lan,;en s , rnr:rnbrc rniT< '"l'ondant . .  

La "'"ancc e�l ourc rle à une l 1eurc : 1 près-111 i r l i . 

O n l  cx pri m(• l e u r,.: rc;..�Tct.s de 1 1P p u 1 1 rn i r  as�i�t.e r :'t l a  réu 1 1 ion . 

JDL /\ . Van H a��cl t. , J .  Dcko 1 1 rt , 1 . .  C alcsluo l ,  1e docl e u r  Drocckx. 

el l\ . -.1 . Vandcr Hcvdcn.  

Le ! ' l 'OLi!s-\·crkt l d e  la  ,.:èant:c p réc.édcn le csl lu  et aclopté. 
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�1i\[. H .  Van de Velde et Le Grand l'o nl rappo rt sur u n  lraYail de 

M .  Andrcw Gill rnrm i n lilulé : Not ices of llt e ancienl connection of 

Scol l r m d  wui Flcrn ders . lis concl 1 1cn l i1 l ' in,.:erlion de cc t ral"ail dan" 

les Annal e>: .  Ces co nel usions sonl adop léc;;: . 

M .  13. De Prooot fait  ra p port , en "on 1 10 1 11 cl ri u 110 1 1 1  de � l .  J .  Dclcourt , 
absent puur cansc c le n ial::Hl ic , 

1 °  :;u r  u nc Notice sw· les ('oires de Mons , par M .  L. Drvi llcr;; , 

2° s 1 1 1 · unc Xot ice s 1 1 l· l 'anrie1 1  h à] l i l r t l  de PeJ· 1 1 wel � ,  par le mènlP . 

11 concl u t  il l ' in�rrtion de c:rs traYaux llans Ic" Annalcs de l'Aca-

démic .  Ces concl u"ions ;;ont adoptéc;; .  

L'ordrc 1 l u  jo 1 11· r1 1 1pe l lc  la r l i :<cus"ion clu projct de �tal 1 1 t;;  rét l igé par l a  

commi;;;;ion dèsigrn�c ü l 'dfet de  l'•�l"i;;cr lc  rè�lcmenl c lu 'l 0 jan vier 1 843. 
Le p ro.id de ;;:lat ub forrn u l é  par la c01 n rnission c"t longuemenl 

d iscuté , artic lc par artidc , cl i l  est aclopté al"cc d i 1·crscs mot l i f icalions.  
L' irnprr;;sion en e;;l arrèlée.  

Le pr(·:<idcn l proclamc mem bres honora i rcs , en exéeution des art . 

3 et 6 des statu ls : 

Mi\I. A. YA;.;J1E;o.;PEEl1EJ30o�r , rn ini"tre de l ' Intéricnr , 
le c:hcrnlier E D .  PrcK t: , go1 1wrncur de l a  [Jl"0 1 i nce d 'Amcrs , 

.T .-C. VA>. P u T ,  consci l lcr  IT"1" d e  bourgmcstre de la l" i l lc  d'Anvcr� , 

Ie comlc J . - H .-L. nr. l\ i:: ncK l l OYE . 

L'a;:scmhlé1' procèdc , au ;:crutin sccrd , il l 'élPc l ion clc � I .  And l'ew 
Gil l m:m, al'cl1éologuc it ltrli rnbou l'g. Cc carnl i clat est nommé ü l ' u nani 

mité mcrnbrc corrc:<pondanl él ranger .  

Le P résid(·nt nommc mcn1brcs llc la  com rn is"ion cl iarg1;c de 

réd iger u n  p rojet de règl cmcnt d'ol'd re i ntéricur cl  de� l inancc� , 

M\1. Ie cl 1e1·al icr de Scl io1 1 l l 1cctc de Terl"arcnt, E . -\I.-0 . Dognée, 

G. Hageman;: et A. Ca�lcnnan.  
Le P ró;;iclc 1 t !  com po;:c la  co1n mi""ion des publi c:a l iun;: d e  \I\J . A .  Van 

1-(as,;e l t ,  E .-\T . - 0 .  Dognéc , de l3u rbul'c , l lag·emans , de  Sc:l tout l 1celc 
rle Tcrrnl'cnl r;t \Yagencl ' .  

En ext'.·nltion de  ! 'art . '12 de" �latu t s  Ic Hu l'eau cl1�po"c la l i " lc d1 •  
présentalion pour l es p lace:; Yacantes de mcmhl'es titulail 'es cl de 

mcmbres corrc;:pond ants . 

La séance est le1·ée ü c i nq hcu rcs ap rès-midi . 
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R A P P O R T  

:-i l . R  L .\ :'\ O T I C E  D E  :\1 . .\ )i U H E \\' G L L L :\l A � ,  I :\ 1 '1 T U L E E  

ANC!ENT CONNEXTION OF SCOTLAND AND FLA�DERS. 

A u  X IVc siècle la ,-j] ] e  de D rug·es était la  métropole du commerce 

de la Fl and re ; el l e  était Llouée d ' u ne ri(;he;;se et J'une aclivilé qui 

peuvent élre compa rées it celles Je la v i l l e  d'Anrer::; de nos jo ur:; . De:; 

J iansef' , priYi lég·es ou traités de c01n merce élaient édiangés en tre la 

Flanclre et les nations le:-; p l us p 1 1 issanles de l 'E u rope . Des cornmer

cants de low< l es pays l"ondèrcnl à Brng·e,.; , comme dans l es aulres 

grands porb t ie rner, des cornploi rs f ' t  y rousl rni�irent de ma0p1 i f iy ues 

liólcls pour l e u rs nationaux . 

Ce n'est qu'à la fin d u  siècle dernier qu'on a clérnol i l a  maison de 

la hanse Leuluni l 1ue elite des Osler l i ng" , ai M i  q 1 1 e  l 'hötel des Florentins . 

On consene encore Je plan de la maisrm des Biscayens,  qui a di sparn . 

On rnit encore l es Yestig·e:; dc l ' liótel "plendide des E"pagnob à B ru g·es. 

L'hótel des Génois s u hsi�le encure - a 1 1j ounl' h u i .  

l l  n'y a clone rien d'étonn:mt it r e  que les Écos�ai s aient e u  leur 

établi:<sernent à Bruges et que leu r sourerain y ait fondé jacl is Je 

�enicc d ' u n autel par un c l i apelai n .  

Les so men i rs c1 e  l'an cienne splende l ll" des Fland res disparaissenl 

pen à pcu .  l l  est ulilc, nous scml i le-l-i l , ck recueil l i r les lémoig·nagcs 

de cette sple11deur, et à ce t i tre la nolicc rle .\I . A ndrcw Gillman mél 'ite 

tl'ètre pul.i l iéc dans l es Annale:-; de la Cut1 1 pagnic. 

LE GRA:.\n .  H .  VA:\DE VELDE. 
,\ :-; n:n::- , le '!.3 juin  lSG'i . 

SÉANCE DU 28 AOUT 1864. 

La f'éance est omerte à une l i eurc après-midi . 
Sont p rése11b : l\DL H .  Yandc Velde,  G .  Hag·emans , Ie chevalier 
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Léon de Budmre . H .  Haepsact , I c  i;heralicr c le Scl t0ulh cdc 1 i l· 
Terrarcnl , A. Ca�tcnnan , A. Sclicler , i\. -.T . Yander Heydc11  et 

Le Grand de Reu landt , memLres litu la ires ; \ I .  P .  Géuarc l , 1 1 1 cmhre 

corrcspomlant. 

Le fauteuil e,,:t occ1 1 pé par M .  Yand.e Vel de , présidenl. 

Le procès-verbal de la séancc du 26 j 1 1 in  dernier est lu et adopté . 

Le set:rélaire perpét11el fait  lc dépo 1 1 i l lcrnent rle la co1Te;; po nclance . 

M M .  Al pl 1onse \':rncleu pccrcnboorn , mini�t re de l ' J n térie1 1r , lf' 

cl1e,·al icr  Ed . P yckf' . �·01 1 rcrncu r de la prol'ince d'Anwrs , l c  c locteur 

L:1mhrcch t "' ,  F.-V .  Gocthal,;:,  Octare Delepierre,  G .  G eef':-: et  Ic  rlocteu r 

Valkz rernerr·ient l ' :\cad1" rn i c  c Lwnir l J icn voul u  les él irc rncm l Jrcs 

honorai 1·es .  

i\I\I .  A .  Pincl1al'l et Elim. Va Heler Stracten adresse11t.à la Compag·nie 

l 'expresi-:ion d e  l e u r  recon1 1ai!i"ancc pou r le11r nomination de mcmbres 

titulaires . 

l\I . A. Tuil liez rernercic l ' :\ cac lémic dr l u i  aroir  confëré Ie t itre de 

1 nem bre correspondan l .  

Mgr. De Ram , rnembrc t i t ulai re , propo�e comme memhre c.orres

pondant 11 . Edmoncl H eu sens , clocteur en lhéologie et bihl i othécaire 

:\ l 'Unirersité calhol ique d e  Lomain.  

M \i .  André Van Hassel t ,  N. De Kcyser , P .-J . De Cuyper, J .  Delcourt 

r t  E u g . -\1 . -0 .  Dog·née exprimcnt lems regrets de ne pomoir assister 

à la  séance . 

M .  Je \'icom t e  Je .f ui l lac, sccrt'!l airc-archiviste de la société impériale 

archéologique d u  midi de la France , séant à Toulouse , se plai nt de 

l ' irrégularité que l' on a mise depuis plusieurs années dans l 'e nvoi 

des Annales de l 'Académie , malgré les difîérentes réclamat.ions qu' i l  

a faites à ce suj e t  et q1 1 i  son l restées sans réponse . 

Le comité centra! de p u hl icalion des Insc1'iptions funéi'afres de la 

Flandrc o 1'ientale et le comité de rét.laction des Analectes pow· 

servi1· û l'histoire ccclés iastiqne de la Belg iq11e , publiés sous la 
d iredion de ·Mgr De Ram , dcmamlenl à écl 1an6cr l eurs lravaux avec 

les p ubl icat.ions d e  l'Académie.  Ces clemanrl es �ont renvoyées à l' a\'i>< 

de la commission des p ubl ications . 
·M .  A .  Castennan fai t ,  en son nom el au nom de M .  Ie général 

Guil laume , rapport sur i 1 11e nnt i ce rlc ).f . P .  Hen rard i ntitulée : Les 
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canons de JJ01.1 rig 1ws du mits1�e 1'0!Jrtl d 'an tiquités de Bnixelles. 
Ils concl uenl à l ' insertion dan;; I c;:; A 1 1 nales.  Ces concl usions sont. 

adoplées. 

l\Di. A. Castcrrnan et Le Grand d e  H e 1 1 landt font rapport sur une 

noticc de M .  l'abhé Petit i n litu](;C : Le c/uîteau de Belceil.  lis con 

c l uen t au renvo i à ! 'auteur aYe<.: prière de rlonncr plus de d é\'eloppe

menb à son traYai l .  Adopté . 

?ll . A .  Ca::; tcrma n fait connailrc f { l te  les rapports drs commissaires 

<. :harg·1;s d'cxaminer Ic m1�rno i 1·e r le :\f. Paul Hcmard sur l'Ifistoirc 

de l'm·tillel'ic en Bl'lg i1; 1 1e  nc pe u re n l  ètre so11mis à l 'asseml il ée dans 

la séancc de cc j ou r ,  '.\1. A. Van Hasselt n 'ayan t pu terrn iner !'examen 

de eet im porlant lravai l .  Il an nonce q 1 1 e  probahlcmcn t ces rapporl:s 

po1 1rrnn t ètre 1lé po>:":" clans la p rocha in r  réi m i o n .  
M .  I e  chcralier r le Schoull 1 cetc de Tcnarcn t, rapporteur d e  l a  COl!l

m is>:ion chargéc de l a  rérlact ion du règ l em ent d'ordrc intérieur 

el des fi n ances , donne lcd1 1 1 ·c d'un ::trant- proj ct élahoré par ht 
rnrnmission . L'assemhléc discut c  qucl q 1 1 es pa rag;raphes de cc règlernenl 

et. ajourne à l a  prochaine séance la >: 1 1 i tc d e  ! 'examen d e  cc ll'aYai l . 
L'assem hl é:c procè r le aux é lectio1 1 s  puril\p,; it l 'ord rc d u  j ou r .  

Sont é l 1 1 s  mern h res h onoraircs : 

Ml\I. Ie comtc :\ . VA:-; DEN STEE> J JE  .ÎEH.n, P .  l\ Ert\·y::-; DE 

VoLKAEHSDEKE , H. DE K Enr.1-roYE , I c  \'1 o 1 3 .  D u  J3us DE Gms1G>IES , 

Ie docteur  J .  JAQUES , le doct c u r  LEYflAT , le baron 1 .  DE STEIN 

D'ALTENSTEIN ,  le ha ro n 0 .  TJF. 'T SF.nCLAES m: vVmnrmsmi et VAN 
GENECHTEN . 

Sont nomrnés membrcs rnncspondants re;j'ni co les : i\nI . E .  DEL 

MAR�IOL , E. GE:->s , E .  V..1.:-< E rn'< , T. V..1.::-; LERILiS , P .  HENRAR D , 

E. PouLLET , Kr.Rn::-i DE Lr.rrE:-rnoYE ,  n. . CH..1.Lo::-1 , L .  TortFS et 

A .  ··vVAt:TERS . 

Est élu mern b rc c.01Te,;ponda nt. t'- lranger : M. P .  CuYPERS , 

arch i tecte :i. Huremonde . 

Le pré�i clcnt. annonce q ue la co1 11 m i ssion des f i nances sera nommée 

dans l a  prncliaine réuni o n .  

L a  séancc f 's l lc\'óe à lroi>: l t e 1 1 rcs aprè,; - rn i d i .  
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R A P P O R T 

�OR LA .'\OT!CE DE )l.  P. l l E :\ l \.\.R 1) , l.'\T!TL:LEE: 

LES CANONS DE BOUVIGNES DU !llUSÉE ROYAL D'ANTIQUITÊS DE BRUXELLES. 

La noticc Je ?.l . Hcnrarcl ren ferme , sclon moi , unc recl i f ication 
c lont [ 'au teur du catalog1 1 P  du 1 n 1 1 séc des armn re:=: deHa se mont rcr 

très - c:a\ i,.: fail . 

La consicl c"ration ' [ lle fa it  1·al o ir  \1 . Hcnrard , ;\ l 'appui de son 
opinion , me scmhle tri•s-bicn j 1 1 ,;ti f iéc et j e ne vois pas comment 
on pan·iendrait à la réfuter ;  i l  est rationnel d'attribuer aux dófenseurs 
mèmes d 1 1  chàtca 1 1 de J30L 1 1\;1w,; le clepàt cle l ( • 1 u· arti llerie clans 1 1 11 

enclroil oiI e l le  ne pomail ê t re c l'aucune ut il i té à l e u r,; ennemis 
el j e  pense , comme l 'a1 1 \.eu r de la notice , qu'il n'y a aucnn motif 

sérieux de :::upposer , comme le  fait Ie rédacteur du catalog·ue , que 
cc seraient les Yai nqneu r:-: q 1 1 i  se seraicnt pril'és bénérnlement cl'une 

a rt il l e rie qn' i ls  venaient c le  conq uérir .  

Général Gu1L LAU�IE . 

Cette nolice présentc en 0 1 1 tre u n  intérèt sérieux au point de v ue 
lle l 'histoire de l 'arli l leric f J I IC \1.  Henranl a Lraitée d'une manière 

remarquahle clans un tral'ail i mportant rru' i l  a remis à l'Acaclémie et 

pour lequel un rapport sera c lépo.>é à la pro<:haine séance . 
�ous p roposons, � I .  Ie général Guil laume et rnoi,  que la nolice sur  

l es canons de Bouvignes soit i nsóréc dans les publ ications de 
l'Académie.  

A .  CASTER:\IA� .  

22 ju illet 1864 . 
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SÉANCE D U  2 OCTOBRE 1864. 

Sont présents : M!\I. H .  Vande Velde , Ie chcrnlier L .  de Burbure 

Ie cheval ier de Schouthccte , A. Castcrrnan , mernhres titulaires ; 

M. J .  Bellern:ms, rnernbre honoraire ; M .  P .  Hcnrard, mernbre eorres

pondant. 

Le fauteuil est occupé par i\I. I-1. Vandc Velde , président. 

La séance est 011verte à une heure après- midi .  

Le secrétaire perpétuel étant malacle , le Présidenl désigne ponr 

Ie rem placer M. A .  Casterman. 

Il est <lonné ledure du procès-rnrbal de la  séance précédente. Il  

est adopté. 

Le secrétaire lit la correspondance . MM. Ie ctc Van den Steen de 

Jehay , le vte Du Bus de Ghisignies , Ie docteur .T. Jaques et Ie docteur 

Leuat expriment à l'Académie tous lcurs remerciments pour leur 

promotion com me rnernbres honoraire::;. 
MM . E. Van Even , P. I-Jcnrard , Ed. Poul let , Del l\fo.rmol , Louis 

Torfs , Théodore Van Lerius, Eug. Gens el ncnicr Chaton remercient 
\ ' Académie pour la distinction dont ils viennent d 'ètre robj ct par leur 

nomination de membres corrcspondants.  
M. Fabre , secrétaire général de l'association scientifique de Cam 

hrai , fait hommage à l' Académie de deux de scs productions . 

M. Ie chernlier L. de Burbure au nom de la commission des puhli

cations l it un rapport sur les Analectes, puliliés par Mgr. De nam, et 

sur les Insc1·iptions funémfrcs de la Flcmd1'e 0 1·ientale . Il propose 

de faire régler par Ie Bureau les conditions de !'échange demandé . 

Cette proposition est adoptée. 

Le même membre donne cnsuitc lecture de son rapport et de 

celui de Mgr . De Ram sur Ic  trm ail de l\l . Vande Velde, président de 

l'Académie , intitulé les �!itraux incol01·es en Bclgique. lis concluent 

à son inserlion dans les Annale� avec remercimenls à son auteur. Ces 

conclu�ions sont adoptées. 

M .  A. Casterman l it Ie  rapport de M. Le Grand de Reulandt et 

Ie sien sur un mémoire de M .  Petit rt�latif à la ville de Pornmerreul . lis 
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concluent à l ï nsert i on dans le;: Ann ales . Ces conc\u;.:ion" soul adopléc;.: .  

L'assembléc passe à ! 'ex amen cl. à l a  di scussion du projet de ri�gle

rnent d'ordre intérieur et des fi nances . Elle s'arrète au § 23 , en 

exprimant ses regrets de !'absence de M. Le Grand de Renlandt , 

q u i  a dirigé la rédaction du projet et décide que eet examen sera rcpris 

dans son ensemble à la séance su ivante . 

Le Président d��signc com me memhres de la commission des 

financcs : MM. A .  Castcrman , D .  De Proost , H .  Raepsacl , .J . Dclcourt 

cl. P . -J .  De Cnyper. 

Il donne leclure d'une lettre par laquclle i\'l. P . -J .  De Cuyper pri e 
la Compagnie de bicn rnuloir le clécha1·ger de ses fonctions de tréso

rier , ses occu pati ons ne l u i  permclt.ant pl u s de l es rem pl i r avec tont 

le soin qu'ell cs réclament. 

Trésorier de l 'Académie depu i;: 1 l ix an;: , i\'l . De Cuypcr a toujours 

a pporté clans l 'exercicr de son rn andat un zèle et 1me activité qui ne 

se sont jamais démenli;:: . En se rendan t à ;:e;:: Ymux , l 'asscmhlée lui 

volc par acelamation des remerciments. 

Le Président p ri e M. A .  Casterman de !ie cha rger provisoircment 

<les fonct ions de trésori cr . Cet h onoral ile mernbrc fait remarquer 

que ses trop nomhreuses occupations l 'ernpêchent complétcment 

d'accepter ce rnandat ; que ccpcndant il s'en?;agc ;\ rempl ir  ces 

fonctions à titre pro\·isoi re j 11"rp1 ' ;"t ce qn'1 1nc élection ait clésigné le 

successeur de i\I .  De Cu yper . 

Le Présidenl donnc lecturc d'tm acte de M .  Le Grand de Ileulandt , 

par lcquel eet honoralJIC membrc déclare fonder un prix de 500 francs 
pour une question de concour � .  

-- · . --·- . . ---· · --· 

Cet acte généreux est accucil l i  par les applaudissements de l'as

semblée et le Président est prió d'ad resser à M. Le Grand , absent 

pour eau se d'incl ispos i l ion , tous les remerciments de l' Acaclémie. La 

<léclaration de fondalion est remise au trésorier. 

L'assemblée procède aux élections des candiclats mernbres hono 
raires .  

Sont promus : M M .  J e  baron H .  LEYS et LÉO�ARD DE CuYPER. 

Le Prési<lent présente à l'asscmhlée les candidatnres choisies par 
Ie Bureau po11r la séance prochaine.  
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Il y ama it élire : 1 conseiller , 8 memhres titulaires et 5 memhres 

�orresponclants regnicoles . 

L'ordre du jour étant épuisé, M .  Je chevalier <10 Scboutheete dernande 

si l'Académie aura nn local pour sa bibliothèque. Le Président fait 

connaitre riue Ie Bureau s'occupe de cettc question . 

La séance est lcri'.>e à quatre heurcs aprè�-m idi . 

R A P P O R T 

SUI LE MÉl!OII\E l:"T!Tl'LI:: : 

L E S  VITRAUX I N CO LO R ES EN B EL G I QU E , par M . H .  VANDE VELDE. 

L'auteur du mémoire sur les Vifraux inco/ores en Belgique a 

une réputation soli<lement ótabl i e  par scs rrcherches arcbéologiques ; 

Ie travail qu'il vient de présent0r à l 'Académie d'archéologie a pour 

objet une branche de nos anliq11ités qui , jusqu'à présent , a élé trop 

négligée ou qui du moins n·a été traitée , en cc qui conccrne l a  Del 

giqu e ,  que d'une manière plus ou moins supcrfi cielle et incomplète. 

Notre savant présidcnt a consacré une étude spéeiale et  approfondie 

à la question des vitraux incolores . 1 1  11011s en donne l'histoire <lepuis 

la période romaine jusqu'à une époque récenlc ; il nous décrit ces 

gracieuses vilrières blanches et lem·s contours, cles::;inés avec une si 

grande exactitude géométrique que l ' on serait presq11e tenté de consi

dérer les auteurs de ces mosaïqu.es blcmches , s'il m'est permis d e  

m'exprimer ainsi , comme d e s  artistes apnt acquis u n e  connaissance 

spéciale · du dessin et d'une partie e�senliel l e  des mathématiqucs , -

artistes dont nous admirons les trll \Tes mais donl malheureusement 
les noms sont restés pref'quc t.ous i nconnu:" it la postérité. 

Ce qui rehausse Ie traYail de M .  Yande Yelde , ce sont les dessins 

<{u'il a ajouté;: au tex.Le du mémoire , - dessins classés chronologique

ment et qui nous font rnir d'élape en étape J es progrè::; et la d écadence 
de ! 'art cl u  Yitrier.  

__J 
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L'aulcu r a .  �elon no us , parfa itcmcnl alteinl Ie bul t[U ïl s'cst 
proposé ; il an ra sauvé de 1 '01 1bli  u nc parlie de nos plus intércssantes 

vitrièrcs bl anches, mcnac1)Ps presqu c partout d'une destruclion totale ; 

il aura conll'ibué à dis�ipcr Jes p ri'!vcntions élevées contre ces char

mantcs productions en usage aulrcfois pou r la décoration de nos 

égl ises et de nos monument;;: , et 1 1 11 j o u r  il l u i  sera clonné de voir 

que les vi trières hlant:hes , an•c leur  facturc gracieuse cl intell igente 

de rart pr im i ti f , auront repri;; place clan" nos monumenb publics 

qu 'on :::e garde ra à l 'a,·enir  de dé figu rer par le prosaïquc carré de 

verre décou ru) :::ans goC1t . sans inlcl l igence , et manifestant dans 

difTércntcs t:onstructions de not.re époque je ne sais q ucl caractère qui , 

par des formes l ou rdc;;: el d i :-:gracic1 1 :::cs,  bles:::e ! 'harmonie des règlcs ar
ch itectura l es comme an:::si les règle" d u  hon go1'tt .  Pour nous , le mé

moire de �I .  Yandc ·velde est u nc eloquente protestation en faveu r  

de l 'éléganle simpli cité de  l 'a nc irn ne m::mière d'édairer l es é d i fices et 

cl\ faire péndrer la l nmière sous les fo rrncs l es plus agréablcs à l'ceil . 

En cffel , cp;; wrrières blanchcs par l 'e:drèmc j ustesse de leur  forme 

géomélrique el par la Yariélé i n fin ie cle::< contours pl'Oduisent quel 

quefoi;; , l orsque lc !'Oleil l c>< couHc de se;; rayons , u11 aclmi rable jeu 

de lumii.·re que les vitraux pcinls ne sanraicnt atlcindrc au même 

drgré . 

Le prix éleYó de ces Yilran x doil  contribuer ans,,i à réhabil iter les 

vitrières hlan ches , ces anxiliai i·es des vitra 11x peints , comme l es 
nomme forl b ien T\1 . Vande Vel d e  ; et l 'architectu re , dont lef< progrès 
sont si rrrn arq11ahlef' a1 1j ou rrl'h u i  chcz nous , dcvra hon gré mal gré 

metlre en ccu\Te l 'cmx iliaire lor;;que les ressources pécuniaires 
mnnqurnt pour l'exécution d es vitrau x pei nts. Cel auxiliaire est 

même souvcnt plus L'l1 rapport avcc certain genre de monuments et 

de corn:truct ions que la sornl Jre maj eslé de la peinture sui· Yerre . Plus 

d'un ancien rnonnmenl en fournit  la prenvc . 

Comme nolre h onorabl e cl savant con frère , �I .  lc chevalier Léon de 

Burbure , j 'ai l 'honncm de proposer lïmpression du mémoire de 
M. Vancle Vel de , et pour ma part je rlé;:ire en ou tre que des remerci

rnents soie1 1I rotés à l 'auteur de cette i m portante comm unication . 

P . -F . -X .  DE RA�! . 
�YLI-:'.' , Ie 16 sepl e m /J1·e 1864 . 
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SÉANCE DU 13  NOVEMBRE 1864. 

Sont présents : M?II . H .  Vande Yelde , L. de Burbure , Ie 
chevalier de Schoutheete de Tenarent , J .  Delcour t , A .  Casterman , 
B .  De P1•oost , H .  Raepsaet , N .-J . Van der Heyden , F .-H . Mertens , 
Henrard et Le Grand de Reulanrlt , membre;;: titulaires. 

Le fauteuil est occupé par J\1. H .  \'an de Yelde , P résiclent. 
La séance est ou verte ü u ne heu l'e après-m i d i .  
L e  secrétaire perpétuel rlonne lecture flu procès-verbal r le la séance 

précédente. 
MM. De Ram , N. De Keyser , A. \Vag·ener , Polain , G. Hagemans 

et Léopold Derillers expri ment le 1 1 rs regrets d'ètre empéchés cl'as
sister ü la séance. 

M\1. Kervyn de Volkael'sheke , 0. de TSerclaes de Womniersom 
et H .  Leys rern ercient l'A ca1lérnie d 'arni1· Lien Yoti l u  les élever au 
rang· de mernbres honoraires. 

M. A .  Casterman présenlr les rappot'ts rle M\1 .  A .  Van Hasselt , Ie 

général Guilla1 111 1 e  et de l u i-méme �ur le mémoire de M. P. Henrard 
trailant de l 'al'lil lerie en Belgi q n e  depuis son orig·ine j 1w1u'au règne 
d'Albert et d'Isalielle.  Ces rapports concluent ü l ' insertion clans les 
Annale:;; . Ces concl nsions sont adopt.ées. 

L'assernLlée pt'ocède ;\ !'examen du projet dë--ri�glement d'ordre 
intérieur proposé par la comrnission spéciale nornmée à eet effel. 

Ce projet est examiné arl icl e pnr al'ticle ; il y est apporlé d ifférentes 
moclifîcations, p 1 1 i s  son r n�emblr e�l adopté . L'irnpression en est votée . 

L' Académie arrèle i'On progTarnme d e  con cou r;; de '1867 de la 

manière sui vanlc : 
Fafre co11 n ri i l 1·e la t ' ie de l'h é; ·és iw·q t1e Ta ndi e lin ou Tanchelm , 

e :cposer ses doci l'ines et en i 1 1 cl i q 1 1 e1· l'infl u e n ce s111· li's idées reli

gieuses des An l'Pl'SOis o n  XJJe s iècle. 

Faire l'histofre politiq1 1e d n  l l'1'i ' i tui 1·e de la  pl'uri 1 t ce d'Anrel's . 

\ L 'a ute w· i n diq tte;·a , dep uis les t e 1 1 1ps les plus a 1 1 cie 1 1 s j usq u'à 

{ 'époque de la cunslil 1 1 t io n  a cttwlle de la ]J i'Ol'ince , les 1 1wlal io11 s  

oppm·tées c ul.J; d'iverse.� pm·ties d e  c e  le1'rilufre . 

Il fo urnil'a les cw·tes el le ;; cl'Or/ tt is mmm SC J"Î/ s 11 écess a i l'e:< u 
l'intelligence de son m 1:moi·l'e . 
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L'assembli\P- slatuera 1 1 l lérieu rcu1enl ;:ur l 'auovtion de la lroisi i.·me 
question . 

Le lrésorier présentc le projet de b ud<;·ct des clépenses de l 'cxercice 
'1865. 

Ce l rntlget esl al"I'èté i1 la summc de fr. 3,200. 
M. Ie clocteur Brocckx , hi l i l iull 1écairc-archi\"i"tc ,  fait counailrc 

par lettre qu'au moment de se rcnclrc à la séancc pour pré,;enter 
son rapport sur  la hili l ioll 1èquc, en e xéculion clc J'art. 2ti des slalul5 , 

u n  malade a réclamé se:; soins cc l [ U i  l'empéclic d'a"sislcr it la réun ion . 
Le Présidenl annonce q u e  Je B u reau s'occupe ac.liremcnt de la  

q ueslion de l a  bibliothèquc et que tout fait  e::-pérer que l c  on les auteu rs 

des vols qui ont été commis a1 1léric11re ment pou!'l'ont. être connus. 

I l  annonce également que J e  H 1 1 rca11  e�t en négocialion avcc Ie J Conseil cornmunal pour ohlcnir de la ri l le  un lot:al à l 'clfcl d'y tran;;férer 
' � Ja  bibliothèquc et Ie mu:;ée de l 'A eadémic.  

L'assemhlée procècle aux éledions porll'e;; i 1  l'orclrc du jour.  

Sont élus : 

Mernbres lilulaires , M M .  E. G1,;:-1s , P. t fr:\"H.\l\D cl T .  \'A\" LEHI U S .  

Membres correspondants rcgnit:o les , �gr . A .  J JE ;:-;:-;E , Krnn:-; 
de LETTE\"110\"E ' E. HEi;sE\"S ' Cl 1 .  Tms e t  G .  u�,�� 

La séance est levée à t:inq hcu res après-rn idi . 

R A P P O R T S  

sur l'histoire de !'artillerie en Belgique jusqu'au règne d'Albert 

et d'Isabelle , par � I .  P. H E N IU l\ D .  

L e  mé 1 110Î n' :; u r  l'a l'l i l lel'ie 1 •n Beluiq u e  dep w is so 1 1  u l ' iginc 

j asqu'au règne d'Alucl't el  d'lsa /Jelle , donl l'Académie d'archéo

l ogic m'a  cl 1argé de l t 1 i  rcnd re f"Olîl J llC , \'Îcnt comhl cr , de la  man ière 

la pl u s l ieurcusc , unc l acune q 1 1 i  cx is lait <lans l 'hisloire des inslitulion;,: 

mi l i lai rcs de la  Belgiquc .  Sauf la 1 1otice l [UC' :'II . Lenz publ i a ,  dan;.: le  

2c rnlumc des nouvcl les ard1i ves l t i;:tori< 1 u cf:' , sw· l'üivention de la 

poiid1·e à canon et des rt l'IH es û / eii et cellc que !'on doit à M. Ie 

général llcnanl sw· l'a rl illel'ie en Belui1r1ie depii is lïnt! 'Oduct i o 1 1  
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des annes à feu jusqu'à Phi l i ppe lI (Tré;;or l i i stori4ue et l itléra i re) , 

nous nc possédons aucun travail sérieux: s u r  Ie sujet important que 

vient d'abonler M. Henrard . Le mémoi re de ce saYant officier doit 

clone être considéré comme une bonne for tune pour tous l es amis de 
l 'histoirc nationale . 

L'auleur ex:pose , dans u ne s u ite de chapitrcs , la naissance et Ie 
déYeloppcment de !'artil lerie ; i l  déerit son action dans la défense et 

clans l 'atlaque 1 lcs posit ions fortifiécs et sur  les champs de batai l le ; 

i l  analyse et clisc11te l es prngrès de la tadique aux ditTéren t cs époque;; 

de ;;on ! t is toirc ; e 1 1 fin , il nous i n i t ie  à tous l es détaiis e::;sentiels de 

la  fab ricat ion de la poudre et de la confection des armes à feu , depuis 

l'origi11e j us1p 1'au commencement d u  XVIl0 siècle. 

A 4uclle épor1ue conn 1 t l -on en Delgiquc les propriétés de la 

poudrc '! Quant en fit -on la première appli cation à l a  guerre ? Voilà 

deux ( 1 1 1cstion� 1 1 1 1 i  ont , de tout tern ps , piqué la curiosité des archéo

logues bclges .  

i\1 . Ic  capitaine Henranl ne cro i l  pas  que l e s  b iissen met ki- 1 1y t ,  
menti onnécs dans les conqite." de  la vi l I e  de G and polll' l 'année 1314 , 
p u issent ètre considérées com me d1' l 'arti l lerie ; i l  constate qu 'aucun 

document h istorir1ue de nos archiYcs nc fait mention d'armes à feu 

avant l 'année 134() et qn'il n'existe n 1 1 l le trace de leur cmploi dans 

les relations des 1 1 1 l tes qu i  ensanghnlèrent nos prorinces pendant la 
premih·e moitié du XlVc sièele .  

Il  serail .i mpossihle d'anal yser tous les  faits intéressants que 

! 'auteur a rassem blés dans son trarai l  : i l  a consulté tous l es auteurs 

du tcm ps ,  cornpulsé les arc! t ires de pl usieurs de nos dépots les plus 

im portants ; i l  a enfin :-;Î bicn remp l i  la tücl 1c  lahoricusc qu'i l  s'était 

i m posée que je ne crois pas que pcrsonne après l ui puisse trouver 

t'ncore à d i re quelque clw�e de nc11r �ur Ie l l lémc sujet . 

.\I .  Ic capitainc Henra rd s·est arrèté au règne des arcl 1 iducs Albert 

et babel Ic , et son projet n'cst pas de continuer son trarnil au-deh:t de 

cetle (• poque. Nous regreltons celte ré,;o l ut ion qui laissera i nacheYéc , 

sclon nous ,  uue ceuvre i m portante pour lï i isloire national e .  L'antc 1 1 r  

ex:pli r[lt • )  sa résol ution p a r  celtc considóration q ne (( it la mort de� 

)J arcl i i 1 l ucs ce:<sa pour no>< prorinccs Ic  sem b l ant d'aulonomie que 

•i Phi l i ppe II <ll'ait conscnli :1 l eur accorde r ;  qne dè;, lors leur l i is-
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>> toire n 'est plus qu'un d 1apilre détaché de celle des di fférenls peuples 

» sous Ie gouvernement desquels elle a vécu " . .  ; que peml:rnl deux 

1) siècles , la Belgiq11e tour ;J tour e"pag11ole , autrich ienne , fran

n c:aise , puis hollandai"è , n'eul plus d'armée 11alionale el que c'esl 

>> sous dès rlrapeaux élrang·ers, Ie pl us sou,·ent Jl0u 1· des ca1 1se" qn i  ne 
>l sont pas l es leuff., que ses enfants réparn lcnl leur ;::ang. >> (pp.  77, 78). 

Cela nous parait ètre trap ah"olu : ;::ou;:: l 'Espagne comme sous la  

maison d'Autriche , i l  exi;::ta loujo 1 1 rs en Belgique des  ll'Oupcs nalio
nales . N'ont-elles pa;:: joué un  r1ile important et gloric11x pendant toute 

la guerre de lrente an::; ? L'infa11terie wallonnc , \ c;:: cuira;::siers de 

vVallenstc in et de Papenheim , recrutés dans nos pro,·incc;: , étaienl 

<les corps presqu'exclu"ivement compo;::és de Belgcs , qu i  se sonl 

r,omerts de gloire parto1 1t  oü i l ;:: ont combattu. 

Plus tard , sous les princes de la maison cl'Autriche , les n:gimenls 
nalionaux n'ont pas eu mains de renommée , et , en cc qu i  concerne 

spécialemenl ! ' artil leri e , ce ne fut que \'ers la fîn d 1 1  XVII 1 1' "iècl e ,  

e n  '1772 , q ue Je corps d'artil lerie belöe, q u i  s'était <li:o:tingué s 1 1 r  plus 

d'un champ de hatai l le , fut incorporé 1 lam: \'artil lerie autrid 1 iennc. 

On conslate d'ail leurs par de nomb!'cux  cornptcs de payemcnt. , 
consèrvés dans le dépól des al'chives du royaume , que pendant Ie;; 
XVllc et XVJIIc siècles , il y eut constamment dans les places fortes 

de la Be lgique u n  personnel el un malél'id d'arli l lerie, que le. armes 

il feu se fabriquaient dans le pays , qu'à �fal i nes se trou1·ail le grand 

dépót de l 'armée , etc . ,  etc . 

Nous faisons des wrux pour q1 1e M .  lc capitaine Henrard nc main

tien ne pas sa l'ésolution, pour q 1 1 ' i l ne laisse pas i nachevé l ' inléressant 

lravail qu' i l  vient de procluir<' <'t q1 1 i  f igurcra avec l ionne 1 1 r  dans les 

publicalions de l 'Académif' . 

Cénéral G urLLAU)·1 1� .  

Le mémoire de i\ l . Henrarrl lémoignc de ses élndes spéciales sur 

l 'ancienne art i l lerie et s 1 1 r  ses progrès. Le;; nombreuses recherches 

q1 1 ' i l  a dû faire pour proclu ire son lravail offre11t à man avis u 1 1  
t.rès-gTanrl intérêt.. La classi f icalion est hirn faite , l 'ouvrag-c se l i l  

;::;r ns fati�1w el :wee pbi;.: i r .  
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L'auleur :;'est l 1cauco u p oL:cn pé rle,; comples de Li l l e , moins peut

ètre que de ccux de Gand . Il  tro11ve q u e les canons se fabriquaient à 
Lille en 1 S4û. 

M. J u les H u ytten::: , clan,; ,::o n  trarni l  su r les L:Orporal i ons gantoisc 

(Gand 1 86'1) , pu bl ie mie partie de ses nornbreu x  relevés des 

cornptes de l a Yille cl signa Ic que , en 1 34 1  déj:'1 , Gancl fahriquail des 
ribaudCl J l l Îns.  Voi r  page '1 �17 . « Anno 1 34 1 . Payé à ccux dn mélicr . 

)) les l\. i baudeq11 in;: qu' ib faisaicnt  fa i re d a n;; l eur,; quarliers . >> 

I l  faud rait clone allribuer aux Ganloi;; et non pas a ux Lillois Ie  pre
mier eml 'loi  ou du rnoins la prem ière fahrication des rihaudequins en 

Europ e .  

M . I-I enrarcl pourr a ètre prÏ(' , je p e n  se, de rnir l' omrage de i\1 .  Huyllens 
pour com plélcr ses cilalion�.  �ou:-; d vrnn;; rll·si rer qne Gand ait IP 

pas , pu isqu' i l l u i  revient. Les dél.Oonve rtes q 1 1e ?IL Huyllens a fai les 

dans ks com pies de C'rand sont préc ic 1 1scs , cl il serail f:ld1cux qu'on 

n'en li1 1 t pas comple.  C'csl d ' ai l l e 1 1 r" la se1 1 le  réc:o 1 1 1 p<'n!'.'e qu'oh

tiennrnl d'orcl i 1 1a ire les c:i ll'rchcurs l i lléraire:' . 

L'arlid e  poudre,  snr son p remier <'J 1 1  p l o i ,  c:-;t peul-être un peu Yague ; 

mais  a us�i , i l  fant I e  cl i rc , il est l i icn d i fr i c i l e  �i pas im possible de 

préciscr cette rporp 1e .  La fa bricat.io n  des engins et se:-; progTès sonl 

fort hien traitt!s : i l  en c:-;l. de  m ènw de l 'arl ir le  "lil' la  pol iorcétique. 

Som me tou tc , ce tra mil e�t rcrn arq uablc , p l ei n d'u t i l i lé , et je ne 

doute pas quïl ·::;era appróL:ié co111 mc i l  Ie  1 rn! r i l c  par les  lecte u rs de 

nof' A nnalef' . 

,\ . CAsn:mtA :" .  



COMPOSITION D U  BUREAU DE L 'ACAD�MIE 
P O l ïl 1 . ·A:\:\EE t8G:). 

P1'é;,;ide 1 1 l , M . H .  \l:\ '< D t:: V E L D I� , 
\ïee-pré�iden t ,  � [ .  G. H.\GDL\:->o:: . 

Set.:rétail'e perpél Hcl , � r .  Lr. GRA:->D , 

Bibliothécaire-arcl iiviste , M .  C .  Br.OECl\ X ,  
Trésoricr , \L /\. .  C.\:-;TEm1.\:--; . 

SÉANCE DU  t 9  Ft�VRIER 1865. 

�ont pré::;ents : �LVL le  cheralicr de B u l' l iure , F . -H . l\Iertens , B.  D e  

Proos l ,  G .  Jfagemans , A Castcrn1an , P .  Henrard , .P .-J . D e  Cu yper , 

E .  Gens et Le Grand de H .euland t , mern brc;: titulaire� ; \DL P .  Génard 

et. D urlct , 1nembres cone;;:po n<lanl:< . 

Le fauteuil est occupé par M. Hag·emans , Yit;e-président. 

La séanee est ouvcrte à une l icure après-midi . 

Le secrélairc perpétuel J it Ic procès-\-crbal de la séance p l'écéclente ; 

il est adopté . 

Le Président prononce une al loculion de renl n�e des tra,·aux <le 

I '  Acaclé111ie pour l'année '1865 et dunne eommunication cl'unc letlt'e 

de M. H .  V:111de Vel de qui  annonce q u ' u ne maladie de son pèrP 

l'a oblig·é de quitter la \ Î l lc  el l 'cmpècl1c par conséquent cl'as�ister 

à la séance . 

Le secrétaire perpétucl donnc leet.ure de la corrcspond::mee. 

M. le baron 1. de Stein d'Allcnstein rcmercic \'Académic de �a 
promotion a 1 1  rang de memhre honorai re.  

M M .  Th . Van Leri u s  et P. Hcnrard ad rcssenl à la  Compagn ie l 'ex

p rcssion de leur recon naissance pour l c l !r norninGlion de mcmbres 

t i t u l aire::: . 
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\f\f . Ch . Thy:; , l; . Umé , !::. Reusew; , A .  Henne , lt� baron 

I<ervyn de Lctlcn l 1 ove et P. Cu yµers rcmcrcient I' Académie d'avoir 

hien Youlu l es arlrnettre au n o 1 11 bre de ses rncrnh1·es correspondanls . 
�I.  Je H 1 i n islre de l'Intérieur rerncrcie dans <les lermes très

cncourag·eanls l' Acadérni e  de ! ' e nvoi de la 'l "c l i v r�1isun dn 'l er vol unw 

de la 2° s1�rie des Annales.  

Le secrétaire perpétuel , e n  cxécul ion de l'arl . 22 de� stal n b ,  fai l  
) 'exposé de;; lra1·::u 1 x  d e  la Cntn pag·nie pendant l ' a nnée t 8G4 . 

Le l ré:;orier pré,:ente les  comptes 1 lcf' recellc,.; el des dépenses de 

l 'année · J SCH , cunf'urmémenl it  l 'ar l . 23 <les stalub . Ces complcs 

seront ;;ournis ü la cornmis:::ion des f i nance:-, qu i en fera rapport dans 

la procl 1a inc ré union.  

\I.  L. Llc Bmh 1 1 re fa it  rn pport. s u r  une dci 1 1ande d'écltange r l f'  
publ i cal ion ad re;;sée par la di rection d11 Ca binct h istoi 'i11 1 1 e  , ren11' 

mensucl le q u i  se p u l i l ie à Pari:;. Le spécimen qni a élé 1•nvoyé n'ayant. 

pas pern 1 is <le reco n n aitre j u s1 1u'à 1 1 1 11:1 p o i n t  cel l e  pul 1 l icalion pré
,.;en l e  d e  l ' i nlérèt pon r L\c.:a< lé111ie , l'as,.;emlJlée " " "  la proposition de 

�1 . de Ui 1 rb u re se résenc 1le faire cxa 1 n i ner 1 1 l térieurc111ent l ' i rn 

porlancc réelle J e  c c  recuri l ,  et slal 1 1 c ra cla 1 1 ,.;  u n e  séancc suh;.of>

q 1 1ente snr la demancle d e  l a  d i rect i u n  d e  celte rcrne. 

L'assemblée procè1le à l 'éleclion d ' 1 1 n  "ecrétai rc-adjoinl .  

Est  él u :  l\f .  P .  HE:\H.ARJJ . 1 Le P résiclent soumct il l'asser n b l éc 1 111 p ro.iet  de médaille de 
· concou r,.; c l es"i né par i\'I . De Kerer , memhrc titulai re <le l';\cadémi1) .  

\1 . Mel'lens est c l iargé d e  présenler 1111  rapport " u r  ce projet.  

L'Acadi'•mic aborde l a  r l i :::cus:'ion sur la que,.;lion cle sarnir s'il y a 
.. l i c u  < l ' inleneni r a 1 1 près de l ' allmini,.; l rati o n  mmmunal e  d'Anver,.; } polll'  ol iteni r  la co nserYation d éf'i n i ti Ye d es porlc,.; de Dcrcl1em et de f 8o n..:·erho u l. Le P résidcnt arnnt clos la c l i �cus:;i o n . l ' a:::"e111bléc 11 ro -
' � . 

· 1:óde a 1 1  rntc par appel nomiml . 

Norn bre clc rnt anls : '10 .  
0 1 1 l  rn l (! pou 1· l ' inl erYcn l i o n : jf?lf. de Bu rhun: ,  d e  :-icl in 1 1 threte . 

. .\ . Ca"lerntan , P . -J .  De C u y p1·r , D .  l lc P rno�l el G .  Hag'\'mans. 

Ont  rn l é  contre : MM. E. G 1� 11:-: , F . - I I .  �fortcns et P. llenra rd .  
S'est a.hslenu : M. L e  G ra n d . 

Le pri nci pe de l ' i ntenenlion a va 1 1 l  ré 1 1 1 1 i  la 111aj orité ah:-:nlne . u n r  
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requète �era adrc�sée au Co nsei l comrnunal à l 'c ffet d'obtenir Ja  

e<mserrntion des portcs donl i l  s'agit .  

M .  Le Graml , i nv i té à fa i re connaltrc les m o l i fs  de s o n  abstcntion , 

cxpose q ue >:i d' u ne part J e:; partisans de la conserrntion ont fait 

valoir  de" argn m c nh >;éri ' ! l i X  à l 'a p p 1 1 i  de l c 1 1 r  mani örc de voir , 

d'autre part ses adYcrsaircs au:;si on t i nrnqué de,.; molif::; pnissants 

po ur j ust ifier leur  opinion ; c'c,.;l ce q 1 1 i  a amcné dans son e"prit un 

rloute qui a clC1 p rnrnquer ,.;on a h,.;Lenlio n .  

L a  séance est lc1éc à q uatr·c heurc::; un quart.  

SJ�ANCE nu 26 MARS 1865. 

Sont pré,.;ents : �D1 . H. Vandc Vel d e ,  G .  Hagcman",  E .-:\L-0 .  Dognée, 
F .-H . Merten s , H .  Baeps:\cl. , N .-J .  Van der Heydcn el Le Grand , 

mcmhrcs t i LHlai res ; M .  P .  Génard , mrrnbre correspondant. 

Le faute u i l e,.;I occ n pé par :'IL H. \"nrnle \'el1k , Présidenl.  

La séance est ou\'crlc il c l i x  hc11res d 1 1  mati n .  

Ont ex pri 1 né l c n rs regrets d e  n c  po n rn i 1· y a,;" i " t.e r : :\D1 . D e  Ram , 

Polai n , Edm . \'ander Str::ictrn , T l 1 . Van Leri 1 1 ,.;  . .  \ .  Ca�terman , 

J .  Delcourl cl. P .  J icn rard . 

Le sccrétaire perpéluel d o 1 1 nc lcct. 1 1 r1.• d 1 1  p roci!"-1·erbal de l;:i �éance 

précédente ;  il esl adopté . 

M. Van Beneden , prof'c"�c1 1 r  ;\ l ' ü nil'l�rsité tic Loul'ai n , fait hom

mage ;\ l'Académic de ( [ t tc l q ucs si lex tail lés , .os d e  renne e t  dents 

de cheval , pro\'en::int. des fou i l ks faik;: en 1 863 da1 1 s  rles cavernes du 

déparlcmcnl de la  Dordog11e .  

M. Je docteur De Cculencer Van Bauwd , à An vers , fai t  hommage 
de quelqu cs u ne;: de ;:es p 1 1 l i l ications .  

'.\ 'f .  H .  Raepsact , membrc t i tul ai re , proposc com m e  membre corres

pondant M .  J�mile t i c  Borchgral'c , rlocleur en droil , secrélaire de la 
lég·ation lwlgc il La I l ayc . 

Le se crélairc prr péluel tlo1 1 1 1 c  l ed.1 11'L' de la lellrc atlrc"sóc par Ie 

� Bureau an C:onsci l  communal cl' An vers au sujet. de l a  conservation Î' des portcs de Berchem et ( lc  Borg·erh out , en ex 1'c1 1tion de la décision 

l prise dnns la séancc du 19 f'évrier '1 81-lf>. 



- 61 -

M .  Charles Torma , mcmlJ re de l'Acac l(· m i e  des :sciences de Hongrie , 
en Transilvanie , tran"met it l'Académ i e  u n  traYa i l archéologique publié 

en 1864 par la  société d u  :'ll1 1 sée de Transi l Yani1� et qui contient 

la descri ption sornnrnire dïn�cription� constatan t  l a  p résence au 

IIl0 siècle de coh o rtes tongroises en Tran"i l van ic . L'assemhlée décide 
de remercier ce saYant de son i nlére"sanle corn m unication . 

M. �Icrtens donne lecture de son rapport sm lc projet de rnédai l le 

présenté par M .  De Keyser . 

Sur la proposition de �1.  E .-:'II .-0.  Dognée l 'as,r·ml il ée décide de ne 

pas prcndre de décision i m mt'.·cliate ;; u r  ce sujet , et de soumettre 

préalablcmcnt la q uestion ü une commi"sion spéciale qui sera chargée 

Je faire des propo" itions à l ' 1 1ne des p roch aincs séances . 

M .  Le G rand , rapporteu r de l a  corn rn i,,ion des linances , présente 

Ie résul lat de ! 'exam en des comptes d u  l1 ·t'.!�oricr pendant l'année 1 864; 
ces cornptes sont approuvés . 

Le Prc'.•sidcnt clésigne comme mern brcs de la d éputation chargée 

de se rcncl rc au congrès (les délégués de" rnciéU�s !"aYantcs, q u i  ounira 

ses séancc" à Paris Ie 20 avri l  prochain : l\'IM.  Ie cheya]ier de 

Schouthcctr , G .  Hagern an" . E . -�1 . - 0 .  Dog:ni'>c , Le G rand de 

Reulanclt et. Yandc Velde . 

M. G .  I lagemans présentc le ra ppo rt de la cornm ission chargée 

d'examincr les foui l les exócnli�rs dans les can•rnes de Fu rfooz .  

L'impres�ion en e;;t ordonnée.  L e  ra ppor l formera u ne brnchure qni 

sera disl rih1 1ée à to1 1 �  les rn crnbrcs . 

L'assen 1hlée procède à ]'examen de la 1.roisièrne qne>'tion à adopter 

pour Ic cont:o 1 1 rs de 'l 8Gï . Elle arlopte la su irnntc : 

Présen ter la topor;rnph i e  des wies 1·o m a i n cs du terl'itoire a ctuel 

de la Beluir1 u e , el d1!len11 i iw1· les loca l i l és m ode1·nes correspondant 

aux stations i n d iqw!es da n �  lït infrafre d' A n l o n i n  et si11· la carte 

de Pwt i n yel' . 

L'aut e 1 1 1· fo urniJ'll /es cartes et les c1·011 n is rn a 1 1 11sc;·ils nécessaires 

u l' inlell igcnce de son m é m o i i·e . Il i n rlirzuern sw· ces plans les rac
co1·deme11ts des ro ies rom a ines de la .13elgique arec celles de la 

France , de l' Allem agne e t  des Pays-Bas . 

La séane.e est le\·ée à une heure après� mid i .  
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R A P P O R T 

Df. L\ C0\1\l!SSIO:\ Cl l .\RGÉE l)·l·:XA\11:\Ell 1 .E;; FOl"JJ.U�,; SCIEXTI F I Q C ES 

EXÉCliTÉES DAXS 

LES CAVERNES DE FURFOOZ (NAMUR).  

�Ie""ieurs cl honorés confrère;; . 

L'Académie , préoccupt�e des clécouw� rtcs si i rn portantes qui se 
font dan" la proYincc de Kamm , a dans sa dcrnière séance délégué 

une cornmi"sion cliargl·e fl 'examiner l es fouilles exécutées , :rnx frais 

du Gouvernement , dans Ic" carernes de Furfooz et sous la direction 

de M .  Ed.  Dupont , clocte 1 1 r  en i'cienccs naturelles . Cette com mision 
a été composée de �I M .  H. \'andc Velde , président de l"Académie , 

G .  Hagemans , Yice-président , E-t Le Grand de Reu landt , sccrétaire 

perpétucl . 
L'Académie a r n  01 1 lrc prié deux i l l u;;: t re!' sav:.rnts q 1 1e nou� 

som mes fier!' de compter clans nos rang·s , M. d"Omal i us d'Halloy , 
rice-président du Sénat , mernh re h onoraire à Halloy, et M .  Boucher 

rlc Pertl 1c!' , memhre correi'pontlant étranger à Abbevil le , de bien 

rnuloir "'adjoind1·c aux mcmhres délégués , afm de l eur prèter Ie 

secours de lc 1 1rs connaissanccs g·éol ogiqnes. 
L'un de nous !=<'étant m is en rapport avec M .  Ed . Dupont, Ie  jour 

Je l a  YÎsitc fut fixé a u  9 mar:'<. 
Cette risite promettait d'ètrc int.éresi'antc, car M .  Du pont annonçait 

dans sa lettre q u ' i l  venait de découvri r· de nouveaux osscmcnts et 

qu'il les laisserait en place j u ;;qu'à nolre arriYée. 
Troi s  des memhrc" délégués arriYaient à D inant Ie 8 mar� au soir. 

lis avaient l'espoir de  trouver Ie lenclcmai n l eur honorabl e  confrère , 

�[. d'Omalius d'Hal loy,  Hl!' Ic l ieu même des décomerte$ ; mais par 

contre ils curent I c  l' i f  rcgTct d'apprendre , par une lettre de M .  
Uoucher d e  Perthcs , q n e  eet i l l ustre archéologue était mal l lcureuse

rnent retenu par 1 1ne gra\'e i n d isposition qui l'empêchait de se joindre 

i1 eux . 
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Dès son arrivée à Dinant , la comrnis;;ion tléléguée par l'Académic 

eut la bonne fortune de rencontrer deux sarnnts attirés par les 

mèmes motifs , M. John Jones , vice-consul d'Autriche, correspondant 
de l 'l .  R .  Institut géologiqne de l 'Au lrich e et M .  de Reu! , un de nos 

jeunes géologues helges. 
Ce dernier connaissait déjà les cavernes de Furfooz : il avait assisté 

aux travaux des fouilles , presque depuis leur orig·ine . Ces messieurs 

devaient nous accompagner Ie lendemain dans notre excursion. 

D'autres étrangers étaient également attendus , comme nous l'appril 

M. Dupont qui nous annonc;a en rnêmc temps qu'il viendrait nous 

prenclrc pour nous conduire à son muséc n:J.Îssant. 

Le lendcmain , en effet , il nous montra et nous clécrivit les objets 

déjà fort nom hrenx ohtenns par ses fouil les .  

Avant de n ous su ivre aux caYcrnes , nous vous prierons, Messieurs 

et honorés col lègues , de vouloir hien vons arrNer quelqnes instants 

avcc nous d ans  ce musée archéo-géol ogique . 

Il y a vingt ans , un archéologue clistingué dont Ie nom est pro

noncé plus haut , M. Boucher de Perthcs , s'était déjà Yirement 

préoccupé de cette curieuse étudc de l 'hornme à son origine. 

Un des premiers , il  aYait attiré l 'altention du monde saYant sur 

les éhauchcs i mparfaites d'une industrie rudimentaire : on avait 

commcncé par nier l'intervention de l 'homme dans ces produits 

grossiers attrihués à des j eux cle la  nature ; mais grace à la nohle 
persévérance de notre illustre collèg·ue d'Abheville ,  les savants de 

tous les pays fini rent par se préoccuper de ses découvertes : on 

cherch a ,  et hicnt. ól de toutcs parts arrivèrent dès docurnents nou

veaux ,  p u isés à ces grandes archives d u  monde , pour prouver 

l'existence de l 'homrne durant la période quaternaire , et rnème , 

selon M .  Desnoyers, durant la période tertiaire, c"est-:1-dire i1 l'époque 

de l'elephas me1·idionalis. 

Notons en passant que Ie docteur Schmerl ing , dont la Belgique 

:,;'honore i1 j uste titre , fut un des premiers qui ait osé affirmer la  

coexistence de l'homme avcc les  rhi nocéros , l es ours des cavernes , 

etc. Depuis Jors anx hésitations , au x d out.es , ont succédé des cert i 

tudes e t  il n'cst plus possihle de n ier q u e  l 'bomme a vécu e n  mêrne 

lemps que certaines races éteintes ou disparuef:.  
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Mais , comme Ie dit M .  de Vibraye ' , celte associatioll ne prouve 
rien en fa1:ew· de l'a ntiquilé de l 'h om me dans le sens absolu de 

ce mot . La solution de ce pi·oblème ,  ajoute-t-il , appa rtient au 

jour 01't la science aura (r.:cé définilivement l' áge des races qu·i 

associent leurs dépouilles à celles de l.'espèce humaine . Gràce aux 

découvertcs de Furfooz , nous anrons pe ut-être avancé d' un pas vers 

ce jour tant désiré par la scicncc . 

En entrant dans l a  sallc oü nous auit i ntroduits M. Dupont el oü 

sont déposés les objets provenant des cavernes , nom: fûmes frappés 

de voir l 'énorme qnanlité de bois de renne (près de 200) , qui s\ 

trouvaient réunis. Or , tom:: l es zoologistes considèrcnl comme dé
montré que la  disparition de cc quadrnpèdc des forêts de  la Gaule 

et sa retraite vers les régions polaires clatent d'une époque antérieure 

aux temps historique;;; . C'rst l'opi nion de M�L Lartet , Christy , de 

Vibraye , Milnc Edwards , Garrib"ou , etc. 
M. Lartet 0 fait entre an tres cclle i ntéressantc observation que 

parmi tous les ossements provenant de dolmens ou de tumulus qu'il 

a e u  occasion cl'examiner , j amais i l  n'en a trouvé aucun appartenant 

an renne . 
Il est à remarquer aussi que cel anima] ne se trome figuré sur 

aucune monnaie gauloise. Quant à la  description en quelque sorte 

fabuleuse que Tacite 3 et César ont faite du renne , clont quelques 

incliviclus vivaient encore , parait-il , dans la forêt Hercynienne , elle 

prouve non seulernent que ces h istoriens n'ont jamais vu eet anima] , 

mais que de plus il dcvait être dcvenu excessivement rare , au point 

de n'avoir laissé dans ]'esprit des populations gauloises et germaines 

qu'un souvenir traditionnel très-vague et très-incomplet. Chose aussi 

1 Note sur de· nouvelles preuves de l 'existcnce de l'homme dans Ic centre de la 

France , à une époque oû il s'y trouvait anssi divers animanx qui , de nos jours , 
n' habitent pas cette contrée , par M .  DE VrnRAYE (29 février ·\86�) , sous l'appendice 
de l'A ncienneté de l'hom me ,  page 11 4 .  

2 Nouvelles obse1·vntions rnlcit ives à l'exislence d e  l"hommc dans I e  ccntrede la 
France à une épnque oû cette contréc étail habitéc pw· le renneet d'autres animaux 
qui n'y vivent pas de nos jow·s , par M M .  LAR TET et E .  C1rn1srv (29 février 1 864). 
(L' hoimne fossilc en France , page 1 73.)  

> CÉSAR , Commenlaires . - TACITE , Gc;·m. C .  XXVI el XX Vll , l i b .  LXX.XVI!!.  



- GS -

bien digne de remarque : à Rome jamais on ne -voit Jigurer Ie renne 

dans les jeux cl 1 1  cirquc , oü cepcnclant étaient rassemblés les ani 

maux venant des régions les plus lointaines . C'était cepenclant , oomme 

vous Ie savez Messieurs , l 'un des grands l u xcs de la Rome antique , 

et pour y satisfaire rien ne l 'arrêtait , ni clépenses fastueuses , ni 
difficultés presqu'insurmonlables. 

Cel anima] clernit clone arnir cl i�. paru de no" contrées tempérées. 

A q uel le époque précil;e s'est-il rcfoulé vers Ic nord ? C'est ce qu'il  

,:erait  <liftlcile de préci,;er :  mais cc <loit être par suite cl 'un change

ment dans les condition,; el imatériq 1 1 es et san,,; doute à une époque 

préhistorique , antérieio·e , comme Ic <l isent �Dl . Lartet et Christy , 

à l'introduction des 1'ctce:; do111 estique:; et à l' emploi des m étaux dans 

notre Enrope occidentale ' .  Cet a11imal a déjii en effet complétement 

disparu à l'üge caractél'i:<é par les a n nes de pierre polies , et !'on ne 

constate sa présence qu'it la  périodc des silex grossièrement tai l lés . 

On Ie voi t ,  si nous arnns si longuement insisté sur ce sujet c'est 

que de la présence de ccttc énormc q uantité <l'ossements et de bois de 

renne recueil l is  dans les cavernes de Furfooz , nous clevons inférer 

l 'àge des habitants contemporains de ces animaux. 

Aucun de ces bois cepcmlant n'était trarnil lé , ni scul pté comme 

ceux trnuvés dans les gi"crnents de Laug·eric (Périgord). U n seul 

portail une enlai l le profond c ,  signe manifeste de l 'action de l'homme. 

Ces bois provenaienl lous de la  caYcrne de� N utons , ou  ils ont été 

trouYés avec des couteaux de sil ex.  

Parmi les  ou1Tag·es traYail lés , nous citcrnns une espèce de flûte, 

forméc d'un tibia de chèrre, tro u 11�c dans la cal'erne des Nutons , et 

un sifflct en phalange de rcnne trnu Yé dans Ic Trou du Frontal . 

La sépulture d'Aurignac , la grotte des Eyzies et la station de 

Laugerie-Basse arnient déj à fourni quatre �ifflels 5emblahles en pha

langes de renne ; clans la  grotte de Chaffaul ( \ïenne) on en avail 

trouvé un en phalange de chamois.  C'était san ,; doute Ie sifflet d'appel 

en usage parrni ces peuplad.es rle cha,;scurs .  

I l  est à rernarquer comhien l ' u;:age d e  c e  même instrument , tra-

5 
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vaillé absolument <lans les mèmes conditions , t'·tait , duranl cette 

période , rép:mdu à de lon µ;ucs tlislanccs. 

D'autres ossemenls , surtout de renne , avaient été fenclus longitu
dinalement pour en extraire la rnoelle que l 'on mangeait peut-être 

toute fraiche et toute crue , comme chez les Samo'ièdes , d'après le 
rapport de Pallas ' .  

Quelques ossements port:üent des marques éYiclentcs d'us
tion . Plusicurs traccs de foyers ont en eITct été rcmarquées dans les 

différentes cavernes , entre au tres dans celle <les N utons qui paraît 

avoir ser\"Ï de demeure , et  ou avaicnl été collectés ces immenses 

tas de bois de renne , destiné." sans doulc à être travaillés . 
Un grand nombre cl'aiguilles , égalerncnt en bois de renne , ont été 

recueillies par M .  Dupont. 

Ces petits instrnments, travaillés avec grand soin, sont parfaitement 
appointés et  percés à l 'cxtrémit6 la plu� large d'une ouverture par ou 

passait le fil . Ce f i l , de quellc nature pouvait-il être ? �L Larlet qui , 
1lans ses fouilles du Périgord , a trouvé de ces aigui\les en grande 
abondance esl porlé à croire qu'ü  l ' inslar des Esqu imaux CC>' peu

ples troglo<l�·tcs se servaient de lcnclons de renne , fomlus el flncmenl 
divisés . 

Il est en effet à supposer que cc fut de cette malièrc qu'ils se 

servaient pour coudre l es pe:rnx 1 lont i ls se faisaient des vêlements et 
dans lesquelles on facililait l ' in trnduction de l'aiguille en y pra
tiquant d'abord des tro11s à l'aitle de poinçons plus solides. 

Nous citerons encore des osselcts de chèvre , polis sur deux faces , 
qui tendraienl à faire remontcr pcut-ètrc l' usage de ce jeu enfantin 

�t une époque bien plus  reculée que nullc imagination n'cût osé le 

supposer. 

Beaucoup d"ossemcnts d'aulrc;:; animaux onl également élé re

cueillis , entre autre� des ossements de chame-souri s ,  qui tcndraient 

à prouver que ces animaux onl été surpris dans les cavernes durant 

la saison hivernal e .  Il y avait a11ssi des ossements d'ours , de glouton, 

disparus avec les rennes <lont ib faisaient leur nourriture , de cerf, 
< le chamois , de bouquetin , de casto r ,  de sanglier , etc. 

' Voyage en R11,ss,ie et dans l'A si1' ,,r,pten triona le , t . \".  p. 1 G8.  
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1 1 est à oLserrer LJUe parmi lous ces f'ossi les , i l  n'en est aucun 

appartenant à des race3 Jisparues du glolJe. Nous signalerons seu

lemcnt u n  tibia d'to·sus gigcmteus; mais , de ] 'avis de M .  D upont , 

eet os doil arnir élé remanié. 

Deux crànes humains , des mè'tchoires , un grand nombre de mo

laires et pl usieurs ossements d'hommes , de !'emmes , d'enfants el 

mème de fcetus altirèrent surtout notre attention. 

L'une des màch oires porlait des traces manifesles d'une maladie 

qui avait rongé !'os à divers endroits.  C'est là un cas remarquable ,  

digne des observations des médecins. 

Les deux cràncs sonl hracltycéphal es , mais l'un d'eux est pro

gnathe et l'autre orllwgnalhe.  C'c>'L là une difficulté que nous laisse

rons aux archéo-anlhropologistes Ic soin de résou d re .  

Tous l es ossemenls prouvent q ue les J i aLitants donl les restes ont 

élé l ro uvés dans ces carernes élaicnt de petitc tail le .  C'est ce qui a 

élé du restc j usqu'ici  const::umncnl oLscrrè dans l es ::;épultures con 

tem poraines d e  la périoclc que les géolog·ues appellenl quaternaire . 

Toutes ces oL;;enations pro L L\·enl que l es race;;; lle g·éants sonl pure

rnen l imaginaires cl que l ' l 1om m c  n'a dégénéré ni physiquement ni 
moralement.  

Ces ossemcnt;; araient ét.è lrouvés disst�minés pèle -mèle au milieu 

des l erres et des fragment"' angulcux du calcairc , dans un désordre 

étonnant prourant une aclion Yiol cnt e , comme Ie témoignc un grand 

débris de brèche osseuse , expressément conservé par M. Dupont . 

lmméclialernenl sous ce,; débri� hu mains , 01 1  parfois mèlé ayec 

cux , reposaicnt une grande quantité de silex t.aillés en eouteaux ou 

en pointes de flèc he .  lis sonl généralemcnl d'asscz petitcs dimensions, 

et I c  soin arec lequel Ie moindrc déhri:; a étè OU\Té p rouve que la 

malière première devait é l rc fort rare dans ces parag-es et qn'on se 

la procurait d i ffici l cment cl au l oi n .  

Il  est é v idcnt d u  rcste q 1 1 c  l e s  populations d'alors avaient des re

lations loinlaines . Les grant les coqu i l les f'os,;iles , appartenant au terrain 

tertiaire de Paris , que l r::: l 1 abilanl::; de Furfooz paraissenl avoir porté 

en guise d'amuletles , en sont unc preuvc. Un de ces grands coquil
la)J;CS a élé percé de trous peul-èlrc naturels ; mais Je second a des 

ouve rtures pratiqu('CS rlc main d'hommc et servant à rccevoir Ie fil 
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destiné probablement à Ie su><penclre au cou . De petits trous pratiqué::: 
dans une grande quantité de petites coquilles bivalves prouvent éga
l ement qu'el les avaient servi d'amulettes ou d'ornements. lis en 
avaient d'autres plus  riches encore , comme Ie prouve un magnifique 
morceau de O.uorine , cherché au loin et taillé régulièrement. 

D'autres débris viennent encore attester la  naissance de l 'industrie 
humaine à cette époque reculée : tels sont quelques débris de poterie 
noire , épaisse et grossière , séchée sous les cendres , faite à la main 
et non au tour. Cette poterie rappelle du reste celle de l 'époque 
germanique primitive. Chose remarquahle cependant , un de ces 

tessons offrait déj à  u ne anse embryonnaire , percée Yerticalement 

d ' u n  trou , et un autre q nelqnes "tries rappelant Je système de 

l 'ornementation gauloise .  
Nous citerons aussi quelques p ierres taillées en hiseau et un 

grand nombre de cail loux ronlés ayant p u  servir de poids pour  les 
filets , car de nombrcux débris de poissons prnuvent que ces habitants 
vivaient également de la c l 1asse et de l a pêche ; mais peul-être faut-il 

plutót y rnir des pi ( 'tTes de fronde . 

Il nous resle à citer un monument qu i mérite toute l 'attention des 
archéologue s .  C'esl une pierre plale , de cinquante centimèlres 
environ de largeu r ,  à pe11 près carrée clans l'origine mais ayant u n  

d e  ses angl es brisé , e t  s u r  la t ranch e  de  laquelle est gravée une 
i nscription rappelant l'écriture gaél ique . Les traits sont nettement et 
régul ièrement tracés . lis se composent de cinq barres vertical es 
coupées en angle par unc sixième ligne. 

Cette rnarque rappelle absolument , plus un trait , celle que les 
o uvriers ern ploient de nos j o u rs , quand ils ont à compter un grand 
nomhre d'olJj ets . Cctte manière de compler doit être tout à fait 
primitive : les doigts des mains en auront donné la première idée , et 

il ne serail pas im possili le , cornrne l'a fait ohsener l 'un de nou s ,  
q u e  cette inscription rap pelüt mèrne cel usage. I l  s e  peu t aus,-i que 
ce ne soient là que des signes de fantaisie ou des signes de repère . 

Nous laisserons pour Ie moment cette queslion en suspens.  Pour 
la résoudre , il faudrait que l'on püt examiner cette pierre plus à 

loisir , d'autant plus qu'elle semhle porter encore ><ur la même 
tranche quelques autres traits frustes et effacés . 
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Nous venons de passer en revue aussi rapidement que possible ce 

monde antéhistorique . 

Mais ils nous reste à mentionner cl'aulres objets , d'autres monu

menls appartenant à des époques plus récentcs. 

L'homme primil.if en effet n'avait pas seul laissé trace de son 

passage dans ces cavernes , et si dans les couches inférieures , plus 

bas que les objets q u e  no11s venons de décrire , les savants géologues 

chargés des fouilles n'araient encore rien trouré constatant ni la  

présence de l'hom me , ni  celle mème d 'anirnaux de races éteintes , 

par contre toutes les éporp1es h istori rrues avaient laissé leurs vestiges 

dans les couches snccessives du terrain .  L'homrne de !\\ge de pierre 

pol ie  et de bronze était représenté par une pointe ,Je flèche ailée en 

silex finement travai llée , par un grain de collier en poterie et quel

ques débris de vases .  Seulement ni  haches , ni celles . 

Plus haut venaient les traces de la période romaine , rappelée par 

quelques déhris de poteries et rnr�me de ra�·es en terre sigillée , par 

des tuiles , une fibulc , une extrémil.é d'arc en bronze et un petit l ion 

également en hronze d' un charmant trarnil de ! 'époque gallo-romaine. 

Ensuite venaient des ohjets frank;:: , des fragments d'armes en fer , 

des déhris de fioles en verre irisé et de poteries , parmi lesquels un 

tesson de vase rouge portant des marques oü ! 'on serait pl utàt tenté 

de voir une inscription runique qn' 1 1 11 système d'ornernentation ; en 

outre une honcle <lc cein luron en hronze très bien ciselée et un 

peig·ne en os avec ornements de bronze. 

A !'époque franke succède le rnoyen age , clon l rruelques débris de 

poteries rnarquent le passage ; pl u s  tard enfin quel qucs tessons de 

grès flarnand annoncent la Renaissance , et d'autres débris des siècles 

plu,; rnodernes. 

Nous nous sommes éten dus sur la <lescription de ce musée des 

lemps prirnilifs un pen pl 1 1s  longuement que nous ne l'eussions \'oulu 

- car nous craignons de vous fatiguer -, mais nous ne pouvions 

nous en d ispenser , voulant aYant de vous conduire aux cavernes 

vous prouver tout l ' intérèt que ces fouilles présentent. 

Pendant que nous examinions cette intéressante collcction plu
sieurs saYants , <lont la Belgique s'honore , élaient arrivés pour visiter 

de nom·eau les fouilles ; c'étaient MM. Van Beneden et de La Valleye, 
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profe;;;seurs à l'Université de LoU\'ain , et M .  Malai�e , professeur à 
Gembloux . 

Nous partimcs ensembl e  pour Furfooz , oü notre vénéré doyen M .  
rl'Omali us d' Halloy nou::: avai t déjà précéclé,.; .  

A Hne courte dist.mee r lc Fmfoo;i; , :'.t peine engagés dans les 
monlagnes , nous arrir:lmc,.; à une p rerni èl'e grolte ou pl utót à une 
anfractuosité de roc l icr  nomméc Ic Trou de Reuraux. 

L'on venait seulemcnt d'y  ·commenccr l es trar�u tx el i l:;  n 'araicn t  

Pnco1·c p ro t lui l  q u e  q uelq 1 1cs osserncnts d e  rcnne. 
De li.t no us arrirü.mcs par des chcni i ns d i flieiles et e,.:carpés au T rol! 

de R oselte , cel u i  0 11 i\1 . Ed. D uponl wnait de déco u rrir l roi"  j o u rs 
au paravan t ,  Ic ü mars , de 1 10 1 1re:: r n x  o,.;serne nts l1 1 1mains.  

Dans un amas de fragmenb ang 1 1 leux de cal eai re , mèlé,.: avec 1 rn c  
rnatière lerreuse et wperpusés :·1 u n  déput arg·i leu x ,  nous virnes , 
enehassé entre J es pierres , un cl'Ünc h u rnain furternent comp ri mé , 

au point qu'il elit été d i fJ lci lc de l 'exl raire. Avait-il été chas:;é par l a  

violence des eaux ? Était-il éc l'asé par l e  la,.:sement ? Était-il at'l'iré l à  
pat· suite d ' u n  grand catacl ysme ou p a r  su ite rl ' un accid ent at1 1 10:; 

phérique récent , grandes pluies , i n ll l t rations , sou rces , éjacul al ions , 
tremblements de tel'!'c '! Cc sont les qucstions q u i  furent agitée:; , 
débaltues par les "arnnts géologues qu i nous accom pagnaient , mai� 
ces queslion:; n'étant point de nolrc ressort nous ne vicnurons pas , 
en p rofane� , émetlrc notre ari� . Nous attendrnn " seulcment avec 
i mpatienee que la géologie "e soit prononcée définiti\'cme nl à eet 
égard ' . 

1 Si nous résenons aussi complétenient cet t e  question, c·est qu"clle est Ll"une 

extrème dél icall'sse . :\!. (fümalins d"l lalloy nous donne au rcste \"cxemple de cel Ie 
sag-e prudern.: c .  Cc saYant géologue , qui n 'avait consenti à nous accompagner qu ·à 
tilro non officie ! , décl i nant  awc unc trop grande modestie sa comp[·tencc archéo

logiq 11C' , n o us a répo11d 1 1 , lorsq11c 1 1ous l u i  :tYons d0ma111](� de pré-cis<:'I" ses idées , 

que son opini.on s1w l'rïgc el l'oi·igine clcs d<;]Jóls qtti exist1�nt dan.� les cavei·ncs de 

Ful'{oo= est e11coi·e tl'o}' i 1 1cel'letine poul' qn'il se pcnnetlc de 1·ien éCJ"il'e s 1 w  ce 
s1tjct .  Dans ce rapport , comme on pourra Ic remarquer , nous avons tcnu à monlrer 
conslamment la mème réservc , faisanl tics HIJUX toutefo i s  pour qnc la suite des 
traYaux e t  de nouvell(•s dérn111·crtes gfolrigiqucs permctt ent à l"an:héologic de 

se pronow:er i1 son tour. 
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AYec Ie  cràne se lrournient quclques libias el d'aulres ossements , 

également comprimés et mélangés dans u n  grand désordre. 

D'autres ossements d'hommes et d'animaux parsemaienl également 

les terra ins de la  ca rerne , cl pann i ces dernier::: des débris de castor , 

de renne et de chèvre ; mais j u:squ 'al or;; on n'arnit encore trouvé 

aucun instrument en silex .  

De celle caverne nous allàmes par des chemins de pl us en plus 

difficiles it la grotle du Fronlal q u i  a pri s  son nom du cràne qu'on y 
a lro u,·é . Depuis cette décomerle on a considérablemcnt \rarnil lé 

dans cellc caverne : une profomlc trand 1ée a élé prali L[uée dans Ie 

dépot argilcux.  Celle fois encore nous ne ::;u i\Tons pas les dissertalions 

géologiques qui s'ourrircnt sur la nature et l \Lgc de ce dépot ; nous 

ferom; scul cmcnt rcmarqucr r1uc le;: silex , le:s ornemenls , les amu

lellcs ,  les polerics , les foyers , Je,;  c d 1 1cs el l es osscrncnts divers 
trouvés dans cetlc caverne rcposa ient dans la parlie superfi 

cielle et pourraient aussi bien appartenir au terrain que les géo

logues ap pcl l ent q uartenairc q 11'i1 celu i r iu'ib appel lcnl moderne. 

Quatorze individus arnient été lrourés d ans cellc grot. te,  que fcrrnai t 

une pierre bouchant parfailement l 'ouYerlure à l 'cntréc rle laquelle 

aYaient été lromés des déhris de poterics . Étail-cc un l icu de sépul 

ture ? Il faut Lien l'adrneltre , si l 'on auopte Ic ;;ystème d'un gl'and 

cataclysme , d'une grande inondal ion,  car les eaux n'auraienl pu 

entl'emè l er les ossements , s i  les corps :::urpris dans la caYerne n'eu:;

sent élé déjà réduits à l 'élat de squc lcttcs. 

C'e;;t encore là  du rcstc une <1 uestion sur laqucllc nous nous 

abstiendrons de co nel ure . 

Les difficullés du chem in augmentèrcnt  encore considérablcment 
pour, de la caYerne du Frontal , a rriYcr à cel l e  des �u lons . C'e8t un 

vérilable chcmin de c liè\Tes bordanl des précipices .  Dét rempé par la 

pluie , i l élait remlu pl u;; péniblc  et plus c lang·ercux encorc pal' la neige 

fondanle qui ne ces:<ait de !omber .  

C'est dan:< cctle caverne des Nulon� qn'ont. élé trouYés les bois de 

renne que nous arnns vus au m uséc , ainsi  que les ossemcnts bri'.tlés , 

les ossemcnts fcndus pour en exlraire la moel ie , les foyers , les silex. 

C'étai t  l'alc l ic!' , la cu isine de ces pc1 1 plcs prirnilif:-:. 
lei cncorc de grands traYaux avaicnt été cxécu lés depuis les 
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premières fouilles. Le système des infiltrations et celui d'un cat.a

cl ysme , ayant brusquement inonrlé  la caYerne ,  furent tou r à tou r 

défend us avec une profonde science. Nullc conclusion définitive ne 

fut prise cependant. Toutefoi s , M .  D11 pont apnt dit  que M .  Larlet. 

consiclérait l es ossemcnts t.rouvés dans cel.Le caverne comme repré

scntant la dernière faunc quatc 1 nai rc , �L d'Omal ius a dit rle son cóté 

que l'on deYait s'incliner dcrnnt la décision de lï10 rnme q 1 1 i , si: Ion 

lui , est Ie micux à mêmc aujon n l ' l 1 1 1 i  d'apprécicr ces fan nes , cl 
cctte opinion n 'a ét.é contreditc par a11cun <les géolog11es préi'cnts . 

De !'examen de l a  nature d \ l  sol , des instruments , des osscmenls , 

i l  résulterait clone que les  i n r l iYidus t l'omés dans les caYcrnes de 

Furfooz appartienncnt à l a  race q u i  a vécn durant l a  période succé

dant à celle de:; hornme>" dol ich océphales d'Engis , de Moulin-Quignon , 

etc . ,  et précédant l 'L\ge cello-gcrmanique.  

Ce serail donc une race contem porai ne des hommes de Chamaux , 

des trog-lodytes du centre de la France e t  des Psrénées et des plu,,: 

anciens habitants l acustrcs. 

Cettc race rappel Ie l es Fenni de Tacite , ces ancèlres des La pons 

actuels , aYee lcsqucl s  les prim itif� habitants de Fu rfooz paraissenl 

avoir eu tant de rapports pl i ysiqucs cl moraux . 

AYant de quitler la caYcrnc des N1 1tons qu'on nous perrnette unc 

dernière remarqu e .  

Un grand nomhre de caYcrnes o n t  conservé l e s  dénominations d e  

Trous des N utons , T ro u;; d e :=<  Sotta is . Les N utons e t.  l e s  Sottais appar

tiennent ü cette race de pygrnées qui a toujours inspiré aux peuples 

u ne erainte superstit icu;:;e et dont Ic ;:;om·eni r se retrouve clans l "hisloire 
des Kobolts et des Elfes de la Germanie. Il  nous serail clifficile d'y 

reconnaitre , avec �1 .  Grandgagnage , les premiers missionnaires du 

pay>< , ni , avec M .  D upont , de>; Gallo-Romains échappés au massacre, 

n i , comme le pense ans;:;i �r . de Rcu l , des GnJsics ou Bohémiens . 

�ons serions plut.ót tcntés de rclrouvcr l es ancètres des Nutons et 

des Sottais clans les indiYidus mèmes dont nous avons vu l es ossernenls ; 

de clirc des hommes de Furfooz ce que M .  Spring a dit rles hommes 

de Chauvaux et d'aclmettre avec lui que quelques indivirlus de cette 
race d'hommes brachycéphales , échappés au cataclysme et en dernier 

l ieu aux massacres et des Celtes et des Germains de race clolicho -
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céphale , cherchèrent un refug·c dans les cavernes. l is  y du rent mener 

une existencc de prirntions el de misère bicn faite pour raccourcir 

eneore leur  tail le déjà  si pet i le et enlaidir leur;; formes et leurs lraits. 

Le sou ven i r  d e  ces individu,; errants ,  l i mides et  farouches aura 

su rvécu dans la mémoi re dn pc 1 1 pl c et se sera perpétué jusqn 'à nous . 

De U sans doule ces l égcndcs superstitueuses des Petils h omrnes, 
des 1Yutons d u Hainaut et des Sot l a is de la province de Li<�ge . 

En quittanl la dernière caverne , d'oi1 nous voyions serpcnler Ie"' 

caux de la Lessc , il nous fall ut  grav i r  de nouwau la montagne pour 

arriver sur un p lateau qui s'éten< l  au-dessu;:; d u Trou du Frontal . 

Sur  ce plateau ;:e remarqnent les Yestiges de la forteresse romaine 

d ' H auterai;.;cenn c .  Deux dei' < [Uatre murs q11i  la composaient sont 

encore visible;;.  Il,; sont en maçonneri e revèt1 1 e  extérieuremenl et 

inlérieurcment de picrres taillécs en pelit appareil . Plus loi n , un fossé 

non tcrm iné avec rcmblai de terre deva i t  dé fcndre la posilion à 

l'endroit lc p l 1 1 i' accessit1le . A 1 1  nord , les rocl 1crs "'i',lc\·ant à pic 

au-rlesi'US r lu  cours de la Lc;::-;c "enaienl de défense naturelle .  A 

l 'end roit le p l 1 1 ,;  st't r , se rcmal'f [ l lCnt cl 'au trc" ve;:ligcs rlc maçon nerie 

que M. Hau zc 1 1 r ,  l e  savant ard1éol og1 1 e  na rn nrois , croi t  èlre I e" 

reslcs de lï1ahitation du générnl rorna i n .  A l 'ouc;-;t , d'aut.re;:: resligcs 

de forl i f ications arnncées l i mi tcnl la part.ic d .u plateau oü campaient 

Ie" "ol dats . La terre bn'tlée et noin:ie d énole encore Ie;:: lraces des 

foyers . i\I. D upont a donné dans son rapport à M .  Alphoni'e Vanden

pcerehoom ,  ministre de l ' l n térie 1 1  r, unc d cf'cri ption rapidc mais 

lrès-exacte de ccttc forteresse rornai ne , oi1 l a i'ociété archéologique 

de Namu r  com pte faire exécnt.er rlcs fon i l lcs . J 1 1 sq 11 ' ici on n'a tromé ., 

;'1 la su rfacc , que quelquc" monnaies de la moilié  du I J r ,  dn Ule et 

du commencemcnt. J u  IVc siècl e ,  cl qucl qne" débris de potrri1)" ; de 

p l n s , deu x  coulea11x en silrx q 1 1e  M . Du po n t a g-racieusemenl o fferts 

it nolrc A.cadém ie .  I l  l u i  a donné en mérne tcmps u n  déhris de hrèche 

ossense contcnanl quelqucs osscmcnts h urn;iin" et un silex. Cctte 

h rèchc p roYÎcnt drs fou illes prat iqnées en Dord og11e par M .  L;irlet " 
e n  1 8( )3 .  Ce" p ièces , aini'i que Ie rapport ,;u 1· la caverne d u  Fronta l , 

offert égal crne n t. par M .  D u pont , ont  érc c lépos<'!s "ur lc bu reau rk 

l'Académi e .  

Nous revin rnes en chantés Je nol.re ex c1 1 r;; ion el de l a  <locle ama-
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bilité de notre guide , M .  Dupont , qui a reçu la commission déléguée 

par l'Académie de la manière la plus gracieuse ; aussi , Messieurs , 

Yenons-nous vous demander de remercier officiellement ce jeune et 
savant géologuc . 

Nous ne terminerons pas ce rapport sans fél iciter MM. Dupont et 

Van Beneden sur le zèle et la pcrsévérance avec lesquels ils poursui \"cnt 

leur reuvrc scientifique , <ligne de tous les élog·es .  

l\I .  I c  ministre de  l 'Intéricur , prolcctcu r édairé des ;:cicnces el  de� 

lettres , qui déjà a s i  Lien sccondé lems efforts , leur continuera ,  

nous n'en doutons pas , son g·énércux concours. 1 1  permettra à ces 

savants dérn11és d'achever leur reuvre. Lcurs fécondcs recherches 

amèncronl pcut-ètrc la décomerle du rhinocéros et d'aulres grand� 

mammifèrcs ; et leur trarnil ,  dcstiné à un grand retent.issement dans 

l 'Europe entière , apportcra un jour nouveau sur ces questions si 

difficilcs et si dé licatcs de l 'homme it son origine . 

LE G n.A�D . G. HAGE)J A :\" S .  H .  Y.\:\DE VELDE: . 

A)IVERS , le '26 ma1·s 1 865 . 

SI�ANCE D U  28 MAi 1865. 

Sont présents : MM. H. Van de Velde , G .  Hagemans , Le Grand 

de Rculandt , B .  De Proost , E.-M . -0 . Dognée , A .  Casterman , 

H . Raepsaet, L. de BurLurc, P .-J . de Cuyper et P . Henrard , membre>: 

titulaires ; M. J. Bellemans, membre honoraire ; M. P. Génard , memhrc 

correspondant .  

L e  fauteuil e;:t occupé par M .  Vande Velde , président. 

La séance e�t ouve rte à deux heu res après-midi . 

Le secrétaire-adj oint donne lecture du procès-verbal de la séancc 

précédente el de l a  corre:-pondance . Le procès-vet'bal est adopté . 
MM. A .  Scheler , A .  W�·ener , Je chevalier de Schoutheete et 

H. Leys ont ex primé lcurs regrets de ne pouvoir assist.er à la séance . 

La Société d'émulation de Bruges dcmande à faire !'échange de seó' 
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Annales avec celles d e  l'Académie.  M .  Raepsaet est chargé de pré

senter un rapport à ce sujet. 

M. Maignien en envoyant un ouvrage en deux volumes, dont il est 

]'auteu r ,  intitulé : Études de littérature et d' art , demande à être 

admis dans la Compagnie comme membre correspondant. 

M. E .-M .-0 .  Dognée chargé , dc concert avec M .  Polain , de présenter 

un rapport sur Ie travail de M. A. de Noüe intitulé : Les m.anuscrits 

du P. Law'enty , pro pose l'impression de ce mémoire dans les 

Annales de l'  Académie. - Adopté. 

Il  est donné lectme des rapports de MM. A. Le Roy et A. vVagener 
sur le travail de M. Schuermans intitulé : Intaille en onyx trouvée 

au Rondebosch sons Houthem ( Limbow·g hollandais) et d'unc 

lettre de ]'auteur par laquelle il fait connaltre qu'il a remanié son 

lravail ensuitc des observations des deux rapporteurs . L'impression 

du mémoire e>:t votée. 

M. H .  Raepsaet Jit son rapport et celui de �f . Ie harnn Jules de 
St- Genois sur une noticc de M. Je chevalier de Schouthcete intitulée : 

Ti'ansm·ission du chcîtecm et de la seigneii.rie de Vo01'de , etc. -

L'impression de ce travail , proposée par les deux commissaires , est 

adoptée. 
Il en est de même de la notice de M. Arn . Schaepkcns sur 

Pietersheirn , teiTe libre de l' empire , et de la Généalogie de la 

familie de Nlahieu , par M. J. Delcourt. Ces mémoires présentés 

avant la réorganisation de l' Académie , avaient déjà fait l'objet d'un 

rapport, mais ]'art. '10 du règlement d'ordre intérieur du '13 novembre 

'1864 prescrivant « qu'aucun travail ne peut être inséré dans les 

publications sans un vote de l 'Académie, émis sur Ie rapport de deux 

commissaires au moins >> , Ie rapport d'un second commissaire a été 

nécessaire. 

A propos d'une obsenation coutenue Jans le rapport de M .  Henrard 

sur Ja notice de M. Arn . Schaepkens , plusienrs membres émettent Ie l, vceu , qui est pris en considération par l'assemhlée , de ne pas pub lier 1 plus d'u n  travail généalogique par rnlume <les Annales, et de donner 

la priorité à cel ui présenté par M. Detcourt , comme Ie premier en 

date. 

M. Henrard donnc lecture cle son rapport sur nn lravail intitulé : 
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Archéologie souterraine du pays de Liége.  Ensuite des conclusions 

du rapport , appuyées par M.  E .-M.-0. Dognée , l'assemblée ajourne 

sa décision sm les suites à donner à ce mémoire. 

M. E.-M.-0 . Dognée présente son rapport sur les travaux du 

Congrès des délégués des sociétés savantes qui a tenu ses séances à 

Paris d u  20 au 26 auil . 
Il est hemeux de faire connaitre à l'assemblée la rnanière tout<· 

courtoise avec laquel le scs délégués et particulièrement son honorahle 

Président ont été reçus par les mernbres du Congrès et son savant 

directeur M. de Caumont. 

Ensuite d'une proposition du .Président , l'a3semblée approuve I e  

projet de  Congrès archéolog;ique internati1mal pour l'année 1866 , 

arrêté de concert avec l a  Société f'rarn;aise d'archéologie présidée par 

M. de Caumont. 

Le Président clésigne comme memhrcs de la commission chargée 

de l 'organisation du Congrès : M M .  Ie chevalier L. de Burbure , 

Casterman, N. De Keyser, L. Devillers, E.-M . -0 .  Dog;née, L .-P . Gachard , 

Le Grand , M . -L.  Polain , A .  Le Roy , Ie haron Jules rle St-Genois , 

H .  Vande V elcle , A .  Yan H a�i<elt , A .  \iV agener et Ie baron J .  de \i\Ti tte. 

MM. Casterman , Dognée , Le G rand et vVagener sont désignés 

comme secrétaires généraux du Congrès, et M. Casterrnan est spécia

l ement délégué pour rempl ir l es fonctions de secrétaire général de l a  

commission d'organisation. 

Sur la proposition du Président, l'assemblée décide par acclamahon 

d'offrir la présiclence cl'honnenr du Congrès à M. A .Vandenpeereboom, 

ministre de l 'lntérieur et membre honoraire de l 'Acarlémi e .  

M .  J .  Bellemans , membre honoraire e t  conseiller communal , est 

interpellé sur la question de savoir s'il est vrai , ainsi que l'ont avancé 

quelques personnes , que l c:::: commissions des beaux-arts et des 

travaux puhlics du conseil comm unal ont clécidé la démolition des 

portes de Berchem et de Borgerhout. M. Bellemans clonne quelques 

expl ications desquelles il résulte que ce vote n'est pas cléfinitif. I l  

rappelle  a ce sujet , en réponse a l '  ohservation faite dans une autre 

enceinte , que jamais j usqu'à· cette époque personne n'avait élevé l a  

voix pour réclamet· la conservation d e  ces deux monuments ; que 

dans u ne séance antérieure de  l' Académie, remontant à plu� de deux 
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ans , il avait fait ressortir comhien il était intéressant pour l'histoire 

de !'art dans notre pays de les conserver. 

A propos du projet de médaille des concours , M.  Dognée demande 

que cette question soit ajournée à la prochaine séance ; il promet de 

sournettre alors à l'Académie plusieurs projets dessinés par différents 

artistes. 

Le secrétaire perpétuel fait rapport sur Ie projet de création d'un 

Bulletin. L'assemblée adopte les dispositions suivantes : 

<< Il sera créé un Bulletin qui aura Ie mème format que les Annales. 

Outre Je résumé des procès-verbaux des séances , cette publication 

contiendra les statuts , Je règlement , les rapports <lont l'impression 

aura été votée, les notices nécrologiques, les listes de réception d'ou

vrages , Ja liste des membres et les communications qui n'excéderont 

pas deux pages d'impression. 

l) Ce bulletin formera un volume par série des Annales, <lont il  sera 

une annexe. Il sera délivré gratuitement aux memhres titulaires et 

honoraires , ainsi qu'aux memhres correspondants abonnés. 

» Le Bulletin sera fourni par feuille ou demi-feuille d'impression. 

Les feuilles détachées , destinées à compléter des collections , ne 

pourront être fournies , sans distinction de destinataires , que contre 

paiement d'une taxe à déterminer par I e  Bureau . 

)) Le Bureau fixera l'époque à laquelle commencera cette publi

cation. >) 

Le secrétaire perpétuel annonce que le Bureau a reçu une ordon-1 nance de paiement de 800 fr . , accordée à l'Académie par M. Ie 

ministre de l 'lntérieur ,  et une autre de 250 fr. par Ie Gouvernement 

provincial d'Anvers . 

Il annonce que les négociations entamées avec la Régence pour en 

obtenir un subside annuel en échange de la bihliothèque de l'Académie 

sont sur le point d'aboutir. Déjà le récolement des livres , exécuté 

1 par les soins de M. F .  -H. Mertens est presqu'achevé , ce qui permettra / à l 'Académie de se rendre un compte exact des vols <lont elle a été 

i victime. 

M. Le Grand fait connaître qu'il a examiné à la bibliothèque 

impériale de Paris la collection complète du Cabinet historique 

de M .  L .  Paris ; il propose à l'Académie d'accepter , à de certaines 

conditions , !'échange demandé par M .  Paris. 
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Le trésorier annonce que la situalion financière de la Compagnie 
est prospère ; mais comme Ie surplus des recettes doit senir à rentlre 
ses publications plus volumineuses et plus riches en gra,;ures, il engage 
chaque memhre dans le cercle de ses relations à chercher à recueillir 
de nouveaux abonnés aux A.nnalcs.  

La séance est levée à cinri heurc� aprè�-midi. 

R A P P O R T  

SUR LA l\OTICE DE )l. L E  CllE\"ALlER DE SCHOT'THEETE ' 1:-<TITULÉE 

T RA N S M IS S I O N  D E  LA S EI G N EU R I E  D E  V O O R D E, ETC. 

Le travail de M .  le cheYalier de Schoutheete , se rattachant aux 
monographies locales du pays de "\Vaes , offre un intérêt véritahle au 
point de vue de l'histoire généalogique des families nobles de �ette 
contrée. Nons pefüons donc qu'il pourra utilement être inséré , à ce 
point de me , dans les Annales de J'A.catlémie d'archéolog'Ïe de 
flelgique .  

B0n J .  DE ST-GENOIS.  

GA ND ' le 13 m-ril 1865 . 

SÉANCE nu 22 JUILLET 1865. 

Sont présents : MM. H. Vande Velde, P .-J . De Cu�'per, A. .  Caster
man , H .  Raepsaet , P. Henrard , Le G rand de Reulandt , le chevalier 
de Schoutheete de Tervarent ,  E. Vander Straeten , E.-M .-0 . Dognée, 
membres titulaires ; M. P. Génard , membre correspondant. 

Le fauteuil est occupé par M. H .  Vande Velde , président. 
La séance est ouverte à sept heures du soir.  
Le secrétaire-adjoint lit le procès-verbal de la  séance précédenle 

qui est adopté . 
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Le secrétaire-adjoint présente les ra1'iports de M'.VI . F.-H . Mertens et 
M .  De Keyser sur la notice de M .  P .-C .  Vander Elst, intitulée : Marqui

sat d' Anvers et seigneurie de Jlfalines. Conformément aux conclu
sions des commissaires l'assemblée vote l'impression de eette notice . 

M . H .  Raepsaet fait rapport , en son nom et au nom de M. L. de 
Burbure, sur la notice de M. L .  De Villers intitulée : La chevalerie 
et le pi·ieuré de St-Antoine-en-Barbefosse. L'Académie adopte les 
conclusions des commissaires proposant d'insérer ce travail clans les 
Annales . 

Le secrétaire-adj oint lil le rapport de MM. H. Schuermans et 
A. Scheler sur la notice de M .  A .  Toilliez , intitulée : Une a ncienne 

collection de n umismatique et  d'ant iquités . Les commissaires 
concluent à l'insertion de ce travail dam les Annales ; l'assemblée en 
rnte l'impression. 

Le secrétaire-adjoint lil une notice nécrologique de M. Mertens 
sur ·Mgr. de Ram, conseiller et memlJl'e-fondateiu', décédé. Cette notice 
sera insérée dans Ie B ulletin .  

Le Président désigne comme membres de la  commission chargée 
de présenter un rapport sur Ie projet de médaille des concours de 
M .  J.  Herman de Liége , MM . de Burbure , De ·witte et Castcrman . 

L'assemblée procè<le à l'élection d'un memhre correspondant regni
cole.  

Est élu : M. GusTAVE VAN HAVRE. 
L'Académie élit membre correspondant étranger , M. Arsène de 

Noüe , à Malmedy. 
L'assemLlée procède à l'élcction d'un conseiller en remplacement 

de Mgr. de 11.am, décédé. M .  A. vVagener est nommé conseiller . 
La séance est levée à neuf h eures après -midi .  
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R A P P O R T 

S U f\ L A  :\ 0 T l  O �  D E �! . A .  T Ü 1 L L 1 E Z , 1 :-; Tl T ü L É E 

ANCIENNE COLLECTION DE NU!llSMATIQUE ET D'ANTIQUITÉS. 

U n  catalog·ue ,  très-sommaire , tl'une collection provençale d'anti

ques formée au XVI0 OH du XVJ l c  �iècle , est-il de nature à intére"ser 

des lecteurs belges '? 
La négalive sera clans quelques esprits . 

N éanmoins , je pro pose la solution contraire , par deux raisons : 

D'abord la collection décrite a été formée de six collections fran
�·aises el n'est pas exc\ u::;ivement méridional e .  

Ensuite , i l  n'est pas de sujet qui ne puisse servir d e  rnotif, voirc 

même de prétexte , it des ohservations intéressantes . Cel l es de 

M. Toillicz sant de ce genre. 

Voici une no te que je recornmande à l'auteur , pour ajouter aux 

siennes : 

Page '1 .  Le (< du Pél'ie1· , ge ntillwmme d' Aix en Pi·ovi:;nce , ll 
qui , en 1 (]08 , vend sa colleclion , est fort vraisemblablement 

« François du Perrier , gentilhom m e  de Provence , fils de Laurent 

•) du Perrier , arncal au Parlement d' Aix , petit fils de Gaspard du 

» Perrier , conseillcr au mème Parlement , petit nevcu de Jacques 

l' du Perrier , chevalier de fthodes , l> comme nous l'apprend Ménage, 

et , mieux que cela pour la postérité , père de la charmante Marguerite 
du Perrier , chantée par plusieurs poëtes , dont la mort in�pira ;i 
Malherbe , en 1599 , l'élégie connue : 

Ta doulcur , du Perrier , sera donc éternelle . . . .  

e l  ou s e  trouvent deux o u  trois stances hien réusf'ÎC'S , nolammcnt 

celle que terminent Jes fameux Yers : 

Et rose , elle a vécu ce que vivent Jes roses . 

L'espace d'un matin.  

Malherbe , on le sait , se fixa à Aix en Provence entre '1570 et 

1 580 , à la suite du gouverneur Henri d'Angoulême ; i l  s'y lia avec 

François du Perrier « l'ami familier cle Malherbe , » com m e  l 'appel le 
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Ménage , et en effet Ie poëte l'appelle « mon du Perrier , » et il en 
parle comme d'un ami intime en deux lettres à M. du Peiresc , du 

7 octobre 1607 et du 1 er jan vier 1 608 , dates rendant très-probable 

J' identité du père de Marguerite avec le collectionneur d'Aix , en 1 608. 
A J'appui de cette idcntité , il semble même que Ja Consolation à 

M. du Perrier fournit des arguments ; sauf trois strophes ( queJque 

douze vers sur plus de quatre-vingts) , on trouve gênéralement l'�lêgie 

de MaJherbe <l'une granèe froideur , ce à quoi ne contribue pas peu 

Ie  cortège mythologique de Tithon , de la Parque , d'Alcide , de 

Priam , d'Achille , qu'on y voit déüler. Mais , si telle était la mode 

alors , s'il pouvait être de mise de consoler un père de cette manière , 

de même que Malherhe , dans sa Consolation (un peu tarclive 1 ) au 

P1·emier Président de Verdun , fit intervenir Thémis , Jupiter , 

Neptune , PJuton , Orphée , E urydice et les Titans , il est cepenclant 

dans les stances à du Perrier une alJusion par trop recherchée , qui 
ne pouvait être saisie que par un antiquaire : qui , en effet , parmi Ie 
commun des hommes , a jamais entenclu parler cl'Opheltès-Archémore , 

füs de Lycurg·ue , roi de Némée , lequel j oue tm röle dans ces stances? 

Du Perrier , son catalogue Ie prouve , aimait et connaissait l'an

tiquité ; Malherbe aurait-il , par parti pris , choisi celle-ci comme 

dérivatif aux douJcurs de son ami ? La présente publication ouvre Ja 
porte à cette hypothèse. 

Le Magasin encyclopédique de Millin , 1 814 , V ,  p. 1 70 , parle 

des cabinets d'antiquités formés au XVIc ou XVII0 siècle en Provence ; 

mais , bien que Ie nom de Du Peiresc (Ie correspondant de Malherbe) 

y figure , on n'y voit pas celui de Du Périer.  
Voici encore d'autres menues notes : 

Page 5. « M étal de Corinthe )> V .  ce que dit Pline , Hist .  nat. 

XXXIV , 3 ,  6 et 18 sur l'airain produit par l'alliage de plusieurs 

métaux clans l'incendie de Corinthe ; déjà , de son temps , on faisait 

passer pour composés de ce métal , beaucoup <l'oLjets qui n'en 

étaient pas. 

1 Malherhe fut près de trois ans à composer ces ven , et quand il les publia 

M .  de Verdun était marié en secondes noces , ce qui , dit Racan , « fit perdre 

à ces stances beaucoup de leur gràce . » 
6 
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Page 5 . .Patère . Une explication de ce mot, V .  Rich . v0 . - Hagcmans, 
p. ·406 de son Cabinct d'amateur. - V . aussi Bull. des Comm. 

roy .  d' art et  d' archéol . , III , p. 327 . 
Page 7. St1'igille . Id.  V . Hagem:ms , p p .  212 et 2'13 . - Rich . v0• 
Page 10. l'èc1·evisse. V . Ann.  Acad.  d'archéol. de Belg . 1 ,  

(2c série) , p .  427 , sur les pierres gravées ou étaient représentés des 
signes du Zodiaque . 

Page 1 2 .  à goudrons : n'est-ce pas à godrons ? 

Ibid. benestie1·s : id.  i d .  (( vase à eau lustrale ? l> 

Page 1 3 .  Camaïcult : Cainaïeu est encore maintenu aujourd'hui , 
à coté de Camée (Académie). On dit : travailler en Camaïeu , par 

exemple J e  verre ( vase de Portland , etc.) .  
Page 1 4 .  Lacrimoire, V . l a  controverse sur les  lacrymatoires, Bull. 

Acad. i·oy .  de Belg . V, p .  315 ,  XIV, 2° 266 , XX , 2° p. 41 8 et 422. 

Bull. des Comm . roy . d'ai·t et d'archéol . ,  II , p. 144. 

Page 14. Biga : en notc expl iquer : « char à deux chevaux ,  >> comme 
quadriga , char à quatre chevau x .  

H .  ScnuER?IIANS .  
HASSELT ' le 2 1  juin 1865 . 

Je partage parfaitemcnl !'opinion de mon honorablc confrère , 
M .  Schuermans , quant à lï ntérèt qui peut se rattacher à la nomen
clature des objets d'art antique possédés par un amateur de la Provence 
au comm encement du XVII0 siècl e .  Autant la bihliographie ou la 

science des livrüs se fortifie par \'examen des vieux inventaires 
arrachés à la poussière des archives , n'importe clans quel coin du 
monde , autant l'archéologie et particulièrement la  numismatique 
peuvent-ellcs profiler <le catalogues tels que celui qui nous est offert 
par M .  Albert Toilliez .  

Ces documents ne sonl souvent réellement utiles que pour une 
minime partie de leur contenu ; mais dans le doute si , en fait , ils 
rendront quelque service à la science, il  est du devoir, me semble-t-il, 
cl'une association comme la nótre de leur faire u n  accueil favorable 
quand ils se présentent ; car mème dans le résultat négatif gît u n  
enseignement. 

En fait de clétails , la notice de M .  Toilliez ne m'a guère suggéré 
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d'observation� ; je ne crois pas devoir m'anèter , comme l'a fait mon 

érudit co-rapporteur , sur l 'identité de valeur admise par M. Toilliez 

pour ses- deux terrnes camée et camayeult . L'étude minutieuse 

faite sur !'origine de ces mots par le professeur l\1ahn de Berlin , et 

résumée dans rnon Dictionnaire d' étymologie 1 , me conlirme dans 

!'opinion que cama'ieu a préexisté dans la l::mguc française à camée , 
qui est emprunté :'t l'italien et qui ne signi fie pas autre chose. 

AUG. SCHELER. 
BRUXELLES ' le 10 juillet 1865. 

MGR. P.-F.-X. DE RAM ' 

PREMIER RECTEliR llAG="IFIQJ;E DE L0UN!VERS!TÉ CATHOLIQUE DE LOUVA!N , 

MEMBRE-FONDATEUH ET CONSE!LLEK DE L'ACADÉMIE. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE. 

Pierre-François- Xa\'Ïer <lc Ram naquil à Lournin , Ic  2 septembre 

1 804 , d'une famille ancienne et honorable 4ue les persécutions 

religieuses avaient forcé de quilter la Zélancle. Il venait cl'atteindre 

sa onzièrne année quand son père mouru t ;  sa mère , reslée veu ve et 

ne pouYant d iriger elle-rnème les premières études de son lils , Ie 

confia à son aïeul palernel , clodeur en médecine à Lierre. 

Aussi inslruit que modeste , cel ui-ei enseigna Jui-même à son élève 

la langue latine. Le souwnir de celte première éducation et des soins 

clévoués que lui  avait prodigués ce vénéral>le \·ieillar<l était , après 

bien des :rnnées , encore virnnt dans Ie cmur du recteur de 

1 M. LITTRÉ , passant celle élude sous silence el en général toules les nom
breuses étymologies tenlées à J'égard de camée cl de camaïeu , en établit une 

nouvelle, savoir Ie verbe grec JCáµ,veLV, travailler. Je ne la crois pas admissible. 



- 84 -

Louvai n .  U ne no te, tromée après sa mort dans scs papiers , ren ferme 
ces quelques mots : « Tout. en mon grand-père portait Ie caractère 
ll d'un homme aux mccurs patriarcal es . Il me donna u ne éducation 
ll sérère dont je  lui rcndrai gràce j nsqu'au dernier instant de ma vie. » 

En etfet cette sage et ferme direction déreloppa dans Ie j eune homme 
cette ardeur au travail et eet amour de l a  science qui a fait Ie carac
tère dominant de sa laborieuse carrière. 

Une vieil le tante aussi l n i  prodiguait les soi ns les plus assidus. 
C'étailunc ancienne chanoinc;:;::<e de Leliendacl , qui ,  après la supprcssion 
de �on couvcnt , retirée chez son frèrc Ic médecin de Licrre , y rcn
contra I e  jeune de Ram . Tandis que l'aïcul dirigcait les premiers pas 
de son petit-fi ls dans l 'étudc des langues anciennes , la bonne tante 
jetait clans celle àme les première::; scmcnces de cctte piété solide et 
éclairée qui  fnt Ie fondement de la \·ie enlière d u  rccteur de Louvain .  
Chaquc jour , faisanl asseoir l 'aclolcscenl dcvant cl le , ellc ouvrail sur 
ses genoux un énorme in-fol io, et, cntrecoupant scs lecturcs de pieuses 
réflexions , clle l ' initiait à ces simples el sub l imes récits de la Légende 

génàale des sai nls . Elle nc se doutait guère que ces naïvcs leçons 
éveillaicnt dans ]'esprit de son jeune auditeur une prédilection <lont 
tous ses trarnux u ltérieurs ont gardé l'ineffaçable cm preinte. Si 
Mgr. de Ram fut un hagiographe dislingué , ne le dut-il  pas en grande 
partie à l ' impression profonde de ces leclures faites sur les genoux 
de la tante Bénedicte , et auxqucllcs les observations pleines de tact 
de celle-ci donnaient u n  al.tr::üt tout particulier ! 

Mais l'éducation de la fam ilie touchait à sa fin : Ie j eune homme 
avail treize ans lorsquïl quilla scs Yieux parents pour enlrer au petit 
séminaire de Mali nes . Il y tcrmina scs étudcs d'h u m anités avec le plus 
éclalant succès , et fut admis au sóminaire archiépiscopal. I l  était 
ene.are étu<liant en théologic lorsquc Mg-r . de Méan , archevêque de 
Malincs , Ic nomma profcsscur de poésie au petit séminaire qu'il 
venait à pcinc de q uitter. ;\Icnant de front et l es fonctions de profes
seur et l '  ótude des scienecs sacrécs , i l  trou vai t en co re dans son 
étonnante adi\"ité , Ie moycn de prcndrc part à la Jutte générale 
que les défcnseurs de l 'Églisc avaicnt à soutcnir à cette époque contre 
ses adversaires. Il fit réimprimer, en 1 824, les Opuscules théologico

philosophiques de ! 'abbé de Feller ; i l  publia les petits traités de 
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Laurent Veith , qu'il enrichit de notes et de documents prec1eux ; 
il écrivit dans plusieurs recueils périodiques qui défendaient , contre 
les usurpations de l'autorité civile , les droits de l'Église et du clergé. 
Si nous tenons compte des circon�tances difficiles ou se trouvait ! 'abbé 
de Ram , nous devrons nous conYaincre qu'écrire contre les doctrines 
patronnées par Ie gouvernement était alors un véritable acte de 
courage . La susceptibilité de l 'autorité était excessive ; nous ne rap
pellerons qu'un seul fait : c'est un incident bien connu . Lorsqu'en 
octobre 1 827 , l'abbé de Ram reçut l 'onctiou sacerdotale , un de ses 
amis , M. !'abbé Bu elem , déeédé depuis quelques mois à Anvers , 
adressa au j eune prètre q uelques vers latins. Il y avait entre autres 
cel ui-ei : Hce1·etiwrn nescit Belga subi1'e jugn1n .  On y vit une allusion 
provoquant au mépris du gouvernement et du roi : et les tribunaux 
d'Anvers conclamnèrent Je poëte à pl usieurs m ois de prison. 

En 1 825 , des arrètés royaux avaient ferrné les colléges libres et 
les petits séminaires : \'abbé de Ram devint alors archiviste du diocèse. 
Continuant la tutte contre les tendances anti-catholiques de son 
temps , il  attaqua dans une Lrochme flamande Ie fameux collége 

philosophique de Lourni n .  Un peu plus tard , il  écrivit les Vies des 

saints des Pays-Bas . C'était son premier écrit hagiographique : 
Ie succès fut complet et deux éditions furent rapidement épuisées. 
Il entrepril vers la rnème époque la publication d'une nouvelle édition 
française des Vies des saints de Butler et de Godescard , complètanl , 
par ses propres recherches , l 'ouvrage du savant anglais .  

C e  fut alors aus:;i q u e  l 'abbé <le Ram publia l e s  deux premiers 
volumes du Sunodicon Belgicwn , vaste colleclion historique com
prenant les principales ordonnances des évèques et les actes des con
ciles diocésains poslérieurs au concile de Trente , célébrés dans l es 
provinces ecclésiastiques de Malines , d'Utrecht et de Cambrai . Le 
plan de eet immense ouvrage avait été conçu par ! 'abbé Vande Velde, 
bibliothécaire de l'ancienne Universilé de Louvai n ,  qui avait réuni un 
grand nombre de documents . L'abbé de Ram , devenu proprié taire 
de ces pièces , continua les recherches du savant bibliothécaire , el ,  
en 1 828 , fit paraitre les actes de l 'archidiocèse de Malines: 

Enfin , en 1 830 parut lc Nouveau conservatew· belge , revue men
suelle oü de Ram traitait ,  avec une hauleur de vue remarquable , les 
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questions se rapportant au problème tant controversé des rapports de 
la  science et  de la foi.  

Cette série de travaux importants, et nous en avons passé p lusieurs, 
nous  conduit j usqu'à la  révolution beige . L'ahhé de Ram avait lutté 
longtem ps  pour la  défense de la liberté de l'Égl ise ; en voyant venir 
la révolution , il s'etforça de la faire tourner à l 'arantage de cette 
indépendance . Trop modeste pour accepter un siége au CongTès 
national , il pril néanmoins part au grand mo11verne11t qui s'opérait. . 
Il fut l 'un  des principaux rédacteurs de la célèbre pétition des catho
liques à notl'e assemhlée constituante. Les eirconstances l'amenèrent 
même à écrire rapidemenl une brochure politique intitulée : Con

sidératio n s  siw la l 'ibei·té religieuse. C'est Ie seul travail de ce 
genre qu'il ait produit. 

Au mil ieu des trouhles politit1ues , !'abbé de flam n'abandonnait 
pas ses travanx habituels .  L'étonnante activité ue son esprit lu i  per
mettait de continuer ses éturles de prédilection , mème au milieu des 
agitations d'une vie de J utte incessante. Une ceuvre nournlle \'attirait 
maintenant. Il voulait réunir dans un ouvrage considérable l'histoire 
détaillée des églises de Belg,ique , et, après avoir recherché \'époque 
de la première prédication de l 'Érnng·ile clans nos provinces , eontinuer 
l'histoire de la fondation et de" vicissitudes des di ven; diocèses 
j usqu'au seizième siècl e , des é\·èehés nouveaux créés sous Philippe II et 
joindre enfin des documents précieux et inédits pour l'histoire de 
l 'Église clans les Pays-Bas. Pendant les trente-cinq dernières années 
de sa vie il réunit une foule de documents et de noles pour la com
position de la  Belgica s a c w .  La mort l'a empèché de réaliscr cette 
grande pensée dont il voulait  faire, di sait-il , l 'ceuvre de scs rieuxjours.  

Entreternps , l'abhé de Ham anit été prornu à la chaire de philo
sophie d n  petit séminaire de :\Ialines . Bientót une place p lus digne 
cle son talent devait lu i  ètre donnée . C'était en 1 833 : les évèques de 
Belgil. p 1e décrétèrent la fonclalion d'une Université catholique .  Grand 
projet dont l'exécution soule\'ait des difficultés qui paraissaienl 
insurmontahles.  Toutefois la création de l 'Universilé étant décidée , 
! 'abbé de ' Ram fut choisi par l 'épiscopat pour réunir les premiers 
éléments de cette institution. Il partit, délégué par les évèques , pour 
a l 10r  pu if'er à Paris t>l en Allemag·ne Ie;; renseignernents néce,:;saires 
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à la réalisation de ce plan , et en février 1 834 une circulaire épis

copale annonça la fondation d'une Univcrsilé catholique à Malines. 

Gràce à ce privilégc qu'ont toutcs les nobles causes d'exciter Ie 

dévouement des creurs généreux , bien des sympathies furent , dès 

Ie premier moment , acquises à l'institution naissante. Le clergé lui 

donna son concours empressé , une foule de personnes secondèrent 

les efforts de nos évèques ; J es premiers obstacles furent levés .  
Reslait à choisir l'homme qui devail dirig·er les  cornmencements 

de cette Uni versité , et certes la tàche n'ètait pas aisée. Il  fall ait  un 

caractèrc fortement trem pé , un esprit distingué , farniliari�é avec les 

difficultés théoriqu cs cl  pratiques de l 'enseignement : ce fut l'abbé 

de Ram . Nul mieux que l u i  ne réunissait les qualités requises ; aussi 

lorsque les évèqucs lc nommèrent , leur choix obtint une approba

tion unanime. 
Le 4 octobre 1 834 , une assemblée imposante se presrnit dans 

J'église rnétropolitaine de Malines : la lé:;islature , le clergé , la science 

y comptaient des représcntants ; après la messe solennellc célébrée 

par Mgr. Sterckx, !'abbé de Ram prononça le discours d'installation de 

l'Université , et , proclarnant hautement la mission catholique qui in

combait à la nouvelle institution , il  s'écriait : « Pour que les sciences 

humaines ne soient pas trompeuses et vaines , elles doivent se rattacher 

à Cel ui qui est la voie , la véi·ité et la vie . ll 
Fondéc �t Mali nes , l 'U niversité fut transférée à Lamain l 'année 

suivante. Elle vint rcprendre la place de cette antique Alma Mate1· 

que Ie despotisme avait bien pu s uppri mer un jour , mais dont i l  

n'avait su détruire entièrcrncnt l a  féconde pensée.  Elle renaissait d e  

�es cenclrcs aux premiers rayons d e  la l iberté : toulefois les commen

cements furent l ahorieux et pénibles . Les é\·êques avaient bien pu 

réunir les ressourcefi inrlispemables et j eter l es premiers fondements ; 

mais la grande part Je la tàche restail à !'abbé de Ham . Tout était à 

créer : il fallait choisir les locaux , arrèter les règlcments , déterrniner 

les programmcs des cours , nommer l es professeurs.  L'ceuvre du 

recteur était arduc ; il  se rcncontrait à chaque pas des difficultés 

qu'on n'avait pas p révues. L'abbé de Barn suffit à tout : dès Ie premier 

jour , il se uévoua tout entier à l'reuvre nouvelle que la Providence 

lui confiai t.  Nul autrc n'a connu combien il y eut à vaincre de uif-
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ficultés , quelle force de caractère et quel talent il fall ut déployer : 

les débuts furent brillants pour tout I e  monde ; lui seul sut au prix 

de quelle énergie et de quels labeurs il les fall ut acheter. Cependant , 
hatons-nous de Je <lire , !'abbé de Ram fut puissamment secondé dans 

cette hiche difficile par la confiance que lui accordèrent dès l'abord 

les membres <le l 'Université. Professeurs et élèves , tous étaient per

suadés que personne mieux que lui ne pouvait gérer leurs intérèts : 

eet.te conviction fut pour heaucoup dans la force et l'efficacitè de son 

admininistration. Cc n'est pas son moindre titre de gloire d'avoir su 

conquérir aussi compl étement l'alfection et la confiance de ceux qui 

l'entouraient. Il avait Ja noble ambilion de faire de ses élèves de 

bons catholiques et de bons eitoyens. Il Je leur disait dans une circon

stance solennelle : « Quelle que soit plus tard dans Ie monde la diver

ll sité de vos positions, tous vous vous souviendrez toujours de notre 

ll mot de ralliement : Dieu et Patrie.  ll Les anciens élèves de Louvain, 

dispersés main tenant dans tout le pays, sont là pour dire s'il a réussi . 

Il serail trap long de rapporter tous les services qu'il rendit à l'Uni

versité : il s'était tellement identifié avec son reuvre , que les racon

ter ce serail faire l'histoire de l'Université elle-mème. 

Au milieu des nombreuses occupalions qu·e lui donnait sa charge 

de recteur , ]'abbé de Ram trouvait encore Ie tern ps de publier des 
travaux nombreux et importants. Nommé , en 1 834 , membre de la 

Commission royale d'histoi re , il travailla à la publication des Docu

ments pow· servir à l 'histoire des troubles de Liege sous les 

princes-evêques Louis de Bourbon et Jean de Horne , de la fameuse 
Chroniqiie latine d'Edmond de Dynter . 11 s'occupa bientót aussi de 

remettre au j our l' Histoire de Louvain, écrite au seizième siècle par un 
professeur de l'ancienne Université , Je  savant Molanus. Nous ne nous 

attacherons pas à rappeler les nombreux travaux qu'il faisait paraitre 

dans les Bulletins de la commission i·oyale d'histoire . Bornons

nous à dire que l'étude des hommes et des faits de l'ancienne Université 
attirait tout spécialement son attention . 

� • Depuis 1 837 , il était membre titulaire de l'Académie royale de '\' Bruxelles . En 1 842, il fonda avec MM. A .-G.-B. Schayes, M . - L .  Polain, 
Ie baron Jules de St-Genois, André Van Hasselt, Le Grand de Reulandt, 

N .  De Keyser , de Kerckhove , F. - H .  Mertens , F élix Bogaerts et 
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Ie baron de Stassart , l'Académie d'archéologie de Belgique dimt il 
fut ,  dès )'origine , nommé l'ur, des conseillers. Il prenait une part 

active aux délihérations et aux traYaux de ces corps FaYants. Les 

bulletins mensuels de l '  Académie royale de Dclgique pourraient 

attester et la  profondeur et la variété de ses études et l'inépuirnble 

fécondité de son talent. Faut-il  rappeler encore ces éloges historiques 

des grands hommes de l'ancicnne Université qu'il prononçait ordi
nairement dans les solennités académiques el ces renseignements 

précieux qu'il recueillait sur l ' antique Alma Mater et dont une partie 

seulement a été puLliée soit dans les bulletins de diITércnles sociétés 

savantes , soit dans les annuaires de l 'UniYcrsité ! Le détail de ces 

trarnux nous mènerait trop loin .  

Nous eiterons pourlant, comme une de ses  munes , la continuation 

des A ctci sanctoi·um par les Bollandistes bel ges , qui fut due surtout. 
à Ba puissante iniliative. 

L'abhé de Ram était en rclation aYec les norns les i1lus célèbres 

dans les scienccs et dans les lettres : tels furent de Chàteaubriand ,  

Lacordaire , Ozanam , O'Connel l ,  l\fgr. l\fanning , les cardinaux Maï , 

vViscman , Reisach , Darnabo , et d'autrcs encore qu'il nous serail 

trop long de citer. Mais tous ces grands noms s'eJTacent devant u n  

nom plus auguste . P i e  IX honorait d'une affection particulière I e  
sarnnt recleur d e  Lomain. 11 l u i  avait conféré la dig·nité de prélat 

protonotaire apostolique ad instai· participantiwn . Arrêtons-nous 

un instant ü un charmant épisode du voyag·e de l\lgr de Ram à Rome 

en 1 862 . C'était au premier j uin : le pape devait aller visiter la  basi

lique de Sainte-Croix . Monseigneur de Ram s'empressa de se rendre 

"ur Ie passage du saint Père , pour recevoir la bénédiction apostoli
que . Et tandis qu'agenouil lé  au milieu de la foule i l  inclinait la tête 

sous la bénécliction papale , une main o:aisit la sienne et une voix 

pleine d'affection lui dit : Cara rnio i·ettore magnifico . C'êtait Ie sou

Yerain pontife. 

Tous ces événernents et tous ces traYaux nous conduisent j us

qu'en 1 859. Il y avait vingt-cinq ans que l'UniYersilé était fondée , 

elle s'élevait maintenant gloricuse et forte , et la Belgique avait I e  

droit cl'en être fière . L'énergique activité d e  Mgr. d e  Ram , appuyée 

par les encouragements des évêques et Ie dévouement des professeurs 
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avait triomphé de tous les obstaclcs. L'Université avait grandi et 

prospéré et elle tenait clans le monde savant la place brillante que 

l'ancienne Université y avait si l ongtcmps occupée. 

Une fète acaclémique fut org:rnisée pour célébrer Ie vingt-cinquième 

anniversaire de la fonclation. Le 3 novcmbre 1 839 après unc mes�<' 

solenncl\e célébrée à St-Pie t'l'C , les prnfesseur;; et Ic;; étudiants , 

réunis aux Hall es dans la sal ie des cxam8ns , rcnrlaicnt à :\1sr . 

de Ram un de ces hommages solcnncls <leYant \c,-q11cls s'effacenl 

les jours de peine et d'éprcure . Unc médaille a\'ait été fra p pée pour 

perpétuer Ic souvenir de ccttc imposante solennité. Elle portait cl'un 

cóté les traits du  recteur et au rewrs une inscription dé1l icatoirc. 

Cetle belle journée lais"a dans lc cccur de �Igr . <le Ram et de ses 

dignes collaborateurs , les professcurs de l'Univerf'ité , un souvenir 

profondément empreint. Au lendemain de ce jour , notre recteur 

vénéré crut qu'il aYait accompli Ja l�khc qui lu i  avait été confiée , et 

i l  manifesta Ie  clésir de renlrer dan� Ic �ilence de la vie privée. Il 

aspirait à passer dans la t ranquill ité et Ie re pos ses clcrnièrcs années , 

voulant consacrer des loisir;; l ahoricusement acquis à la compo�ition 

de ces grands ouvrages q11'i l  se plaisait à appelcr « l'muvre de ses 

vieux jours. >) Mais il était encore plein de force et d'activité : l 'Uni 

versité avait encore hesoin <le l u i  ; o n  combatlit unanimement son 

projet de retraite , et il céda. Héla:; ! la mort est venue alors qu'on 

ne la voyait que dans un avenir encore éloigné. 

Quatre années furent encore donnée:; à Mgr. de Ram , années de 

labeurs et d'él.udes pendant lèsquelles i l  continua ses travaux et ses 

recher<.:hes historiques. Trois jeunes prètres , M:\L Edmond Reusens, 

P. -D . Ku yl et De Ridder, renaient de fonrler un recueil trimestriel por

tant pour titre : Analectes pow· sen·ir à l'histoire ecclésinstique de 
la Belgique ; .Mgr . de nam en accepta la direetion. En '1864 il publ ia 

le premier rnl ume de son Hagiographie nationale , reuvre restée 

inacheréc comme tant crautres hélas ! que la mort vint interrompre. 

Peu de temps après i l  publia un recueil de Notes h'is to1·iqnes et icono

graphiques siir les mal'lyrs de Gorcu111 qui ont fcût leurs études 

à l' Universüé de Lonvain. Ce fut son dernier ouvrap;e. Au soir de 

sa vie , en écrÏ\'ant cette notice hagiographiqne , ne pensait-il pas à celte 

bonne tante Hénerlirte , q11i , au clébut de ses étucles. Ie faisait asseoi r  
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à ses genoux et lisait avec lui la Légende générale des saints. 

Mais la dernière heure de notre recteur vénéré approchait : nul 
pourtant dans son entourage ne la croyait si imminente. Il portait 
cependant Ie germe d'un mal dont l a  science fut impuissante à arrèter 
les progrès , et qui devait l 'emporter hicntàt. Le doigt glacé de la mort 
n'avait pas ralenti cette aclivilé p uissante ni refroidi celte intelligence 
si  vi,·e : jeune encore sous les cheveux blancs de la viei\lesse , c'était 

toujours le mème travaillt:ur infatigable et fécond.  Hien ne faisait 

prévoir une eatastrophe si soudaine , et nous nous plaisions à lui 

donner , dans nos projets d'aYenir , de longues années encore. Mais 

un soir une dernière crise survint : c'était Ie 15 mai 1 865. Le lendc

main matin l 'UniYersité consternée apprenait la mort de son premier 

recteur. La triste nouvelle se rép:rndit rapitlement. La douleur 
générale se traduisit en touchantes démonstrations ; la foule qui se 

pressait à ses funérailles montra combien Mgr. de Ram , à l'étranger 

comme parmi nous , comptait cl'admirat.eurs et d'arni� . L'Uni,·ersité 

en deuil , le monde savant. , Ie pays tout entier pleurait la mort de eet 

homme distingué qui avait si longtemps et si vaillamment combattu 
pour l 'Égl ise et la liberté , et qui fut à la fois un saint prétre , un 

grand citoyen et un illustre savant . 

F . - H .  M ERTENS. 

SÉANCE DU 24 SEPTEMBRE 1865. 

Sont présents :  MM. Ie baron J.  D e  ·witte , G.  Hagem:ws , B. De 
Proost , Ie chevalier de Schoutheete de Tervarent , A .  Casterman ," 

E. -M . -0 .  Dognée , J .  Del coutt et Le Grand de Reulandt , membres 

titulaires ; '.\1 . P. Génard , membre correspond:rnt. 

Le fauteuil est occupé par M. G. Hagemans , vice-président. 

La �éance est ouverte à une heure après-midi. 

Le secrétaire perpétuel l il Ie procès-verbal de la séance précédente 

qui est adopté . 

.MM. A. Wag·ener , N .  De Keyscr , A. Scheler , P. Henrard et 

M . -L .  Polain expriment leurs regrets d'ètre empèchés d'assister à la 
réu nion.  
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M. Le Grand lit son rapport et celui de M .  De Keyser sur la notice 
de M. L .  Torfs, intitulée : Monument exécuté par Quenti n  Jlfassys , 

lesquels concluent à l ' insertion dans les Annales. Ces conclusions sont 
adoptées. 

M. A .  Casterman lit son rapport et celui de M. B .  De Proost sur la 
notice de M. Le Grand, intitulée : Fonts baptismaux de la collégiale 

de Dinant . Suivant les conclusions des rapporteurs, l'insertion dans les 
Annales en est arrètée. 

Le secrétaire perpétuel lit les rapports de MM. L. Devillers et 
N .-J . Vander Heyden sur la notice de M. Théophile Lejeune, portant 
pour titre : l' Abbaye de La Tlmre . Ces rapports concluent à l ' insertion 
dans les Anna les ; l'assemblée en vote l ' impression . 

Le secrétaire perpétuel lit les rapports de MM. E .  Gens et L .  Devillers 
sur la notice de M. Petit, intitulée : Ligne, Belmil , etc .;  l'assemblée 
décide que ce travail sera retourné à !'auteur avec prière de se 
renfermer dans la description du chàteau de Bel reil , ainsi que des 
antiquités qu'il contient. 

L'Académie examine de nouveau le projet de médaille des concours 
présenté par M. Jean Herman à Liége et, sur la proposition de la 
commission désignée pour faire un rapport sur ce dessin , l 'adopte 
définitivement. Des remerciments sont votés à M. Jean Herman pour 
l a  belle reuvre que gratuitement il a offerte à Ja Compagnie .  

Le président annonce la  mort : 
de M .  C . -C.  Rafn , membre honoraire à Copenhague , 
de M. A .  Toilliez , membre correspondant à Mons , 
de M .  Arendt , membre corresponclant à Louvain. 
L'assemblée passe à l'élection de deux membres titulaires. Sont 

élus MM. F.  D uRLET et G. VAN HAVP,E. 
La séance est levée à quatre heures après-midi.  
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R A P P O R T S  

s u r  la  notice d e  M. L o u i s  TORFS intitulée 

M O N U M EN T  Ex�cun PAR Q U E N T I N  M ASSYS.  

La notice de notre sav·ant et laborieux confrère M. L.  Torfs , 
membre correspondant à Anvers , sur Ie m onument en fer exécuté 
par Quentin Massys , présente sous une forme correcte des détails 
intéressants sur cette production d'un des peintres flamands les plus 
renommés du moyen :lge, que la tradition fait sortir , sous l'empire 
de !'amour , de la profession héréditaire de sa familie pour entrer 
dans la carrière de la peinture, ou de grands succès lui furent réservés. 

Des détails neufs , une appréciation exacte et une description 
technique non encore faite j usqu'à ce jour , donnent à la notice de 
M. L. Torfs un intérêt qui j ustifie son insertion dans les Annales 
de l'Académie. 

Il sera utile de joindre à ce petit mémoire une gravure exacte du 
monument. 

ANVERS ' le 14 août 1865. 

LE GRAND . 

Je me rallie entièrement aux conclusions de mon honorable 
confrère , M .  Le Grand. 

N. DE KEYSER. 

SÉANCE DU 19  NOVEMBRE 1865. 

Sont présents : MM. L.  de Burbure , de Schoutheete de Tervarent, 
B .  De Proost, H .  Raepsaet, F .  Durlet, N . -J .  Vander Heyden, A .  Cas
terman et Le Grand de Reulandt , membres titulaires ; MM. Reusem 
et Génard , membres correspondants . 

La séance est ouverte à une heure après-midi. 
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Le fauteuil Je la présiJence est occupé par M .  Ie con�ei ller De Proost. 
en exéculion de l'arl. 20 des statuts . 

Le procès-verbal de la séance précédcnte est lu et adopté. 
MM. Vande Velde , G. Hagemans , Polain , \Vagener , Schucrmans, 

Scheler et Henrard s'excusent d'ètre empèchés d'assister à la réunion . 
Le secrétaire perpétucl donne lecture : 
1 o de lettres de :MM. F. Du riet et Gust. Yan Havre qui remercienl 

la Compagnie de les avoir admis au nombre de ses mcmbres titulaires . 
2o de lettres de l\l .  Aug. Meulemans, d'Amers, et du baron B .  -Th. 

rnn Hamstre, de Leyde, qui sollicitent d'ètre admis dans la Com

pagnie comme membrcs correspondants . 
M .  A .  Casterman et M .  P .  Génard préscntent lcurs rapports sur 

les premières dispositions prises pa1· la commission d'organisation et 

par Ie comité administratif du Congrès international de 1 866. 

M M .  A .  Van Hasselt et N. de Keyser entrent dans la salle .  M .  De 
Proost cède Ie  fauteuil à :'IT . Van Hasselt , en exécution de ]'art. 20 
des statuts. 

Le trésorier soll icite une majoration <le -100 francs sur Ie budget <les 
<lépenses de 1 865 . Cette demande , ayant été reconnue justifiée par 
l ' assemblée , est accordée. 

L'Académie arrète son budget  des dépenses de l'exercice 1 866 à la 

somme de fr . 4200 . 
La Compagnie décide d'arrètcr Ic programme du concours de 1 869 et 

d'y inscrire seulement la question de l'histoire du commerce d'Anvers, 
' <lont Ie prix est fondé par Ie haut Commerce de cclte ville. 

L'assemLlée procède à l 'élection de trois membrcs correspondants 
regnicoles. 

Sont élus : MM. E. DE BoRCHGRAVE , P . -D .  KuYL et J .-B . H uYs

MANS.  

L'Académie passe à la  discussion de la  question suivante : 
Déterminer la circonsci·iption des teiTitoires des anciennes peu

plades belges mentionnées dans les commentafres de Jules Césm· . 

Prennent part à la discussion M:'lt A. Van Hasselt , Le Grand et 

Edm .  Reusens. 
La séance est levée à quatre heures après -midi . 
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SÉANCE DU 24 DÉCEMBRE 1865. 

Sont présents : MM. G .  Hagemans , P .  Henrard , A .  Casterman , 
E .-M .-0. Dognéc, Ie chevalier de Schoulheete de Tenarenl et Le Grand, 
membres titulaires; M. J .  Bcllemans, membre honoraire; M. P. Génard, 
membre correspondant. 

Le fauteuil est occupé par M. Hagernans , Yice-prési<lent. 
La séance est ouverte à onze heures du matin . 
Le sccrétaire-adjoint donne lecturc du procès-verbal de la séance 

précédente. Il est adopté . 
Ont exprimé lcurs regrcts de ne pouvoir assister à l a  réunion 

MM. Polain , vVagener , Durlet , De Keyser et Delcourt. 
Le secrétaire-adjoint donnc lecture de lettres de MM. de Borchgrave, 

P . -D .  Kuyl et J . -D .  H uysrnans qui remercient la Compag;nie de leur 
élection comme membres correspondants. 

Le secrétaire perpétucl donne ledure de l 'adresse de condoléance 
adressée par Ie Bureau à S. A. R. Ie duc de Brabant à l 'occasion de 
la mort de son illustre père , S. M. Léopold Jer. 

Le secrétaire perpétuel donne communication des rapports de 
MM. H .  Schuermans et Ie haron Jule� de St-Gcnois sur une notice 
de M. Arnaucl Schaepkens , intitulée : L' oi·dre Teulonique et la 
Grande commanderie de Vieitx-Joncs. Les rapports concluent à 
l'inserlion. Aclopté. 

Le secrétaire perpétuel présente les rapports Je Ml\:I. A. vVagener 
et H .  Vande Velde sur une lettre de M. Schuermans lraitanl des 
antiquilés du Limbourg. Ce traYail est renvoyé à un troisième com
missaire , M .  A.  Van Hasselt. 

L'AcaJémie arrêle de formuler comme suil la question du concours 
Je 1869 : 

I Faii·e l'histoire du  comme1·ce d' Am·e1·s depuis l' origine de cette 

ville jusqu'à l'époque de la Révolution de 1830. 
L'auleur aura soin de délerminer autant qne possible , pour les 

temps antérieurs aux Îlwasions des Normancls , Ie terriloire occupé 
par les aborigèncs que l 'on peut clésigner sous Je nom d'Anversois , 
y compris les habitants de )'ancien Tui·inum ou Deurne , localité 
qui , suivant d'anciennes chronique� , parait avoir été un port de com-
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merce coexistant avec Ie bourg primitif d'Anvers . 1 1  examinera 
jusqu'à que! point les habitants de ces localités ont pris part au com
merce des Bataves avec les iles Britanniqucs d'une part , et d'autre 

part avec Rome , par voie de terre. 

L'auteur présentera Ie tahleau du développement des relations 
commerciales d'Amers avec l 'étranger et avec l ' intérieur du pays. 
Il fera l'historique de la navigation flmiale et maritime , avec tout ce 
qui s'y rattache : les péages , les armements , les assurances , etc . I l  
exposera l'histoire des foires de la  ville , des i nstitutions consulaires 
et financières , des étalilissements marit irnes et commerciaux , y com
pris les corporations d'ouvriers , dites Nat ions .  

Il donnera un aperçu des us:igcs mercantiles des diverses époques ; 
il indiquera autant que possible les dates de la première importation 

de chacun des produits cornmerçables exotiques . Il expliqucra les 
causes de la prospérit.é et de la décadence successives de la place 
d'Anvers . 

L'auteur exposera , sous forme d'appendice , Ie tableau du déve
loppement du commerce d'Anvers depuis la Révolution de 1 830 

jusqu'à nos jours . 
La séance est l evée à deux heures après - midi . 

R A P P O R T S  

SUR LA NOTJCE DE M .  AnN. SCIIA.EPKE"1\ S , INTITULÉE : 
L'ORDRE TEUTONIQUE ET LA GRANDE COMMA�DERIE DE VIEUX-JONCS. 

Ce travail doit , à mes yeux , être réduit au röle de notice sur la 
Grande co1nmanderie de Vieux-Jones , car les détails sur l'ordre 
Teutonique ne servent que d'entrée en matière ; ils ne sont ni 
nouveaux ni  complets : !'auteur omet notamment de citer les grands 
bailliages ou provinces (Land-Commandcryen) <lont la Grande com
manderie de Vieux-Jones était la XIIc ou XIIIc : Lorraine, Bourgogne , 
Alsace , Coblentz , Autriche , Utrecht , Vieux-Jones , Westphalie , 
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Franco11 ic . lle�se . T h 1 1 r i 1 1�·p el Saxe . el enfin Tyrol d'aprè:; eertain1< 

auteurs .  

Je propose clone un chan3'emcnl de titre . 

En ce q n i  eo1 1eerne les douw eommancleries secondaires dépen

dan les de Vieu x-Jones , la  liste rlonnée par ·w olters (Notice hislorique 

sur l'ancienne Granrle commandcrie de Vieux-Jones) me parait préfé

rable à cel le  lle :\J . Arn. Schaepkens , car celle-ci se borne à donner 

I e  nom des siéges de ces com rnandcries , tandis que cel le-là ajoute 

des détail::: � u r  la " i luation de ee:< siéges : Gemert, p1·ès de Bois-le-Duc, 

Beckevoor l , p1'ès de Diest , Ordingen el Bernisheirn , près de Saint

Tro n d ,  etc . . . .  Ces délail s s0rnblent :n oir été rn;gligés à tort. 

Peut-être était- i l  i nutile de reprod1 1 ire l ' i nscription de la pierre 

d'Émond de Courlande dt'.·j it donnée pa1· De \Val ; quant à lïnscription 

dédicatoire de l 'é::;·l i�e , il e 1'tt snffi de rel ever quclques l égères erreurs 
lle \iVolters ' ,  comme ccl l e  oü il donne à Hnyn de Geleen la qualifi

cation incomprél 1cn;;;iblc de C.\}1 . Prmr.\ n , au l ieu de C.rnPI. 1!AR 

(escal cus) , maréc! tal  de camp ; enfin  M. Schaepkens se borne à 

affi rmer qu'il y a cu de la part de \Vol lers des eneurs de transcrip

t ion dans certaincs épitaphes , sans ir n lir1ner lesquelles.  

C0pcnd::rnt la nolice de i\I .  Scliacpkrns , outre une l iste des com

mandeurs de Vir m-.T oncs , collalionnóe ;;:m· �Iincus et ;;:ur lles rensei

gncm enl:" rèccm mcnt. mis au jou r ,  liste p l ns complète que celle de 

\Vol lers , donnc qt1clqu1::0 délaib intércs"anls sur l 'état des lieux , 

lorsr1ue \'auteur les vit il y a quclques années . 

Vieux-Jones Pst anjo1ml' lrni l iahité par �L D nvi\·ier-Claes , avocal 

à Ha�selt , ler[ l tC I  parait arnir cl iang·é q 1 1elques aménagements inté

rieurs de son domainc i l  est à rcgretter que M. Schacpkens n'ait 
pas mis son trarni l rn rapport aycc l 'état actuel des l ieux.  Cepenrlant 

sa notice po1 1 rra toujou rs 1\lrP con�ultéc avec fru i t. par ce1 1x qui plus 

1 Wolters a ,  811 effel, dans la plu part de ses notices fait preU1·e d e  plu:; de 

zèle que de sciencc ; hislorien mais non archéologue , il a parfois commis 

<l 'élra:i g;cs hr\rnc' dans srs t ran,;l'ri plions et m1lme dans ses descriptions , témoin 

eetlc' égl is" gotftiyuc du r· 11 /" s icl'le q a ' il 1 lonn0 à la eomm1me de Hummen. 
\\. _ sa no1 icf' ::. 1 1 r  rt • l ! 1• f·rn 1 1 1 1 1 i ! l t P . �). 'i·H).  
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tard j ugeront à propos <le faire la comparai�o11 et , à ce titre , j 'e�time 
qu'il y a lieu de la  pub lier . 

R. ScHUERMA:'<s .  

HASSELT , l e  7 novembre 1865 . 

Je me rallie volontiers aux condusioi1s de notre savant confrère , 
M. Schuermans. Je ne connais pas ce qui reste auj ourd'hui de Vieux

Joncs , mais Ie travail de .M. vYolters qui est sous mes yeux confirme 
Jes ohservatious du premier rapporteur .  

GAND , le 26  novem bre 18(j5 . 

B00 JULES DE St-GENOI S .  

R A P P O R T  

sur la lettre adressée par ll. ll. SCllUER!IHS à ll. LE GRAND DE llEUL!NDT , 

Secrélaire pcrpétuel de I ' !cadémie , sous Ie titre : 

H I S T O I RE E T  A R C H É O L O G I E .  

Montaigne a dit quelque part : tous les di.scoi'ds sont gram,
mairiens . C'est une vérité dont je me suis aperçu une fois de plus 
en füant Ja lettre que M. Schuermans , notre honorable collègue , 
vient d'adresser à M .  Je Seerétaire perpétuel . Il ne com prend pas 
très-bien pourquoi la commission organisatrice du fötur Congrès 
archéologique , dont notre Académie a pris l ' initiafüe , a décidé que 
les travaux de ce Congrès seraient répartis entre Jeux sections , 
l'tme archéologique et rautre hiotorique.  Il veut bien reconnaitre 
que cctte dirision pr'ésentc un avantage pratique au point de vue de 
l'ordrc , mais il n'admet pas qu'elle soit systématique , qu'elle découle 
d'un principe théorique. - Comme je nc partage aucuncment sous 
ce rapport la manière de voir de M. Schucrmans , il faut bien que 
nous t:ich!ons tout d'abord de nous entendre sur le sens des mots 
employés. Définissez Jes tennes , ne cessait de dire Locke , et , en 
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effet , t.:e u·cst qu·à cette condition q u ï l  y a pos�ibilité de Jisculer 

avec fru it.  

Que fau t-il entendre par m·chéologie :i C'est bien le mains que 

l'Académic d'archéologie de Bclgique soit nettement fixée sur la  

valeur de ce mot , et comme i l  s'agit d'un terme déjà employé par les 

Grecs , commcnçons par étudier ce quïl signifiait dans l'antiquité. 

D'après Platon , l es Spartiates aimaicnl à entendre parler de toute 

espèce d'a i·chéologie , et pl usicurs auteurs grecs , tels que Marsyas , 

Denys d'H al icarnassc et .Josèphe ont donné Ie nom d'ai·chéologie à 
leun; omrages l i istoriqucs 1 • Ce mot dans les exemples que je viens 

de citer est éridcmmenl l 'équi rnlcnt  de celui d 'histoire ; i l  veut dire 

l ittéralerncnt. : discoitrs s1ff des choses anciennes. 
Dans l es temps modcrnes , Potter et d'autre� ont employé cette 

expression dans Ie sens d'anliquités de la vie publique et privée , 

des arts , des scir�nces et des i nstitu tions ; plus récemment encore ce 

terme a été mis dans un rapport di rect et intime arec l'histoire de 

\'art. L'ouvrage de SieLcnkees s'appel lc cwehéologie, ou introduction 
<i l'élude des ceim·es d'a i'l et à l 'h ist o ire de l 'art.  F . -A .  ·wol f con 

sidérait rarchéol o,.;ie comme la scicnce de !'art monumcntal et Ja 

distinguai t de l 'histoire de l 'art. C.-0 . i\Iüller a écrit u n  manuel 

d'archéologie qui n'e;;t au fond q u\111e h istoire de \'art chez les peu

ples anciens 2 •  
D e  ces exemples e t  d'autres qu'il  est i nutile d e  citer i l  résulte que 

Ie mot en qucstion est employé aujourd' lrni , du mains en Al lemagne, 

pour désigncr tantût la connaissance de� rnonuments figurés , tantàt 

l 'histoire des arts plastiques , tantót enfin l 'une et l 'autre à la fois. 

En France la  sig·nification de cc mot est encore bien plus flotlante ; 

ainsi , dans le rocahulaire joint  au manucl d'architccture rel ig·ieuse de 

Schmit ,  je vois entre autrcs ceci : << Ai·clu!ologie , l a  description des 

monuments , des m ceurs , des u�ag·es , des c:outumes des pcuples 

ancien" , cclle des arts de l'antir[ i i ilé . La science nécessaire à celui 

qui fait ccttc descri plion, rr ui com p rc nd l'étude <lu langage , de l'his

loire ,  de b paléo;;nphie et de l 'ethnographie.  >> 

1 V. WELCKER , f{/eine Sc/1 1·ifïe11 . 1 1 1 .  p. :föö. 

• V. WEJ.CKER , loc. ci t .  
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Plu� loin , je l ii< ce qui ,.:uit : << aujounlï 1 u i  l e titre d'unl iq 1wi1·e ,.:c 

donne plus spccialemcnt au saYanl occupé de l 'élude des anliqu i lés 

antéricures ü l 'établi :;scment du eb ristianisme , et cc l u i  cl' a l'chéologue 

à l'hornme qui  se livrc p l us spéc:ialcment à l'étude du moyen àg·e . >> 

D'après .M . Schuermans, l 'archéologie est u ne branche de l 'hisloire, 
et à ses yeux les éturlcs archéologiqucs n'ont de Yalcur que si ellcs 

pement de près o u  de loin se raltachcr à l 'cclaircisse111cnt de points 
liistoriques.  

En présence d'unc aussi grande cl i  1·crgencc d 'opinions , i l  esl 
indi:;pen�ablc de fixer scs idt�C!'< . J e  crois q u'en rè�.\fo géné1·alc , et  en 

faisa11t abstraclion de l ' hi�to i rc naturelle , I c  mot h is tofre c:;t employé 

habitucllement p o u r  désig-ner l a  rcprod1 1ction i déale de la Yic de 

l 'humanilé dans son dérclo p pcmcnt j usqH'à l'épor1uc actuclle ; or , 

comme l ' humanité se dérclu ppe de d i ffércnlcs manières , an point de 
v ue de la rnorale et du droi t ,  de la scienct) et de ]'art , il en résulle 
qu'i l  peut y arnir u nc l 1isloi 1·c pol i l iquc , nne hisloire de::< mccu rs , 
une l t istoire des cro yanccs rcl ig·ieuscs , une histoirc des scicnces , u ne 
hi�toirc des arb , etc . Quc l lc e�t rnai ntcnant , dans cElte classification, 

la  place occu pée par J 'arcl 1éologi c ? Elle >:e rattachc , sclon moi , à 
l 'histoirc des arts et plus parliculièrcmenl it l 'hisloire des arts plas
tiqucs. Pour moi ,  l 'archéologic embra$;:;e par consét1nent l 'h istoirc deg 

di ffércnts arts plastiques el de tou t. cc qui s'y ratlache de près ou de 

l o i n .  Néanmoins tout ce r 1ui  e;;t f:'u::;ceptiblc d' u ne formc plastique 

n'entrc pas néccssaircment pour cc la  dans Je domaine de l'archéologie .  
Ficlèlc it s o n  élyrnologic ,  c c  mot n c  s'applitjUC habitucllcrncnt qu'à l a  
connaissancc e t  i:t l ' l t istoirc d l';;; fotïnt'" q u i  sonl emprcinles d'un ccrtain 
caractèrc Ll'ancicnnclé. 

Je n'cssaycrai pas de donncr unc définilion tie cc r1uïl fau t  enlcndre 

par cmcien uet1! , ni de tracer unc d él i m i tation rigou rcusc qui  .. éparc 

nettcrncnt !'ancien du moderne. Cc scrait m'cxposer au danger 
ridicule :;i Y ircment mis en l u mière par Horace. 

1fais quoi qu'i l  en soit i:t eet égard , j e  crois nc pas Leaucoup 

m'écartcr d u  sens orclinai rcmcnt altrilmé au mot a l'chéolog ie , et 

satisfairc en mème tcmps n u x  cxigc1tces de la scicnce, en disant qu'il 
faut cntcndrc par arc.héologie l ' li-i�toi i·e des cmciennes formes plas

tiques . Si l'on acrt'pte celte déf inition , il Pst cerlain que l'archéologie 
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a son bul ü el le-rnè111 e ,  q1 1 'c\le a unc Yalcur propre cl i ndépenclanle , 

et qu'i l n'cst pas nècessai rc,  pour l a j usti f ier ,  de l a  consiclérer comme 

suhorclonnée à je nc sai;; q uelle a1 1 lre branche J t i ,'lori q 1 1 c .  

l\Iais , cl i ra - t-on peut-dre , >: Î  l 'an:héol og·ic est u n c  branche de  

l 'h istoire , com rn c n t  Yolrc futu r CongTès peut- i l  com prcn<lrc deux 
sect ions dis t i nct·�s dont l ' u ne aura à s'occ1 1 pcr d ' 1 1 1 1  t o u t - de l'hi�loi l'e 

- cl l 'autrc <l\rnc partic de ce rnème tout - tlc l 'a rclufologie ? Cela 

n'e$l - i l  pas cont rai re à loutes les règles de la l ogiqur , à t .ous l es 

principes d'une bonne cl i r ision ? 

Sans clou te i l  en serail ainsi �i Je mot h istofre n'éta i t  pas employé 

clans pl usicurs sens différcnts . Très-sourcnt on cntend par h isloire 

cettc portion de l ' l i isto i rc générale de l ' J rnrnan i lé q u i  ne s'occupc 

d'une rna1 1 ii:re exprl·ssc ni des �eiL'tH:es , ni <les arts , 1 1 i  des mccurs , 

qui  cxdut par co1 1sór1uenl  l ' l ii sloire de� dogrncs , de la phi losophie , 

rlrs matlu; 1 1 1atiq 1 1cs , Llcs scien cc� nalurrl lrs , r lc l a  l i l térature , des 

arts plastiqncs , de l a  n11 1s iquc , rtc .  

Entendu dans cc �cns,  Ic  tcrme en que�!  ion s'appl ir1ue principal cment 

à l ï 1 is to ire pol i t i 1 1uc  et m i l i ta ire . L'h is to irc ain:;i  compri,.;c forrne un 

cn!'.'emhlc,  comme l 'arcl 1éol ogie, rt t o u t.es denx sont. de.� branches de 

cctle l 1 i � to ire g·énérale de l ' l t umani lé q u r .ïai  tàché d e  dUi n i r  plus haut.  

De mè1 1 1 e  donc que l 'Aca r lér n i c  a p u  i nscrire d a ns scs stat.uts ( art. I )  
q11'cl l e  esl consacróc a n x  élmlcs archéol og·iqucs e t  l i isloriqucs , de 

mème aus�i  Ie  Congrès qn'e l lc  organisc peul  comprcnclre , sans 
blesser la l ogiqu c ,  des scdions pa rfaitcment d i slindes , s'occu pant 

l 'unc d'are l iéologic et l'a 1 1 t re d' l i i � lo ire .  

I l  y a u n  certa i n  nombre de m onumcnts qn'on peut considérer , 

su i1·an t les  c ircon"l ances , à un point t lc rnc soit l i i " loriquc , soit 

archéolog i q 1 1 e ;  t c l lc;: sonl , par excm ple,  Ic,.; méda i l l rs . Quanl à ces Yieux 

clous , ces lcssons , ces fragments de tuil  es et de  brir1 ucs d o n t  parle 

M. Sclincn nans , i b  n'o !Trcn t  bien so111·enl aueun i n t érèt a rchéol og·iqne, 

tand i s  qu'ib rn on l un t rb;-gTanü par rapport it  l ' l 1 i ,.; lo irc .  To1 1tes er::« cho

ses r1 1 1 i , con"i r l é rr�rs en c l \ ( •s-mèmr>: , nc Yalent pas que lq 1 1cfoi� la  pcine 

qu'on s'en occupe , pre11 1 1 c 1 1 l  de l ï rn portance , el rnèmc nne i mpor

tanu.: cap i talc , par l 'end roi t  0 !1 cllcs ont dé c lécou1·crlc� , par leur  

r(• 1 1 n i on snr un poi n t  i sol è , par  l eur  nom l ire , par l e u r rareté , etc. 

:\fo is des m 1 1 srrs rn'1 ]'on rnit rnlassós pf>lr-rn1"lr des ohjd>: i n nom-
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brables parfaitement antiques , mais sans aucu n  intérèt au point de 

vue de la forme et sans q11'aucun homme au monde en connaisse l a  

provenance , d e  tels m usécs - et i l  en cx iste en grand nombre -
n'apparliennent pas p lus à l 'hi"toirc qu 'à l 'archéologie, el Ic rirl icu l e 

q u i  s'allache à des col leetions de celte nalure n 'e:-l pas moins gTand 

aux yeux de l 'homme de scicnce q u e  dans ] 'opinion du ni l�pi re . Ceux 

qui s' exlasient dérntement dcrant un tel hric-à -h rac sonl des gens 
à manie , mais non des an;hèologT 1cs .  

D 'après les consir l c"�ralions qui  précèdent,  il e�l <.:!a ir  q ue , ic  ne puis  

me ral l ier à ! ' opinion de M .  Schuerrnans lors4 u' i l revenc.lique pour 

l 'archéol ogie « Ie  róle ><i beau d'auxil iaire de l 'hisloire . >l Sans doute, 

l 'an:héol og·ue peut souven t fo u r n i r  à l ' h istoi re des renseignements 

précicux , de mème qne l 'h i sl.oire, à :::on tour, peut ètre émi nemmenl. 

ulile à l 'archéologie ; mais i l  m 'e�t i mpossible d 'acccpter poll!' e.el le-ci 

un róle essentiellement secondai re . 

Je ne puis pas non plus partager la manière de rnir de notre hono

rable confrère lorsqu' i l veut séparcr la cause de la science « de ce" 

1) étudcs sèches et s n perflucs qu i se <:ontentent cl'énumércr les tro1 1-

1) rni l les et,  soit t.imiclité soit  lou t aulre molif, ne se permctlent jamais 

>l la  moindre induction h i�loriquc . ll Je considère en cffct comme 

très-d ignes d'encouragemenl ces enumérations que !IL Schuermans 
qual i f ie de superflues, à cond ition,  bicn entendu, <1u'elles soient faites 

cl'une manière consciencie use. Pour que l es généralités ne reposent 

pas en l 'air , il faut évidem ment q u'el les s'appuient sur des faits 

positi fs , c'cst-à-dire qu'en rnatière cl'histoire et d'archéologie il faut 

i nsister sur la nécessité de fournir des i ndicat ions exacles sur les 

endroils oü des objets antiques ont été découverts , ainsi que la  des 

cription aussi précise que possible de leur forme , de leurs dimen

sions, de la matière dont ils sont faits, de l eurs signes earactéristiques , 

etc. Rien de tout cela ne doit être rej eté comme « sec et superfl u ;  l> 

car bien q ue ces indications , dans u n  très-grand nombre de cas , 

puissent ne présenter aucun intérèt par e l les- mèmes , réunies en 

faisceau par l'historien ou l'archéologue ,  el les seront peut-être de la 
plus grande importance. Ne rlédaignons donc par ces utiles auxil iaires ; 

en effet, pour construire un écl i fice, ne font-il pas de bons manmuvre� 
el clP bon� matériaux ? 
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Mais comme je le disais au commencement , ce qui me sépare dans 

l'espèce de i\'I . Schuermans , n'est au fond qu'un discord gramrnai-

1·ien. Toutefois j'ai considéré comme nn dernir d'élucider soigneuse

ment Je point en l itige , cl'abonl pour montrer que l'Académie a eu 

parfaitement raison , dans son projet d'organisation d'un Congrès , de 

distinguer l'histoire de l'archéologie ; ensuite parce qu'à mes yeux il 
n'est pas du tout indifférent qu'on s'entende autant que possible sur 

la portée d'une science aux progrès de laquelle on travail le  en commun. 

Pour ce qui concerne la question spéciale traitée par M .  Schuermans, 

j'avoue que Je temps et Jes matériaux rn'ont manqué pour vérifier 

d'une manière suffisante l 'exactitude de toutes les assertions de 

]'auteur. 

Voic;i en peu de mots de quoi il s'agil .  

Dans un grand nomhre de  t wmûi de l a  Delgique et  parmi les 

ruïnes de plusicurs ril/as romaines , situées clans le voisinage de ces 

tertres , on a clécournrt un certain nomlJre de monnaies dont aucune, 

à ce qu'il parait, n'est postérieure à l\farc-Aurèlc .  D'un autre càté les 

déhris de quelques-unes de ces rillas porlcnt les ti-aces d'une 

destruction violente. Il est clone fort probable que sous Je règne de 

Marc-Aurèle ,  ou peu de temps après , il y eut en Dclg;ique une 

invasion de Darbares . Quelle fut cctle invasion ? Les historiens 

modernes n'en disent rien, et parmi les anciens i l  n'y en a qu'un seul 

qui, en très peu de mots , parle cl'unc i nrnsion de Cha uques. En etfet 

Sparlien, faisant !'éloge de Didius .T ulien , gouverneur de la Belgique, 

dit qu'il s'opposa , avec des forces réunies à la hàte , à une incursion 

des Chauques , peuplade germanit1ue étahlic sur les bords de 

l'Elhe. C'est pour ce motir , ajoute Sparlien , qu'il obtint le consulat. 

Or, Je consulat de Didius Julien tombe dans l 'année t78 ap. J . -C" 

c'est-à-dire dans l'antépénultième annéc cl11 règne de :.\farc-Aurèle .  

D'après M .  Schuerrnan�, c'est précisérnent cettc inrnsion des 

Chauqucs , réprimée par Je g·ouverneur de la Dclt;iquc , qni mil fin à 

toutes ces rûlas qu'on nc sonf!,·ea pl us à rebàt i r  clans J a  suite. La chose 

est possible , je ne le contcste pas ; mais notre honorable confrère 

croit pouvoir la démontrer. Deux routes , dil-il , cclle de Nimèg·ue 

à Tongre:; et celle de Colo;:me à Tongrc� se présenlaienl aux Chauques 

pour pénélrPr Pil Bclp:i <] uC . Par l aqnelle clr ers deux rou tes sont-ils 
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arrivé� ? M .  Scl t uenn;m:; se pro 1 1once po1 1 r  la seconde el rérnqn e  

mèrne en doute l'exislence , à cettc époq11e , de la première. P a r  rap 
port à c e  dernier point,  s o n  a r;�;u nwnlation me parail Lrès-hasarclée.  

La route de K i mègue à Tongrc;;, i ml iquée s u r  l a  c;1 1' l r. de Pculi ns-cr, 

n'est pas menlionnéc c lans l 'i li nérai re r l 'A ntoni n ,  leq1 1el , d'après 

M. Sch uerrnans , e�t pcul-èlrc an1é1 · ic 1 1 r  à la carte l' n quesl iqn .  A 

l 'appui de cel l c  asserl ion,  il c i lc en nole les ob�enations de � [ .  Houlez 
� 1 1r  l es voics romaine:; de la Bcl3iq 11e , p .  G. O r .  ljUe d i t  M .  Iloulez 'l 

Il $ ig-nalc comme entachéc cl'errc 1 1 r  ! "opi nion 11"après lar1ucllc la n"dac

tion de l ' ili nérai re ne datc; ·a i t  que tin ri•g 1 ie  de Th éodose ; mais i l  

n'affirme P- 11  aucune faç-on que l ' i L i nfrairc soit  antéricur à la  lablü de 
Peutinger ; au contrai re , i l  con,; idi ·n�  l 'a 1 1 néc 300 de 1 Lo lre èrc comme 
! 'époque « à laquelle parai�sent arnir ccssé l.ons Ic:; changcmcnls de 

q 1 1clque imporlance fait,.: succcs,;i\·emcnl à l'un com 111 e  ei l'a u t 1·e de 

ces documcnls géogTaphiques. 11 p.  7. Cc q u i  prouvc d'ail leur::; com 

b i e n  c e  mode d'arg·umcnlalion a sifontio d o i l  ètre employé an�c pré

caul ion, c'e;;t que , si la rnie de Tnngrcs à �imèg 1 w  c!"L menlionnée 

se11lement par la  t aLle de Peu t i ng·rr ,  d 'un anlre cölé ccl le de Hr' im" 

il Trèves ne f ig·ure, à son tou r ,  q ue dan" l ' i l i 1 1érai rr. 

11 y a plu::; : à une l icuc au sud de i\imi�g1 1 c , Ic l on:; de la  cl 1au ��é·� 

romaine , on a troim� en '1628 u nc Lome mi l l iai rc avcc l' inscri pl.io11 
"uivante 1 : 

Dl P .  L\ E .  N E  (r) 

\',\ . TH.AJ A� (o) 

1\ UG . G Elt (po nt) 

\L-\.X .  TIUB. p . .  

P P .  COS . 

Cette i nscript ion reml cx l rèmcnwnt probable que la route de Ni mègue 
i1 Tongre" cxi�tait tléj ;"t 1 ·c1·s l u  fi n clu J l l' P- m i e r  s iè cl e  rle n o l l'e ère . 

Quoi q u ' i l  en soit , \ I .  Schucnnans pc1 1 t  arnit· raison en S l l J ' [lO;;an l  

q u e  , ,,,, Champies , ëWant. d'drc r1"prin1és par Didius .T 1 1 l ien ,  a\'aient 

pénélré forl arnnt dans la  Bclg iq 1 1c l'l araicnt e u  Ic lem ps d'y Sl'llWI' 
de tout.es parl,.: des r 1 1 ine;; . ;\fais de celt.c conel u ,.:i on , •' n loul  cas fort 

1 KLEI:> . Ei1• /ln-11üsc/11•11 .1/ci/rnstei"c i11 rle11 .Rhei11r1er1e11dc11 < n h .  \l us;;. 
l RfiO , p .  WH ) . 
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prohlé111alit1uc , :VI .  Scb uerrnans croil  pouvoir tirer la conséquence 

que les r u i  nes des vil las délruilcs par les Chau ques nous permettent de 

« con�t: t ler l ' ét al de la ciri l isation de" populations helgo -romaines à 

! 'é poque des A1 1 lonin" .  Jl I l  n. mèrnc j u,;;qu'ü en faire sons ce rapport 

des c" pèc<•;; de Pornpéi  . .l'arnnc que la corn parai;;on me paralt un peu 

arnhili c 1 1se et qu e ,  de pl u s , Les i ml u clions à tircr de t.:es rnines ne me 

"emblenl guère arnir de rapport arnc l ' in\'asion des  Chanqnes. Notre 

�aYant con frère ótahlit fort hien 1 1 1 i-mème que les i ncmsions des 

penplade;; t;·ermanir1ues forrnent une chaine prcsque i n i ntcrrompne. 

Rien ne nous pro me cl one q ne cc soicnt précisérnent les Chauques 

qui  aient détruit l es vûlas en q ucslion.  Tont ce que nous pouvons 

conclu re des rnonn aies crourée" dan;; l eurs r u i 1 1cs , c'e"t qn'elles ont 

été très - p robal ilcmrnt saccagécs Yer» la t in <.ln rleux i ème siècle df' 
notre ère.  

J'ai  fait u ne large part il ces critiq1 1cs de détail , qui p rouvcnt tout 

l ' intérèt que je potte a11x paticnl c,; et i 1 1gé1 1 icuses rech erches de> 

�1. Scl1uerrnan,,;. D i l  resle je  ,.-u i ,.- h e 1 1 rcux de pomoir ajoutcr que, pour 

ce qui co ncernc Je,.: poinb ]c,: plus i rn portants  trailés dans la l ettre 1 lc 

notrc l 1 0n orahl c confrèn' , je  ;:ui ::; corn pl étemcnt d'acconl arcc l u i .  -

La Yil lc 1 lc Ton� 1 ·e,.: (A cl 1 1aca Tungrorum) lloil  èlre antérieure à la 

rout.c cond uisant de cctte Y i l lc à Bav<J y . Cctte roulc doit être antèrieure 

:i so1 1  t o u r  ü l 'embrancl1ernc• 11l formè pa r la chaussée de Sivel l e s .  E n fin 

eet cm1Jra11cl1emcnt doil  ètre l u i -mé1 1 1 c  antérieur aux tumul i  clonl il 

était lwnl ó .  Or, ces l n nwli , c l 'après les mo11naics qu'o1 1  y a clécou

rertes , rcmontcnl au siècle de Trajan et tl'Ad rien. Par consèquent, 

:<ons lc> ri.·g·ne de Cl'" dc1 1x  crnpcre11 rs, la Yille de Ton3Tc,.: cxistait déjà 

depuis  a;:sez l ong1!•111p;:. - Cctle sér ie de conc1 1 1 ,.:ions me parait aussi 

rigo 1 1 rc 1 1si- qu'on peut l'exig·cr dans d1•s recherches de cc genre .  Nous 

l:t clcrnn s ,  aYcc t o 1 1 tcs ]p,.: p rcun·s il l 'appu i ,  :\ l a  sagac i t.é Lle not.re 
savan t ecm f'rè re . 

A la y(·rill\ je 1 1 1 •  ;:u is pa;; s ui· tous 1 1 · ,.:  poi n ts d'accorcl a\'cc l u i , et 

.Î <' rés l ' t 'l'l' rn o 1 1  Oi ' ini o n  ;.; u r  la q ue;;li on si conl rn1c•1·sf-e de l ' ident ilé d e  

lo 11grc,.: d de l ' .\ l 1 1 alira de C<'.•,.:ar ; tn : i i s  i l  l'.OU p  " Ü l' 1 1 1 1 )  n c  pos,.:èi\e 

l 'ltts q 1 1 <· l 1 1 i  ) ps r1 1 1al i lés ll<;cessnires 1 10 1 1 r  ól.udirr  celt.l' quc�lio11 avec 

fruit .  

.ÎP 1 111' 1 10rmrtt rni "c>ule 1 1 l l' 1 1 t . l'l l l i n i ",o:an t , d'nppel01 · ,.:on atlPntion 
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sur un détail important que je n'ai pas en Ie temps j usqu'ici d'exa

miner avec soin .  Jusqn'à quel poi nt les monnaies qu'on trouve dans 

des ruïnes , peu\·ent-ellcs ètre comidérées par rapport à cel l es -ci 
comme base chronologique ? E l l es étab lissent incoutestablement une 
limite dans un sens , mais cctle l i milc absolue et rigoureuse fait 

défaut dans le sens opposé.  N'y a-t-il pas , par exemp l e , des empe

reurs qui n'ont frappé que peu de monnaies , el leur monnaie a-t-elle 

pénétré immécliatement j usqu'aux confins d u  monde romain? C'est 

une question qu'il faut nécessairement tàcher  de résoudre , à moins 
de s'exposer , de gailé de cceu r , au x plus graw's méprises . 

Je termine ce rapport , déjà trop long , en proposant à l'Académie 
de voter l'impression dans ses Annales de la savante lettre de 

M. Schuermans . 

Je crois que les observations présentées plus haut suffisent ample

rnent pour j uslifier ma proposition . 
A. WAGENER. 

GAND , le J cr décc m bre 1865 . 

1 

J 



COMPOSITION DU BUREAU DE L'ACAD8MIE 
J >OUI L'A:\i\ÉE '18l.i6. 

Pré"iclcnt , l\1 . H .  V A:'\DE VELDE . 

V ice-Présiden t ,  M. G .  HAGDrA:--:s ,  

Secrétai re perpétuel , M .  LE GnA:--:D ,  

Bibliothécairc-arcli iYi ste , M .  C .  Bn.oEcKx . 
Tré·sorier , \I . A .  CASTETnl A � .  

S !tA�CE lll1 1 8  FÉYRl ER '1866. 

Sont présen\s : 111:\I . G .  Hag·emarn; , A. . Casterman , [> . Henrard , 
F.-.T . Delcourt, lc chernlier de Schouthcclc de Tr rvarenl, B .  De Proost 

el Le Grand , rne11 1bres titul aires. 

Le fauteuil e;:l occupé par 111. G. Hagernan::: , vice-président. 

La séancc est omerte à unc hell l'e apri�s-mid i .  Jl . Le Grand donne 

leet ure du prot:ès-verbal de la séance p rét:é1lente , qui est adopté. 

MM. N. De Keyser, M .-L. Polai n ,  G .  van f ü t\Te , Dog·née et vVagener 

s'excusent de ne pouvoir assister à l a  ré union.  
Le président annonce l a  mort : · 1  o de Jl. L.-F . Harbavill e ,  membre 

rorrespondant élrangcr à Arra.-< , 2o de \t F .-Jf .-P. Leffat , membre 

honoraire à B rn xel l es. 

Le présidenl donne lecture cl' une l ettre de M .  Le Grand de Reu landt 

q u i  se démet de ses fonctions de �ecréta i re perpétuel. 

:vr .  Le Grand donne lecture : 1° d' une l ettre de l'Ad m inistration 

commu nale d' Amers du 23 jan vier 1 8G6 , annonc;anl q 1 1 e  la Yille } a fondé tm deu
,
xième prix �e mille franc" pour le co

.
ncours d� l'.hido_i re 

d u  commerce cl An vers, 2° d une aulre lettre de la memeAdm1111slration 
communale fo isant connaitre que la vil le a al l oué un subside de 3000 fr. 

pou r  le- -Con�r1"� organi�f> cP1 t P  :innf>r par l'AcarlPmie . 3° d'une lettrP 
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de la Cham hrc cle com 1 1 1crce d'A un•rs d 1 1  8 janvier annom:anl qu 'cll f' 

a déléguó :\T. H .  Foulon pour  fai re pa l ' l ie  du j ury ck1rgé cle j uger l es 
mémoi re,,: s 1 1 r  l ' l i i f' lo i rc c l 1 1  péap:c c l ( •  l 'E�caut ,  40 d'une lellre de 

M. A .  de :\lascnePr �ol l i c i tanl Ic t i tre d e  rnembrc corrcsponclant , 

5° d ' 1 1 nc lettre de l 'Acl rn i ni ><trat. ion rninm nnale d 'Yprcs so11scrirnnl 

pour 50 cxPmpl airl's de· 1 : 1  c \eu x i i: n H ·  c�d i li o n  de la f.!t iru.J"gie ll1· 
m a i t rr. .frh 1 1 1 t  Ipe1·1J 1 a 1 1 , Ü" d' unc d ('•pèchc t!e :\J .  Ic :\[ i n ist rc r]ps 
a ffai re;: élrangères df'>< Pa�·s - J 3a;; . �ou;:crirnnt po1 1 r  ·\ 2 exempl ai 1 ' • '>< 

du mèmc ourrag·c . 
M. Le G rand dorn1e lect u re de la lelt.re ;ul ressée par Ie Bureau :i. 

M . .J ean Herman à Lié:,!·t ' , p o u r  Je ren 1en:ier d'arni r gral u i lement  

emoyé à L\cadémie Ic  prnjet de rni;d a i l i l' q 1 1 i  a été ad op lé . 
:\f.  Le G rand donne l eet u n; d \ 1 1 1  atle de :\I . G .  H ag·c mans fo ndant u 1 1  J prix de 500 francs pou r J e  p r i x  d e  l ' J 1 i ;: l o i re de l a  �ram re ;: u r  hois en 

; Belgiq u c ,  dont la mi:;c a u  conco u rs <•;:t proposéc. Le:; applaudisse

rnents de l'asserublée lémo igncn t :'t !\l .  G. Hagcn1ans comh ien el lc  

; apprécic n·t  acte de g·én fros i l é , qui e;:t  appclé à clonn<'r pl us cl' i m pu l 

s i o n  a 1 1 x  pnl i l i rations de  la Compagnie.  

Lect 1 1 re c"t clonnéc c l 1 ·,: ra pports de �Dl .  L.  DeYil lers cl de Burburc 

,: u r l a nolicc dc M .  L.-A .-,1 . PPl i t , i n ti t 1 t léc : Ch apelle et ancien hópi

t a l  d' Hm1t 1·uges . L'a,.:sembl éc décidc de ne pas i nsércr cc mémoire , 

q u i  lrouYcra 1 11 icux sa place , à cause de son caraclère t o u t  l ocal , 

dans l ' u 1 1 c  des p ubl i cali on s de la p roYi ncc l le Hain a u l. 

Lecl 1 1 re est faite de;; rapporls de MM. E .  Gens et F.-.f . Delcourt 

><ur une nolicc de :\L L. Dcvi l lcrs , i n l i t 1 1 l ée :  J,e cluî tean du diable 

ri Qiwreg1 1 0 1 1 .  L'i rn p ression de  ccltc n ol i ce c"t rntée.  

S u r  la  propo,:ilion :\nf.  d e  Scho1 1 t l tcet.c et I-I .  H acpsact , l'Académ ie 

décidc de nc pas insércr  I c  l ra rn i l  p rése 1 1 t é par l\I .  le comlc :\f . Nahuys , 
i nl i lulé : f\·ol ice sw· la rn u i.�01 1  dr. Sch uyl de lVa l/rnn i ,  qlli  lrom·era 

rn ieux sa pl ace dans u n  rcc 1 1e i l  du Lim\ Jo1 1 rg-. 

Lccture c"l fai te  de;: rapport:; de :\1M .  G .  Hag;emans el Le Grand 

sm un mémoire de Jl.  F. Da11ry,  i nli l ul é : De l'état. act11el des étulles 
é[J!Jpl ien nP.s . L'imert ion de cc mémoi re est rntée. 

M .  Le G rand préscnlc l es rapporls de  MM. G. Hagernans cl 
F. D1 1rlel sur un 1 1 1 t; 1 1 1n irc de i\I .  Er l rn ond Reuscn s , intilul é : Lt:'s 
cataco m bes de Rom e .  L' i n scrl i on d1• ," . rnémoire P"l arrélé<' . 
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Il est donné ledure de>< rapport:; de i\ii\l . Le Grand et F .  Durlel sur 
une nolice de M. A. Namur , intilulée : L' Église de St- Willibrord 
à Echlel'nach . L'impression du m émoire est Yolée. 

Lecture est faile des rapports de l\I M .  F. D udet et Le Grand sur 

u n  mémoire de M. Ch.  Thys , intitulé : L'église de Notre-Dame de 
Tonyi·es. - L'assemblée arrète l 'i mpression du lraYail de :\I. Thys . 

�L Le Grand , en exéculion de ! 'art .  22 des statut s ,  fait l'expo�é 

des travaux de la Compa�mie pendant l'année ·1 865. 

La Compagnie décide de faire l 'écl 1ang·e d f' scs p 1 1 b l i calions aYee 

celles de l ' Uni\·crsité de Lund ( S uède ) .  

L e  Présidenl proclame mcrnbres de l a  commission des finances : 

�f\f . G. Van 1-IaYrc , B .  De Proost , .T . Delcourl ,  P.-J .  De Cuyper , 

H .  Racpsaet et A .  Ca�lennan.  

Le lrésorier pr1�><cnle J!O l l l' l'cxcrcicc '1867:> , '.l0 les  coniples ord i 

naires , 2° les  complcs 1lc la caisse des conco urs. Ces comptes wnt 

re 1noyés , pour rapport , ü la cornrn i::;s io n  des finances . 

L'Académie arrèle, pour ·L 8G8 , sou progTalll rné de� concours de la 

manière s u i rnn le : 

l'P.E:ll lÈRE QuESTJO:\ . 
Fafre l'histoil'e Je l 'o1'(èv1'e1'ie clans les a nciens Pays-Bas et la 

pl'inópcw.té Je L·iége ,  cle1uûs les temps les plu.s anciens jusques et 
y comp1·is l'époq11e de lri Jle n a issu nce. 

DEUXIÈ:IIE QUEST!O:\ . 
Fai1'e l'histo ii-e de la g1'at·w·e s ur l.JOis en Belgique et dans les l Pays-Bas , dep1l"is les lemps les plus anC"iens jusqu'à la fin du 

· XVJIJe siècle .  
L'assemhlée procède � l 'élection tl'u n  secrétaire perpétuel en 

remplacemcnl de :YI . Le Grand, d émis,ionnaire.  

Volants 7.  - �1aj orité absol ue 4 .  A oLtenu : �r. Le Grand, 6 voix. 

Un Li l let blane a été lromé dans ! 'urne . 

En conséquence M .  Le Grand est proclamé secrétaire pcrpétuel . 
L'Académie désigne pour faire partie de la dépulation chargée de 

la représcnter au Congrès des délégués des sociétés savantes qui 

s'ouvrira à Paris Ie 20 mars : MM . Ie chernl ier de Schoutheete de 
TerYarent , Dognée, Hagemans et Le Grand . 

• 
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M .  P .  Henrard lil 1 1 1 1  mémoire sur <..:hurle� -le- Tém érail'e . L'a::;

semblée reconnait tout l'intérét de ce travail el engage ! 'auteur à Ie 

compléler , ponr Ie reproduire à !'époque d u  Con�Tès internati onal 

d'an:héologie. 

La séance est levée à trois heures après- midi. 

R A P P O R T  

�t:H LE lli'.:llOIHE DE \[. EDlf . l\F:LJSE� S ,  I:>;TI TUl.É 

LES CATACO M B ES DE R O M E. 

<( L'érénement Ie  plu� grave de l 'h istoire est aussi l 'un des pl us 

mal connus. Les souYenirs qu i nous reslen l des premiers lemps du 

chrislianisme n e  sant pas nombreux : i l  est  probable qu'on n'écrirnit 

guère dans l' Église nai::::::ante , et les auteurs païens , ne de,·inant pas 

Jes desli nées de cetle scctc oh�cure et méprisée , ne rnngeaienl pas à 

s'occu per J.'el le. C' est une raison pour nous d'accueillir avec empres

sement tout ce qui peul donner q uelq ues l umières nouvelles sur cette 

époque si im portante et si ignorée .  >l 

Ainsi s'exprime l\I .  G a:::ton Baissier dans une savante critique qu'il 

vient de puhlier sur la  Rorna solte1'Clnea christiana de lVIM. de Rossi. 

C'est de ce mème OU\Tage que notre honorable collègue M. Reusens 
\"Ïent à son tour nous clonner une intéressante anal yse , appuyée sur 

unc étucle comparative et app rofondie entre les différents systèmes 

. émis sur eet important sujet depn is Bosio jusqn'à ] 'abbé Marligny. 

Tout Ic mond e, smtout à notre époque ou les questions rcl igieuses 

sant :i. l 'ordre du jour, sera de J'aYis de llf .  Baissier , dont nous venons 

de citer les paroles ; chacun aecucillcra aYcc emprcsscmenl tout ce 

qu i peut nous donnrr q11elrrucs lumières nouYelles �ur ce grand 
mystère <les catacombcs de Rome qui rcnferrnent sous leurs voûtes 

sombres l' histoire des premiers temps chrétiens. 

Aussi Ie savant mémoire de notre collègue , M. R eusens , d oit-il 
selon nous être I e hien-vf>nu . 
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Plus complet , sou;; certaim rapports archéologiquc;,: , l}Ue Ie travail 

de M.  Gaston Boissier, il est peut-être d'un autre cóté pl us prudent, 

plus sobre , hitant d'éYeiller toute smceptiLilité pl1ilosophique ou 

religieuse. 

La science ne doit être d'aucun parti : elle est la science , et c'est 

assez .  L'archéologie sert à constater les faits : d'autres sauront en tirer 

les conséquences. 

C'est ce qui a été compris par M .  Reusens. Il a su glisser rapidement, 

tout en s' y ralliant , sur une opinion nouvelle, destinée à heurter sans 

doute bien des idées reçucs , opinion ayant pour hut de démontrer 

que durant les deux premiers siècles de  leur existence , les chrétiens 

n'ont pas cherché à dissimulcr l 'existence de leurs cimetières , qu'ib 

les possédaienl légalernent , que l'autorité les conr:ais�ait , qu'elle 

les a peut-étre protégés et tout au moins tolérés. 

MM. de Rossi n'ont encore publié que la première padie de leur 

reuvre : ils se proposent d'étudier à part chacun des cimetières 

chrétiens. De nouvelles décomerles nous promcltent de nouvelles et 

importantes oLsenalions. Aussi osons-nous espérer que M. Reusens, 

qui vient déj à de nous donner une analyse si complète et s i  érudite 

de la première partie de l 'ouvrage publié par MM. de Rossi , rnudra 

bien cont1er à nos Annales un nouveau travail quand l'ccuvre sera 

complétée. 

En attendant nous concl uons ü l 'insertion de ce mémoire . 

G. HAGEMAN S .  

SÉANCE DU 15 A YHIL 1866. 
Sont présents : i\IM. G. Hagemans, Dognée, Ie chevalier de Schout

heete de Tenarent, D e  Proost et Le Grand , membres titulaires ; 

M. J . -B .  Huy"mans , membre correspondant. 

Le fauteuil est occupé par i\I. Hagemans, Yice-président. 

La séance est omerte à une heure après- midi . 

Le secrétaire perpétuel <lonne lecture du proces-verba! de l a  séance 

précédente. Il est adopté. 

MM. Vande Velde , N. De Keyser , Polain , Van Hasselt , vVagener, 
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J Jelconl'l . l l c nrnni et l l 1 1 y l t1 • 1 1 "  <cxn1 >' 1 ' 1 1 l  de ne po1 1rnir  a>'>'i>'ler ;\ la  
!:'éancc . 

;.r .  Le Grand donnc l ccturc : 1 °  1 lc,;  ra;iporb de :\D l .  Ie général 

G ui l la u inc et A. Pi ncliart :::ur u ne n ol it:e de :\I . HcnrarJ i ntilulée : Les 

m.uccnccires bl'abancons au 1noyen üge, 2° 1lcs ra pporb de :\üL A .Van 

Hassel t cl G. Yan Havrc s 1 1 r  u ne nolice de �1 . Febc1 1 l ia 1-l, intitulée : 

Tl'éSo1';; h islOl 'iq u es 1 � 1 1, A n r1tcler1'<' . L' irnp rc,;�ion de rr>< dr1 1x  t raYa u x 

e!:'t ordo n née . 

Le sccrélairc p erpél u el i n formc l 'a>:,;l'tnblée q 1 1 c  la députation 

charg·éc <l' i nvitcr Je 11.oi a as,;i�ter à u nc séance rlu Cong-ri_•s a été rei;uc l le 9 de ce moi;; par S. :\1 . ,  t1ui a l i icn rn n l u  acc1'p lcr l ' i 1witation q ui 

lui  était failc, el que , de p l 1 1 s . 1 1' floi a daitiné acccp ter Je t i t re de Pl'O
tecle ! l l' de l':lca d1: 1 i 1 i e .  

L'Acadérnic déci dc q1 1r  l a  1 1 1 ó 1 la i l l c  d 1 1  CongTè.s ,·.era r c n i l u c  a u x  prix 

s 1 ti vanls : les exemplai rPs < 'n  b l'On zc i l  1 0  fr. , ccux en v 1 • rmc i l ü 50 fr. 
Le sccrélair·c perpéluc l fa it  con nai lrc q 1 1e la cornmis,;ion des f inan 

ces a cxaminé les  com pie" d u  tré:-;orie r po u r  l 'annél' J 8G5 cl q u 'e l l e 
en propo:::c l ' a1\optio1 1 .  Ces com ptcs soul approurés .  

Le rapporteur fait connail 1·e , en cxéC11lion du § 2J d 1 1  règlernenl , 

q u e  l::i commi:::sion de;;: rinanccs a consla lé qne ;vI ."',  membre t i tulaire, 

sans arnir d roit  à \ 'ex(•rnption , a ref1 1 "é ( le payer son abonnement  

a1 1x ;\nualcs p o u r  \ 'annéc · J 8R3. 
Jl . Dognéc fait rapport ;;u r  les lrarn1 1x  du Congrès des délégué;;: 

des sociélés !'arantes q u i  ,;'c;;:t ró 1 1ni  ;'1 P ari" rlan" Je 1:0 1 1 rant du mois 

d e  mars dernier .  

O n t  élé désignés comme 1 1wm hrc;; des j 1 1 rf> du cont:o1 1rs de J 86ö. 
Histo fre des typograph ie� w1rel':;o ises : ;.nl. Ic l iaron .1 . Je 

St-Genois , G. van Hal"l'e et L. Tork 

Hisl oire de la swlplure : lll:\1 . A .  Wagener ,  A .  \'an Hasselt cl  

I e  cheval ier Léon de Burbure. 

Histoil'e dti  péage de l '}.,'sccrnl : �Dl. H. Schuermans , L. Torb e t  
H .  Fonl on , ce dernier délég· 1 1é par l a  Chamure de commerce d'Anvers . 

Le pré�idcnt et Ic secrélaire perpéluel pourront , en verlu des art . 

·1 8 et 2t des statuts , se joind r·e aux mernbres des j urys . 
L'Assemblée décide que l ' art.  3 du règlement du Congrès sera 

exéc11ti> rlP la manièrc rnivante : la commission d'organisation et Ie 
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t.;Omité adminislratif nornmernnt eux-mème>' , diredement , lei; l t ui1 
membres qui doivent ètre pris dans lem sein pour composer Ie Bureau 

centra! . Ces huit memhres , réunis aux quatre secrétaires généraux , 

lesquels de plein droit font partic de ce Bureau , nommeront les 

délégués étrangers qui, aux termes flu règ-Jement du Congrès, doivenl 

compléter ce corp s .  

L a  séance est l evée à trois heures après-mid i .  

R A P P O RT S  

S U R  1. A 1' 0 T l f. E  D E  Nl . f' E L S E N IJ A H . T , I :> T I T U l . É E  

TRÉSORS HISTORIQUES E N  ANGLETERRE . 

On l 'a  dit sou vent et non sans raison , la J3elg·ique , bien qu'el le 

parle deux idiomes <lont l 'un la met en com m unicalion avec tous les 

peuples de langue romaine, et l'autre aYec toutcs les nalions de langue 

germaniqne , se tient en général en dehors du mouvement des idées 

qui se font j our et des faits scienliliques qui se produiscnt en Europe. 

Bien des sources l ittéraires , histori 1 1ues , philologiques et au tres nous 

restenl inacces::;i hles , parcc que nous en ignorons l'existence . C'est 

pourquoi il est du deYoir des com pagnies savantes de faire connallre 

ces sources à ccux qui pct 1Ye11l ètrc intéressés à y puiser. Aussi j 'estime 

que Ja notice de l\f. Fcbenhart s nr  les Calendars anglais mérite 

d'èlre farnrablcment accueil l ie par l 'Académie et j 'ai l ' l tonneur <l'en 

proposer l'inserlion dans nos Annales. 

A. VAN H ASSELT . 

J3rrnXELLES ' le 1 1  fál'i1'1' J 8(i(j . 

J e  ne puis q ue me ra l l ier aux ohsenation� d u  premier commi��aire , 

\ [ .  Van Hasscl l .  
c: . ,. As H AvRE . 

s 
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R A P P O R T 

SUR LE )!Él!OIRE DE �! . p. HENRARD , INT!TULÉ : 

LES MERCENAIRES B RABANÇONS .  

Dans Ie  mémoire que l'Académie d'archéologie a envoye a mon 
examen , M. Henrard a consigné ses recherches sur les phases de 
l'existem:e aYentnreusc des rncrccnaires hrabançons au moyen àge 
(Xll c  et XIIIc siècles .)  

I l  constatc que dès 1 017 , parmi les troupes avcc lcsqnellcs Ic frère 

du roi saxon Harold chcrcha fortune sur les càtes scptentrionales de 
l'Ang·leterrc , se tromaient des Flamands ; que pendant plus d'un 
siècle ,  l es princes qui se <lisputèrent la puis:::ance royale dans· ce pays, 
eurent à leur scnice des �oldals originaires des Pays-Bas. Ce fut après 

la bataille de Lincoln (1 14·1) , sclon l'autenr , que les surviqmts de 
ces mercenaires revinrent sur Ic  continent et se joignirenl à leurs 
compatriotes, les mercenaires hrabançons, dont Ie sourenir se ratta
chera pendant longtemps à tous les genres d'excès. 

Le récit de M. Henrard nous conduit j usque vers Ie mil ieu du 
Xlllc siècle : la fin de la croisatle contre les Albigeois (1229) , dit 
\'auteur, arncna la dispersion des bandes de Brahançons qui infcstaient 
Ie mid i  de l'Europe ; dans le nord , on les employa contre les Stedings 
et après l'extermination de celJc sccle hérétique on leur distribua les 
terres des Yaincus situécs sur les hords de !'Elbe ('1233). 

L'histoire des routiers brab::rnçons est certes d'un grand intérêt , 
car ces aYenluriers si tristement célèhres dc1· inrent plus tard la souche 
des tro11pes mercenaires et c\c:; armées permanentes. Le trarnil qne 
j'examine e�t très-�al i �faisant cl altestc de vatientes et l aborieuses 
recherches , mais il ne me srmblc pas aussi complet qu'on pourrait 
lr  désirer. 

Je ne  suis pas toul-à-fait de l 'aYis de rauteur lorsqu'\l place sur 
Ie même rang les aventuriers brabançons et les Belges qu i , à di fférentes 
époqucs , prirent part à des expé<lilions mil itaires en Angleterre. On 
ne doit  pas perdre de me gue depuis les temps les plus anciens il 
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exista des rapport;; trè:;-fréque11ts et très-:;uivis entre les Flamands 

et les Anglais. Les émigTations des Bel ges s u r  Ie sol de la Grande

Bretagne �ont nomhreuses . Les alliances des princes anglais avec 

des princesses flamanrles d élerminèrent naturellement beancoup de 

colons des Pays-Bas à s'expatrier ; on leur accorda des terres , à 
charge pour eux de défendre les  fronlières contre les incursions des 

Gal lois ; d'un antre cóté , les rérnlutions que les  i nondations occasion
nèrent sur l e l i t loral fl amand , forcèrent heaucoup de families à 

chercher u ne autre patrie ; les comtés d'York , de no�s ,  rle Pembrock , 

oü ces fugi l ifs tromèrenl d 'anciens com ratriotes ' l eu r  procu rèrent 

un asile .  Il e�t clone asscz naturel que ! 'on rencontre des Flamands 

dans les armées anglaises d e  celle époque.  On ne peut certes confondrr 

avec des mercenaires de l 'espèce des D rahançons une quant ité de 

seigneurs et de chevaliers leis q u e  G ilbert de Gand , Gau thier de Douay, 

Drog1m d e  BeYeren , etc . , etc . ,  qui s'associèrcnt avec leurs vassaux et 

l eurs tenancier:; à l 'cx pé rlition de G u i l laume de Normandie , et 

devinrent la souche de maisons puissantes dont les descendants existent 

encore auj ourd'h ui en Angletcrre. 

Les souverains angl ais de la maison dt�s P lantagenets , Henri II et 

::;es successe urs, fu rent les premiers en Eu rope qu i  eurent recours au 

service des mercenaires allernands et flamancls que les h istoriens nom

ment B1·abcmtüii , Bl'a banciones , Bnibcmt'io nes , d'après Ducange . 

Plus tarcl , les rois de F rance i mitèrent l es rois anglais . Sous Ie 

règne de Louis VII surtout on vit apparaitre ces terribles bandes , 

et on se trourn bientót dans la nécessité <l'en finir avec des bri

gands qui ravagcaient rnns ménag·emen l. les provinces qu'ils avaient 

mission de protéger. En H 7 7 , un vicomte de Turenne fut envoyé 

pour les combattre et les mit en déroutc près de Brives . On les 

o pposai t d'ai l leurs les u n:c aux au tres , car dans cette guerre d'exter

minat ion Je vir:omtc de Lirn ogcs aYait amt'nÓ p o u r  ren forl. au \· icomte 

de Turenne une autre hancle d'arentu ricrs q u 'on appelait Paille1's , 

a cause de l ' lia lJi t udc r1 1 tïls al'Jient de porter de Ja paille sm· leur 

casque. 
Les bandes ne forn1 1I. pa;; longtem ps il ,:e rcformer. Philippe

Auguste apnl reco m rn c 1 1 c ;•'� la �;·uerrc conlre l 1�s An:Jais et voulant 

d'ailleurs s'affra nch i r  <lr la rléprn dancr <lP �rs rnss:i n x , util isa les 
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aventuriers en les mèlant à l a  milice de.- communes ; mais bientöt il 
dut , à son tou r ,  emoyer une armée dans l'Aquitaine pour les dé
truire : « IJs étaient, dit unc ancienne h isloire manuscrite , Brabançons , 
» Aragonais , Allemancls , Français , et i nfestaient si tant la province 
» que nul  n'osail sortir des forleresses. >> 

Un des chefs les pl us fameux des B rabançons s'appelail Lupicaere. 
Il se mil au service du roi d'Angleterre el sou lint les siéges du Chateau 
des Andelys cl de Chütcan-Gaill:ird cont re Philippe -Auguste , lorsque 
ce prince résolul de prendre la Normandie aux Anglais. Philippe
Auguste oppo�a à son tour à l'arrnée que comrnandait Lupicaere , un 
autre corps de Braban�:ons dont Ie  chef se nornmait Cadoc et auquel 
le roi donnail par jour mille l irres de paye pour lui et ses gens_ 

Les longucs guerres de la France et de l'Angleterre augmentèrent 

le nomhre et l ' importance de ces bandes , qui plus tard se joignirent 
aux Albigeois et furent délruites par saint Louis , encorc enfant. 

Cependant on les vit reparaitre quelques années plus tard , lors de 
la guerre con lre Ic prince noi r .  A Poitier,,; , en ·1356 , ils étaient fort 
nombreux cl après Ie lrailé <lc Bret igny, qui fut conclu en 1360 , Ie 
roi Jean d ut réclamer Ie concours de l 'Ang;leterre , ou i l  était pri 
sonnier , pour en débarrasser �on royaume. Le connélahle Jacques de 
Bourbon , comte de la !\Iarche , les atlcndil à B rignais sur Ie Rhàne , 
à quelqucs l ieues de Lyon , mais ses troupes furent mises en déroute 
et l u i -rnème fut tué (2 ::l\Til '1361 ) .  

Cette vicloirc accrnt l'aLH lace des compagnies ; ainsi nommait-on , 
à cette époque , les avenluricrs m i l i laircs. Vainemenl le papc lança 
des excommunications et p rècl1a la croisade ; on !lut transiger 
avec clles et on ne panint à en débarrasscr la France qu'en les jetant 
en ltalie et en Espagne arec le marquis  de :\Ionlferrat cl Bertrand du 
Guescl i n .  Ces mercenaire;: porlaient au:<si alors l c  nom de Tm·d
reni1s , Il_ o u t u ;-s, gi'a nd c o mpagnie , mais les Brabançons et le;: 
Belges en g-énéral y figuraient comme loujours en très-grand nombre . 

Froissart , en rapportant. de q 1 1 clle rnanièrc les commissaires du roi 
d'Angleterre, envoyés en France , cx éculèrent Ie trailé de Bretigny, 
concemant. la reddition des places, s'exprime ainsi : << Là avoit aucuns 

� d1crnlier;; et escuyers du ressort d'Angleterre , qui obeissoyent , 
» rendoy.ent  Pl faisoycnt rcnd rc, par leurs compaignons, les d its forts 
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JJ qu'ils  lenoyent au roi de France . El s 'y  en arnit aussi qui ne 

- rnuloicnt obci r , et disoyent qu'i l:s faisoyent guerre, en l 'ombrc du 

» roi  < l c  Navarl'e. El en co  re  y en avoit as:-:ez d'estrangel's (qu i en 

» esloienl grands capilaines et grands pillars) qui  ne s'en rnu lurcnt 

» mie partir : comme Alleman� , B rabançons , Flamens , Hainuyen; , 

» Gascons et m auvais Français qui esloient appouris par les g·uerres . 

J> Si s'en vo1 1l oyent recouvrel' el g11crroyer Ie royaume de France. 

l> Par quoy leis gens pcrsev1�renl en leur mauvaisité ; et  fîrenl depuis 

o moult d e  mal au royaume , etc .  >> 
On voit d'apl'ès cela que l 'hisloirc des mel'cenaires brabançons est 

loin cl'ètre term inèe il !'époque de la défa itc des Albigeois et des 

Stedin:,;·s ; !IL Ie capitaine Henrard d c ffait  clone continucr son lrarn i l 

el compléter unc reu\'l'c qu' il a si hicn commencée . Parmi les docu 

mcnts les plus intércssants à consullcr à ce sujet , on pent citer Ic  

mémoi re d u  baron de Z 11r-La11br::n sn r Arnaut de Cervol e dit. l 'arch i 

prêtre . 

Pourquoi les aventuricrs mili taire;; furent-i l�  désignés pl 1 1 s  spécia

lemenl rnns I c  nom <lc Brabanço1F pendant les XIIr ,  XIII0 cl XIV• 

siècl es ? 

C'est là u nc q u cstion que ! 'auteur clierche il résoud rc . D'après l u i ,  

l e s  seclai res de l 'hé rés iarq ue Tanchel in , qu i  étaient fort nornbrcux 

dans Ie Brabant , ayanl , selon t o ules les pro/Jabilil 1!s , é té l i l'rés au 
bras sécul ier et condamnés an b ûclH'I' vers Ie mi l ieu du Xllc !'ièclr, 

quittèrent l eur patrie pom se souslra ire à la persécution. Qnelqucs

uns alli!rcnt coloni scr l'Allcmagw� c l. r l 'anlres plus nom bl'cux se 

consti t 1 1 i.•rcllt en  band e;; arméc:; el rcnd i rcnt  redoulalile I c  nom de 

B rabanc:on . 

I l  n'csl eer les pa� im prolial i l c  que la pers(�rntion , rpü con traignit 

en c lTcl Ic:; l térésiarqucs it fui1·  leu r pal ric  ;\ cel Le époq1 1 c , a il  fourni 

des éléments de recrti lcment. a1 1x  krndcs de rncn:cnairc" qui raYa

gèrent pl usie1 1rs parlics de l 'Euro prc wrs Ic milieu t\11 X. Ile siècle ; 

m ai s  peut-on hicn acl mcllre q ue la rn è 1 1 1 e  causc agisse pendant deux 

à trois siècles cncorc après la  mort tic Tanchcl in ; car, ain"i que Ie 

d i l  Froissart , les Brabançons élaicnt fort nomb reux dans les gnndes 

compagnies donl l 'archiprètrc A. rnaul d0 Cerrnle fut Ie chef au milieu 

du X JVc siècle .  
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Il me .semble  plu s  naturel d'admetlre que si les mercenaires furent 

<lé�ignés pl us particul ièrerncnt �ous I c  nom de Brabanr,on�, c'est parce 

que les Brabanç.ons et Jes Bclg0s en général é l aient lrès-nombreux dans 

Jes hancles d'ayenturicrs q 1 1i al laicnt 1·cn<lre l eun; senices aux rnu1·e
rains qui pouYaient les payer. Cette cirron:'tance s'explique tl"ès-hien 

d'ail leurs quand on consi clè 1·c que la  Dclgiquc était de toute l ' Europe 

la contréc l a  plus peuplée , tcllcrnent peuplée que ses l t aLitanls furent 

obligés , pour Yivre , <le s'expatrier. 

Qu'un grand nornbrc <lc cc,; fngiti fs aicntemhra�s·� Ic méticr des arm es 
clans un temps o ü  J e  <lésord re qui rég-nait partout , frw tc d'une force 
publiqu e pour Ic réprirner , faisait de l 'étal de mercenaire Lll1 méticr 
facile el J ucralif on ne saurail s'en étonner.  LP!i Bclges (Brahançons. 

Hennuyers , Flamancl=") élaicnL , au XIVc siècle encore , en majorilé 

dans les lroupes du roi de France , cl comme on nc parYi nt pl us à les 

payer , après l a  captivité du roi Jean , cl les se débanclèrcnt , ravagèrent 

diversrs proYinces mu s cl i ffé!'ent;;; chef� qu'clle� se c l ioisirent ; telle fut 

alors ! 'origine de ces fameusc� compagnies ou soci<�lés de routiers qu i 

firent tant de raYages en France , surlout dans Je Lang uedoc. 

C'est par de� cau>'cs à - pe u-près ,;rmblahlcs (J'exubérance de la 

popuJation en Belgique et les déso1'd 1·c� du temps) rpie , pendant la 

guerre de trente ans , on Yoit les îVallons fig·ure 1· en nombre considé

rable dans les armées .de tous les 1iarlis el s'acquérir un renom qui 
ne Je cède guère à cel ui de leurs dernncien; les Brahrançons . 

Général G u1LLAUME. 
BRUXELLES , le 21 mars 1865. 

SÉANCE nu 24 JUIN 1866. 

Sont présents : M'\L H. Vande Velde , L. de Burbure , E.-M .-0 . 

Dognée , A .  Scl 1 eJer, B. De Proost , P . -J .  De Cuyper , A. Casterman , 

A. vVagener et Le Grand , memhres titulaires. 

Le fauteuil est occu pé par 1\1. Vanrle Velde , pré�ident. 
La "-':i nre r�t 01 1Yrl ' lr il 1 1 1w lwurr •  a pr�� - m irl i .  
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Lecture est donnée dn procès-verbal de la séance précédente .  Il 

est adopté. 

Le secrétaire perpétnel fait Ie dépouillement de la correspondance. 

Se rnnt excusés de ne pournir assistcr à la séance : l\BI . Delcourt , 

N .  De Keyse r ,  G .  Hagemans , H. Raepsaet et de Schoutheete de 

Tervarent. 

Le secrétairc perpétuèl communique les rapports de MM. de 

Burlmre et Th . Van Lcri11s sur une notice de �I . L.  Torfa, intitulée : 

Koningsfce�t van hertog Jan I V , concl uant à l'insertion dans 

les Annales.  Ces conclusions sont adoptées. 

Le mème officier donne lecture des rapporls de M M .  G. van Havre 

et Théodore Van Lerius sur une notice de M .  L. Galesloot, intitulée : 

Renseignerne1its s w· l'amie d' Antoi1ie Van Dyck , à Saventhe1n .  

Sur l a  proposition des rapporteurs l'impression e n  est ordonnée. 

Le secrét.aire perpétuel annonce à l 'asscmblée que M.  L. Torfs , 

membre correspondanl, a dressé les tables méthodiques de la première 

série des Annalcs , et fait connaitre que ! 'auteur, par application du 

§ 1 7  du règlement, demande à trailer à forfait avec l'Académie , à 
raison d' une i ndemnité de cinquante francs . Le Bureau est autorisé à 
accepter cette proposition. 

L'Académie procède aux élections portées à l'ordre du j our : 
Sont élus : 

Membres h onoraires , �TM.  Ie lieutenant-général EE:->ENS et 

F. \i\'ELLENS . 

Memhres correspondants regnicoles , M M .  P .  -C.  V ANDER ELST et 

J . -C.  THYS. 

Conseiller , �I.  I c  baron J .  DE WnTE . 

La séance est levéc à quatre he ure:- après-midi . 

_j 
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R A P P O R T S  

s 1 1 r  l a  notioe d e  Jv[ .  L .  T O R F S , inti t u l é e  

KON I N GSF EEST VAN H ERTOG J A N  IV . 

. T 'ai pris connais;;am:e de l a  nulicc de ivf .  Loui:; Turf:< , i n t i tulé<' 

Koning.�feeM ·van Hei·lo!J Ja11  I V, cl , loul en désiranl <J.u'elle soit 

publiée dans les Ann.ales de l'Acc ulé m ie d' a rchéolvgic , je pensr 

qu'il serail nécessaire que l'aulcur l a  rcdl d'ahorcl et en é l i ni inft t , it 1:.i  

dernière pag-c , quelques locut ion� u n  peu hasardéef' . 

Quant a u  fond de la d isscrl a t ion , la �olul ion des points mi::: en doul.P 

se trouve il mon avis dan� le talJlcau du Musée d'Anvcrs , dont. 

M .  Torfs nc d i t  que que l ( 1 ues rnols . Cc ta l 1leau (qui me parait être mw 

copie , faile sous Philippe-Ie-Beau e t  prnl 1ablement clonn(•c i1 la Gilde 

en 1 493 par P ierre de Gamcrcle) , cc tableau , cli :<-j c  , me �ernhlr  

représcnlcr Ie moment 1 1 1èrne o ü , en 1 422 , I c  célèhrc LunJj m veel eut 

l ieu clans l es jardins du c l iàtca1 1  de Lourain, qui senail de  palais :.i 1 1 x  

ducs d e  Drahanl. L a  d i ::;position acci ckulée d e  l a  locali t.é esl t rès

reconnais:::ablc , si on la com parc au des:<i n d u  Yieux chcl lca11 , donné par 

�I.  Van E\·cn dans son Lvm·uin 1 1 1 0 1 w 1 1 1 e 1 il a l ,  page H ï.  ,.\ la  g;auc l te 

du tableau (n" 4 d u  de:::sin de \'an Eren) , I e  p res,,:oi r de,; 1·ig·noblr:< 

dn duc. Au cenlre (no ·J de Van Ewn) , I e  ch<lleau de  Lo1 1vai n don!  

pi usieurs parlie$, tel l e  qnc la porte d'cn trée, etc . , se recon naisscnt en -

co re, quoiquc l'éclirtce a i t  élé grandcrncnl rnodifié au commcnccrnent d u  

XVIc siècle. A droite (n° 2 de Y :rn  Eren) , l 'ancienne comrnanc1cric cl(' 

Chanlrain .  Au fond , an pui ut c u l  minant  d 1 1  tableau (n" 3 de Yan Eren), 

la tour forlifiéc de l'encc i n lc de Lomain , d il.e Ve i'lo-ren cvsl. Les arlm.);.; 

chargés de frn ib déjit rn l1 r;.; indiyucnl  que la fdc e u l  l icu c 1 t  a 1 1 l omnc.  

Le j eune pcrsonnag'<' g 1 1i �c troure sou;; 1 1 n  dais et à qui  on rcnd les 

l 1o n neur:; ei<l Ie d n c  Jean IV l 1 t i - 1 11è 1ne  < [ U i , e n  '1422 , arni l aUeint se1 1-

l cment \' ;ige de dix-n e 1 1 f  a n !' .  I l  l.ient  il la main la coupe dont i l  fit cadeau 
à Ja  Gi lde anversoise. J.a g r:mde clcf rp 1 i  P:<I fiC\1 . rrée de rrière I e  prirm• 

csl l 'etnhlèn1c des farn i l lrs pè1 l ri cicnti r • s .  ] , .,.. St-Peetasm o nnen ou 
h omrnr!': d1 •  :-; t - Pir rre dr l .0 1 1ra i 1 t  q 1 1 i . ( ' Il  l 'ab!"rner d ' 1 1 n e  gilde 
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locale (qui nc fut érigéc q u· c n  '14�6), avaient :;ans doutc org-anisé I c  

Landjuweel . 
.J 'cng-ag·e bcaucoup �1 . To rfs à fai re la comparaison du t.ahlcau 

n° 96 du :'lhlséc aYec la Ç!Tarnl'e <l u LoiR·o i n  m o nn m e 11 t a l  que je Y i cn" 
d'indiquer.  

Je pcnse que notrc érndit  co1 1frère al'riYera à concl ure que Ie:,; 

\·ingt-cinq prem iers Ycrs d e  l 'inscri ption ciléc par lui se lrournient 

ancicn nernent so11s l e  tabl ean qui rcp résente en réal ité Dees Prins , 

et q ue l ' ori g·i nal de ce pan neau , qu i  acrnse une irnperfeclion artistique 

des plu:;: caraclérisées ><urlo ut en fail de perspectiYe , nc peut arnir 

été pcint qu'à !'époque rnèrne o u  la fète des archers Yenait d'aYoir eu 

l ieu . d clans Ie  bul d'en perpétuer Ic someni l' à Amers el à Louvai n .  

C l t e \· .  11�01' nE B u n  BURE . 

A:-o:\ Ens . le '::!6 aeril 18()6. 

:J'appuye les j udic i c u:,;cs o l ist:n<.1li o 1 1 :,;  de M .  de Bu rhure. 

T1 11�ono 1n: VA-:-; L r.111 us.  

R A P P O R T S  
s l'  11 1 .  A � 0 T 1 c E D E  \1 . L 0 1; 1 � 1 ;  ;\ L E  s L () 0 T '  l N T 1 T u 1. F. E 

nmmm1ms c0Ncrn1m 1: rn1t:  1nuom m orcK . 

J)" 1 1oni brc 1 1 x  biogra p l 1L'." :-<C :-<01 1 l  c >cc 1 1 pé d'Anto i n c  Van Dyc-.k , 

q 1 1 c  "on i m 1 1 1c 1 1 "c talent a p lacé >< i h a u l  cl:rn:;: l ' l i i>loire de ! 'art. Aussi 

se" tra1·au x , " ' '" rnyag·e� . �on l o ng �1"jo1 1 r  en Ang·lelf'rre , on l- i l s 

élé  d1"i.: r i l "  ::;ou 1 e 1 1 l  1 .l ' t 1nc n 1 :11 1 ière p rc"quc cornplète ; mai" les dét a i l ;;  

i 1 1 li 1 1 1 1 •:,; de ;.;a 1· i 1 '  ont é t é  I l'  p l u :-< so1 1 rc n t  n �·gl igé" 0 1 1  pn""enté" 1\' 1 1 n c  

façon i 1 1 1 parfail.l' o u  crronnóc. D�1 n;.; 1 1 1 1 c  prc n 1 i 1�rc nol.icc , puhliéc e n  

1 863 d a n ,;  l e s  A11  na les de l' Awrlt:m ie d' a rclu!ologie , l\l . Galesloot 

n o 1 1 ;;  a fa i t. co nnai t t·p q 1 1 r  1 ·f' l ie q 1 1 i  :w:iit :-<11 1:a p l i rer \ f'  c1r1 1 r  cle notrr 
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il lustre peintre, pendant son séj o n r  à SaYcnthem , se nommait Isabelle 
et non Anne Van Ophem , et nous a d onné d'intéressants détails sur 

Ie tableau pcint par Van Dyck pour l 'égfo:·c de cette co m m une . 

Dans ce traYai l , :\L Gal c sl oot émettait l 'espoir· que  des recherches 

u l lérieu res l e mettraicnt à mèrne cl'étahlir la fi liation de la prétendue 

d'Antoine et de prou\·er que son nom étail  Lien I�abdle . 
C'est le résullat de ces nourelles recherches que M .  Galesloot 

vient comrnu niquer a1 1jourd'h u i  it l'.Ac:adt'�mie , et son espoir s'est 

pleinemenl réalisé ; eet.te deuxième not ice nous Jonne en effet la 

filiation d'l!:=abcl le Yan Opl tem , accompagnée de docu men Is généalo

giques sur sa familie que je crois  i nédits.  Son testament , qui y est 

join t ,  renferrne des délai ls  curieux sur sa position de forlune. Ces 

renseignernenl� renfermcnl en o u lre une rectiflca t ion de date sur 

l 'exécution cl 1 1  tableau de Savenlhcm . 

La p ublicalion de ces cloc u me nls form e un ensemble lrès-inléres

sant pour l ' l 1 istoire tlu célèbre arlisle , el j 'a i  l 'honneur <l'en proposer 

l ' insertion dans les Annales Je l'Acadé11 1 i c .  

G usTAVE VA� HAVRE. 

Je déclare adhérf'r a11x concl t 1 sions qui précèclenl. 

T1U::ODORE VAN LERIUS. 
A'.'IVERs , le 8 juin 1866 . 

SÉANCE OU  8 AOLIT 1866. 
Sont présents : MM. H.  Vande Velde , L .  de B urbure , A .  Casterman, 

13 . de Proost et Le Grand, memhres litulaires.  

La séance est ournrte à onze heures d u  malin .  

Le fauteuil est  occu pé par  M. ll . Vande Velde , président. 

Le secrétaire perpéluel donne leclure du procès-vcrbal de la séance 

précédente qui est arlopté . 

M M .  Dognée , Polain. Henrard, De Key:-:er , Raepsaet et Ha.gemans 
s'excusent de ne pourni r a«sisler à la séa.nce . 

Lectnrf' P."t donnPf' des rapports rlr M\f . A .  Yan Hassf'l l  Pl Polain 
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sur une not ice de M .  A .  de Noüe, int itu lée : La chéisse de saint Re
macle à Stavelol . Ces rap por ts  p roposant l a publ i cation de cc lravai l , 

l 'asocm blée en Yol.e lï nserlion dans les Aimale.� .  

Ledure e " l  don née des rapporls de �DL I e  cl icrnl ier L.  de Burbure 

et H .  Sch uennans snr u ne notice < lc  l\J . G érard Janssen à Tongres , 

intilu lée : Les anciennes ban ques d1� Tongres . L'a:"semblée en arrèlf' 

la p 1 i l 1l icat ion . 
M M .  l\ ervyn de Lettenl 1orn et 11 .  C l ialon remercicnt l 'Acadérn ie de 

leur é led io n  comme membres li t 1 1 b i res . 1 1 en est de mémc de 

�L\L P. -C. '\an d1�r Elst c l  J . - C .  Tl1y" de l eu r nomination de mrmbre" 

corrcspondant,;, et de :\DI . l t '  l ieutenant-général Ecnens et F .  \Vel l en;; 

de l e u r  i"• lrction comme membres honoraircf:. 

Le Pri":� i dcn t annonce qn'auc 1 1 n  m(· 1 noire 11cf'L 11arvenu à l 'Académie 

en rèponse a1 1 x  d e 1 1 x  prcrnières q 1 1c"tions du concours de 1 866 . Un 

seul rnémoire a été pré;;;enté pour l a  t .roi sième rptestion , relativc it 
l 'h i�toi re d u  pbge t le  l 'E"c;1 11 l .  Lr" ra p porteurs,  �nr. I-1 .  Schuermans , 

L. Torfs cl H .  Fo1 i lon , r t '  d P 1 11ier Mlé;,iué par la Charnbre de eom 

merce d 'Amcrs q u i  a fondé Ic pr ix , t o u t  en rccon naisf'ant que cc 

mémoi re pré>:rntc un i nt é rd i n contr-t a l i l e , émeltcnt l'aYis quïl n'y a 

pas l icu de dc'cerncr l c  p r i x  à son a 1 1 teu r . L'.\caclérnic  adopte les 

concl 1 1"ions de;; comm issai rcs et dc\; Îd t' de rcmettrc cette question 

au conc.:o u rs de '1 8G7 . 

Le Pré:::ident annonce CJ l l' i l a désig11è pour représenter l'Académie 

au CongTès l i t téra i rc flamand de Gancl : MM . H. Raepsart et Ie  
c.:heYal i cr de Scho11theete de Ten-aren ! .  

Le P ré"iclen t fait connaitre r1 uc Ic" éYénemcnts politiques et Ie  1 1 
1 chol éra c 1 u i  séYit f 'n Delg-iquc ont o l i l i gé l a  cornmission d'organisation 
� 

du Congrè� de su rseoir à 1a rénnion c lc cette a��cn1blée i nternationale .  

L'Acaclémie d écid e  q u e  la tenue d1 1  CongTè>' "era remise à l 'année 

, proc:h a i ne .  
1 J. Le Sccrétaire pcrpétucl annonce q nc, par dépèche du 21 .i 1 1 illet 1 86G, l n° 20 , M. Ie Chef du cah inct du l1. 1 i i  a fait connaitre of/lciellemcul  � que S .  �L ac.:corc\c son Protcdorat à l 'A radém ie . Cette c:ommuniralion 

r,:t reç;uc par les applauclissemenls rfo l 'asscmLlée. 

\ Le Président in forme la Com pagn ie qnc Ie B11reau a fait réimprimer 1 la (;}l frurrtie de m o itre .TPJw n Y7u•nn r 11 1 . - Lf'� frai� df' r·f't tP  rf>i m -
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pre:-:;;ion ;;onl courerls par le::; son"'rriptions du Gou rnrnement des Pays

Ba!> et de la  vil l e  d'Ypre;; .  
La Compagni e décide r le  décerner à M .  Jean H erman , à Liége, une 

l l lé1 lail le de rermei l  en reconnai;;sance du projet du médaille que 

graluileme n l  eet artisle a présenté et qui a élé adoplé par l 'Académie .  

Cctte rné<lai l le l u i  sera re n 1 i�e solc n 1 1e l l cment à la première séancr 

publ iq ue . 

1 .a séanec est levéL' ;°1 1 1 1 w  \ J ( · 1 1 r1 �  aprè"'- 1 11idi .  

H A P P O R T S  

s u r  la n ot i e '' d e  M .  A .  DE N O Ü E , i ntitu lée 
_,.__ 

LA C H A S S E  D E  SAI N T  R E M A.C L E  A STAVELOT . 

Cette nolice m'a paru forl int(·ressanl.e el je He duutc pas qu'el le  

ne soit  l i ien acruei l l ie  par Je"' l cclcurs des A mw les de l' Académie 
d'arch éolog ie . 11 e;;t ü regretter seu l emcnt q ue !"auteur n'ait rien pu 

déco uvri r sur l'arliste à qui cette magnifürue 01-févrerie est due. 

C'etit été peut-être 1m nom à ajou tcr à l a  l iste déjà si  bel le des 

ciseleurs et des émail leurs aux<1 1 1 cl s  nous dernns tant de ck\s::;es et de 

rcl iquai i·es remarrpiables , tel s  q u e  cc 1 1 x  de Nam ur , de N i vel les , de 

Visé , de Liége, etc. 11 e C1 t  été à dóf'ircr q 1 1 e  le texte flit accom pagné 

cl' u ne grarnre repróscnlanl. les q uatre face::; de la chàsse. Le vers 

léo n i n  ll'acè autou1· de la f ignrc < l 1 1  C h ris!., adaptèe il l 'un  des pignon" 

de l ' ccu\TP , de\Tait ,  me "ern hlr-l-il , ètrc l u  ainsi : Solus ab rete1·no 
1Teo cw1 c/ I (  , c;·ert t a  g11 be1·nn  ; o n  placPrait donc la Yirgule après 

cwncta et non aprè;; aeo . 

.Te me souviens d'arnir rn en d1)La i l  cel.te clJà,-;;;e il y a q uelques années, 

d j 'ai  rem a rqué , "011;: la cais!'r , des bandes de fcr sur l csquelles 

sont tracècs des inscri ptions anciennes . .Te n'ai pu copier celles-ci ; 

mais je croi"  qu' i l srrait. bon <l'en 1l ern ander 11 ne tram;criplion ti 
'\1 . rle "Noü0 . si lo1 1tefois ce,.: handPs i>xi slrnl encore . cai· il pounait 
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se faire qu'i l l'll résult:lt q1 1elquc édairciss<'ment précieux s u r  c1• 

remarquable morccau d'orfévreri e .  

J e  conclus très - \'olontiers à l 'insrrl. ion de la nolice de  l\T .  d e  ;\oüc 

dans les Annalcs de l'Académ i e .  

A .  VA X HASSELT. 

BRL'XELLES , le 26 m a i  1866 . 

Je me rallic cntièrement aux conc l usions de mon honorable con 

frère , M .  André Van Hassel t .  

M . -L .  PüLAI � .  

LrÉGE ,  le 6 ju-in 186(j. 

SÉANCE nu 28 OCTOBRE t866. 

Sont présents : M �L A. Caslerman , L .  de B urbure, H. Schuerman;;, 

P .  Henrard et Le Grand , 111embres titulaires ·; M. J . -B .  Huysmans . 

membrc correspondant. 

Le fau teuil  est occupé par �{ .  de D 1 1 rh nre , conseil ler, en cxécu liou 

de !'art. 20 des statuts. 

La séance est ouYerle ü unc heure après-mid i .  

L e  sccrétai re-aLlj oi nt donne lecturc d u  p roc:ès-l'erbal d e  la  séance 

précédcnte qui c�t adopté. 

MM. H .  VanLle Vel de , G. H ag·cmans , Dognéc et de Sd1oulheete de 

Ten-arcnl exprimcnt leun< rcgrcts d'èlre ernpèchés de se rendrc à 

la réu nion . j l\1. Ic m in istre de l'lnléricur transmet à l'Académie u n c  collcclion 

< l 'objets antéhisloriques tromés par les foui l lcs de M. Dupont dans 

les grolt es de la proYince de l\amur.  llcmerciments . 

Le sccrélairc-adj oint préscnt.e : '1° les rapporls de MM . L. Galeslool 

et Henrard sur unc notice de .M . Scheler, inlilulée : La veuve , 2° les 

rapports Je �Dl .  I I .  Sch ucrmans et L. de Burbure sur unc notice de 

;\f . C. de Borrnan intitulée : L'ence inte a ctuPlle de To ngres est-elle 

d'o1·igine 1·om a. ine ? ,  3° les rapport;; de MM. L. de Burbure et 

A .  Caslcrman sur les notices de .M. Léopold Devillers , intitulées : Le 
chó.tea11 rl.' Han·1; C't Les 1;gli�l'S des r11 1 1 irons de Mons . 
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Lès concl usions Jes rapporteur;.: , lendant à r inq 1res8 ioa de ce;.: 

différents trarnux , sont auoptée� . 

Le secrétai re perpétuel cléµose une table générale des rn atières de 

la première série des Annales , d rcssée par i\I . L. Torfs ,  membre 

correspondant à A n vers . L'imprcsC<ion en est votée . Cetle tahle sera 

délivrée gratu itement aux mcmhres . Le prix de ventc en sera fixé par 

Ie Bu reau , conformémcnt au � 8 du règlement. 

Le secrétaire perpétnel comm nnique une lettre du 26 j uin  dernier 
de M. L .-A . \Yarnkirniij' clem andant , au nom de la Ilihl iotl 1èque 

publ ique de St uttgard, l 'échan;.:;c des puhlieations de l'Acaclémie avec 

celles impri mées par ordre d u  G ourerncment de \Vu rt.emberg. L'as

�emhlée décirlr d'agrécr t:ctle proposit ion . 

T .'Acaclé i n i t' passe it l a  discu�;.:ion de la q ucstion :-:uirante : QiicUes 
nwsw·es po ti 1Tail-on ;·1lclame1· de la U·u islatii;-e rou1· assurei· la 

conse1·val ion des momtmcnts li isloriq w"� ? Prennrnl part à la  clis
cussion : '.\L\f. Schucrmans , de Il11rlmre , Castennan , Le Grand et 
H uysmans .  

L a  séance e>:t lerée à quatre l icures après-midi . 

R A P P O R T S  

SwR LA l\OT!CE DE Jl .  LE CUEV. C .  DE I30R:l!Ai'< , RELATIVE AUX 

ENCEINTES DE LA VILLE DE TONGRES . 

Une question arcbéologique pré;;entant assez d'intérèt , est celle de 

saYoir si ! 'enceinte actu el le de Tongres appartient , t:omme !'enceinte 

extérieurc , à ! 'époque Lelgo-romaine.  

L'Académie d'ard1 éol ogie dans scs Annalcs (année 1 8 46) , la Com

mis�i1m ro ya l e des monument,.: , rapport cl'a\Til 1 8ffö , enfi n  la der

nière livrai:::on du Bulletin de la  Société scientifü1ue et l i t téra i re du 
Limbourg , VII , p .  25 , ont résol u eet.te question en sens di fférents. 

La noticc de M. de Borman i nvoque des documents du moyen 

age comme argument contre l 'antiquité des murs en question : ces 
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clocuments onl de l ' inlérél et sont un nou vel é lémenl !JOlll' la  
discussion . 

A ce titre , et sans préjuger !'opinion de l 'Acaclémie sur la question , 

j'estime qu'il y a lieu d'insérer dans ses Annales la notice de M .  de 

Borman. 

H. ScHUER:vrAKS . 
HASSELT ' le 6 aotit 1 866. 

La notice de l\ l .  Ie  cheval ier Camille de Borman , intitulée : L' enceinte 
actuelle de Tong1'cs · a-t-elle une 01·igine ?'Omaine ? ,  s'appuye 

surtout sur un document de l 'annéc 1447 et sur un passage de la 

r.h roni q 1 1 e  d'un rnoine de St-Trond , \"i \·:mt a1 1  X .11° siècle .  Comme les 
écrirnins et les archéolog·ucs qui ont déj:l déballu cette question n'ont 

pas connu ces pièces , je crois , eomme mon honorable collègue 

M. Seh uermans , que la noticc de l\I . de Barman f ig·urera aYec arnntage 

dans les Annales de l 'Académie. 

Chev . LÉON DE BuRBURE. 

A N  VERS , le '1 8 aoiit 1 866 . 

SÉANCE DU 25 NO VEMDfiE 1866. 

Sont présents : l\fM .  N. De Keyscr , H .  Raepsaet , A .  Wagener , 

de Schoutheete de T�naren t , G. Ilagemans , Eug.-M . -0 .  Dognée , 

A .  Casterman et Le Grand , membres titulaires ; M .  J . -B.  Huysmans , 

membre correspondant. 

Le fauteuil est occupé par J1. H agernans , \·ice- président. 
La séance est ouverte à une heure après-mid i .  

Le procès-Yerbal de la séance précédcnte est  lu  e t  adopté . 

l\'1M .  Kenyn rle Lettenhore , H .  \lande Velde , L. de Burb11r e ,  

P.  Hcnrard , C.  B roeckx et B.  D e  Proost s'excusent d e  n e  pourni r 

assistcr à l a  réunion .  

L e  sccrétaire perpétuel soumet à l'assemLlée : 1 °  les rapports 
de MM. Kervyn de Lettenhove et Hagemans sur une notice de 
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.\1 . K-A . Cu11well , de Trim (lrlande) , i 1 1lit11 lée :  UH u11  ins1· 1·i/Jed 
c1'om leac, 2° les rapporls de M.\1 . A .  Van Hasselt el Hagemans sui· urn:· 

nolice intit 1 i lée : L'inst i tut ion  des échel'ins synodaux à A n l'ei'.s , par 
.M. L. Torf's , 3° les rapporls de MM. Hagcmans et de Schoulheete 

de Tervarent sur deux notices de M. H .  Schuermans, i mitulées : Les 
styles et Les émaux ch e: les Roma ins .  Conformémc nt anx conclusions 

ties rapporteur s , l'Académie Yole l ' impre"sio11 de ces d i lférents lraYan x .  
L'assemLlée arrêle Ic  b udget d e �  dépcnses cle l'cx crl'ice 1 8G7 à la 

�omme de 3,900 franc" . 

Le Présidcnt compo:-:e de la manière suiranle l a  con 1 n 1 issio11 chargée 

de présenler un rap port sur la l 1ibliothèr1ue
.

: M i\! .  G. rnn Jfavre , 

N. De Keyser ,  L .  de B nrhure , F . - JT . .\fortens ,  i\ . Caslerman . 
F. Durlet et B .  De Proost . 

La séance est l eYée à trois l i e n re>< et drmie a prè><-rn i d i .  

R A P P O R T S  
s u r  l a  n otioe cle M .  F. . - A .  C O N '\VELL , i nti.tnlt'>e 

ON A N  I N S CR I B ED C RO M L EA C .  

L a  notice de M .  Co nwel l  , inspeel.cm des écol es nationales en 

Jrlande , sm· une inscri ption rclerée sur  un cromlech de Rathkenny , 
off re un grand intérèl . De pui" près de 60 :rns que les érULlils cherchenl 
à expliquer les sig11e>< énigrnatiqnes ohserYés sur les rnonumenls 

de pierre , la science n'a pou1· ainsi dire pas encore av:rncé d' un pas ; 

les uns ont rnulu voir dans ces signes r\es caract.ères phéniciens , 

d'autres des dessins h iérogl-yphirrues ; d'autres enfin , s'appuyant sur 
un passag·e Je César ,  nient que les Celles aicnt eu aucune espèce 

d'écritme et ne Yeulent yoi r  dans ces grossières . ·cnl ptnres que Ie 

résullat. cl 1 1  h asard ou cle la fantaisie. En présence de ees hypothèses 

et de ces <1011tes , il est bon Je recueil l ir tout cc q u i  peut jeler la 

moindre l um ière sur celte i m portante question relative à nos origines. 
M .  Conwell Yient 110 1 1 ><  apportrr 1 111 doc1 1ment de p\ 1 1;:;  à joindre à ces 
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a!'d 1 ive,; Je,.. Y i c u x  Üg< · :; ;  1 w 1 1 s  dernu" l 1 1 i  fai re bo1 1  accue i l .  Cc tnnail 
est intércssant et nous en proposons l'insertion dans nos Annales , si 

toutefois il  est resté inédit , bien que '.\1 . Conwel l en ait donné lecture, 

Ie 11 juin dernier , <levant l'Académie royale de Dublin. 

(� . HM�EMANS. 

O n  1 1e !':lU l 'ail a"'·ez l 'C 11 1e1Ticr \1 . C:1 1nwe l l  du so 1 1 1  < [u'il a pri" 
d'étudier lc crom lcci1 de nathken n y , cl c'est :1\'l�C: Uil yjJ Întérèl 

y u'on lit la nolicc o li i l  r�qipcl lc Ie c 11 l le que ces picrres sacrées 

ont consené j u ,:q1 1 ' ;'i nos jours dan� le� super::;titions populaire!"'. 
\L Comvel 1 appel le  sm l ' intcrprétalion de.� i nscri ptions q u ïl a 

rele\·ées , l 'allent.ion dei< él'uJib qui s'ocrnpent de la lccture de,: 

anciens caraclèrcs el. en clïct cc comrnent.airc manque à sa notice 

pour détermi ner toute l ' im portancc q n'elle présenlc. Sans l 1ésiter à 
proposer l'imprcssion , je sonhailcrais que l'Académie désignàt un 

eommissaire plus wrsé que moi dans l'étude clcs écriturcs nmiques et 

cunéiformes. 11 y a urait l ieu de comparer aux 1lessins de i\I . Conwell ,  

ceux qui se trouvent reprodnits dans d es ou u:1g·ps p 11l il iés en Danemark 

et en Sw\dc n1r Ie m(•nlP sujet .  

K 1�nvY.\' nE LETTE�HOVE. 

Bm;:-;F: LL��s . /1! '.?!J n m·pm /i,:" 186fi. 

RA PPO RTS 
�rn 1" 1  :o;unn: ui-: }f. 1" TOl\ 1::-: . 1 .q 1 T L1.1::i,; : 

L' I N ST I T U T I O N  D ES ECH E V I N S  SY N O D A U X  A A N V ERS. 

J"ai lu  avec Ie pl u s  1 if plaisir Ic  trmail de M. Torfs sur une question 

encore si peu cxpli rruée 11ue cellc de l 'org:rnisation des échevi11s syno

danx à A nvcr.' .  J'e;: t i nw rp1e  r.e mémoirP sera 1 11 avec antant d'intérèl 
9 

l 
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par les membrc>: ,J.• L\cadé11 1ic et q t Lïl sera apvrécié  d l' 1 11è1nc }Ja1· Ie  
public , à cause des lumière:> tout à fait inatlendues que ]'auteur a 
réunies sur ce\le qucstion . C'est <lire que je regarde Ie travail de 

M .  Torfs comme digne de fig·nrer dans les Annales de l'Académie . 

A. VA)i H ASSELT. 
BRUXELLES , le 8 nnrem brP ·tSGü . 

J e  partage entièrement la manière de \·on· de mon honorable 

collègue, M . André Van Hasselt, et propo:>e par con�équent l ' impression 

<lu travail de �[ . Torfs . 

G .  f!AGDIA:\S .  



RÉCEPTIONS D'OUVR AGES . 

.t 11alectes purn· s1?1·vii ·  ri l'/1i.<toi 1·r· 1•rc/,;Rfr1R/ iqw• de lil Relrriq11e , 1 .  ·I . 2 et 3. 
Lou\'ain , in-8•. 

llH//etin de l'A.cadémie 1'nyule de màleci11e de Belgique , 2• série , t .  6 ,  n•• 6 .  
9 e l  H ;  l. 7 . JlO> 2 .  8 .  9 ,  rn el H ; t .  H .  n°· 1 . 2 .  :3 . "' 5 .  û .  7 .  8 .  �I , 1 0 .  

ll ; 1 .  9 ,  1 , 2 e l  3 .  Bruxellf's , in-8°. 

:1Jém.ofres des concnw·s el des samnls étm ngei·s , publ i1"s p�r J 'Acadêm ie royale 
d e  Belgique , t. 5 ,  '>• . 5• et 6• fascicules. Bmxelles , i n-i0• 

IJ11//l!li11 du JJib/-iophi/e be/ge , publ i é par :ll . F .  J!Ei.;SS:-.ER , t. 20 , ·t e .  2• , 3• , :J• 
et 6• cah iers ; t .  2-L , 1 • , 2• et 3° cahi!'rs. Bruxelles , in-8•. 

Bulletin Je l'A cadémie royale des sciences , des lctt1·es et des bem1x-cwts de 

Be/gique , t . ·1 6 , n°• H cl 'l 2 : t . ·l ï , 11°s -! , 2 ,  :3 , 4 .  5 ,  6 ;  t . ·1 8 , nos 7 ,  9 ,  
lû, '11 el ·12 ; t .  19 et 20 ; t .  2 ·1 , n°> ·l , 2 et 3 .  Bruxelles, in-8•. 

/Julleti.n des Commissious 1·oyall's d'al'l et d'a>'1'hr]olor1ie , 1862 . 3 l i naisons ; 

1 863 , 'IO l ivraisons ; 1 8Gi ·I n 'f'm!'stre 6 linaisons. 

1 ·adc1·/andsch ;lfnseurn voor Xcdadu.itschc /ellel'lmn de, oudheid en geschiede

n is , ui tgege\'C'n door C.-P. SEP.HuRE . 5c deel , · l •  en :2• stuk. La Ilaye , in-80. 

Jlhnnfres cow·on nr;, et au ll'es mém oii·cs, publiés par l 'Académie royale des 
sciP-1 1ccs , Ict tres el arts de Bel3ique , t. ·1 5 ,  16 et 1 7 .  Bruxelles , in-8° . 

.1Témoil'es de l'A cadém ic royale des scic;ices , dt!s lett1·es et des bem1:v-arts de 
TJelgique, L :�2 , 31 et 3:>. Bruxelles , i n - i• .  

llistoii'e d e  l a  .Joycuse-Entl'ée d e  JJmbant et d e  ses origines , pa1· :\! . EDMON!J 
PocJ.I.ET. Bruxelles , i 1 1 - J.o. 

llistoi1·e des culonies be/yes q11i s'établi1·cnt en A llem1Igil c ,  pendant Ie ·12• et Ie 
·t3• siccles , par �!. E)llLE DE l3onc11GRA\'E, Bru xelles , i n - i0• 

lé'sM< is sur lt!s mpp01·ts qili  e.T:islt!11l e11ll'e les apulogues de l'Imle et les apologues 
de la Gi·èce , par M .  A .  \V.\t;E:"\f:f1 . profes5e1 1 r  agrè3é à l ' üniversité de Gand.  

Brnxelles , in-{o. 

Notice sur im mo11w11e11t 111dl'lllngi1t"" • 1·1;"''111 1w!nl dr;couvert P.il Phrygie , 
p:J J' :\f. :\.. \.\',\f:ENl'r. . i n -8".  



l11sc"iptio11s '.Jl'CC<Jlff'·' 1·cc11eillie., en . t s ie-J]i"e11 1·r , pal' �I . .\ . \V.\t;E:\EH . 
Bruxelles , in-80. 

Mémoim sur la symph on ie des anciens , par i\I . A .  WAGENER. Bruxelles , in-8•. 

Mémoi1·e sw· les cm·actb·cs constituti(s de l'École (lama11rle de pei11t11rc , par 
�f . EDGAR RIES. Bruxrlles , i n-8° . 

.4 11.H 11ail'e slatistiq1w et histo1·iq llc l1c/1j(), par M . /\ uc: . Scnr.1 .r.11, 12• el ·t:lc ann,;r�. 

BruxcllPs , in-Hlo. 

;\ 111111ail'C c/e t'J cad1imie l'O!Jalc des ·"'ien ces , des /c/11 'P.1< et des /iecrnx-a rt.< de 

lle/1j iqi1c , 'l8(H, 1 8G:i l'l 18GG. Brnxelles,  in-'12" . 

. \le.<sagcr des .�cie11c"s h istol 'i11 11cs 0 1 1  c11·ch i l.'es des !l!'ls i:t de /(1 bi/1/iogmphie 

t ie  1Jelgiq1w , 1 8G:J '•' l i 1· . , 1 8l i '• 1 • , 2" et  '>" l ir  . . ·t 8G:i ·t e ,  2• , : l0  e t  i" l i l' .  

Ga1 1LI,  in-8". 

Docn mcnts et rnpports de let Soci1ité J1ctléo1 1 tolo1ji<JUC et al'chéoloyiquP de l'w·
m11dissemm1l r1dm i n ist1·ati( cle Charlerni . Ch:u'ieroi , in-8°. 

J\ nnnlcs de la Socit!té roynle des ben11:c-a1·ts et de l i l lérnture de Gaml , 
·t 8ü3- 1 8G 'i- ,  3° et 4c l i v .  G:rncl, in -8" . 

.1fémnil"cs et p1tl.ilicalions cle la Socié/11 des scic1 tct!s , des a1·ts el des /ett1·es d·u 

Jfo i 1 1a11t ,  t8GL :-.101 1 ; . in-8° . 

. 1 11 n 11aire de /1i Soci1;té lib1·e r/',!11w/at ion de Li1;gc , 1861- , 1 8il5 et l 81jfl . Li<"ge, 

in-'1 2o . 

LJullelin de /'I11st i t 1 1 t  c11·c!teoloyi1111I' /;,:genis ,  ·I HG 'f , t. r ; . 2• rt �l• l i v . :  ·t 8G3 . 

l .  7 .  LiPgc, in-80. 

811 1/ct i n  de la Société scienlifi1111c f'/. l i t t1;rni 1·c r/11  .l:i mbo 11 1 ·g , 1 .  t). 1 •" fasr: icule . 

Tongre�, i11-80. 

i 'ul1lications cle la :::iocitilt! d'rtr<'l11Jolouie dans Ic d11chè tl1! Umbnlll'ff , t. 1 el 2 .  

Macslricl l t ,  i n -8°. 

P11blication' de la Sociétr! po 111 ·  la 1·1:('/,crc!te et la conserm tion des rnomo;,en/s 

histo1·iq11c.• dons Ic u1·r1.11rl-d11ch1! de LHxembnw·u . 1. ·rn et '20. LuxP.mbourg . 

i n-'t0 . 

. l mwles du Cercle w·c!téoloy i 11 1w cle .\lun s ,  t .  ;:; el ö .  Toumai , i n-8". 

811 1/et:in des sécmces d11 Ce1·clc arr!téolnr1i1tW' de Mons . ·t 86'f-18G5 et ·l 86f>-HHili. 

�!ons, in-8• . 

. 4. mwles de la Soci a1: arcln;olo!]i<Jlll' d1• Sr1 1 1t w · .  t .  8 .  2c, 3" t>I '•' l i r . ; 1 .  !J . 
·I • el 2c l i L  .:\a:inLll', i n-8°. 

/Jullelin cle la Sociétri h islo1·iq1w et /il té1·ai1·e de To 1 1 nw i . t. 10. ToL1rnai in-8• . 

A nnalen vcm clen Onllheidskn11clir1en J.:ring vcm het land van Waes . 1 81.\1- . 

;'ie <>n 4• atlcreri n E) ,  ·1 8G3 , ·I e l' l 1  2e allrrnrinE), St-Nicolas , in-8° . 

,\ 1·chives cles families cl11 pctys de \ \ "acs . ·t er fasc i cu l e . St-:\icola>, i11-8•. 

Nntice h istm·ique des él ablisscmcnts de /lienfaisancf' t!r /" ";l/p rlr St-Nico/as ,  

l •·0 part iP . f,f' .Bm·/,••n/>no))I . Sl-\'irllh' . i n-il" . 
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A nnales de la Société histo1·ir1ue, a1·chéotoui·1w"! et /ittácti!'e de la ville d' Ypres 

et de l'ancienne West-Flancfrc , t .  3 ,  1 ", e t  2• l i v .  Yprcs i n-8°. 

Essai de tctblcttes liégeoises , par �r. .\. n'OrnEPPE DE BouvF.TTE , }je :t :'18• l i Y .  

Liége , in-16°. 

Annuairc de l ' Uni ocrs i té ccitlwli.11ne clo Lrrnvctin ,  -1863. Louvain , in- [2o.  

A nnalcs et Bulletin clc let Sociètr' de médecinrJ de Gaild , ·1865 , l't'�ITiPr et mars . 
Gaml , 1-lebbe l y nck , in-8•. 

Mémofre sw· l'église el Ict pal'Ui-<se de Sa i1tlc-/�'/isabeth û Jlons, pctr �!. LÉOPOLU 

DEVILJ.F.RS.  Mons , i 1 1-fol . 

Gretf- en Gcdcn/;sch1·i(te11 dei· 111·oui 11cie (lost- Vl11enäe1·u11, ·J e tot K1• atleveri11ge11 .  

Gand , i n - '•0• 

\ -l'erlw11 vetn het Jlisto1·isch ue11 ootsclmp , gen�st i:;d ,,. [ ' \ redt ! .  l\ rn 1 1 ij k , '1811':! . 

bi. 22-3:.i ; '1 8G3 , bi . t -18 ; t 8G � , bi. rn-:n . 
I d .  Berigtc n , 7° deel , 2° st 1 tk , b i .  22 à 3:J . 
t d .  \'erhaal  van de b u itengewone arnb:is"tde Ya 1 1 .lacoli \'a11 \\'asscnaar

Dui,·envoorde , Arnout Van C i l ler;; en E1·erard Van \Veerle van Dij kveld naai· 

E11gcla11d . Utred1t , brod! . ,  in-80. 

1·\iet van hel Historisch Genootschap , gc1·e:;ti:;d te Litrech t .  

Scwmlijst clCI' boeken voii liet 1Ji.,to1·isch Ge110otsclwp , g·c1·(-stigJ te l ' trer: l i t .  

Tweede uitga\·C' , ·rnG3. 
Kronijk van het ITisto1·isch Gc1inotsc/wp , gp1·0st i gd 10 l i \ red i t ,  20• jaargan g .  

'1861 , '•• seri e , 3• deel . litrceh t ,  i n -8°. 

Handelingen dei· algemec11c jaw·lijkschc 1.·e1 ·gru!Cl'in g cw1 de Jfocitsd1.appij dei· 
Neclcrlcin.clschc lctte1·k1rnclc , gehouden U t' n  'l8<1eo· j unij ·J 8G:3 , ll? Leiden . -

ld. ove1· het jaar '181H. - Bijlagen over l iPt  j:1ar l 8 t i t .  - J la 1 1dcl i n:;en en 

bijlagen '1863. Le iden,  in-80 . 

/Ianclclinucn vcm het /Ji'Ovinc iaril Genootsclwp vu11 /; w1stc,i en ·wctensc'1appc11 
in Noord-Brabct11t, over de j a re n  l8G2, 1 86:J e1t 18M. s' llel'log<'nbosch, i n-8°. 

Bulletin de let Société po 111· la consc1·vation des mon umcn/s h isto1'iqucs 

rl':l lsace , 2° sfrie, t .  :�. t• PI 2" l i 1" .  Stras!Jourg, i n -8°. 

A mw/cs rlc let Soci1!té lit téraire , scient i/ir11w e t  m ·t ist i11 1w 1.t'1 lpl (Vauc/us1?). 
t• annr;e ·t 863- 1 8<H .  Apt, i n-8". 

;\Jémoi1·cs de l 'A cm/,]mic d':l i'l'Cts , l .  :J:.l, ;J', ,  :i:, et  :lt) . . \rra,; , i 1 1-8". 

JlémoÏl'e de l'.4 cadé111.ie impàialc des scicnces , a1·ts cl bcl/esc/Cl/1'i:s de Cfü''' . 

-186'f. Cacn ,  i 11-8°. 

Bullet in  du Comilr; /lomand de FJ'w1ce , I W\3 , '1 8G t , 'l 8ll::i .  Lillc , i n-8" .  
A nna/es d it  Co111ité /lamand d1• Fl'oncc . 1 .  7 .  L i l le , i u-8°. 

Cong1·es a1·c/iéologiq11I' de f'l'(l 11ce , 30• scssion , sr\anccs générale� ten ues " 
Hodez , � Alhi PI a1 1  �l ans cn 1 fllla . par la Socir\,:• françaisc d'ardl(;oloµ· i e .  
Paris . i11-Rn. 
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J/1":11 1 () i 1 't'S r/1 ·  /(1 Cu11 l 1 1 t i .')siu1 1  des 0 1 1 f i 11 u i Jés du rlf;JHJ.l'{Gllll.'1 ' 1  cie.: lo Ct�lc cru,· ' 
1 .  Ü' . 1 .-e i i Y . ,  - J 8m .  l lij on , i n - V  

f11tllct i n  <il' r .  l c ctdelil i e  Dclpft i "ul1• ' :! "  ,,·." i l ' . 1 .  2 ;  id . . 1 .  : ; . ' "  parl i P ; 1 .  : L  
< ; rrnohlt'\ , i n-Bn . 

. lf,;11 1oin•s d1· ltt Soci1;/,j r l H 1 1 l.-c1·11 1 ( ( 1 Î.-;e /)OIO' /'e11cnu1·uue1 1w11t  cie.··: sri1:1 u·,; ..... . 
des lctt>·u:-.; et de::-; cu·ts , l .  Sr rt 0". D 1 1 1 1k1 �rq 1 1 1 1 , i n-Rn. 

,\f,:mvi1�1•s d1: /'..1 call1!1J J Î 1 �  tiH (;anl , :u 1 1 1 1'•(1S ·t �O� t"t t �fi:L � i t 1 1 t1:-- . i 1 1-t;1•. 

lkcueil  de� 1 •ublica t io11s tie lu ."1wieté l1 u 1.,-u i."• c/"1]t11tfe., il ir1•1·s1;.; , 1 813: ' .  
L1• 1 Lt \ï'P , i 1 1 -8·• . 

. \fr111oi 1·es i/1: lu S11cii'l1; i 1 l l/!àiu/i· d1"' sciclln:s . <Ie f"uy1·i( ' l 1 f / 1 •n:  1•/ dt>s c11·ts rlc 
Lille , -[S(i:! et t SüJ . J . i  l l e  , i n-8" . 

. \fr,11oi1·11s r.Ji: la Socid1; i 1 1 1 péi"irlie 1 (1_;;; rnl11t io 11 1 1 " . \ bllf'vil/1'.  1 81 i l . l �f i:! .  I SG::l, 
·1 8GI· Pl ·1 8G::i, ·l r• 1w·l i P  . . \ ! Jb1•\· i l l t ' .  1 1 1-8°. 

n u1tet i 1 1  de lu 8ocit;t /: (U'c!téulogirj l ft' ('/ !ti.slnl'Îf/ltt' dil L'i1 1 1 f l / (.'\Ï 1 1 . 1 . 1 :! , "2". ; )r ( '\  
,, l iY . ; t .  1 :1 ,  t e . :Je rl \. •• l i l' . : 1 . ·1 1 . .  �·· l i \' . L i l l lOf:'.P>i, i 1 1->V 

.\fr11wi1·l'-' d1• /' . 1 r·mlé111 il' i 1 1 1péi'iolu "'"' scie11c1•s , l1el/cs-/1!11 1·1's et m·ts ile Luo11 . 

CL1ssc cl t -s l 1 · l lrcs. - 1\o u1·c l l e  ""ri P .  l.. ·1 1 .  - ldc 1 11 das"' ' "°' ,ci,•nccs, l .  '1 3 .  

l . y 1) n . Î t t-8°. 

Hul/cl i 1 1  d1•s stJ011ces cle / " . 1  n1de111 ic i 1 1 11ieriale 1f1•s s1 · iei ln:s l!f des belles-let l i 't:-' lir 
Lyo11 . Lyo 1 1 , in-8°. 

M1]1noil·cs r/1• la Société lC1 1 1-cl1 i:ulogi1: 1:l dïii.,loi1 ·c il.: iel .\fo.•r.lh· , '1 8ü:l , 1 86 1, r l  

1 86J. )[p\ z .  i u-8°. 

fl11/let i11  de lo SociU/1; 1 1 "<11-c/11 ;0/1 1uie l'f dï1i., tui , ·i: de In .1/o.,cllc . ·I 8!i:J. · 1 861, Pl 
I SG::i . '.lkt z . i 1 1-8°. 

Mémoires de ICI Socil;IU d1·s H 1 1 fi111111 i 1 ·"·' de lo ,\ln1 · i 1 1 ie, l .  ·1 0 .  St-Omcr , in-8° . 

.'-iociélé des a11 liquai1·c., de lt1 .\lol"i n i c . bul l c l i 1 1  hi,\Jriquc , }ie it ;J\,c J i 1T:1i:>ons . 
St-01ner , i 1 1 -i'V 

JT1imoii-e., de lei Sociél1i i·oyalc d1:s a 1 1 f i 1pw i 1 ·cs dil .Vord , ·I S H ,  ·I rnl . i 1 1-R0•  

·1850-·1 8GO, ·I ml . Cnp01 1hagw>. i 1 1 -8".  

U11llctin de la Société d1:s 0 1 1 t i11 1w ircs i/ 1 :  1\"01 ·111w1dic , t .  :!' .  l 'ari> , i 1 1 -8" . 

. \Thnoii·c.< de la Soci1ilé des w 1 f i11 1 w i1 ·es d1: 1\·n,-,1 1 a 11die . :-Je séri<' . : :•· YO I . : 

2:Jc vo l . de la co l ledion , :!e parli<' , J i na i so1 1  u 1 1 iq 1 1e . Pari :; , i n - '•" · 
Bulletin de la Soci1]/1; arcliéoloui11111• de C01·làwo is , 1 1"' '•J .  H ,  \.�, . 't·G . \.ï . 

'•8 ,  49 , 30. Orlc"-atb . i 1 1-8" .  

Memoires de / 1 1  Société d1•s 0 1 1 ti11 1 w i 1 ·1:s de /.'! 1 111:�1 . t .  18  l ' l  m .  Houe11 , i 1 1 -8" . 
. lfomoircs de In Sociél1; des an t iq1w i1·1•.s clc l 'irnrdic , '1 8G:J , 18ü i· , ·LRG3 P I  

·1 866. :\mi c 1 1 s , in-8° . 

. \lémoires de lrt Socit-11] 1/c" tl1i.f.i171iai re" tie Picarrli•' . t. ::i. Amic1 1s . i 1 1- \ "  . 

. l/1!nwi1·es de la ·"''nci1;/,; rl1•.': 0 1 1 t iq11 u i1 ·1�s 1/e f 1 ir ·o 1 ·dir . "lr sf>ril' . ! .  7 .  �� 01 1 1 1  . 

. \ n 1 i r-11 -.. . i 1 1-R·i. 
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. 1 1inu�le:-; de la Suci.étG tl'au1·icult1ve , .-;cic1u:.�s , u1·t.'i et co11unercc du 1 'tl 'J . 

t. 23 el 2 1" Le Puy , in-8° . 

Travaux de l'.!ctulémie i mp1;1·iale de Reims , 2ï• vul . ,  no, ' l , 2, 3 el .\, ;  3!,;• vol . .  

I l ° '  3 el ·� ;  3:J0 vol . ,  n ° '  1 ,  2, 3 el '• ; 3 7 •  m l . .  no; J el 2 .  Reims , in-8° . 

. \.o uvcan.:r 11témoi1·es de la Société des scic11ccs, n.g1·ic11/tw·e et al'ls dit Bas-Rhin, 
t.  2 ,  2• cl 3° fa:;cicules. Slrasbo urg , in-8°. 

l'1·écis analytiq1w des t ravaux de /.'.4.cadémie i,;1péi-ialc des sciences , belles 
/ett1·cs et flrts de Ro1ten , µcndant l 'ann1"e ·1 8ti3-61f . Jloucn , i n-8°. 

:llémoi1·es et docwneti/s puûliés pm· la Société savoisienne d'h istoirc et d'a.»-

cht'ologic , t.  ï, 8 e t  0 .  Chambéry, in-8". 

Id . Album. l labitation:; lacustrcs de la Savoir.  

Mémoi;·cs de l'A cadémie de St.anislas , ·18G:J. :\ ancy , i 1 1 -8° .  

Mémoircs de l',lcadém ic i mpéi'iale dcs sciences, i nscriptio11s et lielles-/ettres de 
Toulousc, 6• sf>rir , t .  2 c l  3. To11!011s<', in-8°. 

Mèmoires de fo Soci1]té i111péi-ia/c aiû1éologiquc du 111idi de la Frnnce , t. 8 .  

'te l i \· . . 5c slirie. Pari � , i n - �v .  

Bullet i n  mo11w1w11/at O ll  co/lcctfo11 d e  n1énw i1·cs 'ur les monuments histo
riqucs de_F1·ancc, J 8G:J , '" sërit> , t .  ·! ", 3'[c m l .  <le l a  collection ; n•s 4, 5, G, 

7 el 8 .  - 'l8öG, 'f' st'•rie , t .  2, 32° ml . ,  nos ·I , 2 el 3 .  Pa ris, in-80. 

llevue de l 'Hrl c/m]tim1.  Rec1wil me11s 1tcl d'w·chéologie rcligie1isc, dirigé par 
�f. rabbl' J .  Corblcl , 7e an1 1L'c. Il"' 10 el '[ 2 ;  8° annrc n° 1 .  Tournai ' in-8''. 

.·1 rchiv fii1· J\wirie Osterl'eichischer Gcschicli tsquellen herausgegeben von del' 

mr Pflege l'aleddndische1· Gcschichte att.f!JC5tellten Commission der kaise;·
lichen A kudemie de;- Wisscnschaftcn , 28e Band , 2° Häl!le ; 20° Band , 1 • und 

2• Hälfte ; 30• Band . ·1 • und 2• l lii!fte ; 3 1• Band , ·l • und 2• l lälft e ; 32• Band . 

· I • un<l 2• l läl!le ; '33• fland , 1 • und 2• Hälft.e. Wien , in-8°. 

Fontes renu11 A 11s/1·icicai·1tm . ÖstCi'i'Cichische GeschichlsqHellcn , hcm 11sgeyebe11 

von da historischcn Commission der Kctisci'lichen A kademie dei· �Vissen
scha(ten in Hïc11, 1• Ahthe il un g . Scriptorcs, IY• flan<l, Siehenbürgische 

Chronik des sta<ltschrcibcrs , GEOnG KRAUS , I l •  !heil ; idem V• Band . 

Codex Stmhoviensi-<. Todlcnb !lch da Gcistlichkeit der Jl.öm ischen Briide" , 
1• Abtheilung. Scriplores , VI• Band . Ge:;chichbchre iber <lcr Hussitischen 

Bewegun g in Böhmen , Thei l  l l .  
Fontcs 1·c1·11m A ust;·icicm·wn, etc . ,  2• .\btheilung. 

Diploma tai·ia et A cta , 2'1• Band. 

L.'rlntnden dei· B1J11edict.i1 ier- .-i btei :w11 Hci/ige11 Lambc1·t in "i ltcnburg und 

dcts Necro/oyiwn dei· chemctligen A. ug1tstinc1·-Chorhen·ensti(tes St-Pölten , 
I d .  22• Band . 

Die Relatiuncn der Botschafte;· Vcnedigs iibcr Ocste·1·1·cich im achtzehnten 
.lahrh undert , Id. 23• Band . 

F1·k1tndcnb1irh dN Ci-<tc1·sten.-'c1·st i (tcs :rn Hohcn{nrt Ü\ Böhme11. \Vi<'n, i n-8". 
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Sit:1u 1y8f1e1·ich lf' tle1· kai.;1·1 ·/ic/,, ." ,\ kt1df'ntic dl'!" Hï.;scw;chit{lc1 1 , :J!)<' Uand . 

\' l l ef l , .J :ihrg-;111g ·t8G2 , \l ai , .! uni , .f u l i , Ol'lobP.r , :\ oYembPr u11d Dcccmbe1« 

He:1i8tc1· : 1 i  de1t bá1 n/1'11 :N bi.; 4n rlr,,· Sit: 1rn ;1.sbe1·icli te rk1· Plii/nsopil isch 
lli.,t01·isclic11  C/ass1? dei· /.:o i.;erliclw1 1  . \ lrnden1ie dei· 11 ïssc11sclw{te11 , l \' , 
'• l "  Bawl , lfrft l . .lanuar. Fel.1r1 1ari . \l al 'Z : He Band . A pril . � lai . .  J 1 1n i • .lii l i . 

Odobe r , NovcmlH'I' l l l l l l  D0l'.<' mlwr : 'i-3° Band , . la 11 1 1a1- , Veb rnar Ul lll M a l'I. 

·l f)fH; 1-(je Banrl , :\p1·i l ,  \lai 1 11 1 t l  .l i i n i  1 8() ', :  'i·Ï" Hanrl , .l u l i  1 1 1 1(1 l ktober · 1 86'> ; 

'i-8• Band . November urn! u,,, ., • 1 1 1 IH · 1 ·  Hll \ 1- : 'i-!1" l3a11d • .Ja 1 1 1 1 :u· 11 11rl Fcbruar 
1 863. 

Sit :n11g.;bc1·icht c . 1�/c" 'f\l" Band . �L1rz · ( XI)�, : �,()" Hand . .  \ pri l  1 1 1 1 1 !  \L1i 'lf�l)�, . 

\Vicn , i n -8•. 

A. lmrmach dei· l.- a isr?1·/ir/11•11 . \ i>r1d1·111 ic d1·1· l \ 'i.,.w•1 1sclw(t1•1 1 .  · \ : l" .la l1 1·;.:-a11;.: 1 8ti: � .  
\•Vicn, i n -'12°. 

Die Riimischen Stei11de11/; 1 1 1 li/e1· , l 1 1.;c/11·ifïP11 1md Ge(cst.;l<Jmpc/ i111 Mo.ri1r1i
lians-.1fu.sewn m .-\ nyslw1·g , I J <'schripb011  rnn \ 1 .  \lEZGER. Augsburg, i n-8°. 

U1·k 101dc11bucli dei· .1 ûtei Jc'ûe1·bcu·Ji 'ÎI// Blll'i 1 1gmt.  - Tin .-1 u{troq des h isto
rischen Ve1·eins fïii· Na.,so 1i , hrrausgcgelJen 1·01 1  .l)r K. l lüsSEL , 2• l3a11d 
·! Abthe i l  heil. \V i c.-;hadc1 1 ,  i n-8". 

Ve/'handltingen 1iiul Millfieilw1yen des 8iebc11bii1·yisc!ten Vei·ei11s /1o· !\'u tw·
Wissensc/10f'tc11 :11 ffe1'/ / / ( t / 1 / 1Sl11dt } 1 : 1° .Jahq;-an g .  llcrmannstad t ,  18G2. 

Bei·ichte iibcl' die Yc1 ·1lw1tl!nnuen c/c,- kön iy/ich Säc/i.,ische11 Gcsellsc!to{t dei· 
Hïsse113cha{l1?11 : 1 1 T.eip: i:1 , l ' h i lologi,rl t- 1 \  istori,;chr C : l a>sr, ·t 86'i. nrnl 1 SG!'i . 

Leipzi g ,  i n-8°. 

7.eitschl'if'I des l'Cl'eiHs : 111· lc'1•/i>1 "�c/1 1 1 1 1u clc1· l lhei 1 1 iscli c11 Gescli ichtc 1 1nd . 1 lle1·
thilme1· in Mai n : .  2• Bandes. '�' tiert .  !llai 1 1z , in-8•. 

A >m alen des l'crei1 1s fïil· :Yciss1 1 1 1 ischc A lte1·tlwmsf.n111de u1 1 1 /  Gcschich /.'l{or
scl1 1mg , ïeu 13andcs 2" l lrll (SchlLis,;). \Vicsbaden , i 1 1 - 8° .  

Fe1·ha11d/1wge11 des h isto1·i"w:!ten Ve1·ei 1 1es /ïil' lYiederbo ye1·1 1 , \ ) e  Band , 1 •  u11d 

2• Hert ; ·1 0• Ban d ,  2• , :.!" u1 1d  '•' l kft : 1 1 ° 13and . 3• und '�' l l e f't . Lancl:;h ut . 

i n-80. 

Histo1·isclicr l 'e1·ei 1 1  ou/l ttml (w· IJ/w1·ûo !w1·11 (111· die Ja /11·1• '/Hu-/ 11111/ ·/8(j� . 
2'>• , 2»• und 2Ge .] are:;bcricl i t .  

(1bc1·ûciyl'1'i;c/ic.s rl1·1·/1 i u  /ïi1· 1•rlfel'fr1 1 1 tliscl11• r;escli ic!t t e . h e 1·aL1>g<'l5el.Jc1 J vo 1 1 

dern h isl u r·i sdien \'i're! 1 1 1 •  rn11  1 1 1 1 1 !  ff1 1· Ol1c 'l ·bayern. 25• t111L! 2Gc I l :111LI, · I c  l i ef! . 

�(Ünl'hPl l , i 1 1-8l•. 

Se11es Lmisit :isches )foyn: i 11 im . 1 1t/lm(JC clc1· Ub1"·/aii., i t : isc/11m Gescllscha.(t der 
l \ 'isscnsclw(te11 , herall"ge�·p!Je11 \'011 D• TITUS \\'1LDE , Sekret 5 r  dt>r Gesell
schart . H• Band , [ e  und 2• H ä l f lt• ; ::J!}e Band, 1° l l iltrl e . Görl i t z , in-8° . 

. "i tthei/w1ge11 c/e1· r1esch ich t.,- Wld Ctltr:1·1/1 11 111s(n1·sr/1enrl"11 (;e.<1•//.<chCT{I d1•s 
Ost1»·lr1 111lr>s . :-:Pc h l 1 •:--: fb nd . '°.!" l l c•n  . . \ l t 1 • 1 1 h t lr7 . i 1 1-X" . 
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-.!6° Jah»esbm·icht des /ii.,fo1·i.,c/u;,i K»eisvel'ein" im Regienrngsbezi"ke ·von 

Schwabe11 und Nellbw·g , 2Ï', 280, 2\.l', JOe und :-He Band . :\ ug,;burg in-8°. 

\1P.1·hand/w1gen des h is to1·ischen Ve1·eincs 1•011 Obei-pfal: 1 1 1nl llegensbH»g . 

2 1 •, 22• und 2Je Band . Hegc11sbul'g , i n-8°. 

,1/ i t theih.wge11 cfrs h istorischen l'acines fiir Steiennark , ·J 3e Heft .  
neiLNige :w· h·m1de Steiei·111ä1·kisch e1· Ceschic h ts1;1.1ellen , 1 °  .Jahrga11B" G rat z , 

in-8°. 

Xeitsc/11 ·ifl t/l's Ve1'l'i11s /ïi1• Jfessisrlw (;eschichte und Lw1desktt11dl' , ()e unrl 

·JOe Band . 

1 1 / .  Setmles ""l'J'leme1 1 I .  Die Vcl 'l/1eilw1y del' llevülke1· 1 1 11 g ,  h'w·hesscns nach 

da l"asc/1 iet/enhuit dCI' Ilt•ligion 11nd ; n  Hi11sit:/1.t au{ eheliclie Verl1ind11ng, 

!0  Lieferung .  

I d .  Zeh n /es S11ppleme11 t .  /Jeiii'dye : 1 1 1 ·  Gescli ic/1lc dei· Fisc/ie;·ei i 1 1  Dcu/schla 11d. 

\"011 .\schinalh nr G. LA:SD.\t:. l\as,P l .  i n -8° . 

. ·1 l'chfr fiir IT es si se he Gesch ichlc 1 1 1 1d .1 /tcrt !non sk unde, zelrn l e r  Danrl , 3• Heft . 

1Ja1·m,;lad t ,  i n -8°. 

'f" Rechensclwftsbel'ic lit des \Viil·te11i/Je1·yisc/ie11 .'\ lt/1e1·1 !iums-l' aci11s , fü r  da' 

.Jahr '1 8 H ,  ·1 8 1,3, m m  uml 1 8 " 7 .  flrocl i ures in-'t0 . 

./oh reshefte des Mïi1·/cmbe1·giscl11·1i A /te1·t/mms-l"e1·eins . ·l 8 H , '\ X 'i.:;, '18"6 uni! 

·1 847 .  Stut lgal'l , i n - fo l .  

.\1illheilzrnye;1 tie l\o ism·/ic/1. - l·:ü11iglichen Geogl'up/i i.w·/ie11 Gcscl/schu(t, Jahr-

1j:t 1 1g  t8G:l , r1•1li;,;· i l't von Fn.II'Z FOETTEHLE. \ViPn , i n -8°. 

( Tl'dci , cl Nm·s/; t 1 11 t iq 1w. ·1·is /; liislnrisk Thlsskri(t , ·f e Bind, , t• l l rt't 13ergen . 
i n- 'lr . 

. l cta Cil i ve1·s i tot is .  Lwidensis C11i >'l'l'.sitels . A 1'.s Sk1·i(1 Ph il11sophi  8prak-

1'Clenslwp och Jlistoria , '18tH. 

Id . . 1fatlie,;wtik 01· .'l·a1 w·vele11s/,:a11. L u 1 1 d ,  i 1 1 - t". 

No1·she (01·nlcv11'ingei'. En oplgsendc ftll 'ter;nalse ovm· No1·yes fm·tidslcvniil[!CI' 

aehfre end i'C/(11 ·11wlionem ny lic11{1ll'lc lilhvcr sit .ster/ a{ :V. Nicolayscn. 

Lcdsar;e1· wu·sbc1·ct11 i11r;cn /(1;· 1801 (m fo1·e11i11gen l il Xo1·ske /til'lods11ii1 1des-

111ah·ers /Jccw·i11g , först , ll'L'dj c . flcnle l l f>J't. Chri;liania , in-8°. 

/o'o1·e11 i 1 1 r;c11 t i l  :\'"1·s/;c /ó1·t ids11 1 i 1 1de.,111e1·hï;1·s bl'rc11·i 1 1 y , aar:;ber<'lllÎ l l g'  for 1 86'1 , 

· l 8G3, 18GL Ch1· i,tiania, i 1 1-8".  

11111 rit' i 1J.(11·ge /im'1;omme11de /il,si/e Uy1·elel'u i 1 1ge1· (m. <Jlut1·tampl!rioden , et 
hicl1·og t i l  l'lîi' f'cuuws fli.slo1·ii:, of D•· phi l .  el rned . :ll1c1L1EL SAHS, 1ned '' l i lho

gl'afcrC'de pla1 11"her. - L' 1 1 i l'e1 ·s i lC'\s progrnrn for f'orsle hall'aar ·\XfH. Chris

! iani a .  in-tn .  

111 1 1  de Geo!oyiske fo1·hold paa k!1stst1·nck1 1 i 1 1 !101 a( 11onfre uc1·;1enlmsam t , of 
\ 1 .  [J1GENS og l l .  L I IOHTDAIJL. Ilc1·m Arl el /'r1 1·1·1·t1'l/kl kai·t f' / 1  p1·ofilplnrle 0(1 
JJngle T1·r1es 11 i l .  Ch ri�ti an ia . i n - '1-p . 
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lhn ::in1<b1·acn Fulue/(111 u( .". J . . 'ie.cc Jfrnit.:d et Kurt og 1 10'.}le i te.eten ;"d
/a.;1ge. lraegnil .  Christ ia1 1 i a , i n - '••. 

V'llviser veel gcologiske Excn,·sioneri C/u·ist ia"ia 011teg11 med et (ul'ret1·ykt l;Hrl 
og (le1·e t raesnit , of lector T11Eooon ]ÜEHCLF. 

Univc1·sitets Pl'n'.Jl't:tm f'ora11det hal(aw· ' 18G:i. Chri :;tiani a , i n - '•"· 

Paveligf' Sttnlicrs Regttsku/Js ou Dc1gbögcl' /'ol'le undm· tiende 01' kl'oev11i11r11m 

i nol"C/en 1 ?8?-1534 med et a11 hc111g of Diplomc1· ndgivnc e(te1· n/f'e11tlig (01· 

an�taltn i1 1g , \'Cd P .  A .  �lu:<cn . prafc•ssor. Christ ian i a ,  in-8" . 

No"ske b!Jgn i11ger (1·a (ul'l iscn i frg1iingei· n1 111ed tcxt 11dyic11e o( (ol"eninyc" 

t i l  Norske (Ot'tidsmi11desm1'l'k1:1·s bcval'l"i 11g . planehes 10 it 2ll. Christiania ,  

i n-fo l .  
lndc:c Scholan1.1ri i n  Unicel".; i/Hte Reyict F1·crtei-icim1a ce11 lesimo quarto ej11s 

semestri. , anno 1865 ab a. d. 1.7 kal enda-; feLruaria:; Hahendannn . 
Id. ah anno '1865 ah auguslo 111e11se imand halirndaram . Christian ia, i n-i•.  

!1-orges (e;·skvands krebd!Ji', Fol's lc af snit  bm11chi lwmich iopoda i cla1tdocc1·a 

A cnopoda, (o m sididae et lfolopetlidac of' Gco1·g Ossia11 sal's Cand .Philoso}Jh 

'"ed hs Maj. Kongens guhlmcdai/lc p»isbdiiwwt afhandli1 1u (ofte» det aka

demiske collcgiwns fo>'a11stu/t vi1 1.g) ad'}ivct se111 U11fom·sitcts p1·og1·a.in (01 ·  

·/sic hctlft1al' 1863, veû Ü" �! . �An� . l l c rn wJ ' t  l i t l t0g1" • Jlhl'rcdc plancher. 

Christiania , i n - 't0 •  

Mi11desmel'f.;cr o{ .llothlehthie1·1•11s !.· u 11st i . i o1·gc llli'.} ic111 •  o( f'J1·enit'1ge"1 til  

.Vm·ske (01·tids mi11 des 11ic1·/;crs be1:ru·i,1u n( .V. Sicolu !Jsen J laftc . Chri>

tiania, in-fol. plano . 

. Wemol'iC de/ l'ca/e ist il nlo Lo111 bc11·do di 8Cic11 :,i; i: {el/e1'C c/u,,;si: ui /ellel'e 1'/. 

scienze momli e politie/i c .  ,·o J .  · J 0 ,  i del la >Pl'i<' l f l , fa,c.;irnlr l : vol ume ·! 0 .  

i del la serie I I ! , fascicule 2 .  \! i la1 10 , i n - '•"· 

llcc1/e i stitnto Lomba,·do di scicn:e e let tere. flendico11 t i .  Classe di /ettel'c e 
scien:e mo1·ali e polit ichc , rnlurne ·1 Fas. 1 , 2 1 6 ,  ï ,  L11gl i o ; 8 !)hor r. !:l-10 . 
\_h"· ; vol. 2 ,  '[ genuaj o , vol . 2. fas 2, fchrajo,  :J marzo-apri le . f,_;; maggio . 

ï, Lugl i o  G giugno , \l i lano , i 1 1-8° . 

. l ll i  del 1·1·ale istituto Lomba1·do di scic1 t :c , lctt c1·c eet a1·t i .  m l .  :Je .  fase. 1 9-'20 
e ull i tn i .  �li lano , i n- '>" .  

Solcnni adiman:c del H. ist i tuto Lomba1·do Je sci.cme e lellc1·c, .\.d u11anza del 

7 agosto ' ISM. J1ilano. i 1 1 -8°. 

Rivista pe>"iodica dei lci vo>"i dclla i. r . . -1 cademia die scien:c. /eltcl'e ad al'ti i;i 

Padova . Reddatol'e GiH.Sl'Jl['f! 01·so/ato Jleml>m 01"di 1wl'in delta sezione di 

medici na, t ri meslre ·I •  I' 2• del 1 86-1 -1 86:!, \'Ol ume tO ;  t r i m .  3• e 't• t.lel '1862 . 

vol. '10 ; semt'stre 'l• c 2• ûcl 1 862-'1 863 , \'O i .  t 2 ; lrimeslre 1• ,  �· . :Jo 

(' �· del ·1 863-·1 861, m l .  1 :1 .  Paclova , in-8°. 

/,e11.da.s da .lmli1< pol' GC1spai· Co1·1Pa pttbl'icadas de 01·dem da classe de sciencia.• 

111n1·ctr» . pn/i t irr•.< r lid/Cl.< /1'1/1·0.< do "t cr1,J,,111i(I 1·eal rh1s »Óc11rio.< de Li»l>nn 
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r suU <li1·ectw Je 1'u((J'Îyu Ju:-Jc rlc Li11 1 11 {u.lne.1· Sociu 1:/(ecl i ru 1/(1 1JHJ.,·111a 

. .! cade111'ia. Ohra "1hsidiada p" J o , gon)rno de Portugal . 

Li r1·0 lr.rrciro 1]'111' co1ila dos (eitos de rf'l'O Mnrcw·l'nhar , e to1 10 ··a� de Sa> 1 1 -

priuo c 1 1n110 ril! c 1m lrn  cm. 11 1w se i1a"s1i1·00 17  a.iwus , tornf' 3 parte , ·I < '  ':! .  
Li:;ho:t . i n - 'i:" . 

fli.,to1·iu c mc111n»ia.' dn .\ catlcmio. Ikat do.:; scie11cias de L is/Jou , Cl:tsst> d 1 · 

ci 1·1w ias moraes pol i t icas (' uC' l l as- lc l lra,.;, 1\0\'J >('l'i(' . t omo ':! '  parlf' ':! :  
tornn :� . pa1·lt• 1 .  Lisboa . i 1 1-'t·0 • 

. \lc111u1·icc5 dit ,\ cndem ia Real das scic11cias de Lisboo . Cla>'>f' de seieiwi:l' 
1 1 1 al lw1nal iras , ph y,.;:r:ase naluroes . nova �l'ri e , torno 3 ,  parle 1 .  Lishoa, i n - 't·" .  

!:orpo diplnnwricn / 'ol'l f ll)Ue: co;itcndo 1 1s aclos c 1·rlacnes pnli l im-< e dip/o m o 
t iccc5 d e  f'orlltgal con; a >  di cc1·sas potcncias c/ o  m 1mdo clcor!c a seculo XFl 
1tlrJ n.< 11ns sas <lias publicar/o de 01 ·dc1 1 1 d u  . l rndc111 i11 Rcol sa.< sriencicis d1• 

Li.<b,1a , por Lutz ArccsT.\ HEni-:u.o ro.\ S1 1 .YA . torno 'I . Li:;boa . i n - �0 •  

Los c/c.<ns/rl!S d e  l a  G 11C1Tc1 . Colrc<' i l'l1 cl û ochcnl a  la1 11 i 1 1a' im·e11tada,.; y grabaJa, 
a l  agua fltPrt� . por Don FnAl"Cl�CO Gon , publ icala la f\I Ara<i•'lllia de :\oblP' 

;,trl<'s de Sa1 1 Fl'r11ando.  �lad riJ , in-fo l i o .  

/,ns f'1·ol'Ci'bius , C:olcccion  dP d i rz y oclw l :u11i 1 1as i 1 1 1·e 1 1 tadas y �raba1las al agua 

fuer!P , por Don FnA:"'CISCO G OY.\ , publ i .:a la la n 1 .\cad01n ia dl• 1 1olJles arlc:.: dr 

Sa1 1  Fcrnando .  �lad rid , i 1 1-fo l .  

S11 l i t lisn1 1 i n 1 1  Rc/IOl'I . :\ n 1 1 1 1 a l  l kporl 1 1 1' t l i . :  board nl' H r ·g<� 1 1 ts  of t l 1P  �11 1 i th>e1 1 1 i an  
l 1 1 ,.; l i tu l i <1 1 1 . sl 1owi1 10 th1· ope 1 ·at i o 1 1s .  espe1 1 1 l i t 1 1rc•,.; aml cu1Hlit ion of  l l lf•  

i 1 1sti l u l io 1 1  for l hf' ypar H lli2. \\'ash i 1 1 gton , in-8•. 

1-fr.<si."·/ic l '1·kw1dc11 , wis dein (;;·oshe1·:u1ylich f-less i.,c/11 !11 Ha11s- wiel Staa.lsar

ch i 1 ·1.', rnrn C'rs lP 1 1 1 11a le  hf'rausge:;ebt · 1 1  \'Uli Li' L l ' l 1 \\'IG DAL'IL D1·it tei· fla"r/ 
(nic P1·o v i H :  ll111:i11 hcssu11 t•1111 1.'l:!G l1i" 1.'JUU , "' 'wie :\achtriige w den drf' i 
provimf' 1 1  1·0 1 1  ·1 1 : 1:1 bis ·1:1;15 t• 1 1 t halt t• i : d . \)ar1 1 1stacl l .  i 1 1-8•. 

l'ro1111•11m1es dcm.s Nu n1 1u· , par :\1 . .l u l .ES l lo1:i; :o; E1 , touw ( er. i\am 1 1 1 · . i n-H•' . 
l'rndnJ11ll! de Ch is/ni1·c de la (uc 1 1 lt1.; d1} n1éileci"c d1: l'cmcicmw 1:1 1 i ve1-.s ilé dP 

Lo 1t 1 ·o i 1 1 . dt"p: 1 i -; �01 1  origine j usqu' ;\ :-1:t �uppn"'::osio1 1 , par �I . r . .  J3noi::c 11: x . 

..\. 1 1 n"'rs , i n - Î'' 

f.'m 1sirl<;J'( f { Îo11g 8 1 f1 · Ie sc1'l'Îcr• ,'!:lf 1t i lu in� d1:." Î i 1dirp•11ts dan.r.: les ron21 1 1 1 t 1 1e.� 

, · 11 ,·o/t!s '01is ''"' 1·c1111101·ts fi1 1 u 1 1cie;· , r1;ulc111m1tn i 1·e el les ct111é/iornlions 1111'i/ 

,.,;,./f/ 111!' . µar \ 1 .  1 1 · t l cw l f' t f f  l i E'> 11 1  IJl·: C : 1·T1 E'>J::Ell . Druxrl lt>s . i 1 1-R" . 

. -l lm!r11' d1· !/Ûologic. 1 •a r �r . . J .-.1 . n ·Ü)l.\ 1 . l l · ,: 1 d L\ ! . l .OY.  7• ;"1 i t io1 1 .  Br1 1xrl les, i n-8" 
\1ictoil '1 "' f!l cimqw}/es de /' /:,'.,pag!le. 1fop 11is l'occ 11po l io11 des .lfo 1wes )llsqt1'ir 

1108 ju1 1 1 ·s ' par i f'  barnn É l lUCAHD IJE � U "J'E:\Y I L l . E .  l 'aris ' i 1 1 - I ':!". 
Lh'cn 11 1·al"s el ruor111êtes dil I'1wlH1jOI <111 11.s Ic, de11�: 111011i les . par Ie 1Ja rn 1 1  

(: 1 10 1 ·� 1 \D  L JE  St·: l"fE:oiYJl.l .E.  l'ari s , i 1 1 -·I ':!" . 
. \/ 1;111nire s111· 1u1  cci r/·11./((i re el s 1ir '' "' 111·c/i i ces rl1' /'(1/1/111 UI' d' .-1 /11e . par :VI . Lf:orou' 

lh:r 1 1 . 1 . E r. :-s .  �f 1 1 1 1� . 1 1 1 - 'i· ' " .  
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Onomastico1i ou Diclion1Hti1·e luiraldique des /äm il/es 1wbles du myaume de 

Belgiqne , par :\1 . F .-V. GOETHALS , 1 cc l i vl'aison. Bruxel les , in-ro l .  

lf'istoii·e d e  lei maison d e  \•Vav1·i n et d e  quelq1ies families qui e n  s o 1 1 l  issues . 

/,e tont j1tsti(Îli pw· charll!s ,  l it1 ·1:s , h isloi1·cs anciennes el a 1ttres bonnes 

p1·cu ves , par :\! . F.-V.  G OETllALS. Bruxelles , i n -fo l .  

Mo 11ographie du couvcnl des (1•i:1•1•s l'rixhe111"' IÎ Yw·es , pal' F . - 11 .- ·�r .  l w1·:1 :-: ,; .  

Yprf>s , i n -8°. 

Calctlu1j ue des rnllections 1·0111posa 1 l l  /1: .lf11sJ1: rnyal d'crn l iqa itr;s cl'arm w·es et 

cl'm·til/e1·ie (IJm.-cellcs) , pr1!cédé d'une nolit.:e h i -lorique par T 1 1 1tooonE .Ji.;srn. 
conservalcur Ju l\lus<'f> . lk11xellC's , i n -·12°. 

llistofre des l'mvi1 1ccs- U11 ies clcs l'ays-Bus , dep1t i., Ie pm'(u i t  établi"sc111enl de 
cr.l É'ta/ pm· lei pni:r de .\fw1ste1 · ,  pa1· :\! .  Alll\.\llAll DE \VH:QUEFORT . t .  ·! cl 2 .  

A msterdam , i n -8°. 

/�'l udes de l it láat iire et cl'w·t , pa1· C . -.\.-::\ . )L\ il; :-;11:�. Pari :; , i n- 1 2° .  

Mo11aco et ses J>1·i nce.s , p a r  l l E:-;R1 :\li::nvtEH , t .  ·1 cl 2 ,  i n -80. 

ttt /Jelgique , ses 1·csson1·ces ag1 ·iculcs , i 1 ul1ist1·iel/es et comme1·cia/cs , par 

AUGUSTE i\I EU.F.MAiSS. Bru xelles , i 1 1-8°. 

Belegering vctn Jotcipata.  Eene l;(C'beur: e1 1 i ,  uit den opstand dei· .Joden (66-ïO 

jaren na .J . -C .) , door A L'GUSTE PARE:-;T . .  \ ntwerpen . in-8°. 

necherches histol'Î<Jl!C8 SIO' te villal)C ile Brtwlow· ' par �[ .  1 . .-.\ .-.1 . PETIT . curé . 

Bouss u , i 1 1 -·J2•. 

Si1· Lo11is .l ' y1111ock , pni t icic11 c/1• L0 H ra i11 , 0 11 1<11 11 1 u ie111· 1/11 -/!je siècle. l�tudf' 

rle moours et  Jl1istoirC' de ia péri oJ<' hourg11 i;;1 1onnc , pa r �I . Eu.110:-;o POL'LLET. 
Lou1·ai n , i n -8•. 

llecucil des 01·donnaJ1ces rk la p1·i11cipat11l; tfr Stm·clol . fi!iS-170·'1 ,  par 
:\!. :\f .-L. Pou1:-;. Bruxelles , i n-fol . 

..1 1 1ccllotu. A cfriani  Sexli Pont Jfo:r , qnac pw·t i m  c:c Codice ipsills A d1·iwû 

rmtou1·aplw , pai·t im ex apogrn.phis editlil , commcntw·io de vita cl sCl'iptis 

:l d1·icmi et a n i maclve1·sion ilms illttstra vil , E . -.l . - 1 1 .  n r.usF.:-;s , S. thcol.  in 

1 1 1 1 1 1' . Lovan. Licenliatus et Bibl iothecae Academicae Praeft>d 1 1s .  J .oqn i i ,  i n-8°. 

S!/il la1Jma c/oc/1·inae theolouicae A.tli·icmi sc.ct i ,  l'o n l .  Ma.c , qllod wia cw11 

ripparal.1 t  de vita et sc1·ipt is "1 dr·icmi pm ymdn doclo1·is in S.  Th enlog ia i11 

11n i ve1 ·öi la l!! Cctlholicci oppicli Lovwiien<is 1·ite et lcgit i1t1 e cnn,equr,11do co11.

saipsit , E .-.l . - H .  TIErsr.:-;s , etc. Lo1·a1 1i i , i n-8•. 

/111J1:ntai1·e a 11 alyt ique et rh1·onotouiq1w cles charleö cln ch a71it1 ·e de SI-Lambert , 

ri L·iége; pulJlié par M . .J . - G .  Sc11oo�anooor. Li <"gP , i n - � 0 •  

/Jootsman Go1·diaen. Een verhaal u i t  h e l  zec111an:;leve11 . d o o r  Ko:-;ST.\1\TlJ:-; 
SmILLIO:S. Antwerpen ,  i n-8° . 

. 1 1 1 .11a Moens , de Sch oonc brollwm-.sdochtm· . g-Psf'! 1 i erl k 11nrl i g·<' rom a n  tionr 1\ o:-;

�T.\XTI.l:S S rn 1 1 . 1 . 1 n iS .  :\ n t wprpl'1 1 .  i 1 1 -X0 • 
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Die Ve1'Wctltu11g,/e/11·c , rnn I J•· LonEl"'l. STEi:\.  r:r�ler 111 1, i l .  Uie ldu·c nm der 

lTollziehendcn gewalt. Stuttgart , in-8°. 

Nieuwe Geschiedenis van A n twerpen of sch ets van de begi.nscls en gebew·

tenissen dezer stad , alsmede van de opkomsten h arer instellingen en 

gestichten , tl oor LODEWIJK TonFs. Antwerpen , in-8° .  

Recueil analytiq11c et cl'itiqtte d!'s édits , placards cl 01·domwnces h éraldiq11es 

des Pays-Bas Esparpwls et :1 utrichicns , par Ie com t P  ..\ .  O'KEI.t.Y nE 

GALWAY et LtOPOLD VAN HOLLEBEKE. Bruges , in-8°. 

Notice des m11.t'l'es d'art de /'1]glise parn ·iss ·iale et ci.-de1wit insigne co/légiale 

de St-Jac1j 11es à :lnvm·s , par ÎllÉODORE \'.\:\ LEP.It:S. Borgürhout, in-12° . 

. Votice sw· le Catalog11e dn Mnsée d':l nvel's , réd igé par �Dl. J.- .\ .  DE L\ET el 

T11toonE VA'.'! Lrnn:s. Gand , in-8°. 

Feestalbum van A n twcrpen. Herinnel'ingen uit de Btyde incompsten, landjtt

weelen , tomoispelen , ommegcmgen , jttbelfeesten en ande1·e openbare vie

ringen in cle Schc/clcstadt , door LODEWIJK TonFs , versierd met ialryke platen 

gcleC'kentl <'I l  gesneden tloor bi>faemdc teckenaren en plactsnydrrs . uitg-r
gcYen door Dtsrn1� YA � SPILBF.ECK. Ant werpen , in-4°. 

Pl'écis de l' histoire de Liégc' par '.W . L.-.\ .  v" AR�KÖl\IG. L iége ' in-12° .  

Col/ection de docwnents sw· les cmci.enncs asscmblées nat'ionates d e  l a  Bel

gique, publiée par ordre de la Chambre des représentants. Bruxrlles , in-4°. 

Liste chronologique des édits et 01'donnanrP-s de /'ancien c/Hch é de Bouillon , dl' 

1?40 1i 179:). Bruxelle� . in-8° . 
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COMPOSITln� DU HUREA li DE L'ACADf:Mrn 

P1·ésident. .\1 . G .  1-I A<:DJA'.\� . 
Vicc-Pn�><idrnt , M .  IP r . l i e\·al ier  U:u" l l E  l f r 1 : 1 w r.E . 
Sccrétairc perpél ucl . "1 . LE GRAKD . 
l:libliothécai re-arch iv i;;le , M .  C. RROEf:hX . 
Tré><orirr . M .  A .  CASTF.R)J il '.\ .  

�lhl\CE l lt  1 7  F l� VH lEH  :1 867 . 
Sonl pr<":sen b : \Hl . G .  Ha:.;·crnan s ,  H .  Yande Velde , H .  Bacps::wL 

Léon de B u rl J1 1rc . E.-\L-0.  Dog:nfo , B. De Proost , P .  1-Icnrard . 

A .  Casterrnan rt Le Grand de Reulandt , membrcs l itula ircs ; 

\ f .  A .  d"Olrcppe de Hm1Yrt lr . n l f'm hrc honorai l'f' ; \1 . .T . -B . Huysman s ,  

rncmbre corre;.:pondant .  

Le fau teuil  e�t occup•� p: 1r  \l . C .  l fag-1)mans , pré;.:ide1 1t . 

La "éance ""l 0 1 1 Ycrlc :"i u nc hc11 rc après -mid i . 

\I . P .  Hen ranl , sccréta ire-adj 0 i n l , donn e  leet u re d u  proc:è:<-Yrrhal 
de l a  séancc pn·�cérlrnl.c . La rédaclion en est adopléc . 

\I. G .  Hagernans . pri":=<id< •n t a 1 1 1 1 u < 'l df •  l 8(i7 . prononec ;:on d isco u 1·� 

d ' installation . 

M .  P .  lfrnrard . ;.:cc1·1:� tain•-adj n int . fo i t  IP dépo u i l l crncn t  dP la  

conesponda nee . 

MM. A .  \Yagener , H .  Schuc·rman,;: , � - De Key,.;pr , M . - L . Polai 1 1 . 

L. Devil lcrs. 1 le Schout h00te f'I G .  ,·an HaYrc ;.:'exc1 1;.:cnt. rle nc pomoir 

assistcr à l a  séance . 

L"Acadé1nic procède it l 'élection du rice-présiflt� n l  de l "an nre ·1 8(i7 . 
F.sl t'-lu : \1 . Ie chevalier Lr::o:-; DE Bun.BU RE . 

Le ;<ecrétai re-adjoint. sou met. les rapport.s : 1 °  de �nr . G .  1-Iageman� 
. .t :\ . C::i�trrmm1 � 1 1 r  1 1 1 1  mf>moirr dl' \1. T f .  Sclrnermnn� . i n t i t 1 1 l1� : 
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Siyles figuli 1 1. '>  , �poq 1 1 "  1·omu i 1 1 e1' .: 2° Je \IM . .1 . de Sl-Uenois i:t 
F . - H .  Mertens sur une nolice de M .  P .-C. Vander Elst , intitulée 

Fictions d1t marquisal du Sa i nt-Empire ; 3° de \lM.  H. Schuer
mans et E . - M . - 0 .  Dognée S l l l' une notice de M .  P . -C.  Vander Ebot . 

ayant pour titre : Esquisse d'ethnologie ocódentale ; 4° de 

MM. L. de Burhure el  Le Grand de Reu landt ;:;ur un mémoire dl' 

:\L T.. Galesloo! contcnant des renseignernents sm· la  familie de 

P.-P.  n ubcns et rn r  Ie décès de D .  Tcniers ; 5° de JDJ . L .  Galesloot 

et A .  Pincharl sur une notice de M. L. Torfs , intitulée : Am.bivariten 
en Toxcmde1·� ; 6° de :\{}[.  L. de B u rbu re et B .  De Proost sui· u m· 

notice de M . . l .  Gielen relati,-e à l 'ég-Jise romane d'A lden -Eyck . 

Tous ces rapport;; coneluant à lïm pression de;:: trarnux qu' il s rou 

c.ernen t , I' Acadt"mie en rnt.t• l ' i nsrrti on dans les Annale;:: . 

l :assem hli·e déeidc de rcnroyer il leurs :rntems deux autres nu'.· 
rnoires sur lesq 1 1 rl;:: des ohsrr\"alions sfri cuses onl Mé fai t.es par IC':< 
rapport.euro: .  

L e  secréta ire pcrpétucl , • ' I l  exéculion d e  ! 'art . 22 de;:: ;::1.at.n l.s . fa i t  

l 'f'x posé de"' lra\"aux d e  l 'Aradém ie pendan t  l 'anrn"e 1 8(-i(i. 

Le tn"rnrirr préscnte . en conf orrn i té de l 'art.  25 des statuts , Ie" 

··ompte;:; des recettes cl des dépenses de l 'exercice 1 86() . Ces comptes 
:;ont renrnyés à ! 'examen de la commission df's f i nan('.('S. à l'effet d 'en 
foire rapport à la proch ai ne séance. 

L'Al'adémie déci de que Ie  prix de l 'abon nement aux Annaleo; 

en BelgiquC', par l ' interm éd iaire des librai res, sera porté à 1 2  fr. 50, de 

manière à r,c que Ie prix de fr. '1 0, lixé par 11> � 7 rl 1 1 r1\glement . soit 

; 1cquis il la  Com pagn i e , �ans frais pom cll e .  

L e  P résidcn! annonce qne pou r Ie conco urs d e  1867 sont parve111 1!<  

an Bureau , -J o sur l a  qncstion d n  pr�age de l 'F:.�caut , un mémoire . 

:-ion! désigrn'!s comme nwmbr1•s du j u ry : �L\f . I I .  Schuermans, L. Torfo 

·�t H .  Fo11 lon . cc dernier clélt�gué par la Chamhrc de commerce 

d 'Amcr:" ; :!0 s u r  lï1 istoi 1·e f'l Ic:< doctri nes rlc Ta nch elin . deux rné

rnoires. Sont dé;::ignés rom me mcmhrt'S du j u n  : �fM . H .  Racpsaet . 

1.: en·yn de Lf:' t tenhon� et L. Torfs . 
1 :as>'em blée proei-•de ;'t la nom i nal.ion rl ' n n  pl tolographe de l 'Académit' .  

\1 . Florent .J oo;;l.ens , proprir;ta i n-' ;'1 A 111"1· 1·s . photo;!"raphP -amnte1 1 r . 

1.·�t 1 101 1 1 1ni'� ;"1 l ' u 1 1;111 i 1 1 1 i t1; _ 
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r ;a�::;en 1Lléc c l t!eide L[ l le la l{I H!:<LÎOl l  de �avui r  ,;i Ie Cun;";-rè::; a1'ei 1 t"u
l ogique international aura l ieu en 1 8(iï sera soumisc à Ja  con1 1 1 1 ission 
d'organisation el au comité adminislralif du Congrès, qui e11 déciJeronL 

Le Présidenl nomme : 
1 °  MemLres de la commission des publicalions : M M .  L-P , Gachard , 

J ul es de Sl-Gcnois " �L-L Pol ain " A .  P i ncl1art ..  T \ ,  Chalon et Krnyn 
de Lcttcnhovc. 

':2° Jfernhrcs de la eu1nn1 i ""i01 1  dr::; f i nancc" : \fM. G .  van � lavre , 
.1 . - L , -A .  Diegc rick , P .  Hcurard . P . -.l . lJe C u y pr:r , l-l .  \'ande \""eldr· 
f'f S. Borman:< . 

La séancc t ·'t  IC' u:.c :t q 1 1a l rc l 1 e u re.5 ;.i près-midi . 

IJ I SCO U H S  D' I N STALLAT JON  
d e  ll. G. HAGEMANS , présiJrnt annuel de l'.\cadémie. 

�lcs>:ic11rs et honoré;; col lègue:> , 

f<:n prenant. p lace à cc fa11 t.e11 i l , rnon premier devoir esl de re1;dre 

1m jusle hommage il l ' hom mc honorahlc ,  airné de nous lous , qui 

présidail 1 1os réunions avec lant cle douceur unie à tanl de fermet<'! et 
de tact . Lorsq1 1'un mal cruel est vcnu lc frapper ,  tous nous avons été 

saisis d'une vive douleu r , Lous nous avons formé Ie vocu de hientót Ie 

revoi r  parmi nous. Ce vocu nou;; arnns Ic bonheur de Ie rnir se réali

::;er aujourd'hui et nous somrnes heureux de pournir ex primer à notn: 

digne président Lle l'année dernièrc , M .  H .  Vande Velde , les senti 

ments de sympathie qu'i l  nous i nspire et nnt l'e ;.atisfaction de Ie rnir 
reprcndre part à nos tra\'aux .  

J'ai déjà,  comme vice-pré:::iden t, e u  l 'honnem d'occuper q uelquefoi>< 

c:.e fauteuil et je viens mus remercier ,  Messieurs , de m'avoir rendu 

ma tàche toujours si facile par Yotre hienveillant appui .  Cetle biemeil

lance que mus aYez hien voul u  me Lémoigner , je la sol l icitc encorc 

pour l'aven i r . Je t.:\cherai " de mon rritf> , par mon zèle et mon i mpar-
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tialité de me rendre d igne du poste honorahle que vos suffrages m'ont 

appelé à remp l ir celte ::mnée. 
Quand je vois autour de moi t:rnt d'hornmes éminents sous tous 

rapports je me sens , je l 'av01ie , i ncl igne de ces haulcs fonctions. 

Mai s  soyez-en persuadb: , Messieurs , si i ndignc r1u c  je  sois de présider 

cclte A cad émie,  du moins par mon zèle et mes efforts ferai-je en sorte 

rle mériter l a  confîancc <lont mm: avcz bien voulu m'l1onorcr. Soutenu 

par vous , Messieurs , j 'csp<�rc mainteni r  notre A cadémic régénérée 

dans ccltc voie rle prngrès r[IÜ en a fait déjà un de nos corps les plus 

savants et l es plus nti lcs . Chaqllc j o u r  cctte utilité sera m ieux recon

nue ; chaqne jour on corn prendra rlavantagc les senices réels que 

nous rendons . 

« L'ancien monde fuit à grand>: pas , disait clans u ne réunion 

scienti flqne de France notrc ill ustre col l ègnc :M. de Caurnonl ; tout,  

rnceu rs ,  principes , cropnccs, arts, arehi tecture se modifîe avcc une 

rapid i lé i ncroyable et hicnt<it un ord re nou veau aura pri s la place de 

l 'ancicn .  )) Oui , Mcssic1 1rs , Ic mond e ancien fo i l  à grands pas , mais 

l 'archéologue snit la piste de cc� pas et retrouve ce vieux monde pour 

nous d i re ce q n ' i l  élait et par lü nous apprcndre ce que nous dernm 

être . L'arcl 1éologue poursuit ces vesligcs à t ravers la Renaissance , à 
lraYers Ie moycn <lg·e ; i l  retro 1 1ve l a  trace i neffa(.'.able <lont ce vieux 

n 1ondc a laissé l 'cmprcinle g·igante,;:rrue sur la terre i tal ique ; i l  en 

rPcherche les nohles Ycstigcs en Grèee ; il en étudie  la marclte mys

térieuse à traYers l 'Égypte , I '  As�yrie , et  la remonte j usqu'aux lndcs. 

Mais ce n'est pas asscz polll '  l ui de poursui vre pas ;i pas , j usque vers 

son poi nt de 1.léparl, la grande marche de l ' h urnanité à tr:ners les temps : 

Ie mo nde entier est 1 1 11 vaste dépót d'archiYes ou l'archéolog·11e cherchc à 
la fois  Je secret de la phi losoph ie , d 1 1  heau moral et du beau rnalériel . 

D 1 1  su<l au scptentrion , r le l 'cst il l 'ou e><t , il n'est pas 1 1 11 coi n  du globe 

o i1 l'archéologic ne potte ou ne cl 1ercl1c il porter son flarnbeau pour 

éclairer les origines de l ' J lisloire des peuples .  Le monde ancien cl Ie 

monde nouveau sonl to ur  il lom fou il lés , i nterrogés par elle.  IJ ne 

lui a pas suffi en effet d'aYoir rectifîé les tmvaux des Grruvius , des 

Gronov ius , des Spon , des Kireher , des Montfaucon ; elle ne s'est pas 

contentée de nous rcn<lrc avec M. de Sau l cy une Persépol is q11i n'est 

plus la Persépol i� i mag·i née par S t rn y d  et S0rl i o .  Ce n'était pas asscz 
10 
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de rempl acer lto;; fantai;;ies <le Ki rcher par une élntle féconde :rnr les 

h iérog·l yphe;; égypliens, et gràce à Champoll ion-Fi<:;·eac de reconsliluer 

ton te une Ég�·pte nouvell e .  Les Layard , les Ilawlinson , les -Ylenant , 
pour ne citer que quelques noms pris au hasard, out bientót érnqué 

l 'Assyrie tout enlière . Le Mexique , le Pérou sonl  interrogés à l eur 

tou r ;  de l tardis inve:<ligaleurs pénèlrent j usqu'au cmur de l 'Afriquc ; 
de toutes parts , de tous les coins de l'U niYer::; arrivcnl de nombreux 

documcnts pour refaire l 'h i;;loirc de l 'homme. Mais après aYoi r  lu les 
mystérieu:<es écriti1 1·c;;: lles 1::�·ypt iens , des Assyriens , des Asztèquc;; , 

il restait il l ire ces sig1w>: plu:< r ny:<térieux encore i mprimés par Ic 
lemps s 1 1 r  ce grand l in·c : la terre . L'::m.:héologie, appe lant alors à son 

ai c l e  sa sce1 1 1 ·  la paléontologie , décl 1 i ffrc ces pages longtem ps incom 
pri;;cs et y retrome les anna les d e ! 'origine et du tléYeloppemenl de 

l ' l inn 1anilé . C'esl b unc de" corn 1 1 1 i"ks les p l us reman1uables de nos 

élndes rnoclernes . (( Déj;i , comme Ic di ;;ait récen m1enl u n  de nos 
savanls helg·es, � ! .  Le B on,  l 'h i ;.lo irc de>< premiers h ommes, rcgardée 
nagnère encore comme i m pénétrablc , a cessé d'èlre un 1 1 1y.'tère. Des 
décon\'ertcs, aussi heurcuses qu' i m p réHll!>', sont vcnues nous monlrer 
]'origine Je nol re race IJien pl us reculéc <[u'on ne le suppo:<ait , cl 

présenlcr en trait:=; sai si :=;:.;anls les pha�c:< ;;11ccessil'cs de scs de;;linées 

depni;.: l 'état Ie pl ns sauYage j u;::qn'à la connais;::ance el l'usage 
des métanx, p1·incipal levier cl1� la civi l isalion.  >> Les groltes et l es 
ca,·ernes ont été pou 1 · nous les Pom péi , les Herculanum de ces temps 

reculés oü le renne Yirnil en Bclgique . Comme Pompéi et Herculanum, 

q u i  sous leur couche de lave gardaient cachés les secrets intimes Je 
la  vie romaine , les grottes r l 'Engi l 10 1 1 l ,  cdl es découverles tout récem
ment à Furfooz, eonsenaient poUI'  nos infaligahl es inve:slig·ateurs le 
secret de l 'homme contemporai n de l 'él éphas meridionalis, de l 'ursus 

spelccus , de l 'hyène tles cavernes, de tons ce;; anirnaux dont les races 

sont élcintes. L'archéologue a rctrou 1·é l es premières armes, les pre
miers inslruments de l 'homrne primitil' ; il a pu se rendre comple 

de ses moindres progrès ; i l  YOil Ie si lex se pol ir, l 'os se scul pter. 

Au mi lieu des grands catacl y1m1es qui houleversaient l a  terre , i l  

reconslitue l 'homme tout entier , avcc ses mreurs , ses croyances , 

ses usages. Ces tcmps , si reculés que l ' imagination s'en elTraic , 
l'archéologne en fait l ' h isto riq ne . I-Iahitat iom: , 1·êtements , orncments, 
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alimcntation , tout l ui dcvienl connu . Et Jès lors il a�si::;te au speclacle 

d'un progrès \ent, mais incessanl ; il assist.e aux premiers làtonnemenls 

de l 'enfance de l 'art , car dès lors l'homme n'esl pas étranger à sa 

culture ; déjà il sculpte sur une lame d'ivoire Jïmage du mammoulh , 

son contemporain dans cc monde prirnitif; déjit i l  représenle l'aurochs 

et les autrcs animaux de !'époque quaternaire. 

A eet homrne prirnitif, rnccède unc race nou\·el le ; une nouvelle 

immigralion asialique a eu lieu , cl nous nous rclrournns arec I e  

peuple des dolmens , race donl Ie  Lapon est peut-ètre I e  dernier des

cendant. Les gTands animaux anlédiluviens onl disparu ; les inslru 

menls el les armes :::onl plus perfectionnés ; déjà mêrne 0 1 1  peut signaler 

la lrace évidente des premières lransactions commerciales d'échange 

entre des contrées éloignées , et nous voyons ces relations s'étendre 

j usqu'en Orient.  

Les cités lacuslres \'Ïcn nenl i1 lem tour nous révéler l 'histoire de 

longues périodes loujours pl 'Ogre"sive::: , el sans h ypoll1èses nous pou

rnns dire les rnccurs , la civil isation , l a  cl'Oyance des peuples des 

Palafites. Puis vient un nouYeau courant qui l'efoule à son tour vel's 

Ie Nord Ie pcuple des dolmens : Ie courant aryen qui apporte avec 

l u i  Ie bronze cl qui hientöt apprent i  it connaill'e l ' u�ag·e du fer.  Dès 

lors lï1ist.oire ér.rile \'Ïenl con ll nner Ie  témoigna::;·e lle l'hisloire baséc 
:;u r  l 'étnde de qnelques déhri;; d'annes et de polerics. 

Et (( c'est ainsi , comme Ie dil '.\f. Le Hon , qu'avec l es siècles les 

monumenls s'écroulent et s'enfouissenl , l es sociétés se succèdent el 

;;e transforment et que l 'hisloire , éclairée par la g·éologie et l 'archéo

logie , arrivera à reconsliluer aYec les déhris el les tradilions du passé 

les fastes de l'humanilé jusq11\\ des lcn t ps naguèrc encore couYerts 

d'impénétl'ables voiles ll . 

C'esl là Ie beau rule de l 'archéologie , ràle tout philosophic1ue. 

Un sarnnl dislingué , un homrne que ses malheurs onl rendu 11011 

moins célèbre qne ses va:;les <;onnaissances , Ie nurnismate Lelewel , 

qui avait lromé un asilc dans nol.re hospilalière Bclgique , écrivait à 

un arni qui lui  soumettail un plan d'études historiques sur les vases 

de terre : « Les l urnières de l 'art appliquées il la moindre poleric 

aidcraient , comme les lang·ues , à la connaissance de l 'ol'igine des 

peuples , tie lcurs ex pétli t .ions  militaires , tie leurs relations cle com -
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mcrcc . )) C'cst là nnc vérité q u e  tous Yous apprec1cz , Messieurs , 

mais dont n c corn prcnncnt pa::; toute la porléc ceux r1 1 1 i  r icnt de nou� 

yoir no11s occuper gr:wcrncnt pa rfoi s  c l 'un informe te3son . Cc lcsson 

grossier , cléhris d ' u n  vasc mala<lroitcmcnt formé à la mai n ,  s(�ché 

a u  solei l et remontanl à des époqucs antéhistoriqucs , n'cst-il pas 

féconcl cependant en enseigncmcnls cl  v int-il nous prou rcr ;;eul cmcnt 

q 1 1 e , drpu i s l ' orig·inc rl u mond e , i l  y a eu progrès , to nj o ur� prot:;rès , 

q u e  l ' hom mc prirn it if  n'était géant. ni par la tail l e  ni par l ' inlel l igc ncc, 

q u e  l oin de dég·énércr nol re r:ice n'a fa it que pro:=<pérer el gTan< l ir ,  

Ja l cc:on n c  scrait-ellc pas su tï isantc déj à el h ien faitc pom suggérer 

des réOcx i on s  à ces faux :imanls du pa�sé , qui doutcnt toujours de 

l 'aveni r  et semhlent s i  h ien croi rc ;\ la  déchéance d e  l 'hommc qu' :rn 
tant ra1 u l rai l. en déscspércr '! 

Nnlrc époqnc e>:t ari r lc t l c  con nailrc : c l lc  veut savoir .  Cellc cmiosité 

ca raclérisl irr ne rsi. féeon<lc. On l 1 1 i  t lo it  les eonq uélcs de l a science 

moderne et de la cril iqnc c.ontc m po raine .  Cet.te curiosi lé est la  bonne , 

c'csl cri Ic q 1 1i ne se contente ni de ragucs trarlition s , ni de croyanccs 

c01 nention11cl le� , ni  de préj 1 1�·é;: , mais q u i  g·ui1 lée par sa raison 

cl 1erchc la rérilé e l  l'cxl 1 1 1mc r i ra 1 1 te de la to111 1 Je O LI l ' ignorarn.:e 

l'arnil cnfou i e .  Cetle curiosilé , je Ic répèle , e�t la bonne , car sarnir 

cc q nc les a11 \ 1·e;; ont fait cl pens<" a,·ant n ou " , c'e;:t savoir déjà ce 

q 1 1 e  nons dcvons prn;:cr et i'a i re nous mèr nes ; aimer à connaitre 

Ie \'l'ai , c'e;;:t se pn'.•parer h aimcr Ic bea u et I e  hien . Or Ie vrai , 

l 'archéologie non" apprend à Ic r,onnaitre rn icux q1 1e  l ' h istoire e l l e 

même. L' h i �toi re e n  e ll'et , mus ,-a,·ei comment lrop souvcnl on l a  

fa i t .  Les m on11mcnb c u x  n c  tromprnl pas : i l s  n o u s  montrcnl les 

1 1 o m mes l <' ls q1 1ï l,;:  élaicnl , n i  p i n;; petit>: , n i  plus grands . Aussi , 

sclon rnoi , l 'archéolog-ic n'esl-cl l c  point u ne branch e de l 'h isloi rc , 

cl le  en est ] ' ;\me.  Elle emh ras;o;c à la foi s  toutcs l es scicnces historiq 1 1 e;;; , 

l ' h ist o i re l i tléra i rc a1 1ssi hien q u e  l ' h i sl oi re de;:; heaux -arts , aussi 

bien l ' h isloi re de l a  p l i i l o!<oph i e  q ue l ' h i stoire des re l igions . Elle 

to11che à lou tes lrs  scien ces , clle c;:t encyclopédiquc , et loutes les 

sc:iences onl recours à el le .  El le  ,;erl a u  progrè::; de la  civi lisalion el 

est derenue une source de perfeclionnernents et de lransformations 

cbns tous les genres ; car el l c e�t à la fois philosophique et prati q ue. 

L·an:hilecl urc , l a  st:u l p ture , la  pei nture , l a  111u,;ique sonl tribulaires 
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rlc l'archéologic .  Le" a rts i nt l w ;lriels l u i  t loircnl la vic cl l e  dévcloppe
mcnt ; c'cst el le qui enscigne à l'orfèvrc à imiter l es hijoux de la 
Grèce , de l'Étrnrie , de l 'Égypt c , 1 le  Home , d e  Byz:rncc ; c',�st clle 
qu i i ndiqne au céramiste les form es Je:-: p i  us gracicuses pour ses 
Yases ; c'est elle qui a régénéré lc secret de ces Jieaux vilra1 1 x  aux 
co1 1 lc11r,:; splencl i des , de  ces r iche" éma1 1x , de <:es verres légers cl 
gracienx , de  ces méla u x  fi'ncmenl ci,.:f'lé" ; e'c;;l el le qui répand Ie 
gotH , qui l 'ép1 1rc el q u i , 1<ans im po,.:cr des forrne8 vici l l ics , nous 
apprend it  em prunler à chaq ue pcuple ce •11 1 ' i l  ava i l  <le bon , d'ulile 
et de hean . 

l ndnsll'ie ,  arh , h i ,.:loirc , p h i l osophic ont donc cl tacun be"oin de 
l'a rchfolog·ie ,  et chaquc j o 1 1 r  crt te i n f1 1 1e1 1te ,.:e l'a it  sentir darantag·e. 
Cl tar11 1c jour on comp rend rn icux cl'f.lf' he1 1reu;;:c déf inition de �l i l l i n , 
c l i ,.:an l q ue « l 'arcl 1éologie e,;:t l a  n� union des p l us l icl les conccplions des 
l wrnmes de l ettrcs et des arl.i�- lc>:< co11 1mc1llt'·es les 1 1 ncs par les aut.rcs .  >l 

Le moyen ûgc n ' arnit rien fait pour la garde el l a  conscrrnlion des 
u l ijets anliqucs : quel ques obscnatcnr" se renturllrè1·cnt , il csl Hai , 
dès Ion: ; mai:=: l 'arcl 1éologie n 'éta i t  pas cncore une scicncc. A.11 
\ I Vc siècle ;;:eu lernenl commen�·a à ;:'é1·ei l l er Ie go ü l  p o u r  Jes rel iqucs 
du passé . Malhcureusement cc goü l  peu éclairé nc senit ljll'il i n::;pi rer 
de malarlroites re;:taural ions. i\fais  unc grande épo11uc  se préparai l  : 
Hom e ,  oü au commencemenl d u  \ \' c  siècle i l  nc se voyait c n core 
que c i nq statiies antiques , al la il  ètre fou i l l ée dans l.ou ,.:  J es sens et de 
cc sol fécond a l la i t  sort.ir u n  monde de "tat1 1cs , érnqué par lc  g<'mi l� 
de;: Micl rcl-Ang·e , des Raphaël , des J lc nl'c1 1 1 1to Cell ini , qui :11 aicnl. 
de1·i né Ic passé pour ai  nsi di  re a van L d e  l ' avoir cnlr'crn.  Ce" homrnc:=: de 

génie étaien t d e  Florence , il c;:t 1ra i , la 1·i l le  des Méc l ic i" .  O n  cul  
dès Jors  l 'enlhousias n 1 c  de l 'anti q 1 1 ilé ; 0 1 1  co rnrnen<:a :·1 lïnlerprélcr , 
1 nai;: ccttc i n lcrprél.alion 1 1 1 a1 1 q 1 1a i l  c 1 1co rc de criliq1 1c .  L'ant.ü1 1 r i lé 
romainc par::üs�ai l  seule préoccuper Jes .savant;: : t o 1 1 t  y dait. rcporlé. 
I l  apparlcnail au XVJIIv ;;:iècle d'enlrcprcndre 1 111c é l mlc ;:avantc de 
l a  Grèce, d'étcnclre les recl 1erd1e;: en Égyptc cl en Orient , d' interrogcr 
Ie" tombca11x <"lr1 1sq1 1c".  vVi n k c l m a n n  vint. répan 1 lrc Sl ll' ces d11dc>: 
! 'éclat d e  son gén ie et les fit cntrcr dans unc période réel l emcnl 
scienl.i f i l [ l le .  Depuis lors ces étudcs onl rnarcl 1é dam; u11e voic toujours 
progressire, gr:lcc mrx Visrnnti,  aux :\l i l li n ,  a 1 1x Kni�lil ,  aux de Wi t.te, 
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aux 7\ l il l ingen , aux fü.toul Tlochet l·� , aux Ge1'1 1anl ,  a u x  Panofka et 
tant. r l 'aulres i l lustres archéologues rlont je pourrais citer les noms. 

l\Iais i l  y arnit aulre chose encorc :'t étudi er que l 'archéologic 
payenne d e  l'Asic , de l 'Égyptc , de la Grècc , de nomc : l'arcl téologie 

chrét.ienne , l 'archéologic d 1 1  moyrn :igc < levaient :wo i r  leur lou r .  

L'étude d e s  :mtiquités nalioualcs d e  loutcs l rs époqucs c lernit surloul 

atlircr \'altention des i nvcsligatcurs d u passé . Je n'ai n u l  besoin , 

'.\fcssie u r>= , de vous citer les n oms des savanb de notre r1ays q u i onl 

travail lé et travai l lent cncore ü rcconsl itucr notrc hisloire par l'étudc 

des monuments : ces noms rnus sont famil icr>: . 

Et rnici , comme je le d if>ai;; p l u s  haut , qu'un cham p nouveau 

s'ouvre au x recherche;; et fait cntrcr l 'archéologic clans unc voic 

i ncxpl oréc . L'hommc avidc de connait.re vcut plonger f:On rcg·ard pl us 
l oi n  que dans le conn1 1 .  1 1  sonde l es profondcurs des si èc le;; , i l  éclai rc 

d u  nambeau de la sciencc ces cspaces pcrdus dans Ie tem ps ; i l  

n'étudic plus scul ernent I c  Beige d e  Césa1· ; pour I e  comprcn r l re , i l  

nc l u i  suff l t  plus d u  Gennain d e  Tacilc ; i l  Llépassc les l i m i tc>< o lt 

J 'h isloi rc commcncc en hal hut ian l , cl l o rf:t [ L Le  cel l r - ci 111! parlc pas 

encore, il fail parle r les 1 1 1onumcnts .  Po1 1 r  hien connaitrc 1 1 11 l t omme 

i l  fa1 1 l  connait re son c nfance : mus y tro1 1rnz somcn l  Ic  secret de sa 

vie .  Pour apprécier un pcuplc , il faut rc 1no nter ü son origine, si 
l oi n  qu'el l e  puisse rcmonter .  C'est 1 1 11c rrL 1we patriotiqu e , car en 

passant ain><i à trawrs loulcs e.cs t ransformations p rogressil'cs pour 

arri\'er j usc1u 'it nous , nou,; arriYerons pl us conscicns de notrc proprc 

vie , de notre force , de nos hcsoi ns , et micux nous saurons prépare r  

l 'avenir .  

Celle l u l lè inccs�anle de l ' l 1omme \'Cl'� Ic progrès c"l 1 1 11c grande 

Jeçon , quanc\ l10 1 1 S  l'O}Ol1S CC < [Ui f:Oll\'Cnl en a retardé J 'eS><Ol' ; q 1 1 anrl 

nous pournns nous rernlrc complc, en ex::u n ina1 1 t  tout ce t [UC l 'hommc 

a proüuit  de p uis J e  gTos"icr i n" trumc1 1 t  de s i lex j usq u'ü nos puis

sante;; machi nes m ues par la rnpeu r ,  de comhien de �ièclcs i l  a fal l u  

pour e n  a r rivcr o ü  nous ;;ornrne" cl oit llous serions arriYés p l u s vitc 
sans les g1 1 errcs qui déci 1 1 1ent , sans l es super:;ti tio n:; el les préj u g·és 

q 1 1 i  arrèten t. Xous qui ne fai:;on" la guerre itu'à l ' ig1 1orancc ; 11011s 

q 1 1 i  n'arnns q 1 1'une lenda1 1ce , r.;c l lc de dérnè ler Je Hai du faux ; nous 

qui e n  élucl ianl Ie passé , se no1 1 m1a-t-i l Ass:Ticn ,  Égypt ien, Ccltc, 

-- ... 
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Grec, Romain,  Gcrmain, ScandinaYc, Frank ou Belgc, n'avons qu'un 

hut , celui d u  progt'ès qui fait toutes les nalions sceurs . Nous qui 

étudions l 'histoire véritablc dans les monuments des peuples, dans 

l eurs moindres inscriptions, dans tout ohjet oü l 'h omme a laissé trace 

de son passage ; nous qu i dans les rel iques du passé recherchons 

! 'esprit , l'àme , la pensée des nations éteintes , notre tàche est Lelie 

et grande et l'Académie d'al'chéologie de Belgi L {Ue saura toujours 

s'en rendre digne , car , sans pré0ccupation de partis , faisant accueil 

à tous ceux qui cherchent et travaill ent , elle conlinuera à s'entourer 

de !'éclat qui environne touj ours les effol'ls tendant vers le bien , Ie 

vrui et Ie beau. 

Trarnillons clone , :\[essicu1·s , aYcc courage ; étudions le passé , 

conlinuons hraYement la têlche t { Ue nous nous sommes imposée ; 

répanclons la science , dirnlguons la à tous, déracinons les préjugés 

en montrant leurs origines et leut's ahus ; cléveloppons par nos elforts 

ce hesoin de connailre qni d isling·ue les races appelées à un grand 

avenir ;  n'écrivons pas scu lc1 1 1enl pour ccux qui �q\·enl ou croient 

:;:avoir , sachons écrire pour Lou�, et nous aurons bien mérilé el de 

notre patrie cl de notre royal proledeur . 

H A P P O R T S  
sun u; )!ÖIOrnE u i:: '.lf.  J l .  SC l !V l::R'.llA!\ S ,  1:->TITLLÉ 

S I G L E S  F I G U L I N S .  

Le tranil :"ur l a  céramic1ue anciennc que :\1 . Scl1uerman;: soumet 

à l'Académie me parait présenlcr un grand inlérèt , non sculcmcnt 

pour l 'él ude spéciale des poleries �"Îgillées , mais cncorc au point de 

me des im portantes questi ons l1 is toriqucs qn'on peu l y rattacl 1er . 

Si les bases raisonnées , détcrrninées dans Ie mémoire, sont ad mises 

on pou rra panenir, en <lécounanl les époques cerlaines de fahrieation,  

à f ixer par  i l l llu clion celle de l 'cxislcnce contemporaine de ccrtaine:> 

Jotali té� de date incel'Lainc . 

L'étude de la céramiquc ancienne prernlrail ainsi des proportions 

_J 
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é t r 1 1 d 1 1 c",  l ' f , ou l re l ï 1 1 lérd parli c u l Î L ' J '  t ' l :-;Î allacl ianl  q u " e l l e  pré�cnlc, 

c l l c  fo u rn i rail u n j al on précicn x pou r gu ider l'hi::;lol'ien dans se;; 

1 ·cchcrehc;; el l ui permcll rc d'appu ycr H'S op ini on:-: dr premc>: 

ma l éri c l lc:-: . 
En c ffel , q n c  l 'on parvicn nc , par la pc1·:;islancc d e::; l ra\·au x cl par 

la cenlral isation des décou vcrlc" , à c l a":-:cr Ic::; po tcri c:; a ncicnnc;:: par 

ord re cl1 rono logiq 1 1c c l  par l ic 1 1  de fa b ricalio n , bicn de;.; r 1uc;; t ion:< 

l ocalcs historiq1 1c;:: , a 1 1j o u rd ' l i u i  dan :; l < '  ragtH' , :;c t ro 1 m•rnnl  prè;; 

d'èlrc réso l ues , résol uc:; pen t-êt re . 

r :c catalog·ue , cléj;J con;:: i t lérabl e ,  ofl'l 'I �  a 1 1x :-:al'anl:-: Ll 1 •  . .; i lncu rn r n l ..; 
precicu x : l ' i 1 léc, qu'e1 1 1el l 'a 1 1 lc 1 1 r  d u  mernuirc ' de dcmandrr au 
CongTè:; l a róunion de t o 1 1 ;.; 1 1 •;; é l e 1 1 1cnl.:; epar:; :; u r  Ie:;  si;.;l r;; l i r;· 1 i l i n;.; 

cl sur Ic:; monnai es t rn 1 1 \·écs e n  mèrnc lcrn ps, 1·iendl'a Cüi npll'! lrr c1 • t t.r 

én 1 un éra l ion si im portante el rcn d ra un Yrritahlc sc 1 · 1·ice :\ l 'ar 

c h !'.•ologic . 

�os An nalcs <en richiront  a i n" i d ' nn lra1·:t i l  qui  rcl'd 1 1 n c:i ract .i · 1 ·c 

;;cicnli l 1q1 1e  de;; plus sérieu x .  
Le mémo i re d e  "YJ . Sch 1 1 Prrna 1 1  . .;, 1p 1 ï l  non:-: a n nonl.'. < '  (· l rc l<' 

prnlégomi·nc tl' 1 1 n  l raY:til  p \ 1 1 ;:: con q 1 l 1 • t ,  t 1\moig11c d ' ét 1 1 d1•s el de rcchcr

t.:h<';.; au ;;:; i étcnd uc" q u e  ;.:a1·a n tcs , el t o u l  <'Il aLll'css a 1 1 l  ;'1 l 'au leu r  nos 

f'é l ic ilali o n s  ,.: u r  :-:0 1 1  n • n \T<' . 1 10 1 1 ,.: 1 1 1 ·opo�on,.: i l  \ " .\ca 1 le 1 J1 ie d'cn rnl 1• 1 ·  

\ "  i ni pre�;; ion . 

!\ . CASTl�I UL\ :\ '  

Le t raYa i l d e  �l . :::-;c l i u 1 • n 1 1ans c;.: l d ' 1 1 1 1e rc1 1 1arqua\ J le  é l ' l l d i l iun . i\ull'c 

"a,·an l col li•g· 1 1 c  a :-: 1 1 ,  en n� 1 1 n i;.;,.::rn l  r l e" maléri a u \  d i s [l ( 'r;.:é,.:, rcl iau,.:,.:cr 

les  hasf's d ' u nc !'.• l 1 1 d r  d nn t I c  < l éw l o p pcmcnl p<'rnwl tra i l  l "arcl iéolo�· 1 1 c  

c• l à l ' l 1 i!'<tnrien d l' d 1\cn 1 1nir r lcs po i n t ;.:  rcstés i n con n 1 1 s .  

Dep1 1 i s  l ongt<'ml"' o n  ,:'est oecupé d e !'  sig' ie:o: d e  pol ier;: , dcp1 1 i s  

l on::(tc 1 n ps on a a ppréció t < l n t 1 �  l ' irn por t anee r1 1 ie pou rn i l a rn i r  cclle 

étw l e .  M. Scl i n errn:i n s , convn i nc ! 1 d l' rcttc i rn port.ance , il d ' un e p:irl 

résu mé tout ce r1u i ót:üt d i t  s 1 1 r  l es s igl cs d. de l 'autre par une j ud i

ric1 1 se rnéll10de d'oh;;;crval ion il a ;.; 1 1  :'t la loi,; , en rcctifia1 1 l cerlainc;.: 

erreur::; e t en é1 1 1el tant tle nou vel les o pi n ious , 1lémontrer l ' i n lérét q ui 
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se rapporte aux rnses ,.:a1uicns, étud iés au point de vue l 1 i;;lorique , 

géograpbique cl wrnmercia l . 
�01 1s  nous rall iou;.: par consé 11L1ent f'nlièrernent ü l 'a1is de notre 

l i onorable nil lèg11e, llL Caslenna n, l'l proposon;; avct: l 11 i  l ' i n sertion clll 
lrantil !le lil . St:lmernians dans les Annal e;;: de l'Acarlérnie.  

R A P P O R T S  

s U n L E  )f f: \1 0 In E D E >! .  !'. -C.  \' .\. \! Il I� n_ I� L S T , 1 :-; T l  T lJ u '.  

ESQUISSE D'ETHNOLOGIE OCCIDENTALE. 

L'au leur , aprè;.: arnir ind iqué li's 1 l i fTérentc;; opinions s 1 1 r  \ ' 1mité ou 

la  m u l t i pl ir i lé d rs races h u mai ne;.: , cxarn ine qnc l le part d ï n O uence 

e n  Amórirp ie , 1 ·c1i1'nt à l ' imporlalion d'éléme1 1 t;;: appartf'D:mt au Yieux 
mondP.  

S'occupant  1 Ltl 1nnl  des él é1neub curop1�c 1 1s , i l  cxar ninc Ic;; relatio ns 

de n :1 1 ropc an�c les lies Canarie;; , �foclèrc el peut-ètre le;.: :\.çorcs , et 
L"rn i l  q 1 1 e  des pop 1 1 l ::ttions e 1 1 1·opéen nes , ref'oulécs a 1 1  Mid i , ont pu 
g·agncr cel k;;-1:1 , pom alteinclre cel l es-ci , el de li l  l ' i\ mér iq ue , par 
Ic grand cou ra1 1 l  océaniq u e .  

Passant cnsuile a u x  Scandina1·cs , i l  i·apporte pl nsieu rs faits établis

,;a n l  des ém igrat.ions d u  Nonl de l ' Europe re n;  Ie  Nord de l '  A mérique , 
p<' 1 Hlan t. Ic rnoycn ;\ge . 

l:: n l i n  il c itc r1 uelq ucs rnyag·e� de \[a 1 1rc,;; , d' .�ngln-Saxo11" , 1 1 1 1i 

par:ii;.:�cnl. arni r atl.eint Ic continent américa i n .  

Passant a n x  c'� lémenb asial i 1111es, !'auteur co nslalc l t ·s resscllll1larn:c" 
du type Lapon et d u  l .ype des E;.:q uimaux et Samoyèdcs ; r l es Toult:his 

d'Asie aYet: les Tnng·atches 1fArnériquc ; el it raison de l a  d i rcction 

de,- co1 1 ra11 ts d 'Arnéri q1 1 c  en .\sic , i l  concl u t  it 111w c'�rnigration de la 
prem ière d ans l a  sccornle.  P ui,; ci tant des fait;; qui l u i paraissent 
arnir J lOll l' portée , l 'établ isscmc11l  de J u i fs  en Cl i inc , de Grct:s en 
T l 1 ilX't , etc . , i l  prcml pied �ur de" rérnl ulions de l 'extrèrne Oricut, 

_J 
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pour su pposcr que des pe u pl adcs de cctlc parlic onl émigré à leur 

tou r en Améri r[ 1 1e , Yers Je MexiffUC. 
Voi l à  lrès-sommai rement et t rès-imparfaitcment , à \'aide d es trai ts 

principa11x ,  lc  résumé d u  travail de ;\L Vandcr Elst. 
Tom; les faih cités sont très-inléressants ; ib sont habi l emcnt 

grou pés . 
Mais M .  Varnler Elst a-t-il hicn ti1·é de son sujet  to • 1 l  Je parli qu'il  

comportait , il  ra ison de l'élal acluel tlc nos connai;;sanccs ? 

Sans me l i ffcr à n nc éludc approfundic de la matièrc , je me bor

ncrai il citer qucl qucs fait:-; i nléressanl s ,  l es premiers qui me rc\·icnncnt 

à la mémoire , el qui sonl de nal11 re , à raison de l c11 1 · om ission , à 
me faire croire q u e  l e tnYail  examiné ici� gag·nerait à ètre eomp lété : 

I .  N'y aurail-il pas l ien par exemp le d' indiqucr au moins la res 

semblance f[l l i  ri)gnc , dans Ie nonYeau monde comme dans ] 'ancien 

continent , entre l es ar mes de l\lgc de pier re (hacl 1es , flèches) , les 

monumcnls de pienes hrntcs , les tu m u lus r[ltC \ 'on rencontre là has 

com me dans nos contrées ; cl  celte ressemhlancC' ticn l o::ans d o u le h 
une cause t:·i�nérale ,  cai· on a sig11alé ,  C. D.\LY 1 , Revue (]<�nél·ale de 

/.'w·clt i lcct 1we , � '  93 , l ' i der1lilé des terlres du �li:;:;is:-;ipi  cl des 
lhéocalcs mcxicains .  V. ibid.  XIV , 3 1:1 . - Le dode u r  MagnarJ , Un 
dmme dans les m ers boréalcs , cite de f<On colé lc fait suirnnl,  t . 11 , 

p. 1 60 :  << On trouvc de loin en loin 1lans l 'Arnéri r1ue du Norcl des tu

rn 1 1  l us cnto1irés de fossés et de j ctées . Quclque> -u ns rcsscmblcnl 

as:scz à cem de la plaine clc Tracc. Le plus considérahle est placé à 

G ravc-Crcck sur l 'Ohio. La roe.he de Taunton (Masrncliussel;::) e>"l 

couYert<' d ' inscri plions dont les caradèrcs sont idcnl iqucs à ccux des 

i nscri pt ions 1 l u  Fe : : a n  cl de l 'Allas .  

Cc fa i  l me rappel Ic  à son lou r, ü propos des ém igntions des Gadd ilains 

\·c1"· le pay:-; de' Quanc.l1cs d onl park: 'llt Vandcr Elst .  Cctlc t hèse 

que les populat ion;.: aux. mon11mcnts de picrre b ru lc auraicnl 

succcssi Yerncnl é111 igTé clu Konl de l 'Europe j usqu'au �f id i , puis 

scraie n l  al lées , toujours refo ulécs , :-;'éleindrc en Afri1 1ue oü l 'on a 

1 .Ic prie n w �  cul lè�nf's lk 1 n ·0 x 1·u:-:f'1 ·  si jP nf' 1 · i t c  pas l ouj o 1 1 1·s d1's a 1 1 l ul ' i l 1h 

b i c 1 1  sci 1•1 1 l i f iq110>; ; mai'  u·a:·; u 1 l  sous la 1 1 1ai n 1 p 1c Jps rne; ;t io1 1s l f'l le:; q ue l l e' , 

je me l tornC' ;'1 IPs do1 1 1 1e r  l 'Oln l l l e  i 1 1 t l i cal in1 1s  de rai ls in l fressan l s  ;'1 rfri l icr de 
pius pri>s par  raulcur.  
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retrouvé des :-:érics nombrcuse;; de cromlechs, peulrans cl dolmens 

signalés récemment , Rtrnue m·chéologi11ne , 1 863 , p .  530 , l .  VII I .  

Cfr. ibid. 1804 , p.  4G1 .  

Celte érn i gTalion n'anrai l-el l c  pas continué par les Canaries 

( l'Atlantidc de Platon ?) , l e$ Açore$ , jusqu'en A mérique. N'esl-ce 

pas au moins un point à i n t l i q 1 1er  ou à reponsser ,  mais non par J e  

si lencc '? 
l l .  Quant a u x  érnigrations des Scandinares ver� l 'Arnérique , J e  

premier fait c i té par :M . Vamler Elst porle l a  date d e  l'an 100'1 . 

Voici ccpernlant nn fait parai:-:sant pl us ancien : A l a  séancc annuel l c  

d u  1 4  m a i  1 859 d e  l a  Sociélé des Antiq1 tai rcs r l u  Nonl à Copenhague, 

« Je docl.f'u r C. Haml i n  de Dangcr arnit com111unir1ué l c  dessin 

d'une i nscript.ion découverte en 1 85G d an;; l ï l e  de l\Jonheg·an ,  qui 

est si l uée prös de la cute du i\faine , à la l atitnde septentrionale de 

34° , !�O' . Sel on l ui , cel le i tFcription parait daler d'une descente 

faile dan� J ' i l e  par des Normanrl� , l o rsq1 t e , da n s  l'a ntiq11ité , i ls  

venaient Yisiter <.:e l i ltoral d e  l ' Amériq ne d u  N onl . ll Li's l iaule u rs 

sa i l l a n l es de lï le  Lle l\Ionltegan sonl les p rem iöre;; 11u·aperç oi1·ent les 

navi(!;ateu r;; 1 1 u i ,  l'cn:rnt d 'a 1 1 - 1 le lü  r le  l ' O t:é:m, s'approcltenl de la  cule 

r lu :\Jai1w , ee q u i  explique cotnbien il  e�l  p rohable que q uell11 1es 

:i\ormarnl �,  q u i  dw1s l'a nti11uitè  parrouraienl les l 'arag·es aulour de 

ces cóle;; , 0 1 1 l  pu être porlé,; ü les rn n i r  1 i:<i lcr.  (< Procès-verbal de 

l a  séancc, PI ' · 6 ü 8. lJ 

Le niè1 1 1 e  procè"-verl1al pa rle de l taches de p ierres polies, dessinées 

p. t 2 ,  el. < 1u i  onl élé lromées dam:; l ' i le de Sl-Jean des Anli l les.  V .  

plus l taul  ' .  

I I l . Q 1 1 a 1 i l  a 1 1 x  n'lali • ll1>' de l 'A;<ie :111cc L\ mériq 1 1 e , l 'auleur ne 

,_·cxpl Ï ' f l l t '  pa>: :< 1 1 r  1 1 11 fa i t ,  a 1 1  1 1 wins bon it ci ter ; on a so1 1 Lenu q ue 

Ie� i le" Aléo 1 1 li r 1 1 11e;;, q u i  en eITet snr l a  earte semblenl les p i les c l 'un 

ponl  gi;.;·a 1 1 le,.:que jeté ent re les deux conlincnl,.: , onl formé d::rns les 

t e m p,.: anlél i i,.: toriq rn·'· un i ;; l 1 1me ré 1 1 nÎ><>'an l les deux lenes.  

:\Iai" i 11 t lépe11dam 1 1 1e n l  de celle lliè;;e géograpl 1 ique , Ic  lome \ >: Ylll 

('1 76'1 ) de l'Aradé1 1 1 i c  des i 11�<.:ripl ious ( 1 1 1émuin':<) <.:011l icnl une not icc 

1 IJ est d11 rrs t c  "uperllu J °;w1"1 1 1 1 1 1 t l e r  ici les c i l a l i Ll l" our l r:o t rouYaillrs en 
,\ 1 1 1 L'r iqur . d r  oc1 1 1 '1 lablc:; l i ad1r, dP pierrc. Cr ra i l  "·p,\ ! "" o·c• u lrol•' q1 1c jp sar he>.  
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�ur la ro1 1 lc s 1 1 i 1· ic  en l 'an 138 , par des honzc" pour a l ler pn'cl icr  lc  

wlle de Lama au l\fexique , et l es j ournau x anglais d'avril 1857 (apud 

Maynarrl , 1 .  cit.) parlenl  de m:rnuscril>< cli i nois de p l 11 s  de 1 000 am; de 

date , 0 1'1 so1 1l  racontés d ivers voyages 1 l r  Cl1inoi::: sm Ic  con ti nen t. 
américain. 

Voilà quclqucs faits épar;.: , lel s  r1ue 1na lrll'11toirc d n1 1 •s  nolPs me 
les  s11ggèrcnt l'l q 1 1 i  semhlcnt indiq 1 1cr  dam; lc pass1" d e s  rnome

mcnl::; de popu lations hcanco 1 1 p  p l us c :rnsidi'� rahlr>: qn'on nc Ic rroil 

généralcrncn t. 

Ces faib épars , recuei l l i s  au hasard , :-:emblcnl i 1ul iq 1te1 ·  qu' tme 

moisson abondante a tt.cnrl Ic ehcrcheu r ,  cl pcul-èlrc l 'c.� 1rûs�e cle 

M. Vandcr E:1" l ,  com me l 'a  ap pl'léc rlu re"t.c rnodc,.:lemcnt ><on a 1 1 l c 1 1 r ,  

gag11crail-c l l e  i t  ètrc ten u e  rn i c 1 1 x  au courant d e  nos connaissanccs , 

en donnant unc idéc pl 1 1s compl ète de ces rno1 1 vcment.� . 

.Te proposc , en conséq1 1ence , d ' invilcr l 'a 1 1tcu r  it ajontcr it ,.:on 

lravail  cle nouvel le>< recherches , e n  consu l lan l Ie,; écrits spéciau x ,  el. 
nolammcnt à trailer dan;; un chapitrc spécial Ie;.: rdatio1 1;.:  de l' AmérÎ ' {UC 

a\'ec les ancicns conlincnls au point de me Je la  di\' is ion a11jourtl'h u i  

ad m ise pre;.:qne g'(�néralemcnt d e  l 'époque anléhi><tor i • [Ue en .t;.;c de 

pien·e , de hronze , de f'cr , etc . .  I c  l 'cngagerai it cxpl i 1 p1er nolam111en l 

cc quïl peul y avoir de vrai dans ccttc mention de l a  lfovne des deu.r 
rnondes, X \ X\'Il , p. 893, qu'en Améric1uc,  comme dans l 'Hindou!'la11 

cl dans L !\sie centrale, l 'ügc d u  cuÎ \TC succéda l cntemcnl et grad 11el 

lcm e11t il l'üge de piel'l 'c . 

I l  jail l ira néccssaircmenl de cc t.ravai l  de révision , t ic nomcl lcs l u 

l l l ièrcs s i n· la q 1 1cstion intércs:-:anlc d e  l 'nni lé d e  l a  race l t u 1 11aine. 

l l . Scrn'Emu:-1s.  

Le trarni l ck .\l . Vamlcr E H ,  i n li lulé : /<;sq l.lisse 1l'clh nologie 

occident1 1 le , nons sern lile èlrc lc f ru i t  d'unc él.11dc lon2;11e et con 

sciencie1 1se c l  it cc t i ! rl '  1 né ri te it no trc aYÎ:< les honnc1 1 rs Llc l ï m p res
;.:ion. nicltc en fai t:<  d ' 1 1 11 ;.;T�Ulll  intérè t , loucltanl aux 11 1 1c� lion;.: 11ui 

,.;'agi t.ent  rit> nu:< , jo 1 1r:- � u r  l ' 1 1uité de l a  race l 1 u1 1 1 ai ne cl l0s origine" 
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historiqucs des pen ples d'Amériquc, i l  se recornmandc encore par 

une critiq ue sérieuse des sources consultées , et une marche l ogique , 

hul cli fficile à atlcindre lorsqu'on :ivait tant de rnatéria1 1 x ;'1 gTouper 

et à coordonner. 
Dans les assertions noml1reuscs que !'auteur dfaluit des cilations et 

des incluclions posées par lui , i l y aura sans doute bon nombre de 

poi nts sur lcsquels les ledeurs auront �l faire des résenes, et peut.

öt.re de nornhre u x  déta i ls  seront comhatt u s  dans Ic sein mème de 

l'Académir ; m a i s  Jorsr p 1 'un écri vain sait mo li ver série uSl'ment ses 

hypotl1èses, Hll 11areil déhut doit faire désircr la puhliei té des opini ons 

q ui ,  p::isc;ées au crc usct de la controverse , scrviront il la marche de l a  

science. 

Le traYa il so11 mis  à l' Acwlémie est 1 m  ex1 1osé des do1 mées l i islo

rique:- sm· le:- relations ancienncs d 1 1 Yicux monde el de l 'Améri que , 

les f::iit.s princi pa1 1x q 1 1 i  y sont rel atés ><ont I e>< annalt'>< des imm igra

tions dans les riche>' contrécs transatl ::mtiques.  L'autcur l es classe en 

deux paragraphes , les i nrnsions européennes , les migr::itions asiati 

<rues . Son tt·a\·;:\Î I  de recherche ayant élé fait ::ivec grande conscience , il  

nons pardonnera sans doute liien volont icrs de l u i  signalcr Ie>< pag·es 

élor111ente;; et les not.es <�ruditcs qu'a consacrées a 1 1  mèmc sujet. l 'nne 

d es plus grandes gloi re>< de l 'époq ne contemporaine .  M .  de Humholdt, 

donl l\I . \'ander El't cit.c Je Voya�·e e1 1 A11 1érÏ ! fUC , a en effet l.r::iité 

avec sa science prod ig·ie1 1 sc Jes rel ations des de ux con l i nc n l s  d 'E 1 1 rope 

d d 'Amérique el a fa i t de cctlc <"lucle Ic s 1 1jel de prc:-;que Lout Ie second 

vol ume du Cosmos . Dans la rècol te si ricl 1e rru'a pr<':p::irée Ie savant 

al l erna nd ,  \1 . Yandl't' Elst relro uverail hon nomhre de faits omis p::ir 

l n i  et dont son ouvrage prnfiterai L llf'aucoup et en lous c::is i l  serail 
ü rcgrelter que d a n ;.  ses not.es il ne cihll  pas a u  111oi1 1s  ces fragment> 

de l 'une des ccuHe"' l es plu>. rn on urn enlalcs de la sciencc 1 1 1odcrnc. 

Le>< �ix premiers cl 1api l rcs de la 2e pa 1 fo� d 1 1  lome II  d u Co�mos nous 

paraisscnL devoir ètrc m i s  il pro f i l par l'auleu r,  arnnl q 11 ' i l  l ine son 
travail à l::i  p u b licilé , el pour ne pas ern pié l .er sur not.re ról e de rap

porteu r nous l ai><sons :\ son savoir le soin de cl toisi r les él émen ts 

nomlircux et im portants q u ' i l  y lrou rera . En l.ous cas nous pcnsons 

que l 'Académie doit s'efforcer de conf'en·cr pou 1 · ses A 1 1 nal es un 

lraYail d' 1 1 11 rn(·ritc réel et >'h·i e u x , c l  qnelqw·  j 1 1�·ernenl q 1 1 e  porle 
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l 'autem s u r  l' obsel'\'alion q ue n u 1 1 s  l 1 1 i  soumellon� en qualilé de 
confrère, nous crayons que nolre Compagni e  doit lui offrir des remer

cimenls pour son intéressant mémoire et en voler lïmpression. 

EucÈ.'m-M .-0.  DoGNÉE. 

R A P P O R T S  
sm u :>oncE o r.  �I . L .  G.\ LES!.001' , 1:>rnT1.l'.:E : 

Quelques renseiynements concernant la famille de P .- P .  Rubens 

et le décés de David Teniers . 

Travailleur laborieu x cl infaligal i le , M .  L .  Galesloot vient encore Je 

décounir quelques Jocumcnl,; i ntércssanls conccrnant les families 

de deux éni incnts arli:::te:; lielt;es, Pierre-Paul Rubens cl D;wid Tenier:::, 

Ie jeune.  

Kous pensons que la  noticc de � r .  Gal es l oot sera accuei l l ic  aride1 1 1enL 

;;urtout par ceux de nos leclem;:: q1 1 i  con naissenl d t>jà l es bio�-raph ies 

Je Teniers , puhliées n omellemenl par l\I . Constantin Sim i l l io n  et par 

M. Joh n Vl•rmoele n .  

ChcY. LÉON DE DunuunE. 

ANvrns , le 1lt {é·1' 1'"icr 1 807. 

J e  me rallie entièrcment aux con;;i<lérations et aux conel usions de 

notre honornhle confrère , l\1 . Ic chernlier Léon de Durb u re . 

LE Gn.AND. 
A.· vrns , le  1G fél'l'ier 18V7. 

SÉANCE D U  5 lHAI  1867. 
Sont présents : MM. G .  U agcrnans , Ie  chevalier L .  de B urhurc , 

H. Raepsaet , A. Castcrman , D .  de Prom;t et Le Grand de Rr.ulandt , 

membres titulaires . 
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Le fauteuil  est occupé par :'II . G .  Hag·emans , prt�:;iJe n t .  

La séancc e s t  ou \'erte à une h e  ure après-midi . 

Le secrétaire perpétuel, après a rnir fait Ie dépoui l lemenl de la cor

respondancc , l il les rapports de MM. G. 1-Iagemans et 1-1. Schuermans 

sur une noticc de M. A. vVagencr , rclative au monument funéraire 

romain du lVIuséc de peinturc d'Anvcrs. Ces rapports concluant à 
l 'inscrtion de ce travail dans l es Annales , l 'as:semblée en vote l ' im

pression.  

Le mèmc officier présenle Ic rapport de la commission des finances 

sur les compies des recettes et des dépenscs de 1 866. Ces comptes sont 

approurés. I l  c�t constalé que l\I. •·• est Ie seu l membre titulaire qui, 

n'apnt pas aux termes du l'èglcmenl droit il l'exemplion du prix 

de :::on abonnement aux An nale;; , :i i t  n{u�é de ,;;iti:::fairc it f.:e.s 
oblig·ations . 

Le Président communiquc à l 'assemhlée : 

(' '1° Les rapports de i\I:YI. I I .  Scl1uermans , L .  Torfs et H .  Foulon ! (ce dernier délég·ué par la Chambre de commerce d'A1wer::< , fondalrice 
' ! Ju prix) sur la queslion rclative à l 'lii>:<loire du péag·e de l 'E,;caut . 1 �o�formémenl a� 1x  �ondu;ions

. 
des rappor�eur>:< , I' Académie accorde 

1 a 1 uuteur tlu memo1re presente 1 1 1 1c ment1011  l 1 onoraLle et , s 1 1r  la  1 demarnle fai te  spécialement p:ir i\I .  H .  Foulon , dééille que la  somme 

de GOO fr. affeélt�e it ccttc qnestion sera reni i�e à ! 'auteur , :'1 titre r d'enc011ragement. f 1 L'ou\'erture du hillet,  accompagnanl cc mémoire , fait connaitre qu'il  

a pour auteur M. Edrn .  G randgaignage , docteur en pl iilosopl1ie et 
• 1 letlres et profcsscur à l 'Atl ténée royal d'Amers. 

' 2° Les rapports de :M. 1-1 .  Raepsact, L. Torfs cl Kervyn de Letlellhorn ) ) 
sur les rnémoircs pré"cntés s ur l 'histoirc et l es doctrines de l 'héré 

�iarque Tanclielin. S u r  les co nel usions des rapporteurs , l 'assernblée 

décide d'accorder au mémoire porlant pour de\·ise : F01·te (ama eundo 
crevit unc mention lwnorahle .  L'omerlure du bil let cachelé relatif 

à ce travail fait connailre qu'il a pour auteur M. I J . -Q .  Jan:::;oen , 

inspecteur de l'enscignemcnt ü St-Anna-ter-�luiden (Zélande). l f L'assemhléc décide que les deux mérnoires qui ont o)Jtenu des r distinctions scronl imprimés et q u' une rnédai l le  de hronze sera 

déccrnée à leurs auteurs. 

La séance c>'l. levéc à trois heures après- midi .  
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R A P P O R T 

S U r. L A  N 0 T l  C E 0 E �! . /\ .  W /\ G E  l\i E [l , I :-; T l  T ü 1. (,: E : 

M O N U M EN T  F U N É R A I R E  R O M A I N  D U  M U S É E  D ' A N V ERS.  

N o u "  aYOllS l u  ::tYrc grand pl aisi r la 1 1oticc d e  M .  vVagencr S l l r  Ic  
monnm.ent filné l'o fre d.1'pos1! c m  Jllusée d '  A ni·us . La d i;::o<crtal ion snr 

lr  nomrn gent ilicium à l aqucl lc  donne lieu l 'étude de cc monume11t 

offrc un grant! i ntérèt , et les con ;;;éq uences tirées par ]'aute u r  sont 

t1·ès claircmcnt étahl ies. Kous i"om mcs porlés it croire avec l u i  que cc 

mon ument rloit arnir été im porló en Delgi11uc rers lc XVIc ou Ie XVIle 

>siècle.  La q uestion qu'il  soulè1·c ::1 11 rcstc à ce snjcl méri le l'altention 

des archéolog1 1cs. En con><éq nc ncc, nous arnns l ' h o n nc u r  de proposer 

l ' insertion de ce savant t rarail dan;: les Annales de l 'Acadérn ie. 

H. SCII Ll ER .ll:L\S .  G .  H AG E:\IAXS.  

R A P P O R T S  

5l'R LES •1Éll0111F.S Pf\Ofl l ' ITS E:\ HÖ'O:\::;E .\ LA <)l'ESTJt >:\ 1 • o s 1::1·: !'.Ir. t'ACAUÉllll': 

sm l.\ rn ET LES IJO�Tll lNE� DE L'llEHÊS IAllUtE nmnn. 

U n  des épisodes les  plu;: obsc u rs cl Ic;: pl u;;; contrnrersés d1!  l ï 1 isto i re 

nationale est :>ans conlc::;lat ion ccl u i  de Tanchelm. Depuis Je 
X \11 1 ° ::;iècle Ll i rers ócrirains ;:c so1 1t  e[foreé de nous rclrater l a  vie , 

les adions el l es doctrines de cel l 1 érósiarq u c ; mais rnal ::;-ré lous les 

ctforts des érnLlits , I e  voile l[UÎ e nvel oppe l 'existencc de cc personnage 

est il peinc un peu so ul c1·é . La cause pri nci pale Je cel i nsuccès lient à la 

pónurie de documenls cunte 1 1 1 porai ns. Que cellc pénurie ail exercé 

une füchcuse i nfluence s1 11· Ic concours ou verl par l'Académie , ou 

que des difficul lés J ' un autrc ordrc i 1 1 l iérc nt an sujet a ic nl relrnté les 

concu1Tcnl;: , tuujou rs e�t - i l  q u e  Jeux <�criYains seulemcut se soul 
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hasarclé à cn t rer en \ice , l ' un  (n° 1 ) aYcc l'épigraphe Forte {am a ,  

etc . ,  l'autre (n° 2) ;wee I e  mot \VacwhP id , pour deYise. 

Occu pons- 11ous cl'aLorcl Llu p rem ier , 4ui est n�dig·é cl'après un plan 

asscz Lien conçu , précédé d'u ne inl rorl uclion clans laquel l c l'auteur 

exposc et d iscutc les sourccs et les autol'ités qn'il a pu consulter ; ce 

mémoire est cl i ri,.:é en  tl'Ois scclions ,.:011s-d i 1·isées en  plusieurs chapi
tres. Chaque seclion correspond :L 1 1 11 drs l l 'oi ;:: poin ts de la q1 1 estion 

poc·ée par J e  prog:ramrnc d e  l ' A cadérn ie.  

Les sourccs auxquel l ec: l ' :rnle 1 1 r  a p 1 1 i;;i; sonl d ·abonl une dem i 

douzainc de  monument,.: c l 1 1  \J I0 >-Îècl<' , rptïl  admct tous comme 

authcnt iqucs , e t  il  accorde l a  mèmc co1 1 l iancc ü l l'Oi::< a1 1 l ems d u  

XVIc-X \'J J c  ,.:ièclc (:\'ff'yerns , D irncus cl. i\t i racus) . Sans Youloir 

conlcster la bonne foi de ces l'(TiYains , il ''"1 permis 1 le  se t l cman de r  

s i  l cu rs térnoignages n'rxigcaicnt p a s  l a  p rc u vc d u  p e u  q u ' i l s  afii l 'mcnl 
de Tanclicl m '! 

Quant aux au tori tés i11Yoq1 1ées par J'antru r ,  ellrs sont sérieuses et 

des plus rc;::peetablrs . En général , i l  s'c,.:t laisst'• gniLler clans sa d isser

talion par l e" aulf'urs modrrnco> q 1 1 i  ont lrailé de Tanchel m arec quel

( [UC détai l .  I l Je::: cilc a>'sez Yo lon t ier,.: cl Ic:; Bcl;.;·e" de prdërcncc aux 

Hol lanc.lai::;, n 1 ais i l  en névl igc au,.:,.:Ï  p l u;;ic 1 m; d ont l 'opinion dans Ie  cas 

pn:·senl a ccpcndant sa ra l c u r . Je pcn,.:c en 0 1 1 t re que rl eux ou trnis 

po ints eonlro,·er:;és a ppcl a icnt la  cilal ion d1 1  t exle o rigi nal . Cellc reprn

cluction du tex te serail cL1utant pl us nécc,.:�a i rc , qu 'cl lc perm c l trai t 

au lectcu r de s·a�su rer ;:i la Yer;:ion ff o 1 1 1andc r;:t bien rrnd11e .  

D'après l ' i cl1•c que l 'an ten r <e:;l  fa i t c  d r  Tancl 1c l i n , c'éta i t  un oratcur 

d'u ne é l oq urnce i rró;:i,.:l ihlc , et i l  pa rt tle l ü  pour en inférc·1· que I e;::. 

succè:; de l ' l 1 éré,.;iarr1ue é l : 1 i e 1 1 t  lt '" f'rn i l,.: d'une s i nci!re con l'i cl ion . 1 1  

n e  peu t tontcfois s e  L1i:::,.: imul er q t 1 c  les  pal 'aclc;; , les repas p u b l i cs et 

les homrncs armés ne fus:::enl pour hca t 1 co 1 1 p dans Ic  prosé l i t isrne 

tanchc lrni,.: lc .  D "a i l l ems , s i  ::;a comici ion t!la il  si p rofon cle , c:ornmcnt 

se fi l- i l  que l ï 1érc�,.:ic fut c� qml,.:ée en 1 1 1 o i 1 1 ;:  d'un an par ;:ainl "Kol' i Jerl "? 
Dans son rn,-eml 1 l e ,  ce rnc� m o i 1·e mr. parait résurncr mélhod ique

ment ü peu p rès tou t cc qn'on a c�c r i t  j u squïci sur Tand1elrn . .Te d is 
à peu près , car si l ' :mtcll l' a i ntercaló ç:1 et lit son conti ngent de 

recherche, " cl' 1 1ypolhèscs et de suppo::< itions , rnn trarnil préscnte 

au,;si direrse;:: lacunes ; il a ,  par e x e m ple , oubl ié de faire re;:sorlir 
l l  
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certaines contradictions <lans l a  lettre de l 'église d'U trecht , et des 

questio 1 1s se rapportant aux institutions sociales du XII0 siècle n'ont 
pas été suffi�arnmenl l!tudiécs par l u i .  

J e  passe a u  mémoire n o  2 .  
Autant l 'autelll' du n° 1 s'est donné d e  peine pour rerneillir des 

rcnscig·ncmcnts authcntiques et s'entou rer cl'a u tot·ités compétentes, 

autant cel n i  <lu n° 2 semble s'en être pcu soucié . IJ a ]Jien une couple 

de détai ls  qui doirenl avoir échappé aux i nvestig·ations de son con

c urrent ;  m ais , pour Ie resle , i l  se home à nous citer au hasard la  
lettre d' Utrecht.  Prenant son point d e  clépart des mines du paga

n isme , il fait tlès Ie déhul une charge à fond de train conlre les croi
sades et les di mes . Ccci nous annonce quelqu'un j ugcant la société 

des temps passés d'après Ic:; idées modernes. L'auteur analyse et 

commentc <l'après ces idées la l e ttre des chanoines ; mais i l  n 'appro

fonclit gnère Jes queslions q1 t\:lle soulèvc.  Cepen<lanl ce mémoire , 

dans l eq uel  des ;::entcnces b i l Jl iques se rndent à des asp irati ons 

démocratiques , conti enl au ;::s i  q 11el11uc:-; réflexions fort j usks. 

A tout prendre , ce tra rai l  est pl uló t  une �péculation polilico -philo

sophiquc qu'un mémoire l i istoriq1 1e proprement dit ,  et la question 
parait arni r  été mal ;:aisic par l 'anteur . A ussi , sïl a q 1 1elque mérite 
comme reune l ittéra i re . au point de me historique il est i n férieur 
à l'autrc .  

Les deux mémoire;:: ont du rc�te ccci d e  comm11n , qu ' il::: s'accorclent 
à con darnner Tand1cl m ,  ses doctrines et ses temlances. Pour Ie n° 1 

notre l t l'.•résiarque est u n  fanatiquc ignorant ; ponr Ie n° 2 c'est un 

i m poste u r , visant à la dorn ination ternporclle , lorsqu'i l se serail 

emparé <l i l  pomoir spi ritnel.  Sïl 1�choua dans son enlreprise , c'est 

que la Yani lé et l"orguci l  lu i  lo 1 1 ruèrent la tête et Ie con<luisirent à 

sa perte. 

Les de 11 x écrirnins , en constatanl Ic  succès complet de l'apostolat 

de saint "1\orbrrt , constatenl (·:,;·alemcnt que Ie tancltelmisme fut 

ent ièrcrncnt extirpé à Amcr� , rl rappcl len l quel ques faits historiques 

q u i p roureraicnt q 11e J ' h(• ré�ic n'e11l pas non pl us des ramifications 

da ns cl'au tres part.ies des Pays-Bas. La sec Le n'aurait donc eu aucune 

consistance et son chef ne $erait appant sur la scène que com me un 

de ces météores q u i , après arnir j eté un g-rand éclat , s'érnnouissenl 
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�ans laisser Je traces .  Cette comparaison ,  qui  n'est pa>: saris justesse, 
est de l'auteur n° 1 .  

Dans man opinion , l e  n° 2 doit être écarté comme trop superficiel 

et comme n'offrant pas les conditions ordinairement exigées dans 

les concours .  

Quant a u  11° 1 ,  à part les i rnperfcc:t ion:; que j'ai signalées , i l  a 

des q ual i lés estimables q n i  Ic rccom m ;rnde1 1t j usqu'à un certain 

degré. Mais arnnt de formuler un avis délinilif à ce sujet , je dé sire 
m'éclairer plus amplement par l 'appréciation que mes col lègues feront 

des deux mémoires. 
LOUIS TüRFS.  

ANVERS , le 19 fé l'rier 1 8ri7 .  

Lorsqu'un corps sa\'ant m e t  a u  concon r::< des questions quel conques , 

il a Ie droit d'exiger de cenx q 1 1 i répondc'nt à son appel , des études 

spécial es et approfonclies s 1 1 1· les maliè re:S proposées , af1n de faire 

faire à cel les-ci un pas en a1·anl et de pla nte r un jalon de plus dans Ie 

domaine de l ' l iistoire et des scicncef: . 

Tel le  a été l'idée formelle de l 'Acadi "-rn ie 011 posant sa question sur 
une époque s i  obscu re et  co1ttrovers1"e q 1 1e cclle de Tanchelm. 

Les denx mémoire:; p ré�enté:; me :-;cmlJ lcnt n'arnir pas répondu à 

!'attente de l 'Académ ie . La mème incC'rti t udc co1 11Te toujours Tanchelm 

et sa doctrine ;  aucun nonreau j our ne :;'csl fait ni sur sa personne , 

ni su r l 'i 1 1 fl 1 1cnce qu'il anrait ewrc1�c s u r  la !'ociété de son ternps , ni 
sur l a  grave question p l 1 il osopl1ico-l t i::; t o1·i c 1uc de sarnir si  Tanehelm 

n'a pas agi ::;ous l ' in fluence des mwurs d e  la société dans lar1uelle il 

\'Îvait. 

Pour ces motie� , je  pensc quïl comiendrait que la Compagnie mil 

de nou1·ea11 la q ueslion au concour::; , en aj outant au programme 

quelques indicalions q ui pu;:senl serrir de gu ide aux concunents ; 

<le cctle mani ère ce 1 1 x-ci scrnient plus à méme de cornprendre la 

pensée de l 'A1_;adémic , et le 1 1rs lrarnux y g·a�;neraient en méthode el 

en clarté. 
HENRI RAEPSAET. 

Lo KEREN , le 22 mai·s 1 80'7 .  
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Je me réfère à !'opinion des deux premiers commissaires , en 

remarquant toutefois qne Ie mémoire no '1 me parait fort estimable 

quant à la forme. 

KEnVYN D E  LETTENHOVE. 

Brru x ELLES , le 28 mars 1 867 . 

Ainsi  que j 'ai eu l'honneu r de le const.atcr précédemment , Ie 
mémoire n° 1 présentc un résu m é  it peu près complet de tout ce 

qu'on sait j 11 scp 1 'ici sur l 'hérésiarque Tancl1el m ,  snr "'a Yie et l es act.es 

qu'on lui attr i lrnc. Au poin t de me de mon honorable col lègue de 

Lokc�ren, cc tra rail nc répond pas au bul t[Ue :;'e:ct proposé l';\cadémie 

e n  mcttant au concours la question concemant ce point olJscur de 

l ' h i stoi re national e ,  en cc sens q 1 1c  l a  sc icnce n'a pas fait un pas en 

arnnt. lndépendamment de cette con�idérat.ion , les observations que 

j 'ai pré;;enté·es sont restée;; debou l .  ".\bis j'ai dit aussi que ce mémoire 

a des qual i tés cstimables , parn 1 i l csc1 1 1el les j e  signalcrai la  conccption 

parfaitcmeut méthodic 1nc du plan et la l ionne d ict ion l iltéraire . Ce 

ne sant ,  i l est \Tai , qne des r1 ual ités de forme ,  qu i nc compensent 

µas les i m perfections Llu fond , 1 1 1ai.s qui néan m oins me semblent 

suffüantes pour faire dél:erncr à ce mémoire nne men tion très

honorahle . 

LOUIS TORFS.  

A:-;v1::rrs , le  20 mTi l  1867 . 

SÉANCE DU 2 J LJIN 1867 . 

Sont présents : M�t G .  Uagemans , H .  fiaepoaet , Ie chernlicr 

de Schontlicete de Tervarcnt , Ie ch eval ier L. de Burburc , P .-J. De 

Cuyper ,  A. Casterrnan et Le G raud , memhres t i l ulaires. 

Le fauteuil est occu pé par :'IL G. 1- Ia:j·ernans , président. 

La sé:mce est ou rnrtc à unc heure après-midi . 

Le procès -wrbal de la �éance préCl'.·dente est Ju et adopté . 
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Se sont excusés de ne pouvoir assister à la réunion : M.\\I . Je baron 

J .  de St-Genois , A .  \Vagener ,  ?IL-L . Polain et L .-P . Gachard. 

Le secrétaire perpétuel donne leclure de la correspondance. 

Le méme officier f:Oumet les rapports : 

1° De l\Evl . A .  Le noy et P .  Henrard sur une notice de M. P . -C .  

Vander Elst , int itulëe : Q1 iel11ues l1!gendes 1·onw nliqnes d'enttc 

Mwse et Rl1 in .  

2 o  De ?lfäL L .  de Burhu r e  e t  le  baron J .  de Sai nt-Genois s u r  

une notice de :vr .  L. G al eslool , inl i tu lée : Documenls relai ifs li lo 

fol'mation cl li la publiatl ion de l'm·donnance de Jlfw·ie- Thérèse , 

du 20 m w·s 1 7 7 3 .  

S u r  l e s  concl 1 1 sions des comru isf:ai res, l 'a�scrnblée vole l 'im pression 

de ces deux tnnaux . 

?11 . L. Torfs propo�c deux projels de q 1 1estio ns à rnellre au concours. f L'Académ ie examine la proposition qui a élé faile de tenir extra
� ordinairemenl des sêances t lans d'a11lrc� \'il les qu'An1·ers. L'assemblée 

décide qu'il n'y a pas l ieu , ponr Je momc11t,  d'aclo pter cctte proposi lion . 

Toutefoi s,  el le  ne voit pas d'inconr1�nienl à rêunir ]'1\ c::idëmie clans 

u ne a utrc loc::ilité , s' i l y arnit :1 ilél ibër0r en corps s u r  Je l ieu même 

d'une décou\'erte dont l ' importancc j ust i flerait ccttc rnesurc. 
Il est décidé que la  Com pagnic lie1 1clra unc séance puLl ique Je 

1 cr septembre 1 86ï , jour de la clóti1 re cl n Cong-rès archéologique 

international . 

La séance est lev(�e à t rois heures après-m idi . 

H A P P O R T S  

S U R  l. A N O T T C E  D E  �!. P . - C .  V A N D E H  E L S T .  J ;-> T I T U L E E  

Ql!ELQl1ES Ü:GEWES IlOlLl\llQlES D'füRE llEl'SE ET nllll 

Le trarnil présenté à l'Acadén1ie o fTre d'aulant plus d'intérêt que 
l'attention de la critique s'esl po rtée tout ;:péci alemen t ,  depuis quel 

ques années , su r la mytholog·ic gennaniriue et sur !'origine des 
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épopéc,; d 1 1  l\ord . L"a1 1 le 1 1 r  a fai l prcu ve d' u n<� éruclilion saine el 

r l 'un esp 1·i l i ngénicux ; il serai l rc�Trltalil e  q 1 1e son cc l l vrr ne ful poi nt 

com m1miquée au publ ic .  \fais pl 'éci.-émcnt parcc que Ie s 1 1jct ard 1 1  

rru' i ]  a cnt rcpris c]c \ rai t er e�t a 1 1jou r<l ' l i l li U i l  S l ljet d e  préd i]ecl i o n  po1 1 r  

beauco 1 1 p d'écl ' ivains , i l  e:-;l indi"pensal i l e ,  ü 1 1 1011 sens , q 1 1c �i . \'ander 

P. lst  se ra ppel le q 1 1c scs l're l icrc.l ie" dalcnl 1lc 1 860 ; OI' de pu is cell.c 

1"por1ue , tks p11bl ical i o n." i n 1 po rtanle" onl fait. connaitre , n0lam

ment s u r  I c,; Ol ' i<'.ines du poènw dc ·s  Siebe l u u gen. , de" t'aib <lon t  

i l  n'est point pel'mi,.; de tl!'  pas k 1 1 i r  co1 1 1 p t 1 ' .  

L'omrage d e  �L Ha!5sman : Die deu l sche lle!de11sage 1 1 1 i d  i/11·e 

Ile i m o t h  n'cst pas méme c i té dans l 'artiele ci-jui 1 1 t , bicn q u'il ait vu 

Ie  j our à Ha1101Te c\è.-; '1 857 . L' Il i.�I uin• d1• lu l1 ;uen de , l 'a l' M. UI il and 

('1 865), alioncle en rkl:.1ib i n l.él'<'�s:rnh d rappel le ton;; Je;; lravau x  

antél' ieurs.  J e  l 'enYcrrai snrtou l  :l'I . Yander Elst aux cxcellcut� écrit;; 

de �L Emile  de Lan�leye s u r  les 1\ïebclu 1 1 ge11 et ;;nr Ie,; Edclas , 

pu l il iés en '1 8GG et anal ysb; a1·ec ta lent  par· �f . Albert de neri l l c , 

1 lans la lfo vue des deux 'll l V l ! des du 1 5  décem!.Jrc de la mèmc 

anné e .  La grand e  Hisloi 1·e lil l 1!rc ii1·e de la Fra nc<' , l 'Hislo1·y 

of fiction de D unlop , trad ui le  ea al l ernand par �t Liebrccht . 
l 'Histo ire des Cal'lo1• ing ie1 ts  de �ül . G érai·d et \Yarnkönig , les 

fragment s  tl1iois de la Chun�on tie lfoncet'aux , p ubl ié:; par �1 .  J .-H . 

Bormans en 1 864 , l e  t. II de Phil ippe Mouskè� , les publicatiorn; de 

MM. Génin ,  Pauli n  Paris , etc. . , au raicnt be:<oin <l'ètre consulté� par 

un publiciste qui tic ndra it ü rc:;lf'r au coul'ant de la scicnce . 

L'Histoi 1·e des lirres popula i1·es , pal' M. Ch . Nisard , fournirait elle

mémc, au Lesoin, rl' uti l es renscigncmcub et des élémenls d' inductio n .  

Quant ü l a  brochul'e d e  � I .  F .  Henaux: :;1 1 r  Ti o law l ,  rncntionnée 

dans u ne notc de la page 6 ,  c l l c  111� sel'ait ici d'aucune uti l ilé 

séricuse . M. Henaux: n'a e 1 1  q u ' u n  b u l , c.'est de rattacl 1er H oland à 

la famil l <' de Charlcmag·ne ; 01 ·  i l  n ï n rn 1 1ul' pour cela < J U 'une l l 'adition 

r ag·ne cl un passag·e rle la l ïta Ko1·oli Ma uni d 'Acciaiuli ,  chrnniquenr 

d u  X Y0 8Îècle ; e n  u n  mot la r l t "monslrat.ion l aisse it désirer , e t  q uanl 

a 1 1  sujet traité par �I . Yantler El�t , aucun ren�eignernent vraiment 

i mportant n'est à signal er dall"  cr·t op1 1scule .  Je concl us en rendant 

j ust.ice au mérite e t  à la sa�rrrc i l é  cri l.i q 1 ir, rle l ' h onorablP  corre,:;pondanl 

rle l 'Académie ; mais en rnè1rn' tem p� j f' s 1 1 is c\'avi� que son 1.ravail nP 
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pourrait Yoir Ic jour dan� les Annales qu 'ap rès a\·oi r été soigneusement 

revu , complété cl rnême particl l emcnl remanié , au moyen de;; indica

tions que peuvent. fou rnir les d iscussions des sarnnts contemporains , 

et les faits nomeaux qu'ils ont recueil l is pat iernm ent pendant Ie cour:

des dix dernièrcs années. 

A LPHO;\SE LE ROY . 

LIÉGE , le 6 m a i  1 867.  

C'e:::t moins u.n trarnil sur les  Nichelungcn qu'a eu en n1e l 'anleur 

qu'un essai aussi ingénieux qu'érndit pour rallacher à l 'histoire 

quelques personnages l égendai res de nos conles et poërnc" populaires . 

Tout  en partageanl !'opinion de M .  Al p h .  Le Roy sur l ' uli l ité qu'il 

y aurait pour M. Vander Elst it consuller l es ouHages indiqués dans 

Ie  rapport de notre saYant confrère , je crois dcrnir dès à présent. 

proposer l'impression de l ' intéressant mémoire qui  esl soumis à 
l 'Académic.  

P. HE>:f\ARD . 
BRUXELLES , le 1 1  m a i  1 867 . 

R A P P O R T  

SUR LA COlD!UNICATlO:\ DE :\! . L.  GA LES LOOT , INTITULEE : 

DOCUHENTS RELATIFS A LA FOR\LITIO� ET A LA PUJILIClT!O� DE I.'ORDONNA�CE 

DE �L\UIE-Tlltnf:SE ' llr 20 fül\S 1 ii.1. 

M .  Galesloot a eu l "heureuse i dée de recueil l ir el de srouper 

méthodiquement les docu men ts relatifs il l 'érl i t  du 20 mars 1 773 , par 

lequel l 'im péralrice Marie-Thérè;;:e a!fl'anchil l es arlistcs de nos pro

vinces
' 

de l 'oh\ igalion de faire partie des corporations locales , à 

laquelle l a  plupart d'cnlr'eux arail été so 1 1111 i� ju�qn'a\ors. 

En exarninant le t.raYail de ?vl . Gale;;:lool ,  no11s remarquons que 

que\ques pièce;;: , prodnile;;: dans \ 'enqul.· te qui  fnt faile arnnt la p ubli-
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cation de l ' orclonnance , ont éch a ppé à ses recherches à Bruxelles. 
Com me elles sont d 'une certaine i m portance , nou,;: engageons ! 'auteur 

i1 s'assurcr , :want lïmpres�.i on de �a Corn111 u nication , si elles n'cxis

tcnt pas aux arch i \'cs d' u n e  des a u t re:; vi l l cs dont l c  Conscil  p ri\·é 

dcmanda l 'a\'i s : il scra i t poss ih lc  q u'i l  lro 1 1 v;lt à Anver;;, par exe1n pl e .  

rles documents i néd i t" q 1 1 i  rcn d raicnt  s o n  O U \' l'a;l·f' pl 1 1s compl e t .  

Quant au Jlfé m o il 'c al l ri lrné a\'<'C lwa 1 1cou p de \Taisernhla ncc au 

pei ntre anver�ois A 11dré-Co rn"i J I ,, (el non Comcille) Lcn'-' , et q u i  
altira l'al lcnt ion d e s  autori l \·s ;; 1 q i0r ic 1 1rc� sur l ' o p port u n i té cl ' une 

réforme artist i r f ite , cctle p ièce , r1 ue n'a p u  dèco1 1vrit· \ f .  Gal esl oot , 

f'st d1"ji1 i 1 n p ri méc Llan" l c  Jtwi·uol'h dei· vc1·mw• 1·cle en l.1 rn s l 1·!Jke 

Gilde van sint Lncris v i n n e n  de � / a r,l c'lllt Wel'pc n ,  e t c "  etc . ' dooi' 

J . -D .  VA'.>I DEI\ Srn.\ELE :\ ,  A men.: , '183:> , i n-8°, pag·es t8ï ct. 1 88 .  l l  

en est d e  mème des ohser\'al. i on s crit i c 1ues , faiti's s 1 u' l e  projet de 
rèfonne par la Gilde de S t - L 1 t1.: r l' .\ l l \'crs , s i  i nt61·cssée clans l a  

qucstion soule\·ée par A n c l  ré Lens : el les pou rraicnt au;;;;i être aj outées 

ain;;i que Je Jfo m o i ,·c , à la Comnrnnicalion de n1J t re l t onoral ile con

frère , que nou" lrouvons de;;; p l 1 t� <lignes rl'ètre i n�éréc dans les 

,\ nn a les de L\ cadèm i e .  
CJJ E\' . LÉOè\ DE Dl:nncm:. 

A'.'\YERS , lc 22 m a i  1 867 . 

S lt\NCE n u  30 .-\ O U T  1 867 ' 

Sont p rése1 1 h : \DL C .  l l a�·( ·rnan " , C. Hroeáx , .\. . C:u,terman . 

E .-:Vf . -0 .  Dot;11ée , N .  De J\ e yser . II .  l la('p�a<'l et Le Grand de 
P . e 1 1 land l , secrétairl' perpdurl . 

f .e fa1 1 lc 1 1 i l  est occ 1 1 pé par \ f . .l l a ;.:·< · n 1 a 1 1" , pré!':i dent . 
La ,.;éanC<) c;.:t 01 1Yc 1 'le ;'1 1 1 e 1 1 l' l 1 r 1 1 r1 ·s J 1 1  malin.  

Se sonl  < ·xc1 1 ,:és de 1 1e  po1 1 rn i r  a�s i , lc r  ;i l a  ré nni on , \DJ . J.  De \\ïtle , 
\ f .-L.  Polai n , Ken·y1 1  dr! Lel t l ' n l 1 0\'l' , P .  U c 1 1 ranl . N .  De Key;'C'I' rt. 
!lf .  Y C l'S\\'yreJ . 

Le procès-Yerbal rle la .<éa111.:e jll'L;cédf' 1 1 l e  c;.:t lu cl ad o pté . 
L'a�srm blée procödc ;l l ' t'.· lrdion de mcmhrcs correspondant" . 
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choi�is pa rm i Ie> m ernbrcs élrangers du Congrès archéologique i ntrr

national . 

Sont é l u '  : 

\L\1 . V. DE YELI.\m>OF-ZET:!'OF, à St-Pétersbourg , 

.1 . S nE:">EY,.:KJ , à S t -Pétrrsho 1 1 rg , 

J .-J .-J\ . vY Of\:".\ AE ' ;i Cütl ( ' l l l iag·uc ' 

.J . I l L;"IG Eru·ugv PoLLF. \' , il O x fo nl , 

E .  S.\A\"ED I U , à \Jadri d , 

A . - C . - A .  Z cs1Tm!.\:":" , ü Lri pzifi . 

'.\ T .  J .rsuoA , en 11 1i ,-,- ion , à Bru xelles . 

A .  SALT> AS , à Pa lc rm c , 

Ic baron F .  nE Qu.\ST , il J1 ad c nsl < 'hen (Prnssi>) . 
SA> l >FOl \D , en mi,,.;i o n , à 1 3 rn xcl les . 

Ic cl o d c u r  E. fiil\:-;TE n ,  il �[ 1 1 1 1 i ch , 

F .  C L\\".\:'\Y , rn rn i ,, i on , ;\ U ru xt> l l e' , 

A .  l lE  \L\1 \s'i , it Coni pi i·;n w .  

Le B 1 1 reau a�·a 1 1 t  propo�1" d'acrordcr 1 1 ne p l'!l tnotion il \L \I . A. D E  

CAmrO>T , :'t Cacn .  et C.  LEDL\>S , i1 Lcid 1 · n , nwrnlH·c;;; correspondants '.él.ran�f'r,.; de l 'A racll- rn i e ,  l "a:<:<e 1 1 1 b l 1\ '  p ro1·i.·de i1 l r1 1 r  éJr .dion commt' 

1 1 1 e m b l'cs l 1onorai re, . 1 1'  " o n l  é l 1 1 ;; :'1 l ' 1 1 nani 111 i l<·. 

La Co1 n pa�n ie ckcidc d' i n ri l e r lr� nwn1bn•,; de l 'Aca1lérnie C[Ui  

fonl  part ic d 1 1 8 1 1 reau Cl'nlral d 1 1  Co1 1gri'" d e  l 1 1 i  pré"cnle r ,  arnnt l a  

clótu rr. de l a  $C$:< Îon , 1 1 ne l i"l.c de c ::i 1 1 d i d a l:<-n H' 1 1 1 hre:< co1Teopondants . 

à clio i " i r parmi l es 'aYanls q u i  fon t  pa l ' l ie d 1 1  CongTès , af in f(lle 

l ' A cad1'•rnic  p 1 1 i,,-e , en se co 1 1 fon nan l a 1 1 x  d i ,- po, i l io 11s  de 'es sl at1 1t� . 
roter 1·al a l i lrrn e1 i l su r c:es p ré;:r n t a l i o n "  d: 1 1 1:< 1 1nc ['l'(lcl 1a ine "éancc . 

l .a "1"<u 1cc ' '"l  lt•Yl>f' :'i d i x  l i < · u rc" d 1 1  rnat i n . 

S l� .\ �CE  P U B LI Q U E  D U  1 •·r SEPTEM B H E  1 867 .  
Si1\;'<' l i l  a 1 1  b u reau : \l:\I . .T . -C.  Y a n  P u t . bo1 1 rgme,l re d e  la 1·i l l r 

d ' .\.mers ; G .  Hagcman;: , pré,itl c n t ; l e  c l i f'1·a l i c r  L. de lli trb 11 1'<.' , 1·io·
pr1!s i den t ; A. Ca,terman , trésori r r ; l .<' G ran d . ;:crrt'.· lairc perpétul' ! ; 
'\ .  De Keyscr el 13 .  De Proosl , con�c i l l er;: . 

lin grand nornhrc de mcmbrc;: d u  Congrès assi �lcnt il la séance . 
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Le fauteuil r:>:t occupé par M. Hagemans , pré�ident. 

La s('ance c�t 0 1 1 rnrte à Ji x h e 1 1 res d u  m alin.  

Le srcrél airr pcrpétnel do1 1ne lccfore du p rocès-verbal de l a  séancc 
précédente q u i  est appro1n é .  

Le Pré�idc 1 1 l  prononce 1 1 11  di:;coars ex posant Ic développcment df' 

l a  science arcltéolo::;·iq 1 1 e  en Ddgi q 1 1 c .  

L e  sccrétai rc pcrpl'lucl pn"�•'ntc u n  rapport s u r  les travau x OP 
l 'Académie depuis sa fondat ion cn 1 812 j 1 1squ'aujourd'l 1 1 1 i .  

M .  Kervyn d e  Letlenhovc , mcmbre titula ire , dans une brill ante 

i m p rovisation app1·1�cie :=:01 1 s  u n  jonr nouveau les ceuvrcs Je l 'h istorien 

Froissart . 

l\f .  de Canmont, rnrmbre honoraire, fait l 'expo�é du déreloppement 
des sociétés arcl1éologiq ucs en France et les trarnux q u' cl les ont pro

d u i ls depuis 1830. 

M. H .  Sdrncrrn:ms , mem b re t i tulaire , fait une disscrtalion s u r  

l ï mporlancc J e  l 'étude des marques de potiers des tcrnps ancicns et 
l es serrices qu'el l e  est appeléc à rcndre à l 'histoire . 

Le PrésiJent remet aux mcmbrcs élus dans l a  �éance d u  29 aoûl 
d e rn ier les d ip lomc:< q 1 1 i  leur ont èté accordés . 

M .  lc Dou1·gmestre rcmd à M M .  J ean Herman , Edm . Grandg;aignage 
cl H . -Q.  J anssen les méclailles qui  leur ont été déeernées par 
l ' A cadémi e .  

La séance est levée à midi . 

D I S C O U H S  

de !I. G. HAGEMANS , président annuel de l'Académie. 

Messieurs , 

L. A.cadémie 1larchéolog-ie de Bclgique est fière et he11re use dP 

pourni r se réunir  en ce moment. , d ans u ne circonstance aussi excep

tio n n ellr � , lor�que nou� arnn::; l'h onncur de Yoir dans cdte enceinte 
1 1 11 �i granrl nomhre d ï l l 1 1 �trcs sarants élranger� qui , �c rendant à 

notre appel , ont bien voul 1 1  n' nir au Cong-rès archéologique interna -
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ti onal , porlt'r l r· j o u r  dans r lc� q 1 1c;;! ion" ,.;j l o u gtemp$ rc;:téc:" obscure� . 
l l n  gra nd l 1 ommc d'Éta! . nn de,.; p l 1 1 f' rema rquaLle" h i ;: toriens de la  

Fran ct:' . m em hrc l tonornire d e  l 'Acarlé n 1 ic d'archéologie de Bclgiquc , 
�f . G 1 1 i zot , ::ryant à présider i l  y a qucl rt u t�s an née� , Yin�t an:; emi ron . 
une rl! 1 1 n i o n  d'l•ruc l i l,.: , s'cxpritnail  :d or>< en ces tcrme� : 

« Le c 1 d lc nai cl dé,.; intéres:::é de 1 : 1  �cicnce :::·e,·t a1fai l i l i  pa n n i  
>> nou � . O n  l't' ll l  d u  l i ni it d r lu  prof i t ,  m w  p ro m pte satisfart i on d'arn o ur

'i proprc ou 1 1 1 1  a\'antage m::ilér ic l . La ,.;CÏt'ncc ,.;c pcrrl i·ai l , l "cf'pri t  
'> l l l l ma in s·abai;;,.:crait ,.; j  lll1C lPl l L' c l i spo� i t i o n  d cl'ena i t généralc et 
>l rl o m i nanlP . 11 fau t  aimer l 'é tudc pu u r  l 'étmle , Ja sr icncc pour la 
> >  ;:r · i <' 1 1cr ; il celte cond ition se1 1 lc n 1 1' 1 i t  Pl lc prospèrr et charme 
>l ccux 1p 1 i  ;:\ ! inent. Tom: I c;:; �nrnd ,.;  fraraux ;:ur l 'h i st oi rc onl 

>> été cxt\·u l é,.; 1--ans aucunc VUL' i ntércss0c , p rrsque �::ins a n cun 
» scu l ime1 1 t. d'amour-propre, pou r lc ,.;p1 1 \  plai" ir  Je rcd 1crcl ter  el  de 
>l pu bl icr l ::i vérité :o:nr 11n olJjt'l d 0l c11 n i l l é .  l> 

Non , �fes;;: ic 1 1rs ,  I c  cultc vra i el  dé,.; i ntérc:-:sé de l a  sciencc nc s"cst 
pas a ffa i ul i .  Si  ccttc cri tique d e  la fai ul c"sc de t a nt tl\eurrcs con

tcmporaincs cumparée il la  gra ndeur t l n ra l i l e  des rnonumenls Je 

l ' ::incicnne é ru d i t ion c,;:t naie , i l  1 1 · l 'n  e,.;l pas rnoins rr::ii ég·al crn cnt 
ri u e  l es crainle,.: e x p r imécs d::tn8 lc pa:o::-:age que je Y ien,; de l ire 
étaient. exagér(!C>:'. :'�\ Les nom urcu x arcl téologues , l t •,.;  :;a1w1l� , l es éruJ i l,.; , a rr i l'és de 
France , d' Ant;·l l'lerrc , de Hussie , d 'A l lr • rn agn r , d'Hal i e ,  d'E�pagne , 
de l l ol lanr lc , de Tnrquic , délég1 1 és par l 'Amériquc rnéme, pou r 
a»si,l. fT aux tral'aux Ju CongTès archéologiquc d'Anl'ers , ,.:01 1 t  l a  
pre u ve v i l'antc , l a  preuve gloricu;:c q 1 1 c  la ,.:cicnce e,.:l to 1 1jo 11 rs e n  
l io1 1n,� 1 1 r ,  qu"c l lc  e s t  réel l cmcnt a i 1 1 1ée p o n r  cl k-mèmc et que pari.out 

elle t ro mp de,.: adcl'les au;;si  fcnents q 1 1 c  dé,.:i nlércs;;:és. 
Je 1·eu x  profi ler , i\Icssieurs , rlc cc cuncour;; c1 1 1prcs,.:é et déYoué 

de ,.;a l'anb d ranger,.; réunis dans cctlc c i t é  l t ospitalièrc , un dr,:: 

plns  ;.:· lor ien x hrrc.Pau de l'art , pou r  fai re nn hi�tiJriq1 1e  rap i d e  de ce 

q 1 1 i  a èté fa i l  cl 1ez nou;;: pour l ' a rcl téol ngi t '  d ep 1 1 i s q ue la Bclgiqnr 
s'api 1arli < · 1 i t .  e t  de cc q 1 1 <' l 'on eo1 1 t i n n c  i 1  1;1 i rc pu1 1 r  c l l c .  J'ai  à creur  

Pil c ffe t ,  Mcs,.: icurs , de vou,.: Jll'0 1 1 1·cr q 1 1 c  nol.re l 'ay,.: u ' a  épn rgné 
aHcun effort. pour rcnouer lrs l icn,.: q ue t.ant 1 l t' Yic.is,.: i t 1 1d0� al'a irnt 
lll'is(•:: . 
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Vo11 s  mud rez hicn m 'cxcuser s i , dans cc ré;;;umé , mon discour� 

a1 1 ra q 1 1clq1 1c peu la "?�ch<' ressc cl'11n taLleau de �t.ali:<t ique , ca r 

c'c"I. il l a  "tati�lir1 1 1e  q n e  je dc•mandcrai mes rcn"cignemenl.s rt 
cc::: renseig1wmenls je les dois  su rto1 1 t  à l ' ohl igeancc de l 'honorablr 

;\1 . Yandcnp('erenl ioom, 1Y1 in i� trc de l ' i ntéricn r ,  m crnl irc honoraire 
de l ' .-\cadém i e  d'arcl 1éolo�de d t •  Delgiqtw , leq1 1el a éprouvé u n  

vif  reµrd d e  n c  pou rn i r  a;;sislf'I' a n x  l. ral'a 1 1x  d 1 1  Congrès , lu i  

Ie zé lé , Ic con,,,tant protct: ! P ; 1 r  d : ·� a rt � , des  let  t res cl des �cicnces. 

La jeune Belg-i q 1 1 e  r lc ·1 8:30 al'a i l  à cCl'ur 1lc remct lrc e n  l um i ère 

son gforicux passt'• .  A pci ne co1 1� 1  iluéc , cllc exhuma de se:; archivc;; 

se;;; doc"unwnts précieu x , fit rcvÎ \' l 'C scs g-ran ds hommcs , érnqna de 
Jongs sii�cles rlc l utte cl de glo irc .  Dès l o r;; ell c enlo 1 1 ra d e  respects 

scs ,·ieux rnonurncnl.s ciYil s et rcl ig·ien x , lérnoins de  tanl de faits 

i l l 1 1 stres , et p ro1trn q1 1e  l es grandes tradit ions de !'art élaiL•nl restécs 

chez ellc to11jo 1 1rs a11ssi v i l'an tcs q 1 1c  l e  cnllc des sou Ycnirs nationau x .  

Le dél'eloppernent d e s  é t  1 1 des a rch éologir[ites étail l a  consét{ Uence 

natu rel le de ce rél'eil des ét udcs l i i storiques l[ni marqua l ' heure 

de l 'émanci pation nationale . 

Donnant u n  a 1 1 d11ste cxem ple , not re fL' ll roi Léo pold l"" -:--- e t  je s uis 

hcu re1 1 x , ?vlessieurs , lle po! 1 ro i r  en une circonstance aus,:i ;:ol cnnelle 

rencl rc h ommage il l a  mémoire i le  ce monarque vénéré don t l ' E 1 1 rope 

en l ière a admiré la profondc :;ag<';:se , - Léopold Jer , dis-je , dès les 

premières années de son n'-gnc lémoignait de sa vive sol l icil 1 1dc pour  

tout  c e  qui tient à lï l l u::;tralion d e  notre pays. Yo ici unc l ettre qui 

p ro 1 1vc comhien il s' intéressai t ü la  conservation el à la  restauration 

de n os monument". 

Sous la date d11 23 SCj 1 lembr<' 'l S:H , S .  :\1 . Léopold Ier faisail 

l ransrnellre à son m i n istre ,]c l 'Inlérie1 1 r , l 'honorable cornle dr 

Theux , les l i gnes rernarq1 1 ::1 hle;; q 1 1 e  rnici : 

« !lionsieur I e  m inistre , 

« A ]'occasion de l 'a rrété c i -j•.> inl  q 1 1 e  l e  n.oi a signé pon r l'agran 
>> dissement de l\�g·l ise de La H u l pe , Sa �fojcslé vous p ric de vouloir 

•l hien domwr les in�lrn cli o 1 1 s  nfressaires po1 1r  qu'en général l es 

>> ét:·l ises soirm t  ré1w1·1;1'."- dr r n s  le stule de lcw· consll' 1 1 ct ion . 



1 î 3 -

» malheurcusement défigurées par lïgnorance de ceux qui président 

» à ce genre de lrarnux et qu'el lcs deYiennent des m onuments d'un 

» slyl e tout ü fait Mtard. 

>> A Courtrai , on a ainsi éleYé des colonnes grecques contre l es 

>> anciennes colonnes golhiques de la cathédralc . Les pcrsonnes 

» ignorantes des r1>gles et des beautés de l 'arcl i i lecture sonl toujours 

>> tcnlées de croi re que Je st.yle grec e::;t p l us hca1 1  et plus óléganl que 

» tout aull'(' et de l 'appl i quer i n d i ffércrnment llans tout cs les occa

>> ::; ion,;:. Le Roi pen se q uc ces con!:'idérations rnéri len l tou le rnlre 

» at ten t. ion dans u 1 1  pays comme Ie nólrc oü l es mon urnents gothiljues 

» soul ::;i 1 10 1 1t ! Jreux et. la p lupart d ' un �i ! Jo n  go ü l .  l> 

Cctlc l e ttre , M essieu rs , ét.ait s ign<�C par Ic  rnin i�tre du Roi , 

M .  \'an Prad , Ie �a1anl l 1 i,- toricn q u i  ;\ cette époque arnil puLl ié  

déjà une rcmarquable liisloire de nos corurnunes el donl Ie nom 1ient 

de s' i l l ustrcr encorc par u n  l ivrc profoud que tous 1o u,; connaissez ,  
que tous Yous adm ircz ' . 

Justemenl préocc11pé de l 'i m portancc qu'a1ail, au point de rne de 

!'archeologie nationale, l 'appl ication rég;ul ière et  cum•tanle du principe 

qu'il préconisait , I c  Roi renou1elai t se" rccornmamlations I e  30 dé-
cembrc >:u i 1anl · 

<< Sa �Iajcsté me charg·e , écrirait  de nouveau �I.  \"an Pract au 

11 1é 1 1 1e rn i 1 i istre , de rnns recon 1rnandcr cncore de donncr des 

o rdres J !OUJ' l{llC les reparation;; Ü fain� it des égl i ses de COll�l l'UC 

lion ancienne aient to ujours l ieu dans Ic stylc < Ic  l eur rnnslruclion .  >l 
A q nc l qu r.s j our� de l it , Ie 7 j a  mier ·1 83G , parais>ait u n  anèté 

rop! inst i tuant u 1 1e torn rn i ssion ü l'cffcl de c/on11e1· son ar is a u  gou-

i:ernemeH l sw· les 1'1":pct 1'ltl ions 11n'exige11 l les rn on u m cnls du pays, 

rem ai·qua ulcs pal' / 1 !  w· ct l l l  iq 11 it é ,  pa 1' les soucc1ii1·s qu ' ils rappel

lent et par leur impoi·tance so11s Ic 1·apzio1·t de l'art . 

Tel l c  fut ! 'origine 1 le la Comm i�::: ion royale d es rnonuments . 
Et cetlc comrn is,;ion étai l , i l  faut l'avoucr , �Iessicurs , bicn l oi n  

d'èlrc i nopportune .  Un l o n g  abandon a1ai l  succédé a u x  aclcs <lu 

rnndal isrnc rérnl ulionnairc. Les mon 11 ments civib et rclig·icux s e  

tromaicnt dans 1 111 état cléplora!Jl c . Le;; consl ru ctions allaienl s e  

1 Essa·is sw· l 'histoi1 ·e politi i1uc des dcn1ic1·s s iècles. 
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dégradant de plus en plus et Ic mobil icr artistique était l iné à toutes 

les aventure,; de l ' ig·norancc , de lïncuri e  0 1 1  d'un odieux mercanti
l isme essayant de faire argcnt de lont et l ivrant à vi l  prix au <lehors 

nos richessl'S artistiq ucs . 
Cet état cle choses , qni avait d11 rcstc attiré déjà l 'attention du 

gomernemcnt néerlanclai>< , clevint de la part d11 gournrnement hrlge 
l 'objct d'une sollicitutle to11t.e spéciale , et bientül Ic;; e lforb se com 

binèrc11t vrrs u n  mèrne hut , l a  rrslaural ion des écl i fices pub lies et 

la conserrnlion de tous \ps objeb dcrant intéressPr notre histoirc ou 
prouver à que! clegré de perfcdion étaient a1TiYés nos pèrcs. 

En 1 836, la  lég·isl ature Jonnant force de loi à cc respect ::;i naturel 
d ' un peuplc pom les rnonun1rnts qni l ui rappel lent un passé glorieux 
pre><crivait par un df's arl ic lc:> de la loi commu nale (art. 76 , § 8) 

l'oblig·ation pour les comrn u ncs de ::<oumettre à l 'avi;; des dépulat ions 
permanentes des province>< , ainsi qu'à l'approliation d 1 1  Hoi , les 

délihérations aycmt 1ww· ol!jd soit la démo l il ion de� édi (tees de 
l 'ant iqnité , soit fos répu 1'a tions ti y fafre , l01·sq1ie cc:; ri!J.wra l ions 
sont de nal w·e à chmu:;I'>' Ie Sf!JLC et Ie ca )'(t cl ère de ces m n n t1 -

ments.  
Dès lors les trarnux prirenl une grande acti1·ité . Néanrnoins , 

\ 'exposé de la situ at ion du rnyaurne pour l a  période clécennale de 
'1851 à 1 8GO conticnt mw nouvel l e  éYaluation des dépcnses que 
nét;c:;,:itaien t  alors cncon' , décluclion faite des trarnux exécutés 

Jepuis 1830 , la rcstaura tion 1ks mon uments religieux l es plus 
importants d 1 1  pas'· 

D'après ce document, 1 20 églises mé»itent en Belgi11 iie la quali
' fication de monu mcntalcs ,  lant sous le rapport de leurs proport ions 

. 
majc"tueuscs q11 'eu égarcl à l eur rnérite ard1itectural . 

Un des p rem iers soins de la comn1ission nommée par Ie gouver 
nement fut tle débarrasscr no"  grands édifices des constructions 
para�ile>: qui en obstruaienl les abords et conslituaient un danger 
permanent d'incendie ,  conlrc l equel il fut en ou l re pourvu par le  
placement de paralonnerrcs. 

11 serail lrop l o ng et trap faslic l ieux , Messieurs , de vous donner 
ici la  récapitulation des monument:; que je viens de citer in globo et 
des subsicles répartis entre e1 1 x .  Cc::< renseignement$ pounont prcndre 
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place dans nos puLlieations , auxquelles ils sont réservés , gràce à 
l'obligeance de M .  Ie ministre de l ' intérieur ' .  

Cette constante sollicitude , venue de haut , devait s'étendre au 
loin et exercer u ne i nfluence sal utaire sur tous les esprits. Les 
communes, les provinces, l es f:iliriques d'églises voulurent intervenir 
de leur cöté et rirnliser cle zèle .  Gràce à ce concours intelligent , 
grand nomhre de tableaux , de rétables , de reliquaires , de j ubés , de 
pierres tumulaires , d'ornements sacerdotaux et de vitraux peints 
furent préservé;; d'une destrnction immi nente. 

Partout se créèrent des musées , les uns d 1 1s  au gouvernement , 
les autres à l ïnitiative parliculière. Partout l'archéologie étendait 
ainsi scs progTès, et cette science, dont Ie ·vaste domaine embrasse la 
cunnaissance de l 'homme étudié dans sa Yie publique et priYée, troll\·ait 
dans la Belgique cntière des disciple:; ardents de connaltre , ardents 
de ressusciter un passé illustre , curieux comme on ! 'est à n otre époque 
de comparer les temps et les cho;::es . B ruxt·llc" , Nam u r ,  Anvers , 
Liége , Mon;:: , toutes ces grandes villes eurent à cceur de réunir ces 
monuments qui dispersés , disséminés de droite et de gauche dans 
quelques collections particulières n'offrent à l'archéologue et à l'artisle 
ni un accès facile pour l 'étude , ni  une garantie sérieuse de stab il ité.  

Tenant à compléter son muvre , Ie gouvernement beige ne s'est pas 
arrété. En ee moment encore direr;; projels d'une grande utilité , à 

notre point de rne , Je préoccupe . C'est ainsi quïl a songé à la création 
d'un musée de scu l plure, Sect'ion du m oyen dge et de la Renaissance. 

Les produits les plus remarq uablcs des temps ancicns , statues , Las
reliefs , ornement;; , fragmenb d'an:hitcclure , tomhcaux seront cla�sés 
d'après les époques et les écoles, de manière à caraetériser les _trans
forrnations succe::;::;ives de ! 'art et les di ,·erses influ ences qui se sont 
fait sentir. Déjà une liste très-importante des ccuvres cl'art dont il  y 
aura à faire des moulages a été dressée et !'on pourra étudier bientót 
ain�i et comparer entre eux les monuments des écoles Lelges , al le
mande,;, françaises, italienne><, pendant lc>< périude.' romanes, ogivales 
et de la Renaissance. 

Mais r·.'ótait surtout l'étude de l'liistoire nationale que la Delg·ique 

1 Yoir !'Annexe à la fin de cc discour�. 

_J 
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dcYail arnir en vue. Aussi, grantls onl été les sacrifice;; faits pour donncr 

dans nos élalJl is'3cmcnts puLlics un accroissemenl considéraLle aux 

collcclions cllmolo;,; iqucs . El je cikrai , it cc propos, un premier crédit 

de 50,000 fr. et un aulre de '100,000 fr . ,  rnlés par la législut urc pour 

la formation  rl'unc seclion etlmologiquc Lclgc. 

Dans ccllc scction , q1 1aml cl lc aura ac1p 1 is tous se� déYcloppcrncnls , 

on lrouYera en qucl que sorlc la familie l iclgc rccon"lilnée Llcpuis son 

origine.  Les ohjels se rapportanl aux n1LK1rs cl aux usa"·e;;: (cu l tes, 

costumcs , rnobil ier,.: , armes , oJJjcts d'a rt) des di 1cr,.:es populations 

d'aLorJ sépa;·écs , puis confontlues qui fonncnl la Dclgiq uc at.:luelle , 
scror,t groupé:3 par l 'óriodcs de lcmps. Cc ::;era lï i i ,.:Loirc v i 1·anlc de 

la 1· ic p ubl irpic d p 1·i1·éc de no" a'icux . 

üuc autrc colledion �c t' ormc en cc moment . El le csl <lcsliuée à 

offrir égalcmenl un Yif inlérét puur le;; l i isloricn::: , les arcl1éulogues , 

les arlistcs et les pal éographc:s . 

On cail ü quelle iné1· i tal1lc L létérioralion rnnl as" ujeLLis dans les 

dépóts d'a rc!iiYes , toujou rs de p lus en plus explorés , les  �ccaux 

constal:rnl l'aulhe1 1 licilé des Jucuments hisloriqucs les plus précieux. 

Des ordres onl élé don! lés Je prendrc Ie moulc des sccanx l es 

plus irnporlanls Jis�étl l iné,.: dan,; nos différenls clépub , cl l e u r� em

preintcs sernnt dépusécs au �lu;;ée rop\ d'antir1uilés de Drnxelles . 
Cc sera une remarquahle col lecl ion rcproduisant h;s types les plus 

1 ariés de l a  sigil\o,;raphic  nationale .  

Déjà les déponil lcrnents opérés j usquïci onl donné un lot.al Je 

'20,8'15 sccaux inrc11lo 1·ié s .  Le no 1nLre des moulcs confectionnés est 
de 3;10)  j usr1u'ü cc jour cl la collcction des emprcinlc::< s'élèvc ü 2 ,620 . 

I l  est un :rntrc point ::: nr lequel les arcl1éolo�·ues onl cu soin 

d'attircr l 'atlenlion dn gou1·crncmenl. Vous ne savez que trop , 

Messieurs , combi en de prét:ieuse:; pcintures muralcs ont disparu 

sous \c l 1adigcon . Des mcsu rcs onl été pri:>es à eet éganl . Chaque 

fois que,  dans nos égl ises ou dans nos monuments ciYils lc moindre 

restigc de peinturc murale �era décomcrt , de" calques ou des
� 

fac

similes de 1Tont en être rele rés :wee soin. 

De ccllc manièrc , i l  se formera avec le  temps u ne coli ection <les 
plus utilcs pom l ' ltisloire de \ 'art dans nos contréc:o . 

Une colleclion de carlons de nos ancicns Yilraux était Ie corollaire 
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indispensal ile de cctte dernière mcsure . Dans cette pcnsée , Ie gou

vernement vient d 'acquérir de l\f. Capron ie r ,  notre célèhre pci ntre

verrier qui a cons::icré 25 annécs à l a  restaur::it ion des principales 

vcrrières du pays , une série de 87 cartons reproduisanl avec un soin 

minutieux les compositions et J es détai ls des vitraux de Ste-G11diûe à 
Brnxellcs , des égl i scs de St-Jacqnes , de St-Jfa rtin et de St-Servais 

à Liége, de l 'église de Hoogsti'aeten, de cellc de Ste-vV audru à Mons, 
de la Cathéclrnle de To u rn a i , de l ' t•glise de St-Gommaii'e à Lierre , 

de la Cath éd1·ale d'Anre1·s , de l 'égl isc de St-Jacques ég::ilernent de 

cet tc v il le , de l 'égfoe de S ich em et de l 'égl ise de St-Pierre à Lourain . 

Kous n'::lllrons du moins plus ainsi Ie rcgret de voir périr i j::im::iis 

les m ::igniflrrues conceplions donl nos vc1Tiers llarnands i llustrèrent 

la Belgiquc depu is Ie XIVc j usqu'au X\:Jlc siècl e .  Cornbicn de belles 

venières , dont rcxistence nous est ::ittestée par les documents , nous 
connaitrions encorc , si l 'on arnit eu plus tót l'irlée de cette sage 

prérnyancc . 

Pour compléter cette mcsure , Ic Gouvernement a décidé en outre 

que les cartons confcctionnés pour l a  restauration des vitraux resteront 

désormais, moyennant u n e  indem nité , Ja propl 'iété de l'État. 
Cette mesure, du reste, s'étend à Ja consenation des plans de tous 

les monuments et ruu nes d'art ;:ournis à des traYaux de restauration.  

Dmant de Jongnes ann1�cs , on s'l>tait contenté , quand ces tl'avaux 

\ 1 étaicnt néces:=:aires , de recommandcr de ne nwdifier en rien Je style des ·I rnonuments , sans que ] 'on exigeàl ni dessins , ni épures . 

I, De là de grandes crreurs et des fautes malh eureuscment irréparables . 

f':i,. Aujourd'hui ,  l'on exig·e 1° des plans et des dessins réguliers , indi-

quant l a  situ::ition des éclifices à reslaurer , 2° l es projets cles travaux 

à exécuter , y compris l es coupes , les élérations et les détails. 
Une circu l::iire du dép::trlement de la justicc , en date du 27 mars 1 862, 

trace aux aulori tés la marche à su i\l'e poul' l a  conscrrntion des plans 

adopt.és pour la l'estauralion des monuments religieux cl des objets 

d'art appartenant aux églises , aux hospices et autres établ issements 

de bienfaisance. 
Une circulaire subséquente du département de l'intérieur ordonne 

d'obsener les mèmes prescriptions relatives aux plam authentiques 

concernant la restauration des monurnents civils.  
12 
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Par suite de ces rnesures prérnyantes , i l est permis d'e"pérer que 

l es générations futures >:auront é1· iter l es fautes t.rop sourent com
mises j 1 1squ' ic i , et lorsque l 'action tonjours clestruclive du temps les 

obl igera d'entreprendre des traYau x  de restauration , ils pourront d u  

moins éviler les lëitonnemcnls e t  s'adres::<er  à des indi calions s(u·es et 

précises. 

Gràee aux progrès de  la science arc:héologique , grftce à ces grands 

débats scientifiques , les gouvernements et les antorités se sent.ent 

obligés de Yeil ler avec un soin plus a>'sidu que jarnais à la conser

Yation des rnonuments que nous onl légués l es siècles. A ussi , partout 
se forment des comité;: , et "elon l 'cxpre;;:,.,ion du mi nistre qui pré:-;ida 

la première comrni>':-;ion annu ellc , c rèée à eet cll'd , c lésormais nos 
monn menls ont dans ton les nos prorincc" « des gardiens vigilants , 

» des sentinclles allenlive;: , placécs lil pour rniller ;i l a  conservalion 
» de celte richesse p 1 1bl ic 1u e ,  pour >'igualer toulcs les circonstances 

ll qui pourraient ou la cornp romct t 1·1� ou aiLkr �t l'améliorer el  à 
>l l 'agrandi r .  >l 

Vous com prenclrcz , Messieurs , que eet.te haute et · intell igente 

direction donnée par Ie G omernernent à la con�enalion de tout ce 

qui se rattache au passé , devait enllammer Ie  zèle de tous Jes archéo

logues . Se  voyant secondés , encouragés , ils lraYail lèrent ayec énergie . 
Aussi l'archéologie a-t-el le  tromé e n  Delgiqne d' inlrépides pion

niers , des adeptes éclairés et infatigablcs. 

Les uns ont cherché , dans les carnrnes de l a  Lesse , les traces des 

premiers habitants et vous connaissez tous , Messieurs , les précieux 

monuments qui onl été recueill is . D'autres, par des fouilles non moins 

intéressantes, se sont efforcé de reconstitucr la Delgique telle qu'elle 

était sous César el  les premiers empereurs romai ns . Ceux-ci ont con 

centré leur atlenlion sur les populations gallo -romaines ; ceux-là 

sont allés chercher l es guerriers Cranks dans leurs tombes séculaires. 

Le m oyen üge a eu de son cóté ses sayanls révélateurs. 

Partout se sont fonclées des sociétés dont l es p ubl icalions alteslent 

une é rudilion sol ide �t un zèle des p l us louahles, el l'Académie d'ar

chéologie de Belgique est heurense de pournir rendre ici hautement 

et solennellement hommage à ses �ruurs de Bruxelles , de Brugcs , de 

Gancl , de Mons , llc Liég·e , de -:\amur ,  Je Tongres , d'Arlon , de 
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Tcrn1onr le ,  de partout , car partout on travai l l c , partont. on chcrcl ie , 

partout on trouvc , car partout les saYan ts ont co111pris qu'on pcrJ scs 

forces en l es disséminant. 

Dans un mag-nifique discours que prononçait it la Sorhonnc, il y a 

trois ans , à Paris , S .  E xc.  I c  mindre de l'lnstruction publique , 

i l  s'exprirnait ainsi : « Les pl1s�iciens n01 1 s  lli se n t  et nous démon

trent que des rayons épars se perclent  h ien vite dans l 'espace 

qu'ils traYerscnt , "ans en é\e,·cr la tempéralurc , tanclis qu'au foyer 

rrui  les reçoit se dégagcn t  nnc chalcur i n tense et une éclatante 
l umièrc .  l) 

Vou;;; , Messieu rs , rrui ét1;s ces rayons épars en Eu rope, mus êt.es 

Ycnns mus concent rer dans nn mèrne foyer . et rn;;; forces sont \·enues 

décuplcr notre puissance . L'Académie d'arcl 1éologie de Delgiq11e e:<t 

fière el rcco11 1 iais"an le de ce q1t'el l c  v o 1 1 :<  d oit. Elle s;tura rnareher 

p lus ferme d;1 1 1s la vo ie dn progTès , so1 1ten11e par l 'cstime <le tous , 

encou ragée com mc elle ] 'est par 1 1  n G 011 rnrnemen t sag·c et prérnyant, 

protégée par im Hoi ami <;l·lai r<"· rles let.tres , rles sciences et des arts . 

J 
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A N N E X E  

:\ l "  mscnrRS DE :ll .  G.  1 1 .\GD!A >:S.  

N O T E S  
co11 ce1·1w n t  les acles dn G ow·e1·nm11ent en fm·ciir de l'a rchèologie 

l'l de la con.çe1Ta l ion cfrs 1 i 10H 1rn 1 r nts natio 1 1a 1 1x.  

1;expos1" de l a  sit 1 1al ion d 1 1  rnya1 1rnr pO! l l '  la  p1" rindc d:"·cnnalf' de 'l8�rl it 1 8GO 

contie1 1l  11nf' i"· 1·a l 1 1a l io 1 1  1le;; d1"pc1 1'r,; q 1 1r  1 d•cf'S> i la ic 1 1 I  r 1 worc a lors , déd t1ct io1 1  

fa i le  d 1's tra\·: l l l x  cx1"cul 1'•s dt 'p 1 1 i �  ·t H;�o . la J'(•:-: l : t 1 1 r;d ion d f •s 1 11n 1 1 1 1n1enb rrligieux 

l f's pl u,.; i 11 1por la 1 1b d 1 1  pay,;. 

o·aprè;; cc doc 1 1rnr1 1 l ,  120 égl i,.;c•,.; t n i"·r i lr1 1 l  en Hl' igiq1H'  la  q 1 1 a l i lkatiu11 de mo
nume1 1\al r,; . l:ml sous k rapport d1• l e 1 1 rs 1wuporl ions 1 1 1 ajPslt11• 1 ises q 1 1 .c 1 1  (·gard 
it leur 111érile : 1 rel i i lP.. t u ral . 

Yoici , par pro1· i nce, la rf.rapi l 1 1 lati n 1 1  d 1 1  1 10 1n1Jrr de ers mon111n� 1 1 l s ,  aYCC l"éva

l uation de-; frais :1 fai re .  soit po11r kur 1·eslaural i on  cornplëll.', soit pour les lrava1ix 

les pl 1 1s urgenh , ainsi q11c dr la valrur approx irnal in• dP� 1"difi1·f's. 

"' � "' 
PROVINGES. = 

c Q 
z •;.,.l 

"' 

'I Al\ YEl1S . . . . .  . . . . . . . . . . · 12 

2 Ilf\.\ ll.\ :\T . . . . . . . . . . . . . .  2ï 

3 fLA N D J1F. OCCIDEi'\TA L E  22 

'• fL.\ \ DHE OH!E>:T.\LE . .  -t ï 

;; J!Al'.\Al:T . . . . . . . . . . . . . . .  LO 
ö LIJ::c E . . . . . . . . . . . . . . . . . .  'LO 
7 LDIHOCHG . . . . . . . . . . . . .  H 
8 LUXE'.l!I30l " f\G . . . . . . . . . . 2 

!) KAMljR . . . . . . . . . . . . . . . .  G 

Totaux . . . . . . . . . . . . .  120 

FR.\15 A F A I H �  . 1 t:\· . .\LUATTO� VALEUR AP-POil(\ 1.,A  
IJES TltA\',\UX PHOXIMATfVE 

RESTAlJP.ATIO:\ . , URGl!:NTS. 1 DES l::OIF'ICES , 
CO)IPLETE. 

3.3:;o,ooo ·1 ,ï50,000 50,0W,000 

G.22:J,OOO ·1 ",�,8, noo 53,G75,000 

2,o;,c;,9s:.i 783,983 23,5'10,000 

932,SG8 2:.l'> ,:J9G 

2 , 1.;;:1,-100 !;33,000 1 8,570,000 

2_,28 ';,330 708,000 '17 '930' 000 

GUO , H G  303,709 G,080,000 

2 1.: 3 ,2ï0 23 1 ,:.!70 G,H0,000 

\l'i·2,000 363,000 9,551 ,000 

19,'l57,9G7 1 6,329,G38 1185/;66,000 
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D"après un rapport de la Commiss'.011 llc,; m o n : im�nl.< 1 ces chi fTrcs dcnail'lll 
être modiÎIPs coin 111 c  sui l  : 

Traraux tu·gcnb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Traxaux 1 1L·ce:.;saires . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . .  

Yalr 1 1 r  t!t's <;d i îiccs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

fr. ï,000,000 
20,000,000 

)) 300,000,000 

Q u o i  q u ï l  en s o i t ,  ces ind irat ions pro11vc 1 1 l  l " t"• trnduc de la t:\chc que l "ad m i n is
t rat i on publ i q 1 1r a ,( remp l i r  p o : 1 1 · . -e rp 1 i  conc<'rnc 'P<°T i alernc11t la conserval ion 
des mon1 1 1 1 1 c 1 1 h  tic Lu·t  PI l ï 1nporta1 1ce de.; sacri licL'" q · 1c Ie p�ys doi l  sïmposer 
de ce chef. 

Il r6sul t l '  1 1 " 1 1 1 1  rt'l cn; fait C' l l  ·! 81 ) !  qac des >oi n :; de re.;taur . t ion a1·a ient  
t'té don n(•s i1 1·f' l l P  1 lat1' i1 p l 11s el f'  1 '!.) li10 l 1 1 U 1w11t.s de /ll'CIHiCI' Ol'lirC , temt civils 
que i·eligieu.c , el ü 1 1 / 1 1.\ de 4()0 1 • i 1 • 1 1  . .- i!rli/ices d i �"''" d " u n  1 ·cdain i 1 1 t f> rè•t �. 

DE'p L 1 i s  l o rs 1 1 •,; SOl l l l lWS porl1"•'S all hndc:;• · l  lle r 1::1a1 !" " ' " les M·pensC> de ] "(',;p(•cc 
se sont co1 1s idi"· ra l . J c 1 n e11 t accrnf'.' . . \ 1 1 ssi il a L"I'; conslat i"• r p 1c, poar ces dcrn i rrcs 
;1 1 1 née:;, ] ( ',; t! 1"pf ' 1 1 Sf'S q 1 1 i  SC font  poqr l lOS  l l l0l l l l l l1 l) l l l s  p1 1L. J i c:; sé!(o1·enl ; t l l l l l lC' l le

menl à p ! 1 1 s  d<' G.000,000 dr fra1 1 <"> y compris )es p " rl s  ré·u 1 1 ie.-; de ll�lal , des 
proY i nccs , dl 's  co 1 1 1 1 1 1 1 1ncs e t  1 les f'abriq 1 1 es i 1 ·«·3 l iscs. Ll 's  ro1 1strudi o 1 1s n o uvcl lcs 
so11l égal c 1 1w 1 1 t  compriscs dans C(' d 1 i ifn ' .  

A p rès lks : l l l31 nf' 1 1 ta t ions SULT<'ssi 1·p,; , l "a l loca l i o n  d e  I " l� lal aux sPuls c"d i îices 
du c ul t c  s'éol (•1·e a 1 1 1 1 L 1e l lerne 1 1 t  :"1 7 '1:J.OOO fr. Les sub.- ides dC's proriut:cs p o u r  I<' 

rnème Ohj e t  Ü /·1 8,01 )1 )  fr . ,  S o i t  pn'S 1 \ " 1 1 1 1  l l l i l l i on ('[ d e m i  j lOUI "  \ "Üa\ et les prOYillCCS 
réunies. Les co1 1 1 1 1 1 1 1 n c s . l es rahriq1 1< '' t ! !•gl i><'s c l  les p:1rt icul icrs f o 1 1 l  I c  re,tc .  

Les cons1;f ( 1 L C' l l t'P:' J e  cei largcs sahYr 1 1 t ion:.; d c -Yai c ' 1 1 t  t;lre néce:;:;airc1 n 0 1 1 L  uu 
rcdoublcme 1 1  l d ·al"I i 1· i t é• et  d e  zi·l1• pour l "  conscrra t i o 1 1  d f's 1 1 1om1 1 ne1 1 ts  nal io 1 1aux . 
C"csl  ainsi qu(' , p1 1 1 1 1 · l "a11 1 1 1"e 1 81 ifi , . i , ., proj c l s  d1• rl's laurat ion pollr près de 200 

6dificcs o n l  «· t i"· pr.-· ,;C' 1 1 l é·s i1 la <«J 1 n 1 1 1 i ssion des m o 1 1 1 1 1 nenls.  D�s traraux , q 1 1 i  

eomporl c 1 1 !  u 1 1 < '  s o 1 n 1 1 1 c  t o tale d e  pl L1s l l < '  3,0I J I J .000 de i"r . ,  s e  poursu irc1 1 t  c 1 1  c P  

moment cr u 1 1 c  1 1 1 :1 1 1 i i·rc rt"•gul ii·rf'. 
lndèpc 1 1 d :rn 1 1 1 1 c 1 1 t  des lraqux dL' n»t a 1 1 rat i o n  prop 1·C'rnc1 i t  d i t c , les prim· i pau-.: 

de nos grands •"d i l ic1's rc l ig ieux 0 1 1 1  «· 1 < "  d(,IJaffass(•s d 1 ·s construdions parasi tes 
<1u i  e n  o b s l rn : t i t • 1 1 l  les abonls , ; u n o i 1 1 t ! rissa; c 1 1 t  l c 1 1 r  caradèrc 3ra 1 1d iosc d 
ronsl i t uaient  1 u1 da11ger 1w1·1 11a11c1\I d Ï 1 1 1 " <' 1 1 d i r .  

1 As:5em1Jl�e gé11él"ale de 18i�::?. . 
� Ue 1 t{.10 ä HHiO lt's suhsid.es Jè l'Elat pour rt!�t..wration , r�construction et construction <l'églist!s. se 

sont éle\'�S à la :10111mc totale Je fr. tü.ûOJ,310. 
On a dû mcnliu1111er id l 1 •s constrm:tious , car l1�s relC\'ÓS Jéccunaux nc donnent pas Ja décompositiou 

des ch i ffres par cat6t)"orh::s de dépense. Au Jépartc111eul de la ju::;t i c�c on n'a pas non plus pu fournir 
les re11scionemc11ts. 

Au surplus , les l.'OnstrncLions nuuvclles intén::ssent aussi l':Hchêolu,;ic , puis'}uc c'cst liaus Ic stylc 
aucien qu'on hàlîl l�s mouumcnls. 

Le premier rt!suiné de la situation tfos pro\'iacc� . puhl ié en t s rn , nc fournît 1iue les rensci311cme11l$ 
sui,·ants : 

Sultsidcs de nh.ll p11ur r1•s.ta11r:ltio11 f'l ron:-:trnction fl'éoti:-;�s . annte 1838 . fr. �0::2.5�)8 . 75. 

d 

18JU. • �SU,iiU . G�. 
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Les faça(lc:; de l ' t',gl i:;e de ::i t - l ' i e t'l'l' ,·, Lo 1 1Yain , ti c l '<,gl i se l ' l ' i 1 t1a i l'C it D i na1 1t , 

de la tour dn l\oll'c-Dar11c ;'t .\ 1 1 \"('t '' o n l  c" l é dé g·a:;1"cs. 1 .t':i l tabi tations qui 

nnt ouraie 1 1 t  l ' t''glisc t ies SS . -� l id 1n l c l  (: 1 11 Julc  ,·, Brnxelles 011t  d i ,pal't t .  

L e  pu1 1r lo1 1 1· d 1 1  d1re111 ·  tie l a  rc 1 n arq "al i l c c"gli:;c d e  St-llulJ l ' l 'l . dan:; I c  l .uxc111-

IJ0 11rg .  a (· l é  d t"blayc" . 

La spl cml i d c t\;!isc St-.'Jacrp 1c, '" Li1"gc , a 1"lt" COWj'lc'•l t•111 e 1 1 I  i so l 1'•c cl dél i1Tée 

dtt d a n gcrcu 'è rn i :;inagc tl ' u n c  sa l l0 d t' '['c1·iat:! e .  En!in Lt b e l l e  et :;c' 1·èrc catht'!

cfralc de Slc-\Vaudrn ;'t 3!01 1 s , s'otrri"'' au:;si ""' t'Pganls tLtt "  "" ;11·cn i r  rap

p 1 ·och1'' , l ib 1·c de:; con:; lrndions q 1 1 i  ull'ensaicnl  la rnajcsté i 1 1 1po:;:u 1 t c  de son 
a rd 1 itcctu1·c.  

Tous l'L':-; !'(··:-;11!Lth 1 1 ·out  p a  l• t 1 · t ·  altl' i 1 1 ts s;u1� le cot 1L·o1 1 1 ·:-; dt•s ro11sci ls Uc 

f.ib1·i q 1te . q11i  , en to ulf':i c i rco11 :;tan 1·(':i . 1 1 1 0 1 1 l rc 11t I e pl 1i, l o ual1!e c 1 1 1 p 1·('sscme11t 

à sceonJer les yuc•s du Got l\"C111c• 1 1 1 t • 1 1 t . 

Les (·tl i l icPs cil' i b , leb q u e  ic':; 1 1 1� ! ( • ( ,;  de 1· i l l e , 1Haiso1 1 ,  1·01ï 1 m u nalcs et 

he ffro i :; , at t\ l (Ul'b se 1 ·at1ad1c1 1 t  Ic:; pl 1 1s  i 1 1 l 1'·1•·:;san t:; so1 1l'c1 1 i 1 ·:; t i c  1 1 0 1 1·c ! t i ,toirc 

po l i ti q uc , n'onl  pa:; fl(, trni l<''s aYcc rn u i 1 1:; t ic sol l ici t ude . Les soi r 1 1 1 1cs q � 1 i  onl élö 

afl'ccléc.',  t l ! 'p11 is ·1 800 , par l 'Élal ;'t l a  rc:; ta 1 1ration de t:cs rn o n 1 1 1 1 1 c 1 1 I :; , t lonl  la 

p l uparl furc 1 1 l  I c  pal la1l i u rn  des fra 1 1 d 1 i :;cs et des l ibcrt1'•:; d u  pay:; , s't!lèl'enl à 

plus de tl'Oi' n1 i llio118.  

\'oici Ie  tableau de:; é d i fice:; tic rcspL'cc qui out été l 'ol1j c l  tl' 11n c 1·e,tauration 

complètc : 

PROVINCES. 

. \:\\'El\ s .  

Bfü\ D.\:\T. 

lJ f: s 1 G � .\  T 1 0 :'\ 
1 1 1-:S 

1::u 1  l" I C:ES.  

llótel  de l' i l l !' L I '.\ 1 1 1·crs . . . . . . . . .  . 

Tour Je :\ o l n'-I J. 1 1 1 1 P  (pr 1 11<,mo i rc) . 

1-lallcs Je �lal i n p,;,  . . . . . . . . . . . . .  . 

G alerie au 1 1 1 .  d� p. tl!' �lal i ncs . .  

! l ût c l  Llc l' i l l e  tic l l rnxcl lcs . . . . . .  . 
dl' l .ou1·ai11 . . . . . . . . 

t i c  l ! al . 

t l 1 ·  L1··au 

Tour de S i c l 1 1 ' 1 1 1 . 

Cl oitre dt •  s1e-t : 1 ' 1 · t rn1l0 i1 � il'ell c .; . 

Fo1 1 t ai 1 1 0  Jes C1 1 1q-T ' la i L's ,·, Laeken . 

Cl1apcl lc ,;u t.l 1 i q t 1 L' t !0 l "a 1 1c ie1111e 

Cour à Bri lxe l l o•:; . . . . . . . . . . . .  . 
Pilori gol! t iquc .l Llrai 1 1 e-lr-Chàtcau.  

Sl'HSI Dl':s 
lH: 

L· l;TAT. 

�l,7::>0 . -
1 ,200 . -, 

TOTAUX 
PAf\ 

rnOl'!:\CE. 



PROVINCES. 

FLA�DRE 

OCCIDENTALE. 

FJ.A.?\DRE 

OR!E::\T.\.LE. 

HA!NAUT. 

LIÈGE . 
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D É S I G N A T IO N  

DES 
f:DJFlCES. 

Beffroi d e  �
l
enin . . . . . . . . . . . . . .  . 

l lótel de Yille de Furncs . . . . . . . .  . 
l l alles de Nicuport. . . . . . . . . . . . . . 
Bàtimenh de L\.cadé• 1 1 1 ir  des beaux-

arts de Dr11gc:; . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ch::tp<'l lr d u  S'-S;u1g ;'1 HrngPs . . .  . 

1 A ncien phare de ::\ieuporl. . . . . .  . 
Sal l e  du Franc , à llrnge:; . . . . . . .  . 
l ló te l  de v i l le de Da111 1 1 te  . . . . . . . .  . 

LIL> Ghi:;tt• l les . . . . . .  . 

de Courll'ai . . . . . . . . 
de Druges . . . . . . . . . 

l l alles d"Ypres (traYattx exll-ricurs). 
(:;alle Ju \lagislrat) . 

llótcl Je ville cL\.11de11al'dc . . . . . .  . 
cl".\lo>l . . . . . . . . . .  . \ l lölc l  de vi l  Ie de Les:;incs . . . . . . .  . 

)) d".\th . . . . . . . . . . . .  . 

) �:�::0�t:1�1��::�1��i '.1. �l
·o·n·

s
·
.

: : : : : : : \ f:gl ise t.lc Chi11;ay . . . . . . . . . . . . . .  . 

Î 1 1:aL1is des Princes-Én'qu
.
cs ,1 Li1•ge . 

( C.hapelle des .\ ttgthl 1 11:;  a l l uy . . . .  

LDJDOUilG. 1 1  'orte de \ïst' , :, To1 1 3rc' . . . . . . .  . 

l'\éant pour les provinces de L11xe111bou l '3 et d e  
:\amur. 

Tutal . . . . . . .  . 

>;t;BSIDE:; 

DE 

L'.ETAT. 

1 TOTAUX 

PAR 1 PH0\'11\CE. 

1 ,100 . - : 
4,000 . -

407 . -

1 ,000 . 
·l ,300 . -

1 3;:l58 . - 9- � 
30· 60 -J::>, <JJ. '18,000 . -

5,558 . 73 
3,-100 . -

23,4'.H . 87 
43,730 . -
- 18 300 - 1  ' . 

: 
·120,000 . -

68,500 . - /  
6'J ,500 . -

1 , 000 . - � 
2 , '>00 . - ) ' 
'J,8'JO . -( 

G6,1 0� . -( 1 l7 ,4H .-

37 ,08 • .  -, 
2 ,000 . - 1 

1 2 ;1 H,363.-/9 ·t t- - 26 _ _  
900 . -�-,  ;;i, ;), 

1 1 , 850 . - 1 1 ,850 . -

3,078,961 .68 

' Par les lois des 18  mai -18i5 , i juin 1850 , 21  novcmhre 1 85 1  et S scplembre I S:>D , des crédits 
s'élcvont ensemble à 1 ,  IUl,3G5 francs ont élc alloués par la législaturc pour la restauralion de !'ancien 
palais des princes· êvèqucs tie Liégc cl �on npprnprialion aux besoins de la provincc . 

O'après une evJluation rournie à la Clumbre tll!.5 rcpré3enlants en 1865 , i l  y a encorc pour 
1 ,800,0011 francs de tral'aux à cxéculcr. 

400,UUO francs onl élé alloués par la loi au 8 jui llct l 8G5 et i50,000 francs par cellc du 30 mai 18GG . 
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La l o i  communale n'aYai t réglé cl 'une man icre rxpresse que ce qui a rapport 

aux monuments arch itecturanx proprn1nent d i h .  La l o i  provinciale a permis de 

combi er l a  l :icune qui existai  t ici : crt t c  lo i  aC 1 !01·i:;ant l es con:;e i ls  pro\· in ciaux à 

fa ire des reglement:; proYinciaux LL1d m i n istrat ion i n lerieure , ql1elq1 1es conseib 

onl arrèté d es disposi l io 1 1s  po11 1 ·  la  conser1·at io 1 1  d'objels cl'arl apparl cna11t  aux 

cornmLrnes, a 1. 1x fabriq1lC's d '1'gliscs 011  a1 1 x  :rnlrcs i nsl it 11t i ons p 1 1 b l iq 1 1cs.  

Le G o L1\·c· rnement a Y i n• 1 1 1cnt  rrcomma11dé 1' :1 1 l opl io11 <f unc p · rc i l l c  mesure 

rlans les pro1·inccs oü rllc> 1 1 'c' tai l p:" appli q111'e. 

Toutefois ces r0glcme1 1 ls  ayan l surloul p o 1 1 i - lrnl J'einpL;ehcr l 'al ic'nalion des 

nhji: l s , il imporlait aussi C[ LIC la so l l ir i l mlc d l' l 'autori t c' sö\!'111.lil il leur parfaite 

consen·alion . 

En co1 1s!•q 1 1cncc , i nu1'pcml a m 1 1 1 e 1 1 I  dl'.' s11bsiili>' poL1r l a  r1',l : 1 1 1ral io1 1  des monu

rncnls , l c  G o uvernement a a• lopk• po 1 1r  n' 3l t •  1L1cconlcr ilrs subsid1•' pour l a  

r<>>l aural i o n  c l  l a  con:;c1·va l i o n  d Ps ohjcb 1L11'1 el 1 l 'a1·chrologie apparll'nant aux 

:id 1 11 i n islral i ons publ iq 1 1<'s <'l aux <"3l isrs .  

M 1 1 l t i p l i :rn l  les i nstru1� l io 1 1s ,  i l  l " 'OV11q1 1r mèrnc Ie.; dcrn:u111L •s de fo 11ds , en ap
p11yan t d e prn111 (•sses s<'s re<;om rna11d: l l ions pour l a conscrvat i o 1 1  des  ccuvrcs d'arl. 

Celle co1 1sta11te sol l i ci l 1 1d e  a eu p o 1 1 1· rés : i l lal  Ll':rnw 1 1 c r  les pro1· i 11ccs , les 

comm unes cl lrs fabriq: tcs 1fé3l i'<'s à i 1 1 t e l 'l· c 1 1 i r  puur L 1 1 1c part de plus en p l us 

large dans l es dépeuscs de �el lc  espèrc cl d'l·1·ci l lcr en qurlq1 1e  sorlc Ic ro1 1 lró1L' 

publ i c  e n  faveur des a• uncs :l la  cons<'l'l'al i o 1 1  desquellcs l î 1 i stoiri: Je !'art 

est i nteress<"c. 

C'<·st ainsi  < 1 1 1 ' i 1 1 1  tri>.,-grn1 1J  nom bre ,r c n l rc l ' l lr>,  l el ies qLtC J ; i\,li'a<ix, rél:tbles. 

rcl iqLtaires , j 1 1bés , pic1Tes t u m ula i r<'s , ornc1 1 1L• n l s  sacerdol a1 1x , Y i traux pei 1 1 ts , 

r. t e . ,  etc" o n t  ó lé  prés<'l'l'L'S J' 1 1 1 1c  d cslrudion i 1 1 1 1 1 1 i 1 1en t e .  

Voi c i ,  :lLI surpl i 1s, I e  rcl c ,·1» d 1·� 'uhsidc,.. q ui 01 1 1  (• t1;  : 1ccord1's p� r l e  drpart cmcnl d e  

lïntfrieur p o u r  la rc.sta1 1ral ion des o l 1j l' ls • l 'arl et  , r:u ·i.;h1'olo3ic dcpuis ·183-! , date 

d e  la premiórc allocal ion porli"c i1 c1• 1 ! 1 ·  l în  :rn lrnd3cl,  j 1 1sq11cs el y compris 1866 . 

Tablca11x a11l'iens . . . . . . . .  . 
Vilraux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

I'ei nturcs murales . . . . . . . . . . . . .  '. . . . . 

Sculpturcs <'l slalucs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

A utels  gol hi 11ues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Tabernaclcs , ri:\tabll'." . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Stalles , j 1 1b""' • chairrs de Yéri l r' . . . . . . . . . .  . 

Fonts baplismaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . 
H c liq11aires et ch:isses . . . .  . . . . . . . . . . . . . . 

Orneme11 t:; sacerJol a 1 1x . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Totnbeaux , p ie l'res l u1 n u Ll. ire;-:;,  t 1 1 1 1 1 t d us . . . .  . 

Ohjets <:! 'art cl'égl isc, " ' " '  Jé:,;i3< 1al i o n  �pécialc 

Chàteaux , donj ons c l  rui nf's . . . . . . . . . . . . .  , 
Fouillcs ( i 1 1 de111nit<"s) . . . . . . . . . . . . . 

i7 
2:J 

G 
(j 
ï 

23 

l ï  

.): 
û 

30 
:w 
-1 ; J  

'I l 

Total  des '25'� 

SL1bsidcs fr. 20, '•G'l 

t l i,2i2 

ü,Gïü 

J,:>rn 
5,U55 

7:12'1 
tû,002 

2 ,G50 

O, ï07 

'2,000 

0,07� 

1 ü,G::i0 

'1 2,1)2 1 

'2 . 1 08 

fr. '1 2 1,503 
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La conservat ion des monuments historiqncs , appartenant aux proYinccs et 
aux comm11nes , garant : e  par les d i sposi t i o n s  l "·gaks sur l a  matière , est donc 

ainsi dr'sormai' assLtl'ée par la s o l l ici tutle d e  j o 11r c 1 1  j o u r  p l 1 1 s  frlai l'ée e l  plus 
allcn t i r n  donl les admi n istralions p 1 1 b l i ques N l es !'Orps sp:"eiaux con s l i t ués se 
m o n l rc n l  a 1 1 i rn1;s pour ces précielLX reslrs d u  pass(' .  

Toutcfo i s ,  i l  e s t  en c o  r e  unr cal<'·goric 1 10 1 1 1 l ircu'e d e  monuments i n l é ressanh 
sous Ie rapport l i is loriquc , coini n c  a,1 point  de n1(• d e  l 'al't,  q u ï l  rst i rn pol'tanl 
dans I «:• l a t  ad11PI  de  l a  l1"gi slat ion d e  pré,crv c r , par rn : c  d"autorilé , d e  la 
o l estrnc l i u n  o u  dPs l'Psta1 1l'at i o 1 1 s  i 1 1 i 1 1 t P l l i g 1 ' n ! e , .  T e l l c' 'ont ks con:;truct ions 
r lCl'ées Jans l10S prori 1 1CPS par les al l<' iPns t :Orps d p  1 1 1 é t i ers (t :onfrerics 1 giJJes 
cl scrrncnl') et autres éJi fkt•s c i 1· i ls , qui :;0 1 1 1  J,;1· r 1 1 l b  des propriétt;s prin"cs. 
L'aJinirable as,c 1 n blagc Je conslrnctions q 1 1 i  fonnc la gra nde p l ace de BruxC'lles 

pro u 1·c co 1 1 i !J i C' 1 1  cct le sul'le tl"<'·d ifkes csl û i g1 1 c  c l 'a l tcnt io 1 1 .  · 
l t : i  c 1 1 1 ·or1 •  la v i gi lancc Ju G o 1 11·e1· 1 1e 1ncnt  1 1 c  s"1>st pas t ro 1 1 v1"c en t l t"fa 1 1 t .  
)nl . l r s  G • J 1 1 1· 1 �rne1 1rs 0 1 1 t  de" i 1 11· i t'"·' :, f a i l'C d rcs;er 1 1 1 1 c  1 1 u 1 1 1 e 1 1c lal 1u·c s u rfi 

sa1 n 1 11(• 1 1 I  d l· L 1 i l l (•t• "''' (·1 l i Oces prin"s q u i  i n t" r i : r n t  d "t"lrc eonserv(•s. 

1 .e G o uvernc1 1 1 � 1 1 t  se r1"se ne , l o rsqotc c·c l l c  slat ist.iquc aura <"t (, prod 1 1 i l e , d"t'n 
t ra 1 1s 1 1 1cl.trc des t •xtraits aux autori lc'S l ol'alPs an·c les i 1 1 stl 'ucl · o1 1s r111ïl y aura 
l i cu û " y  j o i 1 1d rc dans le bul d "as" 11·er, a 1 1 ta 1 1 I  que pos,i b l e , la co1 1scn·a1 io 1 1  des 
t nO!W l l l C l 1 1 S  de l 't•:-prt· c .  

:\ous a rn n s  d1"jiL ! ' i l;', dans 1 1 o t rr d ist ·o11 1·, , ,·(• rp1 i  ,·,"1 fai t  p o t 1 1 ·  n os Ct>l l edion:'. 

puhl iq1 1es , pou1·  nos 1 11usi•(',.; d 1 1  1 1 1oyc1 1  :\3·n ('[ cll - la ncnai ,-sance , Ic rnusf.r 
c thnologirrue , les col l cct ions tie calques 1 l 'a 1 w i P 1 1 1 ir s  ]>èi 1 1 t t t n's l • 1 t t l'alcs r l  cle 
cal ' lons 1 le  1· i 1 ra 1 1 x . l a  co11'ena l i o 1 1  des pl ; 1 1 1s  t l < • 1 1 1 n 1 1 1 1 1 n c 1 1! s , 11 ·  b .d!P t i 1 1  des 
<'.Om 1niss io 1 1s  ro�·alcs tl" :1rt et d 'areh<"ol o � i c .  Xo " r.-'1·a p i l 1 1 ! 1 •rn1 1s  ici . pour l in i r ,  
lo t i lcs les drpensrs m"cc"it."cs J>Ollr l a  1 ·0 1 1 :;<'rY a l i o 1 1  i n l e l l i geulc dt•' rn o 1 1 u 1 1 1 c 1 1 l '  
t l '  a r t  l ' I  d"arc l iéol o3·i c .  Ces cl i i l'n•s s o 1 1 l  t'· l o q 1 1 c 1 1 I :; r l  pro1 1v c 1 1 t  co1 nbi0" Pil Bclgiqur 
l c  G o 11 1·1•rnt• 1 1 1 c 1 1 I  cu1 1 1pre1 1d  "'  n•sp<'d d \1 . 1 1 1 x  d10 .,cs du pa os•" · 

Récapitulation des dépenses. 

1 .  Hc,tauraliu1 1 , reco1 1strnd i o 1 1  P I  1 · t 1 1bl rnl' l i t 1n  \ fr . 

d·1;gl i�0s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ( �' 
'2 .  l t cstaura t i o n  cl rcco11st rn d i o 1 1  de 1 11 01 1 1 1 -

1nr 1 1 t s  ci1· i b . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . 

3 .  Tleslaurat io11 cl"oo u1Tcs tLut . . . . . . . . . . . . . 
� .  \l u:s(··c 0lhuolog·iri ae . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

;; , Collcct i o 1 1  si ()il lograpl t iquc (c· rét l i t  a 1 1 1 1 t 1 < ' l  dp 

J.000 fr.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
G .  ilul l et i u  (t:reûil  a 1 1 1 1 ut·I de ti,000 fr.) . . . . . .  . 

202,ii98.ïii 
'289,ii\) .ö2 

1 0,003,3',0.-

3,078,961 .60 

·!2 1,3\l3 .
'lii0,000.-

9,000.
JO,OOO .-

Total . . . . . . . f'r. 'lJ.888,272.Vî 



RAPPORT SOMMAIRE 

]J U s i:: c n f T A l l1 E  l ' E: H P f T U E L  D E  L'A C A D l� M I E .  

l\lessieur:< , 

L'Ac-aclérnic cran:l téolo:.;ic de Uclc;iqu c , fondée Je 4 oclobre 1 8 12 ,  

à l 'époqn e o ü  l es éludes ard1éolo::;·i 1p1cs co111111cneèrcnl à al lirer 

l 'allcntion du monde :<arnnl , cul à l ullcr pendant les vi ugt p1·crnièrcs 

années de son cx islern:c i.:onlrc de nomüre1 1 x  obstaclcs t p t i  enlra\'èrent 

sérieusement ses travaux:.  E l le  parvint ccpcnclant à faire parailre 

chaque annéc un rnlume d e  1 n é moires . Les ving!. prem iers torncs de 

scs Annalcs s•� ressenlirent et tle l 'adolescen1·.e de  la :::cience archéo

lugique , qui en Belgit1ue p roduisait à cclle époque pcu de lra\'aux , 

et aussi des diflicultés rérnlt:rnt <.l ' une situation financièrc souvent 

cmLarrasséc c1ui faisait excl u rc prcsquc loujours < le scs puLl icalions 

les gravures cl  les l i lhograp l i ies , si 11éccs::;aires à l'intelligence de l a  

p luparl des tra1•a1 1x arcltéologiquc::; . tJ Ccpenclan t, vers l'année 1.8li2 , à la suite de la J'ondation de chaircs � d'arcltéologie dans nos universilés, de l ' i nstrnction plus répanr l u c  Jans 

nos classes moyennes, q 1 1 i  arncna la lccture des travaux: pu l i l iés llans 

les pays rnisin�, Ie go C1t de l 'arehóologic se dévcloppa clans notrc jeune 
génération et il surgit chei nous u nc phalange d'archéolog-ucs no u 1Ti!:i 

des vrais prini.:ipes de la scicnce et q u i , poussés par ! 'amour des 

é t udcs l 1 i:<loriq uc , se réYélèrcnt par des produetions q u i  allirèrcnl 

s u r  cux l ' allenlion des sa\'anl", en Belgique et à l 'étranger .  L'Académie, 

allcntirc à cc moul'ernenl , nc lanla pas à appeler dans son sein cc" 
je u  nes ard1éologucs auxq11cls ell c décema aYec joie la palmc acaclé

rni 1 1  uc .  C'él<1it pour notrc i nslitulion I e  signa! du ré1·cil et de la  

régénérat ion.  

E l l e  commen�·a par rél'i::;er scs statuts , qu'ellc refondil  d'unc 

1 1 1 a n ii.·re radiea lc .  El le  n1 i l  son règ"lcrnc1 1t en rapport al'cc lcs néccssi lé:< 

rlc la situalion nou 1·cl le , nola1nmenl en l i milant à u nc périodc an -
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r· nuel le  la d u réc cle la présidcncc ' en prcst:rivant les l istcs doubles 

pour l 'é led.ion des mernbres regnicolc� , ei}, )nst ilL1::tnl de;; conco.u r� 

annuel::: , el.c . 
Le G o u l'ernrrnen l ,  la P roYincc et la Vi l le  d'Amers s'emprcs�èrenl 

rl'accordcr l e u r  patronage it no t.re institulion régénéréc , cl nolre 
souYcra i n  éclairé , S .  �I . Léopold II,  ne larda pas à nou� p lacer sou::; 

�a l ia ule proledion . 

L'Acaclérnie rrpri l Ie cour::; de "c" tra,·au x  d p u b l ia ( ' 1 1  peu 1 l 'a11 nées 
1 1 1 1e s("rir de mémoircs q u i  furcnt acclarn és par les  l io m m c;,: d'él1 1tlc d 1 1  
pa y::; d d e  rt'.·t.ra1 1gL' I ' .  E l le m i l  a n  j o u r ,  notam 1 nenl, Uil I J l (J I J IO Î1·e S H l' les 

t"Ïl i·wu: incolv i·es en Belgi'J !l C , par \ J .  l l .  VA'i DE VELDE ; un G /os

·'u ire i·o 1 11 11 1 1 - l a l i n  cl 1 1  X Y0 s iè cle, a n nolé par i\'L Au c .  Scl l ELEn ; 

une li istuirc de l 'a l'l illaie en Belg iquc jl ls11n'a u .\'Vfc s iècle , par 

M. P.  I-IE:-1nAJ\ 1 1 ; u 1 1  mémo i i·c s w· les 1·a11po1·ts d'a m bassadcw·s véni

t iens d a ns les I'aus-flas , pa:· :\L G .  fhGDr.-1.:-.:s ; u n  m é m ofre s w· 

les su m bolcs w t t iqucs de l 'wuf, par �L E.-:\f .-0.  Doc;:-.;(:E ; 1 111 mémoii'e 

sw· les cataco m bes de lion1 e ,  par M. Em10:-;o REL·sE:-; s ;  1 1 ne n ol ice s u r  

la gran de co11ii11andaie de l'ie t1x-Jo ncs , par :\1 . A.  SCIL\EPKE:"S ; u n  

m 1! m o i l'e s w· l 'élal  acluel des él mles éu!Jpl it� n n e-',  par .\f . F .  DAUHY ; 

u n  m 1lmoi 1·e sw· la brt:; i/iq ue de St- "\;Yil/ ib1·ord 1( Ech tcrnnch , par 

M .  A .  NA)JUR ; u n mém o il'e s w· l' égl ise de 1\./ol l·e- Dmne 1/ Tong1·es, par 

�I . C11 . T11rs ; une nolice s iu ·  la c/uis:;e de w in t  nem a cle û Sta velot , 

par .M .  A .  IJE �oüE ; u n  fab/ia u i n é d i t  de C a utl1 ic1· lc l.01 1g,  l ro 1 1 ràc 

t o u n w isien , annolé par l\I. ,\ uc; .  ScHELE1 : ; u 1 1  m ó n o il'e sw· les 

a nci 1 · 1 1 1 u•s ba1 1q 1u·s de To1 1 g 1·rs pa1· �. I .  G .  J A'iSE:-1 ; 11n 1 1 1é111 o irn s w· 

l'of!î ciuli te  cl les ér;lw 1 · i 1 1 s  su1 1 odu ux u ,11 1 1 ·en; ,  par �r . Lons ToRFS ; 
un mél/ IOÎ l'e S H 1 ·  les sigle� fig H l i n s ,  par \ I .  I- l .  Sc11rn1�)I.\:\ ,; .  La p l nrart 
de ces tral'aux sonl o rn és d ' u n  f_!.î'and nomhre de t}1 rornol i t l 1ogra pl i ies et 

de grav1 1 res , q 1 1 i  en rencknl lc textc pl i t� inte l l ig- i l J lc  pou r la  majeure 

parl it• de:; lcctcur� .  t{ lJe p 1 1 i s  l'a1 1née '1 804, n ot 1 ·e Com pagn i e  a formulé  quat re p rogr�unn 1c::; 

M de COlll'O l l l'S cornp rena11t d i x  q uc;.;t i o n ;;  el des j ll ' i X cru n c  i irqtt)IÜl1l'C 

t o t a l e d él'a��ant la  �0 1 1 1 1n c  de ! t u it 111 i l l c  frants .  Les 1 1ue�t io 1 1�  1 11 isc::; 

a 1 1  c o 1 1 co 1 u·s son l : l ïi i:;lvil'e de:; a tc li<'l's t u1wu1·apl1 i11ucs é{( (u/iö <l 
:1. 1 1 1·u,; dcp t 1 is l ' i 1 l l'en l i o n  de l'  i u11n·i 1 1 1 el 'ie ju�qu 'tl la fi n d11  

X V  IJJr siècle ; 1 '  lr i:;to ire de la sculpt w·e en 1Je/giq11e jmqu' à l' ,;11oq1 1 c  
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de la fö·naissa n ce ; l 'h isloire dn péagc de l' Eswut ; \ 'histoirc dr. 
l'háésiaN[IW Ta11 chcli n ;  l 'e. cposé de la topogi'(tph ie cles vo ies 

1·oma incs en fldg i11 1w ; \ï1 i�lo ii'c 11olil iq11c dn lei 'rilo ire de ln 
pi'o t· ince cl' A n 1·as ; l '/t isloi 1·c de l'Ol'{'à1·c 1·ic dans les cmciens Pu ys

flas j 1isr1 t i'à l'1�por1ue de la fle n a is s u n ce ; l '!t istoi 1·e de la r1 1·a vw·c 

s w· bois e n  Be lg iqu e cl d11 1 1 s  les 11uy;;-flas j11squ'û la fin du 
X VIII·· s iècle ; et , cnl in , \ 'h  i:;loi1·e dn co 1 1w 1 e1·ce d' ,tm·c!'s dep nis 
[ 'origine de celte rille j us1j l l 'ti la i·áo l u l ion de 1830 . 

.l u::;tju'aujounl' ! t u i ,  rlc 1 1x c lc  cc� prn;,;Tammes de concour::; �01 1 t arri ré;; 

à l eur  terrnc fata! et tl c 1 1 x 1 1 1 1·· l l l o i rc� ont olJICnl l  de� rn c 1 1 t ion� hono

rahlcs , l ' un  trailant de l ' h islo i1·e de l'li éi'l:sia 1·qnr! Ta n clw/i1 1 , par 

:\I . I I .  - Q .  J .\:-;c:::;E:-; , inspcdcur de l ' e 1 1�cigne1 1 1 e 1 1 t  ü ::;t-A 1 1 na-ler

Muiden (Zélande) , c l  l 'aufrc de l 'h isloire d n  p1;agc de l'Escc1 1 1 l , par 

M. E 1 rn .  GRA:"DG.\TG:"AG E ,  dod.cur en p l 1 i l osopl i ie  e l  lettre::; ;\ Amers. 

Les rnédai l lcs qui ont élé 1 lé<.:c1 ·néc.s ;\ ces de1 1 x  au te urs leur scront 

remise::; dans cetlc �éance solcn1 1c l lc .  

L'Acatlémie 1.;onlinue ü c 1 1 lrctenir des rapporb suivis arec la 

majeure partie des académ ies el < les �ociélé� sarnntcs d'Eurnpc cl 
d'A.méri1 1 1 1e .  lJn grand 1 w 1 1 1 brc cl'entrc cl lcs ée! tan,,;·cnl leu r::; publ ic.:a

t ions arec l es nólres . 

MalgTé u ne silual ion f inan1.;ièec pcu satisfaisanle , it l'épo 1 1 1 1 ·  de nol re 

régénération ,  Ie Hu1·ca11 de l 'Académic est parvcn1 1  it a��coi 1 · d ' u nc 

manière hcurcuse Ic lmdg·ct de la Compagn ie , la1 1 1 1 cl lc se trnavc en 

rne::;ure , o u lrc les som1nc' rclalivemcnl con;o;iclèrahles a ffedéc::; a 1 t x  

rnncours , Je faire face it to u t c;; se::; dépe1 1,cs, loctl en r lonna11t u nc 

pi us grande exlcn�ion it se� p 1 tblication;o; .  

Kotrc Con 1pag·nie a fait <.:onfedionner par u11  de� princ i paux 

artiste� d u  pays un toin de métl ai l lc , desliné aux conco 1 t rs et dont i l  
......_ a élé fai t  usagc prntr la médai l l c  d u  Congrèi:. Par  dél ibération d e  

l 'J\. 1.;adérn ic, unc rni'!da i l lc  de  vermei ! a élé déccl'lléc i1 ' o n  auteur ,  

1\f . .J ean Herman , �r 11l pleur it Liég·c , it q1ti elle sera solcnncllcmenl 
rc 1 1 1 i'c  a 1 1jo 1m l'lmi . 

Pour 1.;ouronner son û.'uue , l 'At.:adémie a <.:mnpris qu 'un appel f a i t  

a 1 1  monde ;oa1·a1 1 t ,  en m e  de  nous aicl cr ;\ as,eoir notre i nslilul ion sur 

drs bases d 1 1ralilc� cl  :"éricuscs,  dcvail arnir une in!l 1 1 e nce déci�i1·r 

su i· les dcstinécs f11tarcs de nolrc Com pagnie. c·cs t ccltc i c léc r1u i 
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l 1 1 i  a sup;gér{� Ic pro.i c t  d 1 1  Cong1 ·ès arc l i éologiq1 1e i n ternational , 

a 1 1q 1 1cl \'OUS Q\'C'Z répon t l u  a\ï'C l a n t  c r c m p resscmcnl Cl donl \'OUS 
YCncz par rns sarnnlcs <lé l i  h1"ral ions d '  :u.:lu�1·c1· la  n"al i salion . C'c"I rn 

o:c rcl l'cmp:mt a 1 1 cuntad. de tanl  de  s:wa n b  i l l u,; l rc,; que nos mem bres. 
i nspi l'és par rns nol J lcs trava u x , rcprcn d ront a1·cc a)'(le11 1· I c  cours de 

lcms <'.·tudcs , h c u rc u x  tlc faire acq u i'·ri r ü n o l rc Com pagnie b place 

q u i  l u i  rcYi C ' 1 1 l  parn 1 i  les corps "cic1 1 l i rï r 1 1 1cs de l ' E u ropc . 

L'1\cad1'• n 1 i t ' ,  en vue de r i n 1 c 1 1 t u  l c,; l i < ' l l ." 1 1 'c;; t imc cl d'ami l. i é  r 1 1 1 i  se 

sonl étal i l i"  c 1 1 t rc "c" mcml H't ':; cl lc,.: ,.: ; 11·an t "  é l ranµ·cr,.: q u i  onl a,;s i ,; lé 

a1 1  CungTè,.: , a é l 1 1 , r lans sa séancc du 30 ao1'tl dernier , dot1Zc d'c n lrc 

m u ,; mcmhrcs co rre><p on 1l an t s é t ran�·crs de la Cornpag·nic,  laqnel lc  est 

fü'rc de  complcr dans son sei n ces 1101 1\'eaux a,-socié;; dont  el le  a ] ' I l  
apprécier I c  µTancl méri le cl l r •s  h a u te:-; q u ali l é,.: person ncl les . 

P ui,·sl'IÜ lous ces cfforh amcncr la c o 1 1 1 p l èt e réal isation de nos p l u s  

chi�rcs cspfrancrs : l a  sériense consol idat ion t l c  L\carli'.omie.  

Sf:ANCE DU 27 O CTOBR E  1 867. 

Sont pn�scn ts : MM. G .  Hagcman s , l c  chcYal icr L.  de Durbure , 

el Le G rand , mcrnhrcs t i t ulai res .  

Le fauteu i l  c,.:l  occu pé par i\l .  Hagcman" , ] ' 1'<.'" i t lcn t .  

L a  ,;éancc c,.:I ouvcrle i1 1 1 1 1 c  l i e 1 1 rc a prè:> - rn i d i .  

Le :;ecrét a ir( '  pcrpt'.• l 1 1cl  d o n nc l cd 1 1 re d 1 1  procè;; - 1·crba l de l a  

;;t'.·ance p)'(:<"éd cnk q 1 1 i  c:;; l apprn1 1Yé .  

Le �ecré la ire pcrpél 1 1cl fai t  I c  d(>po 1 1 i l lcrncnt  t le la co1Te,.:pontlance . 

Le Pré,.: i r l e n l  annonce la mort : 

1 o  tlc .\1 . Ic baro n  J .  de S t-Gcnoi;: cl 2° t ic  .\! . F . -1 1 . .\fcrlcns , 

memhrcs-fontlat<•ms et co11se i l lcr;;; de L\catk m i c .  

L'as;;embléc tléci r lc l 'écl ianµ·e de  �c;; p 1 i l il icalions al'ec ccl l es de l a  

Société arcl 1éolo�·i r p 1 c  d e  Term o ncle . 

Le Pré,; idenl cornmuniqnc le" rapporls : 

1 °  de l\IM. L. de B u rl rn rc et L .  Torb sui· un mémoire de .\1 . 
Sur l'al'is des rapporteu rs , l 'Acaclémi e  décide de rcnrnyer ce t raYail ü 
son auteur en l u i  communirpianl Ie résumé drs obserrntions auxquel les 

i l  a donné l iru . 



-- 1 90 --

2° de '.\nl . F . - \" .  G oet hal"  cl r .  l l c n rard Sti l '  l l l lC p:rn t'•;i logic de 

la f'a 1 1 1 i l l c  · · pré;.:cnt1"e pa r '.\l . · · .  Co1 1 forrnémcn l à l 'opi1 1 i o 1 1  1"1 1 1 i"t: par 

ks c01 1 1 1 n i""airc", ce l rarai l  t rou\·era plus 1 1 lile1 1wnl sa place clans un 
n ·c1 i c i l  de la prnri11ce de Liège. E n  co1 1sét1uencc , i l  sera rcmoyé à 

l 'anlc u r .  

3 °  d e  '.\DL Ie baron J .  d e  S t -Gcnoi s et F . - II .  '.\Icrlens su r  u n  

mémoire de '.\[.  D .  Budtl ingl i ' ,  i n l i l u l 1" : Cos mos en Zodiric cler .Sca n
d i 1 1 a 1 • ië1·s . S11r  les conc l w: io 1 1 ;.: des rapporleurs , l ' Acat lé 1 1 1 ic  en arrèlc 

l ï mprcssi o n .  
· 

Ü n  t [l 1 < 1lrièrnc lrarai l , " u r  Ltri" con forme <les ( 'omm issaircs . csl 

1'<'11\'oyé ;" 1  son au t e u r .  

L'a�"e11  i iJ léc d1•ci t l c  d e  n'1 ncllrc au concou rs , potu· l 'annéc '1 8i0 : \ · 1 ° La quc,l ion J ' C ' la t i \·e ;'1 l ï 1 isto i rc J,� la :;culpl 1 1rc Pi l Bcl,;·i ' l i i C  

j 1 1 � q 1 1 ' ;'t l ' 1"poq 1 1c d e  la H1•nai"a1 1ce ; 

2° Cr· l le relal i\·p :'t l ï 1 i,loi rc 1lu lcrrilo i rc de l a  p rnri nc<' t l 'i\ n rc r;.: . 
l •: I l c  ;.: la t 1 1cra 1 1 1 lt'.·r i1 • 1 1 rt> m : · n l  !' t i l ' Ic cl ioi x de la t l'Oi, ièrnt '  q ue , tion 

ü adoplt > r .  

L a  ''"':rncr. c s l  kv1"c it tro i"  l 1c 1 1 rcs apri:s-mid i .  

R A P P O R T S  

s u r  l e  rné mo i re d e  }.L D .  B U D D I N G H' , i n.ti tul é 

COSMOS EN Z O D I A C  D E R  SCA.N D I N A.V I ERS.  

I l  est  impossible de tracer l a  l i m i tc entre Ic mythe et l ' h isloire ; 

de l il la d i fficullé de repl't\scn l c r  les fai ls h i sloriques sous des formc;;; 

>:ymbol i ques.  

L'aulc u r  de l a  Cosmogonic des Sc:rndina\'es reconnail ccllc di ffi cu l té . 

Nou;: ><arnns d'ai l lcurs par les ou ff::tgc:; crit.iques lj l l i  out rn Ie jour 

dans ces t l c rn icrs lemps dans Je  Yaslc cl iainp Ll i t  m y l l i e , cornbien i l  

c;.:t dangcre ux d e  >< c  lanccr d a n s  cct lc mie .  Nous n o 1 i S  ;,;·ardcrons 

donc bicn Ll'aborder dans nos apprécialions la qucst ion de" "Y"t.è 1 1 1es 

cosmogo niq ues . 
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Nous savons que les apàtres du christianisme laissèrent subsister 

clans le Nord ,  par esprit de concilialion , une gramle partie des céré

rnonies payennes qu'ils y lrouYèrent élalJlies , cl'o ü  est résulté Ie 
rnélange du paganisme avec les rites de la  relig;ion du Christ. 

L'originc de celle transition, ou pl utól de cc mél:mge de l 'idolàtrie 

arec la religion, a été déreloppée avec une aclmirahle érudition par Ie  

savant M .  Budding·h' et  je suis d'avis que sa  lfüsertalion formera une 

page importante des Annales de not re  A cadi'.,mi0 . 
Je sui;; d'aris que le texle en langHe néerlandaise doil être maintenu 

et que les dessins qui accompagnenl Ic mémoire doivcnt èll'C soigne11-

�emenl reprodu its . 
F . -IJ .  MEnTENS . 

Ai-;yrns , le 21 ma i 1 867 . 

Le mémoire de �L Bnddingh' est sérieusernent étml ié  et préscnte 

ponr nous d'aulant plus d'intérêt que , rlans nos Flandres , nous 

pouvons conslater encore aujuurd'lmi de  nombrenx Yeslig·es des occ1 1-

palions normandes. 
Rmo>i J uLEs nE ST-GE:.\"01s . 

SÉANCE DU 22 DÉCEMBRE  1867 .  

Sont prése11ts : MM.  G .  Hageman� , L. de Du rbure , P .  Henrard , 

de Schoutlieetc de Ternirent et Le Grand , mcmhres tit.ulaires. 

Le fauteuil est occupé par M. G. Hagemans , président. 

La séanee est ourerte à une heure aprös-miui . 

Le secrétaire pcrpétuel donne lecture du procès-verhal de la séance 
précédente dont la rédaction est adoptée. 

Le mème ofJlcier donne cornmunitation de la corresponuancc. 

Le Pré:.;ident annonce la  mort : 

1 °  De M .  Le Maistre d' A11slaing, rnembrc corre�pondant, à Toum:li, 

2° De M, Victor Derodè , mcrnbre corrcspondant élranger , à 

Dunkerque. 

Le secrélaire-adjoint. donne lecture : 

1 °  Des rapporls de MM. Polain el Le Grand snr un lravail <le 



M .  P .  Henranl ,  intit.u lé : Les ca 111pau1ies de Cli a l'/.es - lc- T1i m é -

1·ai1·e con l i'e /,es J,i,;aeo·iö .  Conforrnémcnt an x concl usions de:<. 

comrn i"saire;; , l ï rn pre,;sion en c:-;t rntéc. 

2° Des rapports de ;\D'I. I c  général Gu il laumc et P .  Hc11rard sur  

u n  travail de  M . L .  Torfs , i nl i lulé : Campagnes de F»ancc e n  Jjj.� 
et en 1J:J 7 .  L'inscrtion dans les Annalcs en e"t ordonnéc. 

3° Des rapports de :\üf . Le Grand et A.  P i ncharl sm· nn poëme 

intilulé : L'i i·o m a ns des Fles , par H.aoul de Houdenc , annot 1! par 

.M . Aug·. Scl1clcr. L',\eadémie en Yote l ïrnprcssion .  

4° De� rapports de :\[\ [ .  J l .  Schuerrnans et  A .  Le Roy "lil' une 

notice de 111. Ic  cornle ?\ali uy;; , cl'Utrccht , i ntitul éc : I'uils  ?'Om a i n s  

û Vech ten (Pa y;;-Ra,;) . L' i m prc,;;;ion en e�t arrètée. 

L'assc1ul i l 1"e arrèlc son lrnr lgct de,; dépemcs pour l 'annéc 1 868 à 

la som1 11c de 5,000 franc,;: . 

1\Ul .  P .  Hcnranl et P. Génard sonl clésignés pollt' faire partie de l a  

commission de la bilJliolhèq 11c, en rem placement d e  MM. F.-H .  Mertens 

et F .  Durlct,  clécédés. 

La �éance est leYéc it l rois heures après -midi . 

R A P P O R T S  

� i; !'. 1. i;; )! 1:: \1 0 I H 1·: n E �! . L 0 1 · 1 S 'J' Ü TI f S , l :\ T l  T C 1 .  f: 

CAMPAGN ES D E  F RA N C E  E N  t 554 ET E N  t 557 .  

L e  lrarail d e  M .  Torf;-; , i n li ln lé  : Cam paanes d e  Frnnce e n  1554 

et en 1557 , est la tradudion lihrc de deux rnémoires contempor:i ins 

écrits en ffarnancl et publiés tlans celtc l anguc en 1 851 , ü Utrecht. 

Dans eet.te ccuvre anonyme (1p 1e  le l1·ad11elcur , ü en j 11ge r par les 

détails circonstanciés donné� sur l ' al'li l lerie , atlribue à un officier 

subal terne de cette arme , el  nous partageons son a\·is) , !'auteur se 
bome à narrer au jo ur l e jour  les faits dont il a élé témoin ou in formé , 

et s' i l  ne nous fournit  pas des donnécs hien neuvcs sur les plans des 

généraux ou sur la  politiq11e de Charles-Quint el de P h il ippe lI , i l  
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nous donne , chose pi us rare , des détails extrêmement précieux sur 

la manière de guerroyer et sur les mreurs et la discipl ine de nos 

armées au XVe siècle .  Elles renfermaient , indépendamment des 

troupes nalionales , des régiments allemands , espagnols et , en petit 

nombre , ital iens. Levés à prix d'argent au moment du besoin et 

comLattant pour des causes qu i leur étaient étrangères , ces mer

cenaires , ramassis d'aventuriers de toutes les nations sous les ordres 

de capilaines célèbrcs , n'araient en faisant la guerre d'autre mobile 

que la cupidité . Piller et rançonner était leur Lut suprême. De là la 

barbarie a1·ec laquelle élaient traitées les miséraLles populations des 

Yilles et des campagnes , la ruïne du pays au creur duquel était 

portée Ja guerre•; de !à aussi l 'indiscipl ine <lont une armée , se livrant 

à de tels brigandages , dernit nécessairemcnt devenir la proie.  

L'auteur nous dépeint plusieurs scènes de désordre ou les chefs les 

plus élevés en gradc furent obligés parfois d'intervenir au risq11e de 

devenir eux-mémes les vict i mes de leurs soldats . Chose remarquabie , 

les coupables sonl toujours ces bandes étrangères ; et comme l'in

cond uite ne Ya jamais sans la làchcté , ce sant elles aussi qui refusen t 

de marc.her au secours des troupes engagées dans !'affaire de Renty , 

et qui , incapables de supporter les pri1·atiorn: ,  quittent leur poste 

quand Je froicl se fait sentir , comme Ie firent la nuit du 29 octobre 

1 55.-1 Jes rei tres allemands ou << noirs harnatz ll . 

Si cette campagne de France de 1 554 , <lont Ie combat douteux de 

Rcnty fut la seule affaire sérieuse , fut si stérile en résultats impor

tants , i l  faut l 'atlribuer en grande partie it la composition des armées 

de Henri II et de Charles-Quint qui comptaient toutes deux de 

nombreux mercenaires clans leurs rangs , et , comme l'écrivait Je 

comte de Lalaing à la  rei ne Marie de Hongrie Ie 20 septembre de 

cette mème année , si Charles-Quint « n'euist eu d'aultres que de 

ll notre nation , i l  eust , poe uit estre , faict pl us grant expl oict qu'i l n'a 

)) faict 1 • ll 

Au nombre des détails c11rieux que nous révèle Ie journal de notre 
anonyme , nous devons compter ceux qu ïl nous donne sur l 'éclilicalion 

de Ja place d'Hesclinfert , exécutée cl 'après les plans et sous la direction 

1 Leures des seigneurs , t. XIII , fol . ·130 (Archives du royaume). 
13 
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<lc l 'arch i lcct e Séha>:ti en Yan �01' 11 , 0l :::u r  les cxpédicnts auxq 1 1 cl :< I c;; 

gén(•ranx de Charlcs-Q1 1 int 1 lm0nt rcconrir pour ernpl oycr anx ou Hages 

de Lcrrassement c l  de rcri>tcmrn L  l0s sol 1hts q 1 1 i s'él aicnt lo 1 1jours 

rcfusés j usqu'alors à se !'Crrir du p ic  et d 1 1  loucl 1 ct drs pionnicrs.  

C'c::<t encorc une  révélalion que Ic  li r de l 'ar l i l lcric ü faiblc l:l 1arge 

emp loyé par les as>:Î(!gés de �l -Qucnl in du l 1 :rn t  du ca\·al icr q u ' i l. �  ont 

élc\·é sur lcurs rcmparb ; c·c�l i< '  t i r plon.gcanl prat iqué un siècle 

avant Yauh:r n , i qu i l ' i nw·nlion en c't cc pcndant att 1 ·i i :u(•c . 

Il nous rc;;;Lc à pré,cnt.cr quclq 1 1cs observat ions an s11jd 1 l ' u n  petit 

nornbrc d'cxprc::<:< ions appa1trnanl i1 la  lccl rnol ogi c  � i i l i l a i rc et dont 

s'cst scrYi Je  traducteu 1· , hic11 q 1 1'cl l cs nc l ui p:irai:::�cnt pas toutcs 

rcndre clnircmcnt l c  tcx le fl :rn 1a 1 1 d .  

Jo  I l  est dil (fol . 4 1 °) q ue 1 1' j o u r  cl r  la l iata i l l c  rlc nrnty , l c  1 3  ao 1î t 

1 G54 , o n  l ira au sol "l l 'onl rc d ':i pn\s l cq nr l  'c ;:;uccéderaicnt les régi

menls  de car::il cri e et  d':wti l lcr ic ; nou;; fcro1 1 s  obscn·cr <[uC l'arli l lerie 

ne fut o rganiséc en rt'.·girnrnts que p l u s  de deux sièclcs p l us larJ . 

2o D'apl'è'> !'auteur anon ymc , 5 houchcs ü feu aYaicnl (!l é  pcrducs 

au combal de Rcnly , et parm i cl IC'S i ine q1 1 ' i l  nommc Kcmelken 

stopken . I l  résultc ccpencl an t i lu  romplc de .T el 1 an Vander Tho m men , 

commis et garde des :un uni l ion' au carn p de Sa �fajcsté en l 'an néc 1 551, 

(Chambrcs des comptcs , n° 26205 , fo l .  t et 2)  (1 11c 4 fauconnaux cl 
dcmi-fauconnaux st'ulcrnent f1 1rcnl pcrd 11� .  Après arni r  élal i l i  q 1 1e le  

pare de l'arméc de Cliarlcs-Q1 1 i 1 1t co1 nprcnait G canon;:; , :1 demi-canon;:, 

ü l ongncs doubles co1 1 lcHinc� de t5 l i l"t"es , 4 moycnnC'S coulcYrincs 

de 1 2  l . ,  '1 0 clcmi-scrpcn l i 1 1cs de j 1 . ,  G faulco11na 1 1 x  de 2 1 .  cmiron,  

et 12 dcm i - fauconna1 1x , Ic  ::;·::ird 1 ·  d 'arl i l lcr ic  s'cx p ri rnc ainsi : « I e  13e 

>> d '::ioü t  fnrcnl emoycz i ij dc�dib  fa 1 1 l con na1 1 x  en  la cond 1 1 ilc de . . . . 

>> genti lhomrne de ! 'art i l lerie ;\ la rnontai g-nc de Faul comon laquel l c  

>> n o u s  gcns de guerrn ara icn l gaingné ,  cl  fuit p a r  l 'arméc d u  l \oy 

» reprins el emmcncz lcsrl i t s  i ij fa 1 1 1 t:onna1 1x  >l - 6 des demi faux

connaux marcli::iiC'nt. a1·ec l c  ménw genti l h ormne t< y fut  pl'iscs ung par 

>> l 'arméc de Fran ce et les cinq aultrcs saulvcz , mais pcnlu tout leur 

>> c;,qnipp:ii�·e, comme cl i:i r..;-coi rs , poussoirs et sacqnelletz rlc po u ldre . >> 

Ccltc erreur de nolrc anonyme n'cst q11'al'parcnle , Ic Kemelken 

stopken n'est en cffct qu'un affü L ,  cl nous en trourons la prcuve dans 
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Ie corn plc n° 2G,23� de Jean D Hboi� , �·an k  d 'arl i l l eric �1 �1a l i 1 1 c::: pou!' 

l 'annéc 1 53G ; il JiOdc c o rn m c  d !" li \ ré (fo l . 77 \ ") G affi'i l s  ou 

c a m e a 1 1 /.c t o u rncrns pour dcrn i-fanlco : 1 na 1 1 x .  

L e  t l1·auomli! �f.'rai t  dn1H; u n  dcn i i - fa 1 : l co n n ;rn s u r  aITtH tou rna 1 1 l ; 

c·c�t-à-dirc,  crJrnmc l ' i rnl Î L( l lC  1 1 11 dc,� i 1 1  q : 1 c  1 1 0 1 1::: 1 10,;; _,(�don.\ un a ff1:i t 

à q 1 1atrc l ' l) l lCS d ;\ J i rnon� d 0i 1 l  les na,: q uc:< l l 'i::-; - t" ie\'éC.> pcnndtcnt 

aux roucs de 1 " 1 \·[1 1 1 !-l l'ai n d e  l o 1 1 1 ·n L  !' a 1 1 ::::<i rn 1 1 l'l q 1 1 ' o n  l e  dé�irc.  Ce 

�ont cc·::: p i l.·c ( ':� ;;i n , i  i ; 1 0 1 1 t �· r ·s  ' l "L' !-'. Ha!rnlin appela i t  les i i islolets  de 
/ 'e m11e;·c in· ' .  

3" La conch1 ;: io 1 1  d e  :\[ . Torf., (l 'o l . 1 0 ,  1 1otc 2) , r 1 1 w  L 1 rn 1 1'•c d e  

Cl iarlc:-; - Q 1 1 i n t  a\'a i t  1111 éq 1 1 i pa;<' de p o n l  d e  campagne , e::: l exacte ; 

� c u l e 1 1 1 c n t  Je;: halea ux n ' é ta i c n t  pa:-; r •n  cu i r ,  1 11a is  rn l 1oi;: .  Le comptc 

n" 2G,229 , fo l .  2G , pom Je;: a nn("cs '1 0C2 - '1 333 , menti onnc en f'ffet 

la réccpl ion C l l  '1553 dan .-; rar:w 1 : a l  r l c  ?lf;t l i ne;: de GO batea1 1 x  et 
au lan l  de cl 1 a ri o h  j 'O l lr  lc:-; 1 1o rtcr . l 'ar1 1 1 i  Ic:: o l 1je l .-; de l 'éq u i pagc 

J i g 1 1 rc n t  t< 0 1 1 .:c {t:i's s cTrc.rn t 1i c·a/j'al 1 ' 1 '  les !Jlllccmx 1> , ce q 1 1i 1'1k t o u te 
e:<pèce de clo 1 i t e  s u r  la n 1alière d o 1 1 l  i l ,;  t'.·l : i ic 1 : L  fn rmt'.·s .  

-1° Le r :u l ll' o : i  d 1: 1 l , d o 1 1 t I c  n n 1 n  r l !: 1 · i ï1! r l c  l ';:uwiennu pol ior

cél i q u c  sig1 1 i lia i l  1 1 11 1 1  to u r  ;'1 pl 1 1s i l ' 1 1 r:-: da�tcs , dail  lc  cat·ulir1" 
halleric en lctT!' et fasci 1 1 ag1 • :-: < l " u 1 1 c  ;.; 1·a : i 1 lc élé1ali o 1 1  cmployl:c 
i nd isti1 1clerncnt pa:· les  as�:i ("gt'.•,: < ' I  L·s  assi 1\;·! ·anl.< . C'cst une h:i t lcr ic 

d e  l 'C gen re q 1 1 't· le\ : 1 ie nt Je,, as:: iég.-·:; r l c  S t-lJ u l ' n l i n (l'ul . 14 \ ' " ,  not.e 'l ) .  

G 0  Holle (l'ol . '1 5) d o i t  s e  lra d 1 1 i re p a 1 ·  C-'" 'O l ( C U}c ou di:a i 1 1 e .  L ' e n 

scig ne se suhi\ i \· i ;·.a i !. r : 1  P ! J'd c 1 1  c 1 • n L 1 1 · ie.<, r l c 11 1 i -ccnt.1 1 1 · ies et d écu l ' ics 

ou 1·ol l e ;  Ie 1 1 1ot  pe l olon corrcs 1 " 1 1 1 t l 1 ·: 1 i l  :·1 h Cl' n l 1 1 J " ie .  

( )n Le.'< mol.; cartu chc c l  dem i 1 '1u·t u l '!i e d o i \'c1 1 t  ;:c l i 'ad 1 1 i rc \ 'ar 
ca1 1on et d c l l l  i-can o n , rc,:pcdi  1·cnw1 I I  d 1 •s c: i l  i bres de .1.() et de 24 1 i ïrc" . 

7" E n f i n  1 10 1 1 :-:  l ' l'O y1m -: 1p 1c  c:' 1 1 < ·  ï1 1 re 1 1 t  p:" \: \' c · l i l'\'a 1 1 x  de '  la 

ca1· :derie 1 1o i 1·c qur C 11 < i lcr r lc �ck:r lz< n 1 Lo 1 1 rg· a1 1 1cna :'t :\a111 1 1 r Ic 
1 !) j u i l l c l  1 5;:; r� ,  m:i i:: :;:y.- ( 1 j u i nze C( ' l t l  ) . 

A pa rt ces oh:;cnations,  r l o n l  n o 1 1 s  p n o n s  nnt re con frère, \J .  Tori';; , 

de 1:.1i rc l ' 1 1 .0::igc r11 1 ï l  tro 1 1 \' c ' r : 1  n l i l r • , 1 1 0 ; 1,.: propo;:ons :'1 l 'J\cad é m i c  

J ' i rn prc:::si on r l u  t ra\'a i l  q n i  1 1 0 1 1 s  a él t'1 so n m i s .  Hien q 1 1 ' i l  soit  préf,; _ 
rali l e  de n' o 1 1 \T i 1 · l rs J\ n n a h •s rp1 ' ;\ d ( · s  o:' l l lTC:< nriginalrs , Je�  t raduc-

1 Cue1T1'.< de JJl'igi11 1 1e,  ! i r .  Y I , i ' ·  C'.20. •"d . lkc1 1n:-; .  
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t ions du genre de celic-ci , qui  ont pour objct un tcxtc ancien , <l iffi
cile et incorrect qu'on nc peut aborcler sans u nc longue habitutle de 
ces sorles cl'écrils , sont un trop grand service rcmlu aux étudcs 
historiques pour n'ètre pas accueillies farnrablcmcnt. 

P .  HE?\RAilD . 
BnuxELLES , le 3 novembre 1867. 

Le j onrnal !lamand <lont M. Torfs o ffrc la  traduclion à l'A.ca<lémic 
rcnfcrme des renscignemcnts qui nc sont pas sans intérèt pour 
l ' histoire ; c'cst cc motif sans clou te qui ,  en 1 851 , a cngagé la Société 
historique d'Utrechl à pulilicr dans sa Chronique Ic texte 01·iginal . 
Le mème motif <loi t ,  j e  pcnse , faire accepter pour nos publicalions 
Ic tr:wail de M. Torf:;. Je me ral lie clone à \'opinion exprirnée par I e  

premier commissai rc , M .  P .  Hcnrard. 
Il  serail à désirer que Ic traduclcur donnàt aux noles expl icatives 

un pen pl us de déYcloppcments et s'altachàt autant que possible à 

rectifîcr, d'après de bonnes :rntorités l 1 istoriqne:::, l es assertions incxac
tcs de l'auleur mal informé. 

A ce sujet , je  remarque qu'à !'occasion de la  reprise de Calais par 

les Français , le traducleur d i t , clans u ne notc , que Henr i  II , après 
avoir repris cette place , en agit à l'égarcl de la populalion comme 
avait fait Édouard III , c'cst-à-dire qu'il expulsa tous les bourgeois 
comme anglomanes : un senl homme fiit excepté ! 

C'cst Mézeray qui a dit ccla, mais il s'est trompé. La crilique h isto
rique moderne a fait j ustice d'une foule cl'assertions absurdes et ricli

cules que l'on rencontre clans les h i storiens du XVIc et du XVIIc siècle .  

La vél'ilé est , en cc qui conccrne la reprise de Calais pa1· les Français 
en 1 558 , que les vainq ucurs laissèrent aux cito yens de cette ville Ie 
choix de rcster dans la place ou de la  quittcr. Ceux qui exprimèrent 
le désir de s'éloig·ner furcnt conduits , sous !'escorte de la  cavalerie 
écossaise, à Gravelines et à D unkcrque ; ils ne furent l'objet d'aucune 
rigueur ; p resque tous puren t ,  en toule sécurilé , porter de l 'argent 
sur leur pcrsonne ; nul nc fut maltraité. 

G énéral GUILLAml E .  

BrrnxELLES , l e  9 novem bre 1 8G7.  
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RA PPORTS 
Sl'R LA '.'OTICE DE �I . LE CO)ITE M. KAHUYS , A l'TRECHT ' I'.'TITULEE : 

P U I T S  R O M A I N S .  

Depu is quelq t1e t ern ps , l ' atlention des archéologt1es a élé spéc iale

mcnl allirée sur les p 1 1 ib antiques. 

D'aucuns ont élé frappés de l a  réu nion sur t m  même point de grand 

nomhre de p t 1 it.s ; l a  découwrte J ' ossemcnlö l rnrnains faite parfois au 

fond a fait smgir l 'hypotl 1èsc de puits-sépultures (Rappoi·t de  

t\l .  DE L A  GRA:\GE à l '  assem blée aénáale des  sociétés savantes , à 
la Sorbon n e  en 1 863). 

D'autres, ay:mt remarqné que ces puib étaient par fois  creusés dans 

la craic la plus sèche , en ont Li ré l a  concl usion qu'ils n'ont p u  servir 

à aYoir de l 'eau (\1 . DE CAmro:-;T , XXXI° Conarès c l1'chèologirzue , 

1864 , p p .  462 cl 465) . 

D'autres enfi n , parlant de pu its an liq 1 1es cl'u n  très-pctil diamètre , 

signalent l 'opportunilé de fouil les à y opérer , ne fut - ee que pour y 
découvrir cc qu 'on a p 1 1  y jeter d 'objets anliques, à titre soit d'ex-·voto, 

soit de débarras (?II. DE PAYA:\-Dmrouu:-i , XXX.III° Conai·ès archéo

logique , 1 866 , pp. 233 et 262). 

Le sujet traité par l\I. 1'AH UYS o ffre donr, un intél'èt actucl ; cetle 

not.icc présente < l 'ail leurs u n  in térèt int.ri nsèque ,  ü raison des faits 

qu'clle consigne et des conclusions qu'el le  permet d'en Lirer. 

Comme j 'ai en occasion de lc faire remarquer ail leurs (Bulletin 

des comm·issions royales d'ai·t et d 'a 1·chèologie , VI , p. 1 19 , notc), 

on a pu considérer comme puib-sépultures des puits de profondeur 

cx iguë , ceux-li �euls : quelle vraisernhl::mce que des pu i ts de 60 , 

de 100 picds auraient été creu"és à dessein pour y déposer les restes 

d'un cléfunt ! Ainsi sommes-nons faits : si nous effectuons des travaux 

dispencl ieux après le décès d'un des nót.res , n e  sommcs-nous pas 

Lcntés d'y donncr un caractère très-apparent , et généralemenl ne 
c.onstruisons-nous pas Ie  tombcau hors de la  terre p l utót que dans Ic 
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sei n  de t:e l lc -t:i ? D'a i l l (' l i l ' :' 1 1 1 1  p1 1 i h  1 1c  ,.:Ï rn proYi ,:e pa•, rt il n · y  a11 rait 

p;i' moyP11  de• I e  t:on,: l rn i re <t pr•\' eo 1 1 p .  

C\•:::t c 1 1 corc Ll c  p1 1 i l ,o; pen p 1·of'o n d ,.: ,  d e  1 ' 1 1 i t "  'ourcn l r:1;;srm hlés en 

µTan r l  noml irc nir un pdi t C" pacl' q 1 1 ' i l ,.;'aµ· i t  ici ; pP 1 t !-0!J ·c , i.t cc poi n l 
d r  m e , l a  not icc de �r. X\ l l L T� j dtera - t -r l l ·') q 1 1 cl q 1 1 c  j o u r  sur la 
q 1 1c;; ! ion  rn u l créc pa1·  I < '� arc l i <· o l oµ· ! 1 c: ;: frarn:ai" .  

H cl 'hcrchon,.: , :ut ! rn 1 1 · .d"t, l l t · , I !:" déc11m crk,.: analo,;· 1 1e,.: it cel \c  t lc  

\'cc l i t c n , fai lc,.: en Hol t 1 1 1 d t ' .  

El l e;: ;: o n l  nom hrc11"r" C ' l  l "-' l ' l l l • ' l t rn11 t d , ·  co 1 1c \ u rc d ' t 1 1 1 t •  mani•2rc 

pl u ;:  g-t�n<· 1·a\c .  
· 1 ° . \  .\ rrnb l J t 1 r;o·, L'01 1 rn 1 1 1 1 1 "  r i t •  \ '001 · l i u 1 ·3', ' ] l l at 1 ·p p u i l ,.:  ,;p111 h \::ih\c::: 

( l i EGSE\:-' , Sol ice d plu 1 1  tl r ><; rr > 1 1 s l r 1 1 l'l i u 1 1 s  ;·0 1 1 1 n i 1 1 i' .' s 1 u  / ' e mpla

ce m c } I [  j i l'(;.' IUl lé  rlu Foru 1 1 1  l fa i l ria n i ' 1 1" 1 '  rn ;  l lI ' : 3G ) 37 ; I V . 
ft.Q ; .l.\:;ssE \ , 0 1� t!h1• iJl• 1 1 1 1 1 / if/C 0 1 t l r /d;/; i 1 u:;1m in iYet l1 ! 1·l a l t l l , t i ré à 

part d 1°:'< Vn·slug1•n en 1 1 1 cJed�c l i 1 1 f/ 1: 1 1  r fe1 ·  Ku 1 1 i 1 1 J.J ijl.<! Aca demie 

1 1a1 1  1''e/ 1'n;;clwppc11 , A fd ce \ i ng Lcll er/; 1 1 1 1 1.le , de1 • l  X ,  ·J SöG . p .  � t , 
I ' \ . 1 ,  f i µ .  A cl B) ; 

:l·' A l\al \Y\k , l i 1 1 i t  l ' l i Î ls (. l .\ \ssE\ , (hul/11 �idk i111 dige 1·el'h a n 

del i 11 gc n , ·1 83() , l ' I ' · G O  l'l 5î . a 1'<?1-. 1 1 11e plancl i<' , l i�-. 3 cl 4 ;  

Owll1P idh 1 1 1 1 digc 0 1 1 t dd.:l; i 1 1 uc11 , p .  -JO , cl pl . I I  f ig .  i\ d 13) ; 
3° i\ \Yt'�lrnoort. (.l _\\So'E\ , Onilh e idlmndigc mcdedeelingen , 

OU\Tag·e tfofo1cl des prél'éiiPnls , l J I , p .  228) ; 

4° A \\'yl i c , , jx  p 1 1 i l.-: (.1 .\ :-;s"r;� , 0 1 1 dheidk 1 rn d ige ontdekkingen , 

p . 8 ,  ] 'L I , f ig.  I ) ; 
5° A Koor1lwy k ,  t roi ,; l ' l l Î I .' ,  l ! J ,  ihid . , p .  1 G ; 

G0 A N i mi�µ 1 w , u n  p 1 1 i b , In "  il; i r l"  p .  1D , et pl . 111 . 
Ton::; t;c;: p u i t s onl 1 11 1 e  p l'O fo n d e u r  de d c- 1 1x 1 11 èl rcs a '. 1  p l u ,: ; leu r  

l argcur o u  rl i a m è l rc P>'t  d' 1 1 1 1 1 1 1 e l re r n l'i ro n : ' l ue l 1 1ue:::-un� son l  

t:a rré� , l a  p l u pa l 't ;;:o n t. c i 1 ·l ' u l ; 1 i re>' ; Lou>' ;;:onl con s l i tués d'nne 
excarntion prntég(•e l 'On l r<' 1 1 '>' t" l i o 1 1 l enw n l ,: , �oit  p::ir de;;: p l ancl 1es 

m c n ui.-éc"' pou 1 ·  l i's J l l 't ' 1 1 1 i e 1·:, , ;;:o il  1 ·a 1· d l ',, d o 1 1 1·e,.: cc rckc;: po 1 1 r  Ie,; 

8cconc ls ,  ce qui a fait  d o 1 1 1 w r :1 cP 1 1 x-ci l c  nom de l o n zrntte11 , t o n 1 1c[!ux

puils ; rlan� p res<J i tc  to1 1 ,o: on a déeo 1 11  cl'! parm i lc;;: t cJ'l'cs ·jedi::;scs , 
<les ohjclo: rle l 'épO([ l l e  rom::i i 1 1e , qu"\ qtwfoi;: rn mél angc al'cc des 

ob.!ets de l'éror11 1c fra n k e .  
C e  mél ange p e u t  èlre ron,id(•ré com me accirlcnlcl e l  ch i à la  
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circonstance que l es Frank" , on l'a :oouYent fait remarquer , se 

complai�aienl à occupcr k� l iabi lali on:-< délaissées par les Romains : 

« Het laat zich :eer goed verklaren ,  dit l\I .  JA:-;;ssE:-< ( Oudheidkwi

)) dige verhandelingen , III , p. 5Q) , clat de Fmnken , als ee1'sle 

l> opvolgers dei' Romeinen , z·ich neder::ellende op de plaatsen ,  

ll door de Romeinen re1'lden , de nog bniikba re constructiën der 

>> Romeinen zullen geuti l i:cerd hebben , w aaruit zich dan de 

>> frankischc scherven in de put gevon den , zouden laten 

>> ve i·klaren . >> 

A pi·ior i clone , ricn qui s'oppose il rattribution de ces puits aux 

Romains. 
Celle altribulion e"t  eon firmée par l a  circonstance que les l ieux 

oü ces puits se tro UYent rnnl connus comme des centres dl1abitalions 

rornaines : Kalwyk (Bi·ill enbw·gwn) ; Vechten près d'Ulreclit (Tra 

jeclum) ; N imèg11e (1Yo l'iomagu m) ; YoorLurg (Forum Trajani} ; 

Noonlwyk s'est signalé par de nombreuses découvertes d'antiquités 

romaines . 

C'est déji.t u n  ind ice que ces puil� , non alleints par la faux du 

t ernps q 11i  le  pl us "011Yent a niYelé la >:urface , sont des dépemlances 

so1 1 Lerraines , j 11s1 [u·auj ourd ' l rn i  consrr\'ées , d'hali itations disparues ; 

comme Ie,; puit:; français , i ls  rnn l rnul'cnl lrès-rap procl1és les uns des 

aulres ; il en est qu'un 1 1 1èl re :"c u l emenl st'.·pare : trois à \Vyhe , etc . 

Des foyers , ck:; lraccs de pais p la1 ttés en terre , on l permis il 

M .  JA'.'<ssE:-< (Oudheiclk . 011 tdekh . p .  1 2) d'y Lrouver u n  indice pl us 

po:-:ilif du voisina:.\·e d'l ia1Jitatio11::; . 

Ces i ndices sont del'enns des pre u vc:-: depu is la décourerte com 

m uniquée par \L °t\A HUYS : les palissades de '.\f . h:-;;ssr;:-; étaicnt sans 

onl re, dissé11 1 inées : cc Zij ww·en echter l lÎl:t in ge1'egelce1'de Ol'de of 

)) O)J gelijke af'sl1mdcn ge11laalst , m cw1· h iel' Pn dam· vei'spreid. )l 
Celles de M .  N.\ l l !JYs , a u  contra ire, :<o nl d'unc conscnation rner

veil lem:e quand 01t son�c à la nat 1 1 n-; de,.: 11 1alér i aux : I c  hois et Ie fer ; 

e l le  des�i nenl 1 1 ne enceinte 1 l ' 1 1nc parl'aite 11::g-nl a ri lé , q u i  irnl ique par 

cl le-rnème qu'ellc a élé dans Ic rnisinage d'l ia!Jitalions et non placée 

dans les cliam ps ou clans les hoi>" .  Le puil-; que cel le-ci enserre a <lû 
�enir à un mag·e dumcsliq1 1e .  

Que] est  eet  usage ? 

--- __j 
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La terminaison su périeure des pal:; en p iq ucb poinlus , l 'ab�ence 

de jours dans ces murs de bois , comportcnt l'idée c.l' une simplc 

clóture , et  excluent ccl l c  d'une toilure superposée ; Ic puits aura 

clone été protégé contre l es poussièrcs , etc. , par un courercl c : 

M .  JA:sssE:-i a du reste signalé des pierres ayant rempl i eet offlce 

et n'apnt pu rernplir que cel ui-là (Oudlieidk .  Verhand" III ,  p .  50). 

A aucun de ces puils ne se troul'e de fond en bois ; clans tel cas 

donné , à la partic inféricurc se trouvcnt des picrrail les cl gra\'als ; 

mais c'est lil sans doutc un fait accidcntel . Les puils se cli\'Ïsent en 

deux catégorics qui scm blent clistinctes : 

1° Ou bien l 'aire du sol , sur lequcl Ic cuvelage ou la d 1arpcnle du 

puits s'appuyait , est d'une nalurc parfailcmcnt imperméabl c : « De 

l) put i n  vast , dik en geen wate1· doorlatend bevest igd was.  )J 

(JA:-isSEN, Ondheidk. ontdekk. , p .  1 3) .  - « Geen bodem in was , 

« 't welk ook overbodig zou geweest zijn, daar de vasten kleibvclem 

« een waterd·igten grondslag uitmaakte .  )) (h'<SSE:-l , Oudhcidk. 

Ver hand" I I I , p. 58) . En oulre , les deux puits au sujet dcsquels 

celte obsenation a été spécialement faite, présentent celle parlicularité 

que la boiscric en était percée tout autour , à une ccrtaine hauleur , 

de petits trous ronds de O,m015 à O,m02 c.le diamètre , sans doute pour 

laisser suinter l ' eau extérieurc par une sortc <le c.lrainage : « Die 
)) ver1noedelyk bestemd wai·en om het welwater er beter te  laten 

)) binnen dringen. )) C'cst. précisémcnt !'office assigné par M. NAHU\'S 

à la  double enveloppe de son puits , à l'intérieur de laquel l c Ie charhon 

serrnit de fillre : or il est à remarquer que deux des puits en bois 

de M. J A:SSSE:-i, l 'un carré, l'autrc circulail'e, étaient égalcmcnt mu nis 

d'une double enveloppe ( Oudheidk. ontdekk. , pp. 20 et 24). Soit 

dit en passant , l a  découvcrte de Vechten ne laisse pas de cloulc sur 

l ' intention bien clétermin.éc c le placer ces deux enveloppes en rnèrne 
tcmps ,  si multanéité sur l arrucl le l\f. JA-.;ssE:-< hésite à se prononcer. 

2° Ou bien la terre, clans l aquellc Ie  puits était placé, se constituait 

d'un fond de sable ou d'unc autre couche perméahle ; dans ce cas , 

c'étaient des puisarts , qui  pourraicnt bien avoir été l 'acccssoirc de ce 

que M. JA:-issE:-i , d'après l 'cuphémisme hollandais , appcllc de beste 

kame1· (Oudheidk. VP-rhand" lll , p .  GO). Que cettc inveslig·ation ne 

scandalise pas les amis de l a  scicncc : GnrGNON, dans sa descript ion de 
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fou i l \e:-; du Cliàtclel , n'cst-il pas allé it la rcclicrche de cc;; endro i t.s-là '.' 

Le so i n  arec lcqucl les deux tonncs concentriques de Vechten ont 

élé �·t'parées l'une de l 'autre par d u  charbo n , puis encore pro t.égée� 

à l 'exlérieur par du sable et des cail l o u x  , porle à croire qne cel te 

dernière h ypotl1èse nc doit pas l ui être appliquée , comme pourrait 

Ic faire croirc l'encadremcnt en boi s,  su pport hypolhéliquc d'un siègc 

supprimé par l ' i n,i ure du temps.  
Il  est  di ffi ci le de se prononcc r ,  on Ie rnit , srn· l c  l n1 t  qu'ont  p11 

rempl i r  dans l 'antiqni té ces p uits si exig1 1s ; Lout ce que l'on peul 

d ire en général , c'est qu'ils onl eu pour Lul  de parer à des néccssilés 

de l a  ric cl omest iq uc . 

Mais si l 'on nc peut détcnniner cc q 1 1' i l ::;  élaient , au 111oins pourra

L-on , pour ccux de Hollanclc - cela scra-t-il égalcrncnt vrai polll' la 

France '? - détcrminer cc qu'i ls  n'élaicnl pas . 

Cc n"étaicnt pas des lombcau x :  un scul ossement humain a élé 

trouYé dans u n  de ces nombrc11 x puib ( JA::-<SSE:\ , Oudheidk . 

ontdekk . p. 1 1 ) ; isol é ,  il n'a pu ètre i ntrod uit  l à  qn'accidcnlcllcmcnt 

a\·cc les tcrrcs qui ont seni à C'ombler l 'cxcaYation . 

Cc n'étaicnt pas des pu its « pour aYoi r de ! 'eau , >> i l s  n'étaicnt pas 

as::;cz profomls à l 'c!Tet de rcncontrcr clans la terre les nappcs sou 

tcrraincs ; un p u its anrail s uffl pour t.out u n  voisinage ; cl1acun au 

contraire paraît arnir cu son puils  e n  ho is , comme chacun de nous , 

dans �a maison , a une citerne. 

J .a not ice de  M .  NAnu1s , ou trc cclle constatation scic1 1 t i riquc , 

a1 1ra eu l'arnntage de mcllrc en l urnièrc une mélhode parliculiác de 
co1 1,;truclion d e  citernes dont les gcns d'auj ourd'hui pou!'l'aicnl hicn 

al'CC. al'anlagc éludier l 'appl icalion 

A ces di fférents points de rnc , j 'csti m c  qu. i l  y a l ie u  dïnsércr la 

nolicc de M. Ie c.omte NA!IUYS dans les An11alcs de l'Académic. 

Tl . SCHUEinlA:\S .  

J 'aclhèrc aux condusions J.u rapport de M .  Schuermans . 

Quant au fond de la quest ion , je pcnsc avec mon honorahle collèguc 

qu 'il est i rn possiblc de considércr comme des sépultures les puit� de 

l\J. Nah u y::; ou les constructions du mèrnc genre signal ées j usqu'ici 
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<'n France et en Hollant ! e ; l e u r  peu r !e prnfunde u r  ne me para I l  pa' 
une rai;;o 1 1  s u fti:<anlr , cl Ic fai l  de la décou1·erl0 r l ' 1 1 n  o":-:cnw n t  
humain dans u n  des p 1 1 ib de i\l .  J anssen c :; l  vrai::<c l l l l i la l i lcment  
acc;i d c n ld .  

S c l n n  to 1 1 l c  a pparcnc;e , i l  1 1\ a ri l' n  1 le co1 1 1 rn u 11 enlre ces l r o u s  de 
d i m e n;;ions élroitc,.: e l  les P u t i wl i  de Fe:-:l 1 15  (Piit. ieulce de Varron) .  

Les p ui ls donl  i i  s'agit Lloivenl  avoi r servi  à un u,:a<je dorne:-:l i q 1 1 c , 
cl l a  s 1 q 1 posi l ion qu' i l:-: n'élaienl q 1 1e des c i ternes parl i c 1 1 l ièr0:-: ;'1 
c l iaq ue rnénag·c est forti l iée , dans Ie l ra1·ail de �I . Sc!tnerman", par de 
;;éricux argument," .  

C:cpcnclant s i  ces ci lcrncs :;i p1 •u  profonde,; 1 1 'avaienl  pas d e  fond 

i rnpcnn<".:lL l c , con 1 m c n l  l 'ea 1 1  ,.;\ rn 1 1 " < � 1·rail -c l l c ? D'uü l'enail  cel  I c  
0a1 1 '! N o n  pas des nappes ,.;oulerrai ne;.: , qui n'daient poinl  a ltci n lcs .  
D ' i n f 1 1 l ralions prol'enanl < les t errain,.: Yoi,.; i 1 1,.; ,  cl arril'an t dans l r, 
t o11 1 1 eau i n lérie 1 1 r  ü tra ver" Ic cl i : i rbo n ?  C'c,.:l ,.:lri clcrncnt poss i h l e ,  au 
moi n� dans I c  cas de,.: lon n ca1 1 x  p1• rcé:; de l ro 1 1s  de M .  J a n,.:,.:cn . ?lfoi ,.:  
a - t-on cnn,.:lalé ,.:i  I c  fond de,; p 1 1 i b  de \L �al 1 1 1 ys t'.-Lai t i n 1 pcn néal i l c ') 
Enf i n ,  s' i l  s'a3· issail de rccu ci l l i r  de� caux de p l u i c , la mèmc 
q nc:; l ion :::u bsisle . 

.Je n'ai n n l l ement l a  prék 11 l ion d'oppO>'LT cnnjecl 1 u·c ;'t co1 1j ccl 1 1 re ; 
mais j<' s u i s  f'rappé d'unc oh::;crl'alion de M. Sd1 uerman" l ui - mèmc , 
q u i  1·cconnai l  q 1 1 ' i l  ne peut èlre q ncstion de p u il:; « pn1 11 ·  a l'o ir  de 
l 'ca u .  )) J e  me dcrnandc si les p réca1 1 L io1w p rises pour i�ol c r  I e  tonneau 
i ntéri c 1 1 r  et pou r cntourer I e  Lo 1 1 nca 1 1  e:déricur d'une enveloppe rc la
tivcrncnt. i rn p c rméab l e  n'avaicnt  pas pré1:i;,;émcnt pour l i 1 1 l , au l icu 
rlc farnriscr u nc ,;orte de drai nag-c , de mainte n i r  la ca1·il<! dn p 1 1 i h  
dans 1 1 11 état de sécl icrcss c .  Nos p 1 1 i b  a u 1·aient élé , dans c e  cas , nor, 
pas de,.: cilcrne;; , mais ties s ilo.s scrl'anl ü conservcr ccrlai1ws dcn r1!e;; 
d l 'on sail pa r u n  passar:·e de Vanon ( I , 5ï , 2) qnc l ' n,age 1 i L 's s iloo 

{p1llei) élait  répan d u  ehez les Homains . 
Je soumf'ts ti rn id emenl cclle i déc ü l '  Académie cl à mon honorablc 

confrère , avec q ui je suis  plcincrncnt d';1ccord , au rc::;tc , sur cc que 
les puils de Vechten n'élaient pas . 

ALPHO:\'SE LE HoY.  



COYIPOSITIO� DU  BUREAU DE L' ACADEmE 

l 'ré::;idcn l , :'II . Ie c lwral ier  Lü1:s JJE Duu;cru:: , 

Y icc - Pn:·,· id 1 : 11 l , i\ l .  A .  \\.AGE>En , 
S<:c.rélaire pcr] 't!lud , M .  LE G H.\:\ D , 
Hi l 1 l i u Ll 1éraire- arcl i ir iste , ?Ir .  C .  Dt\OECK:\ , 
Tn:�,.:orier , �! .  ,\ . C\::;TCIDJA:" .  

S IÜ�CE DU 1li F[� V l U ER  ' 1 868. 
So1 1l p ré�Pnh : �DL L .  de l l 1 1 rbure , :\ . Ca,.:lerm an , de Schoulhcclc 

de Tc rrare1 1 l , de P nio,.:l e t  r ,, . G 1·and , 1 11cn 1bre,.: t i tulai re,.: . 

Le fa 1 1 tr 1 1 i l  e"t occ. 1 q1é par ·:v 1 . L .  de B u rl rn re , pré�ide 1 1 l .  

L a  ,.:éa1 1ce e ,.: L  ou rertc à 1 1nc heure a p rè,; - 1 1 1 id i . 

Le Pré,.:i r lcnl pro110!1l:c u nc a l locul ion ;\ l 'oct:a>:ion de son i nslal

l at ion ü l a  l'ré�ide1 1 c e .  

Le "ccrélai re perp<�luel d u n n e  leclure d 1 1  procès-Yerhal c le l a  

r lcrnil:rc ::;éance d o n l  la r<'�daclion c::;l appro uréc . 1 1 fait en�uilc J e  

1kpo1 1 i l l , ,mcnt d e  l a  corre:o;pondancc . 

:\1 :\1 . \ \·a�·encr , Pola in cl Hcnrard ::;'e x c 1 1 ::;cnl de ne pournir a,.:,.:Î,.:ler 

à la réu1 1 ion . 

M .  l e  �;(·néral  ;\ le 1 1ahrca , 1 1 1 i n i,.:lrc de.< affaire,.: étrangères d1Lalie , 

cl �[ .  \"an Zuylen \·an :\yerc l t l ,  m i ni s t re des affaires élrangèrc,.: < les 
Pays-Das , rernercient clans des term es fl alleurs l "Académ ie de l "emoi 

de la 11 1éda i l le  du Cu1 1grès arcltéulogiLl l l e  i nternational de J8üü-'18üï . 

M .  \ïctor Ad r iel l e ,  de Ponl-A udcmer (E1 1re) , lransmct h uil 

110 1 1 \'e l le::; quc,.:lions ü soumeltre à la comrnisf'ion d'organi"alion du 

CongTès arcliéologiquc internat ional . Ces queslions seronl lransmi�cs 

à l a  d i reclion du Congrès de Donn . 
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.\1 .  J .  - 1 1  . - P .  Ulens , mem brc correspondant à Sl-Trond , t ransmet 

1 1 11e copie de la charle d'éreclion du chapilre deNolre-Dame i1 Sl-Tro n d .  

L a  Chambrc de commerce d'Am·crs remercie la  Comp:ignie de 
l 'enrni d'un exemplaire de l ' Ilistoil·e du pécige de l '  l!,'sccrnl , par 

1\1 .  Erl m .  Grandgaig·nage . 

L'Académic prncècle it la 1Lomination du \·icc-présil lenl de '1 868. 
E':'t é l u  : M .  A. \YAGE:-;rn. 

M.  Ic  chcralicr de  Schoutl icelc de Tcrrnrent clonnc l eet.ure du rapport 

de .\f.\I. A. Le Roy et ;\f . - 1 .  Polain sur u n  mémoi re Je .\I. J .-J .-E . Proo�t, 

i ntitulé : Rechcl'ches sw· la léy islcilion des jugcmenls de Dieii en 

Belgiqne et dans les Jll' incipa u.c paus de l 'Europe . Con formémcnl 

aux concl usions des cornmissai rcs , l 'asscmbléc volc l ' i rn p rcs:;ion de 

cc rnén1oirc .  

Le Président i n formc l a  Compagnie du Llécès : 

'1 ° de M .  D idron , mcmbrc corrcspondant étrnngcr à Pari:;; , 

2° de .M. l c  duc de Luynes, mcmbrc corrcspondanl élrangcr à Pari 5 .  

L e  P résidcnt annonce q ue l'on procé1lera clans l a  procl tainc >-éancc 

à l 'élcction de mcmbrcs corrcsponclanls. Il fait connaltrc les norns des 

cand iclats choisis par Ic D u rcau . 

1.\1 .  de Schoulhcclc de Tervarcnt donnc lccture d 'unc noticc nécro

logi 4uc s 1 1 r  M. Ic liaron Jules de Sl-Gcnois . L'Académie en ordonnc 

l ' inscrt.ion clans Ie Bulleti n .  

Le sccrétaire pcrpél uel , en  cxéculion d e  l ' arl. 22 des slalut.s , fait 

]'exposé des travaux de l 'Académic pcndanl l'annéc '1867 . 

Le lrésoricr déposc les cornplcs des recettes et des dépcnses de 

l 'excrcicc '1 8G7 . Cescomptcs sonl renvoyé� à l a  commis�ion des f i nanccs, 

aux fins de  rapport. 

L'Acad émie, ayant à choisir u nc troisièmc queslion pour Ic concou rs 

Je '1 870, a rri'te de rcproLl uirc ccllc relali\·c aux rnies romai 11cs, élenduc 

à la Gaul c-Bclgiquc. 

La séance est lc\·éc à quatre hcurcs après-midi .  
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A LLOC U T I O N  
de M .  le chevalier L. DE BURBURE , Président annuel de l'Académie. 

Messieurs et chers confrères , 

Appelé par vos suffrages à l'honneur d'occuper cette année Ie fau

teuil de la présidence de l'Académie , je viens solliciter votre bien

veillance cl réclamer votre coopération pour m'aider à m'acquiller des 

fonclions qu'a remplies avant moi d'une manière si distinguée notre 

savant confrère , M. Gustave Hagemans. 

Un exposé des travaux qui ont marqué l'année 1 867 et qui ont tant 

contribné à l'illustration de notre Compagnie , vous sera présenté par 

M .  Ie Secrétaire perpétuel. 

Le succès que nous avons obtenu par l'organisation du premier 

Congrès international doit nous rappelcr q11'il est de nolre devoir , 

aujourd'h11i plus que jamais , de tenir haut la bannière de la scicnce 

archéologique que nous avons été fiers d'arborer devanl ses repré 

sentants les plus distingués. Invités à prendre part à de nouvelles 

assises scicntifiques dans un pa�·s voisin, je crois ètre votre interprète, 

Messieurs , en déclarant que nous serons heureux d'y  apporler notre 

coopéralion aclive et dérnuéc. 

Il m'est agréable de vous faire connaitre que malgré les travaux et 

les dépenses cxlraordinaires exigés par l 'organisation et la tenue du 

Congrès , qui avait dli se  réunir u'abord en 1 866 , la situation de 

l'Acaclémie reste prospère sous t ous les  rapports . 

Nos puLlications paraissent régulièrement et altestent que les 

sympathies des écrivains sont acquises de plus en plus à nos Annales. 

Les savanls Lelges et étrangers sollicitent à l'envi l'honneur de comptcr 

parmi nos membres. Le Gouvernement , la Province et Ie Conseil 

cornmunal d'Anvers, la Chambre de commerce , des particuliers 

mème encouragent notre institution par des subsides et des dons , et 

lui permettent d'ouvrir des concours aussi importants par leurs sujets 

que par les récompenses qui y sont altachées. 

En présence de eette biemeillance générale , je me erois autorisé 
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;\ aftl rme r ,  !\fes:;icur:s , q u e  désormai., la mard1c el Lwc n i r  de l ' A ca 

d é rn i c  d'archéolo�·ic d e  Bt· lf!·i r 1 1 1 e  !"Ont assu rés , ;;: i , p a r  1 1 1 w  sage 

d i reclion , nou:< conlinuons ü la L�ni 1· tlans la Yoic n 0uYel l c  pan:o u rn e  

d c p u i s  q 11alrc a n s .  

P o 1 1 r  é r i t e r  l�s éc1 1ei ls  o ü  souvent l es i nslitnlions Ie�  m i c u x  1�tabl i 1 's 

1icnnc 1 1 t  fai re n a 1 1 frn;:\·e , ;;:acl 10ns (·carll'r de nos délihératinn::: Lo 1 1 t  

t'enncnl d e  dii<CtH'Cle ; n e  mon l rons dan" no,; tlébat,- scic1 1 li ri q 1 l l 's q 1 1 ' 1 1 n  

désir :; incè re d 0  no1 1s  i nsLrn i r, ,  c l  de nous rulr'aidcr .  Q 1 t' t •n  u n  mot , 

tou,:; nos cfforls ne t.ernlenl  q n'ü fa i re atte indrc ;\ l ' A caclén 1 i e  I e  l i 1 1 l  

;:;pécial d e  :::a création el ;\ fa i re l ionorer la cul ture des l r l t.rcs , des 

scicnces et des arls . 

J'cspère , �frs.< i e 1 1 1·s cl ch r rs col lèglles , q 1 1e mon dérnucm cnl  

aidera ;'t rel lllre fn1 ct u e use l a  parl  q1 1 i  m : i nco m l te dan:c; la Uche 

commune , et  j ' a i  l a  cert. it i ule que I c  concou rs amical l [ l l C  j e  sol l ic itc 

<le rnus sera m o n  p i  us sol ide appu i .  

J e  rnus l 'ro posc , �fessÎl ' 1 1 t ·s , <le rnter des re1ncrcime1 t l :; à 
M .  Hagemans , 111011 p réd écesscur .  

IL\ P P O H T S  

ffn i .E �1h1ornr. n r. M .  J.-J .-E.  PRO OST, 1 :<nru1.i': : 

K H ll E l\ C ll E S  S U R  U 1. É G I S L A T ! O �  D E S  J U G E \I E \ T S  D E  D ! E U .  

Je com mencr p:i.r rend re j 1 1 slicc a 1 1  zèlc r.on=-c icncic1 1 x  d e  l ':rnle\ u r ,  

q u i  n 'a  nég·l i�·é , au moins e n  e c  ' [ 1 1 i  conccrne la l3clg· iq ne , a u c u n  

rn oycn d e =-'écla irer .  I l  a rc·c 1 H ' i i l i  1 m  nornhrc• con;:idérablc d e  fo ils , 

et son èru<lition n'a pas fai t. turl il la clarté , je <lirai rnèmc ;l l 'agTé

mcnl de s0n ex position . Il a pro1l u i l  u nc ecu vre i ntércssant c ,  i nslruc

ti 1c et g-�n1)ralcmc n l  Lien cl i sposéc . Il nc se pen! pa;: en rl i ·;ag·at ion;: , 

il nc ;:'1:-carlc p:i.s de �on s 1 1jd , il dit  jnstcrnent  cc 1 1u ' i l  fa1 1 l  d i :·c et i l  

l c  d i l  bien . .Te pomrais releYcr ç·a d l ü , i l  c;:l \Tai , q 1 1clq 1 ws c x p rcs

� ions d'une e xact ituc lc  d o 1 1 h'Us<' , par cxcrnpl e la qual i Î tcaliun de 
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m atéria l isles app l iquéc aux barl ial'c;; ( p .  '1 ) : on peu t d ire que les 
IJarl Jal'CS é l aicn t grossier" , YioJents , ] i 1Té" Ü Jeu rs i nstin cts Jin1 laux ; 

m ais Ie maté l ' i a l ismc c�t r• l u lót u n e  J >l ai e  des sociélés raflinécs et 

d'au l::rnt p l us aYides de jouï ssance::; q 1 1 'cl les sont p l us hlaséc" . Q 1 1 'on 

parlc ainsi d es nomains de la déca1 lcncc '  je Ic YCLLX bien ; ccpendan l 
je nc rnis pas trop Je rapport dired qn'il peul y arnir entre l es com 

hats de gladiat.cur� e t  l e  d11cl j 1 1d ic ia i l'c , el je ne  sache pas 41 1 '011 
p u is"c , de "i l o in  q u e  ce soi t. , rat lachcr ! 'origine de ccl ui-ci à l 'habi 

l udc p l 'isc: de fail'e 1 1ne fète d e  ccux - l it . Je pcnse clone qnc ! 'au teur 

fcrai l  hicn de rernir snn premier paragraphe. Je fcrais a isément 

q 1 1c lques aul rcs ohsrrYalions du mérnc genre ; i l  su ffira , me parai l-il , 

tl'al l i rcr l'altenlion de :\f .  Proost "nr ces tachcs légères . qu'un 

drrn irr cou p d e  pi nccau fera dispara it r c .  
P o u l '  rn f i n i l' aYec ces remarques , ,]ajoutcrai que Ie paragraphc 

qni srrt de concl m,i on à t out l 'on vrag·c me "ernhle  u n  pcu hanal et à 
co 1 1 p �:Li r  lro p  pru expl ici te .  M .  P roost y émct des idécs j ust.es : i l  est 

i nconlcslablc q 1 1 e  c'cst l ' in f1 1 1cnce du chrislianisrne q1 1 i  a fait tomher 
f i nalcmenl en r lésuéluclc les duels  cl lrs éprcmes judici aires. Ccpcn

danl c'esl au:::s i  u n c  idée chrél.icnnc mal rnmpri se q u i , l 'a 1 1tc11 r 

l 1 1 i-mèmc l 'a cn trevu clès J e clébut,  :i clé tcrm i né Je main tien , pendant 
des siècles , de ces u sag·cs La rba 1 ·cs . 0 1 1  i l nr fo l lait pas enl rer dans 

h p l 1 i losophie du s 11_jct , o u il fallail a l ler j u ,- rp 1 'a 1 1  bout , su i Yrc pas 

it pa' la  lnnsf'ormat ion d 1 1 srn li m r n l pu bl ic , Ic déYcloppemcnt el 

b ch ute d u so ph i .0mc q ui fait dcsccnd rc la P roYidcncc sur la  terre , à 
la rcq nèlc 1 l ' u n  rn:ip: i , tral , po1 1r  jou er Ie rulc de juge en dern ier 
rcs"ort et o pél 'c r u n  m i racle ;i poi nt  nommé.  1 1  y a\·ait l i c u  de rnontrer 
rom ment l ' J�gl ise inl<"rYin t. , sur q 1 1 cl ;: argumcnls clle s'appuya , et 
non pas de se conle 1 1 tc1·  de citer scs décret::; en passant. I l  y aYait 

s u l'l.0 1 1 l  l ic 1 1  de ral.lacher la  q1 1es t i on  du d 1 1cl j 1 1d i ciaire à ccllc d u  

d uel  e n  général , cl d e  faire rcs;:ort i r  s u r  qucb préj ugés anal og·ues 

J ' unc et l 'aut rr couturne rrpo8L'nL Je me permels d 'engager ;\f.  Proost 

il ré fl éch i r  l it -d0ss u s ; i l faud l 'a i t  p c 1 1  de chose pour donncr à son 
111 é m o i 1·e unr l o 1 1 t a1 1tre porlL·C qur cr · l lc  rr u 'i l a a1 1jourrl' l i ui , au poi n t 

de v u e  hi�torique proprem cnt d it , au ssi Lien qu'au point de vue de 
J 'cnscig111:mcnl  mora! et rncial qu i  do it rn rés1 1 l ter. 

La prem ii.·rc part ic du chapi tre II , consacré i1 l a législation du 
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duel jud iciaire , pourrait ètre plus cléveloppée.  Pour Jes fo rmali lés, 

!'auteur pourrait consulter, entr'aulres , l 'ouvrage de  Houanl (Ancien
nes lois frcm çaises , t. I ,) et la préface du tome XI du Recueil des 
hisloriens de Fl'ance. Il est à regrettcr ,  en général , qu 'i l  n'ait pas 
cru devoir compulser les auteurs allemancls , qui ont pour ainsi clire 
épuisé le snjel  (si ce n'esl au point de vue bel ge). Je citerai notamrnent 
Majer ( G eschichte der Ordc ûen , J ena 1 795) ; Zwicker ( Über die 
01'dalen , 1 8·1 8) ; G rimm , clans ses Deutsche Rechts-Altcl'lh ii m.e1· , 
(Göttingen , 1 828) ; l ' arti cle e x plicite de vVilda dans la grande Ency
clopédie d' E rsch et Gruher ; enfin Je  l ivre tout récent de Pfalz (Die 
germa nischen O rda lcn , Lei pzig , '1865) . Un recueil de jurispru
dencc bien con nu en Delgiquc , La Thérnis , a puLlié  aussi , il y a 
quelques annécs , tie;; articl cs fort rcmarqués sur Ic d uel et les épreu

Yes judiciaire::;.  
Je n'en estime pas moins Ie travail de M .  Proost digne d'étre 

imprimé ; mais , dans l'intérèt bien entendn de !'auteur , je Youdrais 
arant tout  qu'il procédàt à une rél'ision sévère de son trarnil , en 
faicant d roit  tout au rnoins à q uelques -11nes des remarques qui pré-

cèdent. 
ALPHO::\SE LE nov .  

L11�GE , le 1 1  j a n  vier 1 8CT8 . 

.T c me rail ie au x con cl usions de notrc saYant confrère, M .  A. Le Roy. 
M . - L. POLAI:--1 . 

Le baron JULES D E  SAINT-GENOIS OES MOTTES , 

llDIBflE-FO:'iDA.TEUP. ET CO�SElLLEP. DE L0ACADÉlllE. 

N OTICE NÉCROLOGIQUE. 

U n  des plus enviables privilégcs de  l'homrne de hien et de rnérite 
est de laisser après lu i , clans Ie creur de tous ceux qui l'ont con nu 
et estimé , un ücle et une clou leur que le temps scul parvient à calmer, 
mais dont le pieux souvenir  Yit étcrnellement dans la  mémoire de Ja 

po�térilé reconnai;;:;,ante. 
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Le nom dn baron Ju les de St-Genois , inscrit rlésorrnais parmi k>' 
plus aimés et le� p lus  méritants de la Belgique , dememera sans 

souillure dans la pensée fi r lèle des ::i rnis  du sol helge et. des let.tres 
nationales. 

Amant dévoué de la palric , à Jaquel lc il rappol'tait toules ses inspi

rations l ittéraircs , sarnnt modeste et  a tfahl c , magistrat in lègre , a m i  

rl'un commerce exquis e t  <l 'une complaisance sans borncs , père 

rempli  <le bons exemples po11r ses enfant;;; , chrélicn sans ostentation 

comme sans fai blesse , ei loyen Yel'lueux et nai 1�1ent patriote , Ic  
baron de St-Genois nc l aissc après l ni q11' 1 1ne scul c  amcl'l 1 1me . . .  , 

cel le q u i  <lécoule de sa perte prématu réc . 

La Providencc dans scs arrêts i ncompris nc l n i  a pas permis de 

mettrc la  dernièrc main à son remre de prédi lection , à la  plus l arge 

conccption de son ame palriolique et. reconnai�sante , à eet.te Bio
graphie nationale d ont l ' in iti::itive l u i est due et qui , YCUYC désormais 

de son zèle ardent cl de la  féco nd i lé  de son talent d'écriYain , ne sera 
achcvéc qne par scs collal 1orateurs . 

L'Académie d'n rch éologic de Belgi q n e , au m i l ieu de lanl  d'au lre" 

compagnies dont Ie rléfunt faisait parlic , a Ic droit cl lc aussi , en 

mèmc temps qne lc pénible d crn i r , de graver Ic Slli tvenir rle ce noblc 

et d igne collègue parmi les plus hril lants et les pl us regrctlés de son 

nécrologe d'honncur.  

Après Ie::: biographcs 1 qui  ont déjà rappclé a11 monde sarnnt Ie.� 

hautes dislinctions de ce co:;u r cl'él ite , de cette àrne aimanle , de eet 

esprit charmant , nolre tachc se hornera à ré:::nmer suecinctement 

quelq ues phases <l'une carrière t.rop tut brisée. 

Né ü Lcnnick-St-Quenti n en Brabant , l e  22 mars 1 81 3 ,  l e  baron 

J ules de Saint-Genois des Mottes , après arnir lcrminé de brillantcs 

étu rles , fut dès 1 836 nommé arch i1isle de la Flandre oricntale cl se 

d i stingua :::urtonl dans ce!': fonctions a1:dues par la publicalion d ' un 

1 Voir Ic di scours de �I . P. Dr Tlrcker , anc ien minist re et mem brr de J 'Ara
di>mie  royale , sur Ie baron de Saint-Ccnois , la << Biograph i e d u  baron de 
Saint-Genois " puhliéc dans Ic Mcssage1· des scicnccs par· M. Ph. l\en·y11 de 
Volkacrsbeke , ancien rcprésentant , et la « Collect ion drs discou1·s prononcés 

sur la tombe du baron d1' Sai 1 1t-Genois " an11onc(·e pal' � ! .  Em i le Schoorman , 
ne\·eu du défu n t .  

14 



- 2'10 -

furc1 1 l a i1·1• r1 1 1 a ly t iq 1 1c  d1•., r/1 1 1 1·te8 t fos comics rle Flrrn rl1·c ri rn n t  
Ca 1'1!nc 1 1 1e 1 1 l  deg 1n· i 1 1 ces rk lil maison d e  nou 1'!JO!J l lC ' 1 .r:wai l 

;;01 1 1·c n l  c i t é , el clc l'aison , c:om rnc 1 1 1 1  moclèlc en cc genre . 

F.n '1 8'�:3 , Jules 1le Sai nt- C P n ois f1 1 I  é lcré a11x fon ct i ons de pl'ofcs

>'C 1 1 r-Lihl ioU1écail'c de l 'U n i vcl 'si l.é de Gand cl i l  p t 1 b l ia e n  cclle 

q u a l ité , en 1 8G2 , Ic Calrt lou11e ra ison n é  des 111cmusc1·-its de cel 

i m portant dépot q t 1ï l  nc ccs;;a de d i l 'ig·cr j 1 1 squ':\ sa mort , laissant 

c:hcz tous cenx q ui Ic connn l'cnt. des souvenirs inctfaçables d ' u rhanité , 

de senial) i l i lé et cle zèl e .  To1 1 l  :\ tous , j amais il nï 1 é"i tai t ü "c rcnclre 

agTéal)lc et utile. Sot1 rcnt mèmc on Ic Yit , "ïntérc;;sant touj ours au 

pl'Ogrès des éludcs cl de l ' h i::: t o i rc , inlcnomprc ><es proprcs l.rarnux 

p o u r  g1 1 idcr ou com pl éter l 0s rechcf'(;l ics de><  lral'ail leu1·s par  les 

l um i èrc>< de sa >:c:icnce el  Ie" lcc;ons llc son exp<'·rience. EL ! .out cela 

il Ic  fai sait arec un tact et 1 1 1 1 c •  l ionlé tcls qu'on nc pomail. l 'a vo i r Hl 

,.:ans res><cntir pou r  l u i  nu l"ond du cc: e 1 1 r  nne am itié et.  u n c  recon

naissancc i nfinie><. 

Kous ne nous al tacherons p:ts à rcpl 'od u i re ic i  la l islc nornbreuse 

de>: ouvrages qu'cnfanla :::a p l 1 1 me élégant.e et faci l c ,  rnan iant tour il 
t.om arnc la mèrnc g·dcc la lang·uc Oamande , �·1 laq 1 1c l le il "c rnontra 

Loujours au;.:si attaché ciu'ü la Fl an clrc cJ:lc-mèmc , cl  l ïdiomc français .  

Cctte nomcnclaturc nous cntrai ncrait t.rop l o i n .  Elle a d'ail lcurs été 

rapportéc arcc t an t de j u ><lc><"C d'appn�r,iation par M. J\.crvyn de 

\'o l kacrsl >ckc quïl f'Crait térnérai 1·c ü nous cl'exam i ner après lui  ces 

précieuses productions q u i  ral u rcnl ü l 'autem u n c  place d'élite si 

h icn mérilée parrni l es littéra l.c 1 1 rs bclgcs . 

Affi l ié  ü u n  nombrc considérabl e  de sociétés scientifiqucs du pays 

el de l'élranger , Je  haron de SL-Genois ne passail pour ainsi dire pas 

un jom �ans se rcnclrc utilc a u x  puhlicalions de ces compagn ies dont 

la rie fut souvent actiréc par son i n i t iatire. Cepcnclant Ic Messager 

des s ciences hist0 1·iqnes est Je recueil périodiquc dont i l  s'occupa l e  

plus régulièrernent. Il e n  étail  clcvenu u n  des dircctenrs e n  '.l 836 e t  

ne ce�sa clès lors d e  l ui i mprimcr u n  heureux rnourcment d e  progrès. 

En '1838 de Sainl-Gcnois fut èlu rncmbre correspondant et en 1 846 
mernbre c ffectif de l 'Acad émic royale de Belgiqu c .  

S o n  nom fut int.imcmcnl l ié , d'autrc part , :1 l a  créalion de 

l 'Acadt•n 1 ic  d'archéol og-ic de Hl 'l giq 1 1e dont il f1 1 t  en 184.:1 un des 
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fondateurs et ne cessa d'ètre depuis un des conscillcrs les pi us 
dévoués. Peu de jours avant sa mort , il nous expri 1 1 1 ai l  encore Je 

reg-ret de se Yoir éloigné , par les soins de sa santé , lle ce Congrès 
archéologiqne international provoqué par elle et dont il aYait été 
désigné cnmme un des commissaires organisateurs. 

Ses traYaux lilléraires incessants ne mi rent pas toujours J nies de 
St-Genois à l'aLri des ennuis et des fatigues de la vie pnblique . 
Il remplil pendant six années les fonctions de conseiller communal , 
puis celles <l'échevin de la vil l e  de Gancl, avec toute la distinction dont 
il était capable et sans laisser jamais se glisser dans ses relations aucun 
!lel enrers ::;es adrersaires politiques. On ne lui connut pas d'cnnerni::;. 
Devant son indéflnissable Lienveillance et la corcl ialilé franche de 

son accueil , la  haine mèrne se serail senlie clésarmée et aYonée vaincue ; 
aussi dans la chüte d u  parti anquel il se faisait honneur rl'apparlenir ,  
et qui entralna l a  sienne , l a  l u tte n'eut-elle jarnais u n  caractère 
personnel contre lui et ses opposants conçurcnt-ils eux-mêmes des 
regrets de sa retraite . La victirne de cc jeu de bascule cle nos insti
tutions électorales fut prnbahlement seule à se félicilcr secrèternent 
de ce coup du sort qui la rendait. plus entière it ses étndes farnritcs , 
la seule passion rle toute sa vie. 

Le baron Jnles-Ludger-Dominique--Gl1 islaiH de St-Genois des ;\fottes 
était fils du baron Édouanl-.Te:rn-Nicolas et de .Teanne-Françoise
Ghislaine Yan rler Gote de �1etz-Blanc-Bois. Il dcscendait r l 'une 
farnille d'ancienne noblesse du Hainaul  clont Ie nom dait déjil en 
honneur au treizièrne siècle 

Cet homme \Taiment excellent, qu'enlourait une auréole d'enviable 
popularité , décéda à sa maison de campagne de Royghem-lez-Ganrl 
lc 10 septernbre 1 86ï , ü l'tlg·e de 54 ans , et ses restes mortels fnrenl 
inh11més trois jours après au cimctière rle Sl-Amand dans Ie caveau 
de �.a fami l le , en présence d'un concours exceptionnel d'amis et de 
population.  Il était cheYa l ier des orclres de Léopolcl de Delgique et du 

Lion néerlandais. 
Jules de St-Genois arnil épousé à Gaml , Je 24 anil 1 837 , Al bine

Henriette van der Bruggen de 'Wielsbeke qui lui  survit et lui  donna 
plusieurs enfants , entre au tres nn fil s ,  Je baron Georg'es de St-Genois 
des Moties . 
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En t crrn i nant  cet lc cou r t c  nol ice nous d i rons , comme a u jour des 

fu nérailles de cc ci toyen p l ei n de mérilcs : « A11jourcl 'hu i ,  regTetté 

col l ègnc c l  a111i , qnc v01 i s  ètes al l é  cnci l l i r  au sein du Dicu de 

récom pensc les frnits de rns vertu s , l aissanl au m i l ieu d e  nous I e  

so uven i r incffaçable de vo::; Lalents et l es gages nomhreux d e  votre 

science , l 'cx pressi on < l c  la recon11:1is:<ance et de� rrgrets de l'Acaclémie 

d'::irchéologic de Dclg-iqnc re:<ter::i �\ j ::im::i is unie ::in respect de rntre 

1 1d•moi re . >) 

C m:v.-\ L n: n  n i:: Sc1 1ouTnF:1-:n: nr. TE:m·A nE:\'T. 
ST-î\ 1coLA :< , le S jam•ie1' '/ 8(i8 . 

S l�ANCE nu 2n MARS  1 8G8. 

Son t prt'•:'rn t. " : i\L\L L .  d e  l3 1 1 r l m rc , i\ . CastPrm:rn, G .  T f agcm::ins,  

de � d 1 ou t l tcete de Trrvf11·c · 1 l l , II .  H acpsact cl Le G rand , mem hres 

t i t 1 1 b i re s .  

Lr fauteu i l est occ 1 1 pé pa r \ T .  L .  de D 1 1 rbure . prési r len l .  

L a  sé::ince e:<l 01 1 1·c'r !.e :\ 1 1 1 1 r  l i r 1 1 rc ::iprès- 1 n i d i . 
f .r sccrétai re-adj o inl  < lonne l cct 1 1 rc rl 1 1  procè,.: - 1·crbal de la séance 

précéd cnte q u i  est aclopté . 

Le sccrét aire perpétuel fai t  lc d "· po 1 1 i l lcmrnt clc la correspondance. 

i\l.\I . J .  de \\ïtte, A. \Y::i::;·ener, TT. St:i i 1 1errnans, Eng.-M .-0 . Dop;née 

e t.  M. Verswyvel exprime n t  l c 1 1 rs rcg- rels d 'èlre em pèchés d'assist.er it 
Ja séancc .  

M .  A .  \Vag·ener remercic ras:ormlilée de son élcction com me vicc

pré:< i dcnt r lc l 'année co uran te . 

M .  de Canrnont i n 1· i tc l 'Académie ;i se faire représenler p::tr des 

d é l égués an CongTès des f'ociélé" f'::t\"::tntc;;; qui s'ounira à Paris I e  

2 0  a lï'i 1 proc.:l iain . 
La Société havraise d 'élucles d i vcr;;:es clcmanrlc que l' Acarlém ie 

cnrnic U l le comm i ss ion à l ' cx pof' i l ion internationale qui  s'ou1-rira an 

Harre le 1 rr j n i n  p rocha in . 

i\f .  Y i ctor Acl riel l c,  b i bl i u t l i éca i rc r l e Ponl-Auclemcr (Eurc) , sol l ic ite 

<l'élrc ad m i ;;:  comme mem hrc coJTc;:ponclant étranger rle la Compagni e .  
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La Commi:::sion impérialc arcliéologi111 1 c  de St-Péter�bourg annonce 

!'envoi de ses p1 1blicalions et demande en retour cel les de l'Académi c .  

L e  secrétaire perpétucl < I01111e l eclure 1les rapporls : 

1o de Mi\1. L .  de Burburc et T h .  Van Lerius ::;nr u n e  nolice de 

M. L .  Galesloot, intitulée : Venlc de ta uleanx de Da vid Tenier� , elc . ,  

2o d e  M M .  Le Grand e t  A. Ca;;:terman s m  u n  mémoire d e  

M .  A. Zeslermann , intitulé : Die Jfreu � igung vei den All e n .  

Conformément aux condu "ions cle� commissaire$ , l'assem blée rnle 

l'impression de  ce� deux mé1J1oires . 

M. de Schoutheele de Terrnrcnt , au nom de la <.:orn rn i:.;sion d1 's 

fi nances , présente le rapport sur la cornptah i lilé du trésoricr pour 

l'ex.ercice 1 8G7 . Cette comptabilité ef'l approuvée. 

Le Présiclent désigne pour faire parlie de la commis:.; ion chargée de 

se rendre au Congrès d es <lélégués des sociélés sanntes qui  i:<'ouvrira ü 

Paris le 20 avril proehain , !\[\[ . de B urbure, Hagemans, G .  nn Hane, 

J .  de vVitte , Dognée , H .  Scl1 uermans , de Scl t o u theele de Tcnarent 

et Le Grand de Tieulanclt. r Le P résidcnt annonce <pt 'a 1 1 cun mél l loire n'a élé rcç 1 1  en répon:<c 

a1 1x 11uestions inscritcs dans Ic progTamme du concours de '1 8G8. 

L'assemlJléc proeède aux. élections . Sont é l us : 

lVIcmbres eorre>;ponclant:< rcg·nieolcs : 

;\fi\L C . -A . -L. Coc1 1ETE L: 'I:  ; A .  Di-: YL.\ \J L \CK ; l·: . - L .  G wi-: ; 

E. Gr:A\DGAIG\AGJ' ; A .  m: M.\Er.E -Ln1 :-;A\DEn : .f . - .J . - E. P 1wo:c-;T : 

cl A. VAN SousT DE BonEE'.':FELJJ . 

Membres corresponrbnt.s étranger" : 
M. M. D .  Du1rn1 r-;c:H' ,  ;\Ulrcd 1 t ;  C . 1 1E L1x .\s, ;:1 A nas : C .-E. L.J U !" G BEnc: , 

it Stockholm ; .1 . - H .  PAH KEn , ü Oxfon l ; l 'abht'.� Lr, Pi::nT , il Sc11 l l P  

(CalYado;;) ; J e  romtc A .  P n zEZl lZIECK J ,  ;\ Var:.;01· ie , 

:'licrn hrcs honoraire� : �L\I . Ic l 1aron L .  Lr: C.\ \ l J E L J·: , i1 A mcr� : • 

Ie prin<.:e G .  DE Looz-Cons1n1n:ir, a1 1 cl i;\ lcau 1l'Al1in (Li(·�g«) . 

La séance esl lcYéc à lrois l tet 1re� aprè8-in id i .  
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R A P P O R T S  

E; u r  la noti c e  cle M .  L. GALESLOOT , inti tul éo 

VENTE DE TABLEAUX DE DAVID TENIERS , ETC. 

Le:; notes de M. Gale�loot : ((  Ve 1 tte de ta bleaiu; de lJacicl Ten ie r.s .  

>> - Vente  d e  l a  collect ion (fa prince Fer d . -AJe.c. d e  I'ortugal .  -

>> Dc n.c porti·aits peinl.s  JJCll' Ant.  Van Duck . - Les An glais û, 
» B ru.celles , 1 GG3 - 1 70ü , >> contiennent des dét.ai l s  q ui scront 

accuci l l is  avec. cmpre:;semcnt par les l i istoriens de !'art Jlamaml .  

Cel les >:u t' l a  \'entc , �t Londrcs , de talJ\caux appartenanl ;\ fät\' Îd  

Te.nier;:;, le jeune, me paraisscnt d igncs d'ètre puhl iées en enticr avcc 

Ic catalogue (pages 'l -'12). Celles qu i suiYent (pages 13-20) nc préscn

lcnt qu'un i ntérèt asscf: méJiocrc et il serail désirahlr. qu'on omit de 

rénumération des tableaux (pages '17-20) ' ccux qui nc portcnt pa;; 

cl' indication d'auleur. 

Dans les notes suirnntcs (pages 2'1 -24) , l a  üiograpl 1 ie de Boisscl tot  

dcvrail être un pcu raccourcic : c ! lc c::;t  trop clétail lée , à rnon avis .  

Enfin , je me demantlc si cc ll ui  snit  (pages 25-26) , en  l'ahscm:c 

dïnd icalions sur !'auteur 0 1 1  les auteurs des tahlcaux saisis par Ie;; 

Anglais , mérite les honneu rs de l'impres"ion dans les Annales '! 
Cm:v. LÉO.N DE DunDURE. 

A:-i v1ms , le .24 /ëvi·iei· 1 8ü8 . 

Le cornrnissairc ;;o us:;igné e;:l d'a\'i;: ( [ l le Ie trarnil de :VL L .  Galc,;

luut, in l itulé : 1 'e n l e  à L o nd1·es de ta ulecwx de Dm·id Ten ie1·s, clc . ,  

• f i�11rcra U\'CC honncur dans les ,1n iwles de l' Acaclémic .  - Comme i l  

e::;I. probahle qu' i l  exi�tc 1111 calalogue imprimé d e  la collcction du  princc 

Fl•rd ina nd-Alexandrc de Portugal , je ;:;u is d'a\'is qu' i l  convienl. d e  

repro r luire intégralcrnenl la \ i ;.;le des p rix rru'onl atleints les tahlcaux 

rncn l ionnés dans l'actc communi 1 p 1é par 'L Gale"loot , encore que cel 
acte n' ind i 1 1ue les norns de;.; peinlres que par exceplion. Je me permel�, 

du rcste, de soumellrc à l 'a 1 1 leur quclqucs ré!lcxions sommaires. De cc 

q 1 1 c  DaYid Tenicrs , Ic jeune , taxe à 1 80 fl orins un de scs lahleaux , 

M .  Galcsloot co nel ut que cc dernit être une loil e  pcu estiméc. i\fai,.: 
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e'esl , ou pcu ::;'en raut., le cinquième du pri� que 11Hbcm ohlint en 1 l 1':.W 
pour l 'Assomption de la sainte Viei·ge, <le Ja calhédralc d'A nvers. Ce 

chef-d'o:mvre l ui fut payé en effet 1 000 ll orins , <l'après les Acta 

capituli. Je me horne à ce rapprocltemen t , pour être href , car je 

n'aurais pas de pcinc à prouver qae 180 fl ori ns étaient, en 1 677 , u ne 

l10nnèlc rémunération d'un tableau <lc maitre Yirnnt . Quant aux tah leau

lins représcntaul les cinq sens et éYal ués 6 florins chacun , c'étaien t ,  

sans n u l  tloute, de ces petites pièces q u i  n c  clépas;;aienl pas la  longucur 

de Ja main et qu'on connait sous Ie nom d'après-soupe1·s de Tenicrs. 

Le nu 65 n'est pas u ne contrefa�on cl 'Elsheimer , comme lc sup
pose M. Galcsloot , mais t m e  wuvrc a u L1 1cntique dans la  rnanièrc <le 

ce maitrc . Le texle Ie dit fort clai rem ent , aussi bicn que Ic n° 64. 

Le no 32 est un tableau dans la manière r le SchiaYonc , c'eo:t-:\-di1·c 

d'And ré l\Ic<l u l a , dit Je Sch iarnne. Le 11" 38 est l 'ccuue <Ie l'u n des 
Sandrart , prohahlement rle Joachim . - Le n° 45 est de Phi l ippe de 

I-Iont , u n  des éli�ves de D .  Teniers , Ic jeune . - Le n° 58 a été peinl 

par Pierre Van Mol , arli�tc :mversois. - Le n° 53 par Jean Drueg· l ie l  

de Vel ours , Corneille de V o s  el  Jossc de Momper , le jeune.  -
Michel Angc d es Batail lc:o , ;;ignalé au n° 65 et ai l leurs , se nommait 

en réalité '.\f iehel -Angc Cerq uozz i . - L'a11tc 1 1r du n" 70 c:-t Léonard 

Sloolcr de Leydcn , qui "c fit recernir frane-rnailre à Anrers , oü i l  

o l i l inl Ic droil de Lourgeoisic Je 'lG oclobre ' l  fö8. - Le nu 75 est 

l'onlrc de Cami l lc Procacci ni , et non Proco.�me1'o . - Le n° H7 , 

comme Je s u pposc !'auteu r , élait pcint d <J ns la manière de Cornci l l c 

Poclenbu rg , c'csl-it-clirc q ue Ic fail'e ra ppclai t ec maitrc , rnai:-; 

con1mc il y aYait néanmoi no:: quelquc dot i lc  q uant :'t l 'auleur vérilahlc,  

D .  Tenicrs a p rél'éré indi c 1ucr Ie nu méro cité , comme peinl dans la 

rnanière de l 'arli�le ulrechloi� .  

Le petit Ba1 1 1bocc iu , n" 40 de l a eol lcclion < l t t  prince Fcrdi 1 1a1 1d

Alcxandrc <le Porlllgal , e;;t fort prnhal J lcmcnt l 'o•u\Te de Pie rre 

Van Laai·, ,;urno 1 1 11 né Damhocl 1c .  - Le n" 76 c�t un tableau de J ea1 1  

Fyl. - Le 1 1° 44 csl une grisa i l l e .  - Les 1 1 '" 48 et  Ml cl 1 1  cat;:dog 1 1c de 
D .  Tcnicrs pcuvcnt èlre l 'ccuv 1·c de P h i l i ppe de }lont o u de Lambert 

de Hont , tpti fut aussi l'élèrc du jeune D. Tcniers. 

Tl lÉODOH.E VA\ LEH.IUS.  
A NVEtts , le '2[) fév1·iel' 1 868 . 
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R A P P O R T S  

R u r  l c  rn13n1 o i re d e  :M . A. Z E STERMAN N , i ntitulû 

D U  S U P PL I C E  DE LA CRO I X  C H EZ L ES A N CI EN S .  

Le travai l de M .  Ze;:lennann traite 1 1 11 sujet de;: p l us i n tércssants 

et q u i  j u:<qu'auj ou rd'hui  n'a 11as cncore été ét udié avec loute l 'atten t ion 

et tous les <léreloppcn 1ent" <1 u' i l comport e .  L'auleur, qui  depuis Yingt
ci nq ans s'est acq 1 1 is un nom edimé dan;: les lettre>: , a ai Jordé ré

so l u ment son sujet q u'i l a passt> au creu;;et de sa profonde science. 

Il e n  exalll Îne succcssivcment l'ét ymologie grect1ue et laline ; \ 'origine ; 

l 'antiquilé relativement aux au tres ::;·e1u·es de sup pl ices ; il indiriue les 
catégorics de person ncs el les cas auxquels la croix étai t appl i quée ; 

enfin , i l  expose l es d i ffé rents modes de cruciftcation usi lés chez les 

pcuples de l'antiquité. 

M .  Zestermann clé 1·el op pc chacun de ces po i nt;; avec une grande 

éru d i l i on ; aussi , j e  considère con1me u ne J 1onne fort 1 1 ne la com 

mun ication d u  mémoi re d e  notre "arnnt confrère de Le i pzig . C'est ce 

r1 1 1 i  me porte à en propo�er l'inserlion dans n os Annalcs. 

LE G nAND. 
A:--: \'Ens ' le  1 er 1 l l  m·s 18û8 . 

.Te me ral lie à ! 'opinion émi:;e par nolre honora i JI <' t<ecrétaire 

perpéluel , et je propo�c comme l ui l 'i rnp rcs�ion du travail tic 

M .  Zestcnnann. 
A. C.\STEfülA X .  

A;-.; 1-EHS , le  9 nw1·� 1Sû8. 

SJtANCE nu 7 J UIN  1 867. 

� o n t  présen ts : M M .  L .  d e  B u rh u rc , A .  Castenna1 1 ,  d e  Scl toutccl.e 

de Te rvarcnt , D .  rle Proo�t , H .  Haep�aet et Le Grand , memhrc� 

titul aires ;  .M . C. Thys , membre correspondant . 
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L�� faulcuil  est occ1 1 pé par M .  Ic cl 1c,·a l ier L .  de Burbure,  prè::iden t .  
L a  séancc c::;l ournrte à unc l ieurc après-mi d i .  

L e  secrétairc perpétuel donne lcct u re d u  procès-Yerhal de l a  séance 

précédcnlc q u i  est aJ.opté . 
Le mèmc officier fait Ie dépoui l lement de la corresponclancc . 
M M .  A.  vVag;cncr , P .  Hemard , N. de J\.cyser et H .  Schucnnans 

s'excuscnt de ne pon voir assister à l a  réun i ou . 
M . Ic rnini::;tre de l a  J uslice remcrcie la Com pagnie de l u i  arnir 

envoyé les < lcrnières l i vraisons des Annalcs et lïnforrne q 1 1 ' i l  a fai t 
panen i r  �1 l 'Académ ic u n  exem plai re d u  tomc lc•· des ordon nanccs d u  

d uché d e  Bou i l l on p uLlié par l a  to1rnnission royale des ancicnncs lois 

et ordonnanccs de la  Bclgiquc . 

lil .  l c mini::;trc de l ' Inté ri e u r  remcrcic l 'Acaclé 1 11ie de l 'enrni d'un 

exemplaire de l a  médaille commémorati Ye d u  Con;.;Tès.  
S .  Ex.  J e ministre des a ffai res étra1 1gères ;\ Hio de Janeiro remercie 

da11s d es termes obl i geants de l'emoi cl' u n  ex emplai re de la médail le  
corn rnémorati ve du Congrè ::; .  

i\f\.f .  lc clocte 1 1 r  L .-''l'I . Reg;nera à B uj alancc (Espagne) , et A.-M.  
Lopcz y Hamajo,  à l\fadrid, dernamlent  à ètrc ad mis dans la Compagn i e  

cornmc rnem h res correspomlants . 

i\I M .  Ic princc Guillaurne de Looz-Corswarem el Ic baron L. Le 

Can de le ; MM. Gi fe ,  de l\focrc-Lin 1 11andi 'r , Van Soust de Borkcnfel d ,  

De V lam i nck , Proost,  Cochetcux et Grandgaign agr ; l\1M . B 1 1 d di ngh' , 

de Linas , Przez1lziccki ·' Le Petit et Lj u nLcrg remercienl I '  Académie 

de lrs arnir adrnis clans son sei n , rcspectiYeme11l comme mcmbres 

l 1 o nora i rc;;: , 1 1 1 embres eorrcspont l ant:-; reµ·n icolc;:; et. mem l ire;: ro1Tci<
po1 1dan l" élrang·crs .  

L e  Pré"iclcnt annonce l a  mort : 

'1 " de :\ [ . :\ I i c l 1cl Yerswyrcl , rncrn l irc t itu l a i re  ;i A mer,; , 

21• de M. P .-C . Vamlermecrsch , rnembrc corre;;pondant il Gand . 

L' A caclémie royal e des scicnces , lellres el arts de 13elgiqu e , la  

Sociélé i m péria le des scicnccs d e  L i l l e  el  l a  Société d'énrnl alion dl'  

Ca m h rai lransmettent  l e u r>< dcrnicrs p rograrn mcs de concours.  

Le ><ecréta i re pcrpélucl c lonnc co1 1 u n u nication des rapport;; : 
"1 °  de i\IM .  J l .  Scl1 uennans et A .  Le Roy sur u ne uolice de 

�1 . P. -C. V andcr Elst , i nliluléc : 1'races d' élémenls genncm iq ue:; 
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dan� le 1w twe1.rn 1nonde , 2° de iVI� l . G. Hag·ei1rnns cl ,\ . J >i ncharl , 

s 1 1 r  u ne notice de i\l .  Ch.  Thys , inlitulée : Feuille d'i L'o ire sculptée 

t1·owvée à Tongl'es . 

Co11formémcnl aux cont:l 1 1sion,; des co1 1 11nissaircs, 1 'asscmb lée dét:idc 

que ces travaux scrout impri més. 

Ledurc est clonnée de::; rapports de Î\'l\L A .  Sd1elcr et Kervyn 

de Lcltenhore sur un mémoire de M .  " ' .  L'assem bléc dét:idc q ue 

cc mémo i re , qui  n'est pas sans mérite , ne sau rai t  cc pendan t ètre 

inséré dans l es Anna lcs . 

Le sccrétaire perpétue l donne communicalion des rapport;; de 

M�t A .  P inchart et P .  Hcnrard sur un mémoire de Jf . • • ._ Confor-

111émcnl aux concl usi ons des rapporleurs , qui font Yaloir que cette 

pu i Jl icat ion ne sau rait. se faire q u'cn la  fractionnant en u n  grand 

no l l l i l re de sul idi \'i sions , cc q u i est i nterdit par Ie § 1 1  du 

règ·l e r 1 ten l ,  et que ce gen re de travau x  a spécialcrnent pou r  ohjel les 

généa l ogies des fami l i es , trava1 1x po1 1 r  l csquels la Compagnie s'cst 

i mposée unc grande réserve , l 'asscmblée décicle de ne pas p ub l ier 

cc mémoire. 
L'A ca<lémie décide d'acccptcr l 'écl iange des p u l i l ications , dcrnanr lé 

'1 ° par l 'Académie i mpériale dc:s scicnces c le St-Pétcrsbou rg , 2° par 

la  Commission i mpériale arcl iéo l ogique russe . 

Le P rési dcnt annonce q ue l 'on s'occu pera bicntul prohah l erncn t de 

la pu i J l ication du cornpte -rendu du Con;,;rès arcl 1éol ogi rp 1c intcr

nalinnal . 

M. Ch . T h ys donne de� ren�eignc111cnts s u r  la décoll\'crtc d'un 

cimclière frank it Mal l -S luse ( Limbourg) . 

La Com pagnie s'oct:upc de la qucst ion de la reconst ruction de la 

portc i nlérieurc de Borg-crl io l l t  sur 1 111 nouvel em pl acemen t , rccon 
s truelion promi;;e par l 'Arlministration communale d'Anver;:;. E l l e  est 

d'avis q 1 1 c  si eet.te reconstructi o n  élait retanlée il serail ü crai ndre 

q 1 1c des p ierres <le l 'é<lifice démonté pourraient èlre cnl c\'écs , cc q u i  

rcndra i t  la reconstrnct ion im possi ble .  Arnnt d e  s e  décidcr ü i ntcrvcnir 

auprès de la Régence , l'assembléc charg·e i\f. De Proost de présenter 

un ra pport sur ce suj et �l la procl iaine réunion . 

La sé:rnce est levée ü lroi:; hcu res après-midi . 
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R A P P O R T S  
sur la n o t i c e  d e  M .  P . - C .  VAN DER E L S T , i 1.üitulé e : 

TRACES D'ÉLÉMENTS GERMANIQUES DANS LA 

POPULATION DU NOUVEAU MONDE .  

Au risque d e  répéter pl usiems cxtrails J e  me:; nolcs fo u rnic:; à 

! 'occasion du premier tra mil  tic M .  Vandcr Elst , je rasscmblerai ici 

q ue lqucs observali0ns , en l es préscnlanl !'ans onlre aulre que cel ui  

de leur consignalion f'aite par moi , au !'ujet de>: relations de l'ancicn 

monde et d u  n ouveau , arnnt la clécourcrlc de Cliri, lophe Col o m L .  

Il  i mporle en effet d e  d émonl.rcr q u e , "i  parfois l e s  prcuves d e  ces 

relations sont encore prohlérnatilp 1 cs , cl pcu 1.-ètrc bien consit lércra

t-on comme te l lcs cel les  d u  tra rail aclucl de M .  Vanr.ler Elst , d 'autrcs 

fois au contraire e l l cs présentcnl un caraclère sèrieux , e t  cl lc:; 

lcnr lr1 1 l  � t  s'accumulcr de manière à dèmonlrcr l'cxislcnce de ces 
relations précolombiennes : 

Mé 111oircs de la Soc i1i l 1� des anl ii[ t ta fres de .Fra nce , IX ("1832) , 

p .  Ll l l .  \( Vo us par lerai -j e  d' u n  \·a�c lro1 1 ré dans 1 1ne habilation de 

l ' l l e  de C1 1ba , à '18 kilomètres de la Haranc cl it GO \·arcs (:30 it 35 

rnèlr<'s de prnfondeu r) en terre ? Cc vase , parfaitcment conservé cl  

comerl d'l i iérog·l yphcs , porle la J i :.;·u rc zotliacale d 1 1  saµi llai rc. 

! ,'annonce de cctte l lècou verte cxlraord i nai re Yo 1 1;;; f1 1t fai te au eo1 1 1 -

1 1 1 encl ' 1 1 1 e 1 1 t  d e  '1829 par ;\l . flollin . .  I c  rcgrctle d 'aulanl p l u s  q 1 1 c  

� r.  Boll in  1 1 c  rn 1 1 s  ait  pa,.; transmi� de;;; déta i l�  rn r  n n  fait. q u i  rn 1 1 "  

i nlérc:;:"c it u n  si  haut  point , r r u e  cel.te c lécou vcrtc c l le -mémc a èté, 

:;i je 1 1 c  me tro n 1 pe , mise en clou te. 1) 

1\fo 1 1 1e  J i l l li l icol io 1 1 ,  XV, p .  L X V .  Lcllrc de  M .  C .  Chr.  Hafn ;;;1 1r u nc 

vis i lc r l e  l 'Amè rirruc par un blandai" a 1 1 nc <�poque fort rec u l ée .  

Mh>1e  1mulicatio 1 1 , I X  ('1832), p .  x 1 . 1 1 c .  Copic 1l'nnc inf'l:ri p l iun 

r 1 1 niq 1 1 c  de l 'an H 3fJ, trouvéc en '1824 dans Ic Grocnlan<L 

Jlfèine  p ublication,  v' -1 823. I\appol'l de ;\ f .  notti n ' f<ecrètairc de 
la Sociétè , p .  xn et sui\'antes .  << L'analog-ie de la matière d'1 1n casse-



lètc, d ' u ne pclite l iaclic en :<erpenline uu porpl tyre verl , t rouvé;; dan:< 

une caverne du Kenlucky, el que vou;:; a comnrnniqtié:,; rnlre confrère 

'.\I . Des G range:; , a été pom rou;; un motir de soupçonner q u'i l  y a 

c 1 1  entre les deux conti nents des communications pl 1 1s anciennes que 
cel le ,; <p t 'on in• l i r ( l te  corn 1 1rnnémcnl, cl vous avez trouvé un nouvcl 

app 1 1 i  à eetle eonject1 1 re d ans la dc:;cri ption que mus a donnéc 

M. Cocqncbert-Monthrct de pierres monumentale:; observécs a 1 1  

Bré,;i l ,  1 1 u i  rc,;sem l 1lent  ent ièrement it d e s  au leb o u  picrres poséc;; 

q ue l 'on rnit Jans Ie pays de D renthe , ropume des Pays-Bas , cl 

q ui  y sont connus sous le nom de Hu nne-lrndden 1 .  J> 

Ibid .  p .  x 1 1 r .  « Vous vous rap pcllercz <p1c c'cst aus:<i ! 'opinion de 
feu '.\forc;rn de Sai nt-Méry < 1u i , it l 'ap1 1 1 1 i , a déposé dans nos archivcs 

unc h acltc en serpentine d'unc rcssernblanec parfaitc, pour la malière 

et pom la fonne , avec de pareillc:; armes trouvées en France . Vous 

savez cncore 1 1 uc de nouH·aux argurnents en faveur de cetle opinion 

1 Voici les notes rn1 1 1 rnu1 1 iqufrs par �l . Corq11eberl-·�Ion lbrcl : " En HiH , lorsquc 
le B1·(•si l apparlcnai l anx Hnllandais , 1 1 n  ho 1 1 1 1 11e nornrru·· El ia:; l lri-ckrnan , f1 1 l  
chargé par Ie gouvern,• 1nr1 1 t  de parcouri r l ï 1 1tér1cu1· de t ·e  pay:; pou r y déc'ounir 
des 1 1 1 i n c s .  11  re1u..�ontra des pien·es pos1··�s les une::; sur les antn"\� , en 1 1 1anièrf' 
d'aulds , semhlahles ;, cel!cs qu'on mil dans Ie pays dP Ure11ll 1c : 1 1 1x Pays-Bas , 
oit ces sorles de rno11 1 1rnc11ts sonl t:o 1 1 1 1us sous Ie 1 1 0111 de Hunne-lJr L I L l en .  Yoic.i 

l es tcnnes de lîi istorien Barlae11s : « Vit.lac itc1·wn 1 1wy11 i  moii.; lapidt!8 , 
" /1 1 1  memo labo1·e co1u1e>los , 11mtlc> et iw1i i ; i  13clr1 in ]Jl'(( ntia l'cgio !tabel , qHns 
» iwila vcclirm c ,  nulfo lwminwn vi, Uttc r.lcpol'lai·i 1wlnissc o/J nwgnitmlinc111 
" ardas ; e::c fm·met H l  eo·c1s rc/Ó'l'C videanl HI' . 

» l i u e  pierrc IJl':u t lanle d u  gc 1 1 1·e de ccl l tos que les A11:.;lais no1n1nc11t 1\ock ing
" " t o nes , cl q 1 1'01 1  t i·ouve dan:; l1•s pay:; hahi l(•s ancie1 1 1 1 c 111e 1 1 l  par les Celles , a 
" i\li'' (·galemenl obscrvéc an l fri-si l  par �1 . Coste 1 · ,  lorsquï l :;c rcndai t de Nalal 
" ;, .\çou (\"oycz so11 rnyagc puhli<" e n  a11glais en '18·1 6 , '10) .  Cclte picr1·c , d i l -i l , 
'' é la i l  plaeée sur une autrc de hrauro L tp ! l lo in� gra11dc di 1nc1 1s io1 1 ,  cl lc poi n t  
" 1l 'appL 1 i  étai l  s i  pPl i t , q 1 1 ·01 1  a u  rail u i t  que I e  1 noimlrc clforl suflisail po11r l a  

" rcnverscr ; mais ce  fut e n  1·ai 1 1  que 1 1ous cssay�hnes de l a  rcmuel'. l3al'lac11s 

" i nd iq 1 1c un mo1 1unient : 1 1 1alog1.1e vu par l lcrck1n :rn aussi da11s lïnlér iC L1r du 
, ,  Hr(•si l .  En descendant dan� la µla inc , d i t -i l , l es vo yageurs aper�11rcnt deux 

1"norinc,; pierrcs e 1 1  forrnc de rncul t'' , cl Px al'lcrnent rnn1\(>,;, do11 I lc d i : u 1 1èlrl' 

" Na it. de seizc pieds , et l\·paisse1.u· tel lc  q u·on pouvail it pcinc a ll c i n t.l re :i la 
" rnoi t ié  aYec l'cxtrémilé> des doigls , en se tenan t  dehoul , cl  en '"leranl lP  bras : 
" "t /tel' ctllci-i s1ipe1· Îllc1u11/Jcbi t l , 11wj111· ; mino1·i qnn fine hos r:ongcssc;·inl 

" liw·/,,o·i , in t1u1 tri hm·wn rcnwi ig 1w1·t1 1 t l i 1 1 ,  hemd /(tci/<J di.cc1·im . >1 l.} i iw·ter/11 
Ilcvicw , XVI , p.  3:1V. 

1 1 _J 
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;;ont préparés par M .  Moreau de .Tonn0s qu i , apnt aussi passé quel

ques :rnnées aux Antilles , s'occupe depnis longtemps de recherches 

sur la q1 1antité des plantes qui ex istaie nt clans celte partie du monde 

antérieurement ;\ l 'uccupali1m fles E1 1 ropéens et en a clt"�j it don né 1 1ne 

synonym ie dans l es diverses langues des peuplcs de l'Amérique , de 

bquellc synonymie i l  résulte que ces peuplades , qnoiqu'éloignées les 

u nes des an tres , arnient entre e l les des cornm11 11ir:�tions et  ex prirnaicnt 

les m<�rncs objets par les mêmes m ols ' .  

' Lf's l 1 1 m 1t! us 0 1 1  lrnttcs <le !PIT<' faitPs < l c  main d·homnw , que ! "on rcncontrr 
dans tonlcs les contn"cs de la F1·:111ce r t  dont les foui lles réYèl P 1 1 l  s i  sou,·cnt 
1 l 'ancicn 11<'s sé pulturPs, se t roun'nt  aussi :u�co 1 1 1pagnés Lies m êmcs c i rconsta11ct» 
sui· d i fférf'nts points  Ll r l  nouYea11 moncle. Les preurns Yous en 0 1 1 l  élé fournif'' 
par �nr . Cocq11cbcrt-�!onthrcl et  �[an:;o1 1 ri t .  Dans rA mériqLte rnf> r id ionalP 
<'spagnolc. , les pbiuPs d e  Yarinas offrenl quC'lq 1 10s faibles mo1 1 1 11nents dt' l ï u 
d ustric 1 1 " u n  pe1 1pl<' q 1 1 i  a d i spar11  f'nl rf' l\l ijagual f ' l  I c  Cano d<'  l a  Hacl 1 a , 0 1 1  
t rouYc J p  nais l um 1 t!u' q u · o n  appelle dans Ic  pays les Scrrillos d e  l o s  J n d i o s .  C P  
'ont J e s  rolli nes , en fonne d e  rón c ,  c"lcn"es en terre :"t m a i n  d·hommc , et. q 1 1 i  
rPnfern 1 P 1 1 l  probabl!'ment. d l' '  osse111ents r0111me l e s  t 1 1mulus d e s  st eppes d"Asi P .  
Pri's d e  Nato dP l a  Cabrada , cnt l 'c Varinas c l  Carra g11a , o n  Mco11Yl'c u n c  bcl 1 1� 
rnutc Jp c i 1 1 q  l i t' t ll'S Je l on g , fa i tc  aYant. la conq 1 1 (,tc dans ks lcmps les plus 
rcruil-..-; par les i mligènes. Ccst 1mc chauss{•c en terre . d e  cinq mi'lrcs de haut , 
q 1 1 i  lraYPrsP une plainc so1wenl i nondé·e.  DPs J lf'ltJ1les plus aYancés dans la cult ure 
!"taient-ib dcseen J 1 1 s  des rnontagncs de Tri xcllo et de '\!crida , Ycrs les plai ues 
d1� R io-A p 1 1 rc ? Li's l 1 1d i 0 1 1 s  q ue 1 1 0 1 1 ;  trol l\·0 1 1 s  aujourd . h 1 1 i  entre cctte ri\·ii>rr cl 
l a  �lela sont t rop :tllrnl i ;; ,  pour Jl<'llSer à fai re des chcmins !' t  à (•]c,·er Jes t wm1/11s. 

" S i  1 1 01 1s passous dan;; L\.m(•1· ique septe n t rional e , nons y tro11\°ons aussi bPa 1 1 -
c o u p  t ic ci 1 nct ières i 11 d i r 1 1 s .  V o i e i  c c  qt1

.
on l i t d a1 1 s  l e  .Tcffc1·:;on's nnt1�s on Virg i n ia., 

c"d i t .  de Londres , p. 7:-1. « Il cx.istc 1 1n  ci 1 nct i <•rc d ans les qlJfrs q 1 1·arrose la 
» riYii'l'l' Auna , c1wiron deux. r n i lles a 1 t -dcssus de sa principale fourcl1e e t  à 

" J "oppo"" de quPlqnes hautenrs sur lesquclles i l  y arni t  jadis une Yil le ind ienne . 
>' Sa f'onne é t a i l  spl11"riq1.1e , de quarantc p i t "d s  de d i ami,tre à la base , cl n·avait 
" plus q11e 7 1/, pi<'•"- d e  h a 1 1 t , q 1 1 o i cp 1P , d o 1 1 zc ans :rnpararan l ,  il Pn eîtl enviro1 1  
» douzc . cc terra i n  ay:mt é t é  d1arroyQ ; a1·ant cel a , i l  était conYcrl c1·arb1·cs 1k 

» douw po11ccs J e  d i ametre ; cl.  :'t l a  c i rconf,!rC'nce du cimetière, i l  y aYail  un trou 
» Je six. picds dont l a  terre aYa i t. ,;té ex.lrai l. <' pour farmer celle pet.i te (• rn i 1wnce . "  

>• Q11oiq1 1e les [ u d i !'ns s o i e 1 1 l  d1assé·s d<' c<' pays , C<'S l ieux d e  rcpos de le1 trs 
pèrcs nc lf'ur simt pas inconnLts.  I l  y a c n v i ron ;.!( ) ans qu·une part i e  dlnd i Pns 

t raYcrsanl les bois de la contrée oi1 Ic l i c 1 1  t lécril  est sit u{> , y Yinrcn l d i rect!'menl 
sans gniJes , et. sans lc demand er ; et l i< , s"da11 l  arr{, lés quelque lcmps avec des 
cxpressions de l a  p l us granJc J o 1 ilcur , i l s  ret o 1 1 1 " 1 1 i,reut vers la grande ro1 1 lf' 
quïls aYa i m 1 l  laissc"P it (j m i l l c s  p l 1 1 s  haut pour rendre cclte Yisitc r!'l i gie use et 
poursui Y i rcnt l eur chemi n .  

>> . \  lroi" pct i trs jo 1 1 rnèp;; f] p C h a 1·lc;;t o w 1 1  (Carol i 1 1 1' < 1 1 1  S11d ) ,  s11 r n n  t r rritoirc 
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X XVIIlc Congrès archéologique de France (Reims , L'Aii-\"lc , Dim::, 

Bo1·dcaux) p. 71 . « M. Remy constate qu'cn Améri11ue on a dérnuverl. 

1 1  n assez grand nombre de cléJ)Ûls d'ossements hu mains étal 1 l is  dam> 

des concl i tions analogues it cel ui de Misy ,  et il rcconnait que de 
n omhreux rapports d'organisation , de mreurs et de coutumes exis

t aient entre les premiers habitants de notre pays el l es tribus sai 1vagcs 
de l 'Amérique. >l 

Le Jahl'lJiicher imd Jah 1·esbe1·icht des Ve1·eins fiir Mecklern

/Jurgische Gesch icll le iind Allertlw mslm nde , I I I , p. 7G , cite : 

A nl i!]uila t es Am erica nae , s i l'e scripto1·es septen t riona les rerum 

a ntecolumbia narwn in Amm·ica , Copenhaguc , '1 837 . (Je vois par 

un imprimé de l a  Socil:té royale des antiquai1·es du Non], du premier 

jamier '1 8ü0 , p. 1 2 , 1 1ue eet ouHage imprimé de 1 837 à 1 845 , est 

c l LI.  à C. C h r .  Ilafn , déjü cité) .  

Neues Lausitzisclt en Magasin , Görl itz , 1 855 , XX XII,  p.  301 : 
<< Mo�m , Geschichte des Heidcnlhurns i n  nördlische Europa , Yernrnthet 

in den Steinbildern am Zobten , so wie Preusker in den Slei n kesseln 

der Oherlau:::itz ebcnfalls keltischen Ursprung ; uberall fi nden sich 

auch im Norclen , in der Mïtt.c uncl im Süden Yon Europa, A l terlhümer 

kel tischer Art, ja in 1Yordame1·ikci 1md in Bräsilien, ilmen iihnliche. l> 

C h .  Ilafn , dans l es Afémoires de la Société des cmtiqiwires du 

nord à Copenhcigue , t. I , cherche à démontrer que l'affinité des 

Ccl t e� c l  des :.1exieains ne peut être méconnue , et que même dans 

les tcm ps modc rncs ,  avant les Norrnands , des Celles cltrétiens 

(�taient Jomiciliés clans l 'Amérique du Nord , desquels provicnnent 

p lu"ieurs antiquités celto-arnéricaines . (Neues Lcwsit::isch en Ma 

gasin , ibid.) 

La Revue des Deux Mondes , LVIII , 1°r avril 1 867 , p .  637 , 
art icle d'Alfrecl Maury , parle de l'attilude repliée des cadavres 

(comme dans la sépulture préhistorique d'Aurignac) en Suède , en 

A.lgérie , au Pérou .- p .  648 . I l  parle des grottes ossi fères d'Amérique.  

qu'on appelle Indian Coitnll'!f , lc petit village de Casawhatchec , on YOit  un 
tumulus semblable i1 celui cité par M . .Te!Terson , et qui passe pour avoir été le 
c imetière d'l ndiens morts en bataillc.  '.\f . Mangourit, votrc confrère, à qui nous 
Jevons ces notcs sur lës anciens cimetières indiens , a n1 ce tumulus en 1 792. >> 
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11 y a quelq11es années , un géologne voyageur, M .  Mariou , annonçait 
la découverte it N atcher (Mississipi), dans Ie comté de Ja Gasconnade 
(Missoury) , à Diµ·-hone-leck (Kentucky) , d'ossements humaim: , de 

têtes de Oèche:;; C'l de l iaches en silex , rngagés dans des coucht>s 
p lacées en dessous de cell e  des mastodontes. - p .  660. M. Lenormand 
a sig·nalé la ressernblance d'un nucleus en obsidienne retiré d'une 
antiq ue sépulture de Santorin avec des nucleus de même rnatière 
apportés du Mexique. - Citation du l ivre de Luhbock , sur tous ces 

points : racloirs des Esquirnaux actnels analogues à ceux des cavernes ; 
embarcation des Groenland ais identique à celles des cités lacustres, etc. 

La Revue ai·chéologiqne (de Paris), février 1867 , cite un travail 
puLlié précédernment par cette rerne : M. GusTAVE u'E1cHTHAL , des 

01·igines bou.ddhiq11es de la civilisalion américaine. 

2° JosÉ PEnEz (de Lonrlres), Relations des anciens Amér-icai 1 1 .� 

avec les peuples de l' E ui·ope , de l' As ie et de l' Afi·ique.  
Cette rnêrne revue contient un article par Mo'ise Schwab , sur nne 

in:-cription découYerte à Grave-Creek , en un rocher (Amérique dn 
nord). La conclusion de eet article ef::t que l 'inscription est peut-être 

phénicienne. 
Au Congrès international d'archéologie, a élé lraitée la question de 

savoir s'il est certain que l'Amérique a été découverte par les popu
lations du Nonl avant l'expédition de Christophe Colomb (Amers , 
séanccs du 26 aoüt et du 28 août , u'après les journaux ; Ie compte
rendu des séances n'a pas encore parn). 

« 'M. ·worsaae tl1�veloppc ladile q uestion , et inrl i 1 1ue quelq11es 
)) rnonuments qui ont élé attrilmés aux Scandin:l\·es , hien que taillés 
>> par les lmliens. 11 lui paraît évident que les Scarnl inaves ont 

ll exploré Ie nonl , hien aYant Christophe Colomb. >> 

(( l\J .  vYorsaae : Pom proln-er que les peuples scandinares ont 
>> découYert l'Amérique arant Christophe Colomb , on s'est appuyé 
>> sur des preuves très-peu sérieuses . C'est ainsi qu'on a pris en 
>> Amérique pour des rnonuments scandinavcs , des rnonuments qui 
> >  n'ont absolument rien de  comrnun aYec l a  Scandinarie. On troure 
>> dans Je Massacl tussets unc pierre couverte de figurcs d'homrnes ; 
>> roilit une ceuvre scandinare , dit-on. - Pas du tout, cette pierre a 
>l t�lé taillée p:w les Jndiens. On s'écrie : Voilà une construction 
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>> >:canc l in:l\·e ! - Pas d u  tou t , ce sonl les fonclements d ' nn moulin 

>> ho llarnbis ! - Ces enenrs sant d6pl orahles , rnai;:: el les ne il élru i ;::cnt 

» pas nn fait  très-réel , c'est q n'en elf et les Scancl inaYeS out prècéclé 

>> Chrislopl 1c Colomh snr le ;::ol américain. 

l> Duranl quatre ;::iècles , nos navig-alcms se sont rend 11s sans 
" compas a11 Groenland . Cornprendrait-on que les tem pètes f1 1 rieu ;::es 

» qui règnent parfois sm ces mers , n'em:;::cnt pa;:: chassé pi n;; d'un 

'' de nos navires s 1 1r l es cótes d'Amérir1ue. Ce fait ;::i prohahle est 

1) lel lemenl vrai , q11e l'Amériq ue avail un nom dans nos conl rèes , 
,, hien a\·ant que Colomb ne �ongeüt à sa grande entrepr ise . Les 

» Scandinaves appelaient l 'A 1 11ériqne \Vir dand el s' y sont rendus , 

,, mais pas as;.;ez longtcmps pour y scu l pler les grands monument;; 

" q 1 1'011 leut· att rilrnc . Les Saga;:: , d 'après Aclamus Bremensis , disent 

" < ( 1 1Ïls 011t dècouvel'I Ie \Vinl and , pays des Reussen , et cette Jécou

,, verte remonte à p l 1 1sieurs siècles avanl Colomh . >l 

« M .  Lisboa dépose un travail donl les concl 11sions altribuent J a  
, ,  décourerte d e  l 'A mérique aux Scanclinaws ; l e s  explorateu rs du 

» Nord ne sont cependant jamais allés au-delà des Antillcs et de 

" l 'Équateu1· , d'après les p ub \ ications de l\I. Rafn de Copenltague . 

>l -:\1 . Lisboa : La Société royale des antiquaires à Copcnhagu e 

l> ::-
' esl appl iquée à faire ressortir qu'avant !'époque Je ColomL , les 

ll Scandinaves ont décourert l '  A mérique . Tout ce que j e  veux ajouter 

,, aux décomertes failes de ce cóté , c'est que j'ai appris en Amé 

» rique l ( l te des b ab itanls du Non! de l 'Europe y sont venus avant Ie 

1> XVc siècl e .  

>> O n  a prélendu clécou H i r  clans une inscri ption lracée sur un rocher 

» près de R io-Janeiro ,  les lraces des Européens arnnt Colomb . 

>l L'lnsti tut historique et gèographique du Brési l les a fait examiner , 

» et Ie résul lat des étu des ordonnées a èt.é que ces traces ne sont pas 

» faites de la main des hornmes. 

>> Je ne contredi rai pas que les Scantlinaves aient les premiers 

>l décourert l'Amérique par Ie Nord ; je suis mème de cel avis ; 

» mais je ne saurais aclmettre qu' il s  soient descendus au-delà de 

)) l' Éqnateu r .  
>l On trouve au Mexique el dans cl'autres contrées de l'Amérique 

l> centrale , de� mine;:: altestant Ie passage d'Européens avanl les 

>> E"pagnol;:: . 
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>l Un manuscrit, retl'Ouvé et publié it Rio-Janeiro , rend compte 
l) de la découverte en 1 753 d'une ancienne ville  inhabitée. Malhe11-
>> rensement ce manuscrit était rongé par les vers , ce qui rend l a  
)l traduction impossible, puisqu'il s'y trouve des lacunes considérables .  

>> L'orateur dépose des rapports d'ou il  résulte qu'on a découvert 
ll dans nne forèt vierg·e des tr.-.icrs d'une ancienne ville ,  et notam 

ll ment des colonnes. 
)) J usqu'ici on en est resté lil .  
>l A c e  propos , je crois devoir combafüe !'opinion d'après laqucl le 

ll les Incas seraient issus rfune cxpédition de Gengis-Khan , jetée 
>l par la tempête sur la càte occidentale d'Amérique. 

>) Le manuscrit dont je parlais tout à l'heure contient des hiéro
)) glyphes que !'on peut rapporter pour la plupart à diverses origines . 

>> A Boston , une inscription retrouvée a fourni des traces du  pas
ll sage des Scandin.-.ives. >) 

Au mème Congrès , séance 1l'archéologie d u  30 aoCtt '1867 , a eu 
l ieu la communication suirante : « M. Olmstearl , délégué de la Société 
ll philologique de New-York , rend compte de la trouvail le de quatre 
>> fragmcnts de perles trouvés en Amérique , ainsi que de quatre 
>l autrcs qui se trouvent au Musée Britannique de Londres et dont 
ll l'une a été trouvée en Anglcterre. L'unc de ces perles provient de 

>> la Nubie ; toutes sont. de grandeur inégale ,  mais de même couleur, 
>> structure et forme .  

>> De là surgit la  question de Ja  signification et  de la  provenance 
ll de ces ornements. 

ll Des savants croient que les Anglo-Saxons seraient venus en ces 

)) pays en passant par Ie Caucasc . On soulève it ce propos la question 
>l de savoir si ces races rcprésentent Jeo; anciennes tribus israélites , 
>> et !'on cite à eet égard des noms de rivières , tels que Ie Don , l e  

)) Dniester e t  I e  Danuhe , qui ont une analogie avec Je  nom d e  la 
>l trihu hébraït1ue. D'anciennes prophéties jnstifieraient !'examen de 

>l ces questions .  
)) M. Olmstead demande si  les  ohjets cités ne seraient pas des 

>l objets religieux ,  comme c'est Ie  cas en Afrique. Les natifä de 
)) l 'Australie ont également une pierre précieuse que Ie chef ne 
)) quitte jamais. 

15 
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)) i\1 . Olmstead rappellr que les Druïdes tenaîent en grande e;:time 
>J l'ccuf du serpent . 

)) L'orateur soumet ces questions à l'étude des archéologues , au 
>> point de vue de l 'histoire des tribus qui  ont peuplé l 'Europe .  >> 

M .  To1LLTEZ, Bulletin de l'A..cadémie rnyale de Belgique, XIV, 1° ,  

p .  37'1 , cite BR.-\RD , D,ictionnaire 11sud de chimie , etc . ,  2c partie , 
pp.  433 et 552 , comme parlant de hacltes de pier re trouvées dans les 
alluvions des grands fleuves d'Amérique. 

V. sm· les monurnents en pierres brutes du Mexique , de l'État de 
New-York , de Rio-J aneiro , du Pérou , rnon rapport au ministre de 
l ' intérieu r ,  p. 13 (inséré au Móniteur belge du 1 cr janvier 1 868 . )  

Mém .  Suciété de.� Antiquaires de France , XVI , nouv. série VI , 
'1842 , l I ,  p .  173. Comparaison des Celtes avec les h abitants de la 
�ou vel le-Zélande , p.  1 75 .  Archipel de Tonga (Cook), tumulus  avec 

menhir de 14 pieds de haut. 
Le .Jo 1mw.l des Sça vants , XIV ('1 686) , p .  386 , cile un ouvrag·e 

de Georg. Maebiu>< , Tl'actatii.s philologico-theoluglls de oraciûorum 

origine , propagatione et dunitione , i n -4° , Leipzig 1685 , qui 

exarninc ;::i les apàtrcs ont pénélré en Arnériq ue , el qui prélend 
lrouver Je;; vestiges du cl 1 risfrmi;:rne clwz les Barbares du Nouveau 
'.VIonde. 

M.  Br\OcA. , dans :::on rapport à la Société anthropologique de Paris 
(Revue des cours scientifiques de lu Fmnce et de l' étranger ,  n° 39, 

24 aoüt '1867) , dit : << Quant aux crànes basques , dix-neuf crànes 
» nous ont été envoyés. L'envoi de M. Velasco nous a procuré Ie 

» ]Jlaisir d'entendre une importante lecture de M .  Pruner-bey sur 
>> l a  langue basque. Sans méconnaltre les analogies qui ont été 
>J signalées entre cette langue et les idiomes tartarcs , notre collègue 

>J montrc que ces analogies sont superficielles et peu signiflcatives . 
>> Pom lu i , la langue basque constitue un fait u niq11e clans !'ancien 
J> continent et n'a de véritahles affinités qu'avec les langues de 
>> l'ArnérilfUe ; mais il ne se croit pas encore autorisé à conclure de 
Jl l 'affinité des l angues à la flliation des peuples. ll 

AL'nlEYER , P1·écis de l'histoire ancienne , § VI , Chine , p .  17  : 

<< Les Yaisseaux chinois faisaient Ie voyage de l'Arnérique plusieurs 
)) siècles avant Christophe Colomb ; ils allaient jusque vers la Cal i -
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)) fornic . » (D E  G u tG:-<Es , Jlé1n . A ca d .  de� lnscl'"iptio11s , \ X VII [ , 
p. 504 et suivanlcs). 

Cc vol u me de l',\ cadómie des ln�cri ptions conticnl en cffel Luie 
noticc ,;ur la ro ute suivie en l 'an 4G8 par des Bonzes polll' aller prè 

chcr I c  c u l te d e  Lama au �Iexiquc.  O n  a d1;eourcrt des manu:-:crit:; 

chinoi:-; tic p l u s  de 1000 ans d'cxi"tencc , oü :-:ont raconlés d i llérc11ls 

voyag·cs de Cltinois su r Ic continent américain (journaux anglais 

d'avril 1 857). On t ro urc Je loin en loin dans l 'AmériLj l le du �on! 

des tumul us cnlo u rés de Cuss1;:; et d c j c t éc:-:. Q 1 1rl ques-uns rcsscmLle1 1 l  

asse;1, à ccu x  de la plaine de Troic .  Le plus con�itlérablc est  s ilué a 
Grave-Crcek i'u r  l 'Ohio.  La roclw de Taunlon (i\Iassacli ussets) est 

couverlc d ' inscriplions donl les caraclère,; sont idcntiques ;·1 cellcs d u  

Fezzan e t  de l 'Atlas.  O n  mil au l.\a 1 1 1 schalka des arrncs ancicnnc;: , 

Lies coutcaux en jade vert , parcil  il ccl ui de la No urcl lc- Zélande 

(Ie c[r F. NJ.1.1:-;A111 1 ,  Un dl'lt me dans le.� 11ie1·3 ûoréalcs, p p .  1 59 à '1 70).  

V .  I c  passage d e  !'abbé Brasscur, d e  BoudJo urg , qui se lrnure 
dans Ic mémoire ei-joint. de .M . Va nder Ebt cl que .i 'arais con 1 -

muniqué it cel ui-ei ; eet al ihé Bras�c u r ,  q u i  a !�til partic de l 'cxp1!dition 

du �Icxiquc com11 1c  me111brc de la commi,::-:ion :--cicntif i q 1 Lc , a puhl iè  

en 1 8G2 u n  vol  urne , gl' . i 1 1-8° , i nl ilulé Grwninal ice lle la lenr;ua 

Quiche , G rw11 111a i 1·e de lu lu nyue Q u ichée , c:-:pa�·nolc et l'ranç·ai:>c . 

jf .  Viol lct- le-D 1 1 c  a p u iJ l ié , en 1 8G3 , u n c  introduclion à 1·omrage 

de M .  Charnay , Cités et niines amó"icaines ; i l  s'y dernanclc à c1uel l 1� 

race appartienncul l es peuples q u i  ont consln iil  ces 111onuments. I l  

étudic l es trois points d e  com rn u nicalion q u i  ont p u  existcr entre les 

deux n 1ondes par Ie Groenland ,  pal' Ic  clélroil de Behring , enlln 

par l a  cl 1ainc de rnontagnes de l 'Oc1:•an paci l i q u c .  Heprcnaut en détail 

chacune de ces faces de la q ueslio11 , il cite enlr'autres unc mappe

mondc i:.Janclai >c  du XJI" :-:ièclc q 1 1i mont.rc it l 'Ouest de l 'IslandP 

un pays avec Ie nom de Tila (ullima Thul c ?  des anc iens) , el Ie 
nom d e  T ulan q ue les lratl ilions indiennes parais:;:cnl donncr aux 

premiers élabl is�c1 1 1ents de la  race Nah uatl .  

Revue des Deii.x:-Móndes , '1 864 , lome 40 , p p .  54 el 859 , articles 

de l\1. de Q uatrefages pour démontrcr la communauté d 'ol'igine des 
Américains et des Polynésicns , elc . , clc. 

Mais en voilit assez poHr démontrc r ,  rnême it ! 'aide de ces citations,  
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rassernlilée" sans ordre et copiées au hasal'l l ,  que l a  t[Ue:<tion des r:i.p
ports de ! "ancien monde :wee le nonre:lll , « aussi Yicux que ! 'ancien , )) 

a alliré l'altcnlion des sarant" ,  et que tout cc qui tcnd à rasscmbler 

des matériaux s11r cellc q neslion ml�rile d'èll'e accucil l i  : qui sai t ,  en 

<' fre t , quand une solution s'annonce et se préparc , cc qu'i l  faut 

t'-lagucr impitoyablernent et cc q uïl faut accueil l ir  comme démontré 

ou doné de force prohantc 9 

La qucstion est compl exe : ! ' analyse des citations ci -rlüssus pcrmct 

d'étahl ir  plus aisémcnl unc ssnt l 1 i�se : 

1 .  Il s'agit en prem ier lieu , et c'est ;'1 mes yeux \e point \c plus 

i n t.éressant , r lc  recon nai trc , sïl y a licu , I c  l ieu d'afllnité qui  réunit 

l es u nes aux antres , clans Jes tcmps pré l 1 istoriqnes , l es populat. ions 

des deux momles ; il s'agit en un mot de sarnir si les rnèmcs races de 

l':lgc de la picrre ont occupl� les deux continents , avant leur séparation 

riolen te tlc ccux-ci par un catacl ysme q1 1elconque. C'est rcmonlcr , on 

Ic  rnit, rnèmc i1 l ' époq11<' q 1 1aternai re ou i1  l'époque tertiaire , si l ' homme 

y a existé ; c'est sui He cnsuil.e , dan:; les lemps µl us rnoclerncs , la 

g-énéalog·ie de l ' h o111 rnc des c:wcrne;:; , de J ' l iomme de l a  pierrc pol ie , 

des 1110lllll11Cl1ts de picnes hrulc" ' elc. Elément;; po1 1 r  le vroblèrnc 

de l ' unilé o u de la pol ygénic de l a  race l 1umaine . 

Jl .  Pa:o;sons aux lcmps modcrncs , c'csl-i1-dire il Hornèrc , d i l  i ngé-

11icusement u n  écri1·ain réccnl ;  les temps h istoriqucs qui ont précédé 

Je christianismc nous tlonneront occasion <le rechcrcher quels ont pu 

ètre les rapports des deux rnondcs (déjà séparés) , soit par l'cntremise 

des Phénicicns , soit par cellc rlc" peuplcs de PA;:;ie oriental e , soit par 

des émigrations de peuplades clias,écs d11 continent ancien Yers l'hypo

t h1!tique i\llantide 1le P lat.on , d' 1 1 11c parL , rers l es A léonlienncs de 

l 'aulre , etc. 

l ll .  Enf in  dans l es Lcrnps que l' hypcrbole citée au n° précéclenl 

pcrmct d'appeler l es t.cmps contemporai n" , quels onL élé l es rapports 

précolombiens entre l es deux mondcs , soit du coté de  la Scancl inavie , 

soi t par Ic Gulf-Strcarn , soit enfin  de la part des Chinois et des 
Japonais de l 'Asie oricnta le ? 

Trois ordrcs d' idécs tout différents , on Ie rni t , mais méritant tous 

ks l rois , quoique i1 des degrés i négaux , J'attenl ion de la sciencc. 

Le temps n'e;:;t pl 1 1s  011 malgré Jes émigrations conslantes de::; anciens 
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peup l es , 11 1a lgré les relations i nc:oule;;lables q u i  e xi;;taient entre eux , 

témoin l 'amhrc , Ic corail , l 'étai n ,  Ic jade que l es quatre points cardi
naux aYaient e nrnyés aux pe1 1plades primit irn:; des cités lacustres de 
Sui;;se , l c  temps n'est p l us oü .les peu p l cs anciens sonl rcprésen lé:-; ;i 
l ' imagination comnic quas i-au toclitoncf' , comme parqués par des lo is  
immualJ lcs dans l a  l ocalité 0 !1 l ' h i >'toi rc nous l es rn ontrc . 

On se farnil iari se arec l ïdt"e, cn apparcnce si paradoxa l e , de trai lé;; 

entre fl urnc et. Cartbagc :::01.1:; l es Ta ri r u i ns (Pol yhe) , de rapport;; Je 

l i l iation entre l a  Cbine , l ' l ndc , l ' f:� yple ; ou tl i scute l a  préscncP 

de po rcclaincs d 1 i u oiscs tlans les sarcophages des 1 11om ics , ain"i  

rr ue clans l es "<· p u l t 1 1 res rumaincs des bon is du Ilh i n , de scca u x  

égypt icns rlans l e" to u rhière;; d e  l ' lr landc ; o n  rapporte de;; lrourni l lc" 

cl'anl i q u ai l l es ro1 1 1aincs ::rn-delil du Volga , de mon naies ro1 1 1 a ines da n;; 
\ 'Inde ; pcu ü p e 1 1  o n  s'hal >i l1 1e it l ' idée de rnir les deux empcrcurs 

de Rome et clc Cl i i ne éLth l i r  clès Ic dcuxiè1 1 1e siècle des rel at ions 

entre cux et ><'enrnyer de" a m l 1a,;sad c u r::: ; De Gu ignes , Abel 

Hém usat , I\.lapro ll 1 ,  Panlcs" u;;: , H ei na nd >'ernhl t'nt  arni 1· réd u i l  a u  
"ilencc l c;:; quel ques contradictcu r.-: q 1 1 c  l es l i a rd i esses des prcrnicr" 

d 'enl rc cnx aYaicnt renconlré:- .  O n  con>-id è re comme dél i ni l ircn1e1 1 l  

acqn i "c it l a  "c ience l 'émigral ion d e  n o rn h rcux j u i rs e n  C h i nc , mèmP 

avanl l 'èrc clnél.it' 1 1 ne ; on cl 1crcl ie 1 1 1 1 e  relat ion entre l es Kahylc� dl '  
l 'Algéric c l  les B retons cl G a l lo ic; , c i e . , elt.: . 

Ponrqnoi sera i l - on eJfrayé de l a  l 1 ard ies"r d ' 1 1 11e t l ii.·�c cl icrcl 1 ;ml 

ü rctroHvcr en A rnéri quc de;;; traces ll :-u 11ande;; '! 
Ccla d it pour  1".carler l a  f i n  c lc n o n - rcceYoi r  tp1i  pou rra i l  drt' 

opposéc a 1 1 x  conj t>rl u re::: d e  :\f. \'ande r  Ebt . je fais U1 1 c  rè�ene ::: 1 1 r  
s i t r  l es a nalogics l i ngui"t i r 1 1 1 t '"  cill:Ps par l 1 t i ; r e  n'est. pas �m· unr 
q 1 1 inzainc d.c l llO i lO"YJl::thcs qn'on pc 1 t l  ;; c  l "u m 1 e r  L l l l C  opi nion , d'aul a 1 1 l  

p l u "  q 1 1 c  la  p l 1 t part tic cc" n1ono"'· l l a l 1t>:-; on t. p i t  $ ü  rormer >-pon l a 
nèl l lcnt. p a r  01 1rn 11:1lopéc , e n  t lc 1 t x  l 'o i n l s éloig·nès , "a"" rcntlrc po 1 1 1 · 

cela n1}1·c;;"airc 1 1 1 1e rdation e 1 1 l re n•;; poi nts ; le i s  sonl les mots g;1 p  
= gapen , hai l l e r ; l 1ek = l iack , anToc l i c r , c rncl iel ; bol , ro 1 1 d  , 
gfobe ; l e p = l r pel , la mpèc , c u i l l 1 · 1 · ; "\ l 1acr = schaer , cisca u x ,  clc .  

11 Nl c:::t n 1 t\ 1 1 1e oli l 'analog·ic d u  sens fai t  tout it fai t  défaul. : 

com1 1 1cnl ar lmct t n • que Ic hai"r r , 1d · :-;  de,; Fl amand" , soi t  dcrr 1 1 1 1  

l 'arl i o 1 1  d e  rnordr1 • ,  l\ t " \  d r >  l a  lan�1 1 t ·  C 1 1 i L · l iéc 1 La l ra 1 1 >' fo n 1 1 a l ion i >�l 

"m p n •i 1 d f ' d t • q 1 1cl q 1 1 1 ·  \ io\ 1 · 1 1 cr , i l  f; 1 1 1 l  c • 1 t  co1 1n� 1 1 i r .  
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'.\J . \'ander Elsl a lorl , it mon sen:-· , 1 lc faire tl dPs forrncs syn 

tax i r1ues des deux lang1 tes q1 1 ' i l  compare ; l it ,  e n  ctfcl , e f:.l  I c  conlróle 

I c  plus s 1'1 r des rapporls cnlrc i 1 l iome;: di fférents ; il :;:crail mème ü 

db:i rcr que l e  traYail fot complélé ü cel ,�gard el que "'.\L Yancler  

El:-:l  nous d i t  pat· cxc 1 npl c , cc q ue je  nc pui:> vóri f icr , s i  l a  langw� 

C 1 1 id 1éc est analylirf ' tC ou sy 1 1 lhdir1 1 1c , de. , cie . La scicncc de la 

l i ng1 1 i,-Liq 1 1 r  a él.é po1 1 !':-:ée ü cel é;prd , dan" nolrc :<ieclc ,  ;'t un lel 

poi 1 1 l  qu'u11  travai l  scie 1 1 t i fiquc c l i 1  genre· de ccl 1 1 i -ci doil  compler 

a r<'C c l  Ie , cl  nc pas omcltre l a  d i ;:rn;:sion de;: doanéc,,; f[ l t'clle fournil. 

.I c rnudrai :-; clone mor l i ficr  l a  p l i rasc : 

« 11 para i l , d'aprè,.; :\'f. D ra:<sc 1 1 r ,  que Ic,:  anal0g·i e;; enlrn Ic:-: forn1e;; 

)) ;;ynl.axirp1es d n  G1 1 i ché cl de:-: l ;mg•tes t 1 u lc;:que;; ,-onl  i nnorn hral J lc" ; 

)) 1 1 1 :1 i s  ccci nc nou" para i t  pa:-: anii r l ; t  mètm' portóc. l> 

A rcc c:cltr rcstric1.i on , je  propo:-:c l 'adopt. ion de,; 'l'races rl'élémenls 
u•'l ' l l ? a n iques 11a ns la ])()pH lalion d11 J IO ll VCll l l  mon de ' par Ic:-; 

,\ 1 1 na l es de 1 ' .\ cadém ic , ;'1 l i l. n' d't'.· l 1" 1 1 1rn l  no1 1H'a 1 1  d L' l 'cn11uèlc s 1 i r  les 

l ' l ' la lion,: di's de1 1x 1 1 1ond( 's .  

LIÉG E . l l '  ?O 11'- l'il  / 8(i8 . 

Tl :<l'rai t. facilc r l 'c 1 1 ri 1 · l 1 i r  rn 1 1 .: i 1 léra l i l 1 • 1 1 1enl la l i4 P  1 l ('s i n d ical i o n s  

rcc 1 1 c i l l ic� par  l 'honoral 1 lc  \T . Scl 1 nermans po 1 1 r  �c1 ·Y i r  au  cléYcloppe

HH:nl  de la ll 1è:-:c de � [ .  \'a1 1dcr El:-:L 1 1 1 1 'cst pas do 1 1 lm1x aujourd'hu i  

q 1 1 < '  I c� 1w 1q i l <'s d 1 1  1 1ord -0 1 1 ( '�I. d (' l ' Fu ro pc on l  Yi;:ité souvcnl le� 

pad ie:-: lc� plu� seplenl rionalc� d 1 1  con t i nrnl  amóricai n a 1·;rnt Ch ri�loplw 

l :o lornb.  Di•s l 'an 83'� , l a  l i u l l c  011w i 1n11 fideli 1 1 1 1 1 r l in u:;ce n l i(I ' , d 1 1  

pa pc G 1'1\roi 1 ·<' I V , i'- l 1 ' 1 1 1 l  l a  j 1 1 ri d i ct . ion rl 'A11�cl 1ai rc , a rcl 1CY<\q 1 1 c  dP  

1 1  ;unbourg
' 

. i  1 1 :-:q 1 1  ' a 1 1  c ;  roen l ;rnd : ( �  e 1 z l i l1 1 u< D a  IWl ' l l / 1 1  , s neO H I Ul l  ' 
S111·l 1 1 1 reo1· 1 1 1 1 1 . Ft1 1Ti1 1 ' , G 1 1 n \ I . .\ \ I JA \ , 1fef,, iuol n 1 1 du n . T�l a n rla n , 

< ' I c. 1 .  Le,; Sar1as pa r l 1 : 1 1 t  d ' u n  pe1 1 pl c  dï 1 0 1n 1 ne� l ilancs étah l is d u  
c1·i 1 1·· d u  '.\larklaml a1·anl Lei r ,  l i l,.; d' J�ric i <'  rouge � ; à ecrla ines 

' FiiHL.1:-.; 1 1 , 1:u 1 11·� d'/1i ., foi 1 ·1 • r/11. (,'1 1 1 1wlu , l) 1 1 1 ' ! 1P1' . 1 Xlil . 1 .  1 .  p . � •. 
� Cité p;u· �I . YA:"'O l·:n E1.�T dal !'-'  :-:011 prC'1 1 1 i r• r  1n<;i-nni l'P :-:u r  l ° f' t l u 1ogr:q1l1 i 1' 

ntï 'Ïrlt\nt ri l t > .  
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époques, ils faisaienl des processions , étendard en tête : on croil qu 'i l 
s'agit d'une colonie irlamlaise. - Éric U psi , en H2-1 , portai t l c  titre 
d 'évêque du Groenland ; mais i l  ne parvin t pas it hangél iser I e  pays. 

- En -1347 ,  un na,·i 1·e is landais alla faire un charg·ement de boi;; 
dans le Markl and . - Les Anna les diep poises rapportent que Vincent 
Pinçon décou\Til en '1488 un granrl lleurc qu'i l appela l\laragnon : i l  
aurait l u i -mèrne , à Gt\ncs , communiqué son part it Christophe 
Colomb, etc . ,  etc. - Le;; fait,:: sonl nombreux ,  mais to11" ne n 1érilenl 

pas également con l iance . 

Quoique très-incomplet , Ie lraYail de M .  Vander Ebt e:-;t ccrlaine

rncnt un essai cslimable et d igne de rnir lc jour , nc fi'it-ce <1u'cn cc 

q 11 ' i l  peut con lr ihucr à a t l irer l'attcntio11 su i· un ordre c l 'études donl 

on s'est moins occupé ju"1 1 1 1 ' ici en Bclgir 1 ue que dans les autre:< pays. 

S'i l entrail dans l es vues de l 'a 1 1 te 1 1 r  Je rcvoir son ccu1Tc avant  de l a  

publ ier , on po1 1 rrai t  l 'cng·ager i1 consul ter ] 'excel lent 0 1 1Hage de 
\Vaitz (Anthrnpologie der Nal 1 1 1Tölke;· , Lei pzig , 1 8G9 el année;; 
sn ivantes , i n-8°) , ou il t .rouvcra i t  1101 1  ;;e u l ement à recue i l l i r une 

amp l e moisson Je rcnseigncmenl" utiles , mais cncorc it "e fa ire urn� 
j 1 1ste idée de l' i m portancc de,; d i fféren ts éléments de la q 1 1 cslion . 
Le,; prohlèmes a1 1 th ropologiq 1 1e:-:: vien 1 1c n t se placer ici à c<llé de" 

probl èmes histor iq 1 1cs , et ime sa inc criti q u c  doit tcnir COl l l pl.c de,; 
1 1ns et des aul 1·e.� ,  arnn t de se prononccr.  Q1 1 ant it l ' l i i" lo irc , Ic;: 
Antiquitate.s il. 1 1 1 e 1· ica n m  de :\I. Rafn d cvra icn l étrc m i"cs largcmen l  

à profit. Qu' i l  m e  soit pc n n i" , d 'au t rc part , de rccomrnandcr :'.t 
l\l .  Vander Elst la p lu;: gTande c i rcon::<pcr: t ion rn ce qui eoncerne Ic" 
rapprocl i cmenb l i ngui;: t i q u es ; < 'n fail d e  lang·nes , Ic� inc l uclion;: 
n'acr1u ièrcnt. rruc l q u es p:a ran t ir" rle l égil irni ll'• que q 1 1and il a élé 
possible de  remonler anx formc" les p l 1 1 "  anc ic n nc;: ,  et qnand on e;:t 

parvcn 1 1  ;\ con;; l a l.cr dc's a 11al ogit'!'- gTamrnal i < ·a l rs " 1 1 r  des points 
''""entiek Soit pou r  niPr , soit po11r aff i rnwr . Ic,: "a1·a1 1 ts IP,; plu;: 
d i s lingués c 1 1 x - 1 1 1<·mcs se sonl ! ro p ;;ouYc 1 1 t ,  en pa rcil l e rnalii.•re, l a i ss1" 

g1 1 iJer par d es idécs p réconçtie" . :\ I .  D1 1 poncca 1 1  { Sy.�lèmr gra m m a 

l ical d e  quelq1u�8 nat ion.s i n r l ie 1uw.s 1le /. ' i\ 1 1 1é l'i111ie rl n JY01·d) '' 

rxagéré Ic;; ana logies rp 1c pré"c 1 1 t.cnt ent. re el k;; l es langues des 1 leu x 
l 1émi;;pl ièrc;: ; i\l . Henan (Hi"loi 1·e de.� lrt 1 1 r; l l 1's sém il itJ l lC-' 1 l es " 

1 1 i ées asscz arbi l.rai rcmc1 1 I  <'l s'1 �:-;t rxpo:'"1� ;\ rnir "es C IT<' l l l '" capil.alt·" 
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red res::;éeH par un 1nude!;tC 1 1 1 i s>' ionnai rc amériGain, �l . CcGoG (.! ugcment 

enonè de :l[. Ren a n  par le8 lanr; ues scmvages , �fonl n\tl , · J  8G4 , 
i n -8°. ; l�'l 1tdes philolog irzues sw· rz nelques langiies srwvages de 

l'A m á·ique , �fontn�al , 1 8GG , i n-8°). Les Américains n'acccplenl q 1 1 c  
><ou"  bénélice <l'inYcnlairc uuc parlie des rlécouverles de M .  Brasscur 

de Ho urbonrg· , qu'i b  rcg·ardcnt "ans rloule comme nn "avant , m a i s  

au,;,;j Gom11 1c u n  hon 1 1ne d ï magi nalion. U n  éclat de rirc a rclcnt.i 

dans tou lc l ' E u rope et j u::.'(1 u'an-clcli1 de l 'Al. lantiquc , lo 1 ·�1 1 ue dcrniè
rerncnt l ' im pri meric i rnpériale de Pa ris a p 1 1 b l i é  un précieu x  manuscril 

o:au rag·e "ur lequcl un antre érndil , é lrangement fomrnyé , avail b<Ui 
lou le  u n e  t l 1éorie e l  qui  a élé reconn1 1  ensuite pour un cahier d'éGole 

du fils d'un émigrant  al l cm and , g·amin r[ 1 1 i  surcl 1argeait de l ion:<

horn mec: :<es pages d 'écri l 1 1 1 ·e . Je pense a\'eG l\1 .  Schuerrnans q ue 

�I . \'ander Elst fc rai l  bien de s 1 1 pprimer les pas;:ages trop al1 i rma

L if" ; en som m e ,  je crois q u ' i l  frrnit hien surt.out Lle revoi r  son 

l rava i l  qui , je lc répèle , rnoyennanl cette précaulion , !;C fcra l i re 

arcc intérèt cl rcndra mème senicc au public s tndicu x .  

ALP tIO;\'SE LE H o v .  
Ln�ci:; , I e  (j mai l 8ü8. 

R A P P O R T 
s u r  la n o l i c c  de M. C H .  T I-I Y S , inli t u l ó c : 

FEU I LL E  D ' I VO I R E  SCU LPn'.E. 

J 'ai  lu  arcc �rand intérèl la not ice de M .  Thys , rne1nl 1re corrco:pon 

t lant  de l ' A cadémic , s w· w i e  fe11.ille cl ' ivoi l'e sculptéc , t 1·01t vèe (i. 
Tu ngre:; , el je suis d "aris q11e cc lrarail rnérite d'èlre inséré dans lrs 

.\ nnalc,.; de L\cadémic . J e  1 n c  perrnettrai ccpenclanl r 1 ueh1 1 1es ohscr

\·ations,  Je peu d'imporlant:c i 1 est  vra i .  Ainsi  l 'auleu 1 ·  dit  qu'au l'C\ ers 

r l 1 1  r l i pt.yq ue 011 mil les nom� des l i 1 1 i l. évèqucs qui  OGcupèrcnl Ic  siég·c 

de Liégc depuis l 'an1 1óe 840 j 1 1� 1 [ 1 1 ' c 1 1 946 , or clans la notc q u i  aGco1 1 1 -
1 'ag11e I c  tex LP , i l  clonne sr> pl norns scu l crneul .  Le p remier de cc;:: 110 1 1 1 >  
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r"l probaLle 1 1 1enl e lfat:é , 1 1 1ai::; il sera i l  hon l le Ic d i re .  Tout en i nd i 

q uanl I c" J i n i l  1 1oms complets dans l a  nole,  je rnud rais  f[UÏI fül donrn• 

rn mèrnc tcrn p,,; un fac-simile de l ' i n :-;<.:r iplion, ce crui nc manquera i l  

p o i n t  d ï 1 1 tl�n\l a u j lOÎnt d e  v u e  paléogTa ph i q 1 1 e  . .\ ce suj et ,  j 'aj outerai 

q u'on pun rr:üt. peu t être faire rcparail.rc à l 'aidc d' u n  agent cl 1 i mique 

les  in,;eri plion,; q 11 i ont été  grallées , rnai,; clont o n  aperço i l cncorc 

fort Lien Je:-; lraces . Leur l cclu 1·e offrirai t  un grand intérêt .  J'ai 

rernarquó ell 0 1 1 t rc snr la bord 1 1 re d e  ccttc feu i l l c  cl'ivoi re , q 1 1e j 'a i  

l ' l le  u n  rnom c n l  ent.re l es main ;: ,  J e::; ! race,; t l' u ne i n"cription gTavée 

it la  poi nt e  : il nc "crait pa� impos�iLl1\ 1 n e  scrnble-t-il , de la n:-t.abl i r , 

el j e  me per mcls cl 'al l irer l 'at tcntion de l 'aulcur s u r  ceUe partirulari t. é .  

J 1 me reslc u ne aulre ob�enal io n  it faire au sujet de l a  coi ffure d 1 1  

1 •c r"on nagc rq1résc11 té  it l 'a,·e 1'" · N'aya n l  p a "  l ' i m :igc sou;: lL·s yeux , 

je ne pou rrais 1 1 1 c  prononrcr :\ cc sujl'l , 1 1 1a i:-; L ' l l  tom; ca" je doutc  

q u e  Ic:-; cxcn 1 p l cf' donnés par ] 'auteu r,  pou r dét e rn 1 i 1 1c r  1 1 1 1e t;'c"l u nc· 

coiffure f'Ouvcrainc , soie11t. bien pérc11 1 ploi r< '" .  11 citc en c fl'et parci l lc 

coi ffu re :-; u r  la t ètc d'Eudox ic , rcrn 1 1 1c d' !\ rc: idins , dans une médail l 1 ) 

de celle p r ince:-;se , dans u n mt'.·d a i l lon  rcp ré:-;ent:rnl Théod ora , fcmll lc  
de . J  usl i 1 1 icn,  cl dans des i mage" l i �·zan t incs t rè;:-an c i en nes repré"cnt a n l  

l a  mère d n  C l ir ist .  C c  rnnl lit de:; coi ffu res de fem me" . .Te c ruis rp1c 

l 'on relro uverai t. p l us lta u t  clan;; l 'anli q u i ló ronr n i 11e des lraccs de l a  

coi ffure dont. i l  s'agi t ; mai:; n ' a ya n t  [ ' : t :; ,  j e  h: ré pèle , I c  monumc1 1 l  

:-;ous Ic� ycu x j e  n'o"erai >< l 1 a�ardcr a 1 1 c u n c  i l H l icalio n .  

E n  t.0 1 1 s  cas , j e  part.age l ' ayi:; d e  rn o n  l 1 011orahle co l l ègu c 

\ 1 . A .  P i n d 1 � 1 rl cl 1 1c11sc q u ' i l  c;;L i nd i ;; pc n "'a l il c  ck faire :1cco1 1 1 pagnl'r 

d ' 1 111 c  pl ant;l i < '  l ï n léressan l  lr;wail  de \ 1 . T h y " .  

c; . I L\G E�l.\.\!:i 
U1wx 1·: LL 1·::-; , Ie 1 U  11w i 1 8li8 . 
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. \ 1 1 11((/r!s de lrt Soci1]/é WÛil;olO[! Ît/llC de )Y, 1 1 1 1w· , 1. n '  ;3, et 4° l iv . Namu r .  

i 1 1 -8°. 

nll l/hcids/;11ndigc11 /(,1•i;1!/ dei· stud e11 des vo111·1 1wligen lands van licndc1·111 onde , 

.\ n n al r,; ·186:{ , 'l 8C.t , ·J �G5 , ·1 866 , ·t e l iY . ,  D<: 1 1 d crmo1 1dc , i11-8°. 

Nrtlletins de la So(·ir;t,; h istoi·i111w cl li1táeû1·" d1! Tournai , t. () el H .  Tournai . 

i 11-8°. 
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. J  n11alen van den 01ulheiclhwuliye11 J(i ·ing va11  liet land urm Wacis , 2• deel , 
;Je allev. janual'i ·1 8137 , ::Je Jee! , 1• alle1-. decembe1· ·1 8li7 . St-l\i l'olaas , i n -8°. 

/Jtiitc11gcwu1w tii tycii•e vco1 clc11. Ow/h Aidlmndigcn fü·ing va11 het lond van 

\'\-'aas , 11° lf et 5. St-�icol:uts , i n-8". 

\,Yc1·lwn 1•an liet h isto1·isch Gcnootsclw11 , gcn>.,t i gcl te Ulrcehl , n i cnwc S<\r i < � . 

n°s 1t- , G ,  6 ,  7, ü et tO , 2'l c jaal'ga11g ·LR6J , :Je se rif' , 'I •! d ee l ; 22c jaarga1 1g 

·18GG , !je seri e ,  2• ·  deel .  l!trecl 1 l , i n-8''. 

J>1·ovi11cicwl Gc11ontsclwp va1i lrnn�lcn c11 1t'c/e1 1sc/1 u1111cn i11 Sonl'C/-/J1·1tlllt1 1 t .  

Noord/Jmlm n t 's 01ulhcdc11 ,  door 'Or C . - l l .  T l EHllAN S .  

Td . \' e1 ·,;laG 1·an di>n loc ;; tam! der bibl ioll1eek . 's llertoge1 1busch , i u-8°. 

lfa11.clcli11gen en 1ncc/edeelinge11 vw1 cle Macitsc!tappij dei· nccle1·/cindschc /etla-

k1mclc te Leiden, on·r hel j aa r  · l 8GG.- Id . Levc11sbc1·iglcn 18û(i. LPiden, in-8°. 

Ven;lag van de Commissie clc1· !:011 i11klijl;e il kmlc111ie van wctensch n11pen , tut 

het opsporen, het be/wild en het /Jekcnd11w/;e11 1•an de ot•ei·blij(sel.s dei· vc1dc1·

lwiclsc!tc knllst tiÎI vi·ocuc1·e t ijdun , Ain;;tel'Llam ·! 867, in-80. 

Vc1:h mulelingcn vcm hel Bataviaansc!t gcnoot,c!w.p 'l'ftn kii 1 1slc11. Cl! wcten

schapp1m , 32• ueel ; Bat a1· ia , i 1 1 -t;o . 

ldc1 11 , Ctlla/ogus dei· bib/iot!tecl; mn !tet Hutaviuctnsch Ge11oulschap , Datal' i a , 

i 1 1 -8°. 

_'l'ot ulen van rle ci lgclilcc11c c11 bestui11·svci·gaderi 1 1gen 1.·w1 !tet Hataviawrnch 

geiwotsc!wp vw1 h· •mstcn en 1ectc11sc!wppen , 2• deel , all . t, 2, 3, 't ;  3c d" 
;dl.  'l , 2 ;  4e d . ,  all . ·! . Bat:nü , i n -8°. 

T(jdsc/u·ift voo1· imlischc taal- lallll- en volkenkwulc , ·J ';• det>l , '•' söri c . 

d . 5, all . 5, G ;  'l:J0 d . ,  je s . ,  d. ·J " all . ·[ , 2, 3, ';, 3, G ;  'l6e d "  5c s" cl . 2, :til . ·J . 

Batav i a , in-8°. 

Uullet in mo11 wncntal u·11 r:otl1·1·1 ion clu 111émoi1·cs ., 1u· /cs >noll 1 1mcllls hist o1·i1111cs 

d1; Frcmcc , pal ' M. DE C.\Ull O'.\T , ic sGr ic , t. 2 ,  ll'" 1, :>, G, ï, 8 ;  l. :: , no· ·l .  

2,ia, 1·, ö, 7, 8 .; t .  4, 1 1 11 J ;  Pa ris , i 11-8(l . 

.IJ'llliCt Îll du Cu111ilé /lw11w1<l de ,"/'Cl/ICC } I. '• . 1 1 °  ·! , jan v i er, rt'\'l'lCr t ' l  1 1 i ;u·s ; 
1 1° 2 ,  an·i l , inai et j uin 'l8GG ; 1 1° 3 ,  j a1 1v ier,  f1'•\TÎer cl 1n ars ; no G ,  an·i l ,  1 1 1 a i  

<'I jui 1 1 ; n °  ï ,  j u i l l e l , aoi1 t el  sept crnbl'c ; 11° 8, octob l'e , no1·c 1 n l 11·(' el dt!ceutlJl'l'. 

Hll.i 7 ; 11° !J ja 1 1 1·iel', ['él'l'iCI' et 1nars , HHi8 , Li l le , in-8". 

llu/lctin de la Société pnw· lci consei·mtion des 11101Z w1wnts !tistori1111 1�s 1l'.t t.,<1ce, 

21� s<'· r -i c , 1.. "'� t re t1t 2c l i r . l  L.  r>•\ ·1 1•1• J i v . ,  Pads , i 1 1-8P . 

..l wrnlcs de la Socié/1! lillél'aii·c scic11tifirJ1ie el nrli.st i1J 1 te  c/',\pl ( l 'o11c/11sc} . 

·[ "c, 2c cl 3• annécs , 1 8fl!., '1 8GG et 'i8öG , .\pt , in-80. 

Jfélll11i1·es de l' A cctdé111ie cl'J.1Tets , pow· l'cncow·ogement lies te/tres et t.les w·/s , 

1 . 3 ,  l i l' . ·! , 2 ,  J ,  4 ,  5 et G ; t .  ';, , J i v . · 1 , 2 ,  J el 1' ;  séa11ces p : 1 1 J l i!JUCS d l l  

i;z:J aoül. '182 1" 2!J , a0<'it 18:l3 , :l' J aoül 'l 826 , 3 0  décembl'e '1 8:33 , 2 G  octobrc 

l 83 1, , 23 aoül. J 8:fö , 28 aoüt '1 8�lli . 2D aoli l 1 838 , 2li :wil t  · J 8 W ;  )[rmoi rc,.; 

df':; an nées l 8 t2 . 1 8 ' >1 . 1 Wf3 .  ! � HG , UHD , ·1 83 '• , 1 833 , 1 836 . 1 8Gl .  · l 8fici . 

�\ rra� . i n -8°.  



- 23i -

Xo11t•cm1.1' 111 ,;nwii·cs c/f, la So«iél1i des scie111·f's, ag1·ir11/1111·e et m·/s d11 Ra.•- Rhi1 1 . 

t. :'l, 1 rc et 2• t'ascic 1 1 le,;, Strasbrrnrg, in-8••. 

Jfé11wi1·e.1 de l'A rnc/1]111 i e  i mp<"1·iule des scic11ces , m·ts f'l belles-/e//1·es de Ccw11 , 

ann<'-cs ·1 8(ij cl \ Rü6 , Caen , in-8•.  

;\/èmofres rlc lei Socii;té imp1]1·ifllc acw.liimiq1u: de C!ierbmti'g ,  anni·e ·\8Gi . 

Cherbour:; . i n-8° . 

.1lémoi1·c.� de la Co111111issio11 de.< a 1 1 l i111 1 i l 1"s d1 1  cli"pcu·le111c11I de la Cûte 11'01· , 

t. 6, a1 1 1 1t"1'S ·1 8ü·\ , ·\8ü2. 1 8G:'l Pl ·\8G4·, 2e l iv . ,  18ü2, 1 RG:'l ;  t .  i .  1 »• l i \' . ,  •\ 8ü;J , 

1 86G ; i d .  Réperloirc cl11. Dépc1 1'lc11 1en l , Dij on , i n - ';,•. 

n11/lel i n  de l'rl cmlr"ln ie delph im1/1> ' 2• ,(•r ie . t. :'l .  2" part ie ; :'Je ,;frie . t. ·1 . 

Grcnol,lc , in-8•. 

,1fhnoii·e de la Sociélé d1m ke1·111wise JJOW' l'e11m11rw11•m c11 t clr>-< .w:iences , t/l's 

lettres IJl des Ctrls , '18Gi-18GG , t. '10. Du1 1kPrq11e , in-8•. 

Hecueil dl's t rcwcwx de lei Société libre d'flg1·ic:11/l 111 ·e , scie11cAs , w·ls et bc/lc.•

lell1·cs de /'Etti·e , ;y ,-érie , t .  8 .  tHeux , i n-8°. 

Becucil des t1·avC111a• de la Sociélé i1 1 1pél'ia./e des scie11ccs de Lille , :rnrn"es '1 8'19 ;, 

1 8:.18 , 1838 à 1 86-1 , 1 86!; :i ·1 8GG. Suppl1"rnc 1 1 t  :'1 18G:.l cl  tahle. Lille , i n-8•'. 

RHlletin 1/1] lei Soci1"ll" w·cl11"nlogir111c et liislo1·iq11e d11 Umo11sin , t .  1 .'• et 1 :; .  

J_�irnogf's , in-So. 

Jfémoircs tie l' A c:nclémie i m)Jl"i·iole cle:; sci<'nces , bclles-/e// 1'es cl ar fa de Lyon . 
Clas,;e d1'S l e t t re:<. l\ouYellc �{·1 . - p ,  t .  '1 2 ;  rla,se de,; seiP1 1rc>. t .  1 '• i·l ' l ;J .  Pa ris , 
in-8°. 

A rndém ir des s1·i1•nccs et lcll. l'l'S de Mo11lpl'lli1•1" \ l 1"r11"ires Je la sccti on dPs 

l e l l rC's , t .  :.! cl '; ,  '[c1· fasciculc. - F.xtrail  d es l ll'OC(,s-rnrbaux t.l cs séa11CC'S , 

:11 1nécs ·l 8G3 el ·1 86�.  \!onlp('[J ier , broel 1 .  i n-'o-0• 

Sociél1i des cml iq1wi 1·es de let Jfo1· i 1 1 ic.  Bttll0t i 1 1  hisloriq1 1r . H,0 a11 111"c , :;:::, , :,ü , 

m ,  :i8 , ::>!) , GO , frl et G2e 1 ; ,. _  St-Omer , i n-8". 

;\f1"11rn i1·cs <Ic la 8ocii"t1! d'w'Cl11"ola!rie el 1/'11isloi1·c ch: la Moselle , t .  8 cl ! ) .  i\ ll'lz , 
in-8°. 

/111/let ins tic la Co11 1 111 issioi1 /1istm·i1f1IC c/ 1 1  1/,"pm·le1l1f'lll tin 1Yo1·il, t. : 1 , 4 ,  'i,  8 cl 
9 .  Lille , in-8°. 

B11 /let i 1 1  '''] la Sociél1" C1t'rlii"t l/ngi11 1 1 I' de /'01·/,"a 1 1nis , 1 1°' �rl à ::;::; i 1 1d 1 1:'. Orh"ans , 

i n-8" . 

,\fémoirrs rlc la So1·i1]/1] des cm l i111wire.- tie l'0 1wst , t. :3-1 . Paris , in-8°. 

Btilleli11 tlr> IC! 8oci1"Lé des m1l i1111a ires de I 'iccl1'die , 1 1 °  2 cl 1, , ann�es 1 8G;J , 

18GG-l i7 ; ann {·c 18Gi, n° 1 rt 2  . .'\ m i ens , i 1 1-8". 

,\ nn nles de la Soci<"l1" cl'nuric11 1 / 1 11·c , scim1c1•s , 111·1., el «0111mcrcc r/11 P11 y . t. 2::> 

et 2G. Le P1 ry , i n-8°. 

Tl'lwcm:c rlc l'A codé111ic impé1·iule cle Rei111 s ,  t .  :'JR , : 1 1 1 1 1 <'.•c ·IRG3 , 11" 3 i' t !, ;  t .  :m. 
amH"c ·l 8G'• , 11° '[ cl 2 .  RE"irns , i n-8°. 

nulletin cle In Société d'archèolor1ie , sc:ic111·es , 11'/ li·es 1•1 w·ls c/ 11 tl1;pm·1c11ien1 cl� 

Sein1• el Marnf' , :1° :rnnée , 'I "' fa,;cicu](' . �h'a1 1x . in -R0 • 
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.\fémoi1·es de r.\ cadémi1! i m.pé1·icl l.: d1w sciences ) i 1 1 sCl'ipti1111s d bcllcs-l.:tt1·1es d1· 
To11lo1tse , Ge s:"ri e , t. '• et 5. Toulouse , in-8° . 

.-1 >'chiv fiil· Ocstc1·1·eic!t ischc Ccsch ichte, J l. J:'>, JG, :n 1 1 1 1d :38"' Dand ; iJ .  H<'gister. 

\Vien , i n -8°. 

Fontcs Rc1·11m i\ ust1·iacw·w11 .  Ocste1·1·cich isc/w (;usr:li icli ts-f)uellen, ·\ c ,\ l 1 l111:il ung, 

Scriptorcs 7or Tiand , Thci l  3 ; '2° :\hth<'i lun� f Ji p lom;itaria et A d a ,  '2 'f.or Band 

Theil 3 ;  '2° .\bthci l ung Diplomataria. '23° Dand, Theil 3 ;  '2e .\.bthei lung, D iplo

mataria et  .\da , '27° Band , Thril 3; \\ïen i n -8° . 

Silz.imgsbc1·ichlc c/e1· lw iscrlidum J J;culc111'ie dm· Wisscl!sc/1(1fte11 , 50c Bami , 

1Ieft 3 ,  Jahrg. 'ISG:'> , .l t 1 1 1 i ; 50° lhnd , Hefl -'i " .fahrg. • l RG:i , J td i ; 5 1 c  Band , 

l l eft ·! ,  J ahrg. , -18G� >, Ol'lolw r ;  5 1  • Band , H e n  '2 ,  Jahrg. ·1 8ö�> . :\o\'e11 1ber ; 

:Jtc Bami , Heft :3 , .lal 1 r g .  ·1 8fi:'i , Decernl>cr ; 5';lc Band , 'l L i s  '> ,  'l8ö6 ; 

:13• Dand ·1 , '2 uml : 3 ,  ·l 8G6 ; G 'i·" Band , 'l Lis :l, ·1866 ; GGc Band , 1 ,  '2, ;j und '�-
1 867 ; 50° Daml , l 1 t 1 1d '2 ,  Beyistm· .:: 11  den /Jrimle n , .j,·J bis 50 ; \\T ien , i n -8° . 

.\1i1thcihmyc11 dei· kt1isc1·lidt-kö11 iyliclicn gcogmph isclum r;ese//sclrn{l , * jahrg-.  

18G4, H eil ·! tmd '2 ;  \ I e  .lahrg. · l 8t i:i , Lcipzi g ,  pet i t  t,o . 
iJ2cr Jciltresbcricht des historischen K1·ci:;- Ve1·ei11s im lll'gienmgsbe:i1·/;e vo11 

Sc/m•aûc11 und .\"e11l11i1·y , (ii 1· das Jah1· 18G(J ; ]<./ . ,  Catalog. ,  Augsbuq; , i n-8°. 

Zei tschri(t des Ycreins /ïii' He:ssichc Geöch ichte wzd Lmulesk-uiu/e , ncue Polge 

•I c Band , l lell 2, 3,  'i-. in-8° ; i d .  D··• supplcrne1 1 t ,  in-'•", Kassei , in-8•. 

NP.ues Lausil: isches Muya:in , im .\ 1 1ftrage der Oberlausitsibd1e 1 1  C : e"�l lschan 

der vVissenschafte11 , !;Jcr Bami , 2"' Doppel- l left, Görl i tz , i n-80. 

Berichte iibc1· clie l' c1·/1amllw1g1:11 c/i!,· /;ö1tiglich sàch>isc/1c1t C1!scllsclrnft d",. 

Wissensclwflen z.u J,eip:ig , .Jahq;. '18G5 , ·J 8UG , 1 867 . Le i p 7. i g ,  i u-8°. 

IJJ'!.;1.tnllenb1lch der ..1 /1/l!i l:l1e1·bach im Rhci11yau .  - 1111. .·l u(trng des h isto1·i

schen Ve1·eins fiil· Sasscrn, '2° Band, ·\ er A IJtl 1e i l 1111g, Heft '2. \\liesba<i<'n , i n-8°. 

A n11alcn d11s VCl'eins /ïi1· Nc"scrnisc!tc A lte1·tlmmskwu/c 1tnd Ceschic!tts

forsch nng , 8er Band , \Vieshaden , i n-8°. 

Zeitschri(t des h istori:;cften i·crei11s /ïi;· :\ïedc1·sachsen , ·1 8G'2, ·186J, ·18fi't, ·J 8G:» 

et 18G6. - Id . 26. -:\ad1richt. - I d .  Katalog. Hannover, i 1 1 -8•. 

Neubw·ge1· Collccta11ee11-Bla t l .  Collccta11een-Hlatt für d ie Gescl1 ichtc Bayerns, i 1 1�

bcsondere für die Geschichle dPr Stadt Neulrnrg a .  d. D. und der e l iernal ige1 1 

Grafschaft G roisbach , �) [ er Jah1·g:11 1g ·1 863. �fit l lauptreg·ister zu den .fahrgänge11 

1 -3 1 , 'l8:.!5-·1 8G5. Ncuburg , i n-80. 

A bhandlungen der natw·h ist01·ischc11 Gcse//sclut(l ::u 1\lii mbe1·g , ;3" Band . 
2• Hälfle .  l\'ürnberg , i 1 1-8". 

:-27° u. 28• Ju/,.1·csbe1"ichte dc.s h ist01·isd1 1:'n re1·ei111; 1•011 Uil t!  fii1· Obel'Ûaye1·1i ) fü 1· 

•!8ö't und •1865. J\liinchen , in-8u. 

O/Jerbciyerisches A 1·chiv fïii· vatcrlt.inifoche Gesc!tichte, '26er Ballll , '2"' und Jes H eil; 

'27•r Band , '1°' Heft .  Jl ünchen , i n-8·•. 

Ve1·hanrl/1 1 1 1ge11 des historischen l 'e1·eins "on nbe1pfal: wui. Regen.;b w·g . 
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'2 '> .  Band der gesammten \" erhamli Lmgcn uud 16ec Band der ueut>n Folge. fipgcns

hurg , in-80 . 

. vlittheilw1rrn der gesch icltts- mul a/le1·/h1111 1s(urschernlcn Gesel/schaft des 
Ostcrlandcs , ()er Band , 3. und 1. Heft ; 7•r Ba nd , 'les l lefl. Alteuburg , in-8°. 

Mit t heilungen des küniglich slidisisc!tcn Ycrc-ins (üi· E1·(01'schung uncl Ei·hal

ling vàtel'lctndischc1· Geschichle wul K.u nstlicn kmalc , 1 5 . , '1 6.  und 1 7 .  Heft . 

Dresden , in-80. 

Z-ur Clwonologie der indogcnnanischcn Sprachj(n·sclmng, Yon G EOHG C!'RTl l!� ; 

dPs Y. Bandes d er A b hand l ungen der ph i l osophisch-hislorisd1en Classe der 

königlich !'i.ichsisi:hen Gesell schaft der \\:issenschaftPn , n° 3 .  Leipz i g , in-4°. 

Mi l l hei/1mgen des ltistorischen 1 'erciHs /ïir Steicrmark, H. und '15 .  Heft. Gratz , 
in-80. 

Beit;·age : 10· !\mille Steiern1ä1·kischc;· Geschichls!JHClten , herausgegebe11 vom 

historisclten Yerein !'ï11· Steicrrnark , '2" :3 .  und r. _ Jahrgan g .  Gratz, in-80. 

Hïi;·trn;ibc;·gisclies l 'i·J;undcnbuch , herausgegeben von dcm königlichen Staats

A rchiv i n  St 1 1 t tgart , 1 .  u11d 2. Baud , S t u ttgart , i n- '>0• 

Jfe11101'ic1s du ..l cl1de111 ici Bclll dlts sciencias tlu Lisboa. Cla,.:se Je Se icncias 

mathemati i:as e nat uraes ; >:ova se1·ic , t .  3 ,  parte '2 ,  i n - '•0. 

lfistorill e Mémoric1s da iel. Classe t ie scieneias moracs . poli tiease , bel las 

let t ras ,  Nova :serie , t. 3 ,  parle 2 ,  i n -41). 

Id . Catalogo Ja i d "  in-8°. 

ld . Collecç\o das �ledalhas e Condecoraeoes Portuguezas c das e�trangeiras com
relaçào a Port uga l pl'rtencent c ,  ao t .  :�, parte '2, das memorias da i d "  in !,•. 

Lcrnfos dei lidia , por GASPAl1 CORl l EA , puh l iradas de ordern da classe da 
sciencias rnoraes , politicas c bellas l e l t  ras da i e l . , t. 4 ,  part. ·! , in-'•" , Lisboa 

na t ypographia da .\cad�mia l\eal das scienei;ts , i n - � 0 •  

Me111m·ic dl'/ i·ealc Isl i tuto Lon1hllnlo tli sc'ieu:e c scien:w n101·ali e polilich e ,  

,·o l .  'lO · !  1. lr l la serie 3 ,  Fase. 3 el '• ,  'lll ilano , in-'•'· 

Beate fs tit 1 .l lo  lom ûcl'l'llo di scicn:e c /ct/e;·e , Uendieonli . Classe d i  lettere e 
si:ienzc rnorali e politiehe, rnl .  2 ,  fasr.  8 il '1 0 A gostr Decembrf' ; vol . :l , fase. 

1 it 8 et ' lO , )1 ilano , i n -8°. 

�d. Solenni adunanze del ï .\ gosto 1 8(iG. 

Bendicon to della flcne(icen:a dell' ospi la/e j\foygiore e degl'i annessi , Pii Isti

t ut i  in )l i lano per li an no Solari t RG1 , 18G2 et  ·1 863 tlcl Directore Dr ,\ � D REA 

\'En G A . )l i lano , i n-'•0• 

Malc;·i a l i, ,  cie. , '18:>8 , 1 86'1 el 1865 , Cat l iari11e11borg , i:l vol " in-80 . 

Cllrlcs géogrc1p!t iq1tes el géoloy iq11cs , St-Pétersbourg , in-fo l ,  oblong. 

lnclex schollll'll'iit i n  Univei·silale Regia Fredericiana centesimo octavo ejus 
Se111 e.,t1"i , a11 1 10 '18GG et 18G7 , .!anuar et A 1 1g11st 18GG , iu .  '18G7 , Chrisfrrnia 

in-.}o. 

Del kongeligc l\'orske F1·ederiks C.:nivm·silels A 11 rsbercl ning , for '18ïY, , ·18G5 et 

'1866 , Christiania , i n-8•. 
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.\'01·.i...·/.;1• jiJJ'l1/è1'11ingc1· !�11 np/ysrtttle /iJ1 '/1'(/1 1elsf• ui •c1 ·  �\·w·gc.r:: fu1·tidsl111 ·; 1 i 1 1 f)'}I' 

!, I l  pfte. Ch 1 ·ist ian ia i 1 1-8•. 

,1'/ol'kinsl;inna , pergarnenbbog fra fo1·:;[(' l ia l\· del ar dct t rcd1lende .'\ arh 1 1 1 1 t l rl'tl c .  

anclct ;;emc,tr1· 188G , Chri s t i an ia , i n-8°. 

A cllt [,-11 i ve;·silrtlis Lwnlensis. [,1.mds Ui1i 1•crsilets. Ars Siu"ift . Rûtts och Stols

velen�kop, ·18G3 ; Jlh ilosnp !t i ,  Spmk1•rte11 sJ,ap och Histol'io, ·t8GS ; Mot li cmatik 

nc;/1 1Ya t 11 1·1·cte11sk.a1i , 1 8li:-i . Lund , i n - 'e· . 

Fo;·r,11 i 1 1gen t i l  l\'m·s/;e /in·tii/s 1 1 1 i 11d1•s111e1 ·/,:i•rs bc1•w·i ;1y , a:11·,l 1rrC' ln i 1 1 g  for 

1 8Gj . ·1 8liG . Chri,lia11 ia . i 1 1 -i-i".  

Id .  p l .  ·I it '• rt ;; it 8 ,  for ·I SGG , ':! b 1·och . arre planches . i n- 1-0 •  

Samli11gar t i l  Scenskct konsl- 01·/1 od/i11gs !tistorirn 11tgif1w af N.M . .1Ta nrfrlu1'l'll .  

fürsla I -l iiftt' I . i n - '.0 •  

Fta C!t1·ist iu11 ict o/dsa m li n u , portefeui l le  en maroqLt i n ro11gr co1 1 tp1 1 :rnl  

I �H p l anches phologr:iph iées et 1 1 11 catalogue , i 1 1-fol . 

,\T iiulr'"me1·l•c1· af M idde/((ldc1'('11s l\un�l i JWl'!JC , förstc heflp , a 1 1r let  og t red ie 

heft, fierdc og femeld hefte , ·I K>l·  et ·1 8::i3, Christ i .111ia ,  \.hr. Tonshcrg , Rrocl1 .  

in - fol .  oblong. 

Q"m·sigl flf X1Jl'ges Fch i11ocle1·1,,,•1·, Ye<I l )r \l1CIJAf:L SAn S , Christian ia . i n -8°. 

3 brncl1urrs in - '•" dont Ic t i tre po rte : Nlcw1·ke1· eflel' en ·iistcd , i\'01·s/ic Vaegl

lod<lCI' el  E:cckic/.ç S!fï 1 C>' og l.'/wldaecmes ilstl'Dlab. 

Th1·011djems Dom/;il'/ic , uclgi1·,,1 cftcr foranstal t 1 1 ing ar 1 lcn :\orskc Hrgicring· . 

avcc :H planchcs , C:h 1·ist ian ia , i n -fol . 

A 11mwl ;·epn1·l of t h e  bnarcl of n('gents of the Slilitso11iw1 ·instil 1 ilivn shn wi.ig 

lhe opcra t ions , cxpenditnrc8 a1 1d conclitio11. of the in.; t i l u t ion , for the 

jrar '18G3 , Washington , in-8°. 

Jlistoi1·e dt1 Jlfl !J-' de Chimay , par � I .  G .  IL\GrnA;-;s , ·lrn et 2o partics , Brux. i n-80 . 

l\'olice sw· lu. pei11tw·e sw· ve1·1·c en Rclgiqnc m.i clix-11euviè111e i;i1;c/1? , par 

M. I e  c.omlc /\. O'KF.LJ.Y DE GAJ.WAY , Brux. in-8° .  

Les Pcq;s-Bct� dcrns les temps ci11cicn� ; La f1l'lgi11 1 1P : Clnq11isit ion , par 

M .  Ff:LIX VA:\ DER TAELE:\ , Il1·1 1 x . ,  i n-8°. 

Récits h ist01·iques de /'ancien Pfl!I-' de Lil-ge , p:ir \ ! .  \1 . -L.  Po1.,1 1:-; , 4• ,··J i t ion . 

.13rnxclles , in-8°. 

f,es l»avciux d'n t ilité pul1liq 1te exécntés c11 Betuil1nc. Bruxel les , in-8°. 

Gloswi1·c ét ym ologiq11e montois on Di1·t io111rnil'e dn 1callrm de .l1o11.ç et de lu 
plus gra 11dc pm·tie cl1t llai11 fl 1 1 t , par \[ . .J . SrnAnT. Ilrnxelll's et Lcipzi g , i n-8•. 

llobokcn en z ijn wondc1·claclig kntisbeehl, doo1· i\1. P.-D. KuYL . Antwerpen, i n-8° . 

Te11 icrs Ie )enne , sa vic , ses ceu v1·cs , par .JOH:> YEmlOELE:>, '[ e l ir .  A1n-ers, in-8•>. 
Obse1·vctlio11s philolouiqncs et c>'iliq11cs s111· Ie texte cl11 >'Oman de Cléom.culès , 

par �'I . J . - l l .  J30R11A�s. Liége , i 1 1-80. 

Les cmcicnnes magislrnl1tres du pay.< de Waas PI lew·s t i t u lai»es , l" ' r VA:> nr.n 
\'rn�T.  St-I\icolas . in-8°. 
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SÉANCE H l !  7 AOUT t868 . 
Le fauteuil est occupé par M .  Ie cl iev.  L .  de Burbnre , p résiden t .  

La séance est o uverle à huit  heures après -midi . 

Le secrétaire perpétuel donne l ecture du procès-verbal de la séance 

précédente <lont la rédaclion est adoptée.  

MM. A .  \Vagencr et E . - M . - 0 .  Dognée s'excusent de ne pournir 

assister à la réunion. 

M. Ie  Ministre de la J ustice remercie dans des term es très-gracienx 

de ! 'envoi des trois premiers fascicules du B ulleti n .  
L'Académie royale des sciences de  Belgique , l a  Société des �ciences 

de Cambrai , la Société i mpériale des sciences de Lille transmettent 

leurs derniers programmes de concours.  

MM. Casterrnan et Ie  chev . de Schoutheele de Tervarent ilonnenl 

lecture de leurs rapports sur une nolice de M. E. Varenbergh lrnitant 
des liens de race entre les premiers peuples de l 'Ang'leterre et tic 
la Flandre. Sur leurf:< conclusions , l ' imprcssion en est votée. 

Le président donne communication de son rapport et de celui de 

�1. Le Grand de Reu landt sur  unc notice de M. H .  Schuermans inti

tulée : La fontaine de Qwmti11 Met sus à Anvers . Conformément aux 

conclusions <les commissaires , l 'assemblée en rnte l ' im pression. 

M. Ie lieutenant-colonel Casterman donne lr.cturc d'unc noticc 

nécrologique sur M .  Ie comte Joseplt- Hornain-Louis de KerckhoYe , 

membre fondateur et président honoraire de l'Académie , décédé :'t 

Mal in es Ie  10 octobre '1867 . 

M .  P .  Génard lit une notice nécrologique sur i\L F. D u rlet , membre 

ti tulaire , décédé a Anvers Ie 2 mars '1 867 . 

L'Académie vote l'impression de ces deux notice� . 

Le présiclent communique les rapports de i\nl . A .  Scheler et · 
Kcrvyn de Leltenhore SUI' u n  mén1oire de i\i. Ic chev. de noesg-en 

Yon Floss, intitulé : Obse1'vations héJ'aldiques et w·ch1�ologiq11es sui· 

l 'analogie des S !J l i l uoles du blrtson a rec la mythologie scandinm't' . 

L' Acarlémie décidr. 1 p1e cc travail ne pourra ètre inséré dans les 

Annales. 
L'Assemhl(•e clécicle de décerner à M. l�dmond Scnure, à St-Nicolas, 

1G 

- 1 
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l 'lfotoire de J 'architecture, aYcc atlas,  envoyé à l 'Académie par l\J .  de 

Caumont , qui en est l 'autclll' , pour être remis à un j eu ne architecte 

qu'el l e dési gnera . 
Le secrétaire perpét uel fait connaît!'e qu ' i l a été récemment décou

vcrt à Chau dfontaine une grottc i nexp lorée qu'il serait utile de fouil ler 

au point de me des étudcs préhistoriques.  Une demancle de subside 
sera adressée à eet effet à iL Ic Ministre de l'Intérieur . Le présiclent 

désig·nc comme mcmLre de la com m ission charg·ée de cliriger ces 

fouil les : !II M .  Sclrnermans, S. Dorrnans , A .  Dejarcli n , G. Hagemans , 

A .  Le H.oy , A .  \Yagener et de Schou theete de Tervarent . 

Le présidcnt omre la <liscu ssion sur la question rclalive à la 

l 'ééd i flcalion lle l'ancicnnc po l 'le de Dorg;crh ou t . l\1 .  De Proost lit  le 

rapport cp t' i l  a élt'� chars·é de fa i re à ce suj et . 

Après une di�r.ussi o n  approfondic su r la qnest ion , J 'assemblée 
d 1-.ciclc que clcs clé 1 1 1archcs officicnses seronl faitcs auprès de l 'ad m i -rn istralion communale r\'Amen; , a f i n  J'obleni r  qn'elle veu i l l c  Lien 
o'.·d�rnwr Ic plu s l

.
1'1t po��iLl e la _reconstruction de ladite porle n f i n  

t l  é11lcr que d e s  1 nerres so1enl rlelnules ou perd ues . 

La séancc est levée à d i x  heures ap rèf'-midi . 

R A P P O R T S  

SL:I\ l.A 1\llTICE DE M .  E .  VAHENBEflGH , INTITULÉF. 

QUHQUES UOTS SUR LllS LlENS OE llACE EHRE LES PRMllERS PKUPLKS 

OE L'A�GLETElll\E ET DE LA FLANDRE . 

.J 'ai  l u aYec attention Je manuscrit de M .  Ém i le Varenbcrgh sur 

Jes · l iens de race entre les pcuplc� primiti fs de la Flandre et de 

l 'Anglelerrc . .Je suis , <l'avis q u' i l  y a l ieu <l'en votcr l'impression 

dans les Annal es rle l'A.cadémic , ou les amis de l 'histoire l iront avec 

plai�i r  cellc inté1·essanlc étucle clont les sources toutefois mérite

raif'nl d'ètrf' i mlirp1éf'� a vec pl us d'exactit1 1cle . L'autenr pourra eer-
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tainement combler ces l acn nes de manière à ajo 1 1 ler p lus  d'autorilé 

à son écrit , ce qui est toujonrs à rechercher dans des travaux d'un 

genre a1 1ssi sérieu x .  
Chev .  D E  ScHOUTHEETE n E  TERVARENT . 

ST-NICOLAS , le 8 Jnin 1 868 . 

L'étude que l\I. Varenbergh lm\;;c nte à l' Acac lémie parait devoi1· 

êlre une inlroduclion à nn lrara i l  p lus  important qn'annonce eet écri

vai n  sur les relations pol i t iques et  commerciales dn comté de Flandre 

avec l' Angleterre au moyen �\g·e . 

Cette notice lérnoig·ne d'éludes hisloriques très-sérieuses et e l le  

présente po1 1 r  notre p:lys un intérèt récl . A ussi , ] 'auteur  ferait- i l  

hien , je pense, pour donner 1 1 11 caract.ère plus authentique ü ses cita

tions , d' indiquer p lus  sonveht les noms des auteurs s 1 1 r  lesquels 

il s'appuie et les suurces d'oü il a t i ré h�s cléductions de;; faits qu'i l  

ci l e .  

Cette opinion est partagée p a r  m o n  h onorable collègue �I. J e  chev. 
de  Schoutheete et nous avons toul l ie u  de croire q ue M. Varenbcrgli 

voudra b ien s\ ral l i e r .  

J e  vote l ' i rnpression du mémoire dans n o s  Annales et je  suis con

vaincu qu'i l  sera l u  :wee tout l ' inlérèt qu' i l  méritc .  

A.. CASTERMAJ'\.  
A:-ivER" , l e  9 jnin 18û8. 

R A P P O R T S  

Slll\ LA :\"OTICF. DE \1 . 1 1 .  SCHLTEH�IA:\S . llEl.ATIVE A 

LA FON'L\INE llE UUENTIN �IETSYS ,  ,\ ANVERS. 

Il e�t bon que de ternps en lernps l es :1 1 1 teurs f'rançais qui s'occ11-

penl de la petite Belgiqne reçoirnnt unr. leçon d'histoire el de sens 
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commun.  Celle que M .  Sdrnermans clonne à M .  de Freminville , 
membre de la Société royale des antiquaires de France en 181 7 , 
renclra-t-cl lc à l'avenir d'autrcs écrivains plus circonspects ? Tout en 
en doutant, nous osons l'cspérer .  D'ailleurs, n·e leur pro11tat-elle pas, 
Ic travail de notrc honorahle collègue intéressera assurément les 
l ectcurs des Annales de 1' Académie cl'archéologie et nous Ie félicitons 
de l 'arnit· entrepris . 

Che v .  LÉON DE BuRBURE . 
A N YERS , Ie (i j11illet 18G8. 

Je me rail ie au rapport. d0 not 1·c honorahle pr1��ident.. 

LE GRANO.  
A NYEnS , I e  8 j 1 1 i l let 1 8û8 . 

NOTlCE NÉCHOLOGIQUE 
s u r  M. I e  c o m t e  J . - R . -L . D E  K E R C KH O V E- V A R E N T , 

\IDITIHE FOi'>DATffR ET PHÉSIDENT llllNOflAJRE DE J;ACADÉMIE. 

\ .l oseph-H .omain-Louis de Kerckhove est né à Nuth , dans Ie  Lim
bourg· , I c  :"l seplcmhre 1 789 . Après qu'il eût terminé ses étucles 
humanitaires , son père , fils de Jean-François et cle Marie-Cécile 
de Brounsreld , l'envoya en Allemagne à l' université de Heidelberg , 
puis ii celle de Strasbourg , oü il suivit les cours <les facultés de 
rnédccine. En -1 811 , il reçut Ie d iplóme de docteur et entra immé
diatcment comme médecin dans les armées françaises. 

Attaché au quartier-génóral du maréchal Ney , il fit toute la cam
pagne de 1 8'12, en Russic , et ren tra des derniers en Allemagne avec 
Ie maréchal . Tout Ie monde connatt eet.te terrible et désastreuse 
guerre , et chacun peut apprécicr ce qu'il a fall u  de vigueur , cle 
co1 1 rag·c et 1le dévouement pour parer et pour résister aux maux de 
to 1 1 te  nature qui vinrenl a<,.:aillir I c:< rnleureux compagnons d'arme" 
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de Ney , pendanl l a  retraite . - Le médecin dans cc;; circonstancc:-; 

exceptionnelles avait un grand rólc à rcmpl ir ; les témoignages llal

leurs que le docteur de _Kerckhove reçul de ses chefs, prouvcnt qu'il a 

largement accompl i  la tàche difllcile qni l u i  incombait pendant celle 

triste période, <lont Ie récit Ie plus  si mple  atteint l a  h auteur d'unc 

épopée. Le courage de M. de Kerckhove égal a son dévouement. 

Nous Ie retrou vons en 1 813 à l'arméc d'A l lemagne et en 1814 en 

France , comme méclecin d u  quarlicr -g·énéral d u  2c corps d'arméc 

du maréchal Victor .  Il quitta Ie service de Fran ce en 1 814 après l'abcl i

cation de Napoléon Ier, et entra en ·1 815 au service des Pays-Bas en 

qualilé de médecin t i e  1 rc cla�se, chef d 1 1  senice de santé ue l 'hópi tal 

de Liége. En 1 81 7 ,  i l  fut en voyé à An vers en la m ème qualité et  

conserva scs fonclions j usrru 'en 1 822 , t'.·poqnc à l aquel l e  il donn::i sa 

démission et se retira du service mil itaire. 

Il s'étab l it dès lors comme méclecin à Anvers , oü sa longue cxpé

rience 1 u i  fou rnit ]'occasion de se clévoncr à ses semblabl es , cl de 

rendre su l'!out à la classe pauvre des services au�si nomhreux qu e 

désinléressés . - Sa conc luitc à la co l on ie c lc \\Tortel , oü  régnai t e n  

'1 827 u n e  m al adie conlag ieuse et meurt rière , s o n  rlérnuement con>:lanl 

et son abnégation pendant l 'épi<lém ie cholérique qui désola l a  vi l le 

d'Amcrs en '1 832, sont des titres qui l u i  assurcnt des drni ls it l 'all'ec

tion et à la reconnaissance des malheurcux auxqucls  il a samé la Yie. 

Comme écrivain, Ie  docteur de Kcrckhove a laissé de nombreux lra

vaux r 1u i  témoignenl cl' un grand savoir .  En t 81 8  il éclila son omrage 

sur les ohservalions rnédicales faitcs pendant les cam p agnes de Il.ussiC '  

et cl' All emagne , en 1 8'1 5 .  I l faisait part ic rlc ce pcti t noy:rn 11' écri va in:-; 

qui,  à une époque oit notre pays paraissait frappé de torpeu r, cnlre

tenaicnt Ie  mouvement i n tellecluel it l' in téricn r et les relation::; >:cien

t ifiques à l 'étranger .  C'est clans lc cours de cctte annéc rru'il publia 

:son Hygiëne militaii·e rt l 'usage des rmnées de l el'l 'e et de mei', 

ouwage fort eslimé encore aujourd'hui . PI us tard son Trailé sw· le 
service de santé militaii·e , ses ronsidéral i o n/; pl'at iques sw· le.-; 

fièvres inlennittentes , ses impo ;·tcmts mèmo i i'es s w· l'ophtha lmic 

militaire , sur la nature et le t l'aitement du choléra m orbus , l u i  

valurcnt l'cslimc du monde médical . I l  écriYa il en outrc dans plusieur:-; 
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j ou rn a u x  de médct.:inc t lu  pay:-: c l  d e  l 'étra 1 1 :;er el y jo 1 1 i��ai l  d ' 1 1 ne 
réputat ion de :-::c iencc , rnt'.·riléc par la l'al c 1 1 r  de ;:e,,: tra1·au x .  

No1 1::; :nons d i l  qucl lc  avait été la carrière de }.1 . de };-erckhove 
com m e  m il itaire et comme médcci n ; i l  nous reste à en parlcr comme 
l 1 0 m m e  de l c tlrPs et  comme archéologuc . Vicc-Président dès 1834 de 

l a  Société royale des sci cnccs , lett re;; et arls d'Anvcrs , il fonda Ie 
4 octohre 1 842 , de concert avec i\L\I . I c  baron Jules de St-Genois ,  
André Van Ha�sel l ,  Le Gram! de Reulandl , Ie baron de Stassarl , 

A . -G . -13 .  Schaye;; , �f . - L .  Polain , N .  De Keyser , '.\forlcns el Félix \ Bogaerts , l 'Académ i e  d'arcl 1 éologie de Belgique , dont i l  fut il l 'unaJ nimité nommé Ie préf'i denl.  Pendant 20 ans qu'i l  occupa ces fonc
L tions, M. de Kerckhol'c ne cessa de l uttcr contre tous les obstacl e� , 

avec u nc constancc et une acti l'i té peu communes , pour mainlenir 
el  étcndre ccttc compagnie.  C'étail l a  première que l 'on fondait en 
Belgir1ue u ne inslilution archéologique , à u nc époque oü l ' u ti l i lé 
de ce;: éludes était loin d'ètre appréciée comme clle l 'csl aujourd' l iui  . 

.Malgré t outes l es difflcu ltés matériellcs q n 'il cut ;'1 rni n cre , i l  f: U l  
formcr e t  établ i r  les relations de l 'Acadérnie avec toules l es aca

dómics cl sociétés arcl iéologiq11es de l ' E u rope , et person ne ne peut 
nier que c'cst e n  grande partic il son aclivilé , i t  son éncrgie et à son 
dévo11crne n t  que l 'Acadérn ie cloi l d'avoir travcrsé ces années difflcil e:; . 1 Aussi lors clS.Jia reco n�l i�.�:00_:1

_.!.� �4 , l 'Académic élern-t- el lc  U 1.1 . de Kcrcko1·e, q u i  arnit quitté Amers, ü l a  dignité de p résidcnl 
honoraire . 

On trouvc de l u i  dans les  Annales pi usieurs discours et rnémoi rcs , 
entre aulrcs ses memoires :;ur les tournois et su r les  carousels ,  s u r  
l a  noblesse , sur ] 'origine d e s  arrnoiries , elc .  

l\1 . cl e K c rcld10Yc deYait à �es t rarnux comme médecin d'èlre memhre 
rlc prco.q ue toutes les acadérn ies et soeiétés savantes de médeci nc 
cxistantes . Comm e  pró,iclcnt dl� l 'Acarlémic d'archéologie , i l  avail 
reçu des diplómes d e  toules les acadérnies et sociétés savantes de 
l 'Europe el de l' Arnérique.  Décoré par les souverains de nomhreu:;es 
distinctions honori f lqucs , il était commandeur des orr l res de vVa�a, d e  
François I er ,  d'Alherl-l 'Ours d'Anhalt , d'Isabelle l a  Catholique , d 1 1  
P h renix de Hohenlol 1 c , du sauveur de Grèce , officier de l 'ordre d e  
l a  rosc du Brésil , ch<.:l'alier d u  Lion Néerlandai� , ek" etc .  
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E fi 1858 S H 
. 

t '  l . d D .
. • t I' · 1 . 1 -; n m , en , a InaJ e� c e ro1 es eux- ::;1c1 e:; e eva a a 1 

dignité héréditaire de comte . ...J 
En 1 860 , Ie comtc Joseph - l {omain-Louis de Kerckhove , déjà 

souffrant d'une maladie grave , s'élait retiré à �Ialines ou , entouré 

de sa femme dévouée et airnante , <le son fils, de sa belle fillc et de 

ses petits-enfants , il mourut , en les bénissant , Ie tO oclobre 1 867 . 

Ses obsèques eurent l ieu l e  22 du mème mois. L'Académie , en s'y 

faisant représenter par une nombreuse dé putation , a voulu donncr 

à son ancien présidcnt un témoignag·e de sa reconnaissance pour 

les services rendus à la Compagnie par un de se� pl u,; z.élé:; fon -

dateurs . 
A. CASTEfülA� .  

NOTICE NÉCROLOGlQUE 
SUR FRANÇOIS DURLET, :\!EMBRE TITULAil\L 

François-André Durlet, l 'éminent artistc qui fut ravi dans la !leur 

de l'àge à ses nombreux amis , appartcnait à une honnète famil ie  

hourgeoise d'Anvers. Son père exerçait Ie  métier c le  maçon et  naquil 

à Vieux-Vi\l e ,  près <le Gosselies , Ie 3 uorcmhre 1783. Sa mère Anne

Marie Van de Velde , vi t Ie  jour à Terhagen , prös de Doom, en 1792. 

De leur mariage naquirent treize enfants , dont François-André 

était l 'aîné. Il vint au monde Ic 1 1 j ui l let 1 8 1 6  et fut Laptisé dans 

l'église de St-André . 

Dès son enfance , D 1irlct monlra bcauco1 1 p  de disposiliom: pom 
]'art du dessin.  Il suivit l es l eçons q u i  se clonnenl à l'Académie et 

ne tarda pas à y faire des progrès rapides . En '1832 , i l  remporla Ic 

quatrième prix au concours d'architecture et se dislingua succe:<siYc

ment , el d'une manière plus heureuse encore , à tous les concours 

auxquels il prit part. 

Mais c'est en 1839 que D urlel remporta un succès qui lui ouvrit 

avec éclat la carriöre artislique. A cettc époque , la fabrique· de 

l 'église de Notre-Dame instilua u n  concours pour l 'érection cleo: 
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:-:tal ies ll l l i  décorcnl aujo1 1 nl ' l 1 1 1 i  Ic cl 1cc 1 1 r  de l 'égl ise . P n•:-:r { l 1 c  tou:-:  

les  architectes d 1 1  par répomli r<'nt à ! 'appel q1 1 i  leur  é ta i t  fa i t  cl 

<'nl rèl'cnt en l ice .  Dur l ct , a lo!'� üg·é de 23 ans , remporla l a  pal me et 

l'ut chargé de l 'exécution rl 11  m at; n i flq ue projet qui l u i  avai t  val 1 1  son 
l riomphe . 

Après un voyagc l[U'il f i t  en A l lcmagne pour se perfeclionncr dan,; 

u n  art auquel ses débuts avaient donné une si \·igoureusc i m pu lsion,  

Durlet  se maria .  Son u n i o n  fut des p lus l icureuses ; i l  en naqu it 

p l usicu rs en fants , qu'i l a l l'eclionna d' une manière parlicul ière . 

Dep ui,; lors , D urlel exét:ula pou r l 'égl ise de Notrc-Damc un 

grand nombre de tra\'au x .  t:n '1 844 , i l fut cl iarg·é de la  di redion d e  ./ 
la reslaumtion de l 'églisc.  Cc grand travai l auq ucl notre arlistc s·� 

d évoua cnlièrcment ohlint l 'approbation des connai�scurs et entre 

autres de la Commission rnyale des monumcnts . 

En 1848, D url et fo urnit  les  p la ns du reposoi l' à la place dt� Mcir, 

pour lcqnel M .  Ie baron G11�t.  Wappers pe ig·n it trois la bl ea 1 1 x .  I l  con

slni isil également Je,· porlai l s F:;;l et O uest de la cathéd ra l e .  

Ent relem ps , i l  exécuta u n  grand nombrc d 'ou 1Tagcs po u r  d1-•s 

administrations pub l i ques et particulièrcs et l i \'ra 1lcs dc�sins pou r 

di flérents rneuLle�, leis q u ' o;;lensoirs, etc" qui font l 'ad rn i ralion de;:; 

conna1sseu rs . 

D urlet avait débulé par J es �talles de Notrc -Darnc d'A n ver$ ; son 

dernier ouvrage fut les ;;tal ies de �t-Lamberl il Liége, q1 1 i  ri val iocnl 

en beauté avec t:ellcs de la métropole des arts . Notn.: arcl i ilcclc 

mourul Ic 2 mars 1867 . 
L'inhumation eut l ieu  au ci metièrc du Kiel Ie 4 du méme rnoi>'. 

Plusieurs discours furont prononcés su r sa tombe . 

Durlet  était cheYalier de l 'o rdrc de Léopo ld , mernLre wrrespoudan l 

de la Com mission rnya le des rnonurnents , professeu r à l 'Académie 

roya l e  d'Anvers et mcmbre li tu lail'c de l 'Acadérnie d 'arcl iéolog·ic de 

Belgique , etc . 

C'est à celte dernièrc t:ompagnie �avante qu 'il rendil de gTands 

se rv ices ; i l  .pril  part aux d i:-:cussions qui concernaien l l es antiq ui lés 

d u  moyen üge. 
p .  L;J��AHI J .  
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RAPPORTS 

STJR LE �IÉMOIRE lNTITULf� 

OBSERVATIONS llÉRALDIQUES ET ARCllÉOLOGIQUES SUii L 'ANHOGIE DES srnBOLES 

DU BIJASON A HC LA m1110LOGIE smDINAVE , 

!'All .\1 .  l.E CHE\'ALIE!l DE HOESGEN YO:'I! FLOSS. 

L'objet de ce travail est l a  recherche des rapports symboliques 

entre l'héraldique et la m ythologie scandinave. Disons-le d'abord , 

!'auteur y déploie une érudition remarquable quant aux détails rela

tifs à ce domaine de l'archéolog·ie religieuse ; mais exprimons aussi 

a priori la défiance que nous inspire la réalité des rapports que 

M .  Ie chevalier de  Roesgen s'attache à mettre en lumière . 
Nous partageons cntièremcnt l'avis d'un des héraldistes les plu:; 

autorisés , feu M .  Ie profcs><eur Berncl à Bonn , qui se récrie éner
giquement contre la tendance ü donner aux pièces ou lîgures du 
blason une intcrprétation symbolique et  mystique. Sans don te , l 'hé
raldique peut avoir puisé u ne partie de ses  éléments dans certain� 

emblèmes populaires ou d'un usage répandu ; mais pour démontrer 

ou sirnplernent conjecturer que tel le  figure est le reJlet ou l'expression 

de quelque idée religieuse , la représentation de quelque fait rnytho

logique , en un mot Je symbole d'une pensée , d'un sentiment , d'un 

souvenir intirne , il faut savoir alléguer une donnée historique 

(certaine ou prohable) révélant cette intention symbolique , soit chez 

celui qui confërait ou chez celui  qui s'appropriait de son gré une 

armoirie héraldique. Ce procédé scientifique fait défaut dans le travail 
soumis à notre appréciation ; les rapports établis par \'auteur entre 

un certain nombre de figures et les récits de l'Edda sont purement 

imaginaires , dépourvus de démonstration logique ou historique et 

ne s'appuient pour la plupart du temps q1 1e  sur des explicalions 

:;ymholiques du sieur de la Colombière. 
Happ01 ter , par cxern ple , l a  Jigure de l'épée à Surtur , Ie roi de 

Muspel heim , qui , un jour , à la fin d u  monde , viendra exterminer 



- 250 -

Ie::; A:ses el I e::; hom mes, armé d'une épéc llamboyanle - c11  :se fondanl 
loul bonnement sur l'asserlion de la Colombière qui dit q ne l 'épée 
est Ic symbole de la cruaulé , de la guerre el de la mort , - cela nous 
semble par trop hasard é .  A part que l 'on pourrait facil ement démontrer 
que l'épée a symbolisé l a  fcrt ililé et l a  j ust ice , pourquoi , en admet
lant qu'elle exprime la guerre , faut-il songer précisément à l'épée 
cxterminatrice de Surtur ? 

On accordera volontiers à \ 'auteur que la croix (prohahlemenl 
u ne simple modification du maillet , l 'attribut du dieu Thor) existait 

· en Scandi naYie comme emblème ou signe de familie, longt.emps aYant 
l'introduction du cl1ristianisme , mais qu'est-ce qui nous aulorise à 
prendre la croix de l'héraldique féodale et chrétienne pour Ja conti 
nuation ou l a  transformalion de la croix païenne et scandinave ? 

Le sieur de la Colombière fait rcprésenter au cerf Ie droit de chasse ; 
on pourrait tenter d'aulres i ntcrprélalions tout aussi fondées , mais 
admeltons que celle-là soit la bonne , on n'en sera pas moins surpris 
de voir M. de Roesgen s'en prévaloir en rappelant à cc propos les 
� quatre cerfs ll qui , selon \'Edda , rongent les branches d u  frène 
Ygdrasil , afin d' y comparer les seigneurs investis du droit de chasse, 
véritahles rongeur:; de la patrie , comme les cerfs le sont de l'arb re 
d 1 1  monde . Cela tourne à la p u re fantaisie . 

On I e  voil , I e  travail qui nous occupe manque de caractère scien
lifique, de sérieuse argumentat ion . L' Académie jugera, si pour l 'inlérêt 
poét.ique qu'il pe11t  o ffrii· , il  pourra convenablement figurer dans les 
Annales de la Compagnie. Pour notre part , nous ne voterions pour 
ce parti qu'à condition que l'auleur, étranger à l a  rédaction française, 
non seulement fasse revoir son textc au point de vue du s lyle et de 
la gram maire , mais la fasse précéder d'une introduction renfermanl 
quelq1 1cs considéralions générales sm la science héral clique clans ses 
rapports arnc les idées religieuses des peuples scandinaves. 

AUG . SCHELER. 

BRUXELLES ' le 4 aoîit 1868. 
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Le lravail de M .  Ie chev .  de Iloesgen o trre des aper�:us ingemeux , 

mais leur démonslralion scientifique est fort contestable .  En eet élal 

de choses , je ne puis qu'adhérer anx conclu sions de M. Scheler . 

KERVYN DE LETTENHOVE. 

BnuxELLES , le 5 a vril 18û8. 

R A P P O RT 

D E  �J . B .  D E  P R O O S T S I J R  L A  

P O R T E  I N T É R I E U R E  D E  B O R G E R H O U T .  

M essieurs , 

La porle intérieure de Borgerhout ( ou are de triomphe) fut engee 

par Ie Sénat et Ie peuple cl' An vers ,  S .  P .  Q. A . , en mémoire de la  

défaite du duc d'Anjou et d'Alençon en 1681 . 

A la suite de l'agramlissemcnl de l a  villc et du démantèlemenl de 

l a  forteresse espagnol e ,  l es deux princi pa les enlrées de la Yil le , la 

porte de Berchem , elite de l 'Empereu r , et cel\e de Borgerhout, qui 

nous occupe et dont les façades extérieures présentaient un aspect 

grandiose d'un stylc sél'ère , se rapprochaient beancoup des momt

ments romains .  

Ces portes pourtanl, si digncs d'ètre conservées au point de vue de  

l'art , ont été  vouées il la destruction . 

Les réclarnations réitéróes des érudits et des sociétés savantes , 

aux fins de conserver ces monuments si im portanls par leur type 

archileclonique , ont été vaines ; la ville des arts a vu Ie marteau du 

vandalisme frapper , à <.:oups redoublés , et parements et parois. La 

mine fit I e reste. 

Le Conseil communal cl' Anvers ne comprit l'importance de sa 

décision , et sa condescendance fut peut-être Ie fruit d'un manque 

d'énergie , ou d'engagements antérieurs qu'il étail ohligé de tenir ; 
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heu1 e 1 1 x  encore que, lor� de la rlémolition de Ja porlc de Borgerhoul ,  
i l  décréta de recueil l ir  l e s  restes de cette destruclion , e n  cc qui  
rPgarrle Ie  m onument érigé d u  càlé de la vil l e .  

Il a pprécia , quoiqne tardivement , qu'il  ne faut p a s  dédaigner ce� 
pages qui nous apprennent comment u ne population , trahie et luttan l 
pour :;es droits , i n flig;ea une rude leçon au prince o uhlieux de ses 
:;ermenls et qui croyait n'avoir qu'à paraltre pour fouler aux pied,; 
Ie:; franchises de la commune flamande . 

Tous les fragments de la porte i ntérieure de Dorg·erhout fu renl 
dorre numérotés , descendus de leurs assises et emmagasiné:; au 
Legu i t , afin de servir un jour à la réédification du monu ment. 

Je pense , Messieurs , que Ic jour de cette rééclificalion est arrivé 
cl  qu'il est opportnn de nous occuper du nouvel emplacement. 

La porte pourrait ètre érigée au <levant de l'entrée principale r lu  
nouveau pare ; el le  servirait de point de milieu à l a  grille qu'il s'agira 
1 1 1 1  j our d'établir pour ceinclre cette promenade . 

Mais pou r qu'un monument , destiné à rappeler et à perpétuer Ie:; 
rnotifs de son érection ,  puisse produire de l ' impression , il  esl 
d'usag·e rle l 'édifier sur les l ieux mèmes qui furent lémoins de 
l 'action héroïque qui en a provoqué la construction.  

J 'émets clone ! 'avis que !'are de lriomphe doit  ètre reconslru il  
aussi près que possible de son ancien emplacemen t , et ce dans l'axe 
de la place de la Victoire. 

Avant sa démolition , la porte de Borgerhout était pour ain"i c l ire 
encaissée i n lérieurement , du càté de l a  ville , par des constructiom: 
établies contre une place lrès-resl.reinte . 

On peu t m'objecter que cette porte élevée sur un emplacement 
assez spacieux n'y produira aucun effet , que les proportiom; de la 
construction, en étant trop peu développées, auront à l a  fois un aspect 
maigre et mesquin . 

Aussi Ie monument pour se produire avec succès doit - i l  ètre 
' -----
: élargi et flanqué, aux -�ngles, d'ailes construites dans Ie mème style .  : Celles-Cl conilend�·aient des bureaux de police ' Uil poste de pom
: pier:; en service , de pompes à incendie , etc. , etc. La façade poslé-

rieurc, l[UÎ manque, serail traitée et ordonnée dans Ie mèrne genre 
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de l'édilice. La loilure de la porie serail en amortissement et reslau

rée en son état primitif ,  c'e�t-à-dire avec Ie toit découpé flamand , 

munie de clochetons , rtc . ,  etc. 

En reconstruisant la porte ;\ l'entrée du pare , on n'évitera aucun

nement la nécessité d'en devoir élargir la façade . 

.Te conclus , Messieurs , à ce qu'il plaise à la Compagnie de rappel er 

sans retard à l'aulorité communale d'Anvers de vouloir faire mettre 

la main à l 'muvre , avant qne l'on ne regrette Ie détournement des 

pierres qui doivent servir à la réédification du monument <lont il s'agit. 

H. DE PROOST. 
Ä N \'ERS,  le 7 aofü 18G8. 

RÉCEPTIONS D'OUVRAGES. 

Le seigneur Flobère ou origi11es de  la te1Tc de., débats, par .J. PoURCELET-LIÉNART. 

camliual 11olairc, Lessines, in-12°. 
Reclw1·ciies sur l'h1lror/11r,tio11. de l 'i mpl"ime»ie dam les /ocalilé-< dépcndcmt de 

l'uncien pays de Liége , Bruxelles , in-8'. 
Van Sante Clwislo/{els-beelden. Eene Iko11ographisd1c st udie , uoor G .-W. VAN 

l l EUKELO)! , Ut.recht , groot-8°. 
Regist1·e consulaii·e de Limoges , paquel de papi ers, in-8" . 

IJits et con/es de Baudo uin de Condé el de son fils Jean de Conclé , par �I . AUG . 

SCHELER , t .  1 ,  Bruxelles , j n-8°. 
Les cr1iv1·es de sa i n t  f'loi el la vc1·1·oterie c/oison 11é1' . par �I . C:11ARLES DE L1NAS, 

Paris , in-80. 

L'abbé J.-ll. Prompsault . Notice biograpliiqLtc et l illfrairc par �I . VICTOR 

A!l\'IELLF. , J>o1 1 l  St-Espri t , in-8°. 

Glossa i1·e cle lc1wcs teclmiq1ies d'ai·chitectw·e gnt /1 ique , par EDOCARD JAMES 

\ViLSON , Paris . in-12°. 

Notes bibliogmp!tiqucs pow· servir à l 'ctiule de l'!tisloi1·e et de l'archéologie , 
publ ié par A. DUl\EAU, Pari s ,  i n-120. 

Souvenfr histnrique et ai·chéologique de la campagne d'Espagnc en 1823, par 

M. Ie Yicomte de .TUJLLAC-VIGNOLES, Toulouse 1867 , in-'t0• 

Étttdcs 8111" ze� af(inités cltim ·iques ' p�r C:.-�I . Gtï.llBERG et WAAGE. Christiania ' 

in-1t0• 
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La Suède , son ck11e/vppe111ent  mora!, i11dHstl'iel et romme»cial. par C.-J . LJUNG 

BERG , Paris ' in-8•. 

Oraison de saint Casimil' à la ti·ès-sainte Vierge , par M. Je comte ALEX.ANDRE 
PRZEZDZIECKI , CracoYie , in-8°. 

Geschichte 1lnd Genealogie der Dynasten von Westerburg, Wiesbaden, in-8•. 
Geschichte de" Pfalzgrafen von Tübingen nach meist 1lngedruckten l)uellen : 

uebst Urkundenbuch , von Dr L. SCHMIDT , Tübingen , in-8°. 

Wiirtembergische Miin:r,- und Medaille11kunde , von CHRISTIAN BINDER , Stutt
gart , in-8°. 

Briefe zur Beförderung der Humanität 1·on noch lebe11den Geleltrten , Zweiter 
Band , Göttingen , 1 864 , in-8° . 

Ungedruckle , Ubeachteld and wenig beachteld Quellen mr Geschichte des 
Taufsymbols and dei· Glaubem·egel , von Dr C .-P. CARPAnI l ,  UniversiUits 
Programme , Ch1·istiania , in-8°. 

Die Kdmpfe der Helvetie" , Suc1:en und Belgie" gegeii C. J. Cusar, Neue 
Schlaglichter an( alte Gescltichten , von ll'IAX. EEBHEIM , Neuburg , 1 .  Theil. 

in-8°. 

Pl'eisschriften gekrönt und herausgegeben von der fïffstlich jaslonowskische11 
Gesel/schaft rn Leip:r,ig , Lcipzig , in-8•. 

Une brochure in-4• en allemand dédiée à M. Gustave Haenel , Leipzig 1 8  apri l 
1866 , in-4°. 

Skilling Magazin , n° 46 von 1 8G7, feuille in-4°. 

Denkmäler aus Nassau ,  IV.  Heft. Die Abteikirche zu Jl!arienthal hei Ilachen
burg. lm Aufirag des Vereins für Kassauische Alterthumskunde uud Geschichts
forschung. 5 feuilles textc et 12 planches , Wiesbaden , in-fol .  

Pmjet de monument commémoratif à élevel' en Égypte à l'enti·ée de l'isthme 
de Sue� , par )[ .  FAUSTI:> GLAVA:\Y , Brux . , in-fol. 

Libros del Saber de Astronomia del Rey , D. A lfonso X de Castilla , t .  IV . 
)ladrid , in-fol. 

Monwnentos Arquitectonicos de Espana , 'I i 29• liv" Madrid , in-fol . 

Carte archéologique, ecclésiastique et nobiliaire de lei Belgique, Brux" 4 fcuilles 
volantes. 

DiYerses brochures dont 52 imprimées en Belgique, 17 en France , 7 en Hollande, 

'I en Suède , 2 en Italie et 5 en Allemagne. 

� l�Al\f:E nn 1 8  OCTOB H E  1 8G8. 
L a  séanct) esl  o u verlc ;·1 u nr hcurc après-midi . 

Le fan le 1 1 i l  c�t occupé pa r  :\ f .  Ic chevalier Léon d < '  H1 1rh 1 1 rc , 
présidrnl .  
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M .  Le Grand de Reulandt , ;;ecrétaire perpétuel , donne lecture du 
p rocès-verbal de la séance précédent e .  Il est adopté . 

MM. N. De Keyser , A .  Wagener , Ie baron J .  de Witte , H. Schuer
mans , M .  -L.  Polai n ,  A. Le Roy et L .  Galesloot s'excusent de ne 
pouvoir assister à la séance . 

Le pré�ident annonce la mort : 
1 °  de M .  Louis Torfs , membre correspondant , à An vers, 
2° de M. Boucher de Perthes , membre correspondant étranger , 

à Abbeville. 
M. Ie  chevalier de Schoutheete de Tervarent donne lecture des 

rapports de MM. H .  Schnermans et P .  Henrard sur une lettre de 
M. Peigné;-Delacourt , relative :i des vestiges d'n n  pont antique , 
découverts par eet antiquaire dans Ie département de l'Oise . L'as
semblée décide que la lettre et les rapports seront imprimés dans Ie 
Bulletin . 

M. Ie chevalier de Burbure donne lecture de �on rapport et de 
celui de M. Th . Van Lerius sur une notice <le M .  L. Galesloot , inti
tulée : Un procès poul' une vente de tablea ttx attribués ii Antoine 

Van Dyck. L'assemblée en ordonne l'im pression. 
Le secrétaire perpétuel donne lecture du di:scours qu'il se proposait 

de prononcer snr la tombe de M. Louis Torfo . Une extinction de rnix 
l 'ayant empêché de rempl i r  lui -mème cc d evoir, M. A. Caslerman 
a bien rnulu Ie  p rononcer en son nom . 

M. Dognée demande si un travail sur  les antiquités scythiques 
enrnyé :i l'Académie depuis l'année rlernière par )L rl'Eichwald 
sera Lientöt imprimé.  Le secrétaire perpétuel fait connailre que 
MM. Ie baron de Witte et Hagemans ont été rlésignés pour examiner 
ce mémoire qui a élé remis d'abord à M .  de ·witte , lequel a dü faire 
de nombreuses recherches pour reconnaitre la valeur de ce travail . 
Aussitàt que M. de Witte aura renvoyé le mémoire, avec son rapport , 
M .  Hagemans e n  sera saisi pour faire à son tour 1111 rapport. Alors 
seulement l 'Académie pourra décider en connaissance de cause si Je  
manuscrit dont il s'agit doit ètre publié . 

Sur Ja proposition du secrétaire perpétuel l 'Académie décide que 
Ie Bulletin sera distribué aux abonnés , non membres , qui ont 
acquitté Je montant total du prix de la série . 
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L'assemblée décide d'accepter la < lemandc d'échange Jr p11blications 

faite pat· la  Société des antiquaires de Bonn .  
Le président fait connaitrc que récemment,  en détruisant les sub

structions de l'ancienne église de Ste-Walburge à Anvers , on trouvé 
dans les fonclations des restes bien caractéristiques de !'époque ogiva le .  
I l  annORce aussi que lors du <lémanlèlement de l 'ahbayc de 
St-Bernard, on a reconnu dans ses maçonneries des pierres provenanl 
de la  démolition de la porte antérieur e , démol ition qui a été cffectuéc 
en 1 581 et en '1582 . 
. M .  P .  Genard a t rouvé un plan d'agrandissement de la cathédrale 

tl' An vers , plan qui date de 1 521 et qui prou ve que Ie chCBur acl11el 
est :mtérieur aux construclions prnjetées cl' après ce plan . 

M .  de Burbure communique à l'assemblée qu'il a trouvé des acles 
t [!Ü concernent la l ocalité appelée Je Vieux-Dieu , près d'Anvers . I l  
est d'avis qu'un cimetière romain pourrait se trouver au Vieux
Dieu . Il tera des recherches à eet effet .  

La séance est levée à quatre heures. 

R rnÉCOURT (01sE) , Ie 6 Ao1ît. 1 868. 

Monsieur le Secrétaii·e perpéluel , 

Je me suis empressé de faire p ratiquer des fouilles sur un point 
0 11 , il y a peu de jours , j'ai vu qnelques débris de pièces de bois , 
brutes et taillées , des échalas plantés dans un  marais sur  deux l ignes 
:'t douze pieds de distance el recouverts d'une file de 11i.a1·r1ines en 
hois ou sablières, servant à soutenir des travées de planches ou de 
tronçons cle hois en grnme. Ceux-ci , à leur tour , se relrouvent 
aujourd'hui sous deux pieds de tourbe dans un élat de conservation 
si parfait que l 'écorce est intacte et qu'il sernble , à la voir , que ces 
hois ai ent élé conpés d'hier. Cettc charpente , faite en quclqne!' 

he11res , sans un coup de marteau , est pour moi l e  pont qne Jules 
r .ésar flt. jeler en une nuit pour t.raverser Ie mara is qni  �t'.-parail  Ie� 
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Ro 1nains Je l 'op piJ u m des Bel l ovaqu cs ( Li b .  8 des Commentaires 
par Hirtins , cap. XIV ' ) . J ' a i  fait ;·l cel égard une com munication à 

l ' Instilu l ,  i l  y a h 1 1 i t.  jou rs .  Dep 1 1 is lors , l es fo1 1 i l les qne je fais con

li n11er rn'ont déjà donrn� tl 'autrcs ind ices Jp ! 'époque de la guerre 
des Gati les .  Cett.e découve rte hicn i n aUPnrh1A devra fourni r matière 
il p l us d' u ne conséquence . 

E n t re :rnfres , il en est 11 n e  rrui doit ètre étudiée. C'est ee que 
.1 . César rli t  (L. 6 <Ie la µ·ncrre contre Ie;; Jfénapiem;) chap... V.  : 
« Ceux -ci . . . .  s'enfnirent dans les  boi s et dans les rnarai s . » Chap . VI . 

'' éé�ar établit des pont" ;\ l a  h ;\le . emahit Ie pays par trois points . " 2 » 

C'est à ce passap:e q u e  :::1· rap port ent quclq nes lignes cln l ivre de 
P . Kamu;; . Je Mil itia Cwsw·is .  

Schayes (Llf Bdu ique et les J >ay�-Jfos , fü11xel les , t .  1 ,  p .  319) , 

a près arnir rappek cc q1 1 i  concerne l es '.\i1"napiens qui se réfllgi ent 

dans l es bo i� , comme dans l es campagnes précédenl es , ajoute ceci . 
Quel ques l ig nes p l us l oin , l 'ante 1 1 r  des commenlaircs rapporle 

<1 u'après avoi r pénétré fort avant dan;;; la �Iénapie au rnoyen des 
ponts qu'i l  ,iela s u r  Ie" ri\·iè t'es f 't Ie� 111 arai s , i n cendié l eu r  village , 
('ris nne grarnle qu anlité !Ic hétai l et fait u n  graud nombre <lc pri

sonnier� , il les contraignit ü l 1 1 i  d e rnancler la pai x .  )l . Schayes 
n'i nd ique aucune l ocalilé ou César a 1 1 rait emp l oyé ce mode parmi 
les marnis  qu'on rencontre dan� Ie :Nord de l 'an cicnne Ménapie. 

Or , comme \7oici 1 1n  exemple de la  conscrYat ion adm i rable de ces 

ponts provisoi t'es , desti nés ü 1 1 11 serv i ce de q uelques hcures i'eule
ment , n'est-il pas intéressant de rechercher d ans l es marais f'Îgnalés 
par ies Commentaires d'a 11tre;: Pxe m p l es de ee que sont deven u s  ces 
ponts et retro1wer les pièces qni I<>'' i;omposaient . i\fai ntenant , on 
possède ü Cl ermont (Oi se) , 1 1 1 1  spécimen i rréc1 1sahle qui  �ervira 

mervei l leusement ü eet égarcl . 

.Te ne dou te pas que Ie zèle des anliq1wire" de la Belgiqne ne 
�ervent . apri's de prom pte:;; rechcrcl 1e;: , à e 1 1  tron rnr des anal ogues . 

' Palude ponti lH1:; constrata. 
' In sylv�s paludes q L1e co n f1 1gi 1 1 1 1 I . . .  C:P"'" celeriter pffectis pontibus adit 

tri parti t o .  
l i  
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Je vou,: pr ie  de rnu l o i r l 1 i 1 · 1 1 1ne le 1 1 i r  au courant. de,: parlic1 1 larité,.: 

q u i  se p ré,.:enleront. 

J 'ai l 'honnC' 1 1 r  d'i!lrr , rtc.  
P EI(;l.'\É- 1 l ELACOURT . 

H A P P O H T S  
sur la lettre de M. PEIGNÉ-DELACOURT. 

La dc�t:OU l"•:rle ,.:e u l e  des 1·1·,:ligc,: d11 po 1 1 l  est i m portante , mais pas 

au poi nt dl· l"ll • �  a 1 1 q uel �·est l ' la 1·"· ! ' a u t e u r  de crlle lettre q u i ,  comme 

lanl . i ·a ulres, 1·eu l  rnir C•",.:a r 1 • 1  ses l t'·�·ionf' dans lrs moind res vestig·es 

d'ant i4uilés .  
Le po1 1 l iu 1 1 s  /J1 1 lnd1· ro1 1 .-</ l 'ulu. d1 •,; l éµ:ions romai nc;; d u � XI V ,  

l i r .  Vll l ,  ne peut se l'a J ' J 'Orter L ! u 'à r l c ·s ponts de c laies ; on nc  traverse 

pas 1 1 11 marais ;;;u r  un po1 1 l  p i l o lt'.· ; il f'a 1 1 l  voi r dans la décou vertc de 
\ [ .  DL· l a t:ourl de,.: re sl cs de ronst r 1 1 cl iol ls  lac 1 1s tres cl n u l- doute 

411e  des fo1 1 i l lf•s praliquées p \ 1 1 s  profondément 1w don1 1cnt  des t .rou-

1·a i l les pl 11" rernarq 1 1able,.: de L\c;·e d1 �  la pier re . 

p .  HEi'i r tARD ' 
l l R 1' � 1-:L1.E,.: , Ie l !J ruJ 1it L 8GS . 

Les services rend11;; it la scicncc archéol ogique par Ic savant fran 
c ·ais , \ f .  Pci�n{�-Delaco u r t , ,:ont con n u s .  « Son zèl c ,  a-t-on dit  de 

l u i  1 , a toute l 'anleu r  d' u n  prosélytisme presque cosmopol ite. >> Sans 

parl e r  de ses ótudcs po u r  établ i r  l 'authenticité d ' u n  ! t uste de Vespa

sien trnnvé it :-:enl i � ,  et Je l ieu t ic  la batai l lc d'Allil a ,  de sa découverte 

t l ' u n  colos�al instrnment en s i l ex poli  qu i a fignré à J'expo�ition 

1 1 n iverscl l e  de 1 8ö7 , elc. , j e  vcux citer u ne première preuve de son 

ardem scient. i llquc qui �'''�t t\t.cn due en dec:ü de nos frontières : ayant 
appris , il y a quel que temps , que la tradition et les  noms des lieux , 

rapportaient an temps t ic  Charlemagnc cerlain� t ravaux puhlics exis-

1 .\".\.lf[e (,'n11r;1·ès m·c!i1'0/or;ir11/I' . tent t  :'1 Senl is en ·tRGG . p. 8 .  
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!ani  a u x  t•n v i rnl l "  d 1 ·  D i 1 1a 1 1 l ,  il e"l an:o 1 1 n1 de H i bécou r l à :\amur, e l  

avec I e  conco u 1·s des 1 11e rnbres d e  l a  Société archéol ogique de cette 

d e rn ièn: \· i l ! c, i l  <est donné la peine d'al le 1 ·  sur les l icux éludier l es 

o u Ha;,;cs y ll i  l ï nlt:Tcssaicnt, et est rclo n rn L� cl if'z  l i 1 i  i\VCC la conviction 

tl'arni r fai t  unc décou\·crlc i mportante dont i l  rernlra complc q uelque 

j o u r  a u  p l l bl ic,  "i c l è, jü ,  point. q u e  j f' n 'ai  pu \·é r i l i e r ,  l a  chose n'est pas 

faite ' .  
Auj o u rdïrn i ,  c'rst encorc n o l n· pays q u i  est l 'objet de l'attention de 

M. Peig11é -Delaco 1 1 rt ;  apnl d (:co 1 1 \'f'rl ce q u' i l  cro i t  ótre u ne chaussée 

romaine j e lée par Cé:;ar s u r  un m arais aux c nviron>: de Clermon1 

(Oise), i l  fai t  un a p pel a 1 1 x saranh helges pol ll' rctro u rer dans notre 

pays les p o nls sC' 1 1 1hlables jetés par Ci':sa r Slll' l rs marais des Ménapiens 

( Bel t .  Gal/ . ,  \l , \ et v 1 . ) 
Q 1 1 e  M .  Pci:,:·111� -Del acoml soit dans Ic v rai , je n'oserais Il� garantir, 

v 1 1  ! ' absence de dével oppt ·men ts e t  s u d o l l t  de rcnsrigncment;: sur J a  

co.nlinualion elf' scs fou i l l e", et s 1 1 r  l a  décou rel't e ,  d ont i l  parle, d'autres 

t( i nd i ces d e  l ' é p oi.[ 1 1e  de l a  guerre des Gau l e s .  » 
P e u l - èlre s ·a�i  l - i l ,  dans ces cl 1 au ssée;; pal u déennes , de cha1 1ssées 

s u i· pi lol is  puur con d u i re ü des hahitat ions l acustres : l f)S accès des 

palafittcs d e  S u i"s" , décril" par Troyon , Desor cl a ulres , ont , en 

pffct , beaucou p d e  ressemhlanee avec I ' "" n h j l'ls d e  la rlcscr i p tion de 

l 'archéol ogue fra nc;ais ' .  

\Iais cliau :'sée rnrnainl: 0 1 1  cl 1 a 1 1 ssée d e  pe11 p i t ·� pré l i istoriy_u rs , ce 

qui n e  serait pas moins im porta n t ,  rap pel J e  M . . Peiµ né-Dd acourl 

1 1 1 é rite <l'èlre éco 1 1 l é .  

Lndiquo1 1::;  e n  conséq1 1e 1 lee c e  1 1 u i ,  e 1 1  Helgi q t te , [lf' l l l  111ériler l 'alten

lion dans Ie ge111'<· d'ou Has·cs d o n t  s\:;;;I occ 1 1 pt') notre archéolog11e, el 

L'lllettons Ic  HELI q 1 1 c  d 'a 1 1 lrc� rensf'ignf'111c 1 1b 1 • 1 iro 1·0 1 10 1 1s  parviennenl 

d'a i l l e u ff .  
Je po<:si•tlc 1 l 1's i n rl i c:alinns l ri•:<-\·ag11r." s 1 1 r """ pi l olaµ·ps et S l lr  u n e  

1 Elle a i"l•" acco 1 1 1 p l i e  dc•p 1 1 i ,; : � ! .  i 'EIG:\E- lh:LACOL' HT , pc11tlant u n  st"j our ,:, 
\amur occasionn•" par Ic,;  c·1·(·neme1 1 1 ,  d e  Fr; t 1 1ce e n  1 8ï0-Hl / l , a publ i é ,  sui· 
I e  C/ie1·au de C/.cu ·/cmu!/iW u11  lral'ai l ;rnlo�raph ié , i 11 'i·", i 11 l i l ulé · Le véloci

(ác r111ritou1! dans Ie 111oucn áue en Jldyi1111e 1 •n11r Ie /!'(mspo!'/ des (anleaux. 

' .J 'ai 0 1 1 , tle p t1 i s , I e t ra\·;i i l  tie \1 . l ' e i g 1 1 1"-IJelaco u 1 t  soLts les yeux ; cetle 
cha1 1ssée pn"sentc bicn l 'apparence 1 1 ' 1 1nc cha1 1sst> e rom;i i n e  d u  lcmps d e  César. 
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�orle 1 le c l 1au�sée i1 l r�l\·er� l p;: ma1 éc.age� qu i  �.- t.rouvcraienl :111 x 

cnvirons de .:\eerpell, Overpelt P t  Ca1 1 l i l le ( l .im l.Jo 1 1 rt;·) ; c'e�t 1 1 n  point  

il vérificr de plus près . 

:\I.  l e  l i e ut<·nant -colonel Von Cohau sen , dans son dern ier trava i l  
s m  les campagnes d e  César e t  l a  géographie ancienne d e  l a  Belgiq 1 1 e  

(dans l es  Jaln·btichel' des Ve1·eins ro11 Alterthmnsfreimden i m  

nJ1einlcmde , '."(LUI , 1 867) ,  pal' le d'une chaussée romaine il travers 

les Fangc� (ou Fag11es) de la pro1·i ncc de Liége , o u  el l e  rencontre 

sou vent des marai� , (p .  38 . dt• l 'édi t ion t i rée ü part , pl . XI\" et 

s11 i v . ) : « Oe.�tl iclt zwiscl 1 r. 1 1  Jie.�c1 1 1. Kapelle Fischbach und der 

Quellc dei· Jiel.le : ie/tl ein olte l '  Weu iibc1· die T01 ·fb1· iiche no1'd

wü1·ts au[ Limbw·g : 1 1  se i n .  ( ; 1· u n.d isl aus 18 Fuss langen 

tfocl1 c 1 1 �tà1 1 1 1 1 1 1m r1cbi/.clet , 1 t •e/c/ 1 1' m it ihren !lesten im Moor 

l ie9e1i  wid 1 1 1 i t  l'Ohen plol l 1•n/"o 1 · 1n iyen Gi·auwackeblöcken bedeckt 

sincl , bald wenirt über dim Mom· 1 ' 1 '/1 a lien , IJCtld i n  denselben 

1·ersw1ken . Wo de ; · Boden wieda f'c.otu ist , rerdoppelt sic!t dei· 

Wey , indem rlel' cine  22 fnss bi·e it . wfo Ie pavé d u  diable a 11f 

1� ine11 1  n iede1·n Erclhl'ett m il G1· 1w.wack1• 1 i  geplattet , del' da neben 

a be1 ·  1 1 w· 1 3  Fns.� b l'eit , cms F. 1·de crn/'geschii t tet  'i.st , be ide sind 

m e-i.�t l l l it e inem .2 bis 3 fi'nss dicktn Ueberzug 1 ·on Moos , Haide, 

blmum 1 1 1 1 d  sch wa 1·ze 1i  lliedelbeeren und 1·011 Pre11sselbeei·en 

i ibenvachsen , 1md krl lun 1 1 1 eh1· kenntlich. >> 

Cc dernier cxem ple s'appl i l [llC plul1)t à 11nc chaussée définitive , el 

non ü u ne chaussée volante (qu'on passe cclte expression ) , comme 
cel les que recherche M. Peig·né-Delacourt ; mais pourquoi ne pas 

étendrc la que><tion anx trava11x pu b l ic� de toute sorte e ffectués dans 

l es marais , en y comprenant mème les briquetages comme cel u i  

d e  Marsal e n  France , q u i  a tant i nlrigué les ant iqua ires ? 

Pou1· ohtenir ce� difTérenls renseignements, j 'estime qu' i l  y a l ieu, 

en re111erciant �1 . Pcigné-Delacomt de son intéressante commnni

eation , cl' im:(·rer �a le ttre dan� I P  R 1 1 l letin de l 'Académie. 

H .  SCHUERMANS. 
L 1 �:GF. . fr 2'2 amit  18(i8 . 
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RAPPOHTS 

'3 u r  la n o t i c e  " "'  lvl . L .  G A L E S L O O T  relati v e  à 

UNE HNTE OE TABl,EAUX ATTR IBUÉS A ANTOINE IA� um. 

La nolice < le ;\-I . Galeslool sur u n  procès puur des t a li leaux allri 

bués à Van Dyck , ne saurait manqner d'i ntéresser tous ceux à qui 

nos ancien nes gloires naliona l es ><ont c hères . On y vuil  intervenit· les 

principaux artistes du :\ Vllc siècle et lenrs déposilions mctlenl au 

jour uue fou l e  de détail s  i uti mes de l a  vie de familie q11i  les u nissait 

comme des frères. 

S i mon l t0norablc confrère , M .  T h éodore Van Lerius , se rendai l 

au désir de M .  Galesloot en aj outant q uelque:; note;.; l ii ographiques ;'1 
ce travail , la notice en ac1 1 uérerait u n  cont plétn ent de val eur donl  

tous les l ecteurs des  Annales leur sau raient dou l i l emcnt. gré . 

C l l l� v .  L1�0N nE U uRBu1u: . 

ANVl'.:1:1.S , le 18 juillel 18ü8 . 

Ayant satisfail aux dé:"i rs ex 11rimés par :VI M .  Galeslool el de B urhure, 

il nc rne reste <[tt ' à  me ral l ie1· de to 1 1 s  poi nts it ) 'opinion 1 ·xpriméc par 

l 'honorable présirlent de I '  Académic d'archéol ogie de B1 •lgiq u e .  

1\J . VA.\" L t�RIU� .  

D I S C U U  H S  
DE :\! . LI!: G H .AND D E: H.EULA l\DT , si,;c11 i::TArnt: l ' L·: 1 : 1>1trnEL , 

l'HONONCÉ AU NO�I /IE L1AGADÊMIE 

.� u r· l< • to m b e  d e  :NI . LO U I S  T O H V S .  

S u r  celte l o m  h e  cntr' o 1 1 \ e rte, l 'AGadérnie d'achéologic d e  Belgiqul' 

vient déposet', ava n t  qu'cl lc �e t'efenne , l ' expression de sa douleur 
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de l a  perle pr«· m a l 1 1 ré t •  q 1 1 'el l e  Y i < ' 11l d�! t'a i l '< '  <' I l  la \ '<'l '>'on n c  c 1 · 1 1 11 dP 

" e s  memh rcs les  pl u s  < l i " t ingué;.; , les p l 1 1 s  . i ,·.\·0 1 1és  cl l < ' s  p l us é l' l l d i l s .  

,\ pcinc a-l-r·l I e  pe1·d 1 1  F .  - f l .  \ l erl t -n ;: . Ic harnn .l 1 1  I l'>' d 1 ·  S t -C • •nois.  

J > . - C .  rnn dL ' I '  \let>l 'scli et \ l i c l 1 1 • l  \'e l ',: \\' n-el , • 1 1 1 1 ·  la 1 1 1 o l 't  i n l l 1 · x ih le  

v i c 1 1 I. l 1 1 i  1 ·a\· i l ' l .0 1 1 i "  Tori'>' . 
Tod·� .  m� :'t ,\n n·r" I c  7 <1 H i l  ·J 8U8 , rl'1:ul 1 1 11e éd 1 1 ca t iun d r ·" p l u� 

" i 1 1 1 p lcs .  L'c n>'ei g n e nw n l  1 1 1 1 i  l 1 1 i  1'1 1 l  t l o 1 1 1 1 1'• <arri' l a  l o l '" • { l t Ï I  eul  ; i l l ei n t  

l ' <îg·e d e  d o 1 1 z•· an;;. D c p u i s  l or>' .  t a 1 1 t  1 1a l' s u i te d t• 1 · 1· t ; 1 l  d é l 1 i l t •  d 1 !  ;:a 

"anlé , q u e  i ' " ' t t-èt rc 1 1al '  l ï 1 1d i ll'ér• ·uc< '  d 1 •  , , ., 1 1aret i l >' , il 1 1 1 •  1 ·1 ·t ,: 1 i l  

p l u s  d l n" l n1 d i o1 1 .  l l  d 1 1 t  d o m :  a• · • 1 1 1ó 1 · i r  p a r  l u i - rn1;1 1 1 t ·  t o 1 1 lL'" ,: 1 "'  con
nai""an c1�,: . � i  l ' o n  c u n " i d è i 'c cc •  p o i n t  rk d t'.•pa l ' l  et ,:i ! 'on L ' 1 1 r i �a�1· q ue 

la nal 1 1 rc l 'arail  p l i \·si q 1 1 < ' 1 1 i e n l  d o 1 1 .� 1 1' 1 1 1 1e 1 11 a n i 1\re \ 'L' t t  favol'a l i l e , 

cal' i l  éta i l  ,·0 1 1 1 ' 1 1 . pn·H 1 1 1c m u cl. 1 · t  1 J J ·csq 1 1 •' a\·1: 1 q,;· le .  0 1 1  reslc "t 1 1 pé

fai l  de Yoir 1:dle  i 1 1 lt' l l i �·1 · 11cc r i 1 · l 1 < �  d anl 1 •nte  prorl u i l'I-' ,  da1 1 "  des 

con d i l ions si d l!,;ava nL1g'l ' t 1scs , l 1 •s l 1 ·a\- ai 1 x  q u e  not.re véné1·é co n l'rère 

a m i ::; au j o 1 1 t' .  En elfo t , san:- parkr de son i nce�sanlc c:o l l a b o ralion 

ü d i fférenb j o urnau x p é l' iod i q 1 1 t'" , Torfs ful Ie  pri n c i pa l  a 1 1 1< 'u l '  de 

l ' J li:;toire 1le lu v ille d ' 1 l n vm·s , qu'i l  1rn i > l ia  en c"l la l iorat ion a\'CC 

\krlens , 0 1 1 \' l 'ag·e e n  l i 1 1 i t. rn l u nw� 1 1 u ï l  r<' f i t  ,:e 1 1 l  t • 1 1  t l e 1 1 x  vo l 1 1 1 1 1 cs 

f [ t 1 P l ques ann•"e" a p ri> ; i l  p 1 i l i l i ; 1  l t',;  !'; 1 "k" de> r:il a m i l l!,:  p 1 1 1 J l i 1 1 1 1 e� 

dan::;  Ie�  l 'a�»- Ba::; et J , . ,_ .\ n i i <i l 1 • ,.: de l ' .\cadi'! 1 r1 i 1' d';u·c! tt"ologi(· onl 

imprimé dl '  lu i  un grand n o n 1 brc d e  nolicr •s  s t t r  c l 1•s � 1 1,i el;; s péciaux 

de l ' h isloirc d e  sa Y i l le natal e , it  l a q 1 1 c l l l' i l  rnua tou t"" >es \'< ' i l k,.: .  

La mort e,.: l  \'ClHW l r! ,c 1 1 rpre 1 1 d rv a u  m i l i e u  d e  l r: 1 \ a 1 1 :x  1 1 u 1 1 \' 1 'a t 1 x  

d o n l  i l  ;;'occu pait an•c a rd e n r  d q u i  p(• 1 1 l -1"l n• , 1 11al l 1 1 • 1 1 re 1 1,.:< ' n t r 1 1 1. , 

l 'l!::il(•ront it l 'ót::tt rl'éli a 1 1 c l t c,.: . 

Torb éta i l  1 1 1 1  ! t o m mc d ' 1 1 1 1 1 ·  ;.: ra 1 1 d c  1 1 1od1•,.:l i l' .  <q 1a 1 1a;.: 1 ·  d 1 •  l ' l 1 0 1 1 1 11 1e 

d e  1 1 1 éritc ; �a ho11té éga l a i t  ;;0 1 1  ,.:arn i r  : t • t t l"_• 11né da1 1,: so1 1  cal J i 1 1el , 

q 1 1 ' i l  ne q u i l t a i l  pr1 ·,cq t 1 1 '  j a 1 1 1 <t i " , 1 · 1  d é d ai :,: 1 w 1 i l  Je,: 1 · t ' ] a l i " n" o n l i 1 1 a i rc,.: 

d e  la ,.:oci <'·t é .  il C<1 1 J ' i tnail  lou l • '" ,.: 1 •,: l i r 1 1 n" a11 l rarni l ; ,.:0 1 1  l ( • rn p,.: 

dait part ;:igé 1 ·111.r<' """ <"1 1 1 df·� Pl l a  \'ie d1; fam i l i e .  ,\ 1 1 ,:" i  p r • 1 i l -on d ir" 

11ue l 'e:xislcuc1� de 1 1 o l n ·  re::; rellé con l'rèrt! fut 1 1 1 a l'q t 1 é< - a 1 1  ( '( J i 1 1  d t '  

l 'a lmégation , d u  d é rn tll'll l l'nl  it la ,.:cien c<" , :"an,.: i n t.'!n'• t pr•r,: o ll J 1cl . 

,.:au" d ésir de récorn pen'c� nati o 1 1 ;d 1 !s ,  q 1 1 c  puurlanl il \ oy< 1 i l  d i ,.:lri l J 1 1cr  

aulour ctc l 1 1 i , à d e::: rn o i n." méri t a n l::; p e u t-ól re.  \foi,.:  Turb , ,, . 1 1 1 : 1 1:ant  

a u - d es�u;: d es conH>il i,r•,: Y u l:1:ai r1�,: , l l 'Oll\' :l i l  dan,.: 1 1 ·  ,.: 1 1 c" 'è" d1 ·  " e "  
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travaux historique" , la :"<Ptde rée•J 1 1 1 1 1e 1 1 ;;e q uï l arnbitionnàl , el cela 

lui s1 111il .  

Glori fion;: celle b e l l e  Yie . ac:clamons s o n  grand mérite , louons se" 

nobles aspiration" , son dé,o:intéresscmc n t  el , en partageant Ie  malheur 

de sa fa m i l ie é p l orée , ex pr i mon s a11  ho re l  de crtle tombe combien e:st 

immen"e la perte que not re Co m pagn ie l' Îent d't�promer. 

Espérons que D i c u , j uste appréciateu r des vert 1 1s , aura déjil accordé 

à notre ami les réeorn pen"e" q 11 ' i l  a méritées . 

Adieu , Tor!s , aLliv 1 1 . 

SÉANt:E D U  20 OÉCEMBRE 1868. 

Le fauteui l  de la p ré"idt� nt:e e :> l  oec 1 1 pé par  \l . Ie  d 1 e v .  L .  de 

B urbure , présidenl. 

La ;:éanee est ou verte ü u ne heurc aprl!s-11 1 id i . 

Le secrélaire pcrpétuel doune leeture 1 ln procès-l'crl ial de l a  séani..:c 

précéden le q ui est aclo pté .  

L e  se<:rétaire 1 1erpétuel fait Ie dépo 1 1 i l le1 1 1 e n l  de la  corre.� pondancc . 

:-:;e ><ont excusé.-< t l • �  ne p o 1 1 rn i r  a�;;isler ü l a  séanee \I \ l .  � . De Keyser, 

C .  Broeek x , H .  Seh uerman,o: , Polain et  L .  Gale� lool. 

L·� pré�idenl a n nonce la rno l'l elf' \f . /\ .  Perrca1 1 ,  mem hrc corre>'

pondant  �t Tongres .  

Le secrétaire perpéluel do1 1 1 1 1:• l eelu n.: • les rap porb ,  J 0 de :\I M .  A .  

Pinchart e t  L .  Galc"loot ,; u r  u ne not ice dc M .  E .  Varcnbergh , i ntitu lée : 

Trois /il/es de Utt i de 1 Jrw111ie1'l 'e, �0 d ( ·  !IDI . Ic chel'. L .  de B1 1rburt '  

el À .  P i ncharl . sur une noliee d1 ·  \I . r\ . Dl· \ïam inck int ilulée : 

Warm inia , do1 1 1aine dr� l ' u /J/J(l!fC (fo Sl - J3a "11n /e: - t : a n d , 3° de 

\'Ii\1 .  G .  Hag·emans et L• · C� ra nd d1·  l teu landt . >< 1 1 r  unc notice de 
\I . Ch . - � l . -T.  Thys . inti l u lée : Ancien 1 1 e  lapis.�P; · ie décuu i:erle 1i 
Tonul'•�s . Ces d i flërents rappo rls co1 1 d uant il l ' i 1 1 scrtion de;; travaux 

auxque l les i ls  se rap portenl , l ' .-\ cadém ic en rnle l ' i mpres�ion . 

Un lravail s u r  J . - C .  Van Helmonl p a r  !II .  C .  B rocckx ,  sur  le<.J 1 1e l  

des rap1 1orls o n t  été fournis p a r  � I Ni .  L .  Ga l c� l oo t et Ic docte u r  

Larn l irecli t.s , sera égale11u' n l  i m primé.  

l . 1 •  ''"Créta i r<" p1 • rpél1 1 t> I  "nrn m 1 1 1 1 i q 1 1 "  1 1 1 1 1 ·  1 10\ic" rri t iq t 1 < '  dP 
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\1 . 1:-1 .-i\f . -C .  1·an U;-;krzec , < l 'O i r�cl wl \ 1-l o l lan dt-' I .  " 1 1 r  Ic 1 1 1èmoire 

de \J. H . -G . J anssen , 1 ·e l a l i l ' ,·1 l ' h én'.:;-;i a n 1 u e  Ta 1 1 ch el i n . Cc lravai l 

p ré>entant u n  i n tén'L i n con l P,lahlc.  l a  Co11 1 ['ag:ni c  dt"cirl r ·  i l !' l ' i n,érer 
dans Ie B u l letin.  

M .  P. Hcnrard l i l. 1 1 1 1 e  nok d e  l'L·u �! . 1 . .  Tor i'� , ;-; 1 1 1" q n c l q 1 1 <;,; dé

tails de l a  monograph ic de l ' t'.·gl i�c de Tongl'e,;, pa r \1 . C.-\[ . -T .  Thys .  

Cetlc notc �cl'a i n �üée dan� I • ·  Bul leti n .  
L e  p rési r len t  pro po"c d e  fa i n · don il l a  v i l k  d'A mei'" d u  coin d e  l a  l llé

dai l l e  du Co ngrè" . C<'ltc J l l 'Ol 'o" i ln i n  C!"l  a p p u yée 1 1a 1 "  \ [ .  G .  l l ;1g·• · rn a 1 1:< , 

P .  H enra rd ,  l e  c l 1 n .  de �cl to 1 1 t heele de Tl'rrnr1 · 1 l 1. cl Ca�lP n n an , 

mem bres l i lulai l'e:- . \l \ f .  G rangaig·nag1 •  d G i fP , nw 1 1 1 l 1 1 • ·" corl 'eS

pondan l s . L'a,;;sernblt'.• 1 •  ai lopll ' .  t L e  pl'é�irk•nl annonce q u r._ Ie h u !'eau a 1 ·en 1 i �. '  Ic 'H.> 1 1 0

. 

rP1 n h l'c d ern ier , 
, à M .  l c  l!'01 1verne1 1 1 "  l ' l  il \ 1 . k boul 'g1 nc"tre , Ie� a l l i u rn,; co 1 1 lcnanl J � • 

les port ra its de:-: 1 1 1 L' 1 1 1 l i l't'" d 1 1  Congrè;-; i 1 1ternalio 1 1a l d'al 'cl 1éolog·ie .  

l\I. A .  Casterrnan , l l'é,;oriCI', pré8entc a u  nol l \  d 1 1  8 1 1 1 "eau I c  p l'ojel 

du budget polll' l 'excrcice · 1 8()0 . Ce l i u dgcl r,;l l i x•" a 1 1  • · l t i ffrc de 

5000 francs . 

Le président an nonce que Ic B 1 1 1 "ea 1 1  s'ocrnpe acli reme 1 1 I  de la 

que:::t ion de l a  b i b l iolh èq u c d e  l 'Acackrnic e t  q 1 1 'on  pc1 1 l  1'spérer 

que procl1ai nemenl 1 1 ne �o l u lion sera olitcn u e .  

L a  séancc e:;:t l el'éc il tl'Ois h c u re;-; après-rn i d i . 

H A P P O H T S  

TIHl l S  FILLES IJE Gll D E  IJMIP IEHRE .  

La n otii;c de �I . Varc 1 1 Lergl 1  o ll"re de l ' inlérèt . Le ;-;ly le  j JOU rl'a i l  èlrt> 

p l us chàtié,  et quelques ex pre�;-;i o 1 1 �  é laguéf ä .  Le l l lan u;-;cril  de\'rait ètre 

rcvu par ! 'auteur avant de l 'en rnyer à l ï rn pre,;sion , car il y rn a uqul'  

la  ponctuat ion . . Ic  1w s u i" pa� grand parli��m de cl's nol! 's  rejetée� 

lou l e� ;\ l a  f i n , Pl q 1 1 'on 1 1 1 •  l i l  pa� . Jl l'a 1u lrai t  q > l l '  \1 . \'a l' • ·n he rgl t  
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rnit un peu d'ensernble dan� les citations et Jes tilres des ouvrases 

auxquels i l  se rapport e , afin d'avoir de !'harmonie d ans  les carac

lères typographiq1 1e'3 .  
A .  PINCHART. 

BR üXELLES , le  2 novembrc 1868. 

Com me la notice d e  M. Varenhergh est en grande partie Lasée s 1 1 r  

des sou rces i néd i tes , el le rnérite les h o nneun'. d e  l ' impression , sauf 
révision ponr 1 1 ne plus  scrn pu l euse ponduation , etc.  Le� Jocu 1 1 1 e n b  

doi  vent a 1 1ssi èlre ponctués . 

M .  Varenbcq;·h n'aurait - i l  pas p u  faire 1 1 11 article un pcu p lus  

nou rri à [ 'aide des nomb reuse sonrces qu'i l  a consu ltées .  D u  resle , 

hon nc rédactiou . 
GALES LOOT. 

H RUX ELLES ' le 1 3  novembre 1 868 

H A P P O H T S  

W,\ l l ll l N IA , DOlL I I N E  UE l/A BBHE UE gT-BHO� UZ-GA�ll . 

� o u s  avon� examiné avec i n térèt la dissertation de noln: honorablc 

confrère , M .  Alph . de Vlaminck , su r l 'i n terprétation d u  nom d'un 

clomaine noH1 1 1 1é  Warm i n ia et q 1 1 i  est  cité à pl usieurs rep rises dans 

de� diplóme� relatifä aux bieni< appartenant à l 'ahbaye de St- Barnn 

lez-Gand , aux I X •' ,  Xe et XI0 siècles . 

L'autem prouve fort hien que e'e;;:l à tort que q uelque� h istoriens 

ont cm trouver dans ·wcwnûuia I e  n om primilif de  la commune d1· 
H1ctteren , et I c:-: raison� qu'i l  donne à l 'app u i  de son opinion sonl 

des p lus  concluantes . 

Nous sorn mes d'accorcl avec i\1 .  de Vlaminck polll' relro u ver aux 

v i l lages actueb de Munckzwalm et de Ned erzwal m le  dur 1 Ja i 1 1e  dt' 

'\Van ni nia.  �Ja i"  ce q u i  a écl ia]Jpé ü ! 'auteur, L'l cc qu i  e1' il é té u n  
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grand argu ment à l 'appui de sa lhèse , c'est qu'auj ourd'hui encore 

une partie du territoire de Nederzwalm s'appell e  Hermelr;em. Or, 

rlans ce vocahl c rl'Hermelgem se retrouve I e  nom mème de \iVar
minia  : Wai· est bien synonime de Her ; toni' deux signifient armée 

et gne1·1·e . lJe mème que Ie vie u x  nom d'Herman a été t ra<luit en 
latin d u  moyen àge par Anninius, les rel igieux de St-Bavon auront 
traJuit dan;: ku rs diplörnes He1·melgern par Wcmitinia 1 •  

Nous sommes porlés il c:roire q u'Hennelgem est plus ancien que 
Ie;: deux Zwal m (q n i tirent le 1 1r  nom de la petite rivièrc la Zwal me, 

q u i  se dirige ver;< l ' Escaul en longcant leur terriloire) parce que dan 
les anr.ienne� cartes de la Flandre on trouve rarement indiquées ces 
rleux localités , l:rndi;: 1 1 1 1e partout se présente Ie nom d'Hermelgem . 

:11unckzwalm n'aurait méme reçu son nom qu'après que les moines 

de St-Bavon en cussenl p ris  possession : de là ! 'appe llation de Zwalm 
de� moine� . Neder:walm, Zwal m du bas de l a  rivière, a élé désigné 

ainsi pour préciser �a situalion rapprochée de !'embouch u re dans 

l 'Escaut .  Les deux égl ises <lont parlent les d i plome:;: et qui au raient 
été sitnées dans Ie domaine de lV ai·miniCl on Hermelgem , seraient 
donc cel l es de ces deux co m m une:;: et n'auraient été construites 

q u'entre les années 864 et 976, aucun acte n'en fais:mt menlion avant 
cette époque, t andi:o que Ie l i c 1 1  oü e l le.s �ont situées apppartenait au 

patrimoine primitif de l ' a bbaye de St-Bavon , ex velu.slo sancti 

TJavonis patrimonia . 

Chose assez remarquahle ! :Vl i l'a! us , qui nous apprend ce dernier 

détai l , a songé un instant à expl iqucr par Ie nom de Zwal m (qu ' i l  
écrit Swrillem) su r l ' Escaut, u n  nom d'un autre domaine de St-Bavon, 
cel ui de Sohelnum . mentionn

.
é dans Ie mème diplàme de Charles

le-Chauve , de l'an 864 ( Mm1EUS , Codex Donationum pi.arum , 
t. I ,  p p .  27, 73 el 75) . �fais Ie savant historien renonf;a bientàt à 

cellc interprétat. ion Llu mot Sohelnum (donl l a  p rononciation offrait 
11uclque af!lnité arnc cel ni  Je Swalm) , par la raison que Je Mélantois, 

' Ifaul "e,; 1 1 u111s qu'Herman peuvent ètre cités a l'appui ; par exemple , celui 
de Ww·emboldus , iverembolcl11s , Ei·emboldus (clont vient Ie nom du village 
rl'B1·cmbodegem , souvenl  Ol"l hographif. .- 1 1·e111l>ondegem} , Pst. frrit i nr l i fffrp 1 1 1 -
menlde c1�s trois rnanii?re:-- . 
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pagus m edelclen:;is o ü . d'aprè� l es tcrrnes J 1 1  d i pl óme , il a 1 1 ra i t  d i'1 

èlre s ilné e$l lrès-él oigné de \ 'anc ien I'a r1 1 1 .� Rrnchbalen sis . dan� 

les l i m i t0s d 1 1 q 1 1el se lrou vai t Swal l r m .  

Nous esli rnon� q u e  le  l rarai l  d e  �f. de V l am inck :-;e ra n�<:.1 1  arec 

satisfad io1 1  par les lectc u r>' des An 1 1 al c� d e  l ' Acad é rn i e  d 'a1·cl iéol u).('Îe 

de Brlg·i q 1 1 P .  

CheY .  L1�0 '\ l > E  RurnL11 1·: . 

.l ' adhère corn p lélem•"nt  ; i 1 1 x conclu�ions de \ 1 . Ie cl i e,· .  de Bi 1 rl J 1 1 rc'.  

cl  ero i s  q 1 1 ï l  �crai l 1 1 t i le d 0  r•' l1 \'0\'f'I' l a  uot ice �\ l 'a 1 1 le 1 1 r .  a f i n  q 1 1 ' i l  

fas5e son pro f i l  d e �  o l isena t ion,; si  j ud ic i 1 • 1 1 scs t ie  m o n  l 1 o nora blc  

col l èg·ue .  
A .  P1:\'C I J AHT.  

H A PPO HT 
s u r  u n e  n ot i c e  d e  i\'1 . C l i . - "- l . - T .  T H Y S , i n ti t u l <' e  

lll\ODER IES ET TISS[S ANCIF.NS Tl\OU\ES A TONGRES. 

Lorsq u c  d a n s  11• co u ra n t  d e  1 · a 1 1 i 1ée 1 8G7 j e  ru s à Ton;:res . envoyé 

par l 'J\ cad (·ni i 1.• . po 1 1 r 1•x a rn i n n  t [ 1 1dq m ·s sépu l t 1 1 res franq u es t léco 1 1 -

H'l'lCs il :-; 1 r(·1· . si·· p u l l 1 1 res 1lon l m al l i cu re 1 1�1'nw n t  i l  ne resta i t  po u r  

ains i  d i re p l 1 1 s  a 1 1 1.: u n c  t rnc1• , j e  p ro f i tn i d e  m o n  �éjo1 1 r  dans l ' a n 

tiq u 1 •  ei lé po 1 1 r risiler Ie  r i c: l 1 c  tré,.:or d e  l 'égl ise  de � otre - D a rn e .  

\1 . C h .  Th) '" 1 11Pmhr0 rorresponda11t di: l ' A caclérnic , a uteu r r l c  

l a  n o t i e< '  s 1 1 1 · laq 1 1 c l l e  .ïni  l ' l 1on nc 1 1 r de fa i re c e  rapport , s'étant gra -

1 · i0 1 1�c· m ( ' 1 1 1  0 !\'c l ' l  :'i 1 1 1 1' st ·n· i 1 · d e  t ·. i ct'.·ronr · . 1 1 1 c  d o nna l 'occa�ion 

d\•xa 1 1 1 i 1 1 c r  :'t l o i si 1 · lo 1 1ks Ic� ricl 1 1'�"cs acc1 1 m u lée;; rian>' cc l résor . 

r ichc,-�es d o 1 1 t  Ja con se n·ati o 1 1  e"l d u f '  en parlie aux >'o i 1 1s , � la  
vigi lanc0 , a 1 1x  l ' ro[ond e>' co1 1 n ai,,·anc(•;, a rcl iéol oµ· iq1w>' d" nolr< '  

savant. con t'ri>.rr . E11 ti·1� a 1 1 l n'" o\Jjels . s<Jm·..:·$ ! ' < l l '  l n i  r ] 1 )  l ê1 drst rn 1:l ion . 

. ÎP rr1narq 1 1 a i  1 1 1 1 ro ffr!'t nrnf> d0� ar1 1 1 o ir i 1 · s  d P  >';1 i n t  L1 1 1 1 i , .  1 1 11 : 1 1 i l 1' l  
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porlatif du \_ lc :;ièclc 1 f ' [  trni,.; l'ra� tnents d'étoffes qui attirèrenl tout 

particul ièrement mon atlenlion . Je reslai émer\'eil lé à l a  Yue de 
ces rarissimes monumenb , félicilai chaudement M. Thys d'avoir eu 

la bonne fortunc de pouvoir l es arracher à l ' i gnorancc et à J 'ouhli ,  

et l 'engageai vi vement à l es faire connaitre et  à en public! '  la descrip

tio11 dans nos Annales.  C'est cette description que notre savant confrère 

vient d'envoyer ;! l 'At:adémie s o 1 1 s  Ic ti ll'e de Brode1·ies el l issus 
anC'iens t 1·oucés 1i Tongres . 

�ous n'avons il fail'e l !U'un seul reproche il ce travai l ,  t:'est d'ètre 

écrit avec !rop de modestie , et de n'avoir , comme Je dit l 'auleur , 

d'aut i·e p1·ètention t/lte d'appeler l 'at tention des r,wch1�ologues siw 
ces p1·écie1 1.1; t issus . Quoi qu' i l  en soit , la description qu'en donne 

M. Thys est très-exacle , très -bien fai te , et  les renseignements 

qu'il  y joint ple ins d'intérèt et de j u stes obsel'\'ations.  A u ssi devons

nous des remercimenls à M. Thys , de fairn connaltre ces rares débris 
après les avoir sauvés de la destruction , certain que son travail altirera 

l 'allention des archéolog·ues qui ont fait u ne étude s péciale des tapis

::;eries ancienne" . 

Nous concl uons clone à l ' i nsertion de celte notice dans nos Annales, 

tout en exprimant I e  désir 11u'el le  soit accompagnée de planches chro

molithograph iques figurant les ul.Jjels <lécrits . 

t: . f-lAGEMANS.  
BRUXELLES ' I e  /';! jan vier 1 86!.J . 

. J ( '  nie ra l l i e a 1 1 x  con d u ,.;ions de no lrr savant con frère . M .  
G .  Hagemans. 

LE G-nAND .  
A N  VERS ' 1 8  jan vie 1· 18ö!J . 

1 �l . T h ys a publ ié  la t.le:;cr ip l io 1 1  t.lc ces deux tJIJjets dans Ie:; A n nales de 
l'Acadé111 ie . '2• :;(·ri" .  lumC' 1 1 , p. '270. 
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RA PPORTS 
S U H  LA COM�lll:'iICA'flO� DE :Vf . C .  l l l l()ECJ\X . 1\ELATIVE A 

U N  MAN U SCRIT D E  J .-8 .  VAN H E L M O N T .  

L'écrit inédit d u  célèbrc J . - B .  Van Hcl mont tronverai l  c;ertes 
m ieux sa place dan" un recu ei l  ou rcvne rnéd icale , mais puisque 

M. B roeckx vent hien le présenter à l ' :\ cadérnie d'archéologie il y 
a l ieu , !"elo n  rnoi , d'en voter l ' im pression , d'aulant plus que c;e n'est 

plus lil que de l 'arcbéologie en quelqu< '  >'orl e .  Joignez-y l ' interroga

toire de Van Helmont , qui est fort intéres�ant , et les détail:; s u r  la  

découverte du manuscrit dont  i l  s'agit ; sE· ti lement M .  Broeckx l aissera

l-i l  su bsi ster "e" récl amation::; conl n' l 'cnseignemenl dan� les 

n nive rsi tés ?  C'est de la polém i4ue . Je m'en rapportP aux lumi ères 

et au tact de '.VI M .  les rnemlires de l 'Acadérnie .  
L. GALES LOOT. 

BRUXELLES . /.P, 14 nnvP- 1 n bre 18li!i. 

J 'ai  Ju avec i ntérèt la noli1:1� de mon l ionoré col l ègue , YI . l e docteur 

Broeckx , sur Ie  célèbre philosophe ruystique J . -B . Van Helmont. · 

Quoique ce travail trouverait m ieux sa place dans un recueil 

médical beige , c;omme �J. Ga l esloot l'a dit , l ' i nsertion aux A nnales 

de l'Académie nP- sera nul lement rléplacée ; an contraire Jes faits 

signalés par celte céléhrité médicale ont tm caractère archéologique 

lel q ue ><i  j 'étais appel é  à émettre un vote , je rnlerais pour l ' impres

sion , à part , cependant ,  Ie  pas>'age soul igné d ont on dernande l a  

� uppress ion , non pas qu e  j e  ne parlage pas entièrement , avec m o n  

estimable col l ègue, l ' utilite d e s  connaissances p l u s  étendues d e  l'his

loirc de la rnédecine beige parmi l a  jeunessc , mais parce qu' une 

question de cette nature serait mic1 1x  placée dans u n  écrit sur l 'en

seignernent "u périem. 

Or LAMBHECHTS . 
HoBOKF.N , lp_ 26 novmn brp_ 1 868. 

1 
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H E A N TWOO H. D I N G  DER P lUJSVHAAG 
1 1 i ! µ-t�sehrevl� 1 1 Uoor de Aca1h'· 1nie  d 'archc"•ologi� Je 11e l giquc : << f"cti1·e coaaaitre 

la vie de l'hérésim·que Tmicl1di11 nn Tancltrlm , e..cpnsm· .<es doct1·ines el ei/ 
npp1·écie1· / ' in(l11ence sH1' i<J., icl1!1:s reliuir-use• des A 1wersnis au X.flc siècle � ,  

door l l .  1) . .TANSSEl' .  brie l\visscl<>nd l i d  Le St . :\ nna ter �l u i d e n  ! Zeeland ) .  

<< E r  i,.; il - - al<l u s  rnngl terecht deze prij sverh::muel i ng aan , -
« na1 1welij b  één l t i� to ri;;ch pe1·soon , 01·er wie n donr de l atere 

g·escliiedsclu·ij l'<'rs ee1 1  zoo l ij nrecht lcgeno\'eq;esteld oordeel gereld 

word t ,  als over den 1 uan , Jic in deze bladeren wordt ter ::-:prake 

gebracht .  \\'aar de een lwm bmndmerkl als een vol ksverleiuer , een 

pest der maatschap pij , daar rcrl t eft hem de ander lol een' henormer, 

die het Jo(\vaardig· oogmerk l t aJ 01 1 1  1 vol k te verl ichten e n  te verbe

teren ; en terwij l  r10ze l 11'm :<chel dt  voor een' zerlcl oozc , een' eerzuclt

t ige , een' o proermaker , l !e 1 1 ·  aartskett e r , prijst hem gene als  i e mand , 

die , met reine· waarheidsli cl'de Liezield . door de edel �ll' en zuiverste 

l iedoelinge11  gedrercn werd . 

l> Vraagt m e n  naar de oorzaak ran deze zoo wij d uiteen loopende 

gevoelens , zij is te zoeken deels  in het rerschil lend ;;tand punt ,  waarop 

zich de heoordeelaars plaable n . deel s in  de weinig·e en onzekere 

bronnen , waarui t  de berichten o mlre1 1 t  Tanchelij n  geput worden. >> 
Dal eene wetenscliappelij ke vereeniging als de Académie d'ar

diéologie de Belgirzw� de aa11dacltl op het leven, d e  leerstell ingen en 

den i n  vloed van Tancl iel ij n vestigde , vi ndt niet alleen daarin recht

vaardiging· , dat hel onderzoek aangaande dien h istorischen persoon 

nog op verre n a  niet gesloteu \1·as , maar ook en vooral in het belang·

wekkende der figu u r zelve .  Verbeeld u :  te m idden ran de dikke 

duisterni� der m i d deleeuwen , nog voordat rle k ru is tochten een 

weinig l icht uil het Oo�len l tadden doen dagen , t reedt , rcr van eiken 

der toenmalig·e zeteb ra n k e n n i s , een man op zonder wete nschap , 

niet eens tot den gee�lelij ken stand behoorencle e n  geheel en al een 

man ui l  het rol k .  D eze man p redi kt , dat de g•�estelijkheid , van den 

paus af,  voor wien keizer:> e n  koningen ootmoedig bogen , tot den 

m i nsten priester toe , nil't� beduidden en geen het minste recht 

hadden op de gehoorzaam heid der l eek.en . Onverschrokken vinger

wijzende op de zedeloosheid dier geestelij kheid, verklaart hij c le kerken 
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voor lio n leelen c 1 1  de bedien ing Jer sai.; rameu lt •n mor l 1 e i l ig�cl 1eunio,  

als p laats h ebbende zonrler zuivel'l ieirl der bed ienaren . .  la,  l i ij  ontr 1 1 kl 

clriesl aan h e t  m i�offer den ;::l.ralenkran;; der h e i l ig heid , en men meent 

de stem rnn L1 1 t.her te h ooren, vier e0u wrn eer d P  \Yittenberger 8prak : 

« de men ;::ch wordt. gerechtvaardigd en zal ig,  a l l <'rn door het gel oof. ll ' ) 
Voorwaa r ,  't verwondert n i PI , ab ri>n g0;::ch ied;::chrij rer , d ir , breed

voeriger zoori>el ik weet dan <'enig- a n de r , a l t. ham< i n  onzr t aal , over 

Tancl tr l ij n  l taude l ende 1 1 i lrn1 · 11l : « ünsterff ' l ij k r  h ervo rmer ,  aan 

wien;:: nag·ec lachten i ;:: ik m ij n r  p1 • 1 1  gewüd l t P h ' �logt i k . door de 

l'erded ig i nf!.' rn n  uwen naam , wel ke  i k  ;::ch 1 t ld i�· \\·a� ,  op m ij le nem e n , 

den l o f  d i e  1 1  loeko1·n t  nm d ui zen d t ongen d 11· i ngen , d 1 �n l a :: der 

he;::chaarnd h r h l u • n  en 1 1  ernr d u u rzame g·edenkznil  o pr i sten ! . . .  

Dit zal 1 1 , ;::c h oon 1 1 w  g·ernarlelcl l igcl 1aam l'f'racl t lelij k  i n  de Schelde 
l'erdro n k r n  wrrd ; �choon d e  laste r 1 1  wen naa rn o p  cle bittrr�le wij ze 

aan ran•l r lr en i 1 1  ernen nacht  rnn 1·e racl i t i ng en onzekerheid dom pel de , 

tot rcnr l t rer lij krr grafnaal d \l·ezen dan i m mrr door de hand rnn 

den grnobten ho1 1 \\ï1WP:'lPr op lwt r ij k ,t<' p raalgTaf k n n  g·e\'est igd 

worden ' )• 
Palhel i"ch< ' r  bladzijde j _, er n i et i n  h e t  zeer 71 ·01 1d ig0 . maar 

ook zeer k a l me ll'erk rnn ll' ij kn m ij ncn schoonl'arler ,  �) maar deze 
bescho u  wl ook Tranchelij 1 1  a l � " den eer�ten en voornaamsten k a m p

vechler tegen dr1 1  ;;t.od rnn H o m e  en 1 lrn i!rond l egger der henor rn i ng 

i n  de j'\,,derlancl <'l l .  1) Hern l ie1Teemd de dan ook , « dal het nog nie

mand in  lkn zin gekomc; 1 1 i " ,  z ich  lot  een nwe1 ·  o pzettelij k o nderzoek 

aangaande zij 1w h erk omst , l rr r ,  narn lgers enz .  te Yerlecl igen .  >> 

:;\oemt men dal de getu igen i;:;  1 a 1 1  ec1 1en Prot.e�lant, i k  moet e r  bij 

zeggrn : van eenrn h oog·st gemaligd,,n ,  ja b 1 1 i lengewoon o n pa rlij dig·en 

Prote" tanl .  :\Jaar dal ook i n  den zel rl l'an het Ut rechtsche bisdom door 

den lij ilg011 oot dr' (( kerk ' '  zpl \·r drn Hij moecl igen pred i k er rnn l 1 aar 

' tand p 1 1 nt mor rnrrr dan een onbe d u i d e n d  m eteoor aanzag-, blij k t  uil 

d en niet  mal�chen , van a ngst en sch r ik  belu igenden b ijnaam : « d e  

"atan i 1 1  de gedaan te rnn een' eng·el d0;;  l i cht " .  il 

1 Op d i t  laatste kolll ik bc11ede11 terug. 
" A. Ll YTTE:> 11ovi,;:-; , Geschiedenis dei· lle1·t•n1·mde kCl'h te .4 11twerpen , aa11 

hel slot eenl'r brla11grij ke u i t weirl i n g  over Tanchcl ij n . <l. L .  bladz .  ·IG-39. 
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\Vat l ig 1 1 1 1 r  in t lr � l ikdonkerc eer;;te jare11  der lwaalfd "  ee uw ! E1 1  

d : 1 t. een lrek.  die waar�cl 1 ij n l ij k  n iet  eens lewn kon ! Vanwaar rnag h ij  

die clenk hrelclrn onl lre1 1 < l  hrhben · 1  Vanwaar den m oed om krrk e n  

geestelij k l 1 t'i cl i n  h e t  aan gczigt te slaan '! Dat is  w::iarlij k  wel onderzoek 

w::iardig , en de P.elgisclw 0 1 1 dheid -acad e111 ie  h eeft wel grr laan , zoo

danig h istorisch onderzoek uil lt !  l ok krn , w::iarhij zij waa1·;;chij nl ij k , 

door drn man eenen aarbkcllcr (hcre:::ian[11e) te noemen, 1 1 1cer cene 

algemee1 1c  o pinie l ie Pll wil len  aanduiden , dan rnornitloope11 o p  dr 

� 1 otson1  rnn rleng·r 1 w . die dr  1Tnag· naa r P i;;:cl 1 1 · 1 1  "·pnscl t heanl

woordrn zou . 

Deze arbeid k o n  moei lij k door bcrncµ•lcr l i a11 1 l  "·orden opgrvat. dau 

d i e  van dc1 1  schrij ver  r lrr voor n i ij l iggende , zeer bek nopte , 1 11aa 1· zeer 

zaakrij ke \ï 'rl iandel in ;J: .  Jan,·s1 ·n l terft zich doo r  mrer dan één gesch rift 

l ick.en d  gemaakt als ij \'erig hrorf'enaar . 1 •n  wal me01·  z1 ·µt al lerµ·l'Ondig:=<t 

kenner , van de  kerk e l ij k e  g0;;el 1 i0r lc 1 1 i ;; \'a t 1  Vlaanrl • 'rrn en omµ·elegen 
lan den . In de kerkhisloriP \'an B ruµ·µ·• · en Gent 1 · 1 1  A.n twcrp1 •n weel 

h ij den \\'<•;,;· als in zij n eigen h u i� ; i:; l trl  0rn of ander niet o pgenomen 

in zij n  gel 1 t ' t tg·en of zij ne a:.1 1 1 leckcni ugen , toch w1•el ! t ij waar h ij  hel 

zoeken moet : i s  hem iets d u i�l<· r ,  hij ontziet gl'.:ene moeite o m  het 

met bedacl tlzaamheid na te rnr>chen : ren t:·eoefende l t i sl orischc blik 

en een he lder l t isloriscl 1  oordeel staan hem ten ll ienste , terwijl hel 

l 1em aan de gave n iet ontl.i reekl om wal hemzelven d uidel ij k is , ook 

aan zij ne l t >zers d u i del ij k  \Oor te d ragen - eig·efüchappen . van welke  

l iet· prijsa n t woord eene nieuwe proe\'e oplevert. 

VL'Cl beloofde het o pzetten van l 1rl  netwerk des l t i storisc:hen onder

zocks niet .  De bekende beric l t trn zijn  schraal , gebrek kif!· eu hoogst 

partijd ig· : herichlen \·an hc\·ige vijanden en tcµL�nslanders , slechts 

aan l tetzelv'  te toetsen zonder mogelij kheid van rergelij k i ng met 

oork o nden i n  het \Oordeel \'an den geheimzinni_g·cn persoon . \Vanl 

waar h e tn lof en eer :.;-ege\·en word t ,  daar is  het door Protcslantsche 

schrij ver,.; ran eeuwen l ater , als aan eenen << H.eformalor vo1· die 

H.eformation . >) 't Liet zich \·an stonden aan al niet aanzien , dal het 

doorzoeken van << een aantal onuitgegevene kronieken l) wezenlijke 

nalezing zou geven op eenen reeds zoo schralen oogst , en  a l  wat te 
doen viel , moest beslaan - en bestaat ook uitnemend - in « te 
zorgvuldip:•'r letten op on::: zoo spaarzaam t oebedeelde berich ten . >• 
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Aan een oordeelkundig verslag van die berichten is de Inleiding 

gewij d .  In de al lereerste plaats komt h ier in aanmerking de hrief van 

de ( Utrechlsche kerk ll aan den aartsbisschop van Keulen ter dank

zegging voor het in hechtenis nemen van den « antichrist, den beroer

rler en godslasteraar der kerk van Christus , ll met nadrukkelij k 

verzoek, hem niet los te late n .  Dit een en ander wordt aangedrongen 

met eenen gansch niet m alschen catalogus zijner ketterijen en 

goddeloosheden , van welken evenwel slechts eene editio pi·in

ceps , nog geene aucti01· et emendatior gegeven wordt. Ik zie 

mel Janssen niet i n , dat redelij kerwijze iets tegen de echtheid 

Yan dezen brief kan worden ingebracht ; hoogst eenvoudig ,  maar 

vernuftig is  zijne gissing , dat hij o p  naam van de << Utrechtsche 

kerk )) is geschreven omdat destij ds de bisschoppelij ke zetel ledig 

stond , h e twelk clan t evens den tijd des sch rijvers helpt aandui

den als tusscl �en Burchanl en Godebald (11 1 2  of 1 1 1 3) - eene 

tij dsbepaling , die zich ook overigens goed aan de geschiedenis van 

Tanch elijns optreden sluit .  Terecht wordt opgemerkt , dat h evig·e 

toorn en scheldwoorden argwaan i nboezemen omtrent de juiste 

waarheid der voorstelling van de fei ten .  - De als in 't  voorbijgaan 

door A belard van Tanchel ij n gemaakte m eldiug wordt afgewezen , 

en op grond van verdenking van partij dighei d , omdat Abelard 

hoogst waarschij nlij k  niet goed ingel icht was of kon zij n .  Hierbij 

hadde Janssen kunnen opmerken , dal Tanchelijn zijne l eerstellingen 

den vol ke in de vol kstaal verkondigde - eene taal , die aan den 

Parijsclien scholastiek.er zeer zeker geheel en al onbekP.nd was , 

zoodat hij de waarheid nooit uit de eerste h and kon hebben. -

O p  h et zwartst worden Tanchelij ns gevoelens en g·edragingen gebrand

merkt in het << Leven van den I-I .  Norbert , >l die naar Antwerpen 

reisde ten einde de met den dood der ketters niet uitgeroeide kette

rijen te bestrij den.  Hier krijgt men dan ook de editio auctio;', boven 

aangeduid. Ook deze getuigenis is, gel ij k  Janssen niet verzuimt aan 

te toonen ,  niet gaaf te vertrouwen. Eene vraag echter .  Door het 

<< Leven van Norbert >l verstaat Janssen het door de Premonstralenser 

monniken b ijeengebracht levensbericht van rlen stichter hunner orde , 

zooals het de bron is van h et art .  in de Acta sanctorum . Maar· e r  
1 8  
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beslaan ook nog andere l evensheschrij ,·ingen van Norbert : \'an der 

Perrc , Vita Norbert i  (Antwerpen 1 622 , a l u .  '1656) ; Merzius , Nor

bei:ties cet1·inmphans in vita (Ra,·ensburg 1 627) ; D n pré , Vie de 

St-Noi·bcrt (Parijs  '1627) ; Hug·o , \Tie de saint Noi'be1·t (Lu xemburg 

1 704) . Zij n n u  die  levensbeschrij vingen enkel gevloeid ui t  de genoemde 

oorspronkelij k e  b ron , of zijn er ook bij , i n  welke zelfstandig Yan 

andere bronnen geb ruik i,; gemaak t '? En zoo j a ,  van ·welke ? En kan 

d i t  ook nog cenig nieuw l icht  op Tanch el ij n  werpen ? Ik kan die naag 

niet heanl woorden omdat ik geen der aangehaalde werken lc mij ner 

besch ikking heb ; ik moet mij Yerg·enoegen met de k westie op te 

werpen.  - De vierde getuige is  Ilohertus de Monte in zij n , eene 

l 1 a l rn  eeuw na Tanchelijns dood gcschreYen aanhangsel op uc kroniek 

van Siegehe l 'tus Gemblac.;ensi � .  Dil  l 1cric.:l i t  aangaande den volkspre

d i ker i�  b l ij k baar uit hel Le1·t · 1 1  rnn �orherl ge put  en behelst op het 

van ciders bekend e  slech ts eu kele bijvoe:.;·�e ls .  Ook aat) de zijne b l ijkt 

l i e t , dat Diercxens hij zij n << fo1·l e {am a  e u 11 11o Cl 'evit ll wel het 

eerste \\"Oord hadde k u nnen weglaten - Tancl 1elijns fig·uur wordt 

hoe lang-er zoo afzic.;htiger. - Het bericht Yan den 1 1 i tm unlenden 

gcsch iGdsch rij rn r  �foyer i>< kort , maar zel f�tandig en geloofwaardig. 

- �iets nieuws lernren de bericltten rnn Proo�t H ildorf en bisschop 

Du rchard . - Noµ; mirnler de « andere g·elnigenissen , ll in de laatste 

plaats Ycrn1cld . lk rncg er al leen nog· bij ,  dat de Jaalst Ycrmel d e  

schrijvers o n s  bekend maken m e t  het d oor de  vroegeren n i e t  vermelde 

omkomen Yan Tanchelij n .  

<< D e  prijsvraag , )) merkte Janssen aan , ll scheidt ons onderzoek 

in drie deelen . \\ïj moeten ecr�t Tanchelij ns l eYen doen kenne n ,  

vcnolgcns z ij ne l e e r  Yoorstel len en t e n  laasle den i nvloed er v a n  op 

de godsdienstige denkbeelden der Antwerpenaars in de twaafde eeuw 

kensc.;hetscn . >! 

Tanchelij ns l eYen . Zij n  naam wordt Yerschi l lencl geschreven , ' t  geen 

a:mleicl i ng heeft gq;even om hem met Tandemus te  verwarren . Van 

geboorte was hij waarscl 1 ij n l ij k  een Vlaming , a l thnns een Neder

d uitsclte r , dewij l  h ij zoo overreden d  en medeslepend in  de  volkstaal 

predikte . Van stand , volgens meer dan één bericht , een leek. In 

'l l'Oo r l iij i-!·an n zij 't. mij verg1 1n 1 l  nan te teekenen , dat m ij n  schoon-
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vader tot de onderstel ling dat hij een weggeloopen o f  ontslagen 

kano nik was , niet , gelij k Jansse n  ook omtrent dezen aan teekent , 

« uit part ijdigheid >> gekomen was , maar - hoewel het 1 niet wordt 

gezegd , omdat de auteur e r  eigenlij k  geen bewijs van zou h ebben 

kunnen bijbrengen - o mdat hij zich niet voorstellen kon , dat een 

l eek in  die dagen znlke Hij zin nige begrippen kon hebben. Janssen 

vermeldt niet , dat Le Sieur Tan chelijn hepaal cl voor een Vlaming 

verklaart � ,  doch l 1 oe deze er aankomt , zegt h ij -zel f n i et . - "Wan

neer , waar en hoe predikte Tanch el ij n '! O mstreeks '1 '109-'1 '124 , een 

j aar onder of hoven , en wel eerst in zeeplaatsen , in V laanderen , 

met name te B rugge , i n  de vier A mbachten , tot Antwerpen toe , 

ook in Zuid -Brnhan t .  Naar m ij n  bescheiden oordeel treedt hier Ant

werpen , als tooneel der pred i k i ng van Tanchelij n  , te weinig o p  den 

voorgrond. Dal hij hPt eerst onder  de << ru we en onkundige >> bewo

ners der ·vlaamsche zeeplaatsen o ptrad , is alleszins natuurl ij k ; m aar 
<lat h ij , bij zoo buitengewonen opg·ang , n iet ook en rnornl zij n e  

schreden z o u  g·ewend h ebben n a a r  r le  steden , zou zich moeilij k laten 

verklaren.  O p  het platteland , t rouwens , rnnd hij oneindig rninde1· 

voedsel , dan in de Loen reeds tot meer levensbeschaving gekomen 

steden , voor zijne,  hem door d e  toch wel (ook volgens het gevoel ene 
van Janssen) niet geheel ten o nrech te nagegevene besch uld iging van 

hebzucht en tafelweelde . Laat het \'crhaal aangaande de geopende 

geldkisten, bij zij ne voorgewend e verlo1'i ng· met de H. i\Iaagd,  zooa ls 

het daar l igt verdicht wezen , iels zal er Jan toch wel aan zij n , 
van het te zij nen behoeve offeren van oorversierselen en halske

tenen door vrouwen ; voorwerpen , die dcslij<ls Le platten l ande 

gewis dun gezaaid waren .  Voeg er bij drn voornamen inhoud 

zij ner prediking : gij  behoeft u niet  slaafs te onderwerpen aan de 

geestelij khei<l ; gij behoeft haar geene tienden te geven , enz.  Te 

p lallen l ande d rukte in het  begin der t waalfde eeuw h et juk der 

geestelij kheid niet zoo zwaar op de i nwoners , omdat dezen eig·enlijk 

niets waren clan arbeiders in d ie nst van anderen ; in de steden woon-

' t. a .  pl. blad z .  1 8. 
' Hisloire de l'église el cln monde t. Vil , p .  1,s t  ( Tanchelrne de Flandres .) 
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f len de kooplieden , industriëelen enz . ,  die door de geestelij kheid 

maatschappelij k  en geldelijk zooYeel mogel ij k  onder Jen duim ge

h ouden \Yerrlen , omdat zij irts heleekenden ; in  de steden , in  flen 

regel , de grondbezitters , aan wie de  anli-liemlen-prediking besteed 

was. Ik  zon daarom , na de eerste p roeven o p  het l and , het tooneel 

van Tanchelijns p redikinl-j Yoornarnel ij k  in  de steflen zoeken en de 

triomftochten met 3000 gewapenden, meestendeels aanmerken als 

tochten van de eene stad naar 1 lc anuere , altij d behoudens p rediking 

onderweg.  En dat die pred iking « rnlgens de meesle schrij vers l> 

(zoo als  van l\ijn zegt ' )  cc g:rn::;ch Antwerpen b ijna vergiftigd heeft, l) 
doet wel aan een hoofdlooneel der kettersche precliking denken. Dit 

wordt door Jans;;en niet genoeg in  h el licht gesteld , gel ij k  het dan 

ook bij hem eenig·szins in 1 lc l ucht hangt , dat Norbert uit  de vallei 

,·an P rémontré ,j uist naar A ntwerpen werd ontbode n ,  om den nog 

altijJ voortwoeden1lcn kanker der kellcrij 1 1 i t  te  roeien.  Van Nor

herts p re1liking elders dan le Antwerpen is  sch ij n  noch spraak ; even 

weinig van andere wel�prekende manne n  elders in de weer om het 

Tanchel inisme te bestrijden.  lk meen het e r  dns voor te  moeten 

houden , dat Anhwrpe1 1  daarnm de hoofdzetel der besmetting was 

gehleYen , dewij 1 hel de hoofdzrtel al l 1 1ans der latere prediking Yan 

Tanchelij n  geweest waf' . i\let dat al zou i k  zoo in het algemeen en 

b l ij kbaar van Tanchelij n s  eerste p rediking niet durven overnemen 

wat Uyltenhooven ;::chrij fl " ,  dat h ij zich c< niet al leen bepaalde tot 

Antwer pen , ll maar - b l ij khaar is  de zin : vervolgens - ook ge

heel Braband , Vlaanderen , Zeeland en Holl and , lot Utrecht toe , 

doortro k .  >) Yoor cc Hol land " heb i k  gcene bewij zen gevonden ; even 

weinig mor Utrech t ,  maar i k  g·is , dat hier m ij n  schoonvader zich 

vergist heeft , door Tanchelij n  zchen niet genoeg te on1lerscheiden 

,·an zij nen meclehel per Ever\Yachter .  Aangaamle den laatstgenoemde 

schr ij ft D u pin 3 ,  dat deze uit de hechtenis t e  Keulen terugkeerde 

naar Utrecht en aldaar Yele lc0rlingen won ; nopens Tanèhelij n  zel -

1 Aantcck. op van J leussen , lee/and h l .  48. 
� t. a. p l .  blad z .  -!\). 
3 Bi/JI Jes a u / .  ecc/. t. X ,  p. 10::! . 
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ven voegt h ij er echter u itdrukkelij k  hij , dat men niet weet waar 

deze verrnlgens bleef. Ook de uitschrijvers der vraag schijnen het er 

voor gehouden te hebben dat Antwerpen het hrandpunt van Tan

chelijns levenswerkzaamh eid geweest is ; althans zij vragen niet naar 

den invloed zijner prediking· in het algemeen , maar bepaald naar 

dien op << de Antwerpenaars der XJI0 eeuw. >> Janssens voorstelling 

heeft te dezen ook eenigermale imloed op den vorm van zijn ge

schrift : terwij l  hij het voor den dag komen der hostiën en de tegen -

prediking van Norbert tot d e  slof neemt rnn het laatste deel des 

antwoords , komt « Tanchelij ns invloed op het rnlk >> in meer alge

meenen zin in liet l 1oofdstuk zijner levensbeschrijving ter sprake. 

Hier wijst Janssen op het hijgeloovig gebru ik dat men van z ijn 

wasch- en bad water enz .  maakte , benevens op de verhalen aangaande 

de reeds met een woord wrmelde verloving· met de H .  -:\faagd , als

mede - en dit vooral - de aantijging , dat Tanchelij n  de doch ters 

in tegenwoordigheid der moeders en de vrouwen in 't gezicht harer 

mannen m isbruikte. Deze beschul diging komt , en dit verdient op

merking , meer voor in het l icht van eenen onzinnigen , bijna afgo

dischen eerbied der vol ksmeni gte , die dat heel rijf  den \Touwen tot 

hooge eer en onderscheiding aanrekende , clan wel als zedeloosheid 

van de zij de des predikers . Toch wordt het terecht als onwaarschij n

lij k  verdichtsd afgewezen door Janssen , die zelfo te zijner p laatse 

het zedel ij k  karakter van Tanchelijns prediking doen uitkomen . -

Vervolgens wordt een kort , maar belangrij k  woord gezegd orer de 

twee voornaamste aan] 1angers en medeltel pers van Tanchelij n . :  

l\ianasse en Everwachter ; kortl1eidshalve ga i k  dit  mor bij .  - Ein

delij k ; Tarichelijns \ale re lotgernllen en dood . Een priester gaf hem 

aan boord van een sch i p , op 't welk h ij uit  Antwerpen naar Holland 

trachtte te vluchten , een' slag op de l 1ersenen , dat hij <lood neder

stortte . De schrijver heeft. met oordeel teruggegeven wat de berichten 

mel den. Dat zij n iet rij ker z ijn' kan hij niet h elpen. Doch 't z ij mij 

vergund , hier even terug te komen op zijne verzekering , dat h ij 

een aantal nog onuitgeg·even kroniken heeft doorzocht i n  de vruch

teloos geblekene hoop er i ets over Tanchelij n t e  ontmoeten . Welke ? 

A ls hij het h ad medegedeel d ,  ware aan de wetenschap die dienst 
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bewezen , dat een l atei· onderzoeker wist waar hij niet hehoefl te  

zoeken .  Zoo ook enkel e ui tgegevene werke n .  Van de l e\'cns van 

Norhert sprak i k  reeds : er zij n hij te voegen ; Hodol phus , Alhe

ric , heiden wel l icht vruchteloos , daa l' Tanchelij n  denkelij k  St . 

Trnij en en Luik niet zal hebben bereisd ; de sr,h rijYer Flandria 

ge nerosa niet onwaarschijnl ij k ,  maar ik heb noch Galopinus' , noch 

Paquots uitgave van de Jlisto1·iw Flandricc sunopsi� te m ijner 

beschi kking en zeg al leen , dat Janssen zich nog· verdienstelij ker 

o mtrent een l ater h istorisch onderzoek zou gemaakt hehhen , indien 

we van hem wisten welke bronnen men niet meer behoeft Ic raad

p l egen . 

Hel h oofstuk over « Tanchelij ns leer )) wordt geopend met j u iste 

opmerkingen over den godsclienstigen en zedelij ken toestand des 

vol k s  in  Tanch el ij ns dagen, natuu rlij k  in betrekking tot hetgeen aan

gaande den inhoud van diens prediking door de geschiedschrij vers 

word t vermeld.  Antwerpen treedt hier weder eenigermate op den 

\'Oorp;rond ten gevolge van den toestand der zaken al daar : slecht$ één 

parochie-priester, die een zedel oos l even leidde . Terecht wijsl.fanssen 

op de onmiskenbare pu nten \·an aanraking lusschen de predi king van 

Tanchelij n  en die van zij n' tij dgenoot Peter van D ruis .  De geschiedenis 

geeft ons geen de  minste inlichting aangaande Tanchelijns oplei ding 

en hetgeen men de bronnen zou k unnen noemen van zij ne leer�tel 

l inge n ,  zoodat men zich moet bepalen hij gissingen en ge\'olgtrek

k inge n .  Doch daar men in zul k e  zaken zich moet behelpen met het

geen men h eeft, zou 't niet misplaatst zijn gp,weest te onderzoeken in 

hoever men Tanchel ij ns prediking zou kunnen noemen : toepassing 

der door Peter uitgesprokene grondstellingen op de toestanden die aan 

des eertgenoemden prediking ten grondslag lage n .  - « Tanclte l ijns 

lee rste l l ingen >) worden door Janssen uit de hem ten rl ienst e :::taande bron

nen m et veel grooter j uisth eid lerug-gege\'en clan door Uyttenhooven, 

die dan ook a l leen latere schrij vers, Diercxens, Mi l lo t ,  Brandt, Ven erna, 

Cerisier enz.  aanhaalt en aan eenen schr ij ver als Goeree ' de stelling, 

als van Tanch e l ij n ,  ontleend : >> - d at de mensch al leen door het 

geloof gerechtvaardigd en zalig wordt >l - iets waaraan de rnl kspre

diker der X llc eeuw waarschijnl ij k  nooit gedacht zal hebben. Janssen 
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plaatst ,_ dunkt m ij alth ans , de acht h oofd pu nten van Tanchel ijns leer 

in het  j u iste l ich t .  Doch als hij moeite doet om dezen te verdedigen 

tegen H agenbac h's Le we ri ng , dat daarin al les ontkenning is, clan geloof 

i k , dat h ij zich te Yecl m oei te g·eeft en de prer l ik ing Yan Tanchel ij n 

er op h aar-zelve niets b ij Yer l iest , zoo m e n ,  wat toch .J a nssen i n  het 

a lgemeen doet ,  toegeeft , rl;Jt hij geen ophouwer , maar een afbreker 

was . 't Is zeer j u ist gezegd : Ta nch el ij n  was meer een sl ooper dan een 
stichter. Gedre rc n  door zijn brandend vrij heicl�gevoel tegenover het 

j u k  der kerk , wa,; verzet tegen de gcestelij kheid, met haar ongebonden 

l even ,  de zenuw zij ner ke tterij . ll Doch l aat ik Hagen bach s preken 

van Tanchelij ns « Negation >l , ik moet protest aanteekencn tegen 

zij n e  kwali llcatic : <cFa nal ism us dei· Nega t io n .  ll 'Vant de Vl aamsch c 

vol ksprec l iker mog·e een vinnig· ij reraar zij n geweest , een geestdrij Yer 

was hij niet .  Janssen noemt I tem een' << d weeper; ll m aar de  omsch rij t 

ving die h ij er op laat rnlg·en, r l rnkt meer het de nk beel d  r a n  gcestdrif

uit  dan Yan eigen l ij ke dwecperij . Ü l'erigcn� m eent de auteu r de trek

k e n  i n  h e m  te vinden van ongeletterde , m aa r  krach tige welsprekend

hei d , zedel ij k begi n�cl en di epe overt u i gi ng . Jam mer , dat dit beeld 

bezoedeld wordt door b l ij k haren h oogmoed . Z ij ne beenen \Yaren niet 

sterk genoeg om de weelde te d ragen ;  d e  wierookgeuren,  die h ij alom 

vol o p  inademde , h eb be n  hern bed wel md . >l 

E i ndel ij k : « i n vloed 1 a n  Tanchel ij ns leer op <lc god�clienstige d enk

heelden d er Antwerpenaars. >l Hier slaat NorlJcrt o p  den rno rgrond ,  

d ie naar Antwer pen geroepen werd , 0 1 1 1  d e  o o k  nog n a  den dood de� 

pred ikers voortwoel ende kcll.crij uit te roeien .  Yoorts geeft .l an;::sen 

eene aan nemelijke o pheklr.ri ng rnn de d u istere zaak der bewaarde 

hostiën , zoodat het te voorsch ij n brengen van deze , eene daar!  wordt 

van tot in keer gekomen Tanchel mi�len . Daarna het << he>:l n i t .  ll 

Reeds l 1 ier en daar in het borenstaanr le  rerslag· l a;::chtc i k  de aan- en 

opmerki ngen in , tot  welke het l ezen van deze wel niet l ij l'ige , maar 

toch zaa krij k e  verhandeling mij aanleidi ng gaf. Mij rest d 1 1 s  al leen n oµ· 

i n  h e t  algemeen te zeggen , dat i k  hel e r  l'Oor houd , dat Janssen de 

weinige gegcl'ern' die er l iggen , lot. een uitm un tend gehee l heeft 

1 Kerckelijke en waercldlijke historiP11 .  

-1 

1 
J 
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gemaakt . Door h et schrale der grondstof heeft h ij zich niet \alen ver

l okken om af te wijken op de zij paden , die de abtVértot zel f beleed 
te betreden , als h ij zeide , de geschiedenis te schrij ven )) << m o itié 
d' après le pen qti'il e n  sa1·ait , moitié d' après son i m a ainalio n .  >) 

Maar zorgvuldig ook is tol het schetsen van Tanchel ij ns leven , 

prediking en i nvloed alles bijeengegaard wat de historische monu 

menten , na nauwkeu rige kritische �chifting , bl ij ken te g-even , 

zoodat geen houtsplinter of steenscherf ongebrnikt zij n bl ijven liggen . 

En van de zijde der inkleeding laat zich het stukje  aangenaam lezen , 
ook van wege de w ij ze soberheiJ in het te pas brengen \'an geleerd hei d .  

Dat i k  van e e n  zoo dun boekske e e n  zoo u i trnerif!,' verslag gaf , 

geschiedde niet enkel , schoon mede , uit h oogachting voor ecnen 

letterkundigen Zeeuwschen vriend : het was er m ij vooral om le cloen, 

langs dezen weg de aandacht der belangstellenden te Yesligen op een 

stuk , dat een deel u i tmaakt \'an de Annales eencr b uitenl andsche 

wetenschappelij ke Maatschappij ; doch waarvan , naar ik vernam , ook 

eenige , doch ook sl echts oenige , overdrnkken in onzen boekhandel 

verkrijgbaar zij n .  
H .  M. c .  VAN ÜOSTEf\ZEE. 

Oirschot . 

N OTE DE i\f .  L .  TOHF'S 

SUR 

QUELQUES DETAILS D E  LA UO�OGll!IP l l lE  DE l:ÉGLISE N. -D. nt: 1'0NG l\E�. 

Notre savant confrère , M .  Ch .-M .-T . Thys , en nous initiant à tou� 

l es détai ls de l'historique et des trésors archëologiques de l 'ancienne 
basilique de Tongres (Annales de l'  Académie , 2° série , t. 1 1 , 
pp. 1 69-415) , nous a entre autre donné l a  description d ' u n  retable 
originaire de l'église de Venray (Limbourg· hollandais .)  Remarquable 

comme spécimen de la scul pture en bois du XVe siècle , ee momt 

ment est non moins intéressant p a r  son origi ne. Notre honorable 
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confrère suppose qu' i l  a fait pa1·lie (du mobil ier ?) de la confrérie 
de Saint-Luc , et il croit e n  trouver la pre u vc (< dans la marque 
ll brûlée sur un des càtés l atéraux et répétée snr chaquc s\atnclle, >l 
( p .  331 ) .  Ceci n'est pas tout-à-fait exact et appel Ic  nn éclaircissement. 

D'après les ordonnances-règlements de la gilde de Sai nt-Luc dn 9 
novembre 1 470 et dti 30 j uil let H72 les tableaux ,  'tatues , retablcs , 
tabcrnaclr.s , verreries , etc . ,  confectionnés à A nvers dcvaient, avant 
de pomoir être expo!::és en venle , ètre cxaminés et expertisés par u n  
j u ry , nommé et assermenté par les doycn!3 de l a  corporation e t  com
posé d' un peintre , d' u n  scul pteur et d' u n  vitrier. Cette expertise avait 
pour b u l , non l 'app réciation du mérite arli,; t iq 1 1e des m uvres d'arl , 
mais de faire constater la bonne qualité <les malières e m p\oyées dans 
la  confcction de ces mu1Tcs. 

Pour les retables on nc pouvait cmpl oycr que du bois de chène ou de 
noyer bicn sec , sans défauts et ayant des épaissenrs détcrminécs, en 
propol'lion des dimension;; de l 'muvre. Lorsqne celle-ci était rcconnue 
réunir toutes les conditions reri uiscs pour constituer un ouvrage 
de bonne q ua\ité , de ugdelijk werk , Ic  j n ry y appliquait la marque 
(brant). 

Cette marque était une garantie pour les acheteurs et  u n  certificat 
de  provenance. El le  assignait à l'objet u ne origine anversoisc , cer
tif iant que c'était Ie produit d' un arliste confrè re de  la gilde de 
Saint-Luc.  Voir au restc Ie Jaerboek dei· St-Lncas G ilde, pul i l ié  
e n  1855 par M. J . -B .  Vander Straelen ,  p p .  1 2-24. 

Malgré ces prescriptions forrnelles , i l  parait que lies frau des se 
commcttaicnt au grand préj u1\icc de la bonne rcnomrnéc des produits 
artistiqucs d'A nvers , car par un artic:.l c de I 'ordonnance du Magislral 
du 20 mars 1 493 (1 494 n. s . )  les j urés fnrcnt chargéc: de fai re u nr. 
ton rnée dans les ateliers de tous les scul pteurs , afin d'y faire unc 
nomell c  expertise des muvrcs qui s' y t romaient.. A cellcs qui  
étaient exécutées d'aprè� les règlements , i ls  devaient apposer une 
marque s u pplémentaire et détrnire (afslaen} les m arques de celle� 
qui étaient confectionnées de matières de mamaise quaiité ( \lander 
Straelen , p .  33) . 

D'après l'article XIX de l'ordonnance de 1470 la rnarque pour une 
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scul pture en hois nu était u ne main ; si ell e était en bois peint 
(gestoffee1·t), on y aj outait les armoiries de l a  vil le,  à savoir I e  bourg. 
Les mèmes marques sont prescrites par l'article XVII de l'ordon
nance J e  1 472 (Ibidem pp. 1 5  et 22) . 

Plus expl icite encore est l'ordonnance d u  20 mars 1493. Elle porte 
(art . VIII) q ue les peintres et  les sculpteurs, indépendamment de leur 

marque ordinaire (gewoonlyken brnnt }, devaient apposer sur leurs 
reuvres u ne marque supplémentairc (byteeken), à savoir commençant 
par A, B, C, D et ainsi de s ui te j usqu'à la fi n, que ces marques sup
plémentaires seraient renouvelées tous  les ans  et  i nscrites au regi s t re 
à cöté des noms des doyens et des j urés, afin de pouvoir constater 
s'ils aYaient tenu leur  serment (art. X et  XI); enfin , que quiconque 
peindrai t sui· u n  ouvrage non ex perlisé et non muni de la  marque 
supplémentairc , serail char1ue fois  passiule d'une amende de trois 
vieux écus (art. XllI ) .  
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SÉA N f ,E  DIJ 28 FÉVRIEll 1 869. 
Le fauleuil e�t occupé par M .  A. vVagener , président. 

La séancc est ouverte à une heure après-midi . 

Le président prononce son discours d'installation . 11 sera publié 
dans Je Bulletin . 

Le secrétaire perpétuel donne lectnre du procès- verbal de la séance 

précédente qui est adoplé . Il donne également communicalion de la 
corre"pondance. 

M. Ed. Scrrure , architecte à St -Nicolas , remercie l'Académie de 

l 'emoi de l'inléressant ouvrage de M. de Caumonl ( Histoire de l'ai·
chitectui·e 1·el igieuse au moyen age .) 

M .  Ie bourgmestre d'Anvers remercie , au nom de la ville, du don 

du coin de la médai l le  du Congrès.  

L'assemblée procède à l 'éleclion du vice-président pour l'année 

1869 . Est é l u  M. Je baron J. de V.'ilte . 

Le Président annonce la mort : 

1 °  de M .  Ie dr Kohlrausch , membre correspondant à Hanovre, 

2" de S. E. A. Fuad Pacha , membre honoraire à Constantinople ,  

3° de M .  I e  comte de Mercy-Argenteau, membre honoraire à Liége. 

Le président pré�ente son rapport et cel ui de M. H. Schuermans , 

sur une notice de M . L. Torfs, intitulée : Sandra.ttdiga . L'assemblée, 
sur les concl usions des commissaires , en vote l ' impression .  

M .  L e  Grand d e  Reulandt , secrétaire perpétuel , fait !'exposé des 
travaux de la Compagnie pendant l'année 1868 . 

M .  A .  Casterman , trésorier , dépose les comptes des recettes et 

des dépenses de l'année 1868. lis sernnt sonmis à la commission des 

finances . 

MM. Je chevalier L. de Burbure et de Schoutheete de Tervarent , 

membres litulaires , rendent hommage à la bonne gestion financière 

du trésorier .  MM . Ie comte G. Le Grelle et le harnn Le Can dele se 

ralient à ce lémoignage de satisfaction . 

Le président présente les candidats du Bureau aux places vacantes 

cle membres correspondanls regnicoles el de membres titulaires , et 

désigne six candidats membres correspon<l:mts élrangers. 
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Le président compose de l a  manière suivante la  commission des 
publications et des finances : 

Commission des p ublications : MM. S .  Bormans , le chev. L .  de 
B urbure, Diegerick, Kervyn de Lettenhove, M .-L . Polai n, H .  Raepsaet, 
H .  Vande Vellle et T h .  Van Lerius .  

Commission des finances : M M .  L. Galeslool , G .  vau Havre , 
A .  Le Roy, A .  Pinchart, A. Scheler, E .  Vander Straeten, Ie chev.  de 
Schoul1 1eete de Tcrvarent et Ie baron de Witte. 

La séance est levée à 3 heures après- midi . 

D I S C O U R S  
DE M .  A.  WAGENER , PRI�SlDENT DE L'ACADÉMIE.  

Messieurs , 

Si quelqu'un m'interrogeait sur la méthode la plus simple pour 
étudier l 'h istoire de la  peinture moderne, je  l ui dirais : allez à Florence ; 
rendez-vous tons l es jours à l a  galerie <les Uffizi , et au bout d'nn mois 
vous en saurez p l us sur Ie développement de la peinture moderne , 
que si vous aviez visité tous les aut.res musées de l'Europe et si vous 
aviez parcouru des cent.aines de vol umes. O r ,  d'ou vient , Messieurs, 
cette supériorité de la galerie des Uffi,zi ? Elle tient surtout à ce qu'il 
y règnc de l 'ordre . C'est l'ordre qui dans toutes les branches des 
connaissances humaines est la  première c0ndition de la  clarté , sans 
laquel le il n'y a pas de science. Je voudr::üs que ce principe élémen
taire , qui ne sera , je  pense , contesté par personne , fût appliqué , 
autant que possible , aux collections archéolog·iques. L'est-il suffisam
ment dans notre pays ? Je crnü: que , si nous voulons être sincères , 
nous dcvrons répondre à celte question d'une manière négative. J e  
n'ai certes pas la prétention d e  connaitre exactement toutes les 
collections de cette nature qui existent parmi nous , mais je  ne serai 
probablement contredit par personne en affl rmant que nous n'en 
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possédons aucune qui soit groupée d'une manière rigoureusement 

systématique.  

Et pourtant si nous voulons que Je goût de l'archéologie se répande, 
si nous voulons que la  science archéologique , au l ieu de rester Ie 

privilége de quelques rares initiés , devienne , dn moins dans ses 

résultats généraux ,  ]'apanage commun de tons ceux qui ont reçn une 
éducation l ibérale, il  faut que nous fassions des efTorts polll' en rendre 

l 'étude aussi facil e  que possible , à l'aide d'un ou de plnsieu1:s musées 
spécialement adaptés à cel te fin .  En e ffet,  comme j 'ai déj à  eu !'occasion 

de Ie dire clans une autre circonsl.ance , l'archéologie n'est autre chose, 

d'après m oi , que la  connaissance des anciennes formes plastiques. 

Or , i l  me parait évident que celle étude , pour être fructueuse , doit 

se faire beaucoup rnoins dans les li vres que par la contemplation de 

ces formes el\es-mèmes. Si  nous voulons avoir des notions précises 

sur Ie développement de la scul pture , il importe surtout ljlle nous 

ayons sous les yeux une série suffisamment cornplète de monuments 

flgurés , groupés non pas arbitrairement , à un point de vue pitto-
1·esqiie , mais dans un ordre scientilique aussi exact que possible. Il 

en est de mèrne de la  peinture et de l'arc;hitecture .  

Une parei l le galerie est-elle irréalisable ? Faut-il la  reléguer dans · 

le domaine des u topies , ou pou vons-nous au contraire nous bercer 

de l'espoir de la voir entrer , sans trop de difficultés , dans Ie monde 

des faits '? Je crois , Messie urs , que la création d'un sernblable 

musée n'exigerait à tout prendre q u' une dépense modérée , si l'on 

voulait se mainlenir dans de sages l imites. 

L'adage latin non miilta sed miiltwn est applicable à tous les 

genres d'études. De mème qu'en matière littéraire on se forme Ie 

goût non pas en l isant des mil l iers de vol u mes , mais en étudiant 

attentivement un petit nombre de chefs - d'reuvre , de même la  con

naissance raisonnée des formes plastiques s'obtient beaucoup mieux 

par l'examen scrupuleux de quelques reuvres d'élite que par la 

contemplation presque nécessairernent fugitive de monu rnents i n 

nombrables , disséminés e n  Europe , en Asie e t  en Afrique , et que 

d'ailleurs très-peu de personnes ont Je temps et les moyens <l'al ler 

visiter sur place. 
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Du moment que ce principe serait accepté franchement comme 
point de dé part, l ' idée d' un musée archéologi� u e ,  consacré spéciale
ment à l'étude , ne se présenterait plus à ! 'esprit avec des proportions 
effrayantes . Il ne s'agirait en aucune façon , d'après moi , de créer 
un second Palais de cristal . Si j 'étais chargé de l 'organisation d'un 
semLlable m usée , et que j 'eusse à ma disposition un terrain conve
naLle , voici de quelle manière je procèderais .  Je ferais élever une 
construction de modeste appa·rence , q u e  je <liviserais en trois travées 
principales , <lont chacune serail consacrée à l ' u n  des trois arts plas
tiques . L'architect ure occuperait la galerie d u  milieu , la sculpture et 
la peinture les deux autres . Ces galeries seraient subdivisées à leur 
tour en u n  certain nombre de compartiments spéciaux , qui  correspon
drait>nt autant que possible à la diversité des temps et des lieux . En 
effet , pour opérer u n  classement méthodiq ue il faudrait recourir 
à la fois à la géographie et à la chronologie .  Nous obtiendrions de 
cette manière u ne série de g-roupes séparés , représentant tou r  à 
tou r  l 'Égypte , l' Assyrie , la J udée , la Perse , !'Inde , la Grèce , 
! ' !talie , l 'Arabi e ,  l 'Espagne , la France , l' All emagne , l' Angleterre , 
etc . , et dans chacun de ces groupes , qui seraient caractérisés par 
quelques reu vres choisies , je suivrais , autant que faire se peut , un 
ordre rigoureusement chronologique.  

Voil à ,  Messieurs , que! serait I e  principe. Quant à l'application , 
elle ne présenterait pas , j 'en suis sûr , autant de difficultés qu'au 
premier abord on serait tenté de Ie croire . Ainsi pom ce qui concerne 
l 'architecture , voici , sauf meilleur avis , de quelle  manière je m'y 
prenclrais ; certes j e  ne m'opposerais pas à ce qu'on t:l.chàt de se 
procurer des réductions en bois ou en l iége des monuments les plus 
remarquables , mais ce mode de reproduction , indépendamment des 
frais considérables qu'i l  enlrainerait à sa suite , n'olfrirait que dans 
1111 très- petit nombre de cas des garanties d'exactitude sufllsantes . 
.Te crois qu'on l e  remplacerait très-av:mtagensement par de bonnes 
photographies , représentant les rnonuments sous leurs aspects divers, 
et notamment par des vues stéréoscopiqnes. J'ai déjà en !'occasion , 
clans une autre enceinte, de recommander l'application de ce procédé, 
qui a été considéré par q11elques personnes comme étrange , pour 
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ne rien <lire de plus .  Mais en vérité je ne vois pas pourquoi la pho 
tographie stéréoscopique , cette invention merveilleuse , qui j usqu'ici 
n'a guère dépassé les proportions d'un honnète amusement , ne serait 
pas mise au service de l'enseignement archéologique. J'avoue pour 
ma part que des vues stéréoscopiques m'en ont sou vent appris davan
tage au bout de quelques instants que la lecture de descriptions 
détaillées , ou l'étude patiente de publications dispendieuses. On 
pourrait aller plus loin et , à !'aide d'appareils d'agrandissement, 
reproduire en quelque sorte la  nature elle-mème. U n essai de ce 
genre , tenté récemment à Vienne, à \'ambassade d'Angleterre, a été 
couronné d'un succès décisif. 

A cóté de ces photog-raphies , agrnndies ou non , et de ces vues 
stéréoscopiques , je placerais des rcproductions en plàtre de quelques 
formes choisies , telles que chapiteaux , consoles , pinacles , balda
quins, etc . Je n'emprunterais ces formes qu'à des ceuvres marquantes, 
<lont la  date serail exactement ou <lu moins très-approximativement 
connue , et j ' inscrirais cette date sur chaque monument . De cette façon 
des classifications nettement définies se gravcraient aisément dans 
la mémoire . Lorsque les dates ne seraient qu'hypothétiques , il fau
drait y ajouter des signes d'interrngation ,  afin de ne pas amener de 
confusion entre Ie certain et l'incertain, car beaucoup d'archéologues 
ont malheureusement Ie défaut de ne pas distinguer suffisamment les 
faits établis de simples conjectures . 

Pour ce qui regarde la sculpture, je n'attacherais que pr.u d'impor
tance à la possession d'ceuvres originales . En effet , non seulemr.nt 
les ph\.tres Jes reproduisent exacte ment ; à certains égards ils leur 
sont mème supérieurs , parce qu'ils nous montrent la formc dans 
toute sa pureté , sans les accidents de coloralion qui très-souvent 
déparent les originaux.  Les plàtres offrent en outre l'avantage qu'on 
peut les débarrasser de toutes ces auditions parasites qui , sous I e  
prétexte spécieux d e  restauration , défigurent la  plupart des antiques 
déposés dans les principaux musées de l'Europe. Vous savez que les 
restaurations maladroites constituent un des plus grands fléaux de 
l 'archéologie ,  car elles finissent par s'unir si  étroitement dans notre 
esprit à l 'ceuvre non restaurée, que nous avons de la peine à en faire 
abstraction ,  tout en étant prévenus .  
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C'est au point q 1 1 e  :\I .  Yi tc t ,  dans ses é t 1 1dcs sur l 'histo i re de l'art, a 
fa il rcssorl ir  arnc i n f in imenl  d e  talen t ,  it prnpos lle l a  créalion it Paris 
d ' 1 1 n  11 ouwa11  rn us,;c de  scnl pture grecrp t e  projeté par M. I tavaisson . 
Dans l a  galerie de scul pture j e  placerais 1 10 11 >:e t i lement des statu es e t  
des rcl iefs , .i 'y  ferais cntrcr aussi d e s  rnédail l e s ,  des pierrcs gravées 
et des meu bics , soit en original , so i t  en rcprocl uction ; mais je n e  
réunirais to1 1s ces ohjets q 1 1 ' c n  q 1 1antité l i m i t ée , n fin de ne pas en 
gendrer l a  faligue d l a  sali é lé .  

La créat ion d e  l a  gal erie archéol ogique d e  pei nture e t  d e  dessin 
présenterait assu rément p l u s  de d i lïi cul lés ; lou tefois ces difficultés 
ne seraient pa:=: in;: n rmontabl e s .  lei  encore la photographie  nous Yien
drail puissamment en aid e .  Ceu x  d'ent ru mus , Messieu rs , qui con
naisscnt la magn i f i l [UC  col l c cl ion  de dessins de rnaî lres pl iolographiés 
par Brown,  seronl conYai ncus aYec moi q ue,  par nne série de rcpro
ducl iom: analogucs , l 'éludc Je l 'histoirc d u  dessin serait de l 1ca u 
cou p �impli f iéc .  I l  en e s t  d e  rnéme de l 'h i,- to ire de l a  grant re.  
Quant à la  pcinture , on  nP peul g 1 1 ère , j e  I c  sais , rempl:u.:er l 'él 1 1de 
cle�i originaux par ccl ! e  r le  dc;;sin,- 0 1 1 de  p hologr<1 1 'h ics .  Pour  certai nes 
par t ics , la ch ro molill 1ogra ph ie po1 1 rrai t n o u s  ren d re rl' i nconte�tahles 
senic�s .  D'ai l l c n r;:: , i l  nc ;::cra i t  pa::: i rn possihl c tle ;::(' pro c 1 1 rer quel q nes 
bonnes copi''" · cc� copie.'< q 1 1 i ' q u c l q n e  parfaitp;:: q u 'on Jes ;:: uppose ' 
sant généralcmcnt déclaignées p a r  l es am ate u rs c l  par les  conserva
teu rs des nrnsées , >eraicnl parfa i lcm e n l  i1 J e n t' place dans nolre 
g·al crie historique.  E l les sant  p l u s  u l i les q n'on nc Ie pcnsc corn m u 
nément e t  ccl les rp 1 i  se. t ro u rcnt  p a r  excm pl e  au Panlhéon,  it Paris , 
nous donne n l  it co u p  sür u n e  idéc l rès-approximatirc des fresques 
rle Haphaël . Je nc vouclra is  pas cxagércr la ra lcur de ces moyens 
actitlciels ;  mais en ccttc mat ièrc comme e n  lout a 1 1 t re , je  crois q n ' i l  
faut se déficr  de ces cxigenccs cxccs,..i res q u i ,  s o u s  prétcxlc qu'on n e  
p e n t  pas alteinr lrc l ' idéal , ahouli ssent it n c  r i e n  faire d u  tout . Lars 
du dernier congrè:=: archéologi q 1 1 c , q n i  a < ' 1 1  l ic n  it Bonn . j 'ai \'l t  le 
muséc Je p l ;llres_ annexé it l 'Unircrsité d e  cettc vi l l e , et j 'ai pu m e  
comaincrc de  la  ha1 1 te 1 1 t i l i té  d e  cct le  ::i;aleric p c u  cot'tten�e , ad m i 
rabl cment organis<'.'e p a r  !f's soins intel l igents r l e  M .  Je  professcnr 
Olto Jah n .  

Cette galerie n'est assnrémcnt. pas corn plèle e t  néanmoins e l l e  m'a 
1U 
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par1 1 i nfi n imcnt préférahl r it 1 on tc" J 0s col lecl ions analog1 1cs que 

n o t 1 ;; possétl o n s  en Belg iq 1 1 t' . Po 1 1 rqu oi l a  vi l lc  c l ' ,\ nn•r;:; , q u i Lien! 

it  l ion nen l' r lc rcsler,  com me e l l e  l 'a  ét.é pendant des sièc le,.; , la 

rnét ropolc des hcanx- al'b rn Bclgique , recul c rai t - c l l c  dcrnnt la 

eréalion d' u n sernhlable m 1 1 ;:;éc ? .1 1  su fl i rai t , p o 1 1 r  allc i n d l'c cc b u l , 

d ' u ne bon ne cntc 1 1 le e 1 1 l 1·e l 'Acad1: 1 1 1 i c  ,Je. celtc v i l l c  et l a  Co m pagnie 

rp 1e j ' a i  l ï 1onnc1 1 I '  d e  p résidcl '  ('.Clle annéc .  Ain"i , p o u r  nc parler que 

d e  l a  scu l pl u re ,  i l  serail  facilr , ;\ ! 'aide des ressou rces qu'offre Ic 

rn méc d0 l ' ,\ca(k n 1 ic , !k réal is r •r  a1 1x ! mis quarls l ' idéc que je pré

conisr . Cc1· tc:-: ,  i l \ a rlans er rn 1 1 sr'!I' d 'ét l'angcs, L l ' incroyahlcs l acu ne:< . 

P l i i d ias , l 1' maill 'e des ma l i res , y Psl l 'Cprc'.'><enlé d ' 1 1 11e manièrc 

l o 1 1 l- ;\ - fait. i n :-: 1 1 ff k111 l 1' . Les f ig1 1 rp:-: ad rn i l'ablcs q u i  d écora ienl jadis 

I c�. l 'l 'onlon ,.; t lu Pal'll 1éno 1 1  0l  q 1 1 i  fo rn 1Pnt  a uj o 1 1 rd ' h u i  Ic  princi pal 

o l ' l lcrnenl t in  l31" i l i s l 1  :\I usl ' l l m . n ' y  h1 " i l l r 1 1l q u e  par leu r  absence . I l  

fa 1 1 d l'ail d , •  lonlr• 1 1éccssi lé com l i l t • r  ct•s l acnnes , mais j e  c r o i s  qu'à 

l o 1 1 l  pl'cnd l'e el l 1',.; ,.;onl J H ' 1 1  n o n 1 b 1· < 'use,.; l'l riu' i l  sufn rait  pour repré

scntel' Je,.; ,·· poque:< pri n ei pale:< , d0 p rncéd c r  à u n cl as;;crnent  systé

maliqu e .  Si la  v i l l e  cl'J\ 1wcrs rn u l ai t inscrire a n n u c l l c rnenl �\ ·son 

lrndg·el q uel ques m i l l i c l''' rlc f ranc;: , consacrés ü l 'acl i at de plülres 

cl de pl iotol-.\Tapl 1 ie,.: , on pon rra i l . an ho1 1 t  rl0 fort pc11 rle temps , 

a l l eind re I e  but cl é;: iré .  

L1� m u séc h istori cu-arch1�ol ogi q 1 1c  donl je 1·iens r l'esq u isser Ic proj e l  

ne f'«rai l concurrrnce ü a u c n n e  au l re col lcclion .  Cc "crai t p resque 

cxc l 1 1 ;:irc 1ncnt  1 1 1 1  rn u;;:ée 1l'óludcs q u i n e  n uirail e n  a11cunc façon aux 

g-al e 1 · ies ,.;p 1)cial c s , dcst i nées ü la  conservalion des origi n a u x .  

i\Ic;;sieu l':; , j 'es père q ue les  c.:o nsidérations qucj'ai  p r i s  l a  l iberté d e  

rn 1 1 s  soumcttre , quoiqu'el lcs n'éc.:la i rcissenl aucun p o i n t  obscur dans 

k raste rlomai ne que nous nous e !forçons de cu l t ircr e n  comrn u n , 

ne rnus para it ronl pas néanrn oins étrangères it l a  tàche q ue nous nous 

sorn mes i m posée. E n  e ffe l ,  d 'après ! 'art .  Jcr  de nos Statu ts,  l 'Académie 

a pom b u l  tle propager lo u lc>: Ic,: connai;:sances q n i  se rapporlent à 

l ' h is toirc et ü l'arcl 1 éologie. 

Or , comme j'ai 1 léjü eu l 'honncur de Ie d i re , I c  i\1usée que je rève 

conll ' ibuera i t  pui s:-;amment ;\ ré pan dre Ic go1't t de l 'archéologie ; il 
p ro pagerail d' un e r nan ièrc erficace Je;: connaissan ce" q u i  s' y rap -
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portent ,  et i l  ernpècherait t.:<'S exagérat i o ns déplorables résultant 

d'é!u des partiel lcs .  Si la Henaissance et les é por1ues suivantes ont été 

so11venl i njustes à l'égarcl du moyen üge , nous voyons aujourd'hui 
beaucou p de parfoans de l'archéologie chrétienne dérerser à l eur tour 

11n mépris nullement j usti fi é  sur les h r i llantes productions de !'art 

chez les Grecs et les Homain� . U n mnsée q11 i ,  sans parti pris, réuni

rait les productions artistiqnes les p l u s  rem arquables de tous les 

temps et de tous l es pays , serail de natnre à faire di sparaitre heau 

coup de pré1·entions et de malentend 1 1 s .  D'un autre cOté , ü mesure 

rrue les études archéol ogiqucs s'étende n t , cl l es exposent ceux qui 

s'en occ 1 1pent an grave <langer de perrlre de vue l es iclées générales , 

qni  seulcs peuvent les rendrc fécondes . 

La mnsée historico-archéolo�:rique q n e  j e  voudrais voir réaliser 

serait <�minern ment pro pre il maintenir sous ce rapport l 'équilibre plus 

nécessaire que jamais entre l es vues d 'ensemhle et les études de 
clétail . Il ne serail d'ailleurs que l a  consécration sous u ne forme 

n ouvelle de la pensée génére1 1�e q u i  a p rési dé ,  i l y a qnelqucs années, 

;\ l 'organisation de  cette vaste enq11ête international e , s i  brillamment 

inaugurée par le  congrès d'Anvers . 

Messieurs , je crois Yo11s avoi r démontré que l ' idée que j 'ai eu 

l 'honnenr de vous exposer ponrrait ètre réal i"<\c 8ans trap de rl iffi

cultés . Mais en altendant qn'clle entre , com me je  l 'espère , clans I e  

domaine des  faits . nons allons repre n d re nos t raranx ordinaires. 

RAPPORT 

SUR LE �1 1::i1omE nE mu M .  L. TORFS . I1'TITU1.r: 

S AN DRAU D I G A ,  U N E  D ES D I V I N I T tS D E  LA TOXAN D R I E. 

Le travail de i\I. Torfs s 1 1 1· l 'antel de Scmdraudiun <lécouverl 

en 1 812 , snr la route d'Anvers à Dréd a , non loin de la  frontière 

beige actuell e , est à tous égards dig·ne d'ètre accuei l l ie  par l'Aca-

l 

\ 
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d1�m i e .  01 1 1.rc les rcn�cit(ne 1 1 1 cnls p récienx rasse m l ilés :wee pat ience 

cl la p l u part recnei l l is dans les écriva ins  contc rn porain s , cc lravail 

d1� '.\I. Torfa conlient unc di"cu s"ion d u  monu ment l u i - mème , de 

l 'orig·i ne de son i n>cri ption ; cnlin il lermine par des conjectu res snr 

! 'é poq ue e t  l a  causc de l 'enfou issemcnl du monu ment . C'est donc u n  

trara i l complet et en m è 1 1 1 c  te rn ps Jes p l u s  i n tèrcssants . . 

L'aule u r  regTellc de n ' a l'oi r pu >'L' p ro c u rcr les notices de 

�nr .  Atl icnas et <lc Frém i n vi l lc .  

J e  p u i "  eo mbl t ' I '  r n  pa rli1� ccttc lacune : � L  de Fréminvil le a 

p n bliè o"Ol1 dnde d ::ms I e  n 1 è n 1 c  rnl u rne de la Société des an t iquai res 

de Fra nce , oü j 'ai d1�.i ii ,;-l a n è  son i nepte t ravail s u r  Ic  géant 

d' Amcrs.  (Voir  , tnna/es r lc l'Acudh n ie , Il" "érie , IV , p. 462). 

C'esl 1 1 11 0  présompl ion p 0 1 1  fa rnrablc , et en e ffet \ ! . de Fróminvi l le  

rqirè" a rn i r  ra p porló l es c i rcons tanccs d e  l a  lro u 1·a i l le  (circonstances 

q u i  coneonlent avcc cel les q u e  ra p pc l l c M .  Torl's), se Lornc à clire 

de l ' a u lc l  q 1 1 e  c'cst lil nn a 1 1 lc l '' romain o u ,  cc q u i  est sclon l u i  la 
'ó 11 1 è 1 1 1 L '  chose , ganlois , sous  la do mi nalion romai ne . » 

(Lclll'1; 11 11 !k jan vier 1 8H, , 1\fé moi l'es de la Société royale des 
a 1 t l ü1wli 1·cs de Frn ncc , I ,  ' 1 8'1 7 ,  p .  ft.:18) . 

Ü I' ,  la Campiuc a me l'soise etait , à l 'époq 1 1e de Sandramlig·a , hien 

pl 1 1s  gel' l nainc 1 1uc· gaul oi>c , a u  moins clans Ie sens restreint des 

lcrr n es . 

Quant ;\ \I . .\lhcnas , d'ap r•�s \I .  de Fréminv i l le , il n'a pas eu 

so1 1 s  Je;: yc1 1 x  u n  d p;:sin do l 'a u tel en q nestion ; sa noti 1�c est clone 

sans clonl.c dópou1'v 1 1 <' de t o n tc autorité . 

I l . 

Co m rn 0  Ie fait hi0n rcmarq u01 ·  '\f . Torf;: , il est hon c l'étucl icl '  ! 'époque 

oit Ic rnon 1 1me1 1 t  f'1 1 t  dótrnil ; ces r 1 1inc,;: l aissécs sur I e  sol  sont 

autanl d e  lracc;: des i nrasi o 1 1 s , et q uand o n  a 1 1 ra rasscmblé à eet 

óg·arJ un certain nombre d'ol isünations ,  on pon l'ra d i'.• lcnnincr Ie  

co11 r�· r lrs lorrenls cn rnhissc 1 1 r,; d e s  barbares , com me on peut suivre 

S l l t' Ie :-; nam:s du Vé:.: 1 1 1·c l ' h i"loirc de scs diverscs óruplion� . 

Il est. c lone uti le de rasscmi Jlcl '  à cel ég·ard to 1 1s  lrs renscignernents 

u lil e:-; ; u1· en rnici u n , �1· r:i p porlant >'e lon tou t e  Haiscmblance au 

1 L 1èmc dépol d 'antiqu ilés : 
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La collection de �'! Ik [-lerry , formée it Amers , et vcnd 11c dan5 cel l f' 

vil Ie Ic 1 8 septemhrc 1 848, (Catalogu e  des tableau.c et esq11 isses, . . . 
vases pe ints grec� et étn1sq11e� , b1·o n::;es antiques et n;ociel'nes , 
marbl'es , mosaïq ues et aut l'es objets d'art , q u i  com posent la col
lection de Mlle HÉLÈ l'\ E  HEr,nY, ) parlc , p. 3·1 , d'une u rne funéraire en 

marbre blanc , dédiée aux l\Llncs d' A teria Sabina , par son époux 

Clodius Jlfmi·eus ; or clans l ' intérieur de cette urne , on arnil placé , 

dit Ie catalogue ,  u ne (< unie cinérafre de terl'e nv ire , t1·ouvée a ux 
envfrons d' Anvei·s, dans lei b niyàe de nysbergen, sur la i·oute qui 
conduit d' Anvers à Breda. >> 

Si ces indicalions sont exactcs , i l  y a u  rail dunc cu 11011 loi11 de l 'autcl 

de Sandraudiga , que M. Torfs indiquc comme tronl'é à moins d'une 

demi-l ieue de Rysbergen , un cirnetière ou des sépult ures de ! 'époque 

o u  l 'on incinérait les morts, e'cst-i1-dire de la période. hel go-germaine 

ou helgo-rornai n e .  

C'est évidemmenl u n  p o i n t  s u r l et1 ucl d o i t  ètre aµpelée l " attenlion 

de ceux que voudront  p l us tard conli nuer Ie traYail de M .  Torfs : ib 

pourront étudier ] ' urne cinéraire signal éc , en la suiva n l  dans le;o; 

mains de son possesseur actne l , ü !'aide d'extrails du procès- rnrbal 

de la venle ; i l s  pourront rccueillir des traditions et des �ouvenirs au 

sujet de la trouvail l e  et de la probahi l ité de découvertcs sernli lables 

au rnème lieu ; i ls  pourronl enfin a l l er e u x - mè111es rern U<)J'  Ie sol a 
Zundert et ü Rysbcrgen ; bicn des secrcls y sont cnse1·elis , cl peul

ètre en sorlira-t-il  q uelque révélation au sujet de l a  pol 'u l alion clonl 

un autel , quelques clèbris de rn nrs, et un vasc cinéraire nous disenl 

déjà Ie nom , I e  cul te , la  J angue , e t  nous signalcnt J e  ten1pl c ,  Je� 

l 1abitations , les s1�pul lures . . . . .  

Qui cherchera lrouvera , lü  >:urtout o u , à l 'a1·ance , 011 �ait qu'i l  

y a à trouver. 
III . 

OBSERVATIONS !JE DÉTAlL. 

L'inscriplion , lel ie qu'on l 'a l u e .i u �qu'ici u na11irnemenl porterait 

DEAE il SA'.'IDRAVDIGrE i i CVL TORES il TE�IPLI .  Ür , Ja 4° Jign c 

sur le f ac-simile du Musée de Bruxel les porie lrès distinclcment : 

TEM · PEI 1 • 

1 Il est á remarqucr cependanl que �! . JANSSEN dans ses Jlfusci Lugduno-

J 



- 2\l4 -

Voyons �i TE�I • J · E t  peu l bien èlrc considéré com me u n c  corru p 

t i o n  r i t >  TE�l l'Ll , ai J�l l 'aclion fai lc  d u  poi n t , q 1 1 'en c ffct  l e s  f \ om ain � 
plai:aient  parfois  au m i l ieu  d ' u n  mot .  

Tou lc� les i 1 1�cri p t io 1 1s , .sa1 1 �  e.cceplion , q 1 1 c  j'ai  rcncon lrérs arcc 

I c  mot c 1 1 l l01·cs rncnt ionncnl  l a  d i l' i n i lé ;\ l aqucl l c  te qnal i ! ical i f' ,  q u i  
reut d i rc adoratc 1 1r� , s e  rapporte : 

Cullo1'es Jo l' iS , ÜHELLI  

Jl ,1/cc rt i:; , l lJ . , 
)) Diaiuw , l I J "  
)) Jllercw·ii , ) j) "  
)) llei·cu l is , j I J " 

)) Jlfatris ueOl'Ul11 , J IJ "  
» Isidis , J J ) "  
)) Dei piiblici , JD . ,  

)) Silrn n i ,  I D "  
) Foi·timae , I D . ,  
)) Larwn , ] IJ . ,  

)) 11sde]Jii  et H.1Jgicw , rn . ,  

)) Domus Augiislae, rn . ,  

)) Ul'ltc {ontis, 

>l Antin o i ,  
Etc. , etc. 

I [) . '  

1 [) " 

cl lJEN ZE:-1 , 938 , 1 2Mi , 2333 , 

2390 ' 239·1 ' 239(-i ' 3045 . 

2347 . 

2353 , 2398 , 608G. 

2394 , 2395 . 

'102 , ·1 7  54 , 230D , 2400 , 

2404 , 2405 , G075 , 15077 : 

fl.EINESJU� , 59\) , 1 1° l V .  

2403. 

2402 . 

2128 . (V.  aussi .ÜONIUS ' 
p .  2'1 , n° 7'1.) 

779 , 2406. 

'1662. 

1669 , 24 1 0 , 24H , 241 2 , 

6079. 

1578. 

738 , 1 662 . 

6081 . 

6086. 

Quand i l  s'agil cl 1 1  templ c , l 'exprc��ion m i téc r;:t cw·alores 

C nrntores lempli h i llis , i\Iu nATORI , ·1 80 , 1 .  

)) t e mpli " .  ccnsiwn , I D . ,  pref'. I V ,  no 5 .  

/Jatnvi  inscl' iptiones Grrecw e t.  Ln t ince , p.  D O  e t  pl .  \ I \" ,  l i g .  ;J , du 1 1 1 1e posi

t iveme1 1 t la lcctu l"c TElI • PLJ.  Y aul"ai l - i l  c11 faule <la11S I c  maulagc '! 
Dep1 1 i s  ! 'envoi de c·c l "appol " l , des rc1 1scig1 1 emenls olJ tc 1 1us  dl' �I . LEEMA1':; , 

d i rectcul "  du musc"c de Leit.l e , ré po11 d c 1 1 l  affi rmali,·c11 1r 1 1 l  it ccl lc• qtic;, l i o 1 1 .  
\'o ir ce qtti est d i t  ;"t c c  suj e t  dans l es  .Huil. des co11m1 . my.  cl'w·t cl  rl'w·chi:ol .,  

VlII , p.  3'2!) , note 2 .  
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On trou vc hien l 'cxpt'cssion c u llo i'es !t i�j tts loci , mais c'csl pour 

i ndir1 uer les d i vinités adol'ées et non les adorale ut·s , V .  ÜnELLI ,  
nos 49 = 1 7·1 2 .  

Ces culiorns étaicnt parfois rét 1 nis  en co l lége ; c'e:.;t dans c c  sens 

qu' i l  faut l i re l es ex pressi ons collegium c11lto1'1 1 m  et cultores col

legii  (c'est-à-di re les cul torcs fa is ant pal'lie de tel o u  Lel co l lége 

cléterminé) ; c' étai ent sans do n te alors les fabriciens , co 1 n rne no us 

dirions a uj o ut'Cl' h u i , chargés dn tcm pore l du c11 l l e de lel ie  ou lel i e  

divinité.  

Mais dans ce sen::: mèni e ,  j amais i.:ultures n'est  associé au mol 

templi. 

Aussi s'i l faul rect i f i e r  certai ne i 1 1sct'iptio11  l u e  par Osan11 C U LTOl\ES 

(num in)1(s) S lLBA:-<I , en y l isant (col legi)1 SJLBA::\l , ee ne :;:era j am ais , 

com m e  M .  Janssen , en proposanl (tern p l )1 s i l bani . Car cc n' esl q u e  

p a r  supposit ion qt1 ' i l  a p u  lrnuYcr u ne in:;:cri pti on analogue :'1 l a  siennc . 

I l  y a clone l ieu de recherc l ier la signi f i calion d 1 1 sigle 1'8 1 ,  e n  rejc
tant la lecturc Yiciens e , d' ap t'ès 111oi ,  de cultoi'es temp li pour tempei : 

1 °  TDrrlwn E1·ir; i (ou E..cst l' 1 1 i) 1 rsse1'tmt . Cf1- . crn a l : Û[lELLI , 

3553 , ou EL esl i nterprété ei"Î!]i j u.�.�cnmt ,  exprcssion qui  se trnuve 

en to utes lettres , i/Jid , n° 3 H 82 , 3t6L 

2° TE�1plwn Po1á Ei WööC1'ttn t , Cf1-.  w w l  : Dcric Isidi te 1 1 11 ilwn 

posuü , Ü RHL! , 4G7 ; po1li  j ussit  (uu j ussenrnt) est unc exprcs,:ion 

banal e  en épigl'ap l t ic .  

3° TEMplwn Pitvlice ( u u  Pie) Erexeru.nt 1lli (ou 1p0i , u u  rei  pour 

ei , ÜnELLl , 3673). 

4° TEMplum Pos ue1·irnl E.c (0 1 1  J.<.j 110) Wlpe1·iu (ou l'tlssu ) . C{I ' .  
anal .  S .  A u c usT . , C'ivi l .  Dei , 11 ,  24 ; OnELLl , passi m ,  et su rtout 

les iuscriplions volive:; de;; Mctll'onae et autre,: di1inité� topi ,1 ues 

d ans Je genre de Sanrfrrmdiga , cfr . nota m 11 1 c n t  n° ·1 976 : ex 

i mpe1'io, n° 5072 : ex jusstt , etc .  

5° TEMplwn Posiienmt Ex rm11ensis ; cetle :; u ppositi on est moins 

probable , parce que l ' indicatio n d ' u nc d épense per"onncl l e  est ordi

nairemenl ind iquée dans la  formc de l ' ahlalif · i mpensu. sua �ans l a  

prépusi lion . 

Toules ces lect u rcs , on I e  rcn1arq uera , sau1enl l a  necessité de  
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sou>'-< 'nle n t l n ·  Ic 11 1o l  zws1 1 1• i ·w 1 l . nét:es:-;i té  q 1 1 'onl  di'1 s u l i i r  Ie" 

saYa 1 1 b  l w l lamlai" t:ilés par ?II . Turf',.: .  

H. ScuuErnrAN S. 

S J�ANCE l l l !  ·1 1 A V H I L  1 8fül. 
Le faut e u i l  est ot:cu pé par �! . A .  Wagcncr , p ré:;i dcn l . 

La séancc c:-;t omcrte it '1 l tcurc a près-1 1 i idi . 

i\f. C .  de Linas , 1 1 1 emhrc corrc,;poml a 1 1 t  étrangcr il ,\rras , a>>' Îsle 

à la  rénnio n .  

i\f .  L e  Grarnl d e  J te 1 1 la 1 1d t  , ,;ccrélairc pcrpél ue l , d onnc l rdurc 

d u  procès-verhal de l a  dcrn ière ,;éance donl la rétbction e"t adopléc . 

Se sont c •xcusés de ne pou rnir a,;,.: isler à la réunion : �L\l . P .  lfrn rard , 

C .  D roeck x ,  G. Ilagernans , N .  De� Kcyscr et l\e n· y n  de Lelle n l to l'c . 
M .  Ie baron J .  de ·witte rcmercie l 'Acadén1 ic 1k son élection 

comme ,·ice- prési c lcnt pour l 'an née 1 8G9 . 

Le p ré;;ident ann once la mort. de �1 .  Ic d oclc u r  A .  Nam ur , 

mcmbre co!'l 'espondant élranger i1 Lux cmbourg .  

L e  prési1lent s o u  m e t  à J 'asse rn hlée l es rapporls d e  i\I �I . IJ .  :::ic l iu er

mans et A.. Van Hasselt s n r  un mémoire de i\'[ . D .  B 1 1 d d i 1 1 gl i ' , 

membre correspomlant étranger il Utrecht , inl i lu lé  : Feesten en 

Feest·ijdeit . L'im prcssion en esl Yolée . 

i\C .  Ie chernlier de Schou theclc de Tcnarent p ré>cnlc , au nom d e  

l a  cornmission d e �  finance:; , u n  rapport s u r  l a  com plabil ité d u  

Lrésoricr pendant l 'annéc '1868 .  Cclle com ptabil i l1� c ::- l  appro u l'éc . 

L'assemblée p rocède a u x  élcct ion" porlécs ü l ' o nlrc d 1 1 jou r : 

Sont élus consei l lers : i\ D ' l . n .  CIIALO:-; rt KER\'Y:" DE LF.TTE:"llO\'E .  

l\[cmbrcs titulai res : :\BI . l� ü > L . PnoosT , R EcSE:\S , S in i::T ,  

C .  THYS et A .  vVAUTERS . 

l\fombrcs corrcsponclant" : i\I �I . A .  lJEQUET, F .  ÜAURY,  A .  DEL \ï G :-: i:: , 

A .  D unors , P . -A . -F .  GÉ11AR D , A. KDt l'E:"EEns , ,\ . S P 111:-: G , E .  

VAnENBEHGI! e t  C . -J .  Vo1s 1 N .  
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Membres corre�pondanb élrangcrs : M M . F,. LAN CIA Dl BnoLO , 
:'t Palcrrue , I c  com le MAUJ\IN NAHU YS , à Utrech t ,  C .  H oLZER , à 
Trè\'cs , A .  -\V . FnANKS , i1 Londres cl P .  C u Y rERS , lc111 poraireme nl 

it Bruxel les. 

La séance est lcvée ü lrois beures a près-m idi . 

R A P P O R T S  

sur le mémoire d e  M .  D .  B U D D I N G H' , i ntitulé 

FEESTEN EN FEESTTIJDEN , etc . 

C'csl en fait de sciencc surtoul q u e  toules Ie� opinions doivcnt 

être l ibrt>s : mém c quand el les  �onl enonées , e l les prornq uenl la 

disc1 1 ��ion , et la vèrité ne manquera pas de lriomph er u n  jour.  
Cc p róambu Ic peut parail1·e trap solennel ; mais j e  tcnais à Je for

mulPr , rnulanl déclincr toutc compétcnce à me constiluer j uge polll' 
condarn ncr les cc ltérésies ll que Ie travail  de l\L Buddingh pourrait 

bicn contenir au point de vue protestant ou catholiquc ; car i l  esl 
très-probable que , disculanl les origines des fc�tcs cl1rétiL'nnes, il ama 

en quelquc enclrnit froissé lel ies ou teil es lraditions, tcls ou trl s dogmes 

rel igieu x ;  ce sonl l i1 des q 11eslions q 1 1 ' i l  pouna débaltre avec les lhéo

logirns; mais, parcc qu'il y aura peu t-ètre matière à un déhat de cetlc 

nature, ce n'esl. pas u n e  raison de fermer l 'accès de nos Annales ü un 
écrivai n ,  si du reste' son tral'ail a pom b ut clc propager des connais

sances se rapportant aux sciences arcliéologiques (Arl. 1 er des Statul;; 

de !' Académie .)  D'ail leurs chez nous chacun n'engage que soi-mème : 

l'Acaclémie d'archéologie de Delgique n'assume pas la responsabilité 

des opinions érnises par l es auteurs des rnémoires i nsórés dans ses 
p u blications (J\rl .  29 , i b id . )  

L a  mission des ra pporteurs consislc uniquern ent i1 véri f i cr � i , soit 

par Je  fond , soit par l'cmemble des malériaux amassés , le  travail 

sournis ü leur examen est de nature à faire faire de� progrès à la  
science . 
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Or , à cetle q1 1cslion la répon�e ne peul ètre dou t c use , en Cf' qui 

concerne i l''; F'ee;;ten e n  Fee�llijde n ,  oli  l\'I. B u d d i ng·h', déjil connu 
des lcdc 1 1 r:; des A.11nales de l' Académie (Il0 sèrie , UI , p. 679), a 

conl i n 1 1 é  :':<'s in térc""an tes études sur l 'année et la succession de ses 

:;aisons , de �es fètes , é ludes d1�jà i naugu rées par son précédcnt  tra

\·ail  s u i· Ic zocl iaque des Scantl i na ves , et par de précédenles p u b l i 
cations cilées , o n  Ic  Yerra p l u s  loi n ,  dan� l e s  B ul letins d e  notre 

con1mission royale d ' h istoi re . Le présent mém oi re se reco m 
mande , comme la Cos mos en Zodiac d e  l\I .  Budd ingh' , p a r  u n e  

é l u d e  séricuse e t  par une é r u dition sobre e t  pleine de discernernent.  
Je ne ferai pas un rep rocl 1e à ! 'au teur Je ne pas avoir te111 .1 com pte 

de la su ite hardie donnée par Émilc B urnouf il son Essai sur la 

Science des nelig ions , donl Ie q uatl'ièmc chapi tre vient seulernent 

de parai tre il  y a q 1 1elq 1 1es jour::< , dans l a llevue des deux Mondes d u  
15 aout 1 868 . �I . B uddingh' q u i  a étudié l e s  chapitres précédents de 

cel Essai cité par l u i,  nc rnanqucra pas de compléter, il eet ét;·ard, son 
i ntéressant mémoire , s ' i l  y a l ieu . 

Mais u ne lacune pl 1 1s importante est la :mi vante : d i lTérenls écrits 

d 'aule u rs belges , 1 lont plusieurs sonl com plétcment i ucon nus de 
i\l .  D u dd i ngh' , ont trailé la mème rnatière que l ui .  

Ce s o n t  l e s  publ icalions su ivanks : 1 °  E m .  Gaclict, Varialiom du 

calendrier a u  moye1i àge (Bullet'Ïli de la Com m ission royale d'his

lofre , 2mc séri e , I ,  p p .  46 et 1 80 .  V. aussi frc série, XVI , p p .  98 et 

173 , rapport de M. de Ilam . )  
2 °  E m .  Gachet , Rechei·ches sw· les noms des mois e t  les grandes 

fêt es ch1·éliennes (mème Bulletin , 3° série , VII , p. 383 , rapport 

de M. d e  Ram , i b i d .  VI , p . 4) . M. Gachet cite à plnsieurs reprises 

des travau x précédenls de M. B uddingh', V. nolamment pp. 385, 398. 

3o Dr Co re mans , Année de l '  c mcienne Belgiqtte (mème Bulletin, 

1 rc série , Vil , p. 11 ,  et Message1· des sciences histoi'iques , 1843 , 

p .  1 1 ) .  

4 °  Dr Coremans , Usages , fètes de  la Belgique , com parées à 

ceux de la llohème (ne me d' hi�toi1·e et d' archéologie, lil p . ) . 

5° V .  en co re Bulletin de la Conunission royale d' histoá·e , 

·l ru :;érie , Ill , p . 1 32 : Traüé s w· l1·s mais de l'année . 
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De ces différcnts écrits , I e  second est Ie ;;eul dont M .  Buddingh' 

ait fait une mention lonte passagère (si je m'en fle à l'examen som
maire, Ie  seul qu'il  m'ait été donné de faire de son reuvre, ne voulant 
pas m'arrêter aux détails, et m'en trouvant mème o:ouvent très-empêché 
par la di füculté de l ire , en langue h ollandaise , un manuscrit d'une 

écriture , sans doute fort régulière et très-belle , mais aussi assez 
fatigante par sa régularité même) . 

Or , il me semble que , tout en se m ontrant hospitalière pour Ie 

travail du savant h ollandais, l'Académie  a u n  devoir à remplir vis-à
vis de ses nationaux , c'est-à-dire de signaler simultanément à 
l 'attention du public les ouvrages qui  ont paru sur la même matière 
dans notre pays. 

Cette lacune , à mes yeux , doit étre rempl ie , soit en priant 
M. Buddingh' de mentionner dans son travail les études citées de 
M M .  Gachet et Coremans , - soit en publiant dans Ie  Bulletin l a  
partie du présent rapport q u i  est relati1·e à la citation d e  ces étucles. 

I l  me semble , en effet , qu'il est i mpossible cl'ouvrir les Annales 

de l' Académie d' archéologie de Belgique, à des trarnux cl'archéologie 
générale sans relation directe a1·ec notre pays, dus à des étrangers , 
sans au m oins 1111.mtionner , nc fnt-ce qu'en passant , les noms des 
savants helges qui ont traité les mêmes matières. On peut recevoir 
et bien accueill ir cb cz soi des amis étrangers , mm; être ohligé pour 
cela de leur abandonner toutc l a  maison ; on se doit quelque cliose 
à soi-mème , surtout une place ch ez soi : ce n'est pas égoïsmc , <.:'est. 
charité bien ordonnéc. 

H .  SCHUERMANS.  

LIÈGE , l e  22 mars 1869 . 

Je me range entièrement à l 'avis exprimé par l\f .  Schuermans dans 
Ic préamhule de son rapport sur cc travai l .  Pas plus que l ' lionorahle 
rapporteur ,  je n 'cntends me rendre responsahle de cerlaines asser
tions érnises par M. Duddingh' et qui pou rraienl blcsscr l 'un o u  
l'autrc dogme.  Cepenclant , comme l u i , j 'esti111 e qu'il a l icu d 'accorder 
unc place dans les Annalcs de l 'AcadéJ11 ie an mérnoin� qui fail l'ohjel 
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dn présent rapport , :"auf à laisser it !'auteur seul la responsabilité de 

ses opinions et à l ' inviter à faire droit au vceu exprimé par M .  Schucr
mans it la fi n de son appréciation. 

J'ajouterai que ?ll . Buddingh' me semble avoir oublié p::irfois la 

position dans laquclle l 'Églisc chrétienne s'est trouvée, pendant les 
premiers siècles de son cxistence , à l 'égard du paganisme classique 

et du paganisme septentrional .  Parmi les exégètes chrétiens de cette 

période, il en est peu qui ne nous laissent fréquemment entrevoir 

l ' inévitable influencc que Je symbolisme antique , les idées populaire;; 

et mème les rites pa yens exercèrent sur les rites de l 'Église nouvelle .  
D'autres sources contemporaines expliquent les  motifü qui  détermi

nèrent. Ic christianisme à admettrc certains usages et cerlaines formes 

religieuses du paganisme barbare. Parrni ces derniers documents 

je nc citerai que la fameuse lettre adressée par Ie pape Grégoire Ie 

Grand au missionnaire anglo-saxon Augustin , lettre oü i l  est dit : 

« Nciin duris mentibiis (barbarorum) simul omnia abscidere 

impossibile esse non est dubiwn, (EPISTOL. l ib .  X, 76) . En tenant 
comple de cette pièce el d'un gTand nombre d'autres , oü la  véritable 

économie de l 'Église nouvelle "c manifeste , M. Buddingh' aurait fort 

probablement modiflé , rectiflé ou complété certaines parties de son 
intéressant mémoire. 

Je terminerai en reprochant à !'auteur d'avoir reproduit , à la  {in 

de son travai l , deux pièces de vers dont la  tournure est pass:iblement 
narquoise , mais qui nc me paraissent guère digne!': de servir de 

couronnement à un ouvrage aussi sérieux que Ie sien. 

A. VAN HASSELT . 
BRUXELLES , le 10 avril 1 869. 

SÉANCE DU 1 6  MAI 1 869. 

Le fauteuil est occupé par M. A. Wagener , président. 

La séance est ouverte à une heu re après- midi. 
Se sonl excusés de ne pouvoir assisler à la séance M M .  N. De Keyser, 

T h .  Van Lerius, Gachard , A. Le Roy et A. Van Hasselt. 
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Le secrétairc perpéturl donne lecture du procès-verhal de l a  der
nière réunion <lont la rédaetion est approuvée . 

Le p résident fait le dépou illement de l a  correspondance . M M .  A .  
Kempeneers , A .  Bequel , A .  Delvigne , A .  Spring , Daury , C.-J.  

Voisin , E .  Varenberg et P . -F. -A .  Gérard remercient l 'Académie 
cl'avoi r Lien voulu les admcttre au nornbre de ses membres corres
pondants . 

M M .  A .  Wauters, J . -J . -E .  P roost , P . - D .  Kuyl , A .  Siret , Ch .-M.-T. 
Thys et E. Reusens remercient l 'Acadérnie  de leur éleclion comme 
memLres litulaires .  

MM.  R.  Chalon et KervyH de Lettenhove cxpriment à l a  Com 
pag·nie leur gratitnd� de lenr promo tion an rang de conseil lers . 

M M .  P .  Cuypers , A .  \V . Franks , l e cornte M .  Nahuys et C .  Holzer 
expriment à la Com pagnie loutes leun; remerciments poUI' lenr nomi
nation comme memLrcs correspondants étrangers. 

M. Ic M inistre de la j uslice tl'ansmet pl usienrs volumes p ubliés 
par la Commission royale des ancicnne;:; lois et ordonnances de la 
Belgique .  Hemerciments. 

La Sociélé des anliquai res du  Norrl invite l'Académie à se faire 
représenter an Congrb international d'archéologie préhistorique qui 
s'ouvrira à Copenhague Ie 27 aoüt procbai n .  

M .  A .  d e  Caumont demande q u e  l a  Compagnie envoie u n e  <lépu
tation an Congrès archéologique de France , qu i  s'ouvrira à Loches 
(Indre et Loire) Ie 7 j uin p rochain .  

M .  J.  de Witte présente son rapport sur  u n  mémoire de M .  d'Eich
wald de St-Pétersbourg , traitant d'antiquités scythiques .  Il pro
posc, à cause des nombreuses gravu res q u i  l 'accompagnent , de ne 
pas pnblier ce travail . M .  Cas term an se rall iant à eet avis, l'assemhlée 
décide de renvoyer ce mémoire il son auteur , en Ie  remerciant 
d'arnir bien voulu Ie  comm unique1· à la Com pagnie .  

Leclure est donnée des rapports de MM.  M .  Polain e t  A .  Le Roy , 
sur  u n  mémoire de M .  Felsenhart , intitulé : Ambassade de sfr 

Thonias Challoner rmx Pays-Bas . Conformément a
_
u x  conclusions 

tles commissaires , l 'Acaclémie en vole l ' impression. 
Le président annonce que la  biuliothèqu e  est entièrement classée et 
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cata loguée . iVI M .  l e  comtc G érard Le Grelle , naepsae l el G i fe 

e x pr i rnenl l 'e:o:poir que ce dépM pou rra Lien lot être mis i1 l : 1  d i sposi-

1.ion des memhres. 

Le président invite les membres :\ présenter des projets de que,.;

tions pour I e  conco urs de '1 871 . 

Le président annonce <1u'il  :::ou mettrn à u ne prochai n e  séance u n  

projet rl'organisalion d e  congrès a1·chéologir1ues i nternal iona1 1 x  pé

riod iques . - �DL I e  cltev.  L .  de D u rlrnre et Dognée préscntenl. ü ce 

sujet  quelq11c;; obenation;; . 

La séance est l evée it tro i s  heure;: . 

H A P P O H T S  
,,;ur lo mérnoire c"-.: l\L F E: L S E N I-I A R T , i n td.1..1 1 0  

AMBASSADE DE SIR THOMAS CHALLONER 

EN FRAN CE ET AUX PAYS-BAS. 

Le t ravail de M. Fel senharl me parail digne d'ètre i nséré dans l es 
Annalcs de l' Académi e .  11 ren ferme des détai l s i ntéressants , de 

nature à jeter une nouvelle l u mière s1 1 1· l a  p ol itique de Phili ppe Il  à 
l'égard de l 'Angleterre, et réci proq uement sur ]'attitude de la reine 
Él isabet h vis-à -vis des Pays-Bas.  On y trouve signalés des trai ts de 

mccnrs et des faits s péciaux q u i  nc sont pas sans im portancc rel ative , 

au poi nt de vue de l 'h i:;toire de la civi l isation de nos provinces. 

L'auteur a pnisé à bonne source el  a tiré avantagcu semenl parti de 

ses renseignement s .  D e  scm bbh l es éludes ne sanraient ètre trop 

encouragée;: .  
ALP H .  LE ROY . 

Je partage l a  manière de voir de m o n  col l ègue, M .  Le H oy,  ;;:ur  J e  

mémoi re de M .  Felsenhart e t  m e  ral lie :'t ses conclusions .  

M.-L. PoLAI N .  
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SÉANCE l lll 1 2  SEPTEM BH E 1 869. 
Le fauteu i l  est occupé par M. Ie  baron J .  <le ·witte , vice-président . 

La séance est 0 1 1verte ;\ u n e  h c u re après-rnirl i .  

S .  E. l e  baron de Koclme , conse i l l cr <l'État actuel à St-Péters

bourg , assiste à l a  séance , :-;ur la  présentalion de :'IT . R. Chal o n .  

Se son l excusés <le ne pourni 1· assister à l a  réun ion i\l i\1 .  H .  Schuer

rnans , Ch . - M . -T.  Thys , M . - 1 .  Polai n , Léopo l d Devi l lers , Kervyn 

de Leltenhove et P. Henrard.  

Le sccrétaire perpét uel  dunne lect ure d u  procès-verbal de la  

séancc p récédenle < lont la rédaclion est adoptéc . 

Le prési<lcnt fait part à la Com pagnie <le l a  mort de : 

M �'l. Ic b :i1·on H .  Leys , memhre l 1onoraire à A n vers , 

Pi t .  \'ander �foelen , mernlm� corrcspombnt à B ruxel les , 
l e  cornte Gu i l l aumc de vV u rtcrn herg , 1 11embre honoraire à 

Stnltg:irdl , 

J .  J a nssen , membrc corresponrlant étr:ingcr à Leiden.  

�1 . Frédcric Lancia di  Drol u rcmerci1� l 'A c:idémie <le son élection 

comme rncmbre eorrcspond:int élranger .  

M .  Victor A<lvi el l e  soll ic:ite d'élre :iel mis  dans l a  Comp:ignie comme 
mem bre corresponcbnt élrange r .  

M .  Ju lc:;: Dara , m inistre de la j 1 1sticc , lransmet l e s  Con t n mcs d e  
�a1 11ur el  <le Phi l ipperi l le , puu l iées p a r  l a  Commis:sion royale des 

ancienncs lois  et onlonnances de la Belgique . 
Sont présentés à l 'assemblée l es rapports suivants : 

'1 °  De :'lnI . P . -D .  Ku ï l et Al ph . \Vaulers , snr u n  mémoire de 

M .  A .  Kern peneers , i nti l11 l é  · Tie l'orientalion des 1!glises cliré

tiennes ; 
2° De I\nf . C. Broeckx et Th . Van Leri u� , sur une notice de  

M . L .  Tor fs , traitant de l ' l�'tymologie dn nom 1l'Anvers ; 

3° De :\D'l . Ie chc\·. L .  de Burhure et T h .  Van Lcri us , sm· une 
notice de \L L .  Torfs , i ntit u l ée : Ancien écherinage d' Anvers ; 

4° De i\l �l .  Cl1 . -M . - T .  ThJ"S et P .  Génard , �nr  1111 mémoi re de 

.M .  Louis Tor! s , portant polll' t i tre : Barlhélem !J Tol'l de la Sonde; 
5° De MM. A. Sch e ler et n .  Chalon , Slll' lll1 mémo i re de \i . Louis 

__J 
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Galesl oot , porlan t ponr t i tre : L ' u vocal Vw1 tla llfr u/e1 1  l'l l1·s 
Jouen .-< des 111 ét iel's de Bn1.celles ; 

Ü0 De !\1 \f . G .  Hagemans et A .  Caslennan , " u r  1 1 n c  notice d e  

M .  P .-C. V ander El;; t. , s 1 1 r l a  Législa l ion scrmdinave 1 i  l 'i•poq11e 

d'Od in ; 

7° De M �L Lou is Galesl oot  cl A .  Casterrnan , s 1 1 r  u n  mém oire de 

M .  E .  Varenbergh , l rai tant d e ,;  nelatio1 1s  rles Pays - 11u s at'<'<: Ie  

Portiiaal et l'Esp a a n e  au X VIJ·· siècfo ; 

8° De ?IDI . le <.:ornte Géranl Le G rel le  d Le G ra nd de H e 1 1 l :rn d l , 

sur un mémoire de i\I . Lo1 1 is  Torf,; , lrailant de,.: a nciims , ; ta/Jlisse

m cHls chm·i taulc� tie la 'l' Îlle d' ,1 n vers ; 

9° De i\I M .  Le Grand dt !  Re 1 1 lanclt cl A .  Caslerrnan , s u r  n n e  

nolice de  M .  H .  S<.:huerm:rns , i nt i lulée : Néolorrismes a 1·clu;olo

giq11es . 

Conf'orrnérnent aux concl usions des rapporteu r,; , l 'assernbléc vote 

l ' i m p ression de ces d i fférenh lra\·aux.  

Le secrétai re perpéturl  c lonne l ect u re d u  rapport  d e  M . I I .  Scl 1 uer

man" ' SUI' Uil lra\"ail de i\I .  Louis Torfs ' i nt itulé : Les r1 iie1 ' 1'C8 . S 1 1 r  

les concl u sions d n  rappurl c 1 1 r , au xquel s s e  joignent i\nr . E . - L.  
G i fe ,  R .  Cha l on c l  I e  cl 1e1·al ie r  d e  Schoutheete de  Tenarent ,  l'as
semblée décide de ne pas p ul1l i e r  r. e  mém oi re , qui  sera remoyé à la 

fam i l ie de ] 'auteu r .  

M .  A .  Caslerman l i l  une nol icc nécrologique d e  M .  �Tichel Vcr

swyvcl , memhre t i tu l aire d éc{!dé .  Celte nolice �era i ns1!rée da1 1 :-; Ie 

D u l lelin . 

S u r  l a  proposil ion de l\L Le Grand de Heulandt , la Compaµ·nie 

vote une somrne de vin�·l francs pour co nl.rilrner ;\ l ' ércclion du 1 1 10 -

numenl à éle \"er it H n pel rnonrlc it la mém o ire de Mercator .  

La séance c"t le1·1'!c i t  q na t re hcn rcs a près - m id i . 
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RAPPORTS 

S U R  LE M É M O TH E  DE l\I.  A .  l( E M P E N E E n s ' I N T I T U L i:'.  

D E  L'ORIENTATION SHlllOLIQUE DES ÉGUSES CllRÉTIENNES. 

Nous avons Ju avec plaisir Ie travail de M. !'abbé A. Kem

peneers sur l 'otientation syrnbolique des égl-ises chtétiennes. 

L'auteur a traité ce sujet sous son Yéri table point de vue . En effet , 

ce n'est pas l'archéologie scule qui suffit à résoudre la question du 

symbolisme chrélicn , mais ce sant la Sainte Bible , Jes écrits <les 

docteurs de l 'Église et <les écrivains ecclésiastiques qui peuvent en 

fournir les preuves les plus péremptoires. C'est par des arguments 

pnisés à ces sourccs pures et inépuisahlcs c1ue notre honorahle col-· 

l ègue nous montre l 'ancienncté du symbolisme de l 'oricntation et 

qu'il combat ü l'évidcnce les auteurs qui onl tclché à donner une 

autre signification à cc point capita] de la l iturgie. 

Si Je symbolisme de l 'orientation des églises chrétiennes a com 

mencé , d'après M .  Kempencers , à lomber <lans l'oubli a u  XVI0 et 

X.VIIc siècl e ,  nous tenons cependant ;i faire rcmarqucr que , dans 

nos contrées , la  coutume d'orienter les églises et les chapelles a été 

suivie hien longlernps après cette époq uc ; même nous ferons observer 

que c'est au XVJic siècle qu'nn grand nomhre d'ouvrages en langue 

flarnan<le traitant des cérémonies de l ' .É:glisc, et par conséquent de 

l 'orientation symbolique , out vu Ie jour .  Les tra\·aux de Christophe 

Faber , licencié en théologie de l'uniYersité de Louvain (1623) et de 

P .-J. David, de la société de J ésus (1622) , sont de ce nornhre. Aussi 

Ic symbolisme de l 'orientation fut-il enseigné dans rnaint livre de 

prières publié alors en Belgique .  

Aujourd'hui la question de l'orientation a été traitée par des savants 

de différcnts pays , mais nous ne cr9yons pas qu'el le  'l'ait été d'une 

manière aussi spéciale que l'a fait M. Kempeneers. L'Académie  

<l'archéologie de Belgique rendra clone un  service signalé aux archéo

logues en publiant Je travail <lont il s'agit dans ses Annales. 

P . -D .  KuYL. 

20 
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Après avoir pris connaissance du travail de M .  \'abbé Kernpeneers 
sur l 'orientation symboiique des égiises chrétiennes , je crois aussi 
devoir en proposer l ' impression . Je ferai observer toutefois que, 
n'ayant pas fait d'études théologiques , j e  ne suis pas com pétent 
pour apprécier la valeur  réelle du travail qu i m'a été soumi s .  
Mais, en me bornant it l 'exami ner au point d e  v u e  d e  l 'archéologie ,  il 
me sembl e écrit avec tout Ie soin et tout.e la  critique dési rahle .  

ALPHONSE W AUTEnS . 

H A P P O H T S  

>=< u r  h o  rrrémo i re d e  M .  LO U I S  T O R FS , intitulé : 

ANTWERP E N ' S  N AE M R E D E. 

Dans Ie rapport que M .  Ie président de l'Académie nous a chargé 
de présenter su r Ie travail de M .  Ie clocteur Carl Holzer , de Trèves , 
(imprimé <lans J e  tome Ill de la nouvel l e  série des Annales de la 
compagnie) , nous avons déjà fait connaitre ! 'opinion de notre regretté 
collègue Torfs sur ]'origine et la signifîcation du nom de la ville 
d' An vers . Dans la  dissertation qui fait J e  sujet du présent rapport 
Torfs étudie de nouveau la question de !'origine et de la  signi!lcation 
du nom Antwerpen . 

L'auteur a-t-il réussi dans ses efforts?  Pour notre compte nous ne 
saurions en douter.  

Dans ce nou,·eau travail ,  Torfa soutient la même thèse qu'il a 
défendue dans son Hisloire ·de ia viüe d' Anvers , en 8 volumes , et 
<lans sa NouveUe Histoire de ia viUe d' Anvers , en 2 volumes.  On 
sait que pour lui Je mot Antwerpen dérive du bas-saxon ane de werf, 

an de wei·f, andwei·f, andwerp. La racine en est wai·f, qui signi fie 
jetée de terre qtt i  exhausse le sol. Comm e  eet endroit a été habité 
vers la lin du Xll0 siècle par J es Bas-Saxons , on a commencé à 
<lésigner ses habitants par l ' indication de l 'hahitation des personnes 
demeurant à la jetée , ane de warf, <lont est dérivé Antwerpen . 
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Nous ne suivrons pas ] 'auteur dans les considérations philologiques 
et archéologiqucs dans lesqucllcs il est entré pour prouver sa manière 
de rnir. Nous d irons toutefois qu'cllcs o!frent le plus hant intérêt aux 
archéologues . Par <les recherches infatigabl es , il a réuni en un seul 
tableau plus de cinquante dilTérenles manières d'écrire Je nom de l a  
ville rl '  An vers , 1lepuis l 'an 620 jnsqu'en 1567 . 

La rnanière d'ex poser son sujet no11s parait si claire , ses preuves 
sant si logiqucment <lérluitcs q11'clles doivent convaincre Je lccteur . 
Ces consirlérat.ion::: philol ogiques et archéologiques prouvcnt aussi à 

la dernière évidcnce q11e les le t.tres et l es arts ont perdu dans Torfs 
un homme qui posséclait les connaissances les plus étendues en litté
rature , en histoirc et en archéologie. 

Les l ignes r1ui précèclent nous engagent à prnposer de pnbli e r  
Ic  travail d e  M .  Torfs dans l es Annales de l a  Compagnie. 

C. BROECKX . 
A�VERS , le 20 jnin 1.8û9 . 

Je suis égalcment d'avis que lc travail de M .  Torfs mérile de figurer 
<lans les Annales.  

AN VERS ' le 9 .i uilfot 1. 869 . 

ÎHÉODOnE VAN U:mu s .  

R A P P O R T S  

sur le mémoi re d e  ·M . L .  GALE S LO OT ,  i n.titulc', : 

TROUllLE8 llE llRUXELJ,ES DE · 1698-t699. 

Ce n'est qu'en acquit d'unc obl igation i mposée par Ie règlemenl , 
que l 'Aca<lémie a rnbordonné à u n  examen IJréalable l' insertion dans 
ses Annales du lravail clonl je viens <l'énonccr Ic titre . Les ouvrages 
::intérienrs du sarnnt ::irchivi�lc <lc I3ruxellcs , en ell'et , el notarnment 
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son l ivrc sur  une rnatièrc analoguc,  Ic P;·ocès d' Annccssens, offraient 

d'aYancc la garantie que la notice ({Ui nous est p réscntée ne man

q uerait pas aux conditions r l ' intérèt , de science et de soin que nous 

désirons voir rempl ies par Jes col l aborateurs des Annales. 

Le sujet traité par !'auteur se rapportc ü un épisoclc mémorablc de 

l'histoire de la commm1c de B rnxcl lcs : i l  nous reportc au milieu des 

agitalions populaires que prornquèrent dans cette cité , ü la  suite de 

l a  catastrophe de 1 695, r lcs crises alimentaires et ind1 1striel les, aggra

vécs par une succes>.ion de conO its tanl e ntre l es nations et Ie collége 

du magistrat d'unc part , qn'entre les rnèmes nalions et l 'autorité su

péricu1·c du gourcrneur général (alors ;\faximil ien-Emmanucl, élec
teur de Da\·ièrc). 

I l  cxi:;tc sur ces l u lles intcstincs de la capitalc du Brabant des 

récits plu,.; ou rnoins dévcloppé�:, et nous pouvons citer ü eet égard les 

travaux de MM. Hcnnc et \Vanters , Levae et Gacliarr l , sans parlcr  

d u  manuscrit de Gérard conservé ü La Ilaye ; M. Gal csl oot, toutefois, 
en l es rctraçant à son tour, y a aj outé quclques particularités nouvcllcs . 

D'aillcurs, elles nc constituent qu'une partie préliminairc de sa noticc . 
Sa tàchc principale consistait à mettrc en l umière Je róle qu'a j oué 

dans ces troubles l 'avocat Jean Vandermeul en,  personnage distingué 

et citoycn trop peu connu , dont l 'autcur s'est attaché it reconstruire 

la biognphie el  à réhahil iler la mémoire publiquement outragée. 

La participation, loule modérée, de cc palriote à l 'opposition démo

cratif[LIC des nations conlre les abus reprochés au magistrat et  it l a  

c o u r ,  et l ' i nfluence q u'i l  cxcrça sur l e s  résolntions des syndics eurcnt 

pour  Vandermeulcn de crncl les conséquences . Aussi Lien que les 

doyens accusés de sédition, il fut, par o rd re d u  princc, appréhendé Ie 

18 déccmbrc '1699 , jclé clans un ca1Tossc et  conduit  il l a  Stcenporte , 

o ü  pendant près de deux mois on Ic tint au secret Ic plus rig·oureux.  

i\L Galesloot , arriré ü cc point d e  sa narration , passe aux dé

tails d u  procès i ntenlé aux doyens et révèle des particularités d'un 

grand inlérèt. Enfin i l  entame l'cxposé du l ong procès politique que 

l 'avocat Vandermeulen eut il sontenir contre Ie conseil souverain de 

B rabant , et dont i l  a cu la satisfaction de découvrir Ie dossier aux 

archives d u  royaume. Par la mise e n  reuvre de ces précieux maté-
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riaux, i l  a su aj outer au mérite d'avoir tiré de l'oubli une individualité 
très-digne d'attention et d'avoir retracé avec soin la scène sur laquelle 
cette individualité a été amenée à se faire remarqucr , celui d'avoir 
produit sous les yeux du lecteur des faits curieux et i nstructifs con
cernant la procédure de l'époque en matière politique. 

A tous égards , je j uge la notice de notre confrère digne du rnei l
leur accueil de la pàrt de notre Compag·nie. Le sujet a de l'attrait et , 
en outre , au point de vue de l 'histoire politique et sociale de nos 
provinces , une importance incontestable ;  la matière est ordonnée 
avec intelligence , ex posée avec clarté et i l lustrée par une érudition 

aussi solide que variée . 
A .  SCHELER. 

BRUXELLES ' le 26 juin 1869 . 

J 'ai lu avec attention , et je dirai avec grand i ntérèt , Ie mémoire 
de M. L .  Galesloot sur les troubles de Bruxelles , en 1 G98-1699 , et 
sur Ie procès qui s'en suivit à charge de l 'avocat Vanderrneulen. 

Je ne puis donc que m e  ranger à l 'ayis de rnon savant confrère , 
M. Scheler , en proposant comme lui  l'impression du mémoire 
dans les Annales de I '  Académie . 

IL CHALON. 
BRUXELLES , le  5 juillet 1 869 . 

R A P P O R T S  

S U R  L A  N O T I C E  D E �! . P . - C .  V A N D E il  E L S T , I N T l T Ll L Ê E : 

t P O QU E  D ' O D I N , L tGI S LAT E U R  S CAN D I N AV E. 

M .  P .-C. Vander Elst , dans sa notice intitulée k]JOque d' Odin , 
législateur scandinave, soulève une question qui n'est pas sans un 
certain intérêt sans doute , mais au sujet de laquelle i l  n'est guère 
possible que de forrnuler des hypothèses . !}auteur l'a très-bien com-
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pris lui-mème et i l  ne se prononce pas d'une façon absolue , �e con 

tentant d'émettre une opinion établie d'ailleurs sur des bases assez 
solides et dével oppée avec heauco u p  de sciencc. Aussi croyons-nous 

pouvoir proposer l'insertion de ce travail dans les Annales de l '  Aca
démie .  

G .  1-IAGEMA�S .  

BRUXELLES , le 7 juillet 1869. 

La notice de M .  Vander Elst témoigne de savantes recherches 

cl sera l ue avec intérèt .  Je me ral l ie ;\ ! 'opinion expriméc par 

M. Hagemans et pense comme lui , quant �1 J ' i nscrtion de cc lravail 
dans l es Annales de l 'Acaclémie.  

A. CASTEHMAN . 

ANVERS , le 10 septembre 18üV. 

R A P P O R T S  

SUR LE MÉMOIHE DE FEU l\I .  L .  TOHFS ' füTITULÉ 

BARTH !LEMY TORT D E  LAS O N D E. 

Ce travail me semble présenter de l'intérêt parce que, tout en nous 
faisant connaltre le personnage qui joua un certain rûle dans les 
négociations que l'Autriche avait entamées en 1 7!)2 avec la France, il 

notrs fai t  connaitre en même temps plusi e n rs particularités relatives 

à l'annexion de notre patrie à la France . 
Quant au travail de M. L. Galesloot, il est l e  résultat de reclierclies 

consciencieuses et i l  doit être considéré comme Je com pl ément néces

saire et indispensable d'une notice à l aquelle feu M. Torfs n'a pas eu 

Ie temps de mettre Ja dernière main . 
J'estime clone qu'il serait utile de modifier quelque peu Ie texte 

du travail de M .  Torfs et de supprimer la dernière page de eet 
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écrit , qui du reste ne renferme que des réflexions personnelles 
et incomplètes. 

Moyennant ces observations , je pense qu'il y a lieu d'accueil lir 
ces deu x  notices dans les Annales de l'Académie. 

C1-1. THYS. 
ANVERS ' le 12 août 1869. 

Je me ral lie aux o bservations présentées par mon honorable col 

lègu e ,  M .  Thys , au sujet d u  manuscrit i ntitulé : Bw,thélemy de 
Lasonde, par feu M. Torfä. 

En publiant ce travail de eet auteur estimé , l'Académie d'archéo
logie de Belgique rendra un nou\'el hommage à sa mémoire. Les 
notes consciencieuses de M .  L. Galesloot augmentent considérablc
ment l ' importance de la notice de M. Torfs. 

P .  Gf:NAHD . 

RAPPORT 

SUH LE MÉMOIHE DE M. VAHENDEHGH , J NTITUJ,}� : 

RELATIONS DES  PAYS-BAS AVEC LE PORTUGAi, ET L'ESPAGNE , 

d'après un écrivain du xvne siècle. 

Ce travail me semble présenter un véritable i ntérét au point de 
vue des relations commerciales. Il sera l u  avec plaisir surtout à 
Anvers. Si !'auteur pouvait résumer Je mémoire hollandais qui est 
annexé à son ceuvre et qui est un peu long· , son propre travail me 
paraitrait y g·agner. C' est u n accessoire qui,  par sa forme et son 
volume , dépasse un peu sa qualité cl' annexe . En tous cas , je  suis 
d'avis que l ' intéressant mémoire de M .  Varenbergh enrichera nos 
Annales . 

A.  CASTEHMAN .  
ANVERS ' l e  4 juin i8U!J . 
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J 'ai l u  Ic lravail de M .  Varenbcrgh et , quoiqn'il ne soit pas rc
marquablc sous Ie rapport des rcnseignements qu'il conlienl , i l  me 
semble q u'on pourrait l ' insércr dans les Annales. Mais il y aura l ieu 
d'engager ]'auteur à supprimer Je grand mémoi re hollanclais an
annexé (Bi·eede1· verhaal , etc. ) .  Ce serait frayeux de lc rcproduire. 

Avec cel a ,  j e  vois qu'il a déjà  été imprimé, et puis il est étran::;·er 
à la Belgique. 

L. GALESLOOT. 
BnuxELLES , le 3 1  mai 1 869 . 

R A P P O RT S  

sur la n. o tice d e  îeu M .  L. TORFS , in.titu l é c  

LES É'l'AllLISSEMENTS CllAl\ITAllLES CRÉÉS A ANVEl\S. 

L'Acaclémie a bien voulu m'adresser pom· examen et rapport un 
manuscrit de feu Ie  savant et loujours regretté l\1. Torfs , l 'un des 
auteurs de l 'histoire mérnorable de la ville cl'Anvers . Ce manuscrit 
renferme des détails très-intéressants sur les établisscmcnts cl1ari
tables de cette vil le,  dont ! 'origine et l 'organisation depuis des lernps 
assez reculés , sont décrits avec talent et savoir ; il n e  faut pas cepen
dant se dissimuler que les recherches de ! 'auteur sur les élabl issernents 
modernes ne sont pas complets , ce qu'il faut attribuer sans donte à 
ce que la mort précoce n'a pas permis it M .  Torfs de cornpléter ses 
recherches . Sa fille a tàché cl'y su ppléer, mais ses essais, dont il faut 
lui savoir gré , n'ont pas rcmpli toutes les lacunes qu'a laissé la 
production de son cstimahle père. 

D'autre part , il existe un écril de M. Jacques Jacobs rempli de 
recherches très-exactes et fort développées sur toutes nos ceuvres de 
charité existantes auj ourd'hui , et dont 1\1 .  l 'avocat Jacobs se propose 
de donner hientót une seconde édition .  En présence de ce travail , 
nous pensons, Messieurs, qu'il sera convenable de consig-ner par l ' im
pression Jans nos Annales la  partie du manuscrit de M.  Torfs qui 
s'étend j usqu'au XVI1° siècle, i l  nous a semblé, Messieurs, que cette 
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i m pression répondra parfaitemcnt an hu t que l' Académie se propose, 

cl qui consistc surlout à publ ier les fai ts rel alés des époques déjà un 

pen é loig116s de nous , et de lirer de l 'ouhli des notions déconverles 

aYec succès et dignes de l 'allcnlion 1 1 ue vous donnez it loul ce q u i  
esl louaLle e t  uti l e .  

Comtc GÉRAnD LE G nELLE. 

ANYERS , le 12 septem bre 1 8GIJ . 

Comme mon honorable confrère , l\I . Ic Gomlc Gérard Le Grcl lc , 

je propose l ' irnprcssion du mémoire de M .  L .  Torfä . 

LE GRAND . 

ANYEns , le 1 2  septembi·c 1 SGIJ . 

H A P P O H T 

s u r  u n 0  n. otice d e  f0u !1'1. L. T O R F S , in.tituléc : 

L ES G U E R R ES .  

Feu i\L Torf� , qui  avail publié u n  ouvragc sur nos calamilés pu

l> l i que::: , en passant en revue les  pestcs , les fami nes , a v o u l u  corn
plétcr son wmre en 6crirant les fasle;; des sucrrcs : a peste , fame , 

el bello " .  C'rst l 'ohj et de sa nolice : Les Giw,1·re� . 

Je pcnse q 1 1 ' i l �'est fait i l l usion sur l ' inlérèt que pomait présenlcr 

cc com p l émcnt ; c'cst tout ce qu'on connai t de l 'histoire des 6vénc

mcnts pol iti q ucs , antéricu renwnl ;\ J ' l i i �toi re moderne , qn'i l  passe 

ra pidcmcnt en revue et , à parl er franchemen t , i l  ne rachète la  

séchercsse de cette analyse rapide , n i  par des rnes Lien l arges , ni  

par les charmes d u  styl e .  

Je su is rnèmc d'avis que c c  trarn il , resté du resl.e i nachev6 , 

n 'aj outera rien à la répu tation de son au leur , ni à l 'allrait des 

A.nnalcs de l 'Académie : il ce titre , j e  pensc qu'il y aurait l ir.u de nc 

pas publier Ie travail .  
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S 1 1 hsidiairement , comme on dit an palais , Je me rallierai né::m
moim; à l 'aYis du mem bre de  l a  Compagnie qui me sera associé 
com me commif:saire , si cel ui -ci propose l ' insertion . 

l\1ais clans cc cas , je voudrais voir Je travail sou mis à une soigneusc 
révision . En avons-nous Lien Ie clroit '! Si ce droit nous est rcfusé , 

il ne re�te qu'à t'Ïgnaler dans Je présent rapport cerlaines corrcclions 
indispensables. 

J c n'oserais entreprendre de Ie faire d'unc manière comp lèle , 
car cc travail de correclion serail im mense ; mais je m'al lacherai 
spécialement à qn elq ues assertions de !'auteur , qu'à première rne 

je puis reclifier. 
M. Torfs pen se que la destrudion des Yillas rom ai nes de la Hes

bayc dale du IV0 siècle : j'estime , quant à m oi , que cctle clestruction 
date déji1 du Ile siècl e , époque oü je crois avoir démontré qu'une 

i n vasion des Chauques , par la voie de Cologne à Tongrcs , s'est 
répanclue clans notre pays . Cettc invasion , rcfoulée par Didius Julien,  
s'c._ l étendue presque dans la Fl andre , comme semhle Je prouver la 
dalc des monnaies d u  trésor de Mespclaer ( rnir ce que j 'en dit dans 
la Revue numismatique belge , clans !\me des premières livraisons 
de '18ü9). 

Il peut en être autrement dans Ie Condroi et d ans la province de  
Namur, qui  paraissent n'avoir pas  avoir é lé  comprises clans l a  clévas
tation des Chauques ; m ai s ,  au m oins pour une partie considérable 
de nolre pays , a commcncé , dès Ie second siècl e , l 'histoire des 

postes fortifiés , oü il est évide11t pom moi que les populalions se 
replièrent , en aLandonnanl l es villas devenues peu sûres. 

Ce scrait clone aux premier,., siècles qu'il faudrait, contrairement à 
] 'opinion de M. Torfs , faire remonter l 'histoire de la plu part de nos 
vil les , cl c'esl ce que tendcnt à confirmer de plus en p l us des faits 
nouvellement mis ou remis en lumière , de découvertes d'antiquilés 
rom ai nes à Ga nel , il Bruxelles , il An vers , etc . , etc . , tand is que l es 
hagiographes représentent l es eampagnes comme presqu_e com plétc
mcnt !iésertcs , on pour parlcr plus exactement comme déscrtées : 

car les antiquités romaines des deux premiers siècles se rencontrenl 
là mème oü rlepuis la soliludc s'est faite . 
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Mais cel a  dit à titre de simplc réserve et comme i ndication de 
cc q u i  sera u n  j o u r , sans doute , reconn u comme vérité historiq1 1e , 
n'insistons pas et bornons-nom; à signaler la présem:e , dans Ic 
travail de M. Torfo , de détails i n :signifiants et ne rentrant du roste 
pas dans son cadre , par cxemple ccux q u i  concement l'histoirc de 
Guillaume II , roi des Romains. 

Qu'i l  soit cependant permis de demander o ü  M. Torfs a vu que 

Chèvremont était une ville du pays de Nam u r , rnisine de B o u 
vigncs , prise par  Notger , évéq ue d e  Liége. Chèvremont était u nc 

fortcressc située à u n e  lieue de Liégc , et l 'on admet aujourd' l i u i  
comme séricuse l a  réfutation par M .  I e  procureu r général Raikcm d e  
cct te histoirc de l 'l�vèque Notg·er s'emparant arec ses chanoines du 

chüteau de C hèwemon t ,  o ü  i l  s'était i ntroduit s o u s  prétexte de ba p 
tiser Ie f i ls  du chàtclain . 

l\Iais en voi l à  asscz , j e  pense , pour d émontrcr qu'en tout cas l a  
publication d u  travail doit ètre faite ,  s i  e l l e  est décidée , à titre scu
lemen t d'l 1ommage rendu au sarnnt q ui n'a pu Ie cornp l éter , et sous 
to 1 1 te:s réscrves quant au mérite de l'ccuvre. 

H. ScHuEmrANS . 

M 1 c 1-I EL-CHARLES-A:.\TOINE VEHSWYV EL , 

.llEMIJHE TITULAl l\E  DE L'ACADf:lllE. 

NOTICES NECPtOLOGIQUES. 

!\ 1 1 no m l irc de:-: pcrles fait.es par l'Académie vient se joindrc ccl l c  
de \liclicl - Charlcs-A nloinc Vcr:swyH:l , gral'cur d u  Roi , né I c  

7 scptcmhrc ·1 8 !9  e l  mort Ie 2 9  m a i  1 868 , d'une t u berculose p u l 
monaire .  Vcrswyl'el était né il A111'ers , de pal'P.nts étrangcrs il la 

l oca l i té ; son père , Pierrc-Françoi �  élail <lc Zocrle-Panv ys , l' i l lagc 
de la Cam pinc , sa mère Marie B o u wens , é tait de Dreda . 

i;; lèrn dcp uis l'àgc J.c ·1 2 an" de l'Académic des Leaux-artf' 

d 'A nvers , g uidé par IA professeu r  Erin Corr, i l  fut admis mi nomhrc 
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des concurrents du gT::md concours de Rome de 1 840. Sans déccrncr 

Ie gr:mrl prix , Ie j u ry donna la première place à l 'ceuvre de Ver

swyvel .  Il avait alors 21 ans. 

Après avoir obtcnu en 1 842 une médaillc en Yermeil à l 'exposition 

de Bruxelles, il prcnu rang parmi nos graveurs en renom et repro
duit par Ie burin Ic tableau de Gnslaf \Yappers , l' ange du bien et 

cel ui du m al. Gette ceu vre vraimen t remarquable classe Verswyvcl 

parmi les meilleurs graveurs belgcs. Ses planches l u i  valurent l a  

médail l c  d'or à l 'exposition d e  Paris e n  '1847 e t  it cel le  de Bruxelles 

en 1 848. 

Les gravures les plns importantes procluites par Verswyvel sant : 

Le portrait de S .  M. Guil laume II, roi des Pays-Bas , d'après I e  

tableau d e  M .  De Keyser. 

Le portrait de S .  A. 1. et R. madame la duchesse de Brabant , 

notre bien-airriée reine , d'après Ie tableau du même peintre. 

Gelui du baron Gustaf \Vappers , 1 846 . 

Gel ui  du poète flamand Théodorc Van Ryswyck , 1 853. 

Gelui  du numismalc anvcrsois Geel hand , 1 856. 

Enfin I e  portrait de S. G .  Monseigneur Van Hooijdonck , vicaire 

apostolique de Bréda. 
Son étal de santé in!lua sur Ie nombre de ses productions et le 

força de laisser inachcvée la gravure de deux grands sujets historiques, 

Ste-Elisabeth de Hongrie, d'après M. De Keyser, et l'ensevelissement 

du Cliris t ,  d'après Van Dyck . 

Michel Verswyvel fut nommé en 1 862 membre titulaire de notre 

Académie ; il  était depuis ·t 851 membre e ffectif de la Société royale 

des beaux-arts et depuis 1852 membre correspondant de l a  section 

de grarnre de l 'Académie royale de Belgiquc.  Il fut nommé membre 

agrégé du corps académiquc d'Anvers en 1 857 ; il était membre cor

respondant de l'Académie britaniquc de Londrcs , membre du jury 

pour Ic  grand concours de Rome (1855), enfin membre de l'Académie 

royale cl' Amsterdam . 

Po n r  ren cl re hommage à son beau talent , p lusieurs souverains 

l ui avaienl fait l ' honneur de l e  décorer de l eurs ord res. 

En 1 856, S. M. Ie roi des Belges, Léopold Ier, l e nomma chevalier 
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de son or<lre civi l ; déjà Ie roi des Pays-Bas , Guillaume II , lui  

avait décerné l'ordre de l a  Couronne de chêne. Il fut  nom m é  en 

1864 chevalier de l'ordre d e  Charles Ill d'Espagne , et S .  A. Il .  Ie 

grand duc de Saxe-\Veimar Ie décora en 1867 de son orde d u  

Faucon blanc. 

Ilavi à 49 ans à l 'affection de sa familie et de ses amis , Michel 

Vcrswyvel , miné depuis pl nsieurs années par la maladie qui Ie con

duisit au tombeau , s'est v u  a rrèter dans son essor .  

Sa mort a privé I e  pays d'un artiste qui  certes avait marqué sa 

place parmi les meilleurs graveurs belgcs . 

A .  CASTERMAN.  

Pour satisfaire au désir exprimé p a r  la classe des beaux-arts ' , nous 

alJons essayer de retracer fidèl ement, en quelqnes lignes, la  carrière 

d 'un artiste de mérite que , pendant seize ans , l'A ca<lémie royale 

<les scienccs , <les leltres cl  <les beaux- arts de Belgique compta au 

nombre de ses correspondants . 

i\Iichel -Charles -Antoine Vcrswyvel naquit il Anvers , le 7 septem

Lre 1819, de parcnts étrang·ers ü la localité : son père, Pierre-François 

Verswyvel , dé!ail lant , élait nalif de Zoede- Panvys , Yillag·c de la 

Campine ; sa mère , :\Iarie Don wens , étai l de Breda . 

Il était encorc trè�-jeunc quand il pcnl i t  �on père. Ce fut à l a  

sol licitude écla irée de son excellente mère, encore en v i e  aujourd'hui, 

qu'il  dut les hienfaits de l 'enseignement primaire. A peine àgé de 

douze ans , i l  com mença ;"t fréquenter Je cours de dessin il l'Académie 

des beaux-arts d'Anvers. Après arni r suiri ces cours durant trois 

années , i l  senlit naitre sa vocation pour ]'art qu'il devail pl us tard 

culti rcr avec lant de succès . I l se fit inscrire au nombre des élèves 

de la classc de gn1v ure, dirigée alors intérimairement " par feu notre 

regrelté confrère Erin Corr, qui , tout en lui enseignant les principes 

de la  tai l le et  Je maniement du b u ri n , lui  fit suivre assidt'irnent , 

' Académic royale des scicnccs de l3elgique. 
� A la suite de la dérnission donnée par Je prol'esscur titulaire , Je célèbre 

firaveur De i\lculcrnecster. 
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pend:rnt huit  ans cncorc , le� cou rs d u  dessi n d'après l ' :rntiq11c et 
d'après le modèlc \'ÎYant 

Cepenrlant une occasion de mesu rer ses farces 011 , au mains , r i o  
constater l e  degré d'avaneemcnt de ses  éludes , s'é tait présentéc il 

Verswyvel : il réussit il étrc adrnis an nombre des concurrcnts du 

grand conco u rs de Rome de 1 840 , Ic  premier qui ait été o u vert en 

Belg·iquc po UI' la gram re . Le grand pr ix  ne fut pas décerné , mais Je 

j ury , classant dans son rapport officie! les ouHages des concurrent� 

d'après l e u r  mérite rclat if ,  donna la pre m ière pl ace :'t l'ccu1Te de 

VerswyYcl et recom mamla il la bicnvcillance particnlièrc du gomcr 

n e ment le j eune graveur , donl Je travail fais:.iit bicn a11 g 1 1 rer pour 

l 'avcni r .  D'ahord trornpé dans son atlenlc , Verswyrcl pui�a bientól 

u n  n ouveau courage dans crlte recom manrlation, qui fut su i vie d'une 

allocalion de subcide : i l reprit ses éln c lcs avec son excellent profcs

seu r et , de 1 841 à 1 81�6 ,  il fit des progTès si notables, qu' i l  se scnlit 

enfin assez fort polll' s'affranch i r  de l 'cn:=:eignement académique.  

Ayant obtenu à l'exposition de B ruxel les de 1 842 u n c  m édaille de 

vermei] , il  entreprit. u n  lravail clernnt lequel bien d'autres graveurs 

plus expérirnentés eussenl rcculé , cel ui de reproduirc par Je  burin 

J e  tableau de notre confrère M . Gu::;lavc 'Wappers , /,' a nge du bien 

et l'ange dn m a l ,  qui aYail oblenu un grand succès à son appari tion . 

Instal l é  Jans l'atelier de \Y appers mèmc , traYaillant sous ses yc11x 

et guidé par ses conseil s , Verswyvel se pénétra du sent i ment exquis 

de cette belle composilion , et réussi t à accomplir sa tàche de la 

manière la plus parfaite (1848). S. M. l e  Roi des Del gcs lui fit l'hon

n e u r  d'agréer J a  clédicace de cettc arnv re , et le succès ohtcnu claso;a 

Jès lors Verswyye\ au nornbre des meil leurs graYeurs belgcs conte m 

porains . A l 'exposition d e  Paris, en 1 81'7 , ainsi q11 'à cel le de Druxellc:::, 

en 1 848 , ses pl anchcs méritèrent la médaille c\'or , et les artistes 

d'Anvers et ses amis l ni en ofîrirent une troisième ,  pour \e fél iciter 

et pour perpétuer Je �ou venir rle son double lriomph c .  

P e u  de t e m p s  après , S. :\ I .  l e  H o i  d e s  Pays -Bas , Gui\l aume II , 

chargea Verswyvel de gra\·er son porlrai t , qu'un au trc Je nos con

frères , M. De Keyser , venait de peiml t·c. Com me l'a nge du bien et  

l'ange dn m a l ,  cetlc �-ra vu re hrillc p a r  de grandes q ualités , cl 
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Guillaume Il , en témoignage de sa haute satisfaction, décora Ver
swyvel de l'ordre de la Couronne de Chêne ' .  

A ces gages de l a  bienveillance des souverains de Belgiqu e et des 
Pays-Bas , il convient d'aj outer Je don d'une bague en hrillants que 
S. M. l'Empereur de Russie fit remettre à notre habile graveu r , en 
1 851 . Enfin , S. M .  J e  Roi des Belges , nomma Verswyvel chevalier 
de l'ordre de Léopold , en 1 856 . 

Le portrait de S .  A .  I .  et R. madame la duchesse de Brabant , 
aujourd'hui S .  M .  l a  Reine des Belges , fut gravé par Verswyvel en 

1857 , d'après I e  tableau peint en Autriche par M .  De Keyser .  Cet 
ouvrage r1e manque pas de mérite , m ais il est inférieur aux deux 

précédents . Il semLle que Ie graveur n'ait plus eu la même confiance 
en ses farces. Au l ieu de persévérer dans la voie qu'il a suivie jus
qu'alors , il cherche des elfets nouveaux qu'il ne réussit pas toujours 
à réaliser ; il hésite dans l 'exécution ; son travail devient inégal et , 
quoique recommencé à deux reprises, il n'arrive point à être ressem
blant. 

Les trois grandes planches rlont nous venons de parler forment la 
partie principale de l'ceuvre de notre regretté confrère. Les autres , 

de m oindre importance et de plus petite dimension , sont : 
1 °  U n excellent portrail de M. Wappers , gravé en 1846 ; 
2° Le portrait du poète flamand Théodore Van Ryswyck , gravé 

pour l'édition de ses m uvres , p uLliée à Anvers en 1853 � ;  
3° Le portrait d u  savant numismate anversois , fen M. Ferdinand 

Geelhan d , gravé en 1 856 ; et 

4° Le portrait de S. G. Mgr. Van Hooijdonck , vicaire apostolique 
de Breda, qui, comme les autres petits portraits, est très-ressemblant. 

Nous ne pouvons attribuer qu'à la délicatesse de la santé de 
Verswyvel, Ie nombre restreint des productions de son burin . D'une 
constitution assez faible lorsqu'il naquit, le  travail sédentaire auquel 
i l  s'astreignit dès l'àge de q uatorze ans , nuisit encore au développe
ment de ses farces physiques . Plus tard , obligé souvent de quitter 

1 La planche de ce porlrait appartient à la familie royale des Pays-Bas , qui 
n'en a fait tirer qL1e de rares épreuve:;. 

, Le tlessin du portrait de Van Ryswyck fut fait par M. Louis T uerl i ncx. 
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]'atel ier pour obéir aux conseils des médecins qui l u i  recom m:rnclaient 

de faire de l'exercice, Verswyvel s'occupa de mains en mains de la pra
tique de son art, j usqu'à ce qu'enfin, ay:mt commencé à se farmer une 
collection de gravures des maîtres fiaman<ls , il se passionn:lt pour les 

recherches , au point de passer la pi us grande partie de ses journées 

à assister à des ventes publ iques et à fo reter dans l es magasins cl'an
tiquités. Il est vrai qn'il  réussit en quelques années à ré11nir une 

collection que l'on dit t rès-importante , mais , en revanche , deux 

grands sujets historiques, Sainte Jtliscibeth de Hongrie , d'après De 
Keyse r ,  et l'Ensevelissement du Chr ist , d'après Van Dyck , qu'il 
s'était engagé a graver envers le gouvernement et la  Sociélé royale 

d'encouragement des beaux -arts à An vers , quoiqu'arrivés à un cer·
tain clegré d'avancement , furent abandonnés par l ni , rnal gré les plus 
pressantes soll icitations des intéressés. Les deux dessins reslent dans 
la fa m i l le du défunt , com me pülll' témoigner de son découragernent 
et de la diminntion rle ses farces dans les dcrnières années de sa vie .  

Les  honneurs et les hommages renclus à son beau talent n'avaicnt 

cependant pas fait défaut durant toute la carrière de l'artiste . 011tre 

ceux que nous avons énurnérés plus haut , Verswyvel fut nomrné 
chevalier de l'ordre de Charles III d'Espagnc , en '1 864 . L'ordre du 
Faucon blanc, du grand-duc de Saxe-\\' eimar, 1 ui fut décerné en '1867 . 
Il obtint successivement Ic titre de gnveur de S .  M .  Léopold Ier (18G4), 

et de S .  M .  Léopold I I  (1 866) . Il élait membre effectif de la Société 
royale des beaux -arts ( 1 85'1) ct rncmhre agrégé du corps acatlérnique 

d'Anvers (1 857) , mernhre corrcspondant de l'Académie Britannique 
de Londres (1853) , mernbre titu laire de l 'Acadérnie d'archéologie de 
Belgique (1 862) , mernbre du j n ry du grand concours de Ilome pou r 
Ja gravure (1 855) , rnembre de l'Académie ro�·ale d'Amsterdam (1868) ; 
enfin , depuis 1 852 , Verswyvel avait en l 'honneur cl'èlre élu ,  en 

rem placement de feu iVI. Jeholte père , correspondant de la section 

de gravure de la classe des beaux-arts de notre Compagnie. Il nous 
peine de devoir constater ici , qu'au g-rand regret de ses confrères , 

Verswyvel n'assista jamais à nos séances et que sa participation à nos 
travaux ne se révèle nulle part dans J es puhlications académiques . 

Miné depuis quelques mois par une rnaladie cruelle , la tuberculose 
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pul monaire , Michel Verswyvel décéda célibataire , à Anvers , J e  

29 mai 1 868 , entouré des soins pieux e t  dévoués de s a  mère octogé
naire et de ses proches parents . Ses funérail les eurent l ieu le 3 j ui n , 
avec les  honneurs dus aux chevaliers de l 'onlre de Léopold .  Les coin� 

r lu drap mortuaire furent tenus pendant la  triste cérémonie par 

M. De Keyser , vice-directeur de la classe des beaux-arts de l'Aca

rlémie de Belgique , M. I e  chevalier Léon de Burbure , président de 

l 'Académie d'archéologie de Belgique , l\1. Jacques Cuylits , président 

de la Société royale des heaux-arts d'Anvers , et par M. Michiel s , 

professeur de grarnre à I '  Académie royale d'Anvers. Le capitaine 

Docx , au nom des amis du défunt, fit, s u r  sa tombe, ]'éloge de l ' artiste, 

ra\'Î trop tót à !'art national et à sa famil le .  

Michel Verswyvel n'a point formé cl'élèves . 

Chev. L .  DE BuRBURE. 

SÉANCE D U  5 OCTOBRE 1 869. 

Le fauteuil est occupé par M .  Ie  baron J.  de "Witte, vice-président. 
La séance est ouverte à u ne heure après-midi . 

Se sont excusés de n e  pouvoir assister à la séance MM. A. Wagener, 
C. Broeckx , A. Le Roy , N. De Keyser et Ch.-M.-T.  Thys. 

Le président annonce l a  mort de M. le professeur Charma, membre 

correspondant étranger , à Cae n .  
M M .  Gife e l  Raepsaet soumettent l e u r s  rapporls s u r  u n  mémoire 

de M. Ie chevalier da Silva , architecte de S. M .  Je Roi de Portugal , il 
Lisbonne, trailanl des signes tracés sur les p ierres des anciens monu

ments de Portugal . Sur la proposition de M. Je  chev. L. de Burbure, 

l'assemblée décide que ces rapports seront communiqués à !'auteur, 

la  Compagnie ne pouvant, comme corps , délibérer et prendre des 

conclusions sur des travaux déjà imprimés . 

M .  I e  chev . de Schoutheete de Tervarent soumet à l a  Compagnie 

un projet de question de concours sur l es i nstitutions administratives, 

communales etjudiciaires dans les provinces belges, depuis l'établisse

ment de la  féodalité j usqu'à la  révolution française. Le Bureau pré-
-:!1 
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sent.era son rapport sui· Ie projet de M. de Schoutheete, lorsqu'il "i formulera u n  projet de program me de concours.  

t L'assemblée nomme M .  S .  Mayer lithographe de l'Académie . 

Cependant , sur des observalions p résentées par M. A. Casterman et 

appuyées par M .  Le Grand c le Heulandt , i l  est bien stipnlé que cette 

qualité accordée à M. Mayer ne ! ie pas envers l ui la Compagnie, qui 

restera entièrement libre dans ses commandes de travaux lithogra

phiques . 

Le secrélaire perpétuel communique à l'assemblée les rapports 

de i\1\1 . C. Broeckx. et feu i\I. Yerswyvel sur une nolice de M. L .  

Tor!s, intitulée : Af'ge8cheidene gemeenten i n  Antwe1·pen . L'assem

blée vote l ' im prcssion de ce lrarnil .  1 M. I e  docteur Spring-, meni bre correspondant, o!fre à l'Académie Ie 

moule en plàt re du cràne n" 2 d'Engis, de Schmerling. Hemerciments. 

Le Cercle archéologique du Pays de Waas informe que Ie Bureau 

de celle so(;iété est modifié. Elle com munique les noms de la nouvelle 

d i rection et  annonce qu'elle va procéder activement aux dispositions 

néccs8aires pour la prochainc inauguration à Hupelmonde de la statue 

de Mercator ,  ü l'érection de laquelle l' Acaclémie d'archéologie a 

conlribué par sa participation dans les frai s .  

L a  Sociélé paléontologique et archéologique d e  Charleroy donne 

avis de Ja  nouvelle composition de son Burea u .  

M .  Ie chev. L .  d e  Burbure demande s i  Ie classement d e  la  biblio

thèque est entièrement terminé. M. Le Grand répond affirmativement 

et  fait connaitre que Je B u reau pourra se m ettre bientöt en rapport à 
ce sujet avec l'administration communale.  

La séance est  levée à deux. heu res et demie. 
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R A P P O R T S  

SUR UN MÉMOIRE DE M. LE CHEV. DA SJLVA, PORTANT POUR TITRE : 

SIGNIFICATION DES SIGNES G RAVÉS SUR LES ANCIENS MONUMENTS 

D U  PORTUGAL. 

Dans son i ntéresl'ant mémoire , M .  Ie chev. da Silva recherche 
quelle pourrait ètre la signiflcation des :;igues qui se remarquent en 
grand nomhre sur les monum cnts d u  Portugal . 

La première question qu'il  se pose est celle de savoir si ces signes 
ont quelque rapport avec la franc-maçonnerie .  Sa solution est néga
tive parce qu'en premier lieu on nc voit pas les mêmes signes sur 

les rnonuments étrangers ; e n  second l ieu , parce que ces signes ne 
sont pas identiques sur les monumenls d u  Portugal . Enfin parce qu'il 
n'était pas permis aux francs-maçons de dévoiler les secrets de l 'as
sociation ou de la corporation . 

Comme i\'T. Ic chev.  da Silva , je pense que la franc-maçonnerie 
est étrangère à ces signes . 

Cet auteur explique ensuite de la manière suivante l'existence de 
ces signes. 

Les monuments du Portugal sont construits en pierres de petit 
appareil , formant des cubes réguliers tailles sur toutes les faces. 
La taille était confiée à un grand nomhre d'ouvriers travaillant à la 
pièce. Chaque ouvrier avait son signe propre qu' i l  gravait sur les 
pierres qu'il confectionnait afln de pouvoir établi r  son compte . Ces 
signes ne se trouvent pas touj ours gravés su r la face qui forme Ie 
pavement. 

Cette explication est admissible ; mais cependant on pourrait e n  
trouver u n e  autre q u i  au rait au même degré I e  mérite d e  la  vraisem
blance . Je laisse à M. da S ilva Ie soin d'examiner j usqu'à que! 
point mon opinion peut se concil ier avec les renseignements qu'il a 
puisés dans les archives de �on pays. 

Est-il probable qu'à )'époque oü des corporations , animées par la 
foi et !'amour du beau, élevaient les monuments que nous admirons,  
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les ouvriers travaillaient à la pièce et non à la journée ? Le doute est 
permis .  

Quelle pourrait donc être l a  signification d e  ces signes ? 

N'est-il pas possible que les signes marqués sur les pierres aient 

été répétés sur les dessins-épures pour guider les poseurs dans leur 
travail . 

Je serais porté à Ie croire , surtout en lisant (page 1 0 , 1 cr alinéa) 
que les pierres qui forment les arcs des voûtes et les arcs -boutants 
portent un signe di fférent , attendu que ces pierres sont taillées 

d'après les modèles de panneaux.  
Il est  en effet probable qu'un atelier était chargé de préparer les 

claveaux qui composent les arcs . La coupe de ces pierres et leur 
tracé constituent un travail de précision et de sujétion qui devait 
marcher avec ensemble, d'après les épures fournies par Ie maître-ès

ceuvre . Or comme les claveaux diffèrent généralement de forme 
entre eux, il est probable que chaque pierre portait un signe parti
culier reporté sur l'épure . 

Au surplus il paraît certain , comme Ie dit M. da Silva , que des 

ouvriers étrangers ont été employés à ces constructions. Le Père 
Souza prétend que la direction des travaux de construction de l'église 
de Batalha , citée par M. da Silva , a été confiée à un architecte venu 

d'un pays éloigné , et d'autres affirment qu'un Irlandais , nommé 

Racket , se trouvait au nombre des ouvriers. 
Le travail de M. le chev. da Sil va ayant déjà paru dans Ie 

Bulletin monumental , revue d'archéologie de France , j e  pense 

qu'il est superflu de Ie reproduire dans nos Annales.  

E. GIFE. 

J'ai examiné Ie mémoire de M. Ie chev. da Silva , ainsi que Ie 

rapport présenté sur ce travail par M. Gife. Je ne puis que m e  ral

l ier aux appréciations de notre honorable confrère . 
Des monogrammes se rencontrent dans un grand nombre de nos 

églises flamandes, entr'autres quatre dans la crypte de St-Hermès à 

Renaix .  
H.  RAEPSAET. 
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SÉANCE D U  19  DÉCRMBRE 1869. 

Le fauteuil est occupé par M. A. vVagener , président. 
La séance est ouverte à une heure un quart après-midi. 
Se sant excusés de ne pouvoir assisler à la réunion,  MM. L.  Ga

lesloot , de Schoutheete de Tervarent , N. De Keyser , R .  Chai on el 

A. Spring. 
Le secrétaire perpétuel fait le  dépouillement de la col'l'espondance. 

M. S .  Mayer remercie de sa nomination de lithographe de \'Aca

démie. 

M. A. D ubois , à Gand , remercie de son élection de membre 

correspondant. 
M .  Je ministre de la j ustice fait h ommage d'un exemplaire du 

supplément au recueil des ordonnances du duché de Bouil lon.  

L'  Académie rnyale des sciences de Belgique et la Société impériale 

de Lille envoient leurs derniers programmes de concours. 

Le président fait part de la perte que vient de faire la Compagnie 

par Ie décès de M. Ie docteur C. Broeckx , son bibliothécaire-archi
viste. Une députation de l'Académie a assisté à ses funérailles . 

M. P .  Génard lil une notice nécrologique sur ce regretté confrère. 
La Compagnie en ordonne l ' impression. 

MM. Ie  chev. L.  de Burbure et Ch . - M . - T .  Thys , présentent leurs 

rapports sur unc notice de M . L.  Torfs, intilulée : Historieschets over 

Lier , Mechelen , Herenthals , Turnhout , etc. Sur \'avis des com

m issaires , l'assemblée en vóle l'im prPssion . 

MM . G. Hagcmans et E .  Gife lisent leurs rapports sur une nolice 

de M. C. Van Dessel décrivant une Collection de monnaies trouvées 

à Elewyt (Brabant) . lis en proposent l'impression . Adopté. 

Aux termes de !'art. 26 des Slatuls M .  Ie lieut.-colonel Casterman 

présente Ie rapport sur les travaux de la commission de la biblio
thèque dont il est Ie secrétaire. t. Le présidenl fait connaitre qu'aucun mémoire n'a été présenté au JI concours de 1869 , qui portait sur l 'histoire du commerce d'Anvers . 

M. A. Casterman , trésorier , présente Ie budget des voies et moyens 

et celui des dépenses de 1 870. Ce dernier budget est arrêté à la 

somme de 6,000 francs. 



L'assem lilée déci t lc de rnr:::eoir à l a  norni nation d'un bibliothécaire

archivislc en rem placement de M .  Ie clocleur Broeckx , clécédé . 

M .  A .  Casterm an , c lont  Ic manclat était ex piré , est réélu trésorier 

par acclamation. 

M .  A.. \\'agener , Jl l'é!'i d c1 1 t , donne it l 'assembléc des rcn"cigne

ments fort c n rie11x s 1 1 r  I c" tr :na1 1 x  de resta n ration de l 'hotel de Y i l l e  

d e  Ganc l  et sur  Ie,: d1�cou1ï:rle" archéologiques q 1 1 c  ces t raYaux o n l  

fait fai re .  Ce,:; clélails " o n t  acc1 1ei l l is  a v e c  I e  p l u s  :,;rand inlérêt par 

tous les rnemhre"' . 

La séance est l el"ée ü troi;; l 1 c 1 1 re:< et dcrnie.  

NOTIC E NÉCROLOGIQU E 

SUR 

M. le docteur C. BROECKX , 

BIULIOT lll::cA1 nE-Al\Cll l lïSTE !JE L.AGAIJÉ)J IE .  

Le 3 no1·embre ·1869 , ü onze l i eu res tin rnatin , mourut  ü An vers 

Ie docteur Cornei l le  Droeckx , l ' l 1 istoriographe de la médecine en 

Belgiquc.  Nous rem pl isson� un triste devoir en consacrant la  n ot i ce 

s u ivanle à la mémoire cl ' u n  homme de bien qui  a rcnd u de grands 

services ü la science , en rnème tempoo L{U'i l a conlribué pour une 

l arge part ü relever les titl'es glorieux de notre patric. 

Le doe.leur C. Broeckx naquit ü Amen' Ie  1cr j u i n  1 807 , de Chré

t ien Broeckx et de Dymphne \'a1 1 Gastel . Ses parenb appartenaient 

�t l a  bourgeoisie et avaient 1111 grand norn bre d'enf'anls , qui presque 

tous  mour u rent en has ;\ge . Placé au eollége de ?llal i nes po1 1 r  y faire 

>:es humanités , B roeckx rerint ;\ Anrnrs lors de la s u ppression de 

cette i nstitution par édit d u  roi G u i llaume Jer des Pays-Bas . J 1 entra 

à l 'Athénée de nolre vi ll e , 0 (1 i l  fi t sa rl 1 étorique .  

Un sent iment i rrésislihle porta notre jeune conciloyen vers l'étude 
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de la médecine. De l 'assentiment de ses; parents, il se rendit a l 'uni
versité de Louvain ,  ou i l  f i t  de rapidcs progrès et mérita la biemeil
lance et l 'amitié de ses professeu rs . Ayant obtenu son diplóme de 
docteur en médecine et en accouchemenls , Drocckx revint clans sa 
ville natale .  Peu de temps après , Ic 1 4 j uillet 1 83'1 , i l  épousa à H eysl
op-den-Bcrg· i\fllc Marie-Catherine Van de Goor , apparlenant ;"t une 
famil ie honorable de Turnhout et qui Ie rendit père de douze enfants. 

Gràce à ses connaissances étendues , nolre concitoyen obtint bientöt 
une nombreuse clientèle. Le 20 j u i l iet 1 832 , au moment ou Je choléra 
sévissait avec Ie plus de fureur , il fut nornmé aux fonctions de 
médecin de la 1r0 section et Ie 17 août 1 833 à cel le  de médecin de 
! 'hospice des enfants trouvés. 

Dès son entrée dans la  canière , Broeckx se traça un  plan d'études 

auquel il resta fidèle toute sa vie. Il  était d'avis que le médecin ne 
peut jam ais se reposer sur l es connaissances acq1 1 ises , mais qu 'en 

scrutant les reuvres des généralions passées , il doit tàcher d'agran-Ji dir !'horizon de la science dans l 'avenir .  i' Studium sine calamo somnium , disait-i l , en donnant raison à 

)'ancien adage ; il avait la conviction intime que pou r  étudier avec 
frui t ,  il faut écrire. En effet , ce n'est qu'en meltant ses idées sur Ie 
papier que !'on approfondit les choses. 

Ce fut pour étenclre autant que possib le  scs connaissances par Ie } contact de ses col lègues que Broeckx. coopéra, en 1 834, it la fondalion f de l a  Société de médecine d' An ners . (( Le Lesoin de l'associa lion , 
» dit-i l ,  dans l ' introduction du tome I des Mémoires de cette société, 
>> n'est nul Ie part plus im périenx qu'en méclecine ; sans e l le i l  
» n'est point d e  progrès possih le .  Convaincu� de celle vérilé , de 
>> jeunes médecins de cette Yi l le se sont réunis dans le  hut d'ètre 
>> utiles les uns aux aulres, et de traYailler autant que possihle dans 
" l ' intérêt de la science . I l s  ont t:iché de prévenir la haine , la ja
>> lousie , d'écarter l'amhition et le  charlatanisme , et ces dispositions 
» morales qui ont dominé la composilion de la société lui ont été 
» très-fr11ct1 1eu ses . >> Parmi les médecin� qui , Ie 1 5  décembre 1 834, 
contribuèrent avec notre concitoyen à la fondation de la Société de 
médecine rl'Anvers nous devons citer les docteurs Stevens, Desvignes, 
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Hul , Gifc , ;\'lalthy�sens , Jaq ues , Lc�·a , Van Camp, Ileypen� , Janssens 
et Vrancken .  

Broeckx travailla de tontes se� forces au succès de l a  nouvel l e  
assoc:ialion , dont i l  devint sel:rétaire . Dan� Ie vol ume des rnémo ires , 
pub l ié en ·1 836 , il inséra sa première notice inti lulée : JV[ém oire sur 

la {ièvre bilieuse qui a 1'1!gné épidémiquement à Anve1'S pendant 
l 'été de 1 835 . l< Une fièvrc bi l i ense , dit \ 'auteur , a régné épidémi
>> quement à An vers depuis Ic mois de ju in et a conlinué de faire des 
>> ravages , quoiqu'à un moinc\re degTé j usqu'au rnois de novembre. 
>> Depuis des annécs on n 'a vu tant de personnes atteintes de cette 
» mal aclie q u i ,  quoique rarement mortelle , ne mérite pas moins de 

>> fixer l 'altenlion des gen · de ! 'art . En ma quali té de médecin du 
>> b ureau de bienfaisance et de \ 'hospice des enfants tronvés , lequel 
>> est situé clans I e  quartier oü l 'épidémie a Ie  plus sévi , j'ai eu l 'oc-
1> casion d'observer un grand nombre de cas ; c'est ce qui m'engage 
» à présenter un mémoire sur cette maladie. >> Brocckx examina la 
maladie sous ses différenles faces et i ndiqua Ie lraitement q uïl avait 
prescrit  avec succès. Son mémoire fixa l 'attention généralc et, dès cc 
jour , notre concitoyen put se flatter d'ètre un des mèdecins <lont 
la voix s'était acqu is une grande autorité. 

Vers la rnème date, Broeckx a\'ait entrepris un travai l  qui , pour 
!'époque , était un véritahle  <.:oup de mailre. La Société de médecine 
de Gand avait mis au c:oncours l 'Histoire de la rnédecine belge avant 
le XIX• s iècle . Notre conci loyen qui ,  par de fortes études, se sentait 
préparé pour la J utte , rédigea un mémoire auquel d'emblée on 
décerna Ie prix . CEuvre méritoire , en effet, qui, j usqu'à présent, sert 
de base aux travaux historiques sur l'art médical en Belg·ique. 

Le patriotisme Ie pl us pur avait guidé la  main de l'auteur. <! En 

J> portant mes regards en arrièrc , disait-il , en cherchant dans Je 
» passé les grands noms qui ont i l l  ustré l a  science , je décou vris avec 
>> joie et orgueil que notrc belle patrie avait produit un nombre 
>> imposant de médecins de premier ordre. Ce fut sous l 'influence 
>l d'u n  sentiment atiq nel la gloire du pays n'était pa� étrangère , que 
11 je  pris la résolution de me procurer autant que possible les 
>> ouvrages de nos mèdecin:; , voulanl prouver un jour 4u'en méde-
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>> cine comme dans toutes les au tres sciences , la Belgique est en 
» état d'apporter son contingent d'hómmes i l lustres , et mérite , sous 
>> Ie rapport scientifi que , de prendre une place honorable dans la 
>> grande familie des nations. » On Ie voit , du mème trait Broeckx 
formula ses futurs travaux et traça Ie plan d'une bibliothèque <lont 
les savants se plaisent à reconnaitre l'importance. 

Fort du succès remporté , Broeckx osa avancer une idée qui , 
alors , paraissait bien hardie , mais à la réalisation de laquelle 
il avait décidé de consacrer sa vie entière. Qrn�lque jeune qu'il füt 
dans la carrière , il osa déclarer que l'enseignement de la médecine 
dans les universités était incomplet et que si \'on voulait faire pro
gresser cette science , les médecins devaient s'appliquer à l'étude des 
travaux de leurs prédécesseurs , c'est-à-dire à l 'histoire de leur art. 
De \à son discours sur \'utilité de l'histoire de la médecine , pro
noncé Ie 17 décembre 1 838 , travail consciencieux qui semble ouvrir 
une nomelle ère à la médecine. Après avoir constaté la tendance 
générale des esprits , au XIX0 siècle , wrs les études historiques , 
Broeckx dit avec un sentiment de douleur : « Tout en applaudissant 
J> à cette disposition des esprits studieux ,  Ie praticien , ami de son 
» art , ne doit-il pas ètre péniblement affecté en s'apercevant que 
» l'histoire de la médecine seule fait exception dans ]'ensemble des 
» études historiques auxquelles on se li\'re avec tant d'ardeur et 
>l qu'elle semble lolalement oubliée de nos jours ? Et cependanl la 
» lacune n'est malheureusement que trop réelle ! 

>> Pour nous en convainere, nous n'avons qu'à j eter les yeux au tour 
>l de nous. Vainement cherche-t-on, chez nos médecins, cette abon
, dance , celte plénilude de savoir que nos pères estimaient si jusle
>> ment. Vainemenl cherche-t-on, chez nos médecins, de savantes 
» recherches de bibliographie médicale , l'étude approfondie des 
>> productions de nos devanciers , de savants commentaires sur leurs 
>> ouvrages , l'arl de profiler de leurs travaux, tout en leur rendant 
>> j ustice , l'histoire philosophique de la science et de !'art , tout cela 
» est complélement négligé aujourd'hui.  » 

Pour reméclier à eet état des choses , Broeckx voulut recourir à 

l'élude du passé. 
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c< L'art de guérir , disait-il , n'a, en grande partie , <l'autre base que 

ll l'histoire. Ne serait-ce donc pas anéantir de gaîté de cceur une 

)J portion de notre art que de négliger l 'histoire de la médecine? 

)) Chacun de nom ,  s'écriait-il , croit au progrès des sciences et de 

» !'esprit humain .  Chaque siècle peut reculer !'horizon scientifique. 

» Si nous le voulons , i l  nous est réservé de voir ce que nos ancètres 

» ne pouvaient apercevoir ,  mais à condition pour nous de monter 

>> sur leurs épaules. Cel ui qui ne veut pas se donner cette peine 

>> conternplera mains d'objets que ses préclécesseurs. Il serail absurde 

» de prélenclre voir plus et mieux en Yingt ans qu'on n'avait vu 
>> en deux rpil le e 1 1  dédaignant Ie secours de la  superposition. Pro

>> clarrier qu'on est dans Ie progrès , dans l 'avancement , quand on 

>> refuse de profiter des t ravaux de nos devanciers , de l'histoire en 

>> un mot, c'est une outrecuidance qui n'impose à personne. >> 
Broeckx voulait diviser l'histoire de la médecine en deux parlies : 

la première qu'il appelait l 'histofre extrinsèque devait faire connaî

tre toutes les circonstances, de quelque nature qu'elles fussent , qui 

ont influé sur les vicissitudes de la  science et de !'art ; elle tracerait 

l'histoire des systèmes et des doctrines et mentionnerait les travaux 

des médecins et des écrivains qui ont apporté un tribut à la science. 

La seconde appelée : histoire intrinsèque clevait être consacrée à la 

science et à ! 'art . Broeckx la  regardait comme Ie meilleur traité 

de médecine dans lequel on aurait soin de consi<lérer chaque obser

vation , chaque expérience , chaque notion , chaque hypothèse dans 

l 'ordre de leur apparition dans Ie monde scientifique , et en suivant 

les phases et les vicissitudes de leur développement . 

C'esl à clessein que nous présentons cette analyse succincte de ses 

ceuvres , parce qu'ellcs font connaitre la manière de voir de Broeckx 

sur la nécessité des études historiques et qu'elles tracent en quelque 

sorte la l igne de conduite suivie plu s  tard par lui clans la carrière 

féconde qu' i l  devait parcourir. 

En effet , quels furent les travaux de Broeckx ? N'a-t-il pas fait 

l'h isloire de la médecine <lans notre pays , et ses efforls ont-ils 

en d'autre hut que de révéler les clroits de nos compatriotes aux 

grandes découvertes scienti fiques ? Patriote de cceur et cl'e&prit , il 
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renoua la chaine qui rattache l 'histoire des médecins belges à celle des 

maitres dans ! 'art de guérir des autres pays . 

Le discours prononcé par Broeckx fut accueilli avec bienveillance 
par ses collègues, et ce fut sur la proposition de notre concitoyen que 

la Société de médecine d'A mers , dans sa séance du 28 septembre 

1 839 , proposa la question suivanle pour Ie concours de 1841 : 
Don nel' wie esquisse rapille de l' état de la médecine en Belgique 

depuis le commencement du dix-neuvième siècle jusqu'à nos 
jours, afi n de montrer les services que nos compat1·iotes ont 1·endus 

à l' avcmcement des sciences niédicales . 

Broeckx voulnt en quelque sort.e rernlre palpahle les travaux des 

médecins <lont il avait écrit l 'histoire ; en 1 840 il publia son grand 

tableau du Panthéon médical beige qu'il dédia aux memhres de la 

Société de médecine d' An vers . Cette grarnre , on Ie sait , représente 

Ie Temple de la médecine ; chaque pierre dont se compose Ie monu

ment contient Ie nom d'un médecin-écrivain beige. Des statues 

placées dans les entrecolonnements représentent les sommités de l'art. 

Quelques pierres gi�ent à terre et contiennent les noms des méde

cins-écrivains rle notre époque. En un clin d'rnil on peut se mettre 

au comant du passé rle la médecine beige. 

La question mise au concours par la Société de médecine d'Anvers 

n'eut pas de snite ; elle fut remise au concours pour l'année 1842. 
« La difticulté de l'entreprise , ll disait M. Broeckx , « jointe à l'igno

» rance rlcs véritables sources , a sans doute mis un ohstacle à sa 

» solution . l> Pom· y remédier, notre concitoyen [JUblia son Coup
d' ceil sw· les institutions m édicales belg es , depuis les demiè1·es 
années d u  dix-huilièrne s iècle jusqu'à l l OS jow·s , ouvrage de  

240 pages qui  a clû coûler des recherches immenses et  dans lequel 

!'auteur avait fait la hibliographie mé<licale de !'époque dont il avait 

esquissé l 'h istoire. 

A yant toujo11 rs en me la question proposée par la Société de 

rnédecine d'Anvers , Broeckx écrivit : « Je m'estimerai assez heureux 

ll si j 'ai pu ètrc de quelque utilité aux médecins qui vont entrer en 
ll lice . » 

En classant les diverses publications , notre conciloyen avait donné 
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la préférence à l'ordre scientifique. « Il répond mieux , <lisait-il , au 

il hut que je me Ruis proposé. En efTet , si quelque médecin désire 

l> connaîlre ce que nos compatriotes ont écrit sur tel ou tel sujet 

>> médical , il n'a qu'à ouvrir la table des malières et se trouve à 
>l même d'embrasser en u n  seul coup-d'ceil tout ce qui a été publié 
» sur la matière . Pour faciliter encore davantage les recherches , j 'y 

>> ai ajoulé deux tables dont l 'une contient les noms des auteurs et 
ll l'autre les matières lraitées. >> 

Précautions inutiles . Aucun médecin ne pril part au nouveau 

concours. Mais pourquoi nous en étonner ? En présence des travaux 

de Broeckx , il élait devenu impossible de produire de nouveaux 
renseignements sur l' objet signalé .  

Après avoir jeté ainsi les bases d e  l 'histoire d e  l a  médecine en 

Belgique , Broeekx voulut s'occuper des spécialités , c'est-à-dire des 

hommes qui avaient rendu des services à la science , mais <lont la  
mémoire, par suite d'une négligence pen excusable , était tombée 

dans l'oubli. Quelquefois aussi l 'amitié el la reconnaissance guiclaient 

la main de notre concitoyen et lui firent consacrer son talent au 

souvenir de collègues <lont i l  avait pu  apprécier Ie  mérite. C'est ainsi 
11u'on Je vit publier successivement l'Eloge des docteurs Guillaume 

Marquis , P. J. Van Baveghem , Michel Boudewyns et. sa Notice 
sur Pierre Coudenberg , pharmacien à Anvers au XV1° siècle et 
que Broeckx qualifia tout d'abord du titre de pfre de la pharmacie 

belge. 

Entretemps la  Belgique avait v u  créer une institution qui devait 
jeter un nouveau lustre sur !'art médical en notre pays. Sur la pro

position du ministre Nothomb , Je roi Léopold Jcr signa Je 19 septem

bre 1 841 l'anèlé par lequel fut fondée l'Acadérnie royale de Mé

decine. Par arrèté <lu mème jour, Sa Majesté oclroya à Broeckx Ie  

titre de  mernLre efTectif de la  nouvelle association. Notre concitoyen 
fit partie de la 4mc clas:;e ; sa réclamation à M. le ministre de l 'inté

rielll' , écrite Ie 19 février 1857 , au sujet de la violation d'un article 

du règleme!1t , prouve assez quelle importance il attachait à ses 

nouvelles fonctions.  

Deux a n s  après , loujours attaché au progrès de l'histoire , Broeckx 
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conlribua à la fondation d'une autrc compagnie scientifique. L'Aca

démie d'archéologie de Belgique , créée en 1 843 , peut se flatter 

d'avoir trouvé dans notre conciloyen un de scs membres les plus 

zélés . Successivement membre de la commission de rédaclion des 

Annales el bibliothécaire-archiviste , Brocckx se dévoua enlièrement 

à celte associalion ; sa maison devint Ie lieu de réunion des membres ; 

pendant plusieurs années il garda chez lui  la bihl iothèque qui , grace 
à son heureuse impulsion et aux relations de plus en plus nom

breuses que noua I '  Académie , acquit bientut une grande importance. 

Les Annales de l 'Académie fournirenl à notre concitoyen Ie moyen 

d'éditer un grand nombre de ses traYaux littéraires . De son cöté , 

l'institution nationale fut heureuse et fière de publier dans son 

recueil des ouvrages tels que l 'histoire dn Collegiwn medicum 
d'Anvers et de Bruxelles ainsi que les écrits des Yperman et des 

Van Helmont . 

En 1 847 , Broeckx inséra dans Je recueil de la Société de méde

cine de Malines sa nolice sur la pfriode érudite de la médecine en 

Belgique , et dans celui de la Société de médecine d'Anvers ses 

Documents pour servir à l'histoire de la bibliog1·aphie belge avant 

le XJXe siècle . 

Après ces publications rl'intérêt général , Broeckx en revint aux 

spécialités . D'abord nous voyons sa Notice sur un livre de médeC'ine 

prétendûment imprimé en 1401 , sa Notice sur Jean de St-Amand , 
médecin belge , et celle sur J. H. J. Pypers , Ie savant pharmacien 

<lont Broeckx pleura la mort prématurée . 

En 1849 notre conc.itoyen fit paraitre sa f'..'otice sur Jacques Van 

de Kasteele et sur la suette qui régna épidémiquement à Anvers 

au mois de septembre 1529 . Malgré les soins que notre concitoyen 

mit à la rédaction de ses brochures , nous ne croyons pas que le 

dernier mot ait été dit sur la terrible maladie qui régna à Anvers à 
cette époque et sur les victimes qu'elle fit dans notre population . En 

effet, il est constaté main tenant que le célèbre peintre Quentin Massys 

ne mourut pas de la suette en 1 529 puisqu'il virnit encore au mois 

de ju illet de l'année 1530 . Quoi qu'il en soit , les archives d'Anvers 

contiennent à ce sujet des renseignements que Broeckx aurait cer

tainement utilisés avec fruit , s'il avait pu en deviner l'existence . 
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Dans la même année, il consacra son premier travail à la mémoire 

<l' 1 m  médecin dont il a rendu Ie  nom populaire . Le comm entafre de 

.J . B. Van IIelmonl , sei.gneur Je Mérode , /;it.r le premier livre 

d n régiine d' Hippocrate , ouvrit la  série de ces nombreuses puhli

cations qui devait j ustifler un jour l 'érection d11 monument nalional 

que la  Belgique élève en ce moment à la mémoire du célèbre doc teur .  

Nous citons en passant : les  notices sur les  rnéclecins Goclefroid 

Vereycken ;  Ie pharmacien Ad . Sassenu s ; Ie docteur Gabriel Leclercq, 

D. Van Manden , Martin Van Hil le,  A ntoine Leb l us, écrit� publié.s e n  

1850 e t  185'1 à Mali nes e t  it An vers , po\11' nous arrèter u n  in;<tant à 
u n  projet que Broeckx voulait faire rnettrc à exéculion clans l ' intérêl de 

l 'arl médical . Dans une b roch u re , notre concitoycn se fait  l a  demande 

su ivante : la limital io1i dn nom/J re des pharmaciens est-elle pos

sible e n  Belgique :l 11 ré po11d aflirrnafüement el base son opinion 

S t H '  les a vantages que l 'art pltarn 1aceu liq 1 1 e  doi t rccuei 1 l ir  de l 'état 

d'aisance des pharmacien�.  L'élal rnoius précairc de leur forlune 

les mettra , suirnnl l u i , à mème d'arnir des l a boraloi res , qui sonl 

dl.!venus bien rares aujourd'hui ; ib pourronl s'y l ivrer à d es re

cherches et des ex périences qui  fcront progresscr la s<..:ience. 

Celle mes u re , ajoute B roeck x , est l a  seule eapable de rele ver la 
pl iarmacie nationale .  �otre conciloyen réfute les objections pro 

du ites conlre son système et qu' i l  aurait désiré discuter oralemenl 

avec ses adversai res . 

L'année -185'1 ,·it  parai lrc de nom lireux écrib de Broeckx ; en effet 

notre concitoyen , en Jehors des lravaux que nons venons de men

ti01rner , l i \l'a à J ' impression sa bibl iograpli ie su r deux rnissions l ilté

raires de M. Dm·e1nberg, son Co11 1 me n lai l'e de J. B. Van Helmont,  

seigneur de Mfrode , s w· le 1. ei· li m·e de alimentis cl' Hippocrale , sa 

Not ice s io· le doctëw· Stappaerls , enf in son Essa i  s w· la limilation 

des pharmaciens en Belgü1ue , traité de 58 pages , devant élaycr la  

brochure q u'i l  avait écrite peu de tem ps  au paravant sur I c  mème suj e t .  

L a  Nol'ice s w· Lazal'e Mctl'q uis , médecin et  a m i de P. P .  Rubens, 

parnt l'année suivante et fut suivie de la  Not ice s w· le manuscrit 

intitulé : causa J. B. IIelmonlû medici (magnélis me anim a l) , 

laquelle à son tour fut suivie , en 1854 , du premie r  ouvrage de 
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J. B. Van Helmont o ii eisagoge in  artem medicam a Paracelso 

restitutam et en 1 856 de l'interi·ogatoire du docteur J. B. Van 
Helmont , sur le niagnétism e animal. 

Entretemps Broeckx avait été nommé , en séance du conseil com
munal du 21 jan vier '1853, médecin en chef de l 'hopital Ste-Elisabeth, 
en rem placement de M. Ie <locteur L. H. J. Vrancken , père , décédé . 
Les soins paternels qu'il donnait à ses malades n'empêchèrent pas 
notre concitoyen de poursuivre ses travaux scienlifiques ; i l  nous 
avoua qu'il prenait sur sou sommeil Ie  temps qu'i l  croyait journelle
ment devoir donner à l 'étude .  

Successivement i l  lit paraitre les  biographies des médecins Gabriel 
d'Ayala , L. Ovenlatz , Ant. Marée , P . J .  d'Avoine , Roland Storms, 
Mathey , sa notice bibliographique sur l'Histoire de l'école de Sa
le1·ne , du docteur S. de Ren û , son éloge de Rembert Dodoëns , 
sa notice sur Ie pharmacien Verbert , et celle sur l'introduction de 
la vaccine à Malines . Voulant en mèrne temps promer sa sympathie 
à la langue nationale ,  il puhlia , en Oamaml , p lnsieurs notices qui 
parurent dans la revue nouvellement créée à An vers sous Ie titre : 
De Vlaamsche School.  N'oublions pas que ce fut snr la proposition 
de Broeckx que l '  Académie royale de Belgiquc décida d'admettre , 
à titre égal , dans ses concours les mémoires rédigés en {lamand en 
français et en latin .  La Belgique flamande a enregistré avec recon
naissance eet acte de patriotisme de notre concitoyen .  

On assure que  ce  fut vers cette époque que  S.  A. R .  Ie <luc de 
Brabant manifesl;i. l 'intention d'aecorder à Broeckx Ie titre de méde
cin particulier de son auguste personne. Quelque flatteuse que fût 

cette distinction, notre concitoyen n'osa l'accepter de crainte de devoir 
quitter Anvers , ville à l aquelle l'atlachaient autant ses relations de 
familie que sa nombreuse clientèle .  

Un coup terrible vint soudainement frapper Broeckx dans ses 
a!fections les plus chères ; deux Je ses lils àgés l 'un et l 'autre d'en
viron 1 8  ans et qui , par I e  s uccès de leurs études , promettaient de 
devenir l'orgueil de l eur père , moururent , pour ainsi <lire , suhitc
ment dans le  court intervalle de deux mois,le 17 avril et Je 4 j uin  ·1 855. 

Broeckx, qui aimait tendrement ses enfants, fut vivement a!fecté de 
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cel te perte e l  l 'on cut  pendant quelque temps des craintes sérieuses 

pour sa vie. Ce fut au milieu des plus vifs chagrins domes lir1 ues que 
Broeckx reçut connaissance , I e  20 seplembre 1855 , de l'arrèté royal 
qui Ie nommait chevalier de l'ordre de Léopolcl. 

La religion el l 'élude parvinrent cependant peu à peu à renclre Ie 
calme au cceur de Broeckx . Notre conciloycn se rcmit au lravail et 

puLlia p lusieurs notices historiques . 

En 1858 i l  édila un  ouvrage qui élait appelé à faire sensalion dans 
Ie  monde ;;avant. Aimant jusqu'à ! 'enthousiasme toul ce qui se rap

portait à son pay s ,  mais a\'anl tout à sa \' i l le  natal e , notre conciloyen 

avait clepuis l ongtemps réuni des note;; pour l 'hi:0loire détail lée de 

l 'art médical à An vers . Un heure ux ha;;ard lu i  fit mettre la main sur 
des documents provenant de ! 'ancie n collegiwn rn edicwn !l ntver

piense el, im médialcment aprè;;, Broeckx a\·ait formé Ie projel de faire 
l 'historique d'une i nstitution qui ,  pendant plus de deux siècles, avait 
été Ie dépositaire des l radit ions de l 'arl de guérir .  <f Depuis plus de 
>1 vingl ans , dit Brocckx , nous som mes à la recherche des archives 
J) du col lége des médccins d'An vers . Le vénérahl e Nestor des p rati

» ciens de nolre vi l le , M .  I e  docleur Lodcwyckx , a en l'obligeance 
>> de rnettre à notre disposilion une parlie  de ces documenls que son 
>) père , dernier syndic , lui a légués. Qu' i l  reçoive ici publiquernent 
J) l 'expression de nolrc gralitude ! C'est la  lecture de ces pièces qui 
» nous a fourni Ie présenl travail .  >> 

Nous avons , à ditférentes reprises , l u  et relu l 'IIistoire du Colle

gium 1nedicuin Antvei·piense et nous devons déclarer que nous 
avons rarement renconlré des o uvrag·es trailant des sciences ab
strait.es qui présentent , comme cel ui-ei , mème aux personnes 
élrangères à la méclecine , des renseignements aussi intéressants. 
Broeckx retrace, de main ferme , toutes les péripélies par lesquelles 
! 'art de guérir a passé avant <l'arriver j usqu'à nous ; i l  dépeint l es 
l ultes q 1 1e  des médecins dislin[;ués e urent à soulenir au nom de la 
science et  les préventions innombrables quïls  d u rent vaincre avant 
de faire prérnloi r de� idées érnises au nom de l'hn manité . Le collége 

médical cl' An vers fut ,  on Je sait , dissous Je 1 6 octoLre 181 7 ;  Droeckx 
regretta k chute d'une institution qui avait rendu des services i ncon

lestable" il !'art , à l 'antorité et ;\ l 'lrnmanilé. 
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Tout, sous la main de Broeckx, revêtait une allure scientifiquc.  La 

tète pleinc de projets , notre concitoyen n'avait de repos que lorsqu'il 

les voyait réalisés. Son ardeu r  pour la science , i l  la commnniqua 

mème à son entourage. Ses réu nions cl'amis 1levinrent des cercles oü 

l 'on causa science , lettres , beaux-arts. « J'aime , dit Broeckx , ces 
>> réunions in times ; là , l' ennui ne pénètre ja mais ; l a  pi us franche 

>> corclial ité y règne , la j oie s'y épanouit sur tous les visages et au  

>> l ieu de s'égarer clans les  cléclales i next ricables de la politiquc , on 

>> jase :'t tout  venant , on se taquine :'t propos de tout . on cause l i t té

» ralurc , sciences et arts . >> C'est à ces conversations dont notre 

concitoyen parle avec tant de plaisir , que nous devons la Disse1·ta

l ion sw· les médecins-1Joètcs uelyes ' une des publications les plus 
curieuses de Broeckx . Fruit de recherches Jongues et assiclues , eet 

opuscu le nous fait connailre les noms et l es o uvrages d'une série de 

médecins, parmi lesquels i l  y en a plusicurs qui onl cultivé la poésie 

avec un véritable succès . Pour ne parlc r  que des virnnls , Broeckx 

cite les Snellaert , les Snierler><. Toutefois l 'au leur ne considèrc pas 

son lravail comme lerminé. Il déclarc que les éléments <lont la réu

nion doit faire un jour  un ensemble intéressant sant trap épars 

pour pouvoir l es rassemhler clans unc première recherche.  « Si I c  
>> lecteur , dil Broeckx , v e u t  bicn considércr q u e  Ie terrain s u r  
» lequel j e  r n e  suis aventuré est e n  c o  r e  vicrge , i l  accueillera avcc 

» indulgence cctte ébauche et me tiernlra com pte <le ma bonne vo

>> lonté. » Déclaration modeste , dénc d'un savant comme Broeckx . � . 
Qui clone, en l isant l es �u vres de notrc concitoyen , a jam ais douté 
de sa bonne volonté ? 

La mème année Broeckx publia encore , dans les Annales de 
l' Académie d' archéologie , Je premier su pplém ent de srs clocumenls 

pour servir à l ' l i istoire de la bibliographie méclicalc )Jelge. 

I l  préparail des m atériaux pour un travail consi<lérablc lorsqu'un 

malheur, semblable à cel  u i  qu'il  arnit éprouvé i l  y a quatre ans, fondit 
sur l u i  et l ui ren<lit pour quclque temp;; lont travail irnpossible .  

L e  rnari d e  sa fille ainée , i\1 .  Joseph -Henri Pelgrims décé<la polll' 

ainsi <lire subitcment Ie 6 avril 1 859 , ;'t pei ne àgé de 25 ans. Tous 

les secours de l'art restèrent infructueux ; Ie malheureux époux 
mourut clans les bras rle son bea u - père . 
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Cc ne fut que l 'année suivanle que Broeckx recommença le cours 
de scs publications. Sa Note sm· lfl ·visit e des lépi·eux à Anvers , 

depnis l e  H mai 1516 jusqu'au 14 mars 1524 , fut suivie de ses 
miscellanées pow· sen.·ii· à l' histo·ire de la lèpre il An vers , de ses 
Nol'ices siw Jos se de Hm·chies et sur le chirurgien J ehan Yperman , 

qual ifié aujourd'hui du Litre de père de la chirurgie en Flandre. En 

1 861 parut sa Statistique de l'hópital Ste-l!,'lisabeth à Anvcrs au 31 
déccrnLre 1 860 , sa JXote sw· le liggere des apothicaires d' Anvei·s , 

sa notice namande sur Jean Ferreulx , celle sur Samuel Quickel

bergs . 

Vers cette époque la villc d' Anvc1·s organisa ces grandes fètes dont 

la célébration attira dans nos murs l 'élite de:s artistes de l'Europe . 
Les �olennités coïncidèrenl , avec l 'anniversaire serni-séculaire de la 

fondation de la  Société royale d' I- Iarmonie et Ie 25° anniversairc de 
la création de la Sociélé de Pl ia1·macir .  A ] 'occasion de ce dernier 
annirnrsaire , la Sociélé de Pharmacie se proposa d'ériger , au rnoyen 
de son�cription;o; pri\·écs , 1 1 11 mon11ment en l'honnenr de Pierre 
Coudenberg. On connait la part actirn q 1 1e ,  depnis nombre d'années, 
Broeckx avait prise aux efforts tentés ponr relcver la mémoire de eet 
hom me de mérite. Aussi lorsquc , à la demande M .  Ie m inistre de 

l' inlérieur ,  I' Académie royal e de Médecine nom ma une commission 
pour cxaminer les litres scientil lqucs de Pierre Coudenherg , 
not re concitoyen ft'.tl-il délégué, de concert avec les docteurs Davreux 
e; Martens, pour formuler un projct de rapport qui serail soumis à 

M .  lc ministre. Nous nous rappelons encore avec quelle joie Broeckx 
nous fit part de cette nomination , et combien il était heureux que 

Ie premier corps médical du pays lu i  aYait donné le rnoyen de pomoir 
constater officiellerncnt les droits que l ' i l lustre botaniste du XVI0 siècle 

aYait il la reconnaissance pnblique .  

Broeckx puhlia son rapport et l es  journanx belges s'occupèrent de 

la question .  Toutefoi� , il parait qne, par des causes que nous igno
rons , des écrivains allrihuèrent il Broeckx des recherches que l'on 

devait au pharmacien principal de l'armée helge , M. Victor Pasquier . 

Cc dernier, dans une Etude sw· la vie et les ti-avaux de Pierre 

Cm1denue1·g, relera les cilalions qu'on lu i  :wait empruntées et s'at-
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tacha à rectilier certaines allégatiuns de Broeckx. Notre médecin 

d'ailleurs avait l ui-mème , dans son rapport , page 8 ,  indiqué les 

renseignements fournis par M. Pasquier dans Ie  Journal de Phar

macie d' Anvers , de l'année 1845 , à la page 213 et suivante .  
Quoi qu'il en soit  de ce  petit malentendu qui , gràce au carac

tère des intéressés , ne dégénéra pas , comme tant d'autres , en vio

lentes querelles l ittéraires , nous croyons que les deux cham pions se 
sont trom pés dans l ' indication d'un des points les p l us intére�sants 
de leurs nolices , notamment du jardin de Coudenberg , situé dit-on 

hors de la pol'le Kipdorp , au village de Borg:erhout. 
Broeckx pense que le jardin du savant botaniste était situé à l'en

droit oli se trouve auj ourd'hui Ie jardin de la Société de zoologie , 
tandis que M. Pasquier l e  place en avant des fortifications près de l a  

porte Kipdorp .  Eh bien ! malgrè tout  le  respect que nous avons puur 
}'opinion des deux écrivains , nous ne pouvons admettre l eurs sup

positions . Le village de- Borgerhout nc se trouve pas à l a  place indi 

quée pal' Broeckx , et nous sommes tout étonné d'apprendrc par 

M .  Pasquier que Coudenberg cultivait ses plantes rarissimes dans 
un jardin sans clöture. Soyons convaincus que le dernier mot n'a 
pas été dit sur Ie  grand botaniste du XVIc siècle. 

L'année 1 862 vit paraitre successivement la  lettre à iVI. Je  docteur 

Van Meerbeeck de i\'Ialines sur une publication de Remhert Dodoëns, 

inconnue des bihl iophiles ; la notice flarnande sur Samuel Quickel
bergs ; la notice sur Joseph -Antoine Le Roy , professeur à Lou vai n 

et à Liége ; !'hommage rendu ü la mémoire de Pierre Albert Lode

wyckx ; enfin les p remières livraisons de l'histoire du Collegiwn 

medicum Bru.xellense , l'ouvrage Ic  plus consiclérable entrepris 
par Broeckx . 

Voici en quelle circonstance notre concito-yen cornmença cette publi

cation. Broeckx s'était depuis l ongtemps enquis des archiYes de 

l'ancien corps médical de notre capita Ie l o rsque , Ie 6 mai 1 842 , Je  

clocteur H. Van Berchem , de Willebroeck , Jit présent à l'Académie 

royale de Belgique d'une partie des arehives recueillies par son père 
à l 'époque de l ' invasion française. Ayant pris cornmunication des 

manuscrits , Broeckx résolut de l e s  puhlier ; toutefois , pl usieur� 
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cireunstances l'empêchèrent d'entreprendre ce travail avant 1 862 , 
et ce fut encore l' Académie d'archéologie de Belgique qui fournit à 

son hibliothécaire-archiviste Jes moyens de les publier. 

L'histoire du Collegium medicum Bi·uxellense parut en sept 

livraisons , et forme un volume de 500 pages. Comme i l  l 'avait fait 

aulrefois dans Ie Collegium medicurn d' A nvei·s , Broeckx retrace 

dans ce nouvel ouvrage les luttes que le corps médical a eu à soute

nir contre les charlatans .  Il rend hommage au talent des praticiens 

belges ; la  mémoire de nos ancètres l ui était trop chère , pour qu'il 

la perdît de vue un instant. 

<< Nous avons , dit-il dans la préface , fait connaitre l'histoire des 
>> colléges de médecine d'Amers et de Bruxelles . Puisse chaque ville 

>> oü de pareilles institutions ont existé avoir son historien ! Alors , 

>> mais seulement alors , un m6decin instrnit pourra en réunissant 
>> tous ces rnatériaux , composer une histoire générale de l a  rnédecine 

>> helge et !'on verra comhien d'hornmes distingués dans cette partie 
>> rlcs connaissances humaines notre pays a produits . >> 

Pendant que Broeckx s'occupait de cetle puhlication i l  fit paraitre, 

entre autres , sa Not ice siir Louis Dominique Le Roy,  sa Notice 
b'ibl'iographique sur une publication de M. Pétrequin intitulée : 

chirui·gie d' Hippocrate ,  enfin son traité intitulé : la chirurgie de 
maitre Jehan Yperman , chirw·gien du XJIJc siècle , qu'il publia 

pour la première fois dans ]P,s A nnales de l' Académie d' archéologie 
de Belgique , d'après la  copie flamande de Cambridge et qui fait 

l'objet d'un savant cornmentaire du docteur P .-F. de ·wachter. 

U ne nouvelle dislinction atlendait notre concitoyen . Le 12 novemhre 

1863 , il ohtint l 'autorisation de porter la  décoration de l'ordre de 

Charles lil que S. M. la  reine Isabelle II venait de lui conférer. 
Presqu'à la rnème époque il fit paraitre sa nécrologie du clocteur 

J .-M.-F. Carolus, savant avec lequel Broeckx avait élé lié d'amitié et 

aux travaux méconnus cluquel i l  aima à renclre un hommage de 

gratitude tout à fait particulier. 

fü�oeckx avait Ie creur généreux.  Dans ses succès , i l  pensait tou

jours· avec reconnaissance aux institutions ou il avait acquis sa 
science , et aux professeurs qui la l ui avait enseignée. Ce fut avec 
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un sentiment de profoncle gra1itucle qu'i l  mit l a  main à son p1·od1'0 1ne 
de l'histoire de la faculté de médecine de l' ancienne université 
de Loiwain depuis son origine jusqu'à sa suppression, « Écrire 

» l 'histoire de l'ancienne université de Louvain , clisait-i l , c'cst 

>> écrire l 'histoire de la rnéclecine en Belgique avant Ie dix-neuvième 

>> siècle .  En effet , tous les médecins de mérite , tous ce1tx qui nous 

>> ont l égué des monuments de l eur  savoir ont puisé l eurs connais

>> sances à cette institution nationale ,  ou s'y sont distingnés com me 

>> professeurs . A l'appui de ce  que nous avançons , on n'a qu'à 

>> ouvrir les annales de la médecine Del ge , on y tromera à chaquc 
>> page la  confirmation de notre manièrc de voir .  )) Droeckx <lédia 

son o uvrage à son ancien maître et ami Ie très-révérend chanoine 

Pierre-François-Xavier de Ram , recteur magniüque de l 'univen;ité ; 

une inscription latinè placée en tète de l 'ouvrage prouve que notre 

docteur étai t parfaitement au courant du style l apidaire. 

Cet ouvrage est Ie seul qui · parut en 1 866. Une maladie séricusc 
contractée dans la  visite nocturne d \m malade conduisit notre m é 

decin aux partes d u  torn beau . Pendant plusi e u rs mois Broeckx rcsla 
alité . Le long repos auquel il fut condamné rendit à son ;lme unc 

force toute j u vénile ; i l  nous déclara l u i-mème , à sa guérison , qu'il 

se sentait unc ardeur nouvelle pour recommencer ses études scienti

fiques et qu'il voulait célébrer sa rentréc dans Ie monde par une séric 

de publications. 
Notre concitoyen tint parole .  Héunissant les notes qu'il avait rc

cueillies depuis nomLre d'années et l es é léments qn'il trouvait " tant 

dans sa richc bibliothèquc que dans l es m anuscrits de plusicurs 

dépots publics , il commença , poui· ainsi dire , de front trois publi 

cations assez importantes pour absorber à elles senlès les l oi�irs 

de tout autre écrivain rnoins versé que Broeckx dans l 'histoire de l a  

m édecine beige . Cependant notrc concito-yen avait ;'t rcmplir scs 

devoirs non-seulement en vers sa nombrcuse cl ientèle , mais encore 

envers les adminislrations qui l u i  avaient con fié Ic soin cle leurs 

malades. Citons la  première partie de la Galerie médicale anversoise, 
o uvrage pour lequel nous eûmes Ie plaisi r de lui communiqucr qucl

ques notes, et la deuxième édilion de la clürnrgie de maitre J ek111 
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Ypcrm:rn , étlitée par l 'Académic d'archéologie de Delgiquc,  et qui 

fut suivie, en 1867 , dn  traité de médecine pratirrue dn mème chirur

gien , d'après les copics délais�ées par feu l e  doctenr  J .  Carolus .  

'fan t de travaux attirèrent de nouveau l 'attention du  gouverne

ment ; Ie 30 décembre 18()8 , Uroeckx fut promu au grnde d'officier 

de l 'ordre de Léopol d .  Encouragé par t;es marques de déférencc , 

notre concitoycn se rernit au t ravail et publia successivement ses 

notices sui· le docteur  Henri-Guillaume-�iarie de Koninck et Ie 

pliarmacien François-Joseph H.igouts .  De plus , i l  inséra dans les 

Annale.s de l' Acadéni ie d' w·ch éologie , l '  apologie dii inagnétisme 

animal  1 ln cloctellt' Jean-Dapli�te Yan Helrnont ; dans lc  Jou rnal de 

phcwmcicie d' Anvei·s , la noticc inlitulée : Une page de l'his�loi1'e de 

la 1;/wrm acie d' Anvers , et dans les annales de la  Socièté de mède

cine de la mème vi l le , la noticc sur  l e  docteur Bern::ml-Guil laume 

Van Aerscho1lt. C'est la derniè1·e que nous ayons reçue de notre 

concitoyen. 
Broeckx avait l ' intention de publier deux nouvelles notices : l\me 

sur lc  médecin François-Mercure van Helmont , lils du célèbre 

docteur auquel il avait déjà consacré tant d'omrages ; l 'autre sur 
Jacque� Bordinckx , rnédecin du  X VIc siècl e ,  sm· lcquel nous avions 

été à mème de lu i  fournir des renseignements puisés aux archives 

de la vil l e .  

La  mort vint interrompre Ie  cours de  ses travaux . Étant sorti en  

cabriolet par un temps froid,  i l  fut pris d'une plenrésie qui , en  qucl

ques· jours , le mena au tombeau . Sa mort fut u niversellement re

greltée ; Broeckx ne comptait que des amis . 

Le G noveml >re 1 869 eurent lieu ses funérai l les . Toutes les classes 

de la société furent représentées à celte triste cérémonie .  Les auto

rités de la ville , les di fférenls corps dont Je défunt élait membre 

faisaient partie du cortége . Les coins du poële étaient tenus par les 

docteurs Gouzée , Van I-Iaesendonck , Sch::cffer et Besserns. 

Au cimetière de  Deurne des discours furent prononcés sur sa 

tombe par M. Ie docteu r  Gouzée , au  nom de l 'Académie royale de 

rnédecine , par M. Ie docteur  Kums au  nom de ses coll ègues de l'hO

pital Sle-Elisahell1 , par i\1 .  Ie docteur Bessems au nom de la Société 
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de médecine d'Anvers et par l\1 .  F .  Van Pelt , au nom de la Sociélé 
de pharmacie de la mème vil le .  

Maintenant que sa tomlJe est fermée et qu'i l  appartient à l 'histoire 

de j uger les remTes de Broeckx , nous pouvons clire hautemenl qu'i l  

était Ie type d u  vrai méd�cin. D'une belle prestance corporelle , i l  

commandait l e  respect. Sa Llouceur proverbiale inspirait la  confiance 

à ses malades . Ses mccurs austères , son altachement profoncl à la 

religion l u i  ilrent rechercher dans Ie  foyer clo u 1estique et dans l e  

silence d e  son cabinet cl'étude , les j o u i ;::sances vraies e t  pnres. Sa 

famille était pour l ui l 'ohj et d'un altacl1ement sans homes.  A 

diverses reprises il fut crnellement é p ro uvé dans ses plus chèn.'� 

a !fections et eut la douleur de se voir rnYir par la m ort pl usieurs 

de ses enfants . 

Comme écrivain, Broeckx tient une place spéciale parmi Ie� histo

riographes belges . C'était un de ces hommes qui se dévouent com

plétcment au but qu'ils se sont proposé d':.üteindre et qui n'onl d'a11 lre 
stimulant que Ie progrès de !'art , objet  de leurs étucle;.; et de leurs 

constants efforts. Sous ce rapport notre conciloyen se monlrait d'u 11e 

ténacité qui ne reculait devant aucun obstacle e t  ne se rcbchait que 

lorsqu'il était parvenu à l'accomplissement de ses vmux. O n  com

prend combien un homme de cette tre m pe dernit honorer la  médecine 

et en assurer les progrès. 

Sa parole était écoutée avec déférence dans les cercles clont il 

fai�ait partie ; ses opinions avaient touj ours pour base !'amour de l a  

science e t  d e  l'humanité . Patriote ardent , i l  a élevé à la  mécleciuc 

en Belgique un monu ment qui ne périra pas . 

Lié clepuis u n  grand n ornbre d'années d'ami t i 1\ avec Broeckx , 

nous nous acquittons d'unc dette sacréc en consacranl ces l igncs ;'t 
la mémoire d'un l 10mme que nous arnns vénéré aulant q u 'airné .  

P.  G EJ\AHll .  
ANVERS , le 18 décernbre 180!.J. 
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LISTE DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LE D• C. BROECKX 

1 .  �lérnoire sur la f i è\'re b i l i c 1 1se qui  a r<'gné épid é m i q ucinent :'t A nvers 
pe1 1dant l'l·t<' de ·1 833. - i\ 1 1 Yers , '183G , in-8° de  23 p. 

2 .  Coup-d 't:e i l  sur ll· t a t  d e  l a  rn éuecine e n  Belgique arnnl l e  X \' 1 °  siède. 
- .\m·ers , '1 837 , i n-80 de D p . 

;) . Cornpte-renJ.u des travaux de la Soèiété de nit·dccine Ll'Amcr s , pré'
scnté :'t la séance publiquc du 23 décernbre '1837 . - Amers , ·t837 , 
i n - }0 de ·13 p .  

L Esoai sur l 'h is toirc de la rné•decine beige aYant le X l\ r  siècle. Ou1Tage 
couron11t', et publ i!· par la Sociélé d e  rnr'decine de Gand , orné de 
quatre grarnre� sur cui1Tc.  - Gand , -1837 , i n -8° dl' :J22 p. 

· ' · Coi npl e-n•ndu des traraux de la Socil-té de inédecine cl'.\nyers , prc-sen t é  
:'t l a  q11atrii·mc sc·::11 1ce solennelle I e  ' l ï  décernbrc l x38. - ,\nvers , 
-1 8::!8 , i n -4° de ·1 1 p. 

( i .  :\olicc s1 1r  les traYaux d e  .T .-H. -.1 . Van den Zanden, docleur e n  médcci n e .  
- .\.mers , '1 8�!\J , i n -8° d e  '•3 p . 

7 . Rapport sur un ou1Tage d u  dodcur F.-J . �l atthi·sscns, i n t i t ulé : Considé

nit ions e1·itirJ1tCs sw' Ict phi·éuologic cl la emnioscopie. - IJrnxellc, , 
'1 83() , i n-'12° de 33 p .  

X Di,cours sur l 'u t i l i lé de l î 1isloire de la rnédecin e .  - .\11\'ers , '1831) , 
i n - '•" de 16 p . - I b i d . , J 8',0 , i n-8° de 32 p. 

U .  l'ant hé·on m(•dical beige , d!·dié :1 �Dl .  les membrcs de la Soci dc'� d e  
1rn'•dpcine d'J\ll\'ers. - Brnxelles , 'i 8 W .  

(Tal>kwi !Ji'llml co/0111bier , ]n<blié p a r  Ict Saciété J-:ncyclogrnplr iquc des 

scic11ces 111édic((/cs, et figw·ant 1 1 1 1  lclilplc sui· les 1w1·ois clu<j1tel son/ 
inscrits les iw111s des 1wi11"ipa11x méclecins be/ges.) 

·IU . Consu l l ation médico-légale sur Je rapport j udiciairn Jans l 'accusalion 
dïnl'anl icide portée eo1 1 t re la nornméc Jeanne-Catherine Bossd1aert:;. 
( � l é H 1 oire par e .  Hrncckx, F . - L .  \'an Camp, F.-J . � l a l lh)"i>Cns, L. l l a i n e . )  
- A n rnrs el IJruxclles , '18'<0 , i n -8°. 

H .  Coup-rl 'cril sur les i nstilulions rnédicales helges , J.epuis les demières 
a 1 1 11 (·es du X\' 1 1 1 °  s iècle j u;qu ':'t nos j o u rs, suiYi de la l1ibliographic de 
d e  cellc époque. - Urnxclles , '1 8 "1 , i n -8° Je 2'>0 p. 

'12 . Bibl i ographie •fun ouvragc i 1 1 l i lulé : JJibliolheca mcäico-hislo1·icet sive 

cctlalog1is li/n·m·1tm histnriconim de re mcdieü cl seie11ti<î natttrali 
systc11111tie11s; eollcuit  cw tliucssil L. Ciwllla n t .  - All\'ers , ·1 8 1·2 , i n-80 . 

1 : 3 .  FièHe larl'ée paralyt ique.  - A mers , ·1 8 1·3 , i n -8° d e  8 p .  
·1 1· . .\ o ticc sui· l e s  i l l uslrations rn !•dicales hel ges. - All\'crs , '1 8 1:3 , in-8° 

de 2G p .  
·! �> .  Statisliquc nosologique des dl·ci•s dans l a  v il le  d 'Amers pendan t J'année 

1 8 1·2 . - Anvers , '1 81:3 , i 1 1 -8° (p;;i1· C .  Uroeckx c l  F. -.J . �lalll 1 yssens) 
de 32 p. 

l l i .  Stat is t iq 1 1c  nosologir11 1 c  des dr"• ·,"s da11s la v i l lt ·  d'A 1 11•crs pemL1 1 1 L  1 ': 1 1 1néc 
1 8!•0 . - A uvcr:; , ' ltV.4 , i n-!:lo (par C. IJroeckx cl F.-J . Mallh ysscus . )  
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17 . Éloge de Guillaume Marcquis ,  docteur en médecine. - Anvers , '1844 , 
i11-80 de 27 p .  

1 8 .  füoge d e  Pierre-Joseph van Baveghem , docteur en mêdecine. - A n  vers , 
1845 , in-8° de 26 p .  

1 9 .  Éloge d e  :Michel Boudewyns , docteur e n  médecinc , etc . , etc. - A n  vers , 
1845 , in-8° de 34 p .  

20 . Notice sur Pierre Coudenberg , pharmacien à Anvers au XVI• siècle.  -
Anvers , '1845 , in-80 de 1 6  p .  

21 . Notice sur l'invention du forceps. - Bruxelles, 1846 , in-8° de 36 p .  
22 . Notice sur J .-B.-A .  van de Sande , maitre en pharmacie à Bruxelles. 

Anvers , '1846 , in-80 de 42 p .  
23 . Un mot sur la période érudite de la médecine en Belgique. - Malincs , 

'1847 , in 8° de 18 p .  
24 . Documents pour servir à J 'histoire de la bibliographie médicale beige 

avant Ie XIX• siècle .  - Anvers , 1847 , in 8° de 65 p .  
25 . Notice sur  un livre de médecine prétendliment imprimé in 140'1 . -

Anvers , 1847 , in-8° de 21 p .  
26 . Jean d e  St-Amand , médecin beige d u  XII• siècle. - Malines , '1848 , 

in-8° de 23 p .  
· 27 . Notice sur J .-1.-H. Pypers , pharmacien.  - Anvers , 1848 , in-8° de 7'5 p . 
28 . Encore un mot sur l'invention du forceps. - Malines, 1848, in-8° de 12  p. 
':W .  Notice sur Jacques Van den Kasteele e t  sur l a  suette qui régna épidé

miquement à An vers au mois de septembre 1529. - Anvers , 1849 , 
in-80 de 29 p .  

30 . Commenlaire de .J .-B.  van Helmont , seigneur de Mérode ,  etc. , sur Ie 
premier livre du  régime d 'Hippocrate. - Anvers , '1849 , in-80 de 29 p. 

31 . Notice sur Godefroid Vereycken , médecin d'Anvel'S. - Malines , '1 850 , 
in-80 de 25 p .  

32 . Notice sur A.-D. Sassenus , pharmacien. - An vers , 1850 , in-80 de 32 p .  
33 . Notice sur Ie docteur Gahriel Leclercqz. - An vers , 1850 , in-8° de 1.3 p .  
3 1 .  Notice sur David van Mauden , docteur e n  médecine. - An vers , 1 8GO , 

in-80 de 23 p .  
35 . Les pharmaciens belges et les récompenses du  gouvernemen t .  -

L'Académie royale de médecine de Belgique et Ie Hob de Laffectcur. 
- An vers , 1 850 , in-80. 

36 . Notice sur Martin van Hille. - Anvers , '1'851 , in-8° de 20 p .  
;:17 . Nécrologie d'Antoine Leblus. - Anvers , 1851 , in-80 de 8 p .  
38 . Ilibliographie sur la collection des médecins grecs et latins d Lt docteur 

Daremberg. - Anvers , 1 851 , in-80. 
3\J . La limitation du nornhre des pharmaciens est-elle possible en Belgique ?  

Oui. - Anvers , 1851 , in-80 d e  20 p .  
40 . Bibliographie de la notice sur Ia vaccine du docteur Vrancken. - An

vers , 1851 , in-80. 
!vl . llibliographie sur deux missions littéraires de M .  Darem!Jerg. - Anvers .• 

1851 , in-80 de 20 p .  
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1•2 .  Empoisonnemè11l par I e  sulfate de zine. - Anvers , 1 851 , in-8°. 
lt3 .  Commentaire d e  .J . -Il . van Helmont , seigneur d e  Mérode , etc . ,  sur Ie 

livre De Alimentis d'Hippocrate. - Anvers , 1851 , in-8° de 39 p. 
H .  Notice sur I e  docteur Stappaerts. - Anvers , 1851 , in-8° de 20 p .  
4·5 . Essai sur  la Jimitation du nombre des pharmaciens en Belgique. 

Anvers , '185'1 , in-8• de 58 p. 
�·6 . Notice sur Lazare Marcquis , médecin et ami de P.-P.  Rubens. 

'1852 , in-8°. 
47 . Empoisonnement par les semences de colchique. - Anvers , 1852, in-8. 
48 . Supplément à la notice sur Sassenus. - Anvers , 1852 , in-8°. 
1,g .  Empoisonnement par les crevetles communes. - Anvers , 1852 , in-8°. 
50 . Notice sur Ie manuscrit intitulé : Causa J.-B. Helmontii medici (magné-

tisme anima!). - Anvers , '1852 , in-8° de 80 p .  
5'1 . Ilibliographie d'un ouvrage iutitulé : Vermindei•ing dei· bestaande 

npo theken , eene dringende behoefte 01izei· eeuw , door B. l\'I EYLINCK. 
- Anvers , 1852 , in-8•. 

52 . Bibliographie du 1 '" volume des ceuvres d'Oribase , publiées par les 
docteurs Bussemaker et  Daremberg. - Anvers , 1 852 , in-8°. 

53 . Notice sur P. van Raveghem , pharmacien. - An vers, '1853 , in-8° de 16 p .  
54 . Deuxième supplément à l a  notice sur Sassenus . - Anvers , 1853 , 

in-8° de 8 p .  
55 . Deux observations d'empoisonnement, l 'un par Ie sulfate de zine, l'autre 

par les semences de colchique. - Anvers , 1853 , in-8° de 6 p. 
(V. Nos 42 et 47 . )  

56 . Rapport sur les échanges que fait l'Académie d'archéologie de Belgique. 
- Anvers , 1853 , in 8°. 

57 . Notice sur Ie docteLir Gabriel d'Ayala. - An vers , '1853 , in-8° de 23 p .  
58 .  Notice sur Je docteur Louis Overdatz. - Anvers , '1854 , in-8° de 20  p .  
59 . Le premier ouvrage de J.-B. Van Helmont , ou Eisayögê in m·tem 

medicnm a Pamcelso restitutnm , publié pour la première fois. -
An vers , 1854 , in-8° de 147 p .  

60 . Notice sur Ie docteur P .-.1 . d'Avoine. - Malines , '1854 , in-8° de 19 p. 
61 . Levensschets van doctor Lazarus Marcquis. - Anvers, 1854, in-8° de 28 p .  
62 . Nécrologie du docteur Godefroid-Antoine Marée. - Anvers, 1854, in-8°. 
63 . Bibliographie d'un ouvrage intitulé : (E-iivres d'Oribase , pllbliées par les 

docteurs Bllssemaker et Daremberg, t. ll. - Anvers, 1854, in-8° de 12 p. 
6'> .  Observation d'éclampsie après les couches. - �lalines , '181'>5 , in-8°. 
65 . Notice sur Ie docteur Roland Storms. - Anvers , '1 81'>5 , in-8° de 22 p .  
66 . Observation de paralysie saturnine. - Anvers , 1855 , in-8°. 
67 . Notice sur Ie docteur Jean-Henri Matthey. - Anvers, 1855, in 8° de '1 8 p .  
68 . Observations d'empoisonnement par les champignons. - An vers , 

1855 , in-8°. 
6!) . Notice bibliographique sur l'histoire de l'école de Salerne du docteur 

S .  de Henzi. - An vers , '1855 , in-8° de H p.  
70 . Éloge de Hembert Dodoëns. - Bruxelles , 1855 , in-8° de 20 p. 
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71 . Levensschets van doctor Willem Marcquis. - ·  Anvers , Ul55 , in-8° 
de 20 p .  

72 . Notice sur Fr.-l\L Verbert , pharmacieu. - An vers , 1856, in-8° de 59 p .  
73 . Introduclion de la vaccine  à Malines. - Anvers , 1856 , in-8• de 42 p .  
74 . lnterrogaloire du docteur J .-B. Van Helmonl SLU' Ie magnétisme anima!. 

- Anvers , 1856 , in-8° de 49 p .  
75 . Dibliographie d 'un  ouvrage du docteur Descuret , intitulé : Les mcr

veilles du co;ps humain. - An vers , 1856 , in-8° de 16 p. 
76 . Levensscheb van doctor Michiel Boudewyns. - An vers, '[856, in-8° de 27 p .  
77 . Observation de purpura h�rnorrhagica , guéri par Ie citrate de magnésie .  

- Anvers , 1856 , in-8° de '14 p .  
78 . Note sur Ie penghawar jarnbie , employé à Java contre les hérnorrha

gies. - Bruxelles , 1856 , in-8°. 
79 . Dibliographie d 'un ouvrage du docteur Daremberg , inlitulé : CEitvl'es 

anatomiques , physiologiques et médicales de Galien. - Anvers , 
1856 , in-8° de 8 p. 

80 . Le père de la pharmacie beige , ou supplément à la notice sur P. Cou-
denberg. - Anvers , '1856 , in-8° de 15 p .  

8t . Discours prononcé sur la tombe du docteur G .-J .  Stevens. - '1857 , 3 p. 
82 . Levensschets van "Willem-Jan Stevens. - An vers , '1857 , in-8° de 'lG p.  
83 . Réclarnation du docteur Droeckx contre une violalion du règlement de 

l'Acadérnie royale de rnédecine de Belgique . - Anvers , 1857 , in-8° 
de 8 p .  

84.  Histoire du Collegium medicum Antverpiense. - Anvers , 1858 , in-8° 
de 389 p. 

85 . Happort sur un mémoi re de lil. Génard , intitulé : Lui�ter dei· St-Lucas
gilde. - '1858 , 4 p .  

86 . Dissertation sur les médecins-poètes belges. - An vers, 1858, in-8° de 53 p. 
87 . Docurnents pour servir à J"bistoire de la bibliographie médicale beige 

avant Ie XIX• sii!cle , premier supplément. - An vers , '1858 , in-8° 
de 24 p. 

88 . Notice sur Ie choléra-morhus asiatique qui a régné épidémiquement 
à An vers pendant les mois de juillet , août , septemhre et octohre 1859. 
- Anvers , 1859 , i n-8° de 15 p .  

89 . De  l'emploi du  carbonate de plomb dans la phthisie pulmonaire. -
Anvers , 1860 , in-8•. 

!JO . Statistique du choléra-morbus de '1859. - Anvers , 1860 , in-8° de 8 p .  
lH . �lisce! lauées pour servir à l'histoire de la lèpre à An vers. - Anvers , 

'1860 , in-8° de 34 p. (V. :t ce sujet la lettre au docteur Broeckx , 
par P. Génard.) 

!l2 . Note sur Josse de Harchies, médecin-théologien montois du XVTc siècle. 
- Anvers , 1860 , in-8° de '15 p .  

!l3 . M iscellanea medica. - Analyse de l 'ouvrage de M. Diegerick , intitulé : 
M0 Jehan Yperman , le père de la chirw·gie /lamande. - Auvers , 
t860 , in-8° de 8 p .  
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Nole sur la visite de;; lépreux à Anvers depuis Ie 11 mai 15'l 7 jusqu'au 
14 mars 1521- .  - Anvers , 1860 , in-80 de 21 p .  

Encore un manuscrit du père de la chirurgie l\amande. - An vers , 
1860 , in-80 de 16 p .  

Statistique de l 'hópilal Stc-Élisabeth d'Anvers au 31  décembre 1859. -
Anvers , 1860 , in-80. 

Rapport sur les litres scienlifiques de Pierre Coudenberg , présenlé it 
l'Académie royale de médecine de Belgique Ie 29 juin 1861 . - Anvers, 
186'1 , in-80 de '16 p .  

.Tohan Ferreulx ,  boek minnend geneesheer in d e  XVI• eeuw. - Anvers , 
1861 , in-8° de ! IJ p .  

Chorée lraitée au moi'en de l'électricité. - Anvers , 186'l , in-8° de 7 p .  
Stalistique de l'hópital S••-Elisabelh d'Anvers , au 31  décembre 1860. 

- Anvers , 186'1 , in-80 de '10 p.  
No te sur Ie Ligge1·e des apolhicaires d'Anvers. - Anvers , 1861 , i n-8° 

de 16 p. 
Observation de guérison de phlhisie pulmonaire confirmée . - Anvers , 

1861 , in-8° de 7 p. 
No te sur Samuel Quickelbergs , médecin-archéologue du  XVI• siècle. 

- Anvers , 186'1 , in-80 de 11  p. 
Lettre à M. Ie docleur van Meerbeeck , de Malines ,  sur unc publicalion 

de Rembert Dodoëns inconnue des hibliophiles. -'--- An vers , 1862, in-8° 
de 16 p .  

Aanteek!lningen over Samuel Quickelbergs. - Anvers , 1862 , in-8° 
de 12 p .  

Notice sur Ie docteur Joseph-Antoine  Le Roy , professeur à Louvain et à 
Liége. - A nvers , 1862 , in-80 de 25 p .  

Hommage rendu à la mémoire du docteur Pierre-Albert Lodewyckx. -
An vers , 1862 , in-80 de 10 p. 

Histoire du  Collegium medicum Bruxellense. - Anvers , 1862 , in-8" 
de 482 p .  

Notice sur Ie docleur Louis-Dominique Le Roy. - Anvers , 1863 , in-8° 
de 28 p .  

Noti-ce bibliographique sur une  publicalion de M .  Pétrequin , intitulée : 
'Chirurgie d' Ilippocrate , ree hete hes historiques sur l'oi·igine du traité 
du médecin. - Anvers , 1863 , in-8° de 'l2 p .  

L a  Chirurgie d e  maitre Jehan Yperman , chirurgien beige du  XIII• siècle, 
publiée pour la première fois d'après la copie flamande de Cambridge. 
- Anvers , '1863 , in-8° de 210 p .  

Nécrologie d u  docteur Jean-Martin-François Carolus. - Anvers, 1863, 
in-8° de 12 p .  

Notice sur J ean-Charles van Rotterdam , professeur de médecine it 
l 'Université de Gand. - Anvers , 186� , i n-8° de 7'1 p.  

Notice sur  Ie docleur Arnold-Barthélemy Beerenbroeck , mcmbre du 
Conseil des Cinq-Cenls. - Anvers, '1864 , in-8° de 8 p. 
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1 1 5 .  Notice sur Joseph-Pierre-Benoit Hoylaerts. --Anvers, 1864, in-80 d e  2 8  p .  
116.  Notice sur  Ie docteur J-. .  T .-J . van Haesendonck. - An vers , 1864 , in-8° 

de 12 p. 
117 . Prodrorrie de l'histoire de la faculte de médecine de J'ancienne Université 

de Louvain , depuis son origine j usqu'à sa suppression. - Anvers , 
'1865 , in-8° de 148 p .  

118 .  Galerie médicale anversoise. - Anvers , 1866 , in-8° de 109 p .  
119 . Traité de médecine pratique de maître .Tehan Yperman , médecin beige 

du XIII0 siècle .  - Anvers , 1867 , in-8° de 147 pages. 
120 . Notice sur Ie docteur Henri-Guillaume-Marie de Koninck. - Anvers , 

1867 , in-80 de 20 p. 
121 . Notice sur François-Joseph Rigouts, pharmacien. ·- Anvers , 1868 , in-8° 

de 29 p .  
122 . Une page de l'histoire Je la pharmacie · d'Anvers. - An vers , 1869 , in-8° 

de 20 p. 
123 . .Toannes-Baptista van Helmont , toparcha i n " Merode , etc. , ad judicem 

neutrum causam appellat suam et suorum Philadelphus , ou Apologie 
du magnétisme anima! , publiée pour la première fois. - Anvers , 
'1869 , in-8° de 78 p. 

124 . Notice sur Bernard-Guillaume van Aerschodt. - Anvers , 1869 , in-8° 
de 21 p .  

125 . Le baron François-Mercure van Helmonl. - Amers , 1870 , in-80 de 28 p. 
(Ouvmge posthume.) 

RAPPORTS 
SUR L A  N O T I C E  D E  FEU '.Il . L. T O R F S , I N T I T U L É E  

H I STORIE  SCH ETS V A N  M ECHELEN,  ETC. 

Après avoir examiné Je mémoire de feu M. L .  Torfs, j 'estime qu'il 

y a lieu <l'en proposer l 'impression dans Jes Annales de l 'Académie ; 

j 'observerai que l a  traduction française de ce mémoire est fautive , 

et qu'iJ serait préférable  de publier Je travaiJ en flamand . 

CH.  THYS. 
CoNTICH , 6 décembi·e 1869 . 

Je me  rallie imtièrement à ! 'opinion exprimée par mon honorable 

confrère , M .  Thys . 
Chev.  LÉON DE BuRBURE. 

ANVERS , 14 décembre 1869.  
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R A P P O R T S  

sur la n otice d e  M .  C .  VAN D E S S E L , inti tulé e  : 

H O N N AI E S  R O H A I N E S  T R O U V É F. S  A E L E W Y T .  

L a  notice sur une collection d e  monnaies trouvées à Elewyt ofTre 

u n  réel i ntérèt et , en la publiant ,  M. Camille Van Dessel rend u n  

véritable service à ceux qui étudient et veulent faire l 'histoire de 

notre pays à ]'époque gal l o - romaine.  

Le mérite de cette collection est moins en e ffet dans l ' importance 

des pièces elles-rn èmes , aucune de celles-ci n'étant ni très-rare ni 

inconnue ,  qu e dans Ja preuve qu'elles donnent d'une existence con

tinue , pendant deux siècles, d'une villa romaine à Elewyt . 

Je conclus donc à Ja pul.JJ icalion de cette intéressante notice dans 

nos Annal es , et n'ai à faire qu' une observation de peu d'importance 
du reste. M. Van Dessel donne le diamètre des pièces : ces pièces 

étant connues , i l  vaudrait mieux , au point de vue numismatique , 

donner leur poids et rendre à chacune Je numéro correspondant des 

monnaies i mpériales de Cohen . 

G.  HAGEMANS.  

Je me rallie complétement a u x  opinions émises par M .  Hagemans, 

sur la notice de M. Camille Van Dessel . 

E . -L .  GIFE. 
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SÉANCE DU 25 JANVIER 1 870. 

Le fauteuil est  occupé par M .  A .  \Vagener , présiclent sorlanl. 

La séancc est ouvcrte à unc heure après-midi . 

Le secrétaire perpét uel donnc lecture du procès-verbal de la séance 

précédente , <lont la réclaction est adoptéc. 

Le président. donne communication de la correspondance. 

L'assemblée procède à \' éleclion du vice-président annuel . Est 

nommé M. G. HAGE�!Al\S .  

Elle élit ensuite comme secrétaire-adjoint M .  CH. THYS , mcmbre 

titulaire. M .  Thys rcmcrcie l 'Académie de sa nomination. 

M. A. Casterman , trésoricr , présente les compies des recettes et 

des clépenscs cle l 'excrcice 1 869 . Ces comptes sont rcnvoyés à ]'examen 

de la commission des finances.  

Le président annonce la mort cle M. Ie comte de Montalcmhert , 

memhre honoraire it Paris , de i\i .  L .  De Cuyper , mcmbre honoraire 

it Anvers, et de M. Ie chevalier Martini de Geffen , membre honoraire 

à Bois-le-Duc .  
Communication est faite des rapports de M .  Casterman et de 

M. Kuyl sur quelqucs chartes inédites relatives à la ville d'Hérenthal s ,  

transmises en  copie par M .  L .  Devillers. La  Compagnie votc l' im

pression de ces documents . 

M .  Le Grand de fleulandt présente son rapport sur les traYaux 

de la Compagnie pendant l'année 1869 . 

Le président l i t  Ie rapport de M .  H.  Schuermans sur une notice 

de M. P .  Lansens , rclative au culte du soleil dans l'antiquité. Con

formément aux conclusions du rapporteur, l'Académie décide de 

déposer cc travail aux archives de la  Compagnie. MM. Ie chevalier 

L. de Burbure, E .  Reusens et Ie chevalier de Schoutheete de Tcrvarent 

expriment l'avis que ce mémoire pourra, à ce dépot, étre consulté par 

les membres qui désireront en prendre connaissance . 

Le président compose de la manière suivante les commissions spé

ciales : 
Commission des publications : MM. fl.  Chalon , L .-P . Gachard , 

L. Galesloot, G .  Hagemans , P .  Henrard , A .  Le Roy , A.  Scheler et 

A .  \'Vauters. 
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Commission des finance;; : MM. Ic chevalier L .  de Burbure , 
J .  Delcourt, L .  Devillers, E .-M . -0 .  Dognée, Ie général Guil laume, I e  

chevalier d e  Schonlheete de Tervarent, E .  Reusens et Tb . Van Lerius . 

Com mission de la hibiiolhèque : MM. S .  Bormans , Ie chevalier 

L. de B nrbure, A .  Casterman , P. Génanl , E. Gens, G. Van Havre, 

E . Reusens et N . -J .  Vander Heyden.  

L'assemhlée arrête comme suit son progrnmme du concours de 

1871 . 
Premier Sujet. · 

P R I X  : 500 F R A N C S ,  
fo ndé par I e  Gouvernement .  

Faire I 'histoire de l a  sculpture e n  Belgique , depuis les temps les 

plus anciens j usqu'à ! 'époque de la Renaissance . 

L'auteur produira, autant que possibl e ,  des dessins manuscrits ou  

des  photographies des ohjets de  sculplure qu' i l  citera dans son 

mémoire. 
Deuxièrne Sujet. 

P R I X  : 500 F R A N C S .  

Présenter l a  topographie des voies romaines de l a  Gaule-Belgique, 

et déterminer les localités modernes correspondant aux stations 

indiquées dans l 'itinéraire d' Antonin et sur la carte de Peutinger. 

L'auteur fournira les cartes et les croquis manuscrits nécessaires 

à l'intelligence de son mémoire. Il indiquera sur ces plans l es rac 

cordements des voies romaines d e  la Gaule-Belgique avec celles des 

pays voisins. 
Troisième Sujet. 

P R IX : 400 FRAN C S .  
fondé par l a  province d'Anvers . 

Traiter une question archéologique ou l i istorique relative à la 

province d'Anvers. 

Le choix du sujet est abandonné à l ' autenr . 

La !"éance e!"t levée à t rois heures . 
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R A P P O RT S  
SUR LA COMMUNICATJON DE M. 1. DEVILLERS : 

D O C U M E N T S C O N C E R N A N T  H E R E N T H A L S .  

Les Documents conce1·nant les possessions du chapitre de Sainte

W audrn, de Mons, par M. L. Devil lers offrent Ie plus h aut  intérêt 

pour l 'hisloire de la vi l le  <l'Héi·cnthal s .  Ce trarnil sera bien accueilli 

par les lecteu rs des Annales de l' Académie d' archéologie de Belgique. 

Nous formans en o u l re Ie  \"CDU que ] 'auteu r continue ses recherches 

conccrnanl les relations qui ont existé
_ 
entre Je  cbapitre de Sainle

vVa udru , de Mons, et l ' u ne des com mu nes les plu s  importantes de l a  

Carn pine anversoise. 
P . -D .  KuYL . 

ANVERS , le 4 janvie1· 1870. 

L'in lérèt des docu ment" concernant H érenthal s  résicle su rtou t dans 
la position toute particnlière 011 se trouvait cette vil l e , quant :i. scs 

revenus , vis-à-vis du chapilre nohle de Sainte- vVaudru , de Mons. 
Cette posilion est bien définie par les chartes de  Henri , duc de 

Lothier et marquis d'Anvers (1209 et 1221 . )  Les documents qui 

suivent prouvent que les promesses n'ont pas touj ours élé tenues.  

Je pense qu'i l  y aurait pour Ie l ecteur u n  intérèt réel à voir l a  p ubli

cation des documents précédée rl' une notice u n  peu p l us étendue sur 

les faits principaux de l 'histoire de l a  ville et sur les conditions d'après 

lesquelles Ie d uc de Lothier a pu établir en 1209 ses fossés et ses rem

parts et Je duc Jean , en 1275 , son enceinte des m urai l les . 

Tous nos l ecteurs ne connaissent pas Ie latin et si notre honorable 

col lègue et savant collaborateur Devillers vou l ait bien donner u n  

p e u  plus d e  corps à s a  notice , je pense qn'il rendrait service :i. l ' his

loire cl'Hérenthals et serail agréable à nos lecteurs.  

Quoi qu'il  en soit, si des empèchement que j e  ne p uis prévoir s 'op

posaient à sa réalisation dn désir que j 'exprime, je  suis d'avis que ses 

documents soient imprimés <lans l es Annales .  
A. CASTERMAN. 

ANVERS , le 6 janvier 1870 . 
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RAPPORT 

SUR Ui'\ TRAVAIL DE �I. P .  LANSEJ\S , 11\TITULÉ : 

BLAD ZIJDE UIT HET GROOT lVIYTHENBOEK. 

M. Lansens nous p résente un travail sur le cn lte du solei l .  

« Passons aux temps modernes , c'est-it-dirc à Homère , ll dit 

i ngénieusement je ne sais pl us qnel  auteur : je me permets de 

trouver qu'en débutant par le culte du soleil chez l es compatriotes de 
Zoroastre , M. Lansens remonte ll'op peu dans la nuit des tem ps.  

N'y a-t-il  pas l ien en e ffel de nous dire d'abord ce qu'il y a de \Tai 
dans les assertions relatives au culte du soleil par les populations de 

l 'àge de l a  pierrc. A u ne é poque ou l 'on atlribuait encore anx druïdes 

les monumenls de pierres b rutes , voici ce que je  lis dans la Revite 

des bea11x-arts dn hihliophile JAcon , (IV, p. 20�), passage qui est 

directement relatif au sujet  traité par M .  Lansens : 

« La disposition intérieure cl11 monu ment de Stone-Henp;e offre une 

direction soigneusement détcrminéc , 1 1 11e vérilable orientation . . . . .  

S i  o n  inlerroge la boussol e ,  on déco11\Te q u e  cctte direction i ndiq 1 1e  
un point détcrminé de ]' horizon sen" ible entre !'est  et Ie nord-cst , 
et précisément le point oh le sole i l  semblc se lever û l'1;poqHe du 

solsticc d'1�té . . . Le;; alignements d e  Carnac , hien qne situés en 

général et au p remier abord dans I c  sens de l 'o 1 1est  à J 'est , montrent 

pl usieurs déviations sen;;ibles vers l 'est-nord-est , et l'on conçoit 

tout d'abord ce que cette idée cl'orienler l es temples au sol eil l evant, 
pour le moment mèrne de J 'annéc oit le  soleil a Ie  plus d'éclat et <le 
force , ce que cclte idée a de profondérnent symbol ique , eu égard 
aux dogmes et a11x cérérnonies religieuses d11 druidisme . . .  ll 

Ibid.  p .  204 : << Le cnl te dn dieu-soleil , q n i  dorninait presque 

tantes les cérémonies du clrnicl ism e ,  devait oh l ig-er à hàlir les tem

ples à ciel ouvert , et a l es placer clans des licux d'oü l 'on pournit 

découvrir un vaste horizon . ll 

Je ne citerai pas cl'autres passages d'oit i l  semblerait résulter que 
certaines grottes habitées par l 'homrnc primili f ,  que certaines allées 
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cou\'ertes sont également oricntécs , dans le sens prop re du mot , el 
q uc cettc oricntalion est duc à une idée hélioli'1,trique ( encore 

un néologisme peut- ètrc , mais je <lemande gTàce pour son emploi 

<lans Je présent rapport , oü il  m'évilera des périph rases) .  

M .  Lansens doit à mes yeux nc pas négliger la d iscussion de ces 

s ystèmes q u i  appartiennenl éviclemmenl à son cadre. 

P uisque je suis entré dans cette voie qui m'indique dès à présent 

comme concl usion Je renvoi du lravail il ! 'auteur pour Ie  compléter , 

signalons-l ui clone encore quelques lacunes : 

En ce qui  concerne !'époque plus moderne, c'est à peine si j 'en

Lrcvois e n  passant clans I e  passa�c relatif i l  I 'héliold l 1·ie romaine , Ie 

nom tie î\I ill1ras 1 (<lont,  il est vrai , il a été question dans Ic ra pide 

ex posé de l 'héliolát 1·ie chez les Pcrsans) .  Le culte de Mithras chez les 

H o mains a lrop d'imporlancc pour qu'une discussion ne s'ouvrc pas 

snr l es nombre ux monuments é pigraphiques dédiés it Sol int"Îctus 
Mitl1ras , :Vlilhras Ie soleil i nvainc u .  

P uisque j 'oppose , comme on dit , u ne c xception dilatoire à l ' inser

tion du travail de M. Lansens , il me permettra de ne pas me 

prononcer maintenant sur ccrtaines cléduclions ingénieuses pcut

èlre , mais peut-être aussi bicn :-:pécieuses, sur la l ettre 0 ,  présente 

dans IJeauco u p  de noms de soleil : Osiris , Orus , Apollo , etc . ,  etc . 

lettre prétendûment employée à raison de sa forme circulaire. Pour

t1Uoi , <lira quelque plaisant , 11c pas aj outer ici la scène d u  bourgeois

gentilhomme et ne pas rapprocl1er la forme de la  lettre de la forme 

circulaire de la bouche qui  profère un 0 ?  Cela ne serait-il pas pl us 

probant peut -être que la  forme elle-même de la lettre 0 qui , dans 

cerlains a lphabets , n'existe pas (comme clans l'alphabet étrusque) e t  

qui  clans d'autrcs (comme dans I e  grec ancien , l 'e uganéen , l c  latin 

ancien , etc . )  afTecte t o utes les form es , même celles du losange , d u  

1 Ne pouvant indiqncr l a  page d i t  mémoire n o n  pagin é ,  j e  d o  i s  signaler ic i  

Ic  passage al lC[UCl j e  fais al l us i on . Les Rom:l i ns , u i t  �r . L:insens Il afbeelden 

M it/11· onder t.le gedaante rnn een en schoonen jongeling met eene phrygeische 

muis op het hooft , staant.lc op eencn on geworpen stèr met den eenen k n i e  d e  

l>o1»l rakende en m e t  de regter hant.l een mes i n  zijnen hals stekeni.le. D i t  i s  

t ! C 1 1 c  zi nspeli ng· van rlc macht de l '  zon , toen zij i n  u i t  leekcn van den Jiercn

ric1n gaat. ii 
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carré , du triangle , oû il serait rliflici le , avec la meil leure volonté , 
de reconnaîlre Je solei l .  

N'entrons donc pas encore dans l 'examen de l 'ceuvrc e t  bornons
nous, en terminanl , à signaler à l'atlention de i\f. Lansens des 

ouvrages spéciaux c i u' il consu\tera sans doute avec fruit , par exemple 

les suivants : 
R APP , Das labai'um imd der Sonnen- Cullus ,  Bonn , Juil lel 

1 865 , in-8° de 31 pages , et une planche (cela a paru dans les .Tahr

bûche1· des Vereins von Altei·thwnsf'reunden im Rheinland e .  

DE HAMMER-PunGSTALL , Mithriaca ou les Mitlwiaques , mé

moire académiq11e sur l e cul te solai re de Mithra , publié par SrEN

CER-S�nTH , Paris et Cacn , 1 833 , gr. i n-8° , avec 24 planches in -1�0 . 

Je répète ici ma concl usion qui est Je renvoi à !'auteur pour 

compléter son crnvre . 
l l .  SCHUERMANS.  

LIËGE , le 1 3  décemln·e 1 SVU. 

SÉANCE D U  3 A VJ:UL '1 8ï0 .  
L e  fauteuil  est occupé par :\1 . G .  1-fagemans , vice- p n'.!�iclenl. 

La séance est ouverte à une heure après-mid i .  

Le  8ecrétaire perpétuel donne l ectu re du procès-verbal de la cler

nière réunion dont la  rédaction est approu vée . 
Se sont excusés de ne pouvoir a;;;sister à l a  séance M M .  Wagener , 

Polain , De Keyser , Sch uermans , K u yl et le chev. Sd 1oulheete de 

Tervarent .  

M. Thys , secrétaire acljoint,  donne lecture d'unc note de i\1 .  da Sil rn, 
architecte du roi  de Portugal , en réponse aux rapporls de MM. Gife 

et Raepsaet sur u n  mémoire p résenlé par lui  i1 l ' Aca<lérnie.  L'assem

blée déci<le que cet te  nole sera insérée dans le Bul letin ,  ainsi que les 

rapports de .MM. Gife et H aepsaet . 

M .  da Sil va fait hommage il l a  Com pag·nie d'un exemp laire de la 

gravure représenlant la chaire de  vérité de l 'église de Ste-Croix à 
Coïrnbra , l 'unique scul plu re du style de l a  Renaissance qu i existe e n  

Portugal . Ce meuble est de l'année 1523 . 
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Le président annonce q 1 1e  la vil l e  d' An vers , ensuile d'une riem an de 
qui lui  a élé adreo:sée à eet cfl'et par I e  Bureau , a conscnli ;\ joindre ,, l a  som me de 1000 fr" al louée pnr cl le , au ���1!-�e que l 'Académie 
se propoo:e de créer po 1 1 r  mcltre au concours l 'h istoire du commerce 

. d ' An \' Crs . 

M .  Casterm::m donne commu nieat ion de son rapport et de cel u i  de 

:\'f . I e  :..rénéral G11i l laume sur t l l1C 11otice de M .  E .  Varenhergh intitulée : 

Relalion d 1 1  siége de !11ai·cli iennes . Sur les concl usions conformes 

des eommis;.-ai re,· , l ' imprco:o:ion en c;:t n1léc . 
M .  I c  chevalier L .  de B u rh u re préscnte son rapport aino:i qu e cel u i  

de M .  E .  Ht'u�en:-: s u r  1 1 11e  1 1o l ice d e  :M . J .  G iclcn relat irn à une  

m i n ir ll 1 1 1·e du _\T0 .� ii!r/e , at t ri lrnée par  l u i  à H.oger Van der  '\\'eydcn

le-Vicu x .  L'A cadém i<'  déc idc qu' i l  y a l i eu d 'i mpri mcr ce lraYail . 

l\I \ l .  G .  l-fa:,:·cman;: et G i fl '  l iscnt leu rs rapport:;: sur  u n  lrarnil 

de M. C .  Van Dessel concernan t des inonncl'ies 1·oma i 1 1 es l roiivées à 
Elewyl (Bl'a/Jrrnt,1 • l is en proprosent l 'i mpression . Adopté . M .  P .  

Henranl fa i t  obser\' r •r  qn' i l c;:;t t rès-importa11t de constater les 

local i tés oü �onl dfoo u vcrtes des anliquités rornai nes . M. Grand 

gaip:nagc appuye ! 'opinion de :\ I .  H cnrard . 

Sur les rapports de i\1i\L G .  Hagcmans et Le Grand de Reulandt 

l 'Académie mie l ' im prcssion de la  notice de  :\1 . P . -C .  Vander Elst 
sur la topographie de la :\Iénapie i t  l 'époq1 1e de J u les César . 

�f . Vander l•: l � t  ayant présen lé u n  autre trnvail in t it1 1 lé : Sou rc1�.� 

de l ' int ntsinn de fa bles rp·ecques el rom aines dans l'h'islofre des 

anc'iens Belges, qni a élé soumis il ! 'examen de MM. A. Le Roy et 
G .  Hagcmans , :\I . Thys , ;;rcré taire adjoi nt , donne leet ure des rap
porls de ce;:; ccux commis�::i ires . Conformément à leurs concl usions , 

l 'i m prcssion en est ordonnéc . 

Le secrétairc perp<"tuel présente Ie rapport de la comrnission des 
f i nances s 1 1 r  les comptes c l 1 1  lrésorier pendant l 'année 1869. Ces 
comptes sont approuYés . 

La séance est l evée à trois heurcs el dernie après-mid i .  
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R APPO RT 

SUH LA DISSEl\TATION DE M .  c. VA 1' DEH. ELST ' !NTITOLÉE : 

SOURCES DE L'INTllUSION DE FABLES GllECQUES ET llOMAINES om L'l l lSTOll\f. 

DES ANCIENS BELGES. 

Il serail surperflu d'insisler sur l'i ntérèt d u  suj et a11quel i\'l .  Va11 
der Elst a consacré ses veil les .  L'histoire des pe u ples n'esl pas tou t  
entièrc dans leurs annales véridiques ; e l les est aussi dans l e s  trans

formations et les manifestations de tout genre de !'esprit national , 

qui doit partout son caractère d istinclif à l ' infl u cnce de tra<litions 
mythi ques ou clont la  signification primitivc a été déflgurée, autant au 
moins qu'à la  constit ution physique et i ntellectuel l e  de cl i aquc race. 
Dégager l'un de l'autre ceo;: é lérnents divers, remonter par un travail 
d'investigation attentive et  dèlicate a ussi près que possible du point 
de départ de tous ces ruisseaux venus rles régions les plus loinhüncó·, 

pour réunir leurs caux sur un point donné en un larg·e fleuve a 1 1  
cours régulier , c'est préparer l 'expl i calion d' 1 1 11 grand nomhrc d e  

faits q u i  sont moins qu'on n c  I c  _pcnsc I e  prod 11it d e  l ' imagination des 

poète� . L'étudc <les migralions des vieilles légcnde� n'est au fo11d que 

celle des migralions des sot:iétés lrnmaines ; elle jeltc clans tous les 
cas une vive lumière sur les  communicalions directcs on indireclcs 

que les divers groupes eurent entre eux clans les tcmps les p l us 

voisins de leur dis pers ion ; enfin  cl Ie aide ü constater , de part cl  
d'autre , une similitnde de somenirs dont i l  est soll\·ent possilile de 

tirer u n  grand parti pour l a  so lution des questions c\'origine. Solls 

tous ces rapports , des recherches du genre de cellcs dont �t Van 
der Elst nous présente les résultats , ne pouraient èlre trop encou 
ragées . 
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L»rnte 1 1 r  ré.,urne convcnahlemenl l es lradit ions sur IIercu le ; son 

érnd ition est :;ainc et élendue ; je  regrelle seulement r1u ' i l  ait relat i 

vement pen profité des savants travaux d e  l 'Al l emagne ; je  n e  cilerai 

<J L!e . la Symbol iquc de Baur. Les obscrvalions de ;\L Van der Elst 

·>:<ur l ' inO ucnce des re;;scmhlanccs de noms sont à la f'ois ingénieuses 

cl fondée� : l 'occa., ion c Ctt. été l >onnc de clire un mot des i l l u�ions de 

Becanus et des bizal'reries de ] 'auteur de la Républiqite des Champs
Xl!Jsées , qui  p lace aux bords de l ' fü:caut et du Rhin Ie lhé;Ure de 

l 'Odysséc. Je n'ai pas de rcl l larque il formuler �ur Ie reste du premier 

d 1api lrc , si ce n 'c�t q 1 1c  j 'aurais Y01 1 i u  voir ] 'auteur s'éte11 1 l rc davan

tag·c sur Ic contenu mémc des tradil ions popularisées par Fré1lègaire 

au profit des Carlovingicns . 

Il cüt  élé i ntéressant ,  dans la seGonclc parlie du travai l ,  de suivre 

cclte l i istoire fabu lcuse à travers les ;\gcs , prenant graduel l cment 

consislance et s'al léran t  cnsuilc d 'unc manièrc parlicul ièrc dans 

c l iaquc région du pays . Lucius de Tongres n'est cité qu'en passant ; 

la grande c l ironiquc Je Jean d 'Oulre meu�e, <lont �I .  Dorgnct a publ ié  

maintenanl tout  Ic premier l ivrc , consacré à ! 'époque légenclairc , 

n' l 'sl  pas rnème mentionnéc.  I l  eLil élé lrès-inslruclif ,  cepenclant , 

d 'y  H 1 i 1Tc unc certainc <léYialion du courant des iclécs , comme c l 'cn 

:rni vrn 1 1ne a1 1 tre < lans Jacques De G uysc , par cxemp l e ,  et jusq 1 1e  

dans Jchan Lemair8 de Bel  ges , arrivé p lus tard ; enfin \I. Van der 
Elst au rail p11 �arnir q u'au pays de Liége , j usqu'au f'iècle dernier , 

011 conservail clans clia11ue fami l i e ,  pour ainsi dire , Lll1 manuscri l 

conlenant l 'histoirc de Tongres et de Liège depuis J e  l e111 le rna in  du  

dé l 1 1ge , et  oü  l a  Jégcndc cl 'origine païenne élait restéc vivantc. l l  nc 

faut  pa� croire que l a  H .enaissance ait  fait tahle  rase ; it l 'heure qu ' i l  

e:;l , l es  cla:;ses populaires n 'onl  pas  cncore penl u  tout  sou1·cnir de 

cc qu'on peut appelcr notre ant i que roman polit ique. 

I l  y a rlans Je  mémoire de \f . Van r ler Elst Je  germe d'un hon l i \'re, 

cl ! 'auteur est certainerncnt capahlc Je nous cnrid1ir cl ' une ccu1Tc 

qui  fcrait  honneur i1 la scicncc beige . J 'esl irne que son m émoire , 

soigneusement revu so11" l c  rapport du styJe et complélé par quc l 

q1 1cs in cl ications de  l 'onlre Je  cel le� que  j e  prencls l a  l i berté de 
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sig·naler à l'Académie , recevra des lecteurs des Annale� le meilleur 

accueil .  
ALPHONSE LE HoY.  

L1ÉGE , le  2 mars 1870. 

H A P P O R T S  

sur la notioe d e  M .  J .  G I E LEN , intitulé e  

M I N I AT U R E  DU XV0  S I ECLE. 

Nous avons Ju avec beaucoup de satisfaction la notice sur nne 

miniature dtt XV0 siècle , attribuée à Roger Vandel' Weyde11 , 
par M. Joseph Gieten. La miniature mérite , à plusieurs t i lres, toute 

J'attention des archéologues et présente en outre un haut intérèt 

pour les usages liturgiques que l 'on observait anciennement pendant 

Ie temps du carème . 

Q uant au sujet que représente l a  m iniature, nous ne sommes pas 

d'accorcl avec !'auteur de la notice . En e ffet , le miracle de Bolsena , 

bourg près d'Orvieto , dans les États romains , a eu l ieu en 1264 , 

sous I e  pontificat d'Urbain IV ' . Il ne saurait clone ètre tiuestion du 

pape sainl Grégoire-le-Grand , mort I e  1 2  mars 604 . 

Le sujet de la miniature, jointe au travail de M. Gielen, a été traité 

p l usieurs fois  par les peintres , les imagiers et surtout par les graveurs 

s u r  hois des XV0 et XVI0 siècles . Il est connu sous Ie nom de Messe 
de saint Grégvire ". Les artistes n'ont pas toujours accompagné des 

mèmes attrihuts la représentation de la messe cle saint Grégoire . 

Tanlót le pape se trnuvc seul à l'autel , comme dans notre miniature, 

1 D. �lt:nZAE!lTS , l\c1·ckelyckc Histo1·ic , II ,  p. 3!J;, e t  dans la table :1 l 'article 
1-J. Socmmcnl t•tm 111irnkel te Volscna, '1264. 

� Voyez Comctérisliqitcs des sainls dans l'art populaire , par Ie P. CAHIER , 
art . Messc. 
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tantót il est aidé Je ses ministres .  Les emblêmes de la Passion et 

les personnages qui y ont liguré ne sont pas touj ours au complet . 

Le Ch rist , placé dans une espèce de cercueil ou de sarcophage , 

m ontrant ses plaies , dont le sang jaillit quelquefois dans l e  calice et 

de l il rlans Ic purgaloire , représenté à cóté de l'autel , est sou vent Ie  

sen! attribut accompagnant la  dite m esse. 

Nous croyons devoir faire observer que Ie personnage coiffé d'une 

mitre , dans leqncl M .  Gielen rnit un évèque , n'est autre qu'un des 

deux pontifs juifs mcntionnés dans la Passion de Notre Sauveur.  Les 

artistes du moyen :'tge Jonnaient maintefois la mitre de nos évêques 

aux grands prêtrcs des Israèlites , tèmoin encore Je célèbre tableau 

de Quentin Massys conservè it l ' èglise Saint-Pierre , à Louvain , et 

rcproduit d::rns Ja dcrnière l ivraison du Jlfessager des sciences his
toi·iques de Gand. 

A part ces observations , nous formons des vmux pour que la notice 

de M. J. Gielen , accompagnée d' une bonne gravure ou chromolith o 

graphie ,  soit insérée dans l e s  Annales de Z :  A wdémie . 

P . - D .  KuYL . 

En adhèrant d'ahord au rapport ei-j oint de mon savant confrère 

et collègue M. ! 'abbé Kuyl , j 'exprime Ie désir que ! 'auteur de la notice 

y aj oute un court récit de� circonstance;; mêmes du miracle de l a  

Messe de saint Gi·égoire , q u e  heaucoup de lecteurs des Annalcs n e  

connaissent pa� , mais désireront connaîtrc afin d e  mieux s e  rendre 

compte des détail s  de l ' intèressante miniature. 

Il  se trou ve encore , r;i et là , clans Ie tex te de la notice de M. Gielen 

quelques passages que ]'auteur pourrait revoir ou laisser revoir ,  

avant l ' impression , par M .  Kuyl . 

Chev . LÉON DE BunBUnE. 

ANVERS , le 2 ct-i:i·il 1870 . 
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R A P P O R T S  

s u r  la. noti c e  d e  M .  E .  VAR E N BE R G H , intitul é e : 

RELATION fäEDITE DU SIÉGE DE �IARCUlmEs EN 1 71 2. 

J'ai cxaminé , d'après Ic vceu cxprimé par l' Académie d'archéo

logie, la  1·elation du s iége de Marchiennes par les Français en 17'1 2 .  

C'est un  journal d e  c e  qui s'est passé dans cette ville pendant les  

journées des 24,  25 , 26 , 27 , 28 , 29 et 30 jui llet de cette année. 

L'autenr anonyme du journal (et ce n'est pa' la partie la moins inté_ 

ressante de :::on récit) donne d'abord une description des ouvragcs de 

défense de la villc de Marchiennes ; il raconte ensuite les divers 

épisodes du siége . 

Le jour mème de la victoire de Denai n , Ic 24 ju i l let , les Françai� 

arri\'èrcnt dernnt la vill c entre 3 et 4 heures de l 'après -mirl i  ; i l s  

achevèrcnl l ' i nvestissement pendant les  journée::: du 25 et  du  26 et 

ouvrirent la tranchée . Les batteries de brèche furent terminées dans 

la nuit du 27 au 28 el Ie feu commença dès Je point du jour. 

Les assiégés , de lenr cóté , travaillèrent avcc arcleur à augmenter 

la défcnse de la place et à réparer les clégats occasionnés par Ie feu 

dPs Français . Quant aux habitants, qu'on voulut faire concourir à ce;:: 

travaux ,  i ls se cachèrent le micux qu'il s purent , p1'éfércmt , d i t  

naïvement l e  na1Tateut· ,  la süreté apparente de  leurs corps à la  

perte ccrtaine et inévilable de leurs maisons et biens. 

Le 30 , les batteries des assiégeants ayant fait brèchc à !'enceinte , 

les défenseurs, ne se croyant plus en sûreté , battirent Ja chamade 

et se rendirent prisonniers . 

Cette relation, sans renfermcr de détail s bien utiles pour l 'histoire, 

n'est cepcndant pas dépourvue d'intérèt. 

Elle est précédée d'une introduction dont l'auteur a puisé les élé

ments principaux dans SLSimon et dans Voltaire dont les écrits ne 

sont pas , je crois , des soun;es historiques auxl1 uelles il soit prudent 

de se confier aveuglément. 

Je me permettrai clone quelques observalions sur les asser!ions 
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qui se lrouvent dans celle introduction dont je suis loin , du resle , 
de contesler Ie mérite .  

La  prise de Marcl1iennes n'eut pas, selon moi , l'importance que 
:'II .  Emile Varenbergh semble lui attribuer. Le grand événement de 
la campagne de 1712 fut incontestablement la  surprise de Denain 
e l ,  par suite , la déli vrance de Landrecies, place forte qui , si elle fût 
lombée aux mains des t ro upes du prince Eugène , ouvrait à l'ennemi 
Ic  chcmin de la Cham pagne el de la Picardie . 

Quant à la prise de Marchiennes, elle fut la conséquence néces
saire , fatale ,  de la 1'ictoire de Denain .  Les alliés en avaient fait leur 
magasin de munitions et de vivres ; sa conquête procura aux Fran-· 
çais un immense butin , mais elle ne saurait ètre considérée comme 
ayant exercé une influence quelconque sur les négociations d'Utrecht. 

L'auteur de l ' introduction dit que lorsque les puissances all iées 
voulurent contraindre Louis XIV à déposséder son petit-fi ls du tróne 
d'Espagne , Ie  vieux roi sentit se réveiller son énergie et dil : 
« Puisqu'il faut faire la guerre, j 'aime mieux la faire à mes ennemis 
qu'à mes enfants .  >> La vérilé est que lorsque Ie grand roi rompit les 
négociations de La Haye et continua la guerre , ce ne fut pas Ic  mains 
du monde Ie sort de son pelit-fils qui le toucha. Il admettait les con
dilions essentielles de !'ultimatum des puissances all iées , c'est-à
dire la déchéance de Philippe V a l'ec le concoui·s de ses armes et 
de son argent ; les arlicles qui le blessaient dans ce projet touchaient 
à l'Alsace et à la cession des villcs importantes de cette province ; ce 
qui l 'humiliait ce n'était pas de détróner son petit-!lls , mais il ne 
voulait pas être conlraint à exécuter dans un délai de deux mois les 
dispositions du trailé concernant Ie  roi d'Espagne , espérant sans 
doute que les circonslances finiraient par lui offrir un moyen cl'éluder 
l 'exécution de ses engagements. Quoi qu'il en soit , si plus lard il 
.oblint quelques modificalions dans les conLlitions de l'ultima.twn , 
ce fut parce que les A nglais se retirèrent de l a  coalition et que la 
vi ctoire de Denain olJl igea les Allemands à diminuer leurs exigences 
à l'égard de la France. Mais, en définitiYe, Louis XIV céda à l 'Autriche 
une parlie des États de son pelit-fi ls , notamment les provinces des 
Pays-Bas . 

Tout en rendant hommag·e au 10érile des mémoires du duc de 



-- 365 -

St-Simon ,  on ne doit pas accepter légèremcnt certaines appréciations 

qu'il a faites des personnages de son temps. Lorsqu'il appelle  Ven

dömc et V il lars des larrons de gloire , il se laisse évidemment 

aveugler par l a  passion . Le maréchal de Villars , l 'élève de Luxem

bourg, de Turenne et de Condé, a fo11rni unc carrière qui lu i  donne 

un droit incont.estable à figurer parm i les i l lustrations mi litaires de 

de la France ; et lorsque M. Émile Varenhergh nons dit que l'illars 

n' étciit qu'un (oi·t mauvais g1lnéra l  , que ce fut Je mépris qu 'i l 

inspirait  au prince Eugène qui amena cel ui-ei ;1 commettre une faute 

qui gäta tout , i l  accepte trop facilement pour vérité ce qui ne fut 
qu'une boutade de St-Simon . En réal i té , la victoire si décisive de 

Denain f1 tl  I e  résultat 1l'une surprise très-adroitement combinée 
par Ie chef des lroupes françaises , mais ce nc fut nullement la con
séquence cl' une prélendue faute commisc par Ic prince Eugène qui , 

de l a  posilion qu'i l  avait choisie , était parfaitement à même d'aider 

son collègue Lord d'Albermolc et l'aurait fait sans aucun <loute s'il 

n'avait été trompé par la hardiesse même de la manreuvre de Villars. 
Ceci est !'opinion exprimée par Ie maréchal de Saxe , dans l 'appré
ciation qu'i l  a faite <le la journée de Denain ; elle me semble avoir 

plus de valeur que cel le  du dnc  de St-Simon . 

En terminant son introduction , l 'anleur rapporte l'anecdote qui 

attribue à un curé et à un consei l ler au parlement de Douai , l 'idée 

de ! 'attaque des lignes de Denain .  Le maréchal de Montesquiou , 

ajoute M. E .  Varenbergh, à qui cettc idéc avait été communiquée , en 
fit part au roi qui, mécontent des lenteurs et cles tàtonnements de 

Villars , répondit u Montesqnion d'exéculer pi·omptement son 

pi·ojet, même en dépit  dii général en chef ! Et en effet , d'après Ie 

récit , c'cst \Iontesquiou qui fit tout. 
Quant au maréchal de Villars « il ne comprit rien à la manreuvre , 

>> resla en arrière aYec Ie gros de l'armée et ordonna même à Montes

)) quiou de s'arl'èler , ce que celui-ci ne fit pas , etc" etc. >> 
Toute cclte version empruntée it St-Simon est peu croyable ; Ie 

röle attribué à Montesquiou , à Villars et mème à Louis XIV est telle

ment singul ier que l 'on doit s'étonner que !'auteur de l'introcluction 

n'ait pas été frappé du ridicule des asserlions de St-Simon. 

Ces assertions sont d'ailleurs en désacconl avec les informalions 

1 
1 
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de lous l es historiens que j 'ai pu consuller . L'auteur de l 'hisloire d u  

prince E ugène dit , à propos de !'affaire de Denain « c'est d e  toutes 
)) ses actions de guerre (du maréchal de Villars) celle ou  i l  a I c  plus 

)> bril lé,  ou il se montra digne disciplc 1l 'un des p l us grands capitaincs 

» qui aient j amais paru , M. de Turenne sous l equel Villars fit scs 
>> premières armes .  » 

M. H .  Martin ,  dont l 'hisloire de France jouit  d'une si grande aulo
rité , reconnait à l a  \·érilé que Ie projet appartenait au maréchal de 
Montesq uiou , m ais , aj oute - t - i l , « l e  général en chef aYail adopté et 
>> développé la penséc de son second . . . .  il accourut à l 'a\·ant-garde 
» dès que les porlcs de Ncu\'i l le  furcnl achc\'ées . . .  il scnlil qu'il fal 

>l lait  e n  l ever l a  Yictoirc a u  pas d e  course . . . .  i l  n e  pril pas I e  tcmps 
>> de faire des fascines pour combler Ic  fossé du camp ; les corps de 

» nos gc ns, aurait- i l  dit , scrnnl nos fascines , clc . , etc. 
Enfin \'eut-on u n  témoignagc dont i l  e�l impossihlc de contcsler Ja 

valeur et l ' imporlance, l e  témoig11age du cheval ier Fol ard q u i  assista 

en personnc à la s urprise de Dcna i n , oü on fit pour la  première fois 
l 'ap plication tle sa cola 1me '? Après a rnir constaté la  manière <lont Ie 
marécl i al rle :\lontesquiou disposa �es t ro u pes pour enleYer les retran
chcments, Folard fai t  ainsi la part de Villars : << Ie  projet était g-rand 
)) et l 'exécution tlélicale , sujette à bietY des obstacles et à de fàche u x  

» inconvénients, I c  maréchal les snrmonte tous p a r  son adres�e et  p a r  

>l ties mcsu res s i  secrèles, si  rnsécs, � i  fines, si j usles e t  si bicn con

>l ccrlécs tjUC c'est un suj e t  d'admiralion et un fond� inépuisable 
» d'inslruclion pou r les gcns de guerre. » 

Je ne pous�erai pas p lus  loin mes observations , qui  ériJemment 
n'atténucnt e n  rien I e  mérile l i ttéraire de l ' introcl uction duc à la 

plume de M .  Emile Varenbcrgh . L'Académie tro uvera peul-êlre que 
j 'ai cléjà été un pen l ong mais clle m'excusera en considéranl Ic 
molif qui m'a guidé : l a  tendance de notre époque est d'cxaltcr la 
médiocrité et de rahaisser , au  cont raire , les grandes i l lustrations. 
J'ai cédé a u  désir de réagi r ,  dans la mesure de m es fo rces, contre 
cel le tendance dont les mobiles sont sou vent la j al ousie et l 'euvie ; je 

crois q u'i l  faut être justc et i m partial pour tous , mèmc pour les 

grands l tommes. 
Général GurLLAUME. 

BRUXELLES ' le t er m ars 1870. 
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La notice sur ie siége de Marchiennes en 1712 et l ' introduction de 
1\1 .  E m .  Varenbergh , qui précède , sont  de nature à i ntéresser les 

lecteurs de nos Anna les et  je  suis d'avis que ce travai l  y soit inséré. 

Seulement j e  tlésirerais , me ral l ianl au rapport de M. Ie général 

Guillaume , que !'auteur de l ' introduction voulût bien la modifier en 

ce qui  t ouche à la  réputat ion si bien acquise du maréchal de Villars, 

parmi les horn mes de guerre de son temps. J'cntends parler de ceux 

qui n'étaient pas ses emieux ou ses ennemis , et il en  a\'ait un 

grand nombre , à la  cour surtout. 

Témoi n ses paroles à Louis X I V  devant tous les courtisans lors 

qu' i l"allait partir  po u r  commander l 'armée . << S ire , je vais combatlre 

l es ennemis de Votre Maj esté et je vo us Ltisse au mil ieu des miens. 1> 

Vi\lars avait une nature pleine cl'arcleur , une a1 1stère francli ise et 

Ie mépris qu' i l  aflichait trop so1 1 vent peut- ètre pour les  hommes de 
cour relardèrent son avancement. Q uoi qu'il en soi l il élait lieulenant

général à 40 ans et sa bravoure à Fridlingue, en '1702, lc fit proclamer 

par l es soldats maréchal de France sur Ie  champ de hatai l le . 15 jours 

après , Ie roi ratifiail  cette proclamati on si b ri l lanle . 

C'est à l ui que l'éleclem de BaYière cloit sa Yictoire d'Hochstet , 
clans ces mêmes plaine$ oü un an p l u s  tard le maréchal de Talard 

fut battu par Marlboro ugh et Ie prince E ug·ène , et celle défaite fut 

prédite , parail-i l , par Vil lar.'i qui  étail alors clans les Cévennes . 

C'est Villars qui e m pêcha Marl bo rn ugh , après la hatai l le  cl'Hochstet, 

de pénétrer clans la Champagne et qui Ie fit baltre en retraite. Marl

borough , qui tenait à être estimé du maréchal de Vi l lars autant qu'il  

l 'eslimail l u i -mème , l ui écri v i t  à celte occasion : (( Rendez-moi la 

j u�tice de crnirc que ma retraite est l a  faule du prince de Bade qui 

n'est pas venu me joi ndre et que j e  vous e:>lime encorc plus que je 

ne suis fàché contre lui .  » 

En 1 708 , à la tête d'une peti te arméc , Villars l lt  échouer to11s les 

projets d u  cluc  de Savoie , qui voulait  entrer dans Ie Dauphiné. 

Il fot lrès-grièvement hlessé à Malplaquet , et p lus tarcl , alors 

que les troupes françaises en Flandre n'essuyaien t qne des défaites , 

ce fot l u i  et pas d'autre qui  rétablit  l es affaires . Sa conduite à Denain 

a été cel\e d'u n  g·uerrier et d'un tacti tien habile.  J\.insi que Ie  dit Ie 
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général Guillaume , ! 'opinion du maréchal de Saxe vaut un peu plus 

que celle de St-Simon. Enfin si ce n'était pas encore assez ponr 
faire rendre j ustice au maréchal de Villars , disons qu'en 1 734, alors 

qu'il était agé de 82 ans , ce fut l ui qui fut choisi pour commander 

en Italie les troupes réunies de France , d'Espagne et de Sardaigne , 
l orsque Louis XV eut déclaré la guerre à l' Autriche. 

On ne pren<l pas d'habitudc un mauvais général pour de sembl ables 

opérations , snrtout lorsqu'i l  a 82 ans. 

Le maréchal de Villars est une illustration parmi les hommes de 

guerre , et je suis convaincu que notre savant confrère M. E.  Va

renbergh voudra hien modi fier, dans son introdu ction , Ie mal g_n 'en 

a dit St-Sirnon.  
A. CASTERJ1AN .  

J\ :-<VERS , l e  .'2 G  m ars 1870. 

LTSBONNE , Ie  2 février 1 870. 

Monsieur I e  Sccrétaire perpétuel , 

L'opinion de l ' honorable M. Gife ' est <l'accord avec cel le que j 'ai 
moi -mème énoncée : que les signes qui se trouvent sur les murs des 
constructions du moyen age, en Portugal , nc sauraient être des 
signes ayant rapport à la franc-maçonnerie ; mais M. Gife , eu égard 

à la foi qui animait les corporations à cette époque , doute que 

l eur  travail fut payé à la pièce ou à la journée . Cette réflexion est 

trop admissible pour que j 'en puisse nier la prohabilité ; cependant 

cela ne devait pas empècher les ouvriers de mettre leurs marques 

sur les pierres façonnées par eux , car dans leur grand dévouemf'nt 
ils auraient mêrn e  regardé comme un devoir de faire voir à tout I e  

monde combien i l s  avaient contribué à faire , dans u n  court espace 

de temps , ces constructions religieuses , et plus il y aurait de 

pierres marquées par chacun d'eux , plus ils auraient montré , non 

seulement de zèl e pour Je lravai l , mais aussi Ie désir d'obtenir 

après leur mort Je séjour des bienheureux ; car il est certain , 
que pendant qn'on élevait ces temples majestueux, toutes les classes 

1 V.  les rapports de MM. Gife et Raepsaet ,  Bulletin , pp. 323 et 32'" 
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rle la �ociélé rivali!=<aient par l eur t ravail et par leur coopération à 

l 'achèvement de ces conslructions dans l ' espoil' que Dieu leur par

donnerait leurs péché�.  
Toutefois, pom cetle raison rnèmc , i l  aurai t été plus équitable de 

payer leur travail par pièce , car n i  la célérité de la  Mtisse , ni  le 

scrupule de l eul' conscience n 'y  auraient rien perdu .  Mais pourquoi 

aurait-on mis aussi des marques semb lables sur les pierres des 

autres édiflces non relig·ieux ? 

M .  Gife dit encore qu'il  est Lien possible q11e ces signes marqués 

sur les pierres aient été répélés sur le:s dessins-épures , pour guider 

à rnettre l es pierres en place. A cela j 'ai à faire cette obj ection que 

s'il eüt été nécessaire de rnarquer loules l es pierres d'une de ces 

constructions anciennes, il a 1 1rait fal l n  que to11les ces pierres eussent 

des marques di ll'érentes polll' éviter la confusion au moment de les 

meltre en place. ToutefoiR cel a n'a pas eu l ieu ; ces rnarques se ré

pètent "ans aucune suite et , pour celle raison , je suis porté à croire 

que celles qui étaient façonnées par Je même ouvrier avaient leur 
marque respeclire pour servir à l u i  payer son trarnil . 

Il dernit certainement être très -nécessaire de mettre u n  signe sm 
les pierres des claveaux des arcs -boutants , pour les placer selon J a  

courbure adoplée ; cependant ces m èmes marqnes, étant di lférentes, 

pouvaient également servir à imliqucr com bien il était cll1 à cliaque 

ouvrier pour son travai l .  
J 'ai encore tromé dernièrement u n  autre procédé dont l e s  ouvriers

tailleurs de pierre se servaient pour faire connailre Je lraYail exécuté 

par chacun d'eux ; non seulement i l s  marquaient les pierres d'un 
signe ou des leltres iniliales Je leurs noms , mais quel qnefois il!=< 

meltaient leur signe sur l 'emblème adoplé pour représenler , sans 

doute , l eu r  sob1·iq 1 1et ; car c'était une habituele fort commune chez 

les ouvriers, à toutes les époques, d'avoir des sobriquets par lesquels 
ils étaient plus connus parmi leurs compagnons. 

Sur Ie portail cintré du palais royal de Lint;·a , qui donne enlrée 

dans la grande sal ie , oü se trouvent rc présenlés sur Ie plafond tous 

les écussons avec leurs couleurs respectives appartenant aux families 

nobles du Portugal , on vrage orclonné par le grand roi Don Emmanuel , 
2 1  
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on \'Oit rcprésenté sur u n  des claveaux un lézard , ayant sur son !los 
u n  f (F), première lettre du nom de l ' ouvrier qui s'appelait peut
ètre François ou  Ferdinand . Q uoique les autres pierres aient seule
ment la lettre f , i l  a vou l u  sans doute sig·nifier par là que celu i  
q u i  s'ap pelait Françoio: l e  Léwrd avait façonné tout seul c e  porlail , 
<lans la s upposition qu'i l  y avait d'aut.res ouuiers du mème nom qui 
avaient tra1·ail lé  arec lui à la  construction de ce palais. 

M .  1-I.  Haepsaet cile des monogrammes qui se trouvent en grand 
no111Lre dans les ég·l ises Jlamandes. PoLll' les quatre , dessinés par 
i\f . l 'arcl t i lecle Bruneel , el  lfUC vou�, i\lonsieur Secrélaire perpétuel , 
arez bien rnul u j oindrc à volre lettre , on peut bien croire que ce sont 
de véritables monogrammes, et je  sup pose q ue cel ui qui est gravé s ur 
Ic cul-uc- l ampe de la sacri:-tie <le l'église de St-I-Iermès, à Renaix , 
doit  ètre considéré co mmè apparte1 1ant  au seigneur ou prélat q u i  a 
fait faire eet édifice ; land is que po1 1 r  cel ui qui  est posé s u r  la clef de 
voülc , marq uée du l\0 ö ,  j e  sui:; au!'><i de ! 'avis de M .  l 'architecte 
que ce s igne ne représenle pas un 11101 10,;Tamme mais qu'il  montre 
la  marque u s 1 1el lè du mai lre- lai l leur de  pierr e , car l'équerre était 
l e u r  em /Jlème a l'lisl iq1ie ; il n'y arnit qu'eux qui avaient Ie  droit de 
le meltre su i· Jes clef� de 1·oü.te ; c'élail pour eux la place d'honneur. 

Je rnu� de mande pardon , :\Ionsieur  I e  Secrélaire perpétuel , 
d'érnellre mon opinion sur  ces mono;,;Tam mes , dans le seul  désir 
d'ètrc éclairé sur cc point, mais jamais dans la prétenlio n de posséder 
pi us de pénélration pour décomrir la 1·érilable signif ication des signes 
figuralifa représenlés rnr rns belles églises flamandes.  

Che v .  J .  DA SILVA , 

.-1 1-ch i tectc du mi de l1ol'l 1tga l ,  à Lisbonne. 

SÉANCE D U  1 5  MAI 1 870. 
Le fa uteuil est  occupé par M .  Ie  baron J.  de Witte , président. 
La séance est o uvcl'le il une heure après-midi .  
Le secrélaire perpél uel l i l  I e  procès-verbal de  l a  séance précédente 

dont la rédaction est adoplée . 
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Le président prononce son d iscours <l'installation .  Sur Ja propo

sition de M .  I e  chev .  L. de Bnrbure , l 'assemblée en vote par accla

mation l' insertion dans I e  Bul letin . 
Se sont excnsés de ne pou vair a�;o;ister it la réu nion , MM. Thys , 

Polain , L .  Galesloot , N .  D e  Keyser , H .  Schu e rrnans et A .  vVagener . 
Le secrétaire pcrpétuel communiqur- une lettre de M .  0. de Berg , 

consul royal de Su ède et de Norwègc en Belgique , transmetlant 

à l 'Acadérnie et au nom de l ' université d'U rsala 1111 cahier contenant 

huil  photographies représentant, ;\ d i fTérents points de vue, le tom

beau de Gustave \Vasa à U psal a .  Hemercirnents . 

Le président annonce la mort de M. Gerhard , membre correspon

dant étranger à Berl i n .  

M .  I e  comle A .  Prezezdziccki , mem hre corresponrlant étrangcr à 

Varsovie , transmet 1111 rclevé de� manuscrits conn11s de l'histoirc de 
Pologne de Jean D l u gosch (dit Longin) en drmandant s i  dans l es 

hibliothèques de Belgiq 1 1c  il ne s'en t rouve pas d'aulres. Les rn e rn 

bres sant invités à donncr d e s  rcnscig·nrrnents à eet égard. 

1\f. Je chenlier rle Schoulhcete de Ten·arcnt rlonne l ecture de son 
rapport s11r un mémoire. de M. Ic rloctenr Buclcl i n g-h' sur la Signi

fication du cisea n da n s  les a 1· 1 110i»irs .  Il concl u t ;\ l ' impression . 
M .  Thys comliat Jc;o; concl nsions cl n premier rapporteur.  Sur la proposi

tion de M .  A. Sirct, l 'asscmhlée décidc de sonrnC'l.lrc Ic travail à !'exa

men d'un troisième rapporteu r .  M .  P .  Génarrl est désigné à eet cfTet.  

Le président soumct à l 'assernhlée les rapports d e  MM. Rensens 

et Kuyl sur une nolice de M. C. Van Dessel , relalire à des Antiquités 

romaines décoiiverles r1�cem menl ti Elewut .  Snr l es concl usions des 

commissaircs , l'Acadérnie en volc l ' i rnpression. 

M. Casterman donne l ecture de son ra p port rn r une notice de 
M .  H. Schuermans , relalive à une Intaille i·omaine l rouvée it Li

berchies. Il concl ut à l ' i m prcssion. ;\L Je baron de vVilte se rall ie <'t 
ces concl usions . L'assernhléc décidc que cettc nolicc sera irn primée . 

Le congTès des scienccs p réhisloriq 11cs, q u i  tiend ra sa scssion cctte 
année à Bologne , dernande à ce q u e  l'Académie s'y fassc rcprésenter . 

Le Bureau est chargé de clésigncr les délégués. 
L'assembléc décide de remettre au concours po1 1r  l 'année 1 875 la 
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, qu cst ion d e  l ' l 1 i;;:to irc d 1 1  commerce d'A1wcrs , aYec 1 1 11 prix u nique 
de 5,000 francs , et, sur Ja proposi lion d e  i\I .  le . chev. L .  de Durhure , 
d'au lorisc1· par dérogalion au § 31 du règlcrnent les membres titu-

laircs , qui  nc font pas par\ic d11 conseil , à y prcnclre part . Les 
mcmbrcs d u j u ry scront choisis cxclusivemcnt parmi les conseillers. 
Le j ury j ugera en dernier ressort . La quc:c l ion est formuléc comme 
suit : \ Fu il·e l'h i�to fre du com m r. i·ce d' iln vcrs , clep uis l' 01·igine de fcet t 1i ville j usqH 'li l 'époque de la Ré rol u t ion de 1830. 

L'aulc11 1 · aura soi n de dé lcrminc r autanl que possible , pour les 
temps anléricurs a1 1x i ma�ions des "i\ormands , le territoirc occupé 
par les al rnrigènes que l 'on peut d ésigncr �ous Ie nom cl'Anversois ,  
y comp ri s les habilanls de ! 'ancien Tw·in um on Deurne , l ocalité 
q u i , s u i l"ant d·ancicnncs chroni( 1ues , parait arnir élé un port de 
com merce cocxistan l aYcc I<: hourg prirnilif  c\'Anvers .

" 
Il cxaminera 

j u sq u'it que! point l es habitants de ce,.; l ocal i lés ont pris part au com
merce des Batares avec les i lcs Dri tannÎ ! [ llCS d' une part , et d'autre 
part arnc Rome par Yoie de terre .  

L'autcur présentera Ic tableau d u  dére loppement des relations com
mcrcialcs d'Anvers avec l' étrangcr et avcc l'intérieur du pays . Il fera 
l 'hislorique de la navigalion fl uriale et marilime, avec tout ce qui s'y 

ral tach e : les péag;es, les armcmcn ls , les assu rallces , elc.  I l  exposera 
l 'h isloirc des fo ircs de la  vil l c ,  r lcs inslitutions consulaires et finan
cièrcs , des établisscmellls marit i mes et commerciaux , y compris les 

corporntions d' ou vricrs , di les nat ions. 
Il clollnera Uil aperçu des usages mcrcantiles des diverses époques ; 

il i n diqucra an tan t que possiblc les dates de la première imporlalion 
de chacnn des p roduits exotiq ucs. Il cx pliqucra les causes de la 

prospérité et de la décadcncc successives de la place d'Anvers . 
L'aut.eur exposera , sous forme d'appendicr , I e  tableau de l'extension 

du commerce d'Anvcrs depuis la Tiévol ulion de 1 830 jusqu'à nos jours . 

M M. A. Casterm :rn cl I e  cl1ev . L .  de Burbure l i senl l eurs rapports 
s u r  uil mémoire postl iumc i nt itulé : Op!;1·al io ns militai1·es qui 

aw ·onl lien s w· la 1·ive llu bas Escaul clepu is 1484, par le colonel 
d u  génic D usart . L'im pression de ce travail est décidée . 
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Le président donne communication des candidaturcs arrètées par 

Ie Bureau pour rem pli r  les p laces racantes de mcmbres tilulaircs et 

et de membres correspondan b .  

L a  séance est lcvée à 4 heures après - midi . 

D ISCOUHS 

DE M .  L E  BARO:'< J .  DE \VITTE , D E  L'INSTITUT JJE FHA:'<CE , 

l' R É S ! D E 1' T  D E  L 0 A C A D É M J E .  

Messieurs , 

En venant occuper ce fauteuil et avant de vous dirc quelrrucs mots 

des études qui nous sant chères , je crois ètre l ' inlerprète de vos 

sentiments en proposant ;\ l'Académie de voter des rernerciments à 
notre h onorable président de l 'année dcrnièrc , M .  A .  \Vagcner , qui 

a dirigé nos travaux avec l ' impartialité et  Je talent qne tout Ie  monde 

se plait à l u i  reconnaitre . 

Je dois en mème tem ps rnus rernercier , Messieurs , de l 'honneur 

que rnus avez bien voulu me faire en rn'appelant cetle annéc à pré

sider !' Académie d'archéologie. Vat.re bienvcillance , votre sympathie 

me sant connues depuis longternp� , car pi us d'une foi s , en qualité 

de vice-président , j 'ai cu l 'honneur de venir m'asseoir à celte place . 

Ces scntimenls de confraternité cordiale que vous m'avez rnontrés en 

toutc occasion rendent faciles les dcvoirs de Yotre présiLlent ; rien en 

effet ne donne plüs de confiancc , nc sou tient darantage les farces de 

cel ui  qui est charg·é de présidcr aux discussions d'une compagnie , que 

de se sentir entouré de confrères hienveil lants , n'ayant d'autres vues 

que la recherche de la vérité , !'amour de la st:ience , Ic désir de 

contrihuer à ses progrès . 

Permettez-moi , .Messie urs , de saisir cette occasion pour vous dire 

combien j 'ai  élé touché , combien je me suis  senti lionoré, Jorsque, 

i l  y a trois ans , en 1 867 , dans une circonstancc solennelle , vous 

avez daigné penser à moi pour  présider Ie Bureau centra! du Congrès 



- 374 -

i nternational d 'arcl 1eol o�ic , org-a111;::c par vo,; rnins .  An�c votre con
cou rs et soutenu par Ie ó'OUVC ' n ir d u  pas,é , jC'  tücl ierai de méri ter de 

nou veau rntrc eon f i ancc et de conlri buer , aul:rn t  que me,; f'aiblcs 
cffor ls Ie permeltrnn l ,  ü fai re tourner nos t rava ux au p r o f i t  de la  

scicnce.  

L'arcl1éologic , l\l e�s i 1 ?urs , c:;t u ne >ciencc ,·aslc , i m m e nse cl q u i  

de nos  j ours a pris  des  propo rlions de pi  u s  e n  p l us considéral i les .  

Il n'y a pas u n  >ièc l c , l 'archéo logic se bornail  ü l 'ét udc des a 1 1l iq 1 1 i té,,: 

gTecqucs el romai ne> , mais l i 's o ri �i 1ws de ! 'art étaienl inconn uc�. 
O n  s'occupait  bien des Étr1 1:-:q 1u'' , r lc  quelqncs au t res pcuples i ta l i otes , 
des 1::gypl iens , des Ass�Ticn,; , dl's Hahyl o n i f'n s ,  rlf's P l 1 énicicns , r l 1's 
Perscs ; mai s  si ] 'on acco rdai l 1 1 nc i n l l u e1 1 ce l rop gra n d e , l ro p di rcclc 

aux a rt s  de l ' Üru ri c , q 1 1 e  sa 1 a it - on de l ' l�gypte , a1·ant q u'on cül  
péné l .ré dans l c  secret de scs écri tu rcs ' 1  A 1 1 x  yc 1 1 x  des >aYanls d u  
dernier siècle e t  mèmr, d u  si i·cle aclue l ,  tous l es monumenls égyp 
t iens éta ienl  Ic prnduit de ty pe,; comenlionneb ; on crop i l  il l ' i m mo
b i l i té des arts chcz cc pcu p lc dont  la  ci Y i lü:at ion remonte à 1 1 ne 

époqne tel lcrncnt recul éc que l' i m aginalion s'etrraie en pn'!se ncc des 
rnon u mcn ts de ! 'a nc ien empire .  On sait l ' h is toi re rl 1 1  Zodiaquc de 
Dendcrah : po11t' 1 1 ne cerlainc école c'éta i t  b u n  monumrnt qu i  
rcmontait aux temp,; l c;: pl 1 1 ,; élo i gn é;: ; o n  a reconnu q u' i \  aYai t  été 

scu l pté ü ] 'époque des 1 • rn pf'rcurs romai ns . Il fa l l u t  I c  8·én io  d ' 1 1 n  

Cham pol l ion p o u r  déco u ui r I c  s e n s  cach é de l 'écril1 1re h ié·rogly
phiq u c , et dcp11 io0: cmirnn u1 1  r lemi -,ièclc l a  scien cc des hiérogl yphes 
a fai t  de grands p rogrès , gr:lcc aux travanx des égy ptologues 
français , allemands , angla is l 'l  >: u rloul �t ccux de l 'érnincnt p rofcssc ur 

du co l l égc de France , i\'l .  le v icomte Emmanuel de Ro1 1gé .  

L'éluclc des écri lu res ,cu néiforrncs a perm is de pénétrcr dans la 
ciY i l isation et l ' h istoire des pe u p lcs de l'A.s ie , des ;\,.:;:yriens , des 

Bab yl on i ens , des Pcrscs . Les décou Yerl<'S failes s u r  Ic ,.:o] de Ninive 
par l\L\1 . Botta , La yard , Place , ont amcné en Euro pr, de n ornLreux 
m onurnenls <lont , i l  y a quel qucs années , l'ex ist cn ce n'élail pas 
mêrnc soupçonnée .  Gdtcc aux étudcs de M. Rawl i nson et surtout  de 

M .  J u l es Opper t ,  ainsi que de ceux q ui suiYcnt leurs t races , l 'écri l u re 

cunéiforme fou rn i t  tou::; l es jours , pour ainsi <lire , des écla ircisse-



- 375 -

ments sur l 'h istoire , les mccurs , les usages de l'antique empire 
d' Assyrie . C'est à M . .T ules O ppert que revient sans conteste tout 
l'honneur de ces élonnantes découvertes . 

Quant à la Phénici e , les rnonumenls sont encore rares 1 ,  mais u ne 
découverte récente d u e  à M .  Ganneau-Clerrnont , drogman du con 
sulat de France à Jéru�alem , a fait connaitre au monde savant un 
des monu ments épig-raphiques les pi us i m portants , les pl ns précieux 

qui soient parvenus j usqu'à nou s ,  je ve11 x  parler de la stèle de Mesa, 
roi de i\foab , m on ument du X0 siècle avant nolre è re et qne M .  I e  
comte Melchior d e  Vogüé a com muniqu é , i l  y a r1u elques semaines , 
à l'Académie des i nscriptions et helles - l eltres � .  

Mais l es conquètes d e  la  science ne s'arrètenl pas à l 'Égypt e , à 
l 'Assyri e ; on étudie auj o urcl' hui  les antiquités de l 'lmle , de la Chine, 
du Japon , de l '  Amérique et on cherche à rattacher aux études ar
chéologiques l es antiquitès préhistori q ues , science toute nouvelle qui 
a de nornbre11x adeptes et qui  est hien pi us du domaine de la géolo
gie q ue de l'archéologie pro prernent di tc .  Les découve rtes des g-rottes 
du Périgord et de Fu rfooz , a 1 1x  cnvirons de Dinan t ,  ont eu un grand 
retentissement 3 • E n  France , c'esl M. Lartet , en Belgiqu e , c'cst 

1\1 .  Édouard D u pont l[U i  ont déployé u n  grand zèl e  p olll' faire con
naitre ces découYerles et Ie rés ullat de l e u rs recherch e s .  

Aux antiquités préhisloriq ues apparticnnent l es anliquités lacu s 
tres ; en S uisse , feu M .  Troyon a été u n  des grands e x pl orate urs 
de ces lacs clans lesquels on a tro 11 vé toutcs sortes de débris qui 
annoncent la présence et I e  séjour des homme�.  

A u x  antiquilés romaines viennenl se rattaclier fort naturel lerncnl 
les antiquités chréliennes , car ! 'art  chrétien a pris naissance �ous 
]'empire. La science des ant.iquilés cl 1 réliennes , <; ultirée arec dis line-

1 On posscde des i 1 1scriptio 1 1s , des rnc"dai l lcs , drs picrrcs gray(•es �me k·
gendes phénicie11 11es cl Ie fameux torn beau d.L1 roi Esmu 11asar , Jonné par Ic 

duc de Luynes au �l usée d u  Lourre. 

2 Le roi lllcsa est nornm1' une :;eu le fo is  dam; l 'Écriture Saintc : l V , Reg. 3, 1" 
3 Voir Ie rapport de la  commission rh.1rgée par l "AcadémiP. d °:lrrhéolo3ie d e  

Belgique d'examiner les fo uil les scientifiques cxécuV•es il Furfooz.  fätllclin de 
l'A cad&mie, 1 er fascicule , p .  62 el suiv.  
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t ion dans Ic X Vlle et Ic X VlIIc  siècle en !talie , a fait dans ces dcr
nicrs temps cl' immenscs progrès , gràce aux lravauxde �I . de Rossi, 

à Rome, et de '.\L Ed mond Le Dlant , en France. 

Les antir1uilés du moyen age sont cultivécs dans toulc l ' Europe 
avec Ic pl us  grand succès cl , dans l'ordrc chronologi r 1uc , se placcnt 

à la suite des antiquités qui rernontcnt aux origines et aux premiers 
siècles du christianisrne.  1 L'archéologie a polll' bul l'étude des mommicnts de l'ant iquité 
figw·ée de tous les ügc::; , de tous les peu ples , c'est-à-rlirc que l 'ar
chéolo�:ue doit a\ ant tont  connai tre ce que Ie� art" du  tles�in onl pro
d1 1 i t  chez les peuples civil isés qui nous ont précédés , et cc n'est pas 

clans les l ivres , dans les gravures , dans les dessins , dans les photo-
graphics qu'il doit chercher son instruction ; les mo1 1 lagcs , les em
preinlcs , l es estampagcs , quoiquc d'une illilité incontcstahle , ne 
suffisent mème pas et ne samaient remplaccr les monumenls eux
mèmes ; i l  doit rnir ,  cxarniner , étudier , comparer les monurnenls 
orig-inaux ; par conséquent , i l  cloit entreprendre des rnyages , visiter 

les musées publics et les col leclions parliculièrcs. PJ 1.1s i l  aura vu de 
scs proprcs yeux des monuments originaux et authenliques , plus il 
aura acquis de prat ique et de juslc;;se dans Ic coup d'mil . 

On don11ait autrefois I e  nom d'cmt iquaire à cel ui qni rechercl1ait 
les débris de l 'antiquilé ; aujourd'hu i  on établi t  une clistinclion entrn 

, les deux mots archéologue et a n t iqu aire . Le premier est celu i  qui,  
doué· d'une érudition pl u;; ou  moins étcndue , étudie e t  cornprcnd 

les monumenls anciens ; Ie second est !'amateur ,  Je curieux, comme 
on aurait dit autrefois ,  Ie  collectionneur qui avec du goût , du  tact , 
de l'expérience, peut se passer d'érudition. Il y a encore aujourd'hui 
des amateurs très-distingués ; c'est gràce aux collections rassemblées 
par leurs soins, que Je savant peut acquérir des connaissances solides 
et réclles, et il arrive plus d'unc fois que l'antiquaire te moins érudit, 
j 'allais dire Ie plus ignorant , donne des leçons aux archéologues de 
profession .  

L'archéologie est  une sciencc qui ne date pas  de loin . Au moyen 
àge on ne s'occupait guère de rccueillir et d'étudier les débris de 
l'antiquité. Ge ne fut qu'à la renaissance des lettres en Europe qu'on 
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commença à s'intéresser aux monuments de l'art ancien et qu'à R ome 
et dans quelques villes d'Italie,  on s'ingénia à farmer des collections. 
Mais nous ne sommes plus aux temps ou Fl aminius Vacca comptail 
J es stalues , en très-petit nombre , qui existaient ü Rome. Au XVIII0 
siècl e ,  les rnusées el Jes collections prirent des développements con -( sidérables .  L'étude d e  la  littérature anciennc a précédé d e  bèaucoup 
celle des monuments de l'antiquilé figurée et celle étude a préparé 

. la voie à l 'archéologi e .  Mais ce qui est fort singulier , c'est qu'on a 
pu form er les immenses trésors de Gncvius et de Gronoviu s ,  avant 
que la véritahle science archéologique flit fondée . Il ne suffisait pas en 
effet de recueillir les objets de !'art antîque, de créer des musées, de 
préparer mème des explicatio11s de monuments . Les éléments de cri
tique , les points de comparaison , la connaissance de l'hisloire de 
!'art faisaient défaut . Puis , dès !'époque de la  Renaissance , ! 'en
thousiasme pour les ceuvres de l'antiquité poussait les artistes à 
copier , ü irniter ces ceuvres ; Ie talent de ces artistes , la fidélité 
avec laquelle ils savaient copier étaient plus que suffisants pour 
dérouter et confondre une critique inexpérimenlée . Tout l e  monde 
connalt l'anecdote qu'on raconte au sujet de Michel-Ange qui , tout 
j eune encore , ayant enfoui dans la terre une statue fraîchement 
sortie de ses mains , se j oua de la  naïve crédulité des savants ras
semblés à la  cour des Médici s .  En cherchant à i m iter les ccuvres de 
]'art antique, les artistes de la Renaissance poursuivaient u n  grand , 
un nohle but , mais bicntót des faussaires se mirent à spéculer sur 
Ie goût qui se rnanifeslait pour les objets antiques. Aussi les collections 
formées dans Ie XVl0 siècle et dans les deux siècles suivanls étaient
elles encombrées d'objels qui passaienl pour antiques , mais qui ne 
I'étaient pas . Bientàl la  corrn ption , Ie mauvais gol'.1t qui s'emparèrent 
des arts au X VIl0 siècle, rendirent les fraudes et les contrefaçons plus 
faciles à reconnaitre . Les faussail'es de nos jours , sans avoir ni  Ie 
talent, ni l 'habileté des artistes italiens d u  XVe siècle ,  sont peut-être 
plus adroils ; on ne saurait prendre trap de précautions contre la 
fraude ; l'erreur et l 'illusion sont toujours à redouter. 

Winckelmann , à j uste titre , est regardé comme Ie fondateur de 
l'archéologie, et ce n'est que clepuis ce savant que la véritable critique 
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s'est établie. Montfoucon qui Ie premier a donné u n  admirable pro

gramme de l'archéologie, on l'a déjà fait remarquer 1 , n'a pas sa place 

parmi les sommités de cette science, parce que , en fait de crilique 

mon11mentale, il n'avait pas assez de lumières . Zoëga et principalement 

Visconti ont développé et mis en évirlence les principes établ is par 

Winckelmann . De Visconti, q ui était un véritable génie, on arrive de 

suite aux archéologues de nos jours. Je ne citerai ici que les noms de 

quelques-uns des sarnnts qui ont rcndu Ie  plus des services à la scicnce 

archéologique et qui ont déjà disparn : en Allemagne , K. Ottfried 

Müller, Breckh , \i\Telcker, Éd .  Gerhard , Th. Panofka, Otto Jahn ; en 

Angleterre, M illingen ; en France, Qualremère de Quincy, Letronne, 

Ilaoul Rochette , Ie duc de Luynes , Ch .  Lenormant ; en Italie, Carlo 

Fea , Nibby, Borghesi , Labus , Gazzera, Cavedoni , etc. Les o uvrages 

de ces rnvants i l lustres sont dans les mains de tous ceux qui s'occu

pent de nos études. 

Un archéologue éminent que la mort a enlevé dans la vigueur 

de l'àge et dans la plénitude de ses farces intel\ectucl\es , Charles 

Lenormant,  dans un article intilulé \ 'Archéologie , son objet et ses 
cond-itions \ a retracé d'une manière vive et animée Ie but de cette 

science et les connaissances que doil chercher à acquérir celu i  qui 

se voue à l'étude de l'archéologie. Avant tout, comme je  l'ai déjà dit, 

ce sont les monuments de l'antiquité fîgurée que l'archéologue doit 

savoir classer et distinguer ;  par monurnents de l 'antiquité fîgurée , 

on n'entend pas seulement les marbres, les bronzes, les terres cnites, 

les vases peints , mais encore les bijoux , les pierres gravées , les 

médail les.  L'initiation à l 'antiquité par les monuments devra accom

pagner l'instruction littéraire, si, ajoute Lenormant, elle ne la précède 

pas . Si Ie grec et Ie latin, les deux langues classiques, lu i  sont indis

pensables, l'archéologne doit également connaitre les langues moder

nes de l'érudition : l'allemand , l 'anglais , l ' i lalien , l'espagnol .  A ces 

1 Ch. Lenormant , auquel j "ai  emprunté ici plusieurs considérations du plus 

grand intérèt el remarquables par leur j ustesse et leur exactitude. 

' Encyrlopédie du XJXm• siècle. - Cel al'l icle a été réimprimé dans la pre

mière livraison de la  Revue archéologique de 1844 et dans l 'ouvrage : Beaux-rf rt 
et voyages ' par CHARLES LENORMANT' Paris 1861 ' t .  Ier . pp. 431 et suiv. 
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connaissances i l  devra joindre l 'éturle des l angues &émitiques ou 
araméennes qui semblent de p lus  en plus nécessaires aux progrès 
de l 'arcl 1 éologie, car la famil le des langues sémitiques, comme Ie dit 
Charles Lenormant , représente la  p lus  large part des origines de 
notre civi l isation . L'étude du zend et du sar1scrit l ui semb\e moins 
nécessai re , et toutefois i l  fait observer , en passant, que dans les 
écoles phi l ologiques de la moderne Allemagne , l 'habitude a préval u 
de reco1 1rir à ces langues comme à l a  source exclusive de toute 
étymologie. 

A ces connaissances philologiques il fau dra joindre l'étnde de 
l'épigraphie , science intermédiaire entre cel le  des langues et celle 
des anliquités. La paléor11·aphie qui s'occu pe de la forme et de l a  
valeur  des caractères est encore nécessaire à celu i  qui veut s'occuper 
de recherch€s archéologiq 1 1es .  J'ai déjà dit que la nwnismatique entre 
dans le cadre cles études de l 'archéologue .  Cette science a été cnl t ivée l dès la renaissance des lettres en E u rope ; mais elle n'a été réel lement 
fonclée q11'au XVIIIc siècl e ,  quanrl Eckhel eut fait paraître son immor
tel ou vrage : Doct1·ina mimo1·um veteriim . La numismatique procède 
de l 'archéologie quant aox types des m onnaies antiques , de la philo-
logie quant aux  légendes , de la paléograph ie quant à la forme des 
caractt�res qni entrent dans ces légendes et de l 'économie politique 
quand i l  s'agit d'apprécier la valeur des m onnaies . 

Voilà hien des connaissances que Lenormant exige de l'archéologue ,  
e t  cependant nous n'avons pas épuisé la  nomenclature des sciences 
qu' i l  de\Tait posséder .  Il reste en cffet Ie droit romain, l'architecture, 
!'astronomie, l e,; sciences mathématiques et physiques chez les anciens, 
et bien d'autres scicnces dont il serait à désirer que l'archéologue 
eüt  du moins une notion .  Lenormant dit encore : « Épuisez votre 
imaginalion à réuni 1· clans Ie même individu les qualités les plus bril
l anles et les p l 1 1 s  solides : q ue chez l ui l a  pratique des hommes et des 
choses complète et éclaire l'expérience des l ivres. >> 

Je rn'arrèlc. On est elfrayé de l 'étendue des connaissances que 
Lenormant im pose ü l 'archéo\ogue Mais Ie savant i l lustre a prévu 
l 'objeclion el i l  se hàte d'ajouter que personne ne réunira ]'ensemble 
de ces connaissances ; nul ne les possèdera loutes au même degré. 
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L'existence d'un certain nombre de guides et de manuels conçus 
dans un esprit philosophique , pcrmeltra à ] 'esprit de se répanclre 
dans les voies les plus diverses et les plus oppo�ées .  Un de ces rna
nuels que Lenormant avait en vue a paru , i l  y a deux ans , el ce 
l ivre a déjà eu quatre éditions , c'est Ie Manuel d'histoire ancienne 

publié par M. Fr. Lenormant , fits de l'académicien .  
N e  cessons pas d e  travailler , Messieurs , tàchons d'étenclre nos 

connaissances , ne nous clécourageons pa� , choisissons chacun une 
branche de la  science , selon la nalure de nos facullés ; nc nous 
laissons pas éblouir par des i l lusions , mais appliquons-nous à tra
vailler avec conscience , avec sincérilé , ayant toujours en vue la 
vérité , les progrès de la science et alors chacun de nous pourra 
rlire : Feci quod potui, faciant meliora sequentes . 

R A P P O R T S  

sur la notice de M .  H .  S C H U E RMA N S , i ntit u l é e  : 

INTAILLE ROMAINE TROUVÉE A LIBERCHIES. 

Cette notice donne d'après empreinle la clescriplion 1l'une intaillc 
en jaspe trouvée à Liberchies , commune de la province de Hainaut, 
à 1 lieue de Gosselies et à 2 l ieues de Charleroi . 

L'auleur énurnère et décrit à cette occasion plusieurs pierres 
gravées de !'époque belg�-romaine , lrouYécs dans nolrc pays , et il 
en tire des déductions scienlifiques qui présentenl un vérilable 
intérêt pour l 'histoire de l'archéolo�ie et pour cellc  d8 !'art de la 
gravure. 

J'en propose l ' insertion dans les Annales. 
A. CASTERMAN .  

ANVERS , le 13 mai _1870. 
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J'ai l u  avec intérêt la notice de M .  Schuermans sur une intai l le  
trouvée à Liberchies. Il est évident , comme Ie d i t  l'auteur , que Ie  
personnage représenté sur  cetle intai l le  est  Ie d ieu Soleil , te l  qu'il 
se voit sur Uil grand nombre de pierres gravées et de rnonllaies 
frappées aux effigies des em pereurs romains.  Mais je ne saurais 
trouver aucun rapport entre cette représentation et celles qui sont 
gravées sur les abraxas. Les sectes gnosliques ont employé les 

figures de plusieurs divinités païennes dans l es représentalions qu'elles 
ont laissées. I l  est aussi très-naturel que l 'empereur Élagabale,  en 
sa qualité c.le prêtre du tl ieu Soleil , adorë à Émèse , ait fait repré
senter l ' image de cette divinilé sur ses monnaies. On trouve cette 
même image sur Uil très-grnlld nombre de monnaies du III0 siècle 
<le notre ère , avec les légellcles onmNs et INVICTVS. 

Je collcl ns, comme rnon confrère i\'1. Casterman, sauf ces réserves , 
il proposer l ' insertion du travail de M .  Schuermans clans nos Annales. 

J. DE WITTE. 
WoMMELGHEM , le 20 mai 1810 . 

R A P P O R T S  

SllH LA i'\OTICE DE FEU M .  LE COLONEL DU GÉN IE  DUSART, li'\TITULÉE : 

OPÉllATIONS ll!LITAlllES QUI  EUllF.NT LIEU SUii m ntm DU BAS-ESCAUT OF.PUis HS-1 
ET LES DIFFÉHENTS ournms QLI y rnnENT ÉTABLIS. 

Cette notice écrile en 1 845 noüs parait préselller de l ' illtérèt pour 
les l ecteurs de llOS Annales. Elle rappelle les épisoclés les pl us sérieuses 
des guerres qui ont eu lieu clans Ie Ilas -Escaut. 

Po1ll' faciliter cette lecture nom: avons cru devoir y ajouter deux 
dessins ; c:elu i  représentant la situation llu pays illondé et Ie second 
qui indique la construetioll du pont du prince de Parrne . 

Deux notes de Ilentivoglio décrivent Ie pont et la construdion des 
bàtiments brûlés. 
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Nous croyons devoir proposer l ' impression de ce travail dans nos 

Annales.  
A .  CASTER:IIA:\ . 

ANVERS , le 1 3  février 1 810 . 

Le soussigné se ral l ie  aux conclusions ci-dessus formulées par son 

honoraLle confrère M .  Ie lieutenant-colonel Casterman,  en ex pri mant 

en mème ternps Je vccu que l es épreuve.:; du lravail Je M. D usart 

soient communiquées avant l ' i mpression à M. Henrard , ü Brnxelles , 

lequel pourrait probablement aj outer quelques notes it la première 

partie de ce mémoire qui parait présenter certaines lacunP,s . 

Chev.  L1�0N nE BumrnRE. 

ANVERS ,  le 18 février 1870.  

R A P P O R T S  

sur la noti c e  d e  M .  C .  V A N  D E S S E L , i n ti tulée 

LA BOUHGADE BELGO-ROllAINE A ELE\VYT (BRABANT). 

Le travail de M. Van Des�el , si.ir  Ie résultat des fonil les qu'il a 

dirigées à Elewyt , nous parait offrir un grand inlérèt pour l'étucle 

des anl iquités gallo - ro m aine� du Brabant. E lewyt est connu Jepuis 

longtemps comme une station romaine im portante , située au point 

ou la route de raccordement, partant d'Assche et traversant Zellick , 

Jette , Laeken et Eppeghem, venait alleindre la via regia conduisant 

de Gembloux à Malines par ·wavre. 

Les découverles annoncéeE par M. Van Dessel consistent en poteries, 

obj ets de parure et rnonnai es .  El les semblent prouver que l 'endroit 

exploré faisait partie cl' u n  cimetière gallo-romain . 

Nous pensons que la notice de M .  Van Dessel sera favorablement 
accueill ie par toutes les personnes qui s'intéressent à l 'étude de 
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l'archéologie nationale pendant la domination romaine. Anssi en pro

posons-nous l'insertion dans nos Annales ; et nous osons exprimer Ie 

vreu que Ie zélé explorateur veuille continuer ses fouilles et commu

niquer à l'Académie les résultats de ses nouvelles explorations .  

Emw. REUSENS .  
LOUVAIN , le 10 rnai 1870. 

Je me rall ie entièremenl aux observalions et aux concl usions de 

mon honorable collègue , M. Reusens. 
P . -D . KuYL . 

LouvAIN , le 1 4  mai 1870 . 

l�N UMÉRATIO N ET DESCR I PTION SOM�1A IRE 

de 64 manuscrits , 6 fragmens et 1.0 abrégés de l'HISTOIRE 
DE POLOGNE, de  Jean Dlugosch (dit Longin) , chanoine de 
Cracovie , mort en 1480. 

Depuis douze ans non� lravail lons à la  publication d'une nouvelle 

édition de l 'Histoire de Pologne , écrite en latin par JEAN DLUGOSCH 

(dit Lo:"GI:"Us) , chanoine de Cracovie. Nous avons dû faire des 

recherche� dans tous les pays de l'Europe pour 1léco11vrir et comparer 

entre eux les manuscrits les plus anciens et les plus corrects du célèbre 

h istorien polonais du XVc siècle , afin de reconstruire Ie texte 
authentique de son reuvre complétement défigurée dans l'édition de 

Gleditsh et vVeidmann , Leipzig et Francfort , 1 711-1712 1 • 

1 L'Histoii·e de Pologrw )  par JEAN DLUGOSC!l (dit LONGIN), est divisée en 

XII livres : 
Livre I depuis Ie déluge jusqu'en 938. 

>> I I  965 » 1038. 

• lII 1039 )) 108'! . 

» IV 
v 

» VI 
» \'II 
" Vlll 

'108'1 

'1140 

1 1 7!t 

1241 

1 295 

)) 1'139. 

)) 1 173. 

)) 1240. 

)) 1294. 

)) 1299. 

Tous les manuscrits sont in-folio. 

Liv re LX depui s 1300 jusqu'en 1370. 

x ·1370 1 409. 

XI 
XII 

1410 •1434. 

» (I partie) » 1 435 1444. 

XII 
» (I l  partie) >> '1445 1 480. 

(quelquefoi,; appelée livre XIII). 
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Nos efforts ont élé couronnés de succès. Parmi 64 manuscrits de 

l'Histoire de Pologne de Dlugosch (dont une quarantaine sculement 

était connue avant nos recherches), nous avons cu le bonheur de 

retrouver la première partie du m :rnuscrit autographe de !'auteur ,  

celle qui  finit à l'année 1 406. D e  pl us,  nous avons eu à notre dispo

sition, (gdce à la  généreuse l ihéral ité des pro priétaires), le manuscrit 

de St.e-Croix (sur Ic mont Chauve : Codex Cah'imontanus), fidèle

menl copié snr le manuscrit autographe , à la fin du XV0 siècle et a u  
commencement du XV1° . Il est jusle d e  placer ces deux mauuscrits 
in tête c]e notre l istc. 

A .  

1 .  Manuscril autogntphe (XVc siècle), l ivres I-X (1406) 1 vol u m e ; 

dans la bibliothèq1 1e du prince Czartoryski it Paris .  

B .  Mcmuscrils complets . 

2 .  Mss. de Ste- Croix (XVc et commencement du XVIc siècle .  (Codex 

Cahimontanus), l ivres I-Xll (1480) , 3 Yolumes ; Je premier 

clans la  bib\iothèq11c de ia comtesse Potocka au chateau de 

Villanow , près de Varsovic ; Je second et Je t roisième dans la 

bihliothèque dn comte Dzialynski à Kórik.  Grand-duché de 

Posen (Prusse) . 

3 .  Mss. Sieralwwski (XVIc siècle) . Livres I-XII, 5 vol umes ; dans 

la hibliothèque de la Cssc de Brahe au chàteau de Skoklosler , 
en S uède . 

4 .  Mss . Lisiecki (XVII0 siècle).  Livres I-XII (1 480) 3 volumes ; 

dans la hibliolhèque de la cathédrale de Gnèzne . G. D .  de 

Posen (Prusse) . 

5 .  Mss. de Czerwinsk (XVIIc siècle). Livres I-XII (1480) 3 vol . ;  

<lont les deux premiers se trouvent dans l a  bibliolhèque i mpé

riale de St-Pétershourg , el Ie troisième dans la bibliolhèque 

du prince Czartoryski à Paris. 
6. Mss.  Kr:ysztopo1'ski (XVIc siècle)1' Livres 1-XII (1 480) 3 vo

lumes.  Grand in -folio , rnagnifique écriturc ; les armoiries, 

écarlelées de 4 écussons , sont i mprimées en or sur la  reliure . 
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Le premier et Ie troisième se trouvent dans la bibliothèque du 
prince Czartoryski à Paris , Ie second est malheureusement 
égaré. 

C. Maniiscrits à pcu près complets . 

7 .  Mss. d� Scipion (XVII0 siècle) .  Livres I-XII (1444) 3 YO
lumes ; dans la  hihliothèque du prince Czartoryski à Paris. 

8 .  Mss. Nhchal(ltvski (XVII0 siècle). Livres I-XII (1440) dans 
la bibliothèque royale de Dresde.  

9. Mss.  Rozrn,zewski (XVI0 siècle) . Livres I-XI, 2 volumes ; écri
ture magnitlque ; dans la  hibliothèque de l'Académie de� 

· Jagellons à Cracovie. 
1 0 .  Mss. De la Gardie (XVIIc siècle) . Livres I-XI , 3 volumes ; 

dans la hihliothèque Royale à Stockhol m .  
1 1 . Mss. de Tidön (XVIc siècle).  Livres I-XI , 3 volumes ; dans 

la bibliolhèque royale à Stockhol m .  
12 . Mss . Olesniclá (XVIc siècle) . Livres I-IX et XII (1480) 3 vo

lumes ; dans la bihliothèque du chapitre de la cathédrale de 
Cracovie. 

D. llfonusc1·its q1ti ne contiennent que IX ou X livres . 

·1 :1 . Mss. Konarski (XVIIc siècle). Livre I-X, 2 volumes ; dans la 
bihliothèque de la Société scientifique de Cracovie .  

1 4 .  J'v[ss. Danilowicz (XVII0 siècle). Liv re I-IX, 3 volumes ; dans la 
hibliothèque impériale de St-Pétersbourg. 

La p l upart de ces manuscrits complets ou ;\ peu près complets, 
en trois vol u mes , observent une des deux divisions suivantes : 

Vol . I ,  Livres I-\'I . Vol . II , Livres VII-X . Vol . III , Li vres 
'XI -XII . 

ou bien : 
Vol . I ,  Livres I-VII. Vol'! II , Livres VIII-X . Vol . III , Livres 

XI-XII. 
Dans les manuscrits divisés en 5 vol umes , Ie premier volume ne 

25 
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contient que les livres 1-IV.  Outre Ie Mss . Sierakowski (Skokloster 

en Suède) nous ne connaissons qu'un seul autre en 5 volumes , c'est 
Ie suivant : 

-1 5 .  Mss . de Pieslwwa Ska.la ('? siècle). Livres V-Xll (1480) en 

5 volumes <lont le premier rnanque ; Ie manuscrit se trouve 

dans la bibliothèque du comte Victor Baworowski à Léopol . 

Un premier volume (unique) de eet ordre de. manuscrits est Ie 

suivant : 

1 6 .  l\1ss . d' Upsal (XVll0 siècle). Livres I-IV (tronqué ; jusqu'en 

1097) ; dans la bibliolhèque de l 'Université d'Upsal . 

Au contraire nous connaissons heaucoup de manuscrits en un 

volu�e,  qui contiennent les l ivres 1-VI ; et plusieurs qui contiennent 

les l ivres 1-Vll ; 1- VIII , et mème I--IX ; et d'auh'es , en un ou 

en plusieurs volumes , qui font suite il ceux-là ,  en commençant par 

l es livres VII, VIII, IX et X ,  comme nous Je verrons dans Ie tableau 

s 1 1 i vant : 

F .  Jllanu.sci'ils en u.n volirnie l ivres I- VI. 

17 . Mss. N° 1 297 (XVII " siècle) ; dans la bib\ . du pee Czartoryski il 
Paris. 

1 8 .  Mss. Brudzynski (XVI0 siècle) ; dans la bibl . du chapitre de la 

Cathédrale de Cracovie. 
19. Mss . de Lu.cas (XVIc siècle) ; dans la bib\ . de l'Académie des 

Jagellons à Cracovie .  

'20 . Mss.  Zd:ieski (XVI0 siècle) ; dans la bibl . Raczynski à Posen. 

'21 . Mss . Cieszkowski (XVI0 s iècle) ; dans la bibl . du Ctc  Cieszkow:::ki  

à \Viezenica G. D .  de Posen .  

22 . Mss . Ligen:a (XVll0 siècle) ; dans la bihliothèque du Ctc Skó

rzewski à Czernieiewo G .  D .  de Posen. 

23 . Mss . anon.yme (XVII0 sii!cle) ; dans la bib! . impérialc de St-Pé

tersbourg . 

( � . ,1[aiw.�c1 'ils en 1 1 1 1  o ii rm plus iew·s volu.mes , 

commençanl Jîl l1' le liv1·e VII. 

2-} . Jbs . des lllissionnafres (: \VI0 sii!cle) .Livres VII-XII, 3volumes ; 
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dans J a  bibliothèque des Pères de la Mission (Lazaristes) à 

Cracovie. 
25 . Mss . de Thierman (XVIIe siècle) . Livres VII -XII,  5 volumes , 

jadis à Thorn , vendus aux enchères à Berlin en 1 868 chez l e  
libraire Stargardt . 

26 . Mss. Zaluski (XVIIe siècle) . Livres VII-XII, 3 volumes ; dans 
la bib! . impér . de St-Pétersbourg. 

27 . Mss. Nakielski (XV1° siècle). Livres VII-XI , 1 volume ; dans 
la bib l .  impér. de St-Pétersbourg. 

28 . Mss. Zamoyski (XVII0 siècle). Livres VII-XII, 1 volume ; dans 
Ja bibliothèque du Ctc Zamoyski , chef du majorat de ce nom , 
à Varsovie. 

29 . Mss . Czarnkowski (XVII0 siècle). Livres VII-X, 1 Yolume; dans 
la bibl . impér. de St-Pétersbourg .  

30 . Mss . d e  Lowicz (XVII0 siècle). Livres VII-XI volumes ; dans l a  
bibliothèque de l'église collégiale de Lowicz, près d e  Varsovie. 

31 . Mss. Baworowski (? siècle). Livres VII-X , (1406), 1 Yol . ; 
dans la bibliothèque du Ctc Baworowski à Léopol . 

32 . Mss . de Pinczow (XVII0 siècle) . Livres VII-X, 1406, 1 volume ; 
dans la bihliothèque de 1' Académie des Jagellons à Cracovie. 

H .  Mamtsci·its e n  u n  volume, livi·es 1 - VII. 

33 . Mss . Wezyk (XVI0 siècl e) ; dans la  bibl . du prince Czartoryski à 
Paris. 

34 . Mss. Malaspina(XVI0 siècle); dans labibl . de la Vallicella à Rome. 
35 . Mss. Przybylski (XVII• siècle) ; dans la bib! . impér. de St-Pé

tersbourg. 

I .  Manuscrit1; en  im ou  plusiew·s volumes commençant 

par Ie livi·e VIII. 

36 . Mss. Koniecpolski (XV1° siècle) . Livres VIII-XI, 1 volume ; 
dans la bibl . du pee Czartoryski à Paris. 

37 . Mss. Albertrandi (XVI0 siècle) . Livres VIII-XII, 2 volumes ; 
dans la bibliothèque publique à Varsovie. 

38 . Mss. Kamelski (XVI0 siècle) . Livres VIII-XII, 2 volumes ; dans 
la bibl . impér. de St-Pétersbourg. 
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:19 . Mss. de Wa rmbr11nn (X VIc siècle). Livres VIII-XI ,  1 rnl nme ; 

<lans l a  bibliolhèque Scltaffgotscli ü vVarmbrunn en Silésie 

(Prusse) . 

L .  Manusc1'its e n  1 1 11 volume , livl'es !- VIII. 

40 . Mss . Royal (XV0 et XVI0 siècles) , contemporain du Mss . de 
St0-C1·oix, et tous <leux les plus anciens après Ie �Iss .  auto

graphe ; aux armes <le Stanislas-Auguste , dernier roi de 
Pologne ; dans la bibl . impér. de St-Pétershourg. 

4 1 . Mss .  Wisniowiecki (XVII0 siècle) ; dans la  bib!. du comte Plater 
au chàteau de vVisniowiec en Vol hynie . 

M .  Mi;musc1·it en un volllme, commençant 1nu· le l iv l'e IX. 

42 Mss . de Kómik (XVI0 siècle). Livres I ;(-XI ; dans la b ibl iolhèque 
du Ctc Dzialynski au chü leau de Kórnik dan� le G .  D. Posen 

(Prusse) . 

43 . Mss . X0 1308 (XVl0 siècle).  Li\TCS IX-\.l ; dans la bib ! .  du 
pee Czartoryski ü Paris. 

:N .  Mam1sc1·it en 1 1 n  l'Olu111 e ,  livl'es !-IT. 

44 . Mss. de Sluck (XVl0 siècle) ; dans la bib\ . d e  l 'Ac:ulérnic ccclé

siastique cathol ique-romaine :1 St-Pétershourg. 

0 .  Manuscrits en  i tn  volume com me nçan t p u r  les de1·n iáes 

année� du lii• 1 ·e X. 

4G . Mss. Ossolinski (XVlc siècle) . L ivrcs X-XlI ; dans la bib\. de 

l ' Institut Ossolinski ü Léopol . 

46 . Mss . d'Abo (? siècle), jad is dans la bib! .  de l ' Universilé d'Abo , 
transférée depuis à Hcbing·fors en Finl:rnde. 

Un grand nombre de manuscrits nc conticnncnt que Ic  XIl0 
(dernier) l ivre ('1435-1480), qui au X \'I•' et  au .\ VII0 siècle a élé 

ajouté aux manuscrils contenant les l i ffcs précétlcnls , quclquefoi,; 
>;ous  lc li lre de Co n t i 1 ma lio lWlhenl irn . 
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P .  111aniiscrits en u n  volume contenant l e  liwe XII. 

47 . Mss . Chotelski (XVlc siècle) ; dans la hiLI . du prince Czarto

ryski à Paris .  
48 . Mss . Czacki (XVl0 siècle) ; dans la  bibl . du prince Czartoryski 

à Paris .  

49 . Mss . N° 1 312 (XVlc siècle) ; dans la  bib! . du prince Czartoryski 

à Paris. 

50 . Mss . cmonyme (XVl0 siècle) ; dans la bib! . impériale de 

St-Pétersbourg . 

51 . Mss . Lukomski (XVl0 siècle) ; dans la hib l .  de la Société de� 

Amis des Sciences , à Posen . 
52 . Mss .  Podlewski (XVI0 siècle) ; dans la bib! . <le M. Podlewski à 

Derlin.  

53 . Mss. de Miec!tow (XVIIc siècle) ; dans l a  bibl . impériale <le 

St-Pétcrsbourg· .  

54 . Mss . Britdechi (XVII0 siècle) ; dans l a  bibl . impériale de 

St-Pétcrsbourg. 

55. Mss . du Pl'imat Wezyk (XVIl0 siècle); dans la  bibl . impériale 

de St-Péter:;Lourg. 

5G. i\fas. P1·:e:.clziechi (XVII0 siècle) ; dans la bibl . de l'Académie 

des Jagcllons à CracoYie . 

G7 . Mss . SkMos:c wski  (XVII0 siècle) ; dans l a  bibl . de l'Académie 

des Jagellons, à Cracovie .  

58.  i\[ss . Ossolinski (XVIl0 siècle) ; dans la  bibl . de  l 'Institut 

Ossolinski a Léopol . 

5!) . i\Iss. Domaniewski (XVII0 siècle) ; dans la hihl . du comle 

Zamoyski , chef du m aj orat de ce nom , à Varsovie. 

Q. Manuscrits ·incomplel� di vers , en un volume . 

60. Mss . du Chapit 1·e (XVl0 siècle). Livres 1-IX et XII , en un vo

lume ; dans la bibl . du cl1apitre de la  cathédrale de Cracovie. 
61 . Mss. Swiclzinski (XVl0 siècle). Livres 1-III en un volume ; 

dans la bibl . du comte Krasinski, chef du m ajorat de ce nom , 

à Varsovie. 
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62 . Mss . Kaczkoski (XVIIc siècle). Livres 1-111 et livre XI en un 

volume ; dans la bib! . royale à Dresde. 

63 . Mss . de l 'État-Major (XVIIe siècle). Livre VII ; dans la bib! . 

de l'état-major général à St-Pétersbourg. 

64. Mss. de Kalisz (XVIIc siècle). Livre XI ; dans la bibl . publique 

de Varsovie .  

Outre ces manuscrits de l'histoire d e  Polognc de Dlugosch , nous 

connaissons encore 6 fragments : 

Dans la hibl . impériale à St-Pétersbourg , 1 .  Mss. Zaluski 
(XVlc siècle), qui contient une partie du livre XII (1446-1474) . 

2 .  Mss . Bislanski (XVII0 siècle), contenant une partie du livre VII 

(1252-1294) . 3 .  Mss. anonyme (XVl0 siècle) contenant une partie du 

livre VIII presque jusqu'à la lin du livre XI (1295-1422) . Dans la 

bibl . <l u prince Czartoryski à Paris . 4. Mss 434 (XVIIc siècle), con

tenant Ie livre VIII et une partie du I X c  (1295-1331) .  Dans la hibl . 

Raczynski à Posen . 5. Mss . Raczynski (XVllc siècle) , contenanl 

une partie du livre XII (1464-1480). Dans la bibl . de M .  Antoine 

Sig. Helcel à Cracovie. 6. Mss. Helcel (XVIl0 siècle), contenant une 

partie des livres VIII et IX. 

Il existe aussi des abrégés de l 'histoire de Dlugosch , compilés au 

XVI 0 ,  au XVIIe et même au XVIIl0 siècle .  Nous en connaissons 1 0 , 

dont 6 dans l a  bibl . impérialc à St-Pétersbourg (3 du XVIc ,  2 du 
XVIIc , 1 du XVIII0 siècle); 3 à Léopol (tous du XVlc siècle) et 1 it 
Thorn (dans la bibl . de l a  ville.) 

Le titre des plus anciens manuscrits de l'histoire de Dlugosch, est : 

Annales seu Chronice incliti Regni Polonie opei·ci venerabilis do

mini Johannis Longini Canonici Crncoviensis antiquitatwn gentis 

s ue observantissimi, swnma cum diligentia collate recto ve1·itatis 

tramite fidelitei· custodito . - Les plus récents portent Ie titre : 

Jaarmis Longini ou Joannis Dlugossi Chi·oniwrwn ou Annalium 

Polonicarum ou Poloniae, libi·i . . . . .  
Nous avons rédigé en langue française cette laborieuse énumération 

des manuscrits ( connus jusqu'à présent) de l'histoire de Polognc 

de Dlugosch (Longinus) . Afin de pouvoir parvenir à complétcr 

nos recherches nous prions MM. les bibliothécaires , bihliographes et 
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bibliophiles de vouloir bien nous communiquer les découvertes 
qu'ils pourraient faire de manuscrits encore inconus , en y ajoulant 
quelques indications bibliographiques et les fac-simile de quelques 
lignes de ces manuscrits, par lettres non affranchies, à l 'adresse du 
soussigné : Cracovie ( Autriche} chez M. le professeu1· Lepkowski , 

Rynek , 48. 
Comte ALEXANDRE PnzEZDZIECKI , 

Docteur en philosophie , 
Membre correspondant de l'Acadérnie d'archéologie de Delgique. 

CRACOVIE , le 24 fév1·ie1· 1870. 

SÉANCE DU 17 JUILLET 1 870. 

Le fauteuil est occupé par M.  Ie  baron J.  de Witte , présiclent. 
La séance est ouverte à une heure et demie après-midi . 
Le secrétaire perpétuel donne lecture du procès-verbal de la séance 

précédente dont la rédaclion est approuvée . 
MM. A .  Wagener , de Schoutheete de Tervarent , A .  Siret , I-I. 

Schuermans et A .  Van Hasselt expriment leurs regrets de ne pouvoir 
assister à la réunion . 

Leclure est donnée des rapports de MM.  Wagener et Casterman 
sur une notice de M .  Ch.  Thys , intitulée : Urna litte1·ata trouvée u 
Tong1·es. Conformément à la proposition des commissaires , l 'impres
sion en est votée. 

l\lM. Ed. Reusens et Le Grand de Reulandt font rapport sur la 
nolice de M. P .-D . Kuyl conc<�rnant Ie  11étable d' Hfrentlwls . lis en 
proposent l'impression . Adopté . 

1,'Académie décide de se faire représenter an Congrès international 
de géographie qui s'ouvrira à Anvers au mois d'aoCtt prochain. Le 
Bureau est chargé de désigner Ie� délégués. 

La Compagnie ayant été priée de désigner un de ses membres pou r 
la représentcr à la cérémonie de l 'inaug·uration de la statue de 
Mercator , qui aura lieu dans le  courant du mois d'aoftt, l'assemblée 
prie son présidcnt, M. Ic baron de Witte, de vouloir bien accepter 
cette mission. 
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L'assemblée, arrètant son programme du concours de l'année 1872, 
décidc de choisir les trois sujets suivants : 

Premier Sujet. 

P R I X  : 5 0 0  F R A N C S .  

Trailer une question archéologique o n  historique relative à !'ancien 
comté de Namur. 

Le choix du sujet est abandonné à !'auteur .  

Deuxième Sujet .  

PRIX : 500 F R A N C S .  

Faire l'histoire d e  l' orfévrerie e n  Belgique , depuis les temps les 
plus anciens jusqu'à !'époque de la Renaissance exclusivemcnt. 

On désirc que !'auteur fournisse , comme appendice , un rclevé 
aussi complet que possiblc des objets d'orfévrerie, antérieurs à ! 'épo
que de la Renaissance , encore existants en Belgique. 

Troisième Sujet .  

P R I X : 5 0 0  F R A N C S ,  

rondé par '.\! .  G .  l l agemans. 

Trailer une question archéologique ou historique relative il !'ancien 
rnmlé de Hainaut. 

Le choix du sujet est abandonné il !'auteur. 

L'assemblée décide , sur Ic  rapport de M. Émile de Bol'cligrave , 
d'accepter ] 'échange de ses publ ications avec cellcs de la Sociélé an
lhropologique de Vienne . 

La séance est levée à trois heures et demie après-midi . 

RAPPORT 

sur la notice de M. THYS , intitulée 

U R N A  L I T T E R A T A. .  

J 'ai l u  avec intérêt l a  notice dont I e  titre est transcrit ci-dessus . 
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Le petit vase , trouvé aux environs de Tongres , dont notre s�want 
confrère , 1\1. Thys , a donné la description est évidemment , comme 
il Ie dit , une coupe à boire ordinaire , destinée à quelque la\·cme , 
et I e  mot COPO tracé en blanc sur la partie supérieure du vase n'est 
qu'une variante de ccmpo ,  cabaretier . M. Thys a mis cette expl ication 
hors de doute , en comparant notre inscription avec celles d'antres 
vases analogues . Quant au signe dont Ie mot COPO est suivi, '.\L Thys 
est d'avis qu'.i l  pourrait fort bien marquer la capacité du récipienl. 
Je crois qu'on est même autorisé à faire un pas de plus el à voir 
dans ce signe les deux premières lel tres du mot sexta1'ius , sctier. 
On sait , en effet , que , dans un grand nombre de cas , la lettre E 
affecte la forme I I .  

Nolre savant confrère considère comme probable que cette coupe 
a servi plus tard d'urne cinéraire . Comme i l  n'apporte aucune preuvc 
it l'appui de cette conjecture , je ne saurais , pollt' Ie moment , m'y  
ral l ier. 

Voici encore quelqucs détails sur lesquels je  prcnds la l iberté 
d'appeler son attention. 

I l  dit en no te que Ic culeus contenait dix amphores , tandis qu'il 
résulte clairement des témoignages de Priscien et de Pline que ce rér:.i
pient avait une capacité double ' .  On trouve, clans la mèrne note, que 
l'amphore se divisait anciennement en 3G sextarii . .Te nc sais sur quel 
fondement reposc celte i nclication , que je crnis erronée . 

Dans Ie passage d u  Digestc, cité dans Ic textc, on lit : w·nae ctei·a

i·iae , tandis que l'édition de �Gcssling portc , sans variante , la leçon 
it1'JWJ aer eae , qui est induhi'lablernent correcte . 

Je propose à l'Académie de voter l'insertion dans ses Annale� de 
la noticc de l\I. Thys , et d'inviter M .  Ie Secrétairn pcrpétuel à com
muniquer Ie  présent rapport à notre savant confrère, afin qu'il puisse, 
s'il Ie juge convenable, apporter à son travail rruelques petites modi
lications dans Ie sens des ohservations présentées ci-dessus. 

A .  'NAGENEn. 
GAND ' le 8 .fuillet 1 870. 

' V. lll'LTSCI! ,  Gi·iechischc wnl llccmisclte Mctmlogie , Berlin , 1 862, p.  !JO , 
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R A P P O RT S  

SUR UNE NOT!CE D E  M .  P .-D. KUYL , INTITULf:E : 

LE RÉTABLE D'HÉRENTHALS.  

Le travail de  M .  Kuyl comprend trois parties. La  première donne 
la statisque des anciens rétables d'autel de la province d'Anvers ; la 
deuxième est consacrée à la description détaillée du rétable des 
saints Crépin et Crépinien , appartenant à l'église de Sainte-·waudre 
à Hérenthals .  Dans Ja troisième et dernière partie, }'auteur se livre à 

des conjeclures très-sensécs relativcment à l'auteur de ce monument. 
Nous avons parcouru cc mémoire avec Ie plus vif intérêt et nous 

proposons à l' Académie de l'insérer dans ses Annales. 

Emr. TIEUSENS .  
LOUVAIN ' le 18 avril 1870. 

R A P P O R T. 

Le Bnlletin de let Société d' antlwopologie de Vien ne , tl uc Ie 
Jr Ilokitansky exprime Ie désir d'échanger avec · ie Bulletin de 

l' Académie d' archéologie , ne se borne pas exclusivcment , ainsi 
que Ie titre pourrait Ie faire croire, à publier des arliclcs concernant 
la science des races h umaines . Les deux premiers n°5 du Bulletin 
contiennent , entre autres , une appréciation de tumulus découverts 
dans la Basse-Autriche , une notice sur certains vestiges de la civil i 
sation préhistorique dans l'Autrichc-Hongrie ,  une instruction sur  la  
manièrc d'ouvrir les  tumulus , un aperçu d'une trouvaille archéolo
giquE: dans la Basse-Aulrichc, etc. Le mème Bulletin reml compte , 
en outrc , de plusieurs ouvrages qui traitent directement de ques
tions archéologiqnes. Je crois clone que la proposilion du dr Roki
tansky peul ètre accueillie favorablement. 

EMILE DE BüilCl IGHA v è:. 
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SÉANCE DU 1 1  SEPTEMBRE 1870 .  

L e  fauteuil est occupé par M .  Ie baron J .  d e  \Vitte , président. 
La séance est ouvert à 1 1/2 heures après-midi . 
Le secrétaire perpétuel donne lecture du procès-verbal de la séance 

précédente dont la rédaction est approuvée. 
MM. Thys, de Schoutheete <le Tervarent, A. Wagener, G.  Hagemans 

et Gife s'excusent de ne pouvoir assister à la réunion. 
Il est donné communication du rapport de M. P. Génard , nommé 

troisième commissaire , sur Ie mémoire de M .  Buddingh' relatif à la  
signification ernblématiqiie des ciseaux dans les armoiries , mé
moire qui précédemment a déjà donné lieu aux rapports contradictoires 
de MM. de Schoutheete de Tervarent et Thys. 

Après une discussion approfondie l'assemblée vote l'impression du 
mémoire et des trois rapports. 

L' Académie vote l'insertion dans les Annales des travaux suivants : 
Notice de M .  A. Galesloot sur les tornbeaux de Giistave Wasa 

et de Christian JIJ. - Rapporteurs MM. A. Wauters et Th. Van 
Lerius. 

lnsc1·iption sur une bague ancienne , expliquée par M. Daury. 
- Rapporteurs MM. Ie baron J. de \Vitte et Le Grand de Reulandt. 

Correspondcmce du marquis de Ferriol, ambassadeur de Louis 

XI V à Constantinople . - Rapporteurs MM. G.  Hagemans et A. 
Casterman. 

Notice sur les rétables de StJ·engnéi's (Suède}, par M. H .  Odelberg, 
à Stockholm. - Rapporteurs MM. Kuyl et P. Génarcl. 

Le président annonce que I e  comité d'organisation du Congrès 
international de géographie a décidé de remettre à l'année prochaine 
la tenue de cette assemblée , à cause de la guerre franco-prussienne . 
M .  R .  Chalon fait ressortir comhien les événements politiques actuels 
viennent entraver les études scientifiques et il exprime l'espoir , qui 
est partagé par toute l'assemblée , que l' Europe sera désormais à 
l'abri des conflagrations armées qui jettent un si grand trouble clans 
Ie monde et arrèlent les études des hommes de science. 

Le Cercle archéologique du Pays de ·waas annonce également 
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que ' à cause des événement� politiques ' l'inauguration ue la slalue de 

Mercator est remise à l'année prochaine. 

La séance est levée à 4 heures. 

RAPPORTS 

SUR LA l\OTJCE DE 11 . A .  G.\.LESLOOT, IXTITULEE : 

L E  T O M B EAU D E  CH RISTIAN l i l  A ROESKI LD E , ETC. 

La notice relative aux travaux de sculpture exécutés par Corneille 

Floris clans Ie Nord de l'Europe me parait de nature a ètre i nsérée 

dans les Annales de l 'Acadèmie d'archéologie . Elle offre un grand 

intérèt pour notre hisloire arlistiqu c  et  elle fait connailre de" clonnées 

précieuses pour la biogTaphie 1 l·un artiste qui a sa place marquéc 

par mi les talents les pi us sou pies et les pi us féconcls . 

A .  \VAUTERS . 

J e  ne crois pas devoir m'opposer à l 'impression du travail de 

M. Auguste Gale"loot , encore qu'il soit i ncomplel et has1\ , nu moins 

en parlie, sur des supposilions .  
Tn. VAN LEiuu s .  

A'.'lvErrs , l e  i 7  ao ilt 1870 . 

. R A P P O R T S  

SUR LA COllRESl'O�O,\�CE l �EDITE DU �l,\llQUIS D E  FERRIOJ, , 

commxIQUEE PAR ?ll . E .  VARENBERG II.  

M. E .  Varenbergh , memhre corresponclant à Ganrl , a envoye a 

!' Acaclémie un recueil de l cttres fort intéressantes écrites par le 
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marquis de Ferriol , ambassadeur de France il Constantinople , il la  
fin du XVII0 siècle. 

Cel te correspondance inédite , conservée aux archives de Gand , 
renferme des détail s fort curieux sur l'histoire , les mceurs , les 
usages , les cérémonies officielles de la cour ottomane , sur l '  esprit 
et les tendances d' un peuple qui dès lors marchait inévitablement et 
à pas précipités vers la  décadence , ayant abandonné toute idée de 
progrès pour s'astreindre avec opiniàtreté dans le cercle étroit des 
traditions surannées ,  et courbant la tète devant qui se montrait plus 
arrogant que lui .  

Les relations de ce genre offrent en général un très-Yifintérêt. 
Aussi , bien que cette correspondance n'ait aucune connexion in
time avec l 'histoire de notre pays , elle n'en méritc pas moins d'être 
insérée dans nos Annales oü elle figurera avec distinction. Elle pré
sente d'aillems , outre les relations de la  Porte a1·ec la France , un 
résumé des rapporls diplomatiques de toutes les puissances de 
l ' E urope arec ]'empire ottoman e t  se rallacl 1e ainsi inclircctement it 
nos études pi us spéciales .  

M. Varenbergh a fait précéder cette correspondance 1l'une for 
helle introduclion sur l a  politique de l'Europe de 1 679 à 1 71 2 ,  

comparl:e ü celle de l a  Turquic .  C c  l ravail complde l 1e 1 1rensement 
la relation du rnarq 1 1 is de Fcrri o l . 

L'autcur de l'introcluclion a de plus joint it la corrcspondance 

11uelqucs annolal ions rend1 1es nl:cessaircs pour élucider cerlains 
points , certains faits c i tl:� par rarnhassadenr .  l\ous n 'arnns qu'un 
regTct , c'cst ({LlC ces notcs ne soient pas plu� noml.Jreuses ; elles ne 
pourraient que rcndrc la l ccture de cette col'J'c�pondance plus instruc
tive et plus i 1 1 téressantc . 

:i'lous aYons l'honncm de proposcr il l ' Acadl:mie cl'insérer clans �es 

Annales lc travail de �I . E .  Yarenhcrg·l i  et la rclat ion d11 marqnis 

de Ferriol dont la lecturc , nous n'en doutons pas , offrira nn réel 
i ntér1�t , surtont dans un mome nt o i1 l a  quf'stion d' Orie11t sernhlc de 
nou\·cau dernir èlre agill:e et bien q 1 1e notre A cadérnie ne vcui l le 

abonler aucunc question touchant ü la  polilique moderne. 

G.  HAGE;\IANS. 
BRUXELLES ,  le 10 octobre 1 870. 
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J'ai Ju Ie recueil des leltres du marquis de Ferriol, ambassadeur de 
France à l a  Sublime Porte , et l ' introduction de M .  Em. Varenbergh 
qui l'accompagne. 

Je partage entièrement !'avis du premier rapporteur, M.  H agemans, 
sur l'intérêl qu'otTrira ce travail et je  conclus à son impression dans 
nos Annales. 

A. CASTERMAN . 

ANVERS , le 24 octobre 1 870. 

R A P P O RT S  

sur le mémoire de M. BUDDINGH' , i n titulé : 

VAIR S CARA. 

Le mémoire de M. I e  dr B uddingh' , intitulé : Vaii' scai·a , man 

schaai· , wapens synibool de1· regtsmagt , otTre un .intérêt réel au 
point de vue archéologique , j udiciaire et héraldique . 

L'auteur cherche à déterminer ! 'origine d'une de ces nombreuses 
figures .plus ou moins hiéroglyphiques du Llason , trop souYent attri
b uées au hasard ou à la fantaisie et qui , m ieux éludiées , retrouvent 
presque toujours dans la science leur raison d'ètre et leur sens bien 
déterminé. 

La durée des àges , la  transformation des empires et les houlever
sements des révolutions ont produit souvent l 'ouhli et l 'ignorance 
modernes, et combien d'hommes, prétendûment éclairés, ne trouve
t-on pas de nos jours qui , malgré leur science apparente ou réelle , 
sont d'une ignorance complète sur leur propre origine , sur la signi
ficalion de leur nom et des emhlèmes adoptés dans Je  blason de leur 
famille ! 

J'en sais d'un autre genre , et nous en connaissons tous , qui pour
raient nous donner sans clifl iculté la généalogie (car c'est Je mot qu'ils 
emploient) de tous les coursif'rs en renom qui paraissent sur le  turf 
anglais , beige ou  français , mais qui s'ignorent eux-mêmes au point 
de n'avoir ,iamais su le nom de leur grand-père. 
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Le travail de M .  Buddingh' est Lien fait pour indiquer l'utilité de 

l'étude des s ymboles en blason. Il s 'est attaché à rechercher la signi

J1cation des farces ou ciseaux (schaar) , leur emploi dans les temps 

anciens et leur sens mystique en héraldique , et il les retrouve dans 

l'ancienne cour de j ustice appelée vir-schaar et par corruption vier

schaer dont Ie  nom apparaît partout dans les pages de notre histoire 

nationale. 

L'auteur remonte très-haut pour suivre son symbole �u travers des 

àges chez les Bataves , les Germains , les Scandinaves , les Romains 

et les Grecs. Il pénètre j usqu'à la mythologie ou i l  rencontre les 

ciseaux des Parques , <lont le souvenir s' est conservé jusque dans 

notre poésie et  notre langage modernes. 
Après avoir étudié l'emploi de la force comme instrument de sou

mission , de torture , de clütiment j udiciaire et de supplice , !'auteur 
s'applique à exposer son intronisation dans le blason et en fournit de 
nombreux exemples. 

Quoique quelques unes de ses appréciations puissent, à mon sens, 

ètre sujettes à <liscussion, j'ai lu avec un véritable intérèt Ie savant et 
attachant travail du d1• Buddingh' . Je crois que ceux qui , après moi , 
le l iro nt i mprimé dans les Annales de l'Académie d'archéologie en 

éprouveront encore une satisfaction plus  vive . Aussi je conclus sans 
hésitation à son accueil favorable et à son insertion.  

Chev . DE ScnouTHEETE DE TERVARENT . 

ST-NrcoLAS , \VAES , le '2fJ mw·s 1870.  

Tout en rendant hommage à l'érudition dont M .  Je docteur 

Buddinglt' a fait preuve dans son m é moire intitnlé : Vair scara , 

mem �chaar, wapens symbool dei· regtsmagt , il m'est cependant 

i m possible de me rallier aux conclusions cl u rapport de mon hono

rable collègue , M .  le chevalier de Schoutheete de Tc1:rnrent , sur 

Je  mème mémoire. 
En effet , n i  les ingénieuses interprélations d':mciens textfö patiem

ment rechercliés par l'auteur, ni mème Ie souvenir rnythologique 
de" ci;;eaux des Parqucs, În\'Oqué par lui , ne  me semblent prouver 
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<l\me manière convaincante que les ciscaux (schaar) étaient l 'em

hlèrnc de l a  j ustice chez les  ancicns e t  servaicnt d'instrurnents de 

suppl ice pour trancher Ic fll des j ours du condamné. 

S'il est vrai , comme Ie rapporte !'auteur , que l es Gcrmains de 

tlisli nclion portaient l a  chcve l u rc l ongue , que les Balaves et l es 

Frisons prenaient grand so i n de l e u r  barbe et que l a  lo i  les pun i;;sait 

en l es privant de ces ornernents du visag-e , s'il est également vrai 

que l'épouse germaine adultère était condarnnée à avoir l es cheveux. 
et les vètements coupés , et que l es esclaves rebelles , cl'après u n  

capitulaire de l 'annéc 809 , J e1'aicnt ètre rasés , toutes ces citations ,  

sans rappel er les au t res failes par ! 'aute ur ,  ne sauraient ètre assez 

concl nanles pour pcrmcllrc d'affi rrncr que Ic signc héral diquc connu 

sous Je nom rle fo rce� élait Ic  �yrnbole de la  j uslicc et scrvait à 
orncr excl usivcment Ic blason des j usti cicrs et de leurs descendants , 

en admcltant rnème que les t'onctions j udiciaires fusscnt héréditaires . 
En vain l 'auteur s'c fforcc - t- il d'étayer son opinion en al léguant 

que Je;:: mots vel' ou 1 · i 1 · scli aw· pcuvcnt sip;ni lîer ( v i l'} manscham· 

et ve1· (ressort) Ycerscha::ir, cl que l e  mot lmd est synonyme du mot 

uoele (amende) c e  1 u i , tl'après l ni ,  expli !1uerait commenl Je blason 
d .c l a  familie Dudtlin:.,;h' portc < l 'o r ::iux ciscaux de gueule� ; ces argu

mcnts nc  nou� scrn l i lc 1 1 t  guèrc p l 1 1 s  décisif� . 

Nc pou rrai t- on tro u rcr u ne cxpl icati o n  p l us plausible et surtout 

pl u::; 1Taiscm blablc,  s::ins al l er la cl ierclter si  loin , et par cxemple ne 

pou rrait - on admcltrc q ue la f i g u re i léraldique , l es cise::iux , ait élé 

adoplée it l 'ori:-;·inc pom orner Ie b l ason de cenx qui cxerçaient un 

mélier exigcant l 'emploi 1 l 'un  ins trument semliable ; commcnt ex

p l iq ucr aulre rnent l'cxis lencc d\rn , de deux ou de trois ciseaux 

dans les bl::i�ons des corporations des cnlretai l leu i-s , des curcur:;; et 

des toi l l i crs de Lié"·e , des rofre et des scude1·e de B ruxel les , Lies 

sche1·c d'Anlenborch , des toncleurs de draps , des tail lenrs et des 

barbiers de Drngcs , des toml curs et des fri piers 1le Hassel t ,  des 

droogscccre, des scepperc, des bacrtmakerc et des tailleurs de Gand,  

e tc . - D'après DALLoz, Répei'lo il'e, art .  Jndu."trie n° j ,  ] 'origine 
des corps de rnéticr� remonte clans les Gaulcs j usr1u'au temps 

d' J\ larie .  
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En conséquence j 'ai l 'honneur de proposer à l' Académie de voter 
des remerciments à l'auteur et de déposer son mémoire aux archives 
de la Compagnie. 

Cn. THYS. 
CoNTICH , le 12 mai 1810. 

J'ai examiné Je travail de M .  Buddingh' sur Ie vair scara. Selon 
moi , ce travail se divise en deux parties : la  première hypothétique, 
la seconde réelle.  

Je suis loin d'admettre les faits énoncés dans la première. Nous 
savons tous que I e  désir de vouloir expliquer tous les symboles a 
donné lieu à de graves erreurs. S'il est établi que les forces ont été 
employées quelquefois comme signe emblématique de la justice , il 
n'en est pas moins vrai que, en thèse générale, el les sont Ie signe dis
tinctif des foulons , des tondeurs , des drapiers , etc. 

Toutefois Je travail de M. Buddingh' est Ie  résultat de grandes re
cherches et il serait regrettable que son muvre ne pût être publiée . 
Il me semble qu'on doit laisser à !'auteur la responsabilité de ses 
hypothèses et que l'Académie pourrait imprimer Ie  mémoire , après 
avoir informé !'auteur des doutes auxquels il a donné lieu. 

P .  GÉNARD . 
ANVERS , le 15 juillet 1 870. 

SÉANCE DU  27 NOVEMBRE 1870. 

Le fauteuil est occupé par M .  Ie baron J .  de Witte , président. 
La séance est ouverte à 1 heure après-midi . 
Le secrétaire perpétuel donne lecture du procès-verbal de la der

nière séance. Il est approuvé. 
M. Thys , secrétaire-'adjoint , fait Ie dépouillement de la corres

pondance. 
MM. Proost , Polain , Wagener et Scheler s'excusent de ne pou

voir assister à l a  réunion . 
M .  Kuyl fait connaître qu'il a découvert avec M .  E .  Van Even au 

rnusée de Hal , à Bruxelles, un rétable sculpté par Borrernans , et i l  
2tt 
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annonce que M .  Van Even fait unc étudc de cette reuvre d'arl qu'il 
comrnnniquera à l'Académic. L'assemblée s'occuµe de l'importance 
du fait anuoncé . Prennent part it la discussion MM. Kuyl , H.euscns, 
I e  chevalier L. de Burbure , Dognée et Casterman. L'Académie 
décide de faire des démarchcs afin d'obtenir une photographie du 
rétaLle que, Ie cas échéant, elle fera graver pour ètre publiée avcc Ie  
travail de M.  Van Even. 

M. A. Casterman dépose un mémoire qu'il a élaboré, avec feu 
M . L.  Torfs, sur les divers agrandissements de la vi l le d'Anvers dcpuis 
son origine. Le présidenl désigne comme commissaires MM. Ie  chev .  
L .  de B urbure et  P.  Génard. 

L'assemblée procède aux éleclions portées à l'ordre du jour. 
Sont élus 
Mcmbres honoraires : MM. Ie prince E. de Sayn-vVitlgenstein

Bcrlcbomg , P. -J. De Cuypcr , E. Geel hand , Pety de Thozée , J .-C. 
Thys et J . -H .-P. Ulens.  

Membres titulaires : MM. E .  de Borchgrave , E .  Grandgaignage et. 
A. Kempeneers. 

Membres correspondanls regnicoles : MM. L. Baeckelmans ,  A .  

Blomme , L .  Del geur , I c  colonel llfoyers , J .  Schadde e t  Vander 
Hacghen , bihl iophile à Gand . 

Membrcs correspondants étrangers : MM. A. Maury , à Paris , F .  
Lenormant , à Paris , H. Odelherg , à Stockholm ,  e t  N .-M. Man 
delgren , à Stockhol m .  

Après un échange d'observalions entre M M .  H .  Raepsaet, G .  Hage
mans, le chevalier de Schouthectc de Tervarent, P .-J .  De Cuyper cl Le 
Grand de Reu landt , la  séancc est levée à quatre heures après-mid i .  

SÉANCE nu 18 OÉCEMBRE  1870. 

Le fauteuil est occupé par M.  I e  baron J .  de vVitLe , présidcnt. 
La séance est ouverte à 1 hcurc après-midi . 
MM. I I .  Schuermans, A .  Le Roy et Ie baron Kervyn de Lettenhove 

s'cxcusent de ne pouvoir assistcr à la réunion . 
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MM. Thys et Ilaepsaet présentent leurs rapports sur une notice de 

M. L .  Torfs traitant des appellations de q uelques villes de la Belgique. 

Conformément à leurs concl usions , l ' assemblée vote l'impression de 

ce travai l . 
MM. Le Grand de Reuland! et Kuyl présentent un rapport sur 

l'étude de M. Cousin , membre correspondant à Dunkerque ,  relative 
aux localités oü se trouvaient les biens de l 'ancien rrionastère de Stene

land. Conformément à leur proposition , l ' irnpression en est décidée . 

M. R .  Chalon soumet d'anciens dessins qui  l u i  ont élé communiqués 

et représenlant \ 'hotel des monnaies à Anvers . 

Le secrétaire perpétuel, en !'absence d'un bibliothécaire, présenle Je 

rapport annuel sur l a  bibliothèque, conformément à \'art . 26 des 

Statuts . 
Le budget des dépenses de l'exercice 1 871 est fixé à 6000 francs . 

L'Académie élit : 

Membres honoraires : MM. G .  Van Havre et N.-J. Van der Heyden . 
Membres titulaires : MM . E .-L.  Gife et P . -C .  Vander Elst. 

Mem bres correspondants reg·nicoles : MM. J .  Felsenhart et H .  Le Hon . 
Conseillers : Ml\i. le général GuillaurrÎe et A. Le Iloy. 

L'Académie royale d'histoire d'Espagne transmet une grande partie 

de ses publ ications. Remerciments . 

La séance est levée à 4 heures . 

R A P P O R T  

SUR UN MÉMOIRE DE M .  L .  COUSIN , INT!TULÉ : 

ÉTUDE SUR LE MONASTÈRE DE STENELAND. 

Nous avons lu avec beaucoup d'intérêt la helle étude sur le monas
tère de Steneland et le nom actuel des communes oit ce monastère 

et ses nombi·eux domaines étaient s itués, par M . L .  Cou�in, président 

de la Société Dunkerquoise . 

La h'tche que M . Cousin a entreprise n'élait pas chose facile , car 

ni l 'endroit 011 le monastère avait exislé , ni les localités oü il  avait 
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des domaines n'étaient plus conn us et étaient presque inlrouvables 

à cause <les changemenls <l'orlhographe que les noms <les lieux , cités 

dans la donalion de Goibert , ont subis arnc Ie  temps . 

L'honorable auteur , en suivant la bonne voie et après beaucoup 
de recherch es , est parvenu à nous faire connaitre et l'endroil oü se 

trouvait Ie convent de S teneland et les communes ou étaient situées 

ses nombreuses propriétés . 
Comme l a  notice de M .  Cousin Ic <lémontre très-bien, le monastère 

de Steneland était situé à Steen kerke , Yillage près de Furnes ; aussi 

quelques-unes de ses possessions se trouvaient-elles sur Je territoire 

de la  Belgique actuell e .  A ce point de vue , Je travail de M .  Ie prési

dent de la Société Dunkerquoise acquiert un intérèt i nconlestable 

pour l'histoire el la géograpliie de nolre pays. Il serait par conséquent 

à désirer que celte belle élude pût figmer dans les Annales de l'Aca

démie . 

P . -D.  KUYL . LE GRAND.  

RAPPORTS 
SUR LE MÉ�[QIRE DE FEU l\I. L. TQRFS , INTITULÉ : 

NARRENSPIEGEL OVER STEDEN EN GEMEENTEN , OF VERHANDELING 
OVER HARE SPOTNAMEN. 

Cc travail donne une preuve nouvelle de la rare aptitude qu'avait 

Ic ;:;avant auteur de l'I-Iistoire d'Anvers à se livrer aux paticntes et 
laboricu;::cs recherches h istoriques , et quoiqu'il ne fournisse pas des 

données bicn neuves sui· !'origine des surnoms donné;:: aux habitants 

d'un grand nombre de vil les de la Belgique , nous pensons true cette 

notice sera lue avec curiosilé ; nous avons clone l ' honneur de proposer 

à l '  Académie l'impression dn travail qui nous a été communiqué. 

Cu. TnYs. 
CONTICH , le 5 décembre 1 870 . 

.T'adhère aux conclnsions du rapport qui précède . 

HENRI RAEPSAET. 
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SÉANCE D U  26 FÉVR IER 187L 

L e  fauteuil est occupé par M .  Ie  baron J .  d e  Witte, président sortanl. 
La séance est ouverte à 'l heurc après-midi. 
M. Thys , secrétaire-adjoint , l it  Ie procès-verhal de la séance 

précédente <lont la rédaction est approuvée. 
L'ordre du jour appelle l 'élection du vice-présiclent de l'année 

courante . M. Ie conseiller N. De Keyser est élu à l 'unanimité. 
M. Ie  baron de Witte cè<le Ie fauteuil à M. G. Hagemans , présiclent 

de l 'année. 
M .  Hagemans prononce son discours d'inslallation qui est applaucli 

par l'assemblée , laquelle clécide que ce discours sera publié clans le 
B ulletin.  

M .  Le Grand de Reulandt , secrétaire perpétuel , fait Ie  dépouil 
l ement de la correspondancc. 

M. Herman Oclelberg, avocat et archéologue à Stockholm, remercie 
l'Académie de son élection comme membre conesponclant étranger. 

M. Émile de Borchgrave exprime à la Compagnie toute sa grali
tude pour sa promotion au rang de membre titulaire. 

MM. Alph . Le Roy et Ie général Guillaume témoignent leur 
reconnaissance pour leur élévation à la  clignité de conseil ler. 

MM. Vander Elst et Gife remercient l'Académie de leur promotion 
dans la  classe des membres titulaires. 

MM. G. van Havre et N.-J .  Van der Heyden remercient de leur 
é lection comme membres honoraires. 

MM. J. Felsenhart et H. Le Hon , en accusent la  réception de 
Jeurs cliplàmes de mernbres correspondants , remercient l'Acaclémie 
<le leur élection . 

MM. Ie général 1\1eyers, Louis Galesloot, H .  Schuermans, A .  Scheler, 
M .-L. Polain , H .  Raepsaet et A .  Siret expriment leurs regrets de 
ne pouvoir assister à la séance de ce jour. 

M .  E. Serrure , architecte de la ville de St- Nicolas , communiquc 
difTérents documents concernant la  tour de la  cathédrale d'Anvers. 
Ces documents proviennent des archives de M .  Serrure , ancien 
architecte à Anvers et père du donateur. Remercîments . 

M. P . -D .  Kuyl signale <le nouveau le rétable d;autel provenant de 
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l'ancienne chapelle de Notre-Dame de GinderLuyten , qui se trouve 
au M usée royal d'armures et d'anliquités à Bruxelles et dont lui  et 
M. Van Eren ont découvert Ie véritablc auteur, qui n'est autre que 
I e  célèbre J ean Borremans qui Ie sculpta en 1493 pour Ie serment 
de St- Gcorges. A cte est donné à M. Kuyl de cette communication. 

MM. Génard et Ie chev. L. de Bu rbu re présentent leurs rapports 
sur Je mémoire de M .  L. Torfs , rédigé en collaboration avec 
M. Casterman , traitant des agmndissements et des fortiflcation1;; 

d' Anvci·s depuis les temps les plns a nciens jusqii' à nos jow·s . Sur 

les conclusions des commissaires , l'assemblée en Yole l 'im pression . 
Le président annonce la mort de M .  Ic baron de Gerlache, membre 

honoraire de l' Acaclémie et premier président honoraire de la Cou r 
de cassat ion.  

Le sccré.taire perpétuel fait l'exposé des travaux de la Compagnie 
pendant l 'année 1 870. 

M. Ie  lieutt-colonel d u  génie A.  Casterman présente les comptes 
de l 'Académie pour l'exercice 1870. Ces com ptcs seront somnis à la 
commission des finances. MM. Chalon , Reusens et Gife expriment 
leur satisfaction des résultats accusés par :\! . Castcrman. 

Le présidenl clésigne pour 1871 les membres des commissions des 
publications, des finances et de la bibliothèque.  

La séance est lcvée à quatre heurcs . 

D I S C O U R S  

de M.  G. HAGEMANS , présidcnl annuel de l'Académir. 

l\Iessieu rs, 

Vous avez daigné pour la seconde fois, par vos bienveillants suf
fragcs, m'appeler au faute u il de la présidcncc. Je viens vous expri
mer de nournau ton te ma gra1itu<le pour la  ! tau Le marque de confiance 
<lont vous avez bien voul u m'honorcr. 

Pour j ustifier votre faveur, j e  sens combien de zèlc et de dévoue
ment je devrai metlre dans l'accomplissement cl'une tàche que me 
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rend chère, du reste, mon vif désir d'être utile à notre i l lustre Compa
gnie et à la science si dignement représentéc par vous , Messieurs. 

Le nom de l'homme éminent à qui j 'ai l 'honneur <le succécler 
vient encore doubler l 'étendue de mes obligations , car , si assuré 
que je sois de votre indulgence, ce n'esl pas sans cr:ünte, je l'avoue , 
que j e  viens m'asseoir à ce fauteuil ou siégeait l'année dernière notre 
il lustre confrère, M. Ie baron de ·witte , qni , par ses remarquables 
travaux , occupe un rang si élevé dans Ie monde sarnnt. Si les 
Statuts de l'Académie n'exigeaient pas le renouvellement annuel 
des fonctions de la présidence , je n'oserais venir après lui prendre 
cette place , cl'ou i l  a dirigé nos travaux avec tant de tact , d'intelli
gence et de clignité et oii , je  n'en doute pas , nous aurons Ie  bonheur 
de le voir revenir bientót. 

D urant l'année ou il a tenu Ie  siége de la présidence , l' Académie 
n'a fait que prospérer. Et ccpendant comlJien terrible a-t-elle été 
cette année 1 870 , luguhre entre toutes clans l'histoire : l 'Europe 
bouleversée , la Belgique menacée dans son repos , sa prospérité , son 
indépendance ! Et nous n'en sommes pas remis , hélas ! encore com
plétement de cette épouvantable commotion ! Que de misères , que de 
fléaux ont épouvanté Ie monde , mais espérons que nous sommes au 
bout de tant de calamités ; espérons que l 'humanité , Ie travail , 
l'étude , la science , la civilisation en un mot vont reprendre leurs 
droits . 

L' Académie avait déjà traversé des temps bien dif!lciles , 1 848 et 
1 851 , mais elle n'en a jamais traversé d'aussi terribles . Déjà dans 
Ie discours que prononçait Ie 4 octobre 1 851 M. de Kerckhove , alors 
président ,  i l  disait : « Dans la singulière situation ou se trouve la 
société , au milieu des vives préoccupations de l'avenir qui nous 
assaillent à chaque heure du j our , c'est on peut dire un phénomène 
curieux de voir des hommcs appartenant à toute l'acfüité de 
cette société se réunir paisiblement autour du passé et s'abstraire 
des soucis de la vie présente pour rechercher la tradition , les mmurs , 
les pensées des générations qui nous ont précédés. Aujourd'hui , 
ajoutait-il , aujourd'hui que tout est remis en doute , quoi de plus 
digne des méditations d'un esprit sérieux que cette étude sur la vie 
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des peu ples qui  nous ont devancés, qui ont lutté comme nous, souffert 
comme nous . . . . l) 

Oui , .Messieurs , bien curieuse , !Jien pleine d'enseignements , 
Lien féconde en terribles leçons est-elle cette étude du passé qui 
nons rn ontre les grandes puissances de !'Inde , de la Perse , de 
Babylone et de Ninive , de l 'Égypte , de la Grèce et de Rome se 
succéder et disparaltre l 'nne après l 'au t re , de l'Orient à !'Occident , 

du Midi toujours vers Je Nord , parsemant Ie monde de rui nes qui  

dans leur vaste écroulement ne laissaient debout que la pensée, al lant 
vivitler et réchauffer d'un sou file fécond d'autres régions , destinées 

à tomber à leur tour. Car la  marche du progrès est continue : l 'homme 
meurt , les villes s'écroulent , mais la pensée reste ; les em pires 

disparaissent , m ais les idées marchent . Et quand Ie grand cercle , 
cercle fata! , aura été parcouru tout entier , la fratemité univer

selle aura son tou r  peut-être ; c'est ce que semble nous indiquer 

l'étude du passé qui nous montre Ie  progrès incessant , étude 

précieuse qui renferme en elle cc grand mot : espérance ! 
E:-:pérance ! que ce mot nous sou tienne et que ces effroyables 

cataelysmes ue nous décou rag«�nt point'. De même qu'Archymède au 
m il ieu du sac de Syracuse poursuirait l a solution de ses problèmes , 

de rnême , poursui  vans , i\fessieurs , nos recherches , car on l 'a dit 

souvcnt : Ie passé est l 'cxpérience du présent , la leçon de l'avenir .  

Les peuples les  pi lt� i nstruils seront les peuples les  plus forts , forts 

par Ja force intellectuelle;  aussi faisons des vreux pour que Ie  règne de 

la force brutale ait hientót sa fin .  
Cette forte intellectuelle, si  petit que soit notre pays, nous pouvons 

l'avoir , nous l'avons déjà : el le nous a mieux sauvcganlés que tout Ie 
reste .  Conti nn ons donc à travailler à cette muvre de l 'intelligence . 

Nous n'arnns pour cela qu'à poursuivre l a  Yoie qui nous a été 

tracée , et disons-le avec un j uste o rgueil , Messieurs , dont jamais 

ne s'est écartée l 'Acaclérnic d 'archéologie de Belgique. 
I l  suf!il pour s'en convaincre de remonler à !'époque de sa fondation.  

A cetle époque à peine existait-il  des sociétés savantes, non seu
lement en Belgique mais pour ainsi dire dans l'E uropc tout cntière. 

A part I' A cadérnie royale des sciences et helles-lettres de Bruxelles , 
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crééc en 1 76!) par les soins du comte de Cobenzel rt érigée en 
Académie impérialc et royale par l\farie-Thérèse en 1772, qu'a\"Ïons
nons en flclgique ? 

Bruxel les ne possédait qu' une société littéraire , fondée dans les 
premières années <lu règne de Guillaume Jer et qui de littérairc n'avait 
guèrc que Ie nom . 

Liég·e possédait unc société plus ancienne , l a  Sociélé libre d'ému
l ation pour les sciences, les lettres et les arts . Cette société établie par 
Ie prince-évêque do Vcl bruck existe cncore et continue, comme vous 
le savez, :i rendre de récls services. 

Gand possédait aussi une société des beaux-arls et de l iltérature . 
Quant à Anvers, dès 1801 , M .  d'Herbouril lc y avait i nstilné la  

Société d'émulation . Cctte société publia 1 1 11 vol u me renferm:rnl 
quelques mémoires qui nous donnenl rlcs indications curieuses sur 
la manière d'apprécier les arts :i cetlc époque .  

En 1 834 fut inslalléc égalerncnt it Anvcn; une Société royale 
des ">Ciences, lct t res cl arts, dont "'.\1 . de Kerckl10rc fut un des prin
cipaux fondateurs. 

En 1 833 avait été créée la Sociélé des sciences , des arts et des 
l ettres du Hainaut. 

En 1839 , Bruges fonda la Société cl 'histoire el cl'antiquités de 
la Flandre occidentale. 

C'cst tout ce qui exislait en  Belgiquc , du moins clans eet ordre. 
d'idées , et  encore ce� sociétés avaicnt-clles fort pen produit. 

Cc n'csl guère que vers 1 842 que les éludes archéologiques com
mcncèrent it atfüer l'attention du monde sarnnt. A cetle époque 
remonte la création de l '  Académic d'archéo\ogie de Belgique . 
MM. de Kerckhove , D u  Mont , Félix Bog·aerts, André Van Hasselt, 
de Ram, Ic baron J ulcs de St-Genois, Ern . Buschmann, N .  De Keyser, 
Le Grand de Tieulandt , de Kerckhore d'Exaerdell Schaycs , Polain et 
Delepierrc formulèrent Ie  règlement de la  nouvelle Acaclémie qui, 
foncl1�e en  principe Ic !� octobre 1 842 , prit franchement existencc à 

parlir d u  1 0 janvier 1843 et fut imrnéd iatement accnei l l ic avec la plus \ grande faveu r .  Dès son origine nous rnyons LL. MM. le roi des 
, Belges , l es rois de Pnisse , de Hanovre , de Bavière , de vVurtem-
1 
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berg , les rois des Pays-Bas, de Grècc, d'Italie, Ie souverain Pontife, 
Ie Sultan et plusieurs autres princes souverains encourager l'Acadé
mie par ! 'envoi de lettres des plus gracieuses ; et nous les voyons 
bientàt récompenser par des distinctions honorifiques les nobles efforts 
du président de l 'Académi e ,  M .  de Kerckhove. 

Un grand nombre de sociétés et de savants étrangers se hàtèrent 
de leur càté d'adhérer à l 'Académie  naissante , et tout ce que la 
Belgique contenait d'hommes illustres par la naissance , Ie  rang, Ie 
mérite , Je  talent s'empressèrent de lui prêter leur concours . 

Gràce à ces puissants appuis, l '  Académie ne tarda pas à exercer 
une salutaire influence et à ranimer dans notre pays Ie goî1t des 
études arcliéologiques et historiques , à répandre des i dées saines et 
justes, à arracher surlout à l ' ignorance et it l a  cupiclité les monu
ments que nous a légués le génie de nos ancêlres . C'est el l e  qui 
donna l ' impulsion aux autres sociétés sarnntes qui pen à pen 
s'établirent en Belgique . Ce fut el l e  qui, par son exempl e ,  provoqua-'" \ 
en q11elq11e sorte l a  création des associations archéologiques fonclées 1 .-l 
depuis dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

Gràce à elle nous sommes loin aujourd'hui de cette époque ou, 
comme Je racontait à Liége en 1 836 M.  Grandgagnage dans la 
première session du congrès scientifique de Delgique, il avait vu 
dans un "village du Condroz jouer au palet avec des médail les 
romaines , et dans un vil lage cle la Hesbaye une ménagère se 
servir d'un vieux sabre gaulois po11 r aliiser son feu .  Aujourd'hui les 
moindres objels sont précieusement recueil l is ; partout on cherche,  
partout  on fouille, partout on  travail le ; les monnments sont respec
tés, Ie goût du beau et Ie goût de l 'étude se répandent . La connais
sance de l'antiquité est pour ainsi dire entrée dans Ie domainr public ; 
la céramique , l 'orfévrerie , la bijouterie , l a  verrerie , l 'éheniste- 1)\ 
rie, en un mot !'industrie tout entièrc demande ses modèles à 1 ·an
tiquité, au moyen üge, à la renaissance, pour s'en inspirer, pour en j 
imiler les reuvres i rnmortelles . 

Nous aYons clone Ie droit d'être Hers cl'appartenir à cette Aca
dérnie qui a exercé une si grande inf1uence scienti!i(1ue et si coura
geuscment aidé à divulguer les connais�ances arcliéologit1ucs. Aussi 
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suis-je hcureux de saisir ! 'occasion qui �e présenle pour passer en 
revue tout ce qu'el lc a produit depuis son origine, c'est-à-dirc dcpuis 
28 annécs d'exislence. 

Mais rassurcz-vous,  Messieurs, je n'aurai pas la prétenlion de vouloir 
faire ici une :rnal y;::e raisonnéc de tons les trailé,; , de toutcs les no
ticc;: , des arlicles si varié::: , si divers publiés dans nos Anna les dcpuis 
l 'année 1 843 j usqu'à no::: jours : cc serait d'ail lenrs alrnser de votre 
pati1:nce. 

Je veu x j eter seulemenl un rapide coup-d'ceil sur cc qui a été fait 
déj à : ce sera montrer en mèrnc temps ce qui rcste à faire . L'ccuvre 
est plus grande qu'on ne Ie saurait Cl'Oire et cllc expliquc bien l a  
place importante q u e  l'Académie d'archéologic d e  Belgiquc a occu
péc et occupc dans Je monde savant. Il s 1 1 ffît d u  rcste pour s'en 
assurer de  parcourir l'utilc travail de not re rcgretté confrère M. Torfs 
qui  en '1 867 p ublia les Tables des matiè1·es contcnues dans la 1n·e
miàe sé1·ie des Annales . Ces tablcs nous prouvent que toutcs les 
connaisrnnces hurnaines y ont été abordées : théologie,j urisprudence, 
scienccs philosophiques , scicnces nalurellcs , médicales , mathéma-

' tiqucs , ind ustrie , heaux-arts , m usique , belles-lcltres , histoire 
topographique et chronologique , généalogic et cbevalcrie , histoire 
pol i tiquc et administrati\'e , monographies , biograph ies , hibliogra
phics , étymologies ; mais chose curicuse , dan� la  prcn!'ière série 
des A nnales , c'est l 'archéologic proprcment elite qui occupc en 
somme le moins de place. Il y est en cffet fort peu question 
des époqucs anté-historiques ; des antiquilés j uivcs il en est à 
peinc parlé incidemment ; Ic;; noms de l'Assyrie et de la Phénicie 
n'y sont prononcés r1uc par hasard , et il part Ie trarnil de l\f . Félix 
Bogaerts sur les P yramides , il n'cst ricn dit de \'Égypte ; quant aux 
Grecs , aux Étrusques , aux Lalins , aux Romains,  c'csl tout au plus 
s'ils sont menlionné;; . Cc n'est pas au rcste u n  reprochc que j e  

formule , c'est u n  fait q u e  je constate. E t  c c  fait a s o n  explication 

bien naturell e ;  il est mème à la louangc des prcmien:. écrivains qui 

p ublièrent l eurs travau x dans lc;; Annale� : ils clevaicnt avoir pl u s  à cceur 

d'exhumer de la tombe notre histoirc nalionalc, à pcine connue , 

l\Ue d'évoquer les peuples antiques donl les archéologues de jadis 
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avaient tant parlé déjà et parfois mèmc quelque pcu abusé aux dépens 
d'époqucs plus réccntes, mais non m oi ns dignes dïntérèt . 

Je suis cependant étonné de voir que les grandes découvertes 
archéologiques modernes rclatives, par cxernplc , anx écritures hiérogl yphirrues et dérnotiqucs , aux écritures cunéiformes des Perses , 
des Assyriens et des Mèdes , que les l ongues et intéressantes clis
cussions au sujet de l 'àge de pierre , des· cités lacustrcs , de l'àge de 
bronze et de fer n'aient mèrne pas été constatées. Ceci d onnerait 
raison à notre confrère et arni M. Le Grand de Reulandt l orsque , 
dans la séance publique du t er septembre 1867, i l  disait : « les Yingt 
premiers tornes des Annalcs se rcssentirent de l'adolescence de l a  
scicnce archéologique q u i ,  à cette époque, produisait peu d e  travaux. >l 

Ce j ugcment est peut-ètre bien sévèrc et j e  suis heureux de pouYoir 
Ie constatet' à la gloire de l 'Académie. J'espère en effct , en passant 
rapidement en revue ce que conticnnent ces 20 premiers Yolumes 
desAnnalcs, pouvoir dém ontrcr toute la réel l e  irn portance des trarnux 
et l'infl uence indiscutablc exercée par ]' Académie , non-seulemcnt 
chez nous mais au loin,  su r le dével op pcment des scienccs archéol o
giques et historiques. 

Je prolite au rcste a\"cc plaisir de ! 'occasion que notre sa\"at1l 
secrétaire perpélucl me fonrnit de Ie citer tout Ie premier et de l ui • 
reprochcr cle s'ètrn montré j uge trop sé\"ère, l ui r1ui donnait l 'exemple 
du zèle  et du tra\"ail e n  lisant, dans l a  première séance qui  eut l ieu,  
d'intércssantes oLscrvations sur l es anciennes monnaies de notre 
pays. La preuvc au restc de l 'irnpubio n sérieuse qui clès l 'originc 
fut donnée aux puhlications c'est Ie mé moire q 1 1 i  suil imm édiatement 
Ie trarnil de i\I . Le Grand de Reulandt. Cc mémoire est intitulé : 
Les Scylhes de l' ant iquilé sont-ils les cmcèl1·es des Slaves de nos 

joul's :l Vaste question fort hien traitée par :'II. Van Tltielen , qui 
concluait il l ' affirmatirc en comparant tous l es mots scythiques clont 
l es ancicns nous o n t  foumi la signification , avcc ceux des l angues 
slavcs de nos j ours.  Le mème auteur clonnait à la fin de l 'année 
'1843 sous Ie titre cl'Éludes archéoloyiques et étym ologiques u n  
cours compl e t  de linguistique comparée , <lont l u i  donnc prétexte 
un curieux Yopg·e de l 'Algérie à la Chine , ;'t travers l 'Afrique , 
l'Asie et l es Indes . 
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Il faut bicn Ic dirc toutefois , à part encore une très-remarquable 
et très-savante Nolice sur l 'ancienne Calhédi·ale de St-Lambei·t à 
Li1]ge, due à la plume <lc Ji . Ie baron Xa\'ier Van den Steen de Jehay, 
à part égalcment un Épisode de la v ie de Van Dyck , raconté avec 
esprit par notre savant confrère M. André Van Hassel t , à qui nous 
devons t ant d'autres travaux précieux , notamment son Fraanient 
d'infroduction à ime histoire de Belg ique, son beau travail sur la 
Gennan ia de Tacite, son Étude sw· les croisades, etc " il faut avouer f que l'Académie ne paraissait avoir été fondée que dans un seul but , 
celui de publier des généalo6ies. Le premier Yolume et même un 
pen les autres en foisonnent. Les généalogies ont c.ertainement leur 
utilit.é, mais, il est im possible de Ie nier , on en a quelque pen abusé, · 
surtont à ! 'origine de,; publications. Une douzaine d'auteurs au moins 
y consacraient tout leur traYail . 

Dès Ie premier volume nous voyons cependant déjà apparaitre, à 
cóté de roux que nous venons de citer , quelques noms qui par l a  
suite fournirent aux  Annales des ceuvres <l'un réel mérite . On re
marque parmi eux celui de M .  Ie  docteur Broeckx , notre regretté f confrère , ancien bibl iothécaire de l 'A cadémie , et cel ui de M .  !'abbé 
Stroobant, qui fu t si féconcl . 

Et pu isque j 'ai cité lcurs noms , j 'ai hàte d'énumérer toutes les 
pu blications cfont ils emichirent les Annales durant les longues années 
qu'i ls leur consacrèrent avec zèle et constance leur temps et leur 
savoir .  

M. Ie docteur Broeckx dévoua tous ses loisirs à une étu<le appro
fondie de l 'histoire de la médecine dans notre pays . « Je tiens surtoul, 
< lisait-il , à prouver un jour qu'en médecine , comme dans toutes les 
antres sciences , la  Ilelgique est en état d'apporter son contingent 
d'hommes i l l ustres . >> 

Il tint parole et publia successivement une Notice sitr les Illus

t l'Cltions médicales belaes , une Notice sur u n  livre de médecine 

p1'étendtiment imprimé en 1 401 , une Notice sur Gabi·iel Le 

Clercq:: , conse illel'- médecin du 1·oi de France Louis XIV ,  de 
très-remarquables lravaux sur Van Helmont et  sur Ie  procès qui fut 

inlenté par la Cour ecclésiastique de Malines à ce célèbre médecin, 
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accusé d'h érésie. « Tout réforrnateu r ,  disait à ce sujet M. Broeckx , 
et surtout  tout réforrnate u 1· de la médeciue doit s'atlendre à renconlrer 
de l'opposilion.  Le réformaleur abat et détruit  el, par là, il froisse des 
intérèts >> Le magnétisrne anima] , entrevu par Van Helmont , devait 
d'ail leurs Je rendre suspect aux yeux de ses accusateurs. 

Nous devons encore à M. Broeckx une étude sur Je célèbre Dodoens, 
des recherches très-curieuse� sur la lèpre et les léproseries d'Anvers ; 
un vaste travail intitulé IIistufre du Colleg·ium Medicum Bruxel

lense .  Nons lui  derons sm·tout de connaître Je traité de chirurg ie de 
Jehan Yperrnan, éminent chirurgien né à Ypres à la fin du XIII0 siècle .  
M .  Broeckx a rencl u u n  réel service à la science en p ubliant c e  rnanus
crit qui, chose étrange, était resté cinq Jongs siècles enseveli clans l'oubl i ,  
bien qu'ayant la plus grande irnp�rtance a u  point de vue archéologique, 
au point de vue de l 'h istoire rnédicale beige et au point de vue de 
l 'histoire de la littérature flamancle . On y trouve en eifet l es remarques 
l es plus curieu ses non seulement sur l 'état de la cl1 i rnrgie en Belgique, 
m ais encore s: ir  les mceu 1·� , les usages , la ei 1 il isation , les armes 
et les instruments du XI V0 siècle. Et qu' i l  me soit permis d'en faire 
mention , on tronve dans ce manuscrit flarnancl du XIVc siècle l a  
clescription de la  ligatw·e des w·tàes , <lont l a  découverte arait 
toujo urs été afüibuée à Ambroise Paré ; on y trouve plus encore : 
la to 1·sion des co·lè»es , décon rerte par Am ussat , de Paris , en 1 825 . 

En rnèrne temps que M .  Drneckx , nous citions M .  !'abbé Stroobant, 
nous disions qu'il fut un des plus féconds. Il suflit de donner la 
liste de ses travaux pour s'en conrnincre . Les dix- sept premiers 
vol umes des Annales contienncnt de l u i  : Le Déguinage de Hoog

straeten , Les épitaphes i-ecueillies clans  les 1�glises de la Campine , 
une Not ice historique et généalogique sui· les seigneurs [d'Itfre 

et de Thibe>'mont , une Notice sui· l' orcfre dit St-Sép11lci'e , des 
Notices sur la fondalion cle la première messe cle l' église de Hal ,  

sur rAbbaye cl' Alne , sur le Chapitt·e collégial de Sainte- Waudru , 

ü Hereuthals , sur J e  P1'ieui·< de , G 1·oenendael , '.sur [Ie Chapifre 

de Sainle-Dymplme, plusieurs notices sur les Vicomtes cle Leycle , 

l es Vicomtes de llfontfort, les Vicomtes cle Ncwbonne , les Vicomtes 
d' Utrecht ,  les Comtes de Casfres , .sur: Douwema , Locquenghien 

et Jeanne de Lalaing.  
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Si nous ouvrons Ie deuxième volume des Annales nous voyons 

cncore ici deux noms qui se retronvcnt presque dans lous les 

rnlumes suirants . Ce sont les noms de deux frèrcs laborieux qui 
ont rendu les plus grands services à l'archéologie , et ont sur

tout fait connaitre Maestricht dans ses plus intéressanls clétails · 

Mi\'I . Alcxanclre et Arnaud Schaepkens , joignant Ic talent du crayon 

à celui de la plume , ont illustré les Annales de nombreux 

travaux ofTrant u n  réel intérèt. Je citcrai entre autres leurs études 

et recherches sur les égliscs <lc St-Servais et de Notre-Dame 

à Maestricl 1 t ; leurs trarnux sur Ie  symbolisme chrétien et Ie 

mohilier des églises . Les premiers , ils ont attiré l 'altenlion en Ilelgique 

sur !'art au moyen àg-e, à !'époque romanc, donnant, accompagnés de 

tex te , des dessins de chapileaux , d'aulels portalifs ,  de rel iquaires , 
cl' inscriplions commémorativcs et de monuments funéraires. lis nous 

ont égalcment fait parcourir l es environs de Maestricht, nous condui

sant tantót à Bilsen , tantót à Gronsveld , tantót à Sinnigh , tantót à 

Pietershcim . Étendant plus loin leurs recherches , i ls ont par des 

notices inléressantes complélé Ie remarquable travail du baron 

Van den Steen de J chay sur la cathéclrale de St-Lambert à Liége. 

Mais reprenons Ie deuxièmc volume que nous vcnions cl'ouvrir. 
Nous y trouvons un travail très-curieux du à M. Aug. Scheler qui, 

plus tarcl , a bi  en vou l u en voyer à l' Académie de précieux travaux 

de lingui:::tique et cl'étymologic, tels que son Glossaii·e roman -latin, 

Ie Fablia·u de Gauthier-le-Long, li Roman des Eles, pm· Raoul de 

Tloudenc , publié pour la  première fois en entier dans nos J\ nnales . 

Qu'il me soit permis de m'arrèter quclques instanls à l ' intéressante 
puhlication <le M. Schele!', i ntitulée : Notice wr im voyage en Bel

gil]ite et aiitres pays de l' Europe, entrep1·is en 1 4G5 et 14Gli par 
Léon, seigneur de Jfogmital, beau-fl'ère du roi Geoi·ge Podiebrad, 

de Bohême. Les rnyages au moyen àge étaient rares , mais les récits 

en sont plus rares encore. C'élait clone pour l 'At.:aclémie u ne véritable 

bonne fortune d'en voir puhliel' un dans ses Annales. Le seigneur 

Léon ne rclale pas lui- mèmc ses imprcssions ; ce sont deux de ses 

compagnons, Schascl1ek et un patricien de Nuremberg nommé Tetzel, 

l [Ui tiennent leurs noles sou vent ll'ès-fantaisistes, à telle preuve qu'ils 
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voient les cötes de Lierre et de Malines arrosées par la mer. Un 
curieux détail dans le  récit de l 'un des voyageurs est celui-ci. Près 
du chàleau de Brnxelles se trnuve u n  pare , et dans ce pare un étang 
<lont la surface était alors couverte de glace. Le duc de Bourgogne 
ordonna à quelques-uns de ses chamhellans de s'y rendre et de faire 
sur la glace quelques assauts . Ceux-ci au nombre de vingt-huit com
battirent avec une agilité si surprenante qu'aux yeux du narrateur 
c'en était un prodige. << J'étais curieux , dit-il , de savoir ce qu'ils 
portaient à la plante des pieds pour pouvoir se mouvoir et se tourner 
si facilement sur la glace , mais je n'osai quitter Monseigneur 
qui , avec Ie duc , assistait à ce spectacle d'une fenêtre du chateau . » 

Nous apprenons clone du même coup que les Bohémiens ignoraient 
l 'usage du patin et que les Belges se l ivraient déjà avec grande 
adresse au plaisir du patinage . 

J'ai cité ce détail , mais il en est tant d'autres non moins intéres
sants qu'il faut que je m'arrête si je ne veux être entraîné à les 
reporter tous .  

D'autres travaux d'ailleurs appellent notre attention . Je citerai par 
exemple la Note siw une fonille faite dw·ant le mais d' aoîtt 1844 

à Caste1·lé dans Jaquel le M. Prosper Cuypers parle de la fameuse 
statuettc en bron ze qui a appartenu à M .  le chanoine de Ram , et 
donné lieu à de si vives cliscussions .  Je citcrai encore , comme 
offrant un granrl intérêt archéologique , les Inscriptions de Colom

baria envoyées par M. Ie  chevalier Grifi , membre correspondant de 
l'Académie , à Rome. Nous retrouvons plus tard dans le  5° volume 
une nouvelle communicalion du même archéologue sur une impor
tante inscription Jatine relative à Lucius Mincius . 

Notons immédiatement , parmi les travaux assez rares concernant 
la haute antiquité, la remarquable étude sur les pyramide� d'Égypte, 
que nous avons déjà signalée et qui parut dans Je 3° volume. M. Félix 
Bogaerts , qui fut le premier secrélaire perpétuel de l'Académie 
d'archéologie de Belgique , y réfutait Ie système proposé quelques 
mois auparavant par M. Fialin de Persigny. Félix Bogaerts ne 
retrouvait dans les pyramides que la preuve de l'ardent désir des 
Pharaons de l éguer aux siècles à venir Je témoignage de leur 

27 
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p1 1 i�s:r nce C't de l rur génie ; i l  niait l e  hut uli le  enlrcrn par 

M. de Per�igny.  C'csl lil unc de ces questions toujours pcn<lantes 

q u i  clonn cnt  le champ l ibre anx l 1ypoth èses les plus  diverses. 
Dans ce troisième volume a pparait u n  nom que nous aurons sou vent 

lc plaisir de rencontrer en feuilletant l es vol umes suivants, c'cst cel ui 

de M. Perrcau qui nous a fait s i  hien connaltre l ' ancienne vi l le  de 

Ton2;res, :1Vec lequel on voyag·e si instructivement dans Ie Limbourg 

et qui , il cóté de i\Of . Schaepkcns, nous a fourni de si curieux rensei

gncments s u r  l 'hisloire de Maestrich t .  

En m ème temps q u e  c e s  monographies , citons cel les d e  

l\I .  Redig r r n i  n o u s  donne d e s  m1j m ofres h is toriq iies e t  arch éologi

fJ 1 tes sw· l'  1 !glise coll1:giale de L ien·e et rnr l e  chäteau de llctmale 

à fll'oeclw m , de ;\l . .Tenicot q n i  continue son remarquable Essai sur 

l ' 1jg/ise 1\-olre-Da ll lc  cle lltt !J , cl  de �I . F .-H . l\lertcns qui s'occu pe de 

l'a/Jlmye de Sl - Michel cl' A.n l'ers . È Ainsi  que nous Yen ons de Ic Yoir rapidement , les études histo-1 riques dom inent j usq1 1'ici les études archéologiques proprernent elites. 

· En '1 849 cclles-ci µrennent p l u s  d'extension et nous lisons dans Ie 

7c rnlurne des Annales quelqucs pages qui prouYent le mouvement 

q u i  cornmcnr,ait :1 se faire dans les idécs ; je wux parler du lrarnil 

d e  M. Du Mont , Yice-présidcnt Lle l'Académie , <lont nous avions déjà 

1 11 avec intórèt dans Ic '!er Yol urnc u nc description cl'u n  monument 

connu �ons le nom de Trou des fées , près de Virlon , et une notice 

s u r  u ne Yi l lc inconnue , siluéc dans les environs. Dans ce travail 

intitul é : Quclq ues mols sw· les m o numents prim-il i{s , i\1. Du Mont 

exprimait son opinion sur les menhirs , les dolmens , les cromlechs , 

les tumulus .  <l Les trarnux de;; sarnnts nc peuvent, disait M .  Du �font, 

que jeter quelque l umière sur u n  sujet qui ,  selon rnoi , n'a pas 

suffisarnment attiré l'altenlio n.  ll Nous sarnns les progrès que les 

études sur ces épor1ues ont faits clcpuis et , pour ne citer qu'un 

nom , gt'êtCC surtout ;rnx remarquables travaux de notre savant col 

l ègne i\I . H .  Schuerm:rns. 

Au mème rn omenl i\I . Gale�lool,  auquel nous cleYons de si nornLreux 

et  de si inlércssants détails SUI" nos gramls peintres nubens et Van Dyck, 

évcillait l 'allcntion des archéologues sur l es antiquités belgo-romaines, 
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sur les fibules , les styles , les grains de colliers et au tres ornem ents 

trouvés dans les cnvirons de Bruxelles , et de son cûté M. Van 

Griethuizcn publiait sur la navigation, depuis les tcmps les plus reculés, 

une remarquable notice qne devait com pléter pl ns tard u n  essai sur 

!'origine des constructions navales par M .  Constant Mertens.  

Ce fut à cette époque, en 1 850, qu'un de nos p lus savants histo

riens et archéologues , A . -G. -B. Schayes , dont. je  m'honore d'avoir 

été et l'ami et Je disciple , commcnça ses Analectes ai·chéologiques, 

histoi·iques , géogi·aphiques . Tous , :\Icssicms, vous connaissez cclte 

suite de recherches curieuses , de documents précieux qui ont jeté 

une si grande l nrnière snr l 'histoire de notre pays et un si grand 

éclat sur nos Annalcs : i l  est i nutile d'insister sur leur valeur. 

En même temps paraissaicnt d'autres t ravaux d'une réelle i rn por

tance, par .excmplc les lett1·es inédites de Philippe II et de l\Jar
guerite de Panne , éditées par M .  Kervyn de Volkaersbeke, qui fait 

de si justcs remarques sur les rnaux et  l es i rréparablcs mal heurs 

causés par le fatal et redoul.able trihunal de l 'inquisition ; du mème 
auteur , l' Histoire des Bol'lmä du X VI" siècle , ces arnncés d'alors 

qui eurent une si triste fin dans la  révol ntion des Créscrs ; l ' impot·

tante dissertation de M .  l ' avocat De Smet sur !' Itmigrat ion des 
Belues et des Hollandais ve l's l' Allemagne au XV Je sii:cle, époque 

oi1 les guerres intcstines et les croisadcs avaient ruiné scrfs et sei 
gneurs, ou les charnps aYaient élé laissés en frichc cl ou, pour comble 

de malheur , de terribles inon(lalions aYaicnt porté partout la famine, 
la  misère, la désolation . Les Bcl::\·es et l es Hollandais, rcçus à bras 

ouverts par les SlaYcs , les payèrenl de leur géné1·eu$e hospitalité en 

important chez eux 1 1ne grande partie de l cu rs institutions plus l ibé

rales , de lenrs rlroits, de leurs pririléges et  de lcnrs coutu mes , dont 

l'influence est resléc persistante à travers un l on g  cours de siècles . 

La m ême année oü paraissaicnt ces i mportants travaux fut u ne 

année de de uil  pou1· l' Académie qui perdit son premier secrétaire 

perpétuel , i\1. Félix Bogaerts , qui avait rend u  de si  grands services 

à la Compagnie à laquel le il s'était cntièrcment dévoué.  

M .  E ugène Gens Ie remplaça pendant peu de temps dans ces  i m 

portant.es fonclions . 
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Nous voyons en même temps figurer pour la première fois un nom 
qu'on est heureux de retrouver à diverses reprises dans les vol umes 
suiYants , cel ui de M. Edmond Vander Straeten , qui connaît si hien 
Auclenarde et nous donne de si précieux renseignements sur 
ses antiques tapisseries , ses peintres , scs graveurs , ses musiciens , 
ses médecins , ses chirurgiens , ses communautés religieuses et ses 
institutions charitables .  

Si par lui nous connaissons Audenarde , par M. Ie  baron de 
Fierlant nous apprenons à connaltre Turnhout et ses ancien� mé
tiers de coutils ,  ses droits terriers , ses corporations religieuses. 

1\1. Lanscns , de son cöté , par ses remarquables études sur l'an
cienne colonisation des Flandres , par 1' examen des noms des villes , 
des hourgs , des villag·es , nous apprenait qui les premiers, Saxons 
ou Goths , les aYaient fondés ou habités. 

En 1855 , M. Van der Heyden remplaçait M .  Eug. Gens clans ses 
fonctions de secrétaire perpéluel . U n grand mouvement commençait 
à se faire vers cette époque <lans Jes éléments constituant la partie 
lahorieuse de l' Académie. Nous voyons reparaître en scène avec plus 
d'énergie quelques noms déjà connus , nous en voyons apparait.re de 
nouveaux apportant une activité nouvelle .  M. Diegerick entreprenait 
ses longues et savantes étucles sur la ville cl'Anvers à !'époque du 
duc cl' Anjon ; M. Le Grand de Rculandt , se remettant avec ardeur 
au tra mil , nous donnait ses remarquahles notices sur les communes 
de Couckelaere, Wel'ken , Bovekerke , Col'temal'ck , Moere, Hand
zacm e ,  Nieupol't , Ghistelles et son Étttde sur l' oi·ganisation des 
États de Flandre. 

l\Ii\1.Van Cauwenberghe et  Vande Velde nous intéressaient à leur tour 
par leurs recherches sur les tapisseries d'Audenarde et de Tournai. 
Notre ami cl savant confrère, M. Ie lieut.-colonel du génie Casterman, 
venait de son cöt6 apporter ce grand et studieux travail , intitulé : 
Nolice historique et chl'onologique sur la ville et les anciennes 

forli{ications de Te1·monde et sur celles de Iluy.  Dientöt entre 
aussi dans l'arènc M. Ie capitaine De Marleau qui nous donne une 
Nolice historique sur la ville et la fortei·esse d' Ypres. 

A cöté de ces étu<les rnilitaires, il en paraissait d'autres d'un carac-
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tère tout différent. M .  !'abbé Van den Nest publiait successivement son 
voyage en !talie et ses apercus sur l'influence exercée par les souve

rains pontifes sw· Ze développement des sciences, des lettres et des 
beaux-arts en !talie, pages écrites par u n  chrétien sincère, heureux 
de rendre j ustice à une longue suite de papes qui , on ne pourrait Ie 
méconnaitre sans ingratitude, ont sauvé de la barharie tant de monu
ments précieux et stimulé par leurs encouragements tant de splen
dides génies. 

M. Oswald Vanden Berghe emoyait de son cóté à l'Académie une 
curieuse étude sur l'unité artistique · dans les cathédtales du 

XJIJc siècle et un de nos savants confrères, l\L Th . Lejeune, donnait 
ses recherches su1· la 1·ésidence des rois franhs aux Estinnes. 

Qu ïl me soit permis , Mesf'ieurs , de m'arrèter ici un moment pour 
rendre un juste hommage à eet archéologue si éruclit et si modeste 
qu'une cruelle maladie à interrompu, jeune encore, dans ses intéres
santes recherches. M. Lejeune , qui utilisait si noblernent les rares 
loisirs que lui  laissaient ses fonctions cl'institnteur et de secrétaire 
communal aux Estinnes , pour les consacrer aux traYaux archéolo
giques , est devenu aveugle .  En perdant son concours , l'archéologie 
et l 'histoire ont fait u ne perte réelle. 

Cette analyse n'est déjit que trop longue, Messieurs, je n'ai t!éjà 
que trop alrnsé de votre bienveillance , et cependant il m'a fallu 
passer à cóté d'une foule d'ceuvres dignes d'attention , il cóté d'une 
foule de noms bien connus , sans pournir m'arrèler un  instant ; je 
n'ai pu citer encore n i  MM . Le Bidart de Thumaide, de Croismare , 
Goethals, de Stein d'Altenstein, Namur,  Vander IIeyden, Van Hoore
beke , Van Weleveld , vVollmarck, qui on! fourni iant de documents 
historiques, héraldiques et généalogiques, ni Mi\I. l\Iarlin, de Baecker 
et leurs études étymologiques , ni MM. Hauzeur , Pety de Thozée et 
leurs savantes recherches sur  les corporations rcligieuses, les abbayes 
et les églises. 

Mais on m'excusera en songeant que j 'ai déjà dépassé les l imites 
permises à un discours et que j 'en suis cependant arriré à peine au 
15° volume de nos Annales . Je suis presque tenté de me plaindre el 
vous devez l 'ètre plus encore vous, Messieurs, réûuils à m'écouler, 
de les  voir aussi fécondes. 
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J\ussi cp1clquc intérèt que pu i�se aYoir les cinq derniers ''olurnc� de 
la première séric , et ccux de la  deuxiè111c , je vous promets d'ètre le 
pl 11s hrcf possiblc .  

Et ccpcrnlant rnici déjà qu' un  important travail me  ret ient. I l  est 

d li i !II �  L. Galesloot et inti lul é : c< JYotice sw· l' administrat'ion de la 

jicstice crimi ne/,le mu:; J1a us-Bas , cm XVJJic siècle , pa1·tic11liè

remenl en  ce (_f l l i  concerne l'11sage el l'abolition de la to1·L w·e . )i'ous 

y voyons tons les c!Torts qu'i l fal lul  pour abolir eet odicux système . La 

magistralnrc entière élail oppo�éc à ton te innoration cl 1 1c rnnlait pas 

adoucir la rigucul' des lo is  promulguécs à unc époqnc plus crnel le .  Ce 

n'csl q 1 1'cn'lï74, il n'y a pas un �ièclc, que Je comle de Cobenzcl , ministre 

pléni polentairc pom le gouvernement général des Pays-Bas, parvinl à 
fairc admctlrc en principe qn'on ne pcrrncllrait p lus l 'usage de la tor

t u re .  Cc qui n'ernpèchc µ<ls qu'en '1792, à Anvel's, on appliqua cncore 

à dcnx rl'prises la que�lion à un i ndivi c lu accusé cl 'un double a�sas
sinat. Les iilécs ont henrcn�emcnt fait du prngrès dcpuis lors, et mal

gré tout Ic bien que , dans �on étude publiée dans nos Annalcs sur 

Albert et Isalwl lc ,  :\f . Galeslool croit pournir d irc de ! 'époque oü ces 
pr inces go11 rernaicnt clicz nous , rnicux Yaut encore le lcm ps_ d'au
j o urd'l tu i ,  "j mam ai� qu' i \  puissc èt l'c , qnc \e bon ricux tem ps d'alors ; 
c'csl cc que Yicnnenl prnmcl' cncorc les détails curicux publ iés par 
M .  Ed. i\[acrlcns sur l 'exislencc et la mort Yiolentc et  rnystéricuse 

de  G ui l launw de la Mark , seig·ncur  de Lannoy, arniral de la fiotte et 

gouYerncur de Hollamlc sous Guil laumc de Nassau . 

Si cl 'une époq uc t outc rni ·ine de l a  nótre , j e  remonte �ans trnnsi

tion à cclle des Dru idcs , c'c:;t qne j 'y  s uis engagé par la lecture d u  

curieux trarail de  i\1 .  Lanscns q u i ,  sous I e  titre asscz bizarre à 

première vue : De l ' influence de la l 'eliuion sw· l'emploi des mains , 
fait une  étude apprnfondic sur les cultcs d'Odin el cl'Esus, sul' l es 

solennités rel igieuscs cl les mytl tc:; scandinaves , sui· la pratique de 

la m édecine excrcéc par les prêtrcs cl les devins. 
A me,;ure au reste que nous avançons , l es travaux devicnnent 

p l u s  sérieux et pl i 1s im portanls et au moment oü je voudrais me 

rcstrcindre Je p lus , car j 'ai déjit bicn abusé de votre paticnle 

indulgcnce, je me sens pour ainsi dire entralné à u ne· analyse plus 
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délail lée des wuvres que j e  rencontre , tant nous présentent d'intérêl 
Ie récit fait par ?II . Diegcrick sui· la te1üati\·e du duc d'Anjou pour 
surprendre Anvers et sur les négocialions qui eu1·ent l icu entre lui et 
les États-Généraux ; les recherches sarnntcs de M .  Xaücr Vcreecken 
relativcs à l 'histoire généalogique de quclques grandes families 
patriciennes au temps de Rome républicaine et impérialc ; les notices 
de M . L.  Galesloot sur François Ie '.\1irc, sur l 'abl 1aye cl'Everbode, sur 
Van Dyck et son célèbre tableau de Savcntl1em , sur la mission 
diplomatique qui fut co 1 1 fîée ü Ru bens en  1 633 pour prendre part 
aux négocialions avec les Hol landais au sujet de la guerre, négo
ciations oü notrc granrl pein tre éproma tant ll'ennuis tiuc, fort 
hcnreusement pour !'art , il fut dégoüté ü jamais llc la carrière 
diplomatique .  Jfais ai-je besoin de faire rnloir Ie mérite de ces 
reuvrcs , qui  sont cncorc si présenlcs à rntre mémoire ; ai-je besoin 
d'insister sur l'allrait que pré�cntc la lJiographie chi frè1·e Abraham , 
a ncien ermitc , devcnu peintrc fécond ,  et dont ;\!. Namur nous fait 
connailre les 02uvrcs nornbreusrs ? Ai -je  bcsoin de citer jI. \\'yk.eham 
Martin et sa notice sur le� construclions tl 11 moyen ;\ge en Anglc
terre ; l.\f. Léopold Dc\· i l lers et ses préeieux dut:umcnls sur Jlons, 
sur Binche et d'aulres vil les du Hainaut ; NI. H11yltens et ses inté
ressantcs monograpliics de plusieurs co1nmnnes fla1nandc" ? Est
i l  néccssairc de vous rappeler Ic travail si t:ornplct de i\I. Ie  
général Guil laumc , aujounl'l tui  ministre de la g·uerre , sur  les 
campagnes du général Leloup  ü l a  tète llc scs bravcs chasseurs 
belges ; dois-je citer la sava11lc étude de "JI . Eug. Dognéc avec lequcl 
on fait une excursion si instrudive an milieu des r11incs de Pornpéi ; 
dois-je émunérer les trarnux archt'�ulogiqucs et Jii,.:torir1ncs de M. Le 
Grand c.le Rculandt , anq11c l  je saisis !'occasion de rendrc un j nste el 
légitimc hommag·e pour les immenscs servicrs qu' i l  n'a ce;;sé de 
rendre ü la sciencc dans scs i m portante� et dél icales fonclions de  
secrétairc perpétucl de  l '  Acadérnie , auxqnellcs i l  a été appelé à 

l ' unanimité des suffrages rlepuis I e  30 anil '1 8G3 ? l\on je n'ii1sistcrai 
pas, i\Icssieurs ; citer ces noms o.:u ffîl pour démonlrer Ja valeur scicn
tifique des traraux qu'i ls ont ,,:ignés. 

Ai-je  davantage besoin de vous rappeler la  réforme qui en '1864 se 
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fit dans notre Académie '! Tous les <létails en sont présents à votre 
mémoire . 

Pour constater d'aillenrs le succès constant <le l'Académie depuis 
cette réforme, et sous les présiclences de Mi\I . De Keyser, Van de Velde, 
de B u rbure, vVagener, de vVittc, etc . ,  il suffit <le rappeler que S .  i\L l e  
roi Léopold II  l ' a  prise sou;;: sa haute e t  royale protection ; i l  suffit 
de voir ]'éclat qu'a jeté sur clle I e  congrès archéologique interna
tional q u'el le  a organisé en.18GG; i l  suffit d'énumérer les importantes 
questions mises au concours , <le citer les mémoires publiés <lepuis 
six ans et, pour promer la Yaleur de la  plu part d'entre eux, de nom
mer leurs auteurs. 

Je n'aurais en effet, pour faire ressortir l ' importance scientifique qu'a 
prise depuis quelques années l '  Académie, besoin que de citer a u  hasard 
l es travaux de i\Ii\11. de Borman et Jansen sur l 'ancienne vi lle de 
Tong1·es ; l ' important mémoire de M. Daury sur l 'état actuel des études 
égyptiennes ; les intéressantes recherches historiques de i\l. L. Devillers 
sur An vers , Ath , Perwez , Quaregnon , etc . ; la savante dissertalion 
de M. Dognée sur les symholes anliques ; les études militaires de 
M. I e  coloncl Dusart , et celles de M. Ie capitaine Henrard sur !'ar
tillerie en Belgique, sur les campagnes de Charles-le-Téméraire , sur 
les mercenaires brabançons, etc . ;  les  savantes rechercl1es h istoriques 
de l\i. Reusens rnr les catacombes de Rome ; l es importants travaux 
de M. H. Schu ermans sur les tumulus  , les sigles figulins , les styles à 
écrire , etc. , etc. ; l es précieuses notices <le .M. Thys, qui  a a,naehé à 
l ' ignorance et au vandalisme des monuments si curieux du moyen 
äge ; les recherches fécondes de M. Van der Elst sur ! 'époque d'Odin, 
sur les légendes romantiques , les fables grecqucs , la  topographie de 
la Ménapie , etc. , etc. ; Jes remarquables études historiques de 
M. Varenbergh sur les Flandres et leurs relations extérieures au 
moyen äge ; les dissertations si érudites et si variées de l\'li\f. Buddingh' ,  
Conwell , Felsenliart , Gielen , Gilman , Grandgaignage , Holzer , 
Le Grand de Reulandt , Kempeneers , Kuyl , Nahuys , Namur , 
Arsène de Noué , Pety , Proost , de Schoutheete de Tenarent , 
Toillicz , Torfs , Van Dessel , Van de Velde , de Vlaminck , \Vagener 
et Wykeham Martin. 
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Mais je m'aperçois que je serais obligé de vous citer tous, Messieurs, 
car tous vous avez noblement , courageusement travaillé à maintenir 
et à agrandir l 'ceuvre commencée il y a 28 ans ; tous vous avez puis
samment coopéré à donner un élan nouveau à notre marche toujours 
progressive ; tous vous avez sondé plus avant les arcanes du passé et 
tous vous continuerez cette ceuvre qui ne demande qu'à prospérer.  

Quant à mui , Messieurs , vous pouvez compter sur mon concours 
Ie plus zélé , Ie plus dévoué.  Je dois trop à l'Académie , pour ne m e  
devoir pas à elle tout entier e t  toujours . M o n  plus vif, m o n  plus 
ardent souhait c'est tie la voir prendre chaque jour une extension et 
une inflnence plus grande , comme elle mérite de Ie faire , et comme 
elle ne manquera pas de Ie faire d'ailleurs avec les éléments qui la 
composent. 

SÉANCE DU 25 JUIN 1871 . 

Le fauteuil est occupé par M .  G .  Hagemans , présidcnt. 
La séance est ouverte à 1 heure après-midi. 
Le secrétaire perpétuel donne lecture du procès-verbal de la séance 

précédente . La rédaction en est approuvée . 
Le président informe l'Académie de la mort de M .  le comte 

A. d'Héricourt , membre correspondant étranger à Souchez (France) , 
de M. Ulysse Capitaine , membre correspondant à Liége , de M. F .-J . 
Delcourt , membre titulaire à Diest , de M .  Ch. vVykeham Martin , 
membre correspondant étranger à Maidstone (Angleterre), et de 
M .  A. Zestermann , membre correspondant étranger à Leipzig. 

M.  Le Grand de Reulandt fait le  dépouillement de la corres
pondance. 

M. N .-M. Mandelgren , à Stockholm ,  remercie la Compagnie äe 
son élection de membre correspondant étranger. En mème temps il 
lui transmet un exemplaire de son bel ouvrage sur les monuments 
scandinaves du moyen àge . 

M. Dominique Jaccarino, de Naples, sollicite d'ètre nommé membre 
correspondant. 
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MM. H .  Schuermans , J .  de Witte , Ed .  Reusens et Edm.  Grand

gaignage s'excusent de nc pouvoir assistcr à la séance du jour. 

Le président <lésigne pour représenter l '  Académie au Congrès 

international de géographie qui  s'ouvrira à An vers Ic M aoüt prochain 
MM.  Ie  barnn J. de Witte , N .  De Keyscr , R. Chai on , Ic général 

Meyers et le chevalier de Schouthcete de Tervarent. Aux termes <les 

art. 1 8  et 21 des Statuls, Ie présidcnt et Ie secrélairc pcrpétuel se 
réuniront à la députation . 

M .  L.  Delgeur présenle son rapport sur Ie mémoire de �L P .  Cuy

pers traitant d'un objet en bron ze tromé il Baarlc-�a�sau . Le pré

sidcnt donne comnrnnication d'un rapport de M .  H .  Scl 1ucrmans sur 

le  même travai l .  Conformément aux conclusions des commissaires , 

l'assemblée eu vote l 'imprcssion .  
M .  Gife donne lecture d e  son rapport et d e  cel u i  de M .  E d .  Heusens 

sur un mémoire de M. A. de Ccu l eneer , intilulé : Recherches sur 

l'or·igine des communes ûelges .  A leur dernande, l'Académie en 

ordonne l ' impres�ion.  

M �L L .  Galesloot et H. Schuermans soumeltent leurs rapports sur 

une nolicc de M. C. Van Dessel , sur des Anliquités romaines 
trouvées da m les envii·ons de Vilvorde . Cette noticc sera insérée 

<lans les Annales .  

Sur le rapport de !II . R. Chalon , appuyé par l\L\L H. Schuermans 

et G. Hag·emans , l 'Académie acccptc !'échange de scs publ ications 

avec celle de la Société frisonne d'histoire et d 'arehéologie , séant à 
Lecu waarden . 

Sur Ie rapport de M .  A .  Wagencr , semblahle échange est accepté 

avec la pnblication dirigée à Gand par M M .  J .  Broeckacrt et 

F. De Potter . 
M .  P .  Génarcl l i t  unc note sur q11elq11es cin tiqîtités troiivées attx 

ei�vfrons d'Anvei·s. l\1 .  Génard , à la demaride de l'assemhléc , s'en-• 
gage à donner plus de dévcloppement il son travail et à Ie préscnter 

ultéricurement pour être publié clans les Annales. 

Le président communique Ie résul lat de !'examen qu'a fait la com

m ission des financcs des comptes du trésoricr pour l'année 1 870 . 
M .  Ie chevalier de Schoutheete de Tenarent exprime sa satisfaction 
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de la bonne direction donnée a l'administration financière de l 'Aca
<lémie . L'assemblée partage celte appréciation .  

La séance esl  levée à 3 heures après-midi . 

sur la noti c e  traitant 

D ' U N  O BJ ET EN B R O N Z E  T R O U V f:  A BAARLE- N ASSAU , 

ET DÉCRIT PAi\ M .  CU YPERS VA:\' YELTJIO\'EN. 

Cettc dissertation est datóe du mois d'octobre 1845. Si  el le avail 
été écrite aujourd'hui , il est probahle que !'auteur serait entré en 
d'autrcs détails . E n  effet , l 'éluclc des objets en pierre et en bronze 

légués par la h aute antiquité, est entrée dans une nouvelle voie depuis 
1 836 , que Ic sa\·a11l antiquaire danois i\I . C. T homsen <liYisa l 'histoire 
pri milive <lc l 'humanité en trois époqucs , cel l cs de la pierre , du 
bronze Ct du fcr. ·Mais c'est surlout depuis la découverte des habi
tations lacustres que l'atlention des savants s'est plus particulièrement 
fixée s u r  ce que l 'on appel l c  maintcnant les temps préhistoriques. 

Bien que celte dénomination convicnnc parfaitement à u ne grande 
parlie de l\'tge <le la pierre , nous ne croyons pas r1 u'el le ait sa raison 
d'èlre pour !'époque du b ronze ; car comme l'ont démontré i\Ii\L Sven 

Nilsson ' et Fré<léric de Rougernont \ c'cst Ie com merce des Phéni
cicns qui a répandu partout l 'usage d 1 1  b ronze. 

Le bronzc , comme chacun sait , n'cst pas un métal simpl e ,  c'esl 

un mélange de cuil're et d 'élain .  Le cuivre est assez répanclu , mais 

l'étain est rare . Il s'en trome des mines très-riches clans !'Inde , clans 

' Die Urei111t'olme1· des Scandinavischen z..·ordens , da:, Bi'Dnzealte1·. 1 l am

bourg · 1863. Le lcxte suc'dois est de ·1 862 . 

� L'àge d11 b1·01izc nu les sémites en Occ'iclcnt. Paris 'l8GG. Une seconde 
édil ion , revue par l'auleLll' el consiclérabl r:1nenl augmcnlée , a été publiée en 
allemaud a G ï1lersloh , en ·!8G9. 
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l ' i le de Banka et dans la chaine de montagnes qui longe la rivc droite 
du �crbouddha ; mais les anciens ne connaissaient point ces mines. 
Celles de Banka n'ont été utilisées que <lepuis Ie commencement du 
X Vlll0 siècle , et !'auteur anonyme du Périple de Ja  mer Erythrée , 
qui écrivait environ 80 áns après la naissancc du Sauveur , nous 
apprend que de son temps l'étain fonnait un objet cl'imporlation dans 
l 'Inde 1 •  De plus Ie nom sanskrit de l 'étain, KASTiHA, n'cst pas d'ori
gine indienne et proYicnt probablcmcnt du grec Kaa-u ÎTEpo> . 

Si nous en crayons Fournet �, des mines d'étain existeraient égalc
ment dans l'ile de Crètc el clans la Géorgie, au su<l du Caucase ; mais 
les anciens Grecs ne paraissent pas avoir eu connaissance des pre
mières , au moins n'en parlent-ils nul Ie part ; et quant à celles du 
Caucase elles sont si pcu connues de nos jours, qu'on n'a pas encore 
gagné la prime de dix mille roubles promis par Ic gouvernement 
russe à celui qui découvrirait dans !'empire des gisements d'étain .  

L'Espagne produit de l'étai n , qu'on dit  très-hon , mais en une 
quantité tellement petite que personne ne songe à l'exploiter. I l  en 
existe également en France , et , birn qu'aucun auteur ancien ne cite 
l'étain des Gaules, on a trouvé dans les derniers temps, dans le dépar
tement de la Creuse , des !races d'exploitation de ce mélal qui sem
blent <later de ! 'époque gallo-romaine. 

Restent clone les iles Cassitérides ou Sorlingues et les Cornouailles, 
péninsule au sml-ouest de l 'Angleterre, qui sont la véritahle patrie 
de l'étain .  

L'histoire nous apprend que dès les  temps les  p lus  anciens , l es 
Phéniciens fréquentaient les iles Cassitéri<les , et nous savons par l a  
chimie que I e  bronze antique ne contient que d e  l'élain anglais 3 •  

1 llpoxwpû Ó È  Ei> T à  Èµ,7rÓpwv [Bapv1 asa J oivuç 7rp01yyouµ,Évwç 
'ITaÀucàç." . • . .  Ka� Kaa-a-ÎTEpoç K. T. À. Geo. Gr. Min. Edit . Didot. Vol. I, 
p.  293. L'éditeur en disant p. CIX. lp8a quidem lndici stamwm habet non 

. eae tamen i·cgiones quas &:gyptia mercaturn adiit ,  ignorait probablemcnl 

l 'existcnce des mines d'étain à quelque distance au r-;ord de Ilarygaza , et ne 
pensai t q u' it celles de Ban ka. 

• De l'influence du mineur sur les progrès de la civilisation. 
3 Le métal en sorlanl de la mine n'est jamais complètement pur , il se trouve 

toujours plus ou moins mèlé à des éléments étrangers, qui, chose remarquable, 



- 429 -

De là suit nécessairement que !'époque du bronze , que quelques 
auteurs ont voul u faire remonter à une antiquilé fabuleuse , date des 
ternps historique�, et ne peut aller plus haut que l 'arrivée des Phé
nicicns sur les càles de la Médilerranée. Or celte arrivée eul lieu 
dans l'intervalle qui sépare la XII 0 et la XVIII e dynasties égyptiennes 1 ,  
comme Ie démontrent les  papyrus et les  inscriplions hiéroglyphiques . 

Ces délails nous ont peut-être un peu éloigné de nolre sujet , 
mais comme ils sont généralement peu connus , j 'ai cru pouvoir 
y enlrer. 

Les objets de bronze que l'on rencontre dans tous les lieux ou 
s'étendait Ie  commerce des Phéniciens et j usque dans la Sibéric, ont 
été divisés par M. Nilsson en quatre classes : les objets servant à la 
guerre , les objels de parure , les ustensiles servant dans la Yie ordi
naire et enfin ceux employés dans les cérémonies religieuses. 

Parmi les objets servant à la guerre il com pte les trompettes , les 
boucliers et les arm es o ffensi l'es, c'est-à-dirc, Ie� épées, les poignards, 
les pointes cle lanccs et de flèches , les haches d'armes , les massues , 
les paalstaves 2 et les celts 3 .  

Ces deux derniers portent chez les antiquaires français I c  nom 

diITèrent plus ou moins d'après les g isemen ts . On Ic  purific par l'affinage : cel ui-ei 
esl souvent très-1liffici Ic et t rès-couleux, et ne peut guère sexéculer d ' une manière 
p::ufaite que da1 1:; u 1 1  caiJinet Je chi mie .  l'our l 'usage o rdi naire , il est i 1 1ut i le de 
pousser J 'af'Jinage j usqu 'à ses dernièrcs l imiles ;  aussi la pluparl du temps les 
métaux de commerce renfenuc11t-ib plus OLt moins de substant:es étrangères , 
qui pcuvenl servi r :'1 faire reco11naitre les mines d'oü i ls  proviennenl. Dans 
l 'a11t iquité la chimie •"tail peu avant:(•e et J 'a fl i 11age se faisait J'une manière 
assez grossière , de lit la provenancc des métaux des a11ciens est assez facile à 
déterrniner , surtoul quand les gise111e nts sont peu n ombreux , comme c'est Ie 
cas pour l 'élain . 

Ajoutons que Ie cu i vre , qu i entre dans Ie bronze an t ique , provient ordinai
rement de la contrée mème olt \'objet se trou\' e , ou d'un pays peu éloigné et 
situ,·, sur une route co1omert:iale des Phénicie1 1 s .  

1 O n  a tro uvé , i l  est Hai , un cylind rc de bl'Onze portant Ie nom de Pepi , roi 
de la  sixième dynast ie . )fais ce pri11cc a été Ji\'inisê et son nom se trouve sur 
beaucoup de petits objets qui sont posterieurs a son règne et servaient probable
ment J'amulclles. Son nom ne proL1ve Jonc ricn pour l 'antiquité Ju bronze. 

2 Du vieux danois páll hoyau , bèche et stave bàton. 
3 De Celles, mol de la  basse latin ité , signifiant proprement ciseau de sculpteur . 
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générique de hachr". lis se d istinguent en ce rp.i c les paalstavPs ont 
deux ailerons recourbés , q 1 1 i  forment une espèce de do11ille desl inée 
à recevoir lc manche , tandis que les celts ont urie doui\ le tantót 
carréc , tantót ovale et tantót circulaire et quelquefois garnie d ' tm 
rebord. 

Les u ns et les aulres sont sou vent pourvus d'une anse sur Je cóté , 
en Sibérie on a trouvé des celts à deux anses ; nous ne sachons pas 
qu 'on en ait découvert dans d'autres contrées 1 •  

L e  b ronze <lont traite notre dissertation est un  eel t à rlouille circu 
laire, orné d'un rebord et pourvu d'une anse . M .  Cuypers ne dit rien 
de l 'àgc qu'il croit pouvoir l n i  assigner et cherche seulement à déter
miner l ' usagc qu'on a pu en faire .  

I l  discute successivement l es diverses opinions émises à ce suj et 
par les savants ; les uns y \'Oient une framéc , l es au tres un  dard ardent 
ou flöche incendiaire , et t:rndis qu'un troisième pense que c'est u n  
coutean de sacri fice destiné ü égorger l a  l'Îct ime , 1 1 11 qualrième n'y 
troul'e qu 'un simplc ou til de charpentier ou de scul pteu r .  Houben et 
Karl K archner croicnt que cette sorlc rl'instrument servait clans 
les cérémonies rel igie uses et était destiné ü cou per Ic gui sacré . 
M .  Cnypers se range à l cn r avis et lètche de l 'étayer de preuves 
nouvel lcs .  

Nous avouerons franchement que les raisons qu'il allègue ne nous 
ont pas conrnincu et que nous persistons it voir une arme dans ce 
prélendu co11teau sacré .  Toutefois nous avons l u  avec \111 intérèt sou
ten u sa di sscrtation qui témoignc d'une é ru d ition vaste et solide. 
Aussi crayons-nous qu 'el le pourra figurer avec honneur parrn i les 
travaux de l'Académie. 

Dr Lours DELGEUR. 
Le 1'2  mai 1871 . 

1 Dans la Revue archéologiquc, nouv. série, to me XIII , 1866, p. 50, pl . I et I I ,  
on trouve un essai de classillcalion des  h:1ches de bronze. Les haches à deux 
anses n'y sont pas mentionnées. - lil. DESOR ( Les Pala(ites, Paris 1863 , p. 41 , 
note) , propose de désigner par un nom propre de savant chacun des types de 
haches et  de d ire par exemple hache Troyon , etc. 
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Je me rallie aux conclusionc; du rapport de M .  Delgeur. 
Bien que Ie  lravail de M. Cuypers soit aujourd'hui un peu 

surannó, à i·ai son de sa date , et peu au co 1 1rant des dócouvertes 
nouvelles et des éludes sur l 'homme préh istorique , il contient des 

détails très-intéressants. 
La hache qu'il a décrite dans sa notice l'a été déjà très-sommaire

ment par l u i dans les B�jdrar;en de Nyho ff, 1 rc série , V ,  p. 74 , it 
l a  suite des sépu l tures germaines de Baarle-Nassau et de la descrip

tion de leur contenu.  Mais M. Cuypers n'avait indiqué aucune rela
tion de ce eelt ou paalsla{,  arnc ces sépultures. 

La prb;ente notice est plus expl icite ; ell e  sig·nale des sépultures 
de la  Cam pine néerlandaise que je ne trouve pas mentionnées par 
HEmrA:-.:s , en son Geschiedkundig mengelwei·k over de provincie 

Noo1·d-J3raband , liste du lome II , p .  263 , 0 11 i l  est fait cependant 
mention de clécouvertes faites à Rrltof , entre Dong·en et Goirle , 
(près cle Tilb u rg) : il �'agi t  d'une d éco1 1 1·erte faite 1·ers 1785 de deux 
de ces eelt� dans les sépult11 rr;; de la brnyère. 

Ce fait présenle une grande i m portance s'il est inédit » comme la 
recherche infrucl1 1 e 1 1se  faite dans l 'o11vrage d'llE1rnA:-.;s ('1841 ) me Ie 
fait supposer ; peut -ètre sonl-ce toutefois les deux haches de bronze 
de Til burg· , menlionnées par AcKE11SD1CK , Taxandria , p. 170 , 
ouvrage rrue je n'ai pas sous les yeux 1 • 

Or , notre BclgiLtne pos�ède u n  c:erlain nombre de ces cimetières 

dans la bruyèr0 q 1 1 'on appel le des ci metières germains . Indópendam

ment cle ceux de Ca u l il l e-Neerpdt ( Musée de Bru xell es), de Casterlé 
(fou illcs Je M. C u Y PE RS l u i-m érn e dont il a rcndu c01npte dans l 'un 
des prem iers rnl nmes des Annales de l' Acad1lu 1 ie d '  w·chéologie, II,  

1 69) , de Schaffen près de Diest (musóe de iVIae�lrichl) , de Santhoven 
(musée de Bruxelles) , je suis occupé à étudier en ce moment un 
cimelière semblable , composé de tertres Jans la bruyère , dans Ie 
nord du Li mbourg; ,  et j usqu'à présent les objets de métal décou
verts sont tous en bronze . 

1 La l is le de Schaycs (conlinué par Piol) , III , p. 4'12 , contienl encore les 
localités suivantes 0[1 des haches t.le bro1 1ze auraie11l dé trouvécs dans Ie Bra
bant septentrional : Deurne, Lieshout et Voort . 



- 432 -

Il s'agit de savoir si parmi l es cimetières <lits germains , il en est 
qui appartiennent à une époque antérieure à l':\ge du fer ; tandis 
qu'il est certain par d'autres découvertes qu'il en e1>t ou Je fer appa
ralt à cöté <lu bronze , celui-ci élant toujours dominant (voir notam
ment NYHOFF , endroit cité , V ,  62 , 71 ) . 

Le caractère germanique de ces cimetières dans les bruyères a été 
rendu saillant dans u ne des précédentes publications de M .  Cuypers , 
qui a reçu à ce sujet une lettre de Berzelius : « Les urnes que vous 
>> venez de déterrer dans votre voisinage ressemblent tellement à 

» celles qu'on trouve chez nous qu'i l  semblerait que Ie même peuple 
>l ait h abité les deux pays <lans !'époque rêculée oü elles ont été 
)) con!iées à la terre . . . >> Aus�i les savants néerlandais , notamment 

JANSSE :-< ,  de Leide , dans ses Sépultures germaines, etc . ,  n'hésitent
ils pas sur cette attribution . 

Il serail intéressant d'observer à eet égard les sépul tures dites 
germaines de la Belgique , qui n'ont pas été j usqu'ici étudiées avec 
ensemble , et Je fait consigné en la notice de �1 . Cuypers a clone de 
l 'importance , comme élément <le comparaison : nous pourrons :::ünsi 
savoir si les Germains qui onl d'après César et  Tacite chassé les 
Celles de notre sol , et refoulé sans doute les Belges primitifs dans Ie 
Belgiiim (Amiens - Beauvais - Arras - Soissons), appartenaient 
aux populations de l'àge du bronze , el peu à peu la date de cette 
première imasion historique pourra se dégager des faits observés . 

La date du travail de 1\1 .  Cnypers ex.cuse l ' insuffisance de ce 
travail : il est utile de la mettre bien en évidence . 

H .  SCHUEm.IANS . 
LrÉGE, le 7 jiiin 1871 . 
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RA PPO HTS 
s m  LA l\OTICE DE :\1 .  C. \",\ :\ DESSEL , 1;-;nrm.i:E : 

QLiELQLt:S ,\HIQLITES llES  m l llO�S DE \ IL\ORDE. 

1 1 me >:cmhle que la notice de �l. Van DessPI m éri le à tous égards 

de pl'cncl l'e p l ac.e dans Jes J\n ua les  de ! '1\ caclérnie , pnisqu'el le fait 

connai l l'e deux stations 1 1ou1·el le� de l 'époq 1 1e  rnmaine. Ce sont l it de 

précicux  ren�cig11 e 1 1 1 enh, q 11 i prl 'nd ron t  place d' 1 1 ne façon al'antageuse 

Ü coté de ce 1 1 x  < j l l e  1 1 0S p1 1 h l icalions l'l' l l ferment déjà .  

Le passage �nr  I e  l' i l lage d'Eppcg l iem est l rès-curieux .  

A titre d e  lége ncle , i l  f ixera l 'atlc1 1 lion des arehéo l ogues . 

. L . G ALESLOOT. 
DnuxELLES , le 1""  1 1 r n i  l ii7 1 .  

J e  1 1w join ." rnlonliel's ü l a  concl u� ion d u  rapport de :.\J . L .  Galesloot, 

concerna 1 1 l  l ï nsertio11 de la  noun: l le nu ticc de :.\1 . \'an Desse l . 

Hump� t , a u tre loca l i lé  des cmir1 l ! 1 � , 1 1 1 ér i te d'attirer l 'allenlion de 

111 . \' an Dessel : 1 1 nc ma:-: 1 1 i f i 1pie 1 1 1a i 1 1  rntire �- a élé déco1 1\'erte , et 

i\f . de i\lce� ter de llal'csle in  q u i  la jJussèdc a fait faire des fou i l les 

e n  ccltc l ocal i té , oü existeut des s u bst l ' l l clions de ! 'époque romaine. 

1 I .  SCirCER'.\lA;\'S .  
L1ÉGE , l e  0 juin 1 87 1 .  

R A P P O H T S  
sun LE �11=:110JHE LJE :\J . .\. -.\ . D l:: C E C L E :\ l E H. ,  Il\TITULti : 

l lECl lEllWES sm L'OlllG m OES COll.llLim BELGES. 

La q ueslion de l 'orig·inc des commu nes a fait l 'objct des recherches 

�s 

l 
1 
1 
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les plus acti re:; et les plus assidues depuis Je commencement de notre 

siècle. Dans Ie tra rail soumis à l 'Académie ,  i\I .  de Ceuleneer ex pose 
s 1 1cci nctenwnt les différenles opinions des hisloriens touchant l'ori
gi ne des Yilles et des communes belges , el s'efforce de résumer et 
p résenler aYec ordre les faits acquis à l ' hisloire , gràce aux travaux 
des sav:111ts i mestigateurs de notre· époque. Il nous semble que ! 'au

teur a at lein t Je bul qu'il  s'est prnposé . Aussi croyons -nous qu'i l  y 
a l ie 1 1  de proposer l ' insertion des Recherches su1· l' origine des com.

m w 1.es belges dans les Annales de l 'Acar lémie.  

Emr . RECSE?IS.  
LourAI:-< , l e  23 mai 187-f . 

Je me rail ie aux ohserva l ions faites par �r . l'abhé Reusens ,  sur ce 
tranül . 

E . - L .  GIFE. 
ANYERs, le  2i juin 1 87 1 . 

SÉANCE DI J 9 J Ul L LET 187 1 . 

La séance est ouverte à 1 heu re .  

En !'absence du président et d u  vice -présiclent , Ie fauteuil est 
occ1 1 pé par M. I e  baron J .  de Wille , J e p l us igé des conseillers 
présenls (art. 20 des Stat uts) .  

i\1 . L e  CTrand de Reulan<lt , secrétaire perpétuel , donne leclure 
du procès- verbal de l a  séance précéclenle dont la rédaction est ap

pro u vée . 
i\Dt G.  I-Iagemans , R .  Chalon , A .  Caslerman , Ch . -i\I .-T.  Thys 

et l�mile Geelhand s'excusent de ne pouvoir assi;;:ter à l a  réunion . 
?II . le ministre de la j ustice remercie l 'Académie de l 'emoi des 

dernières p ubl icat ions .  Il en est de mème du Comi té  archéologique 
du Brabant .  

M. Ie baron J .  de ·w itte l i l  un  raJ 'port sur un tra\ ail de  i\I .  E .  de 
Meester de Raveslein, inlilulé : Jlii'Oi l's wit iqucö .  ;\L\1 . de \Vitte , 
le cheY. de Schoutheete de Tervarent . Dognée, Le Gra11d et Cocheteux 

1 
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prennenl part ü l'examen r l e  cel i m portant mémoire . L'asscmblée 

décidc q n c  da ns la prnchaine séall<;C cl lc  con t i n u era la discussion 

q ue cc mémo i re sou l èl"e . 

\ f .  le génóra l du g<'�nie :\'l eye1·s q u itte la sal ie  des délibérations. 
M .  L. Delgem est chargé tem po rai remen t  du service de la biblio

thèql le .  l\f .  Delgeur exprim e sa reconna iss::mcc po ur l a  confiance qui 

l n i  est tém o ign ée . 
Auc11n des 111 e m b res n 'ayanl prn posé d e  r rucslion� pou r Ie concours 

de 1 873, Ic p ré;: i c le nl fa i t  conna l t re les s 1 Jjcls q 11 e Ie Bureau présente 

pour I e  conco u rs .  L'asscmhléc décidc, s n 1· l a  demandc de \ I .  Sch adde , 

q 11'on lé� mc t tra en cl iscn!O!' i on ;'t l a  prot:ha ine ré1111 ion . 

La séancc csl l Pv"•e i1 denx hcurcs el r ! e m i e .  

SÉA N CE DU 1 rr OCTO B R E 187 1 .  
Le fauteu i l est occupé , en ex1\c1 J li o n  de l'art . 20 des Slatuts , par 

i\f. Ie consei l ler  11. Clia l o n . 

La séance est o u Yertc ;'1 'l h e 1 1 re a près - m idi . 

M .  Le Grand de Heuland l , ;:C'cré la i r• ·  perpétue l , donne lectn re du 

prncès -\'erbal  de la séa nce précéde l l le  d o n t  l a  réclaction est a llopl ée . 

M. Cli . T h y s ,  ;:ecré ta i re-adj oi n l ,  fai t Ie dé pou i l l cment de la cor

res po ndancc . 

llL\ f .  E .  Rcusens , N. De Keyscr , G .  Hagern a ns , T h .  Yan Ler ius , 
P .  H enrard el \f . -L .  Pol ain  s 'cxc 1 1 -·e 1 1 l  de ne pouvoir  a,;.;; istcr il l a  
réunion. . 

M .  A .  Maury , membre de l 'l nst i tul , :'1 Paris , remercie de son 

élection comme membre col'l'espondant drange r .  

Le comité d'o rgan isal ion du congrès international d e  géographie 

remercie l a  Corn pag·nie r\e \ 'ap p u i  q u' el l e a accorcl é ü celte a�sernblée 

scien l i fiquc.  La l ettre d o n �  il s 'a:;i t �era i n�é rée a u  Bul leti n .  

L'Académie royale de,.: sciences de De lg i q u e el la  Sociélé ro yale 

des beaux-arls et de l il léra lu rc de Gti n d  transrneltent leurs dcrniers 

program mes de concou r>< . 
La Sot:iélé d 'achéologie l o J'l'a i ne , :'t Nancy , fait a ppel à l 'Acadérnie 
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pour l a  reconstruction du Mu,ée l orrai n , détruit par les événements 

r n i l i ta irr:< de 1 870. La l i "te cle souscription enrnyée sera sournise 

aux 1 1 1 c 1 1 1 hrc" llc b Com paµ·nie . 

L'A cadémic royal e de rnédecinc de J3elgique offre de corn pl éler la  

col l ection des rnémoires et du bu ll eti n de cet te Compagnie appar 

tenanl ü l 'Acatlérn ie  d'archéologie, si ces volumes ne sant pas au 

eom plet .  Rcrnerciments .  

\f .  P .  Lansens , mem ! Jre co1-re,pontlant ü Couckel aere , annonce 

q 1 1 e  ! 'on 1 icnt de reti r<' t '  cl< '  l a  mer,  s n r  l es elites de la Zélande, u n  

noml'!  a 1 1 te l  voli f déd ié ü l a  d ées::c Nel ta lcnnia.  

\I .  I c  rn i ni:;tre de l a  j nsti ce remercie de  l "envo i  du 4e fascicul e du 
I l  1 t l  1 cl i  n .  

La Soci été des a n t i quaircs d e  l '01 1csl de l a  France , séant à Poitiers, 

ccl lc Ll'archéolo�ie de la To1 1rain c , la Société des scicnccs de  Lill e , 

I c  Com i té f la1 1 ia1 1 tl  de Franc<' cl l a  Société d 1 1 nkerquoi"e remercient de 

l'emoi des dcrn ièrcs p u blicatio n s  de l " A cadérn i e .  

L e  B u reau scienlifiq 1 1 e  nécrl:rndai",  il Haarlem , annonce qu'i l  a 

o rganisé un B 1 1 rca1 1  ce nlra l d'échange de pnb l icalions entre la 

IJo l la t1 lle et  l es d i fférent;; pays de l ' Eu rope . La Compagn ie adhère à 

cclle con1 bi naiso n .  

L e  s<'crétaire pcrpélu el comm 11 n iq 1 1e u n e  lettre qu' i l  a rcçue de 

i\1 . Goetzing·cr, de Ba l e , rcla l i 1·e :·1 de� rnodèlcs en bo is de cités la

c 1 1 s t 1 ·cs . La Compagnie déeidc q u' i l  y a l ieu  d'en donner commu

nicalion il l 'ad1 1 1 inislralion co m m u nale d'Anrnrs , qui  jugcra sans 
do11le u t i l c  d'acquéri r 1 1 11 de ces rnoclèles pour Ie  m usée Ll u Steen . 

?11 . A ymard , arcl1 i  1·islc de l a  I Ia 1 1 te-Loirc , memhre correspondant 

é lranger au P u y ,  sou met une p11 b l icalion de sa cornposition i ntitulée : 

1lnc ien1 te 1 ·oulc on esll'a cle du P u y  a u  Fore � , et demande à l a  

CompagniE! s i  d e  sen1hlablc,.; tra1·a u x  o n t  été faits e n  J3e l gique . I l  en 

fait 1 ·e�;;orti r l 'im porlance . M .  L .  Galesloot. est chargé de fai re un 

rapport :1 cc sujet .  
� I . H .  Cl 1a lo 1 1  de mande s' i l  es t. queslion de l a  reconslruction de la 

porlt; t lc  Borticrl w1 1 l , et émcl l ' a 1· is q u'il  y au rai t l icu de fai re de 

no 1 1 1 e l k·s déniarcl1es �1 eet e lfo l a u près de J 'adminis lralion com mu

nale .  Après un éd1angc d"obsenalio1 1s  e ntre \BI . I e  baron J .  de "Wi tte , 

G ra n d g-;iignag-e , Bcl le m ans et Castern1an , l'assernblée décide qu'une 
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lettre sera écritc à ce sujet  à M .  J e  hourgme:-lre de la v i l l e  tL\ mcr;.: . 

MM. G randgaignage et Lo11 is Gal eslool préH'ntent leurf' rapports 

sur une not ice de M. P.  - C .  Van der El:<t , in t i tu léc : Quels i'taient 

en 1006 les assiégecmts de Vale 1 icien ncs ? Su i· l eurs conclusions , 

l'Académie en rnte l ' impre;.:si on . 

M. n .  Chalon fait ressort i r  l ' i 1 1 1 pol'lancc e t  J ' 1 1 li l i t 6  qu' i l  y anrait il 
établi r  à Anvers lî 1ótel clcs rno11 1 1a ies .  ]Je,; co11�idt'.·ra lions h istoriqncs,  

pol iliques et de conserval ion doi 1·c1 1 t , :;u i rnnt l l 1onora l i lc  mernbre , 

engager la Y i l l e  d'Amcrs ;\ cl iercl ier it rd�:t l i l i r  ch cz e l l c  l 'ancic 1 1  hótel 

des rnonnaies du Braban t . ;\ [ .  J. B<·l lcma 1 1s  annonce cp 1ïl  ;.:ou rnrllra 

celle que:;l ion ;\ l ' une  de� pr"mii_·res séance" tl 1 1  conscil co1nnrn 1 1al . 

L'assernblée adople lc,; tp1e"t ions  su irantes po11 r  Ic conconrs 

de 1 873 . 

Premier suj et. 

P H I X : 000 F H A N C S .  

T1·aitcr nne q iiestion m·clu'olouir11ie 0 1 1  h i .�t01·i11 1u� 1'1' {a l i re a 
l'ancien co mté de Fla ndve 0 1 i  1( {' ancien d11 ch1! d<' IJ1'u b u 1 1 t .  

Le choix du sujet e s l  abando11 1 16 ü 1 · a 1 1 te ll l ' .  

Deuxième suj et. 

P R I X  · ö O O  F H J\ N C S .  
Faire l'histoil'e du Gnmcl Col!scil  de Jlluli 1 1es .  

Troisième suj et. 

P R I X : GOO F H A N C S .  
Fa i l 'e  l '  hisloi l'e de:; r u 1 1 l  1 1  n1  es lle 1 u r i  /le el de I o vu 1 1  l ie1 1 1 '  rl' i\ 1 1 1'1 ' 1· ., 

depuis les temps les J>liis a 1 1 cic n s j 1 1 s11 11 '1! l',;11u11 1 1c tic lu i·áolut ion 

bl'abcmçonne . 

L'autcu t· expl iqllera l 'appl icalion part i cu l ièn' de er� cou l 1 1 111r.� 

dans les circonscription� d 1 1  marquisal d l! St-Ernpirc , d 1 1  quart ier 

d'Anvers et du  pays de Rye1 1 . I l  cxposcra J es princi pes de l a  j u ricl ic

t ion des  magislrats en ma t ièrc ci1·i l c , com rnercialc cl crim inc l le .  I l  

i ndiquera les altrilrntions re�pect i res de l 'éco 1 1 t èlc , de l 'amman , des 

hourgmestres et des écheYin� , en lanl qu'officicrs de j uslicc. Il fcra 
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<.:onnait re les rapporb du tribun al , viersch ae1" d'Anrnrs, soil comme 

lrilrnnal d e  prem iè re instancc , �oil comme cour rl.'appel , aYec d'autres 

trib 1 1 nau x .  

Le pn"sident préscnte les canrl idats d n Bu reau pour Jes prochaines 

élcctions .  

'.\f . le  cheY. de Schontl t cetc d e  Tcrvarent présente, comme candidat 

rnern brc correspondant, i\'I. Edmond de Dcync, archéologne à � i noYe . 

�L Thys informc l 'assemhlée que l e s  rnurs gal lo-rornains de Tong 1·e:-: 

sont s u r  Ic point d'ètre démo l i s ; déj il des fonds sont al lonés par ccltc  

v i l lc  p o ur consom me r  eet  aclc de vandal isme.  L'assernbléc cxprime 

] 'avis que la  v i l le  de Tongres, rn ic u x renscignée snr l 'i m porlance h is

to ri r 1ue de ces m u rs et aussi sui· scs pro pres i ntérèls - car c'e,.:t pour 

les élrange1 ·s Je seul mobi le  q ui les allire à Tongres - rcnonccra à 

cc dép l orab l e prnj et .  
M .  J .  Dc l lemans exprime ses regrets 1le ce que , mus prétcxte dP 

réparalio u ,  o n  ai t  dénatu ré ! ' ancien li ótel Yan L ier , iL  Anw.:rs , L [ U i  

a perdu t o u t  s o n  caraclère a rchéologique.  i\I . Casterman cx pl iquc à 

l 'a,;,·emh lée les causes q u i  onl  prornq11é les lrara ux dont il s'agil. U,; 
on! élé l a  con"équence d e  l 'étal de réluslé d u  hàtiment et  de l ï n � u l 

lîrnnce d e s  fonds al lou és par l e  dé partemen t  de la g11errc , à q 1 1 i  i l  
a pparlicnl,  p o u r  renou rel er cxacte me11l  l a  far;ade d e  eet a ncien h otel . 

La séance est lc\'ée à q uat re l 1eures . 

CORRE SPONDANCE.  

A l '  Acádé1 1 1 ie  tl' archèologie de Belgique .  

;>.Ie:::sieurs , 

A ujou rd'l 1ni que le� t ra va 1 1 x  du Congrès international de géographi c 

sont termin1�s, nom; �orn mes h c u 1 ·0 1 1 x  de pournil' conslater qu' i l;;  onl 

él é COU!'Ol11léS rl ' u n  pl ei n � l l CC'è� .  

L a  p l u pmt rles uom brcusrs r1 1 1 e�tio1 1 s  porlées a1 1  prng!'amme o n t  

élé fra nchemen t ahordée:-:. P l u � ie1 1 rs , des plus i mporlantes , a près l a  
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d i scu:;sion l a  p lus  sérieusc et [ 'examen Ie p l u s  rèOécl i i , on\ re1,-,11 u ne 
sol ution récl l c  et mèrnc prati q u e ,  Si d'au t res n'ont pas été anssi 
compl étement è l 1 1 cidées, c'est que Ie prog rès de l a  scicnce esl sou vent 
Ie fru i t  dn  t e m ps a11ssi  bicn ri 11e r1 1 1  tra1 ·ail  et rl 11 gèni c : l o utefois cctte 
premiöre tentati1'e aura évc i l l é  l 'atlention et rlonné Je sig,nal de nou
vel les  inrn;;tigations qui , dans un arcnir  p l ns o u  moins prochai n ,  
amèneront des résn l tats p l n s  décisi fa .  

Mais en constatant l e  s 1 1 ccès , i l  est j nstr rlc faire revcnir à c l iac1 1n 

sa part de rnéri te , �ons croyons d e  nolre ck�voi 1· de remercier votre 
savante Acad émie cl 'avoir >< i  b i  en secorn lé nos vues en n ons dél égnant 
des mem bres anssi d ist ing,1 1és r lont ]ps 1 11 m iöres et l 'activilé ont éclairé 
et soutenu l a  marche d 1 1 Co1 1gTès , comme l e 1 1 r  nom en a fait croltre 
l'autorité . 

Nous ne doutons pas q ue vott·e Académie ne contin u e  en part icul ier 
'étude des quesl ions  d u  programrne qui sonl s pécialernent  de  son 

ressort , pollt '  apporter à 1 1 11 proehain Congrès , don! nous aimons à 

entrernir la réunion , Ie fruit  de ses savantes rccl icrcl ies .  
Ve1 1 i l lcz agTéer , \Icssie u rs , a1·ec l'e x p rc«sion d e  nutrc ri re recon

naissance , l 'ass 1 1 rance 'de nolre co n"idéralion di�tin8•1éc . 

P .  G1��A HD . C!I . D' L-IA�E -STl�F.i\fIUYSE. 

A!:'IVERS , Le 1 4  Keplem bl 'e 1 87 1 .  

H A P P O H T S  
S ü H  L A  � O T I C E  O E  :\ 1 .  P . -C .  Y A :\ Tl F I \ E L S T ,  l � T I TL ' L Ü: 

QUE!, ET.l lm E� 1 00fi LES fü l EGmTS UE Lll.E\t: IEMES ' 

La not ice de M .  Vander Elst cont ribuant. ;'i écl aiL"cir un poi 1 1 l  li i s 
toriquc i m portant. , su r lccr1 1el pl 1 1 sicurs d e  nos a1 1 te 1 1 rs s e  sont lrom

pés , i l  me ,-crnhle quïl y a l i e 1 1  d e  l 'i nsércr dans les Annales de  
\ '  Académie.  

L. GALESLOOT.  
BRUXELLES ' Ie  23 juület 187 1 . 
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Les co nsidérat ions émise� par  rauleur de cetle noticc et les tcxtes 

s 1 1 1· lc�rj l t Cl s il l es appuic  me !'emhlcnt  p ro u Yet' par faitement la 1·él'ité 
de la  t l tèsc qu'il  soutien ! .  

J e  parlag·c l 'aYis de mon honoral 1 le  e t  s:want col l è::;·uc , :'Il . L .  Gales 

loot , de pnblier ce tra mil clans les A nnales de \' A cadémie p olll' 
signaler el rectifier ce point  de l ' l 1 islo irc des comtes rle Flandre .  

En:.\r .  G nA�DG AIGl\'AGE.  

A:--; n:ns , le 26 jitillet 1871 . 

SÉA�CE  DU rn N O V E�IB RE .  
L e  fauteu il est occupé par :'IT . G .  Hagt• mans , président . 

La séance c"t  Oll\'erle it 1 1 n e  h c 1 1 re ui\ m i nutcs après-midi . 
M .  Le Grand de Reu l a n d t , secrétairc pe t'péluc l , l i l  Ie procès

verhal d e  la séancc dn 1 •·r  oclohrc . I l  est ad o pté . 

l\1\1 .  H .  Schucrrnans , A .  Le Roy , P .-D . l\.u � l , C .  Thys et  
E .  G r::i ndgaignagc expr i menl  l c u rs rcgTcls cl'ètre em pèchés c\'assister 
à la  séancc . 

1\1 .  Ic m i nistre de l a  j u sl ice , la Société des ant iqu ai rcs d i t  No!' ( I  
et l a  Société fran pise d'an.:h éologic rernercient de !'envoi  des demil>rc" 
pnbl ications de la Com p::ignic .  

L'aclm i n istrat ion rnmnnrnale d',\ nvcrs annonce qu'cl lc  exo n i i n e  la  
q u cstion de  l a  ret·on,trnction de l a  portc de Ki pdot'p et  < fU  ' c l l c  fe ra 
connaitre à l ' A.cad é 1 1 1 i e  la décision q u i  sera p ri�c à eet égard . 

La Société paléontologiq1 1 e  et archéolo:,Jq ue de Cl tarkroi dcrn:rnd<: 
à fai l'e ! 'échange de scs publ ic::il ion� a n'c cel les de l 'i\ cadérni c . ,\ ccqllé . 

Le prés iden t annol lce la rnorl : 

1° de ;\1 . C . -J .  \';:inden �e:-;t , rnem bre l tonora i l'e à El<•1y�·t (B raban t ) , 
3° de M .  J .-S .  Seibertz, mem bre h onoraire ü Aren�l icrg- .  
2° de M . H .  Ilaep�ae t ,  mem b re t i tu laire it Lokeren , 
4° de M. Ie corn te Gérord Le G rcl l c , mernbre l r o11orai.l'l,<1 J\nvcrs. 

50 de M .  L. Bacckel rnans , rncm hre correspontlanl ;:L /\ 11\'et·s . 
Des dépntations onl rrpré�e n lé l 'At:adérn i c  a n x  ftt nérni l lcs des deux 

c\erniers rnembres ; i l  n'a pu  c1 1  èlre d e  mème ;'t ccl lcs des trois 
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premiers <lont I c  décès n 'a  pas été conn11 du Bureau en temps util e .  

M .  Louis Galcsl oot comm unique la  relat ion d'une visite qu ' i l  a 

faite a 1 1 x  mine,; de la \' i l l a  helgo-romaine d'A rquennes . M. Le n oy 

en demand<' l ' im pre::: � ion .  L'asscrnbl 1�c dé1,;larc q 1 1 e celte notice sera 

in:e;ért'x� dans Ie Bul letin .  

L e  présidrnl  donne comnrnnication d 1 1  rapport d e  i\f .  Louis Gales

loot s 1 1 r  la lettre de .\f. i\ymard dont il a été queslion dans la séance 

précéclcnte . L'assern bléc décidc que ces deux pièces seront imprirnées 

clans Ie  Du l lcl i  n . 

.\I. L .  Ga l esl oot et A .  Le Roy p résentent leurs rappol'ls sur la  

nol icc de 1.\f . P .-C. \'ander Eht , int i lulée : Les p1'em iers rois rn éi-o 
viiigiens. Conformérnent à l e un: conclusions, ce travai l  sera publ i 1' .  

L e  prés idcnt clonne lecture des rapports d e  i\I .  A. L e  H o y  et 

Le Grand de He1 i landt s u r  une not ice de i\I. P . -C. Van der Ebt porlant 

pour t i t re : A11 1 1 otations sm·  le8  J�'lr11SIJUCS . L'irrl ] : l 'l'�'' ion e n  es t  rnt(·e .  

:\f . E.-L. G i l'1· , n 1 cm l J t ·e 1 i t 1 1 1a i re ,  l i l  un tral'a i l  de sa com posi t ion 

SU I' rahbaye cl l 'éf' l ise d l' Po.-:tel . Le pré-ident désignc comme ( '() J l l 
mis,ai res p 01 1 r  l ' exa1 1 1 en de cl 'lll' noti cl' .\BI . P .-D . Kuy l  e t  P .  Génard .  

f ,'Aca1lérnie pro cède a u x  él cctions porlécs à l 'orclre du jour.  Sont 

él u s : 

:\!cm hr0� l i onorair0s : 
M �L H .  \land e Velde , nwrnl i re t i tu .lai re à Furnes, 

T l 1 .  Lc•jc 1 1nc , rncmbre correspondant à Estinnes-au-Val , 

r\ . Dejanli n , mcrnbrc corre�pond ant à Lióge, 

E . - F .  Yan Cau\\'enbcrghe , mcmbre corresp . à Audenarde, 

L .  -A - .1 . Pet i t , rncm bn) corrcsponclant à Baudour, 

I e  c l i cl' . C. de Borman, nwmbrc conespondant à Schalkl toven, 

A .  de .\Iarrc - Li r n na nder , me 1 11brc correspondant à Gand , 

Ie cornl0 A . -P .-G . \'ande \Val le,  membre corresponclant , it 
Brngc,,: . 

.\Iembrc 1 i l 1 i l a i rf' : 

.\f . Ic gén('ral .\J . -B . .\T1 •yers , memhre correspondant à Amers . 
ilfombres correspondants regnicoles : 

M\! .  C .  Van Dcs�el , gèomètre à Elewyt (Brabant), 

C . -J . l l ansrn , hi l i l iolhécairc-::idjoint de la l'i l lc cl'Amers , 

A. Dalal , architecte , à Bruxelles , 

C. Huelcns, conscrvatcur à la bibliothèque royale à Bruxelles , 



- !��2 -

\[ . A . -A .  de Crul e1wr· r , hom me de IC'Ures , :'t Anrnr". 

�Icmhr1's corrrspondant" 1" trnnµ·ers : 

\f� T .  M .  rl'Avrzac , m em lm ' 1lc \ 'lnst itnt,  :1 Pa ris . 
/\ . d0 Q 1 1 atrcfagcs , n1cm\ J rc de rinstitnl , :1 Pa ris , 

� .  de Khan i k of , géogr a p h c ,  il Pari;; .  

Le séa nce est \eYée à trois l i e 1 1 1·0s a p rès-mi d i .  

V I S I T E  

HL: JNES DE LA VJLLA DELGO-HmIAJNE D 'AHQl!ENNES. 

Les d écomerle� d':rntitpiités de ! ' é poque romainc ont louj ou rs Je  

pri\' i légc cl'ex c.:itrr l ï 1 1 lérèt non-!'e1 i l c1 1 1enl des  a rchéolog1 1e�,  mais  du 

pu b l ic e n  général . .I <' parl c d u  p 1 1b l ic éc:lairé . C'c�t  ain�i que ccl l e  

q u i  cut  l icu l 'été dern ier , au \' i \ lasc d' ,\rq uennes , des s 1 1 bsl ruclions 

d'une Y i l l a  helgo - rom ainc , fit g rande sen;:ation dans l e  pays , gr�kc 

à l a  pre!"se quotidiennc , qui en paria it plusie1m; reprises . Dè� l ors 

de nombreux visite 1 1 rs se rcn d i rrnt :·1 Arq nPn nes et cctle sorle de 
pèl c ri nage est l o i n  d'avoir ce::<s(, . 

En ce q ui me conccrne, je di rai r 1u'arnnl été envo-yé il Nivel les, au 

commencement du mois d'oc.:tohrc, pou r des affaires administratives, 

je m ' y  abouchai avec M. Dept , grcflic r  du t ribunal . La conversation 

étant tombée s u r  des sujcls arch éoloµ;iquc� , \[ . Dept n 1 'appri t  que 

! ' e m pl acement de la Yi l la  dont i l  s' : igi l n'était q1 1 'ü  u n e  pctitc l ie ue d e  

N i ve l l e s .  Il  s'otrrit obl igeam men t d e  m ' y  con d u i rc .  H i e n  de plus 

faci le à qui veut s\ rendrc en rniture. On suil en l igne di recte l a  

chausséc d e  �i \'cl l e� :'t \[ons, j u sq1 1 · :1 u n  petit cabaret isolé,  situé près 

du canal de Charleroi , q u i  traver:-:c l a  chausséc ; on mcl pied à terre 

et j u ste en face , ü q 1 1 cl qu es pas , d an� la campagn e , se t ro n vent les 

i ntére,�santes substructions de la vi l l a .  Il est un aulre il. inéraire plus 

com mode pon r ! 'amateur partant de Br uxel l es par l a  station de Luxem

bourg : c'est de s'arrèter tout si n1 plemeut ü l a  station de Fel uy-Ar

quennes. La vi l l a  est ü cinq m in u tcs de \à .  



Il n · e n t rc n 1 1 l l c 11 1 cnt d :rns rn a  IH ' n� <; < ,  de d 1 1nner u n c  description de 

ce� Ycst i g·c�. Cc se1·ai t em piétcr s 1 1 r  Ic krra i n  d'a11trni et i nd i sposer 
l\1tlf . les  rnemb1·cs d e  la Société a r c l i éolof:! i q 11 c  de Charlerni , aux
qm·I,.:  no 1 1 s ,0:0 11 1 1 nc;: rcrle1·alil c." de l t · 1 1 r  c x p l o 1·at i o n ,  et q u i ,  d'a i l l c 1 1 r8,  

gra t i fl cronl I c  p 11bl i c  d' 1rn rapport  dt;lai l l é  q 1 1 'acco111 p:igncron t  nn p l an 

et d<'s de�si ns . 

. l\ie born:ml rlonc ó n'<ter dan:< d é s  con- id ,;1 ·ations général e� , je 

fcrai 1 •a l 'l  it L\cadC· m i c  des i mp rcs:'Îons q1 1"  prnd n i s i t  s 1 1r  tn o i  la  

me des !" u l >:-:t rndion,.: , e n  part i c  dé l i l a y<;cs , de la  Y i l la cL\rque1 1 1 1cs .  

Cetle i m p rc:-:si o 1 1  fu t  d'au t a nt p lns Y i 1·c , que j 'eu,· l a  cha n ce d e  J'L'n

conlrc1· s 1 1 1· les  l ic 1 1x ,  :\f .  Ic  doctcu r C l o q n et , d e  Fel uy, qui , secondé 
pal' :'II . De �lcs,c,  prop r i étairc d n  tc 1 Tai n ,  o l i ri::;·,. et ." 1 1 n c i l l e  l es fo11 i l l cs 
avec u n  zèlc et nnc i n tc l l ig cnce d i s·n c'" d ' é l oge;;. De p l u s , il v o u s  

c x p l iq 1 1 e  l a  de, l inat ion d e  cl iaq11e p l a c e  e n  Yr;r i tahle a! 'cbéo l os 1 1 e  ' .  

N'ons rnici  l 1 i e n  <' I l  pl'é,cncc des res k,.: , n u 1 1  1 · : 1 S  d e  1 · 1 rn n d i lc  l 1 a l i i 

tati o n  cJ " u n  co l o n , mai,.:  dr •  <.:C l l X  d'11 1 1 c  1· i l l a , c\•:' \ - ;\ - d i re rr 1 1 tll' l l t : I Î 
Sül1 r k  q 1 1 c l q 1 1 e  r i c ! 1 t •  p rn 1 1r i ,; l a i re foncicr  :ip pare11 1 11 1enl . L a  1 1 1 e i l i < · 1 1 1 ·e 

p l'eur< �  q 1 1 ' 0 11 en p u i ,.:sc d o 1 rn c r ,  11 1 < ·  s c n t l Jl c - t- i l ,  r.:'c,t l 'e m p l acenient 

d ' 1 1 1 1 < ·  l 'ct i l t ·  c ! t : 1 1nhr < �  de l ia i n  <·ar1·(�<' , a u x  rn 1 1 rs rerél 1 1 s  de stuc. Il  

fa1 1 t  arn ir  11 1 d e'" c l i :1 1 1 1 h r! 's pare i l l "" d a 11 ,.: l es maisons en ruïnes de 

Ponq 1cï 1 •o u r  p o n rni r j 1 1 ger de J::i rcs:.:ernl i lance.  L'aspect de cctle 

baignoire r l o n 1w i m o l o n t a i l'e11 1 P n t  l 'l� 1 e i l  i1 l ' i 111 a g i 1 1al ion . On se figu re 

l e prt l l '1 '  f11 1 1 1 i l iu" ,  ,.:erni - 1·om:ii 1 J ,  f'a i t  a 1 1 x  m m u rs de l'll:i l ie ,  se l i nant 

it ,;e,.: a l , I ut i u n s  d e  c l i aq11 !' j o u r  0 1 1  de cliaque sem a i ne , selon l es sai

sons . 1 1  s1' < ll·,.:l 1 : 1b i l l r' d a 1 1 s  Ic s1 1olu» iw1 1  011 apodutm-i11 rn  inséparable 

de lo 1 1 te sa l i e  d,� bai n ,  si mode,.:tc q 1 1 'c l l c  füt . L'eau e,.:l dianffée it 1 1 11 

dcgré conre1r n l i l c .  l · n  1 ·,clan· ou sr•rf, e m p loyé ü d ire!'s usages , se 

préscnlc 1 1 11 < '  s l 1 ·igi l < '  ;J l a  m:i i n  e Il rient raclcr la pean de son 

m aitrc et  l u i  rnasser l es 1 1 1 c 111 h res , comme ccl a se p ra l i q 1 1 c  cncore 

en Oricnt .  Le l ia i n  p ris J resda1·c nctto ie  la place et renouYcl l e  l 'eau 

1 .1 ' 1' " �·ag-<' I c- J , . , . , ,. u "  ,·, : d J , . , .  rnir Ie pL' l i l  rnus1"e tfobjch c l 'an l i quilé· et d î 1 is
l o i n• n a l u r 0 l l 0  q< 10 >f.  C: l n q l l < ' I  a fnr· 1 1 1 1" d a 1 1s sa d c 1 1 1 1 ' l l l 'P, ,·, Felu y . .  ry ai nt des 

s i lex  lai l k•s par , · , • 1 1 !a i 1 1cs .  de t o ut0s les l'orrnes. Jla 1 1s  Ie nn1 1 tbrc i l y cu a de l a  
pl l ls  gra1 1dc beal l l •" · 

' 1 · 1 1  i 1 1sl rnmc1 1 l  de < : < '  ;,;e1 l l'C a • " !<· t 1 o : l \·0 da1 ts les ,ubst l' l lctio1 1>  de la Y i lla de 
�I c lsbroeck . pri•s de \ï 1 rn n l ,  • .  
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q ui s'écou l e  par u n  t l 1 1·au en p l o m b  fi xé dans un des angles de la 

ba ignoi re , oü on Je rnit cncore . Pendant cc t e rn ps , u n  autre csclare 

al imcntc l e  fourneau à !'aide de grandes bliches que la forèt rni"ine ' 
fo urnit  en abondance . Il n'y a q 1 1'ü prendre . L'em placernenl du four

ncau c;:;l rcconnaissable égalernent .  P u i s  1·ienl  la m ate;· f"am'ilias . 
El le est aidée par une jeu ne e�c lare , aux bras r igou reux . au lei n l  

co loré , car e'est quelque eufan t d u  pays . Sa lri�te condition !'obl ige 

à ètrc allentire , prérenante , de pem d·e�rnyer de;:; mau rai:-; t rai te

menls , si  scs mailres ;:;ont des gens a u  cccur dur , comme i l  arrirail  

fréqu emment .  Ensuile c'est au tour des enfants , 1ni eri cl puellCI' .  

Enfin , o n  se représenle cette far ni l lc  ri1 anl dans des condi tions tout 

a u  tres que nous , les deux cil" i lisat ions étant radi calement cl i fférente s .  
Un hypocauste ou calorifère d o n t  p l usi eu rs pi les ;:; o n l  encore dc

bou t , n'est pas un moind i·c suj e t d'élonnernent, car i l  pro nve qu'on 

reclten:hait ici , �inon I e  l uxe tel qu 'i l existail  dans les somptueuses 

habitations de l 'ancien11e Rome , du moins ce que  nons appelons l e  
confo rtabl e .  ·si ! 'on rn u l ait d'aul re;:; premes marqnante;; , j e  ;:;igna

lerais les murs des chambres , qui  étaient o rnés de peinlure�: ; 

de nombreux fragments retiré;:; des d écomhres en font foi .  Ces 

pei ntu res ne consistaient pas u n i quem en t  en l ignc;:; po lychromes , 

perpendi culaire;;; et horizontales , sm fond blanc , com m e il arrivail 

parfoi� , mais en de véritables sujels , co mm e M. Cloq11et  a pu I e  

constater sur  quelqur;:; morceanx fort rlétéri o ré;:; , i l  est vra i .  Sous I e  
rapport d u  luxe de l a  tablc , i l  s 1 1 ff ira rle d ire q u e  des écailles d ' h u i 

tres ont  été recu ei l l ies parmi d'autrcs cléchets de c u i s i n e .  Le transport 

de ces mol lusques, non moins rcchcrché;:; en I3elgi que 2 qu'à Rome, 

et qui devait se fai re rapidemenl est égalcment tm oujel d igne de 
réflexi o n .  

Je m'arrète , d e  pe1 1r  de franchir l e s  bornes que . i c  me suis pres

crites et. j'e n reviens ;:t q uel q ues générali té s .  

L'appareil de la m ar:mmerie d ' u n e  cave me frappa p a r  sa régularité, 

1 La ,·i l la  d"Arquennes !\tait adossée ;\ la forèl charhonnière. La Samme pro
mène scs eaL1x limp ides dans Ie voisinage . 

2 Dans presque t o u tes les substruclio1 1s de J"èpoque roma ine découvertes en 

Ilclgiquc on trouvc heaucoup 1fécailles d î 1uilres 
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je dirai même par sa beauté. Il peut rivaliser avec les constructions 

ancien nes qne j 'ai v ues e n  Ital ic. Le;; p ierres , de peli te rl i mension , 
axaien t  été prises et tai l lées su r  l e s  l ieu x , car on sa i t qne Ie territoire 

d'Arquenncs et des environs est riche en carrières . Toutefois, 

M. Cloquet a constaté que nos Belgo-Ilom ain s ne les avaient pas ex

p loitées . lis s'étaient bornés à u ti l iser les pierres qui se trou vaient à 

l a  surface du sol . 

Cel t.e be l l e maçonnerie souterraine , ces m ur s  de chambres par

fai tenient constrn i ts et a l ig11és, la  tl i ,.; lrib ulio n  inte l l i gente des p laces , 

les fragmenls de peinl u re , l ont l'ensemli le  e n fi n  q u'on a sous les 

yeux lé1noigne des progrès élonnanls que l ' a rcl i i tecture et ] 'i ndustrie 

avaienl faits dans la Belgique romai ne . En effe l , puur ne parler que 

du Brabant , Arq11ennes ' , Virginal , Laeken , \felsbroeck , E lewyt , 

Assche , l i e u x  isolés à cc qu 'o n  pourrait croir0, mais mal à propos, 

1;ons offren l  des ltaliitalions const ru i tes d ' u ne manière lelie , qn 'el l es 

ont néccssai rement d t't occ11 per tout ce que no us nommons ! 'industrie 

d u bàt imen l : terrassiers , tai l le u rs de p ierre� , tnai:ons, plafonneurs, 

forgeron�, serrn riers, p lom l i iers, charpen Liers, rne 1 rn isier� , fahricants 

de l u i les el de hriyues .  :-;·oubl ions ni l es vitri •�rs (qnan lité d'éclats 

de beau verre 011l élé rccu c i l l i s  à An1uennr:s) , ni rnéme l 'an;J1itede 

q1 1 i  fo 1 1 rn is�ait ll's pl a ns et p résidait ;\ le 1 1 r exée1 1t ion.  Nous so rnmes 

donc ic i , ou peul l 'afi i 1wc 1 · , en plci u 1 1ay · ci l' i l isé it la romaine . 

Et it cc pro pos , to 1 1s  ces artisa ns q 1 1 e  j e  1 iens cl'énu rnércr , quel le 

étai t l e u r  condi t ion �ociale ? l�laient -ce des J 1 0 1 nrnes l ibres, lravai l 

lant po1 1 1 · l c 11 r prop rc corn pt.e, 0 1 1  hien , comme e n I lalie, des esclaves 

emp loyés par des palrons durs et al' i des '! O i1 l rabi laienl - i ls ? Quels 

élaicnl ! 'orig ine d la condition d es partic u l ier,; q u i  les e rnployèrent , 

des premiers l tah i lanb de notrc l'i l l a , dont la c o nslruction parait re

monter au lleuxième siècle ?  Questions d u  p l u s  haut in térêt , mais 

qui , je Ie cra ins , ne seront jarnais éclaircies . 

Les l'esliges de la vi lla d 'Arquennes , lt> l s  qu 'on les a débl ayés , 

rap pel l r 'nt ce u x  de l a  su perbe v i l l a  de "Nennig , su r les borcls riants 

de la :.\losel le , en face de la jol ic pet i lc vil Ic de H.e111 ich , it huil l ieues 

1 Aot refo is Brabant. 
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de Trè1·c"' ' . O n  m i l  it i  1 1nc  1 n o,-aï , [ l 1e q u i  c"l l 'c ul-l�l 1·l' la p l u "  bel l e  

et la  p l l 1 ,; gTan,Je q ue l 'anl i f [ f l i té no n,; a i t  t 1 ·a n�mi ,e .  \•: ! I e  pe 1 i l  l ' irn

J isel" ::m:c l a  t"a111c 1 1se batai l le cL\rl ie lk q 1 1 i , df;COll \ L' l ' le i t  l 'o l l l péi , 
a élé transporlée a11 m 1 1 'é'� rnyal  de :\"aple s , 0 11 c l l e  fai t  l ' ad m i ralion 

des connai�scu rs .  La mo,;aÏL[ l lC de l\rnnig rep l'éscnlc les j e u x  sang

l anls de la gladiat u rc � . Le� :nli"le:-: , sur Il·' i rnlical ion;; du conslru c

tenr de la \"il l a ,  p rnhablcmcnl  u 1 1 arn al.e 1 1 r  pa:=:sionné de Cl'S l 1 0 l' l 'CUrs, 
n'oul  c 1 1  qu'it �' i n:;pircr it 1 · a mpl i i l 1 1écltre de Trè1·c;; , c 1 1corc L ' t 1  bon 

élat  de conscrrnlion , com1nc o n  sai t .  Cc précicux morcea 1 1  a élé 

acq uis  par Ic roi de Prussc , a1 1j o u rLlï 1 u i  cmpe1 ·c u r , aYec loulc ·s  les  

suhslruclions c 1ui  en d é pend c n t .  La tonsenalion en est dé�ormai,; 

assu rée , �TêLCC au kHi 1 1 1enl q u i  l 'ab rile et q u e  l 'a1.:quéreur a fait 

élcvc r  tout exprès . A mon avis, Ic  gou Ycmemcnl beige dcl"l'ait i m i ter 
l ' f'xem p l c  de l 'empereur d',\ l l e ma:,!ne ; i l  dcHail acq 1 1 é 1· i r  les l 'l'Slcs 

(lc terrain compris) de l ' an t iq 1 1 c édi f l c.:1• d'A rquennes, pom les laisser 

ex posé::; it la curiosilé d 1 1  pub l ic .  La chose en Yaut l a  pcinc , car , si 

je uc me trompe , on n'a jamais clécouYert en  Bel�iquc de fonda

tions de ccttc esp ècc, au�si corn p lèles.  
Arnnl de flnir, i l  i rn porle de signalcr I e  petit  m uséc que �l . Cloquct 

a si soigneusement formé dans l ' 1 1 11e des cham!Jrcs du cabaret men
lionné au comrocncement de cclte n.ol ice.  I l  se com pose d es obj ets 

t romé,; d ans Ie:< l'ou i l \ e :': .  Dans I c  1 10 1n l ire, on en remarque de fort i n

t é 1·cs.,ants .  U n  stylc po1 1 r  écrirn s 1 1 r  de,: lahlettcs de cire es l cncore 

u nc preu\"C de civ i l isalio n ([_1 1 ' 0 11 nc $ a 1 1 ra i t  méconnailrc . �fais cc qui  

frappe s 1 1 r l o 1 i t , c;'cst la q 1 1a n t i lé Lle lc�sons pro1·cn::rnl de rnscs de 

t o 1 1 les les l'ormes cl de l o n tes les n uances. Ccllc q 1 1 anlité e"t si  grande., 

qu'on �1' C"ro irait d r rnnl la d é po 1 1 i l l e  d' un poli e r .  

L .  G.\LE:--; l .O O T .  

1 e r  . .Die rümisc!tr l ï l/t! 0 1 1  x.:.1 1 1 i!/ l l i l l l  i /u ·  .\fu8(( Ï/; •'l 'liin/1•1'/ \ ' ( I l /  de111 
C / f / 1 i l uho· \'ON \\'!UIO\\":' li l , 1 io 1 1 1 1  i 8G I· . �l' : t 1 1d i 1 1 - folio el i 1 1 -8°.  

c \ "n!J .  la planche . ibi 1 l .  
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R A P P O R T S  
s u r  la.. c o 1T1 r n u n i c o...tior1 C [ L 1 i  i�n..,éc2! t l e .  

Bie n  C[lle cetle n o l ice n'ail  pas précisément p o u r  ohjct l a  descrip 

t i o n  des i ntércssantc� rn i n es cl'Arq nennes , et qn'on doi\·e l a  consi

dércr p l u tó t  co1 u ni e  une a::rl'éablc canscl ' ic  que corn 1 11e unc dissel'tation 

proprement d i t c , j 'cst i rnc q u 'e l l e  p c 1 1 l  lrb -co1ncnai.J lement  f igurer 

dans les pu lil icatio11s d e  l 'A cadé rn i c .  nl . G �:dcsl oot y fait preuve 

d ' i m agination a u ta n l  que d e  8arnir, 1nais, sans <éca rter e n  rien de l a  

vérilé l t i stori q u c , I c  réci t  d e  s o n  exc1 1 1 'sion a u ra Ic double  aYantage 

d' intércsscr Ic leclc 1 1 1· et de l ' i nstru i rc , ou du mains de réYcil ler 

dans so1 1  c�prit I e  ;co1 1 vcnir  de q 1 1 el q11 cs délai ls  i 1 1 l i mes de  la Yie des 

anciens . L'Acarlémie doil fo i l 'e hon accu ci l ,  cc nw scrn l i l c , il  toutes 

l es corn rn n ni ca lions de cc gcn l'r . 

A Li 'HO:"SE.: LE ROY. 
LlÉGE , le  17 nm'l'mb1·1! 1 87 1 .  

Les fou i l les des vi l l as n 1 1 1 u l irc1 1scs rl e  J 'époq 1 1 e  h cl go - romaine q u i  

par�èmenl n o l r c  s o l  ( liien p l 11 s  1 1 u 'on n e  ] , �  cro i l. co1m i 1 1 1 nément), 

préscntenl u 1 1  l 1 a 1 1 t  in lé1'1\l l 1 i;clol'iq 1 1 c  : j 1 1 s q 1 1 ' i ci en cffet , sauf 

Cf 1 i C J 4 1 1 es ('0fü' Î d éral ÎO l l S  t:én1:,ra J I ' .' Slll ' Ja gra n d e u r  cl Ja décadenCC 

des nornains et les i 1 1 vasi o 1 1 s  des l iark1 1·c.s ,  n os l i isloriens nc donnent 

ancnn t l é l a i l  1 1 1 ·éci" conccrnant l a  l3l' lgi q 1 1 e  e l l e-méme sous ! 'empire 

romai n ; ces d étai l s  q u i  nous m a m1ucn t nc pcu\·c1 1 l  désormai;; nous 

être fou rn i �  q 1 1 e  par I c  sol : les sccrets n om lircm: quïl récèle encore, 

confi den t cm prcssé , il n c  les rcflisl' j a 1 1 1a is  it q 1 1 i  sai t l ' inlcrrogcr. 

Ainsi  pour tlo nuer u n  exc 1 n p l c  de l ' i 1 11 portancc des fou i l les dans 

les subslrncliom; de Y i l l as l 1clgo - rnm aines,  n 'cst-cc pas un fait h isto

rique important que la trnu1·a i l l c  t i c  H 101rnaics s·arrda n l  toutes ;'t la 

fin d 11 ri�g11e d e  .\Ia rc- Amèl c ,  c lans la zone de Cologne it  Tongrcs et 

mème a u-clehi , cl  de mon naics mèmc d e  l a  fi n de rem pire , dans l e  

restant d e  notrc Bclgi q ue ? Cc fai t  n e  p ro u 1'c - t - i l  pas , c o m m e  on l 'a  
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démontré , q 1 1 ' tm premier !lot de barhares, dont IPs tracrs sonl mar

q u ées dans Ic ;;:ol , ;;'est arrèté an II0 ;:; i èc l c it u n  p o i n t  délcrrn i n é , 011 

i l  a élè rcfoulé avcc succès ,  zo11c dan;:; la •p ie l l e  Ic:< lc1Tt·11 1 ·s de cctlc 

pre mil•rc i ma:<ion ont cngagé l es po p l l l a t i ons i1 dé;:;rrtr r l es cam

pagnes et à se rep lier dans les vi l les '1 

Plus on ét udi era les Yi l las bclgo-romai nc;: , plus  on acqncrra la 

preme du dcgré t rès-gran<l tic civi l i:<alion rl, la i·o m u il le  répand uc 
dans lo l l t  notrc pays , soit q ue les habilants dr,.; yj \ \a;:;  f1 1s"cnl d rs 

fonctionnai l'CS romains, soi t qnc l es i 11 c l igèncs se f1 1 s;:;cn l rno <l cl és S l l t' 

I e  pal ro n  des conquéran ts , en adoptan t l cu l's mu' 1 1 1·s , l c 1 1 rs u�ages , 
mèmc p arfois les mains a pp ropriés ü nos cl i mals , i rn l i cc d'i i n i t at ion 
éYiclemmenl systémaliquc , et pcut-ètrc rnème i rn poséc par la légis
lation . 

L'autcur d u  préscnt rapport s'cst rrnc l u  it Arq 1 tcnnc;; ; il peut cl one 

crrt i fi f"l· de visn l 'exacl i tu r le  des rcn,.;cignc rncn ts d e  l a  notice de 

!IL Galcsloot 1 ;  il peut m è rn c y aj ou lc r un déta i l i n l érc,.;:::ant : 
Le� monnaics t ro1 1 Yécs ü Arqucn nc;:; démo nlrent q u e  la Y i l l a  exist a it 

encorc a u  Illc el ::iu IVc siècl e ; rna i ,.;, comme � f .  Galc,:; loot Ie fa i t  

observcr , l ' ércclion de l::t Yil l a  doit daler d u  I I c  siède , de ccllc 

é poque oü,  avec Traj a n  et Hadricn , cornmenr,a pour ! 'em pire 1 1nc  

ère < lc  cent ans  à-pcu-près de pro:<périté e t  r l e  cal m c , ère l a  p l u s 

flori;:;�ante dc Homc cl de la pro1i ncc , ère q u'on a a ppc l éc d c;: A nton i us . 
Unc pre uve pour a i nsi  di rc rnatéricl l e  de cel tc c latc c�t lirée des 

rui ne>o mèmes : j usqu' i ci , ell es ont ré\·élè deux rnarq ucs de poticrs , 

BRARI AT\'S et :\!0:-<TA;o.; r .  O r  tous  l es deux , fll'a l'ia l 1 1s  ûl Mon lanus , 

étaien t des poliers Jont les noms ont èlé l ro 1 1 1é,.; d ans les Y i l las de l a  

zone de Colo�11e it Tongrcs , détrui tc.; à la  fin du règne d e  �Jarc
Aurèlc. Il est clone lo u l-il-fai t  p l'Obablc qu' i1 l 'époque 0 11 i ls  faisaicnt 

cire u ier leurs produib sur Ic:< \·oics romain1•,.; ( une de ces Yoics 

1 Les Y i lres de �l . G ale:;loot parai,;sent p l utót de:; rcl'elr rn e n l ,;  de rn 1 traille:, : 

la face Jc,tinéc ;'t adht'rer " ' l  1 1 1 1 1 r  " . t rabul ( ' Lt,;c cl 1nalc.  
Le:; te�sons no so1 1 l  pa,; p lu:;  nu111lJ1'l'11x i1 i\ rq11e 1 1 1 1r>s q 1 1r  dans to1 1 le au lrc 

fo uille de v i l l a : c·e,l to 1 1j o 111·s par charrcléc:; qu'on les dc• ( '0 1 1 1Te ; ib son l de 
plus exlrèmerncnl variés , ce qui cxclut lïu t'e d\1 11 tola l is,c11 1ent de polier 

établi  l i1 ,  idée émise , Ju reslc, par :;i1nplc co1n paraison . 
Voilà les seules réserves de détail  ;, fa i re sur la noticc de �l . Cal esloot. 
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passail à proximité) , pour les offrir anx habitants des villas éche
lonnées Ie long de ces routes , la villa tl' Arquennes existait déjà ; car 
on admetlra difllcilement que des poleries de terre grossière (des 
« lèles >> ),  comme celles de Brw·ia tus , aient été emmagasinées et 
seulement vendues après la mort de lem fabricant : des produits 
semblables sont encombr::mts et on ne les fabrique qu'au fur et à mes ure 
des besoins. 

Ce Bra;·iatus dont il vient d'èlre question était un  fabricant de 
poteries grossières , don t les produits , très-répandus, n'ont été si
gnalés j u�qu'à présent que sur la route de Bavay à Tongres , et un 
pcu en-deça et au-delà, ainsi que sur les ramifications de cette voie : 
Douay, Bavay , Nimy-Maizièrcs , Mons , Arquennes , Ciney , Anthée , 
·walsbetz , Fouron-le-Comte, Houlhem-St-Gerlach , etc. Celte exploi
tation assez considérable des produits d'un individu , dont Ie nom 
local a été latinisé, est tm élémenl à utiliser par ceux qui voudront 
répondre à la question posée par M. Galesloot : Quelle était à \'époque 
romaine la condition sociale en  Belgique des industriels el artisans '! 

Les pelits délails ont hien , comme on Ie voit , leur importance : 
l'archéologie ne doit rien négliger de ce qui  peut éclairer un point 
obsc11r du passé. 

La notice de M. Gal es loot , qui signale l ' intéressante découverle 
d'Arquennes , mérite d 'ètre accueillie par l'Académie .  

L E  GRAND. (S . )  

CORRESPONDANCE. 

LE PuY (HAUTE-LOIRE) , Ie 21 septembre 1871 . 

Monsieur Je Secrélaire perpétuel , 

Je mets à la poste tme brochure , en vous priant de vouloir 
bien en faire hommage a l 'Académie .  Elle a pour titre : Ancienne 
route ou est1'Clde dn Puy a u  Fote-: ,  étude h istorique , etc. Le h ut 
que j e  me mis proposé dans ce modeste travail est d'établir les 

29 
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antiquc:> origi nes de la Yil le du P u y , d 'nprt•s l e  "Yslè rn r  des routes 

qni , non senlcment au moyen <lgc , mais en co re en des tem ps 

hcauco 1 1 p  pl us rccnlés , :waient au Puy lcnr ccn t re clc rayonnement.  

Tuutefois ce poi n t  de vue , s'i l nc s'ap pl i r 1 uait  q1 1'it nolrc vi l I e , n'in 

t éresscrai t  pas heancou p la science et , en rnu mel tant  cetle élude à 

l 'Académ ie , j 'ai espéré que quclqu'un de nos "aYans confrères 

p ourrait faire de scmLlahles imestigations en 13clg·ique et recon

slituer sans grandes diff i cu ltés les 1·éscaux de rns m ies an tiques et,  

;wee e u x , Jes poi nts principaux d' i ntcrscctions de ces routes oü 

d'ordinaire existaient des villes pl us ou moins i mportantes. 

Permettez-moi d'ajou tcr que mes recherches ont été Lien accueil l ies 

en France . J 'en ai eu surtout un lémoignagc par \'approbation que 

M .  de 13arthélemy ,  sccrétairc et au nom de la comrnis"ion de la carte 

de la Gaule , m'a fait transmettre . 

. T'ai eu l'honnenr de \'Ous dire q u e  cc genr e de 1.ra\'ail peut être 

fait sans grandes difl icul lés , au moins d ans les par comme Ie nótre, 

oü l e  rnoyen àge , n'ayant créé aucunc route ,  1 1  ch eminé sur les 

rest iges de la vofrie pniexistc u l le  tlont i l  a conser l'é , sans discon

t i n u ité , les appellations gauloiscs et  l'O maines de uoli:ne, cl' estrade, 

esll'CIS , e;;trait , esli"ie , clc. Dans ce ca:- , il su ffi t de relever sur lm 

certa in nombre de texte� du moyen ;l�e ,  et en remontant aus�i ban t  

qu ' i l  e s t  possible , loulcs l e s  clésig nations de ces grands che m i n s .  

Avec un p e n  de temps et d e  patien ce , on a hientot d'assez nomhrcux 

jalons q u i , avec l 'aidc de nos cartes de l 'état-major , clonnent l'entier 

système des voies ant iques .  L'archéologie vient ensu i te con firrner 

ces traces par des vesti�·es de tous g«�nres , comme vous pourrez en 

j nger si vous Youlez hien premlre b pe i nc de l i re mon mémoire . 

.T 'ajo 1 1 te que ces recherches sont surto u t  facil i tées par l es terriers 

ou regislres de reconnaissances de eens seigneu riaux et par l es vieux 

ca dastres , dans lesqucls l es propriélés sont très-souvent confinées 

par des chemins , rcgi s lres qui sont assez nomhrc 1 1 x  dans tous l es 

dépóts d'archi res. 

Je me propose de tracer sur u n e  carte de rnon département Ie 

résullat de lou tes mes rech erch es q u e  j e  roursuis assiJüment depuis 

quelques année s .  C'c"t YOllf: dire I P. y j [' inkrèt que rn'inspire ce sujet 
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d'études et Ie plaisir que j'aurais 1l'apprendre que mes déductions 
peu\'ent être susceptibles de généralisation. Vous m'obligerez donc 
i nflniment , si quelqu'un de nos confrères bel ges avait traité déjà Ja 
m ème qnestion ou si dans l 'aYenir el l e  était l'objet d'investigations , 
de voul oir bien m'en donner connaissance. Dans tous les cas , je 
désirerais être informé de l'accueil que l'Académie aura fait à mes 
vues , soit en les approu vant , soit même en les contrûlant . 

Dans celte attente , veuillez agréer , Monsieur I e  Secrétaire perpé
tuel , l 'asrnrance de ma haute considération et t rès-cordiale con
fraternité . 

AYMARD , 
Archiviste de la Haute-Loire , inspecteur des 

monuments historiques , vice-présidenl de la 
Société acadérnique du Puy , conservateur 
des antiquilés du Musée , membre correspon
dant de L\cadérnie d'archéologie de Belgique, 

etc. 

R A P P O R T  

su r la lettre qui précède . 

. T'ai pris connaissance de Ja lettre de M .  Aymard. 
Les recherches sur nos anciennes voies n'ont pas été négligées en 

Delgique. Il sufflt de citer l 'ouvrage de M. F. Vander Rit ,  intitulé : 
Les gi·andes chaussées cle l' empire romain créées en Belgique , 

Bruxelles 1832 , petit in-folio . 
De; recherches de ce genre sont consignées dans une multitude de 

monographies relatives aux antiquités de !'époque romaine , répandues 
dans nos revues liltéraires. Et quant aux titres et documents du 
m oyen àge qui font ment ion de \Ïeux chemins, on ne les a pas moins 
util isés. Je m e  Lornerai ;\ citer , sous ce rapport , l '  Histofre des envi

rons de Bruxelles , par M. A .  "Wauters . Cet auteur a même refait 
toute l'ancienne topog·raphie de Bruxell les , à l'aide des documeuts 
susdits. 
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Au surplus,  la brochure de M .  Aymard est remplie de renseigne
ments intércssants et je  crois son opinion fondée en ce qui concerne 
! 'origine gauloise et même antérieure des lieux et des routes qu'il cile. 

L. GALESLOOT. 
BRUXELLES ' le .28 octobre 1871 . 

RA PPORTS 

SUR LE MÉMOIRE DE M .  P.-C. VANDER ELST , INTITULÉ : 

LES P R EM I ERS ROIS M �ROV I N GI EN S .  

La notice de M .  Vander Elst , intitulée : Les premiers rois méro

·vingiens est à mon avis une dissertation inléressante , marquée au 
coin d'une saine critique et qui, par conséquent, figurera avec honneur 
dans les Annales de l'Académie d'archéologie . 

L .  GALESLOOT . 
BRUXELLES ' le 28 octobre 1871 . 

J'adhère aux concl usions de mon honorable confrère, M . L .  Galesloot. 

ALPHONSE LE ROY.  

R A P P O R T S  
S l' R  L A  N O T I C E  D E  M. P.-C. V A N D E R  E L S T ,  I N T I T U I. É E : 

A N N OT AT I O N S  S U R  LES URU SQU ES. 

L'auteur ne paraît pas avoir eu à sa disposition tous les travaux 
des savants rnodernes sur la matière. Néanmoins il a tiré de son 
sujet un anssi hon parti qu'il Ie pouvait dans ces condilions. Son 
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érudition est ingénieuse , ses conjectures sont prudentes, ses déduc
tions claires. Je pense que son travail mérite les honneurs de lïm
pression dans les Annales. 

ALPHONSE LE ROY . 
LrÉGE , le 1 2  novembre 1871 . 

J'adhère aux conclusions de mon savant confrère , .M. A .  Le Roy .  

LE GRAND.  
ANVERS , l e  18 novembre 1811 . 

O U D E  BRANDCHRONIJK VAN ANTWERPEN 

( 1 236-1790) , 

door wijlen Lod. TORFS. 

Anno 1 236 . « In 't  selve jaer was t'Antwerpen den grooten brant , 
(waerdoor) geheel Craywyck afbrande tot der Borch en 

d'Nieuwerck » (de nieuwe vesten.) vV. VAN HEYST, Dboeck 

der Tyden in 't Corle ad a0, en zoo ook in eene Hs.  rijm
chronijk : 

Doen verbrande !Antwerpen Crayewyck 
Ende die Burcht byna al aff sondcr versyck , 
Was tAntwerpcn ducr tfiere eracht , 
Byna est geheel al versmachl. 

·t 263 . Gramaye stelt op dees jaar eenen brand , die de Zilversrnid 

straat gansch i n  asch legde. (Antverpia , lih . 1 ,  Cap. Xll l  

e n  voorts L ij MERTENS e n  ToRFS , deel I , bi . 297 . )  
1293 . vVas t'Antwerpen den grooten brant , dat de  heel Buelinck 

strate heel afbrande , meer dan vyftich Huysen. (W. VAN 

HEYST ' Dboeck dei· Tyden ' ad a0. )  



1 32.l . Item den t)·ndraghers ende die water schiepen doent bernde bi 
Michiel Kiekens encle te Wynans. xiiij � ende xiij . !o'Ch. -
Item (dezelfden) doen! bernde opden Steen V � xii.i '/� $Ch . 
(Stadsrekening van 1 3M ,  bladz. G4 .) Micl t iel Kiekeus , 
was rentmeester in dit jaar en woonde in de Kraai wijk , 
zoo als van elders bl ij kt .  

1 338 . Koning Eduard III den 22 j u  l ij te A ntwerpen aangclantl zynde,  

neemt zijnen intrek in een huis binnen de Burcht. 

Ende op den alder ierslen nacht e 

Ontslac thuis daer hi in sliep 
Daer menich mensche toe liep. 

Verhaalt J AN DE KLEf\K ( Van  den derden l�·duwaert in het 
Belg. l\111seum IV, 362 en vlg.). Het bedoelde huis  was dat 
der Duitsche Ridders (Reuzenhuis) waar de vicari��cn de:; 
keizerrijks logeerden, en de brand moet zeer hei ig geweest 
zij 1 1 , vermits de engelsclte koning zich genoodzaakt zag naer 
S. �lichielsautdij te vertrekken. MEHTENS en Tonr::; , G .  ·rnn 

Antw.  deel I ,  bi . 19-80. 
1 :390 . Eene hof:;tede, daer thuys datter op �tont al Ycrhl'ant es, daer 

jouff. Marie Van Hoboken te woenen placl t ,  gelegen by den 
Predicaren (Zwarh:ustersstraat). ('WILLEMS , Hxemplu , 
fol . 76 . )  

·1 3\JS . Vierdaagsehe lbran<.I orn t1·ent Pinksterjaarmarkt. l l ij strekte 
zid1 uit van de Lange Nieu wstraat tot aan het Ki pdorp 
Yolgens Gramaye (Antv. p. 43) . De kanonik S::wDEf\S voegt 
er de Keizerstra:ü Lij , doch deze , zooals PAPEunocmus 

aanmerkt ( Annalcs , l. I ,  p. 220) , h ad nog geenen naam 
en was nog niet geheel mei l tuizen bebouwd .  

1434 . 7 j u ni . - Brand in  d e  oude collegiale kerk van 0 .  L .  Y rou\\ e , 
in welker zuidergedeelte vele kostbare sieraden vernield 
werden . (uE BunBun E , Toestan d der beeldende l�unsten 
te  Antwe1·pen , hl . 23). 

1 439 . Gemelde kanonik SNJJDEns noteert, dat er dil  jaar aan de Werf 
drie meerschepen opbrandden , in Mei , omtrent de Pin-
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slennarkt . Valkenis;.;e zegt daar niets rnn. (PAPEBROCH J U S , 

Annales , t. 1 ,  p .  400 . )  

1441 . vVas ' l  den grooten brant 1·an d e  Pred icaren tot aen d e  Bul
linckst 1·aet . Notulen l'an den advocaat Nus , by PAPEBRO

CHJUS , Annales , t. I ,  p. 411 ) 

1443 . Zware brand , waardoor de gansche Hoogstraat , Yan de Groote 

Markt af to t aan S .  Jansbrng vernield werd , vol gens dal 

CAUKERKE:'< aanteekent .  (Ib id . ' p. 420 . )  

1 456 . GnA)JAYE noteert h i e r  andermaal eenen zwaren brand t e  

Antwerpe n , maar zegt niet  i n  welke wijk .  

1463 . Twee pogingen tot b randst i ch t ing in de stad van wege een 

boerenmeisje , daartoe aang·espoord door den ge\\'ezen 

onderschout  H ngo de Coninck. (VE11ACHTER , In.vent . , 

p .  143 . )  
'1482 . 1 4  december .  - De bl iksem rnlt op S .  \Valburgiskerk en  

steekt den toren i n  brand , doch h e t  \'Ulll' werd spoedig 
gebl nscht .  ( Gmf- en  Gedendschi'iften, deel II , hl' ij . )  

1485 . Den 14 apr i l  doen verbrande t o l  A ntwerpen op d e n  Huyvet

lersthoren twee mans encle dry vrouwen rnn het buspoeder , 

dat men daer rnaek le . (BE!ITRJJ:-< ,  Ch1·oriyke van Ant werpen ,  

Hs .  op h e l  Hijksarchief. , fol .  3/� . )  
1492 . In a11gusty was den µTooten hrant bu�·ten Anl\\'erpcn in liet 

Beggij nh of, o p  l 1 arcn kenn isd agh , voor de h oogmis�e, alsoo 

rlat het half  hof' af'hran rl e  ende oock vele l inysen voor ' lhof, 
ende daer wirt vel e g·es lol cn .  (DlmTRJ.J:-<,  Chi'onyke va n A nt

werpen , Hss. op ' t  n ij k;,:arch ief ,  fol .  43. ) 
1499 . Op SS.  Crispinus en Cri;,:pinianu"nacht (25 october) wast soo 

grooten onweder van d onder en bli ksem en wint , als i n  

l angen tijd  was gesicn , soo dat tot Antwerpen de thor('n 

van S .  Michielskerke verbranrle van den hlixem seer al'

grij sselij ck , soo dat de  cl oc ken o p  den thoren s1nol te 11 . 

(Ibidem , fol .  47 . )  
N.-B . M .  GÉ:-<ARD, i n  zync Vei·h andelina over S .  Michiels 

abldy, lil . xlvj ,  stelt dit onl 1e i l  in 1501 . 

1499 . Ite m ,  i n  het sclve jaer, doe1 1  was l iet tot A n lwerpen br:rn l  in de 
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Hoogstraete , naesl den Helm ,  en verbrande twee huysen 

te gronde haf. (BERTRIJ::-1 , i b .  fol . 48). 

1 51 6 . Zwaer onweder den 20 j uny des avonds , alsoo dal tot Antwer
pen brand t werdt hy de Fakens ten twee steden , ende by 

de Augustynen , in de Ridderstraet . Daer bleven l iedèll doot , 

Houwe n , kinderen , want het brande seer van den blixem . 

(Antwerpsch Chi·onyAje , 1 743 , b i . 8). 

1 5 1 7 . Den 21 j uly , doen bersten t' Antwerpen , by Croonenborgh , 

de toren daer men hu�poeder in maekte. (Antwerpsch 

Chronykje , bl . 9). 

-1527 . Den 1 0  maart ('1528) , om drie me nanoen, ontstond er brand 

in Ste -Michiels klooster , door de onvoorzichtigheid der 

loodgieters. Eerst te m iddernacht was men het vuur mees

ter .  De kerk en de toren werden gedeeltelij k  verniel<l. 

(DIERCXSENS Antvei·pia , é<lit. 1 773 , t. IV, p. 27). 

'1 533 . Den 6 october , zondag 's nachts brand van O .-L . Vro uwekerk . 

(MERTENS e n  ÎORFS, cl .  111 , bi . 97 en volg. ; D m ncxs8NS , 

Anl verpia , ad a0 • Zie hier <le nota van BERTRIJN.  Item den 

6 october doen verbrande 's maendachs 's  nachts ten 12 ueren 

tot Antwerpen Onser Liever Vrouwen Kerke , ende ver

b rande 57 autaeren , (fol . 74). Hij herhaalt dit verder , met 

hij voeging , dat het choor en de toren al leen ongehavend 

bleve n .  

·1 511 . D e n  4 october 's  morgens ten 8 uren soo verbrande t' An t 

werpen d i e  Maeldery straete , aen Onze Lieve Vrouwe> 
Kerke , ende clan verbrande wel 30 huij sen op hij de sijde , 

ende quam door haer selfs \'Îere (BERTRIJN ,  Chron .  fol .  79) . 
Hij herhaalt <lit fol . 8 1  , doch telt daar maar 22 huizen en 

het Antwerpsch Ch1·011yl,je , bi . 41 , 1 c uilg.  en bi . 39 , 

2c u itgave heeft het eerste getal behouden . De datu m is  
overigens juist , blijkens een opsdwift te l ezen op  h e t  huis 

der Lakenbereiders , l 1 etwelk zich onder de verniel de huizen 
bevond , Gmf- e n  Gedenkschriften ,  Groote Markt , bi. 24). 

1 542 . Jul i .  Bij den tocht yan Marten Yan Hossem we relen in b rand 

g·estoken de kloosters der Karth u izers , op l iet  Kiel , der 
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Viclorinnen , op de Haringrode , het Beggijnhof in de Mark
gravelei , al de huizen in de nabijheid der vesten en al de 
molens op St-Willehrords-veld. 

154û . In dil jaer , den 17  november, sondaegs ten 5 uren voor noen , 
was tot Antwerpen eenen grooten hrant aan de nieuwe 
Borse , alsoo datter 19 of 20 huysen seJTens geheel af
branden. Het hegost eest in een apotecarishuys. Als doen 
wircl van de heeren van stadswegen geboden geen boule 
huijsen ofte gevels meer te maken nog calfateren dan 

van steen binnen gans Antwerpen . (BERTRIJN , Ch1'onyke , 

fol .  87 ) .  Het Antwer·psch Ch1'on ykje , bi . 47 , laet even 
min als BERTRJJN raden , aan welken kant van de Beurs de 
brand woedde . 

1557 . Den 1 n  mey, ten een ure 's nachts , doen brande tot Antwerpen 
in de Nieustat een van de tien Brouweryen daer Rumst 
vuyt hinck , ende daer was veel corens op de solders , dat 
ander l ieden toebehoorden , daer groote opspraek om was. 
(Antw. Chi'onykje , bl. 56) . 

1562 . Item , noch in 't sehc jaer den 1 11 november , branden lot 
Antwerpen , 's nachts naer den twaalf uren , op de Groote 
Marct , by Onse Lieven Vrouwe Kercke , in de gront aJT 't 
Smyterslrnys . (Ibid. b i .  60). De nieuwe uitgave b i .  59 heeft 
't Smeytsershuys ; in eene Hs .  Chronijk : 1 n december 
1562 hrande het huys van de Metsers kamer. 

1 567 . 16 feb . (N .  S . )  Was l iet de eerste zondag in den Vasten, 's avonds 
tusschen 9 en 10 ure , toen « er grooten brant is geweest in 
't Minnehroers Cloosler. il Dezelve begon in denkcrktoren, 
« waerom men vermoyde datter in den dach sommigl 1 e  
quaetwil l ighe op  den Torren poppen geleyt hadden . >l Het
geen dit vermoeden versterkte , was dat de sectarissen niet 
alleen helelteden te hl usschen en brandladders te stellen , 
maar ook het vuur aanstookten , dies men vreesde dat het 
gansche klooster zou afgebrand zijn , doch de schade 

bepaalde zich tot de vernieling der kapel van l iet choor, die 
van het Kapittelhuis , den pand , den refler en een gedeelte 
der cellen. (Antwerp8ch Chron ykje 1743 , b i .  107). 
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1 567 . Den 23 feL ruary l ieert rnen verloyt den toren van de oude 

Roypoort , die vol stats coren en huspoeder bch , ende de 
Loodgieters hadden het vier qual yck bewaert , alsoo dat den 

Torren van binnen "·i rt b randende , maer sy wirclent i n  
den dach gewaer ende bl ust ent .  ( Ib id" hl . 157). 

1569 . Den 22 j nny des vVoensdachs , syn t' Antwerpen op de Groote 

Merckt , levendich verbrant twee I-Ienloopers . . . . .  en door 
het groot vier dat rontsom lrnn stont , isser een hou ten 

huys , genoemt den Bonten Jllantel , ontsteken geworden , 

m aer den Lrant wirt terstont gesl icht . (Ibid .  bl . 1 94) . 
1570 . Den 29 (november) ten drie u re n  syn<ler geslagen · dry soo 

vreeselycken dondersl agen met blixem , alsoo dat claer aff 
ontsteken is Si nt Jori,g Toren en brande aan 't Cru ys wel 

ses uren lanck , dat men mcynde dat den Toren met de 

Kerck affgebrant soudcn h ebben , maer de Schalideckers 

bl ustent soo dat het C rn ys not:h bleef (Antwei'psch 
Chronycke, hl . 225 . )  

'1576 . Spaansche Furie en brand,tichting den  4 november . PAPE

BRocmus (Annales t. III , p. 328) noteert de rnlgend e g·e

bouwen en straten, welke door l i et rn ur  geleistercl werden : 
De Suyker , Boter , Soutrnye ; de Kees , Sil rersmits , 
Breyerye straet , den Sih·eren pan l , een deel der Hoog 

en Doornickstraet , de Vlasmert ; beycle de Oude Bor s 

straeten , S .  Joris poort , de Y s e  ren brugge ; a l  de nieuwe 

h uysen daer ' t out stathn ys gestaen heeft , het heer lyck 

nieu slathuys heel en gans vcrbrant .  - Het huis van den 

Ouden Handboog en andere in de Gilclenkamcrstraat ver

gingen mede in den b rand . Graf- en Gedenksch1·iften 

Bu1'g. Gebouwe n ,  To1w;:; , N. Geschiedeni� van Antw . 

t .  I ,  blz. 1981 enz.  

'1 582 . Den 24 februari b rak er brnncl  uit op de Nieuwe Beurs, 

waardoor het gansche dak en voorts eene menigte g·oederen 

verslonden werde n , i 1 1  m inder tyd dan er noodig was 

o m t weemaal den Mise1·c1·c te lezen . (�1EUTENS en TORFS . 

Gesch . -van Antw . d .  Y.  hlz . 185 . )  
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1620 . In den winter .  Zware brand i n  S .  Michielsklooster , waardoor 

de kerk en verdere gebouwen zeer gesteisterd werden , 

vermits l i et hl usschen , door het menigvuldig ijs in de 
Schelde , zeer werd bemoeielijkt .  Graf- en Gedenksclwif

ten. S .  Michielsabtdij .  b .  liij . ) 

'1646 . Het hu1s van Nikolais De Groote , i n  de I\.eyserstraet , door 

buskruyd ge�prongen , waerdoor ook vele naburige huysen 

wierden geschonden . (Annales ex Archivis Curia. Mss. 

fol . 34. )  
1668 . 6 augusti . Brand i n  he t  Falconskloostcr, volgens he t  Chrono

g-ramma. (G i·af- en Gedenkschi·iften .  Falcomkerk. bl . 344 . )  
1682 of 1 683 . -:\Ioet liet op 0 .  L .  Vrouwen-toren gebrand hebben ; 

u itwij zcns de kerkrekening van Baafmis 1682 tot dito 

1683, in welke men l eest : Aen de werklieden , voor den 

dienst by hen gedaen ten tyde Yan den brandt in den 

toren, voor een Yerecringe . (Gls . )  1 2 . 0 . 0 . (i\Iedegedeeld 

door l\l .  TH . VA:" LERJLJS . Correspondmicie , 14 nov. 1 864). 
1 71 3 .  6 l\faart. Brand in het aloud « Hoeyrnagazyn, op de Hoeykaey, 

aen de Schel 1 le .  De schade wierd gerekend op 20,000 

guldens )) (DE I\ oYEROY, Ch i'onyke, hl .  'H lG . )  
1 7-1 8 .  Den 18 juny is de kercke van de Paters rnn het Professie

h uys in den brand gecomen , op den miclrlag , door den 

donder , waenloor 1le geheclc kercke is verbrand op onder 
hal f ucr tydts , rn:icr de sy-c:ippelcn s�·n blp-en staen en 
hebben niet hescl1adigt geweest. (Kronijk van de So.dali
tcyt der getrouwden te Antwei'pe1 i  , uitgegeven door TH. 
VAN LERIUS, Ll. 26 . )  

J 746 . 4 maart . De Tapissierspand den 15 januari door eenen felien 

hr:ind in asch gelegd , met eene menigte beddcgoed, enz .  

(MERTENS e n  ToRFS . Gesch. van Antw. cl. V I ,  hl . 164. ) 
1 793 . 8 januari . Het Falconsklooster door de Franschcn tot krygs

hospitaal ingericht . Een opp:isser en d rie zieken kwamen i n  

d e  vlammen om.  (i\IEnn:Ns en ÎORFS, o p .  cit . ,  d .  VJ , \.Jl . 338. )  
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RENTM EESTERS 

V A N  HET 

HERTOGELIJK DOMEIN VAN lJRABAND , l:\' DE KWARTIEREN 

VAN ANTWERPEN , LlER EN HERENTHA L S ,  

door wij len Lod. TORFS . 

RENTMEESTERS VAN ANTWERPEN . 

(Getrokken uit den Inventairc cles A rchivcs cle la Chambrc 

cles compies , t. 11 ,  pp. 86-91) .  

N . B .  D e  jacwdat111n wijst den ingcmg aan va11 het behee1· des nmt111ceste1·:; , 
hetwelk , indien het niet anders wordt te recht gewezen, zich uitstrekt tol den 
dag vóó1· den volgenden datum . 

1403 . 24 j uni .  
1405. dito 

1 406 . dito. 
1407.  2 feb .  
1 409 . 24 juni .  
1410.  dito. 

1413.  dito . 
151.5 .  dito. 
1 416 .  3 dec. 

- Floris van Kets (L. en H . )  
Jan Le Roy (Antw. al leen . )  
Quinten Clarensone (ic lem 1413 . )  
Dezelfde voor Lier en Herent. (1409 .)  
Vacat L.  et H.  ad 24 d0 1410.  

- Quinten Clarensone (L. en H.  1416 . )  
- Jan Bacheler (Antw . 1415. )  

- Quinten Clarensone (Antw. '1416 . )  
- Jan Coutels (voor d e  drie kwartieren. )  

1 417 .  24 j uni . - Quinten Clarensone . 
1418 .  9 dec. - Hendrik Smits . 
1419.  
1420. 
1433. 
1437. 
1.444. 
1445. 
14G5. 

18 maart. - Hendrik Kemmers . 
1 jul i .  - Hendrik Smits. 

24 juni .  - Peeter van der Keelen . 
dito . - Jan de Meyer. 
dito. - Jan van Mol le .  
dito.  

1 oct. 
"Willem van Ilicthoven .  

- Lanceloot van Urssele .  
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1467 . 1 oct. vVouter van Boenecroy ' 
1477. 1 feb . Michiel Hoefkens.  
148'1 . 1 oct. Matheus de Blabbene . 
1485. di to .  Peeter van der Voort. 
1493. <lito . Phil ips Yan Etterbeke . 
1505. dito. Marten van Etterbeke. ' 
1 507 . di to.  Jan van Meerbeke. 

1 514. dito. Lawreys Stercke . 
1526. dito . Ysebrant van den Eynrle .  

1527 . dito .  Hendrik Stercke . 
1528. dito . Jan Moys. 
1 536 . dito . Geeraerd Stercke. 
1549. dito .  Jan van Gameren.  
1561 . dito. Vacat ad ultimo septembris � .  

1565. dito .  Jan van Gameren . 
1566. dito. Wil lem Ie  Saige . 
1577 .  dito . J an Cabo .  
1585. dito. Camel is VerhoeYen . 
1 607 . dito . Max . Baltyn . 
1 628 . dito . "Wil lem Yan Immerscele .  
1631 . dito. Peet er Hyppoliet de Lalaing , heere 1le La -

monllerie. 

1 633. <lito . Jaek de Aedo ' .  
1646. 1 oct . - Frans Goubau , hecrc van Triest • .  

1 Deze rentmeester , behalve zijn beheer over d e  inkomsten van het 
domein, deed ook rekenin g  ovel' de op de Luikenaal's geconfiskecrde goederen 
(22 april 1468- 31 jan. 1 477) en over de ontvangst van den aluinstapel te 
Antwerpen (28 a 1 1g .  1473-27 d i to H75.) 

2 Deze leemte schijnt slechts in de B.eken ingen te bestaan .  Van Gameren 
deed ook rekening over zekere ontlastingen gel igt (gedaan door koopers van 
renten voor welke hel domein van Antwerpen gehypothekeerd was geworden 
bij de leeningen van '1552 en ·1553). PAPEBROC!IIVS , r1 nnales , II , 384 sqq. 

3 De rekeningen dezes rentmeesters vertoonen J rie leemten : van 1 ocl. ·1 G35 
tot 30 sept. 1636 ; van 1 oct. 1 G39 tot 30 sept. 1G40 , en van 1 ocl. 1 G42 tol 
30 sept. 1 64 � . 

4 Isabella Van den Broeck , wed .• Goubau Jeed rekening van ·l oct. 16�7 tot 
30 sept. 1 G48. Dan is er nog eenc leemte in ole renlmee,ters en de rekeningen 

van 1 oei. 1 fi!.8 lot 30 sepl .  HH.() . 



1 646. 
16 '�9 

1650 . 
1634. 
'1660. 
1661 . 
1678. 

1 684. 

1 085. 

1 694. 

1 701 . 

1 720. 

1 721 . 
1 726 .  
1 726. 
1 7�G . 

1 oct . 
d i to . 
di to .  

d i to. 

dito .  

d ito. 

dito . 

d i to . 

dito. 

<li l o .  

1 jan . 

1 j u l i .  

1 jan .  

1 ju l i . 
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Vaeat ad ult imo septembris 1 649 . 

Sel ia�tiaen Dat::ms, ! teere vari �oi nnont, D i on ,  enz . 
Vacat ad ultimo se pt . 1G.54. 
Frans Pynappel . 

Phi l ips de Deuclele . 

Jan van Horenheke . 

Phil . -Emm. van Horenbeke . 

Jan-Baptist , Phil ips-Emmanuel en Jan-Fl or i

mun<l van Horenbeke.  

Jan-Baptist en Jan-Florimoncl van Horenheke.  

Jan-Flor.  van Horenbeke . 

- Peeter Yan V clde 1 •  

Frans lbuvoel. 

Jerom. Verwil t . 

Cornelis De \Vinter " .  

d ito . Jerom Vt>rwil t .  

di to .  Melchior-.loseph rle Vil  legas , baron van Hoog-

rnrst , Pellenberg , S pr:rng.  

1 762 . 1 .ian . - A n1lri1·� , h:-iron van Keose l . Deze was de l aatste 

rentmeester ran hel h ert og·dom i n  hel kwartier van 

A ntwerpen , Lier en Herenthal s .  Zij ne rekeningen gaan 

lot ul timo or:Lober ·1 787 , zij ne dag·hoeken van november 

1 788 tot apri l 1 7\).1 , doch deze laatste vertoonen l eemten. 

Tot d e  rekeningen rn n  1 778- 1782 beh ooren degene 

over de renten der Jcsuilen ten laste der Staten van 

Draband en de s lad A nt werpe n ,  et tot degene van 1783 
één be lre fl'ernk de for t i ficatiën i n  het kwarti er van 

A ntwerpen.  

1 De ren l mresler overleden zij 1ulc , waren het  zij ne erven , d i e  rekenin g 
deden van -1 j an uari 171!.l tot u l l imo j un i  -17'20. l i d  ambt stond alzoo achtt ien 

maanden open. 
� Deze s�hij 11t slcchis ab c1 1m1ni .,>ari:; or co n t ro l 1 • 1 1 r  gel"u 1 1grenl te hebi.Jen 

over het beheer 1·an Yerwi l t , hetwelk 1 1 i l ' t  gcltc! ' !  in rcgl'l zo1 1 zijn bevonden ; 
wa1 d .  d e zes rekeningen werden gf'derl i l' l ij k  Joo rgf'haald en hij moest er a11dere 

icVl'l't'l l .  
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RENTMEESTERS VAN LIER EN TURNHOUT. 

(G etrokken uit den Tnventail-c des Archi ves de la Charnlire des Compie• , 
1 .  l l ,  p. 9·1 . )  

1403 . 24 j uni . 
1407. 2 feb. 

1416. 3 dec. 

Floris Van Kets. 
Quinten Clarensone . 
Jan Coute ls .  

Voor de volgende jaren werden de domeinen van Lier en 
Herenthals vereenigd onder het  l ieheer van het domein 
van Antwerpen . 

1581 . 1 act. - Gill is Heyman. 

1403. 

RENTMEESTERS VAN TURNHOUT. 

(getrokken uit den Tnvei1iaire des A i·chives de /11 Chornlire 
de" Cvmptcs , t .  l l ,  p. !12 .) 

24 j uni . Hendrik Trappart� . 
1403 . 14 dcc. Kicolaas Colen . 
1419.  25 april . Hendrik Trappart. 
1419 . 12 dcc. Hendrik Van cler Keeten. 
145 1 . 2 maart. - Nikolacs Yan der Borcl 1 .  
1462. 8 juni . Hendrik Van der Keelen .  
1469. 1 act. - Gozcwyn Heyms 1 • 
1470. 1 act. Hendrik Ccclcn. 
1477 . 6 april . Hendrik Van der Kcelen. 
1477 . 1 act. Hrinier Yan der Beken. 
1503. 1 act .  \Yi l lem Van der Aa. 
1514. 1 ad. Frederik Derghcnt. 
1537. 1 act. Ambroos Van Kinscl 1ot . 
1555. 1 act . Augustyn Van Lyere. 
1580. 1 april . Frans du Haussart � .  

1 nentmcester der domeinen 1·an Uraband i n  het kwartier 1·an ' s  1 lerto

genbosch. 

� i)(' rckeni nge11 werden Yoor Liezen t-ens afgelPgd door Nik . \'an Caver,;011 . 



1581 . 1 ju l i .  
1583 . 1 oct . 
1584. 1 oct. 
1585. 1 ocl. 
1 598. 1 oct. 
1611 . 1 oct. 
1618. 1 .1 an . 
1623. 25 dec. 
1 625 . 25 dec. 
1G29. 25 dec. 
1 633. 1 Jan. 
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Philips Van Lyere ' .  

1 oct. 1584 . Vacat . 

Jeroem Vekens. 
- Antonis Boudewync:. 
- Hendrik Van den Schoot .  
- 31 dec. '16'17. Vacat. 

- Jan Gevaerts en  Adr. -Will . Van Alphen � .  
Ad.-Wil l .  Van Alphen en weduw. Jan Gevaert;;; . 
A . -·w. Van Alphen e n  ·waling Ooms . 
A . -·w. Van Alphen en Gysb . Cleymans . 
Jan de Proost . 

1 639 . 1 jan . - l\Iarcelis Marcell i .  
1 64 '1 .  1 oei . - Willem P roost . 

Het land van Turnhoul en deszelfs afhankelijkheden werd aan de 
prinses weduwe ran Oranje afgestaan , bij opene brieven van koning 
Phi lips IX. , gedagleekend van 26 oct. 1 649 , in gevolge eener parli
culiere overeenkomst t usschen de gernlmachtigden van den koning 
en die van den prins van Oranje hij het sl 11ilen van den i\fonsterschen 
rrede aangegaan . 

RENTMEESTERS VAN HET LAND VAN MECHELEN OF VAN ARKEL. 

(Getrokken uit dPn h11•e11 ta;ii-e rles A1·chives de la Cliamb1·e des Compies , 
t .  1 I , pp. 2 '12-H .) 

1 434. 1 oct. 
1 435. 1 ocl. 
1 463. 1 ocl. 

Pieter Van Elwyt 3 • 
30 sept. 1463 . Vacat .  

Rufelaert d e  Pape • .  

1 De twee ecr;le rekeningen van dezen rentmeester ('I j ul i  1 58-l - 30 sep t .  

'1'182) werden gedaan aan  de testamenlsuitvoerdcrs Yan graaf de Bousser , d ie  
de  heerlij kheid van  Turnhout vau Ph i l ips 1 1  i n  pand genomen had voor eene 
som van 9 1 ,0 1 0  pond (livres), 12 stuivers , 9 deuiers artois. 

� Van '\ G i t  tol 'IG3!) was hel rentmeesterschap van Turnhout in  admodia die 
of halfwinning verpacht. 

3 Deed rekening  aan den heere Van \Vesemael . 
' Idem tot in ·\ 1;6'>. 



1 467 . 8 oct. 
1 469 . 1 oei . 
1 477 .  6 jan. 
1 482. di to .  
1 G01 . <lito . 
1 51 1 .  dito.  
15t6. 1 oct. 

1 520. dito . 
1 535. dito . 
1539. dito . 
1 558. dito . 
1 G85. clito. 
1G95. dito . · 
1642 . dito . 
1 646 . dito .  
1 669 . dito. 

1694. dito. 
'.1 726. 1 jn l i .  
1 ï30. dito. 
1 738. dito . 

1 762. 1 .1an . 
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Pieter Van der Voert. 
\Vouter Van Bonnecroy ' .  
.Tan Retinrcx . 
Gillis Van Borre . 
Nikolaas de Potes. 

- J an Numan . 
- Pieter Boisot. 
- Karel Boisot . 

'Wïllem Pensart. 
Antonis Van Zeelande . 
Pieter Molckeman . 
·Willem Blyens. 
Jan Van den Eynde .  
Urliaen de Maeyer. 
Geert Van UfTels .  

- .T eroem Zeti . 

Alexander-Jozef Rubens . 
Ignalius de Grave .  
Phil ippus-Godfridus-Emmanuel de Franquen . 
Melchior-Jozef de Villegas , baron Van Hoog-

vorst, Pellenberg, Sprang, Viersel , enz. 
Karel-Hendrik Dirix de Bo<li mont , bleef fun

geeren tot in 1 794. 

RENTMEESTERS DER STA D EN PROVINCIE VAN MECHELEN ' ·  

(GNrokken n i l  den Jnvcn tai·i·e clcs �ti·chivcs de la Chmnbrc clcs Compies , 
t .  I l , p. 239-1;1 . )  

1387. 24 jun i .  Lodewyk de la Heyde . 

1 Deed ook reken ing o,·er de domeinen van \Yesemael , \VPsterloo , Ooien , 

HulshoLlt en Herssel t .  
" De provincie van M echelen l>evatte de stad en de dorpen haar district 

samenslellendP-, e11 het gr·ont.lt(ebiecl IJcvattenrle t.l e j u rist.lictiën van Heyst , Gestel 
en  Hameyen. 

30 



139/k d ito. 
1405. dito.  
'1414 .  dito. 
1 428. dito.  
1 463. 19 jan . 
1 47'1 . 24 j uni .  
1 475. dito .  
1501 . 5 jan.  
1511 . 1 jan .  
1 516.  1 act . 
1535. dito. 
1 500 . dito. 
1564. dito . 
1580 . dito .  
1 585 . dito. 
1 642. dito .  

1646. di to .  
H i69. dito .  
1694. dito . 
1726. 1 j ul i .  
1 726. 1 ju l i .  

1 739 . dito . 

1760. 1 jan .  

- 4.6{) 

Gil l is de Wal e .  
- Jan Leroy.  
- Jan de la Braemt 1 • 
- N icasius T'Sammelc ' . 

Nicasius  Chamble , zoon des vorigen .  
- Bartcl Crabukier. 
- Gill is rnn Borre 3 •  

- Nikolaes de Potes . 
- Jan Numan.  
- Dirk Boisot. 
- Nikolaes Van der Laen . 

P ieter Molkeman . 
Pieter Mesmakcr. 
Si lvester Van Male. 
Jan Van den Eynde. 

- Urhaen de Maeyer . 
- Geert Van Ulfels . 
- Jeroem Zeti . 
- Alex. Jozef Rubens . 

lgnatius de Grave. 
Antonis Melaert , officiaal van den ren1mcester

generaal Rubens . 
Phil . -Godf. -Ernm . de Franqucn,  raad- en rent

meester-generaal . 
Emm. Jozef de Perceval ,  wier rekeningen gaan 

tot 1 787, en zijne dagboeken tot 1 794. 

1 .Jan de la Braemt was ook van 24 dec. 'l 't'22 tot 2 4  dec. 1 423 rentmeester 
over de goederen van den jonker van Arkel, zooveel in zij n land en heerlijkheid 
van Heyst als te Mechelen.  (Nota van M. GAC!lARD). 

• Anders ook CHAMBLE (sic). 

3 \Vas ren tmeester der hertogin-duwagierc van Burgondië , aan welke de 
<lomeinen van Mechelen en lleyst als weJuwschat waren toegewezen van '1477 
tot l't9 1 ,  en daarna weder van den souverein. 



TABLEAU DES MEMBRES 
(20 NOVEMBRE 1 87'! .)  

C ON S E I J, .  

'.\Dl . BURBURE (Ie chevalier L. DE) , à Anvers , 

CASTERMAN (A. ) ,  à Anvers , 
C HALON (Il.) , à Bruxelles , 
DE KEYSEH (N.) , à Anvers , 

DOGNÉE (E,-M.-0 .) , :i Liége , 
GACHARD (L.-P.) , à Bruxelles , 
GRAND DE HEüLANDT (S.-E.-V. LE) , à Anvers , 
GUILLAUME (Je lieuL-général H .-H . - G. ) , à Bruxelles , 
HAGEMANS (G.) , à Bruxel les , 
KERVYN DE LETTEN HOVE (Ie haron .J .-M .-B .-C .) , à St-MicheI-lez-Bruges, 
LE ROY (A.) , à Liége , 
POLAlN (�L-L.) , à Liège , 
SCHELER (A.) , à Bruxelles , 
SCHOUTHEETE DE TEHVAHENT (Je chevalier A. DE) , à St-Nicolas , 

VAN HASSELT (A.) , à Bruxelles , 
WAGENER (A.) , à Gand , 
WlTTE (Ie baron J .-J . -A.-M. DE) , à Anvcrs, 
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MEMBRRS T ITULAIB E�. 

'.101. BORCI !GRA VE (E. DE), it Bruxelles , 
B011MANS (S.),  à Liége , 
11Ufll3URE (Ie chevalier L. DE), ;, .\ m·prs , 
CASTEIHIAN (A.),  it An vers . 
CHALON (R.), à Bruxelles , 
DE l\EYSER (N.), à Amers , 
DEVILLERS (L.), à '!ons , 
DIEGERICK (J .-L.-A . ), à Yprcs , 
DOGNÉE (E .-M .-0 .) ,  ü Liége ,  
GACHARD (L.-P .), à Grnxellcs , 
GALESLOOT (L.), à Bruxelles . 
GENS (E.) , à Anvers , 
G IFE (E.-L.), à Anvers , 
GTlA.ND DE REULA.NDT (S.-E -V. LE), :'t !\twers , 
GH.AN DGAIG0! A G E  (E.), it .\ 1 1vc1·s .  
G l J I LLAmlE (Ie l icut .-général 1 1 . - H . -G .), à l ll'llxeJlc,; . 
l- I A GD!,\NS ( G . ) ,  à Druxellc:; , 
l- I E :\ H AR D  (P.) ,  ;\ Gand , 
l\ E�!PE:\EERS (A .), i1 �Iontenakcn (Limhom·�) , 
1\ 1m V \'N DE LETTEI\ 1 1 0\' E (lc baron .l . -11 1 . -H.-C .) ,  it �t -èll id 1P l-lr ·1.-l t1ug<'" · 
K U \' L  ( P . -D .) , à A mcrs , 
LE ROY (A.), à Lit'ge , 
�·I E YERS (Ie génfral du gönif' l\l.-13.). ;'t A mrrs , 
J > l :\ C l l ART. (A.),  it Bruxelles , 
POLAlN (M .-L .), ;'t Liége , 
PH OOST (J.-J .-E.), à Bruxelles , 
REUSENS (E.), it Louvain , 
SCHELER (A.), à Bruxelles , 
SC:HOUTIIEETE DE TEf\VARENT (le cl 1eYalirr /\ .  nE), ;, St-1\ icolas . 
SCHUEH'.llANS ( 1 1 .), it Lit'ge , 
SIRET (A.) ,  à St-N1colas , 
T l l YS (C. - M . - T . ) ,  à Conlich , 
\'A \'  DER ELST (P .-C.),  à Houx (Hai naut), 
VAN DER STRAETEN (E.),  ;'t füuxelles , 
VAN HASSELT (A.), à Bruxelles , 
VAN LERlUS (T .), à Anvcrs , 
WA GENER (A.), à Gand , 
WAUTERS (A.), à Bruxelles , 
WITTE (Ie baron .J.-.T . - A . -'.11 . nE), à A m·crs . 
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MEMBHES CO H H ESPON DANTS H EGNICOLES. 

lll\I. BALAT (A.) , à Bruxelles , 
BEQUET (A.) , à Nam ur ,  
BLOMME (A.) , à Termonde , 

CEULENEER (A.-A. DE) , à Anvers , 
COCHETEUX (C.-A.-L. ) , it An vers , 
DAURY (F. ) , à Dinant , 
DE BUSSCHER (E.) , à Gancl , 
DELGEUR (L.) , à Anvers , 
DEL MAHMOL (E.) , à Namur , 
DELVIGNE (A .) , it Bruxelles , 
DE VLAMINCK (A.) , it Termonde , 
DUDOlS (A.) , à Gand , 
rnLSENHART (.T . ) , à Bruxelles , 
GÉNARD (P. ) , à Anvers , 
GÉRARD (P.-A.-F.) , à Bruxelles , 
HANSEN (C.-J . ) , à A nvers ,  

HENNE (A.) , à Bruxelles , 
HUYSMANS (J. -B . ) , à An vers , 
HUYTTENS (.f . ) ,  à Gancl , 
.JOLY (E . ) , à Renaix , 
LANSENS (P.) , à Couckelacre , 
LE HON (H.) , à Bruxelles , 
MATHIEU (A.-C.-G.) , :1 Bruxelles , 
POULLET (E.) , à Louvain , 
HU EL ENS (C. ) ,  à Bruxelles , 
ROULEZ (.f . -E. -G . ) , it Gand , 
SCHADDE (H.-M .-.T .) , à An vers , 
SCHAEPKENS (ARN. ) , à Bruxelles , 
SCHOLLAERT (F.) , à Louvain , 
SERHURE (C.-P. ) ,  it Gand , 
SOUST DE BORKENFELDT (A. VAN) , it Drurnlles , 
SPRJNG (A.) , à Liége , 
THONISSEN (C.) , à Louvain , 
UMÉ (G. ) , à Liége , 
VANDER HAEGHEN (F.) , à Gand , 
VAN DESSEL (C. ) ,  à Elewyt (Brabant) , 
VAN DYCK (F.) , à Bruges , 
VAN EVEN (E .) , à Louvain , 
VAN HOOHEBEKE (G. ) , à Gand , 
VAN HULST (F.) , à Liége , 
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'.\BI . VARENBERGH (E.) , à Gand , 
VINCART (\"abbé) , a Marilles-Jez-Jodoigne , 
VOlSIN (C.-.T . ) , à Tournai . 

MEMBRES CO RRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

'.ll M.  ASSAS (Ie chev. don �! . DE) , à Madrid , 
AVEZAC (M. D') , à Paris , 
AYMARD (A .) , all Puy , 
BAECKEfl (L. DE) , à Noord Ptiene , pres de Cassel (France) , 
BEH.THOUD (H.) , à Paris , 
BEUGNY DliAGEH.UE (Ie chev. A. DE) , au chàteau de Lozi1 1ghem 

(Pas de Calais) , 
BOFA.RULI (don A. DE) , a Btircelone , 

BOISTEL (A.) , à Arras , 
BORDEAUX (H..) , à Évreux , 
BOREL D'HAUTERIVE , a Paris , 

i30VER (don J .-M.) , à l\ladrid , 

BRETON (E.) , a Paris , 
BRUCKNER (Ie conseiller G.) , a Meiningen , 
BUDDLNGH' (D.) , à Utrecht , 

CANNEDO (don N .-C. DE) , ä Madrid , 
CANTU (C.) , à Milan , 

CARNEL (\"abbé) , à Lille , 
CAH.H.EH.AS (Ie docteur .J .) , à Barcelo11e , 
CASTELLANOS (don B.-S .  DE) , à Madrid , 
COCHET (!'abbé) , à H.ouen , 
CORBLET (!'abbé J .) , Amiens ,  
CORTYL (!'abbé) , à Wyldre (département du  Nord) , 
COUSIN (L.) , à Dunkerque , 
COUSSEMAKER (E. DE) , il Lille , 
CUYPERS (P.) , à Amsterdam , 

CUYPERS VAN VELT HOVEN (P.) , , temporairement à l3ruxellcs , 
DONALDSON (T.-L.) , à Londres , 

DU BOIS (A. ) , à La Combe de Lancey (France) , 
DURAND (Ie chanoine A.) , à Beziers , 
EBENAU (C. ) ,  à Wiesbaden , 

EICHWALD (Ie docleur D') , à St-Pétersbourg , 
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;-,nr. ENG'LING (le professeur) , à Luxernbourg , 
ESCALADA (le docteur don G .  DE) , à l\Iadrid , 
ESCOLAR (le docteur don S.) , à Madrid , 
ETTMULLER (le docteur L.) , à Zurich, 
FIEDELER (G .-F.) , à Hanovre , 
FÜRSTER (Ie docteur E.) , à l\I unich , 

FRANKS (A.-W . ) , à Londres , 
FRANQUINET (l'avocat G .-D.) , à Maestricht , 
FUENTE (V. DE LA), à Madrid , 
GARRIDO (le docleur don F. DE), à la Corog11e , 
GILLMAN (A.), à Edimbourg , 

GLA VANY EFFEl\DI (F.),  en miss ion à Bruxelles ,  
GROTEl"END (le docteur C.-L .), à Hanovre , 
GROTl!E (J . ) ,  à Utrecht , 
GUILLAUME (le chanoine), à Nancy, 
HA.RTZENI3USCH (don J .-E. ) ,  à .Madrid , 
HOLZER (C.) ,  à Trèves , 
HORNER (J . ) ,  à Zurich , 
JANSSEN (H.-Q . ) , à Ste-Annc-ler-Muidcn (Zélande) , 
.JUILLAC (le vicomte G. DE), à Toulouse , 
KHAN!liOF (N. DE), à Paris, 
LANCIA Dl BROLO (F.) ,  à Palerme , 
LANDERER (le doctenr ;\ .), i1 Athènes , 
LA P LANE (H .  DE) , à St-Omer , 
LE CHANTEUR DE PONTAmIONT , à Cherbourg , 
LE NOilMANT (F . ) , à Paris , 
LE PETIT (!'abbé), à Tilly-sur-Seulles (France), 
LINAS (C. DE), à Arras , 
LINDENSCHMIT (L.),  à l\Iayence , 
LISBOA (Ie cheval ier M.) ,  a Lisbonne ,  

LISCll (Ie docteur G.-C.-F .) ,  à Schwéri n , 
LONGP �RIER (A.. DE) ,  à Par is , 
LJUNGBERG (C.-E.), à Stockholm , 
MAIRE (Ie docteur), au Havre , 

MANDELGREN (N .-M. ) ,  à ::itockholm , 
MA.RSY (A. DE), à Cornpiègne , 
MA.DRY (A.),  à Pari s ,  
ME:-.IA.NT (lc docteur), à Cherbourg , 
MÉNA.11.D (A.), à Poitiers , 
MEYEH.-OCHSNEH (le docleur), à Zurich , 
?l!lCHlELS (A.), à Paris , 
NA.llUYS (le cornte .M.), à Utrecht , 
NEYEN (Ie docteur A .) ,  à \Viltz (Luxembourg), 

N!EUWERKEilKE (le comte DE), à Paris , 
NOUt (le docleur A.. DE), i1 Malmedy (Prusse), 
NOUGUES-SECALL (don M.) ,  à �ladrid , 
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\Hl . ODELBERG (H.) ,  à Stockholm , 
PAN Y PECALDE (Ie docteur don) , à la Corognc , 
PAPE (J . -D .-W .) , à Bois-le-Duc. 
PARKER (J .-H.), à Oxford , 
PINEYRO (don S. DE) , à Madrid , 
POLLEN (.! . -H.) , à Oxford , 
PORTALOX (L. DE) , à Beziers , 
PHZEZDZlECKI (Ie comte A .) , à Varsovi e , 
QU,\ST (Ie baron F. DE) , cl Hadensleben (Prusse) , 
QUATI\.EfAGES (A. DE) , à Paris , 
QUINTO (Ie comte don .T. DE) , il Madrid , 
RAPPARD (Ie chev. A . -G . -A . DE) , à Utrecht . 
RElCHENSPERGEH (A.) , à Cologne , 
HlETSTAP (J.-B . ) , à La llaye , 
ROESE (Ie docteu r) , à Weimar , 
HOISIN (le baron F. DE) , à Bonn , 
SAAVEDRA (E.) , à l\ladrid , 
SABAU Y LARROYA (don P . ) ,  cl �fadrid , 
SALAZAR (le docteur don) , it Madrid , 
SALl NAS (A.) , à Palerm e , 
SANCHEZ-NUMEZ (le docteur don L .) , à la Corogne , 
SCHA EPI\ ENS (Alex .) ,  à llfacstricht , 
SIMONI (V. DE) , à Bio de Janeiro , 
SOCORRO (le marquis DELL) , à Madrid , 
SOTmJAYOH (don F . -B .  DE) , à �ladrid , 
SOUCAILLE (A.) , à Beziers , 
SRESNEVSKI (J .) , à St-Pétersbourg , 
STARI� (Ie docteur C . -B.), à I-lcidelberg , 
STE:NGEL (le baron G. DE) , à A ugsbourg , 
SYKES (Ie colonel G .-1-I .) , à Londres , 
TAILLlAl\ (E .-F.-.1 . ) , à Douai , 
TH.EVISlANl (Ie marquis C. DE) , cl Ascoli Piceno (ltalie) . 
VAN DALE (J .-H.) , a l' Écluse (Zélande) , 
VANDER CHYS ( l' .-C . ) , il Leyden , 

VELANDIA (don T. DE) , cl l\ladrid , 
\'ELlA�llXOF-ZER�OF (\". nr.) , cl St-Pétersbourg , 
\'lSCO:NTI (Ie baron P .-1 1 . ) ,  il Home , 
VOG ELlN (S.) , à Zurich , 
WAL (.!. DE) , il Leyden , 
WAP (J . -J .-F.) , à Utrecht , 
\VAHSJNCK ( J .) , à Amslerda111 , 
WILBERT (A.-A.-N .-A .) , à Cambrai , 
\VITTMANN (Ie docteur J .) , il l\layc1 1ce , 
WORSAAE (J .-J .-A. ) , à Copcnhague. 
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MEMBHES II ON O H A I RE�.  

Al3AETE (Ie vi<:omtc :\ .-1' . - L .  u") , it H i o  de Janei ro . 
. \LL!OLI (Ie Jocteur F . - J .  n") , i1 AugsLourg , 
A l1H.A ZOLA (Jon L. n " ) , it Jl adrid , 
BAUDOT (IL) , :t D ijon , 
BELLE�!A..1\ S  (J .) , ,·, .\nvcr:; , 
DLDllA (Ic baron E .  DE) , ,·, :Nurcmhcq; , 

BOlDI.\ :\ (Ie chc L  C. uE) it Sd1alkhovcn (Li mbourg) , 
BH.IVE (A. DE) , au Puy ,  
nun.E (C.-P. -:\. . DE) , it Jloulins , 
C.\NDELE (Ie barnn L. 1.E) , ,·, A11Ycrs , 
C:\U.'.IIONT (A. DE), it Cacn (Calvados), 
C llDI.\ Y (S .  A .. I e  princc DE) , ;\ Cl1i111ay , 
CülWEl\A (Ie 111arquis m:) , it Madri d , 
DE CUYPEll ( l '  .-J .) , ,·, .\mc1·s , 
DE.L\.H.Dl :\  (:\ . ) , it Liégc , 
DELEPIEHllE (.1 . - 0 . ) , it Loudrcs , 
D E VRO YE (lc cl iano i 1 1 c  T.-.1 .) ,  ,·, L i ,·· ge , 
DU DUS DE G l l ! SlGNIES ( I c  v icomte l l . ) ,  it Bruxelles , 

EE:\E:\S (Ic l i c t1lc nanl- gén<'ral) , i1 An,·ers , 
FEltH.ElHA FlL\:\C.\. ( I·: ) ,  ,·, r\io de .Lrncirn , 
GE l�LHA�D (E . -�L ) , ,·, ;\mcrs , 
GOET H.\.LS ( F . - Y . ) , it llrnxt'llcs , 

G ULZOT ( F . - P . -l: . ) , it l 'aris , 
\ IASE (Ie Jocte llt ' E .-F.) , it .\ l lcnbou1:,;· , 
ll :\VHE ( Ic  chev. G .  va11) , ,·, .\.nvers , 
.JAQUES (Ie clodeur .f . ) , ,·, A mers , 

K l·:LLEH (F .) , à Zurirh . 
1\f-: RC!JOVE (1 [. 1n:) , ,·, Gan d ,  
l\l·: l tCl\ 1 1 0 \"E (1·: .  DE) , ;, Jlal i 1 1cs . 
l\ E l lVYJ\ DE VOLK :\ E H SREJ\ E  (P .) , it G a nd , 
L.\.�!Dr\EC: l lTS ( Ic doclcllt' l ' . -.f .) , ,·, H obokc1 1 . 
Ll-:DJ .\ :\ S  ( I c docteu r  C.) , ,·, l .eyJc 1 1 ,  
u-:.J EU.\'E (T.) , ;\ Est i 11 1 1cs-a1 L-\'al ( l lainaul) , 

LLOUl3ES (.\. .) , ;\ p,,1 ·p ig·na11 , 
L<J-:13EN ( Ie cornle DE) , ,·, J\ i c d c r- l l 1 1 d e l sclorf", près de G ü rl i lz , 
LOOZ-COllS\Y.\llEJl ( S .  A. Ic pri 1 wc G .  DE) , au cklteau t.L\hin (Li<'ge) , 
'.l l AEHE-Ll'.lli\.\:\DEr\ ( A .  u1 :) , .l Gand , 
l\!El1C.\DEH (don J .  DE) , ,·, llarcclonc , 
'.ll lftAFLOTIES ( I e  111anp1is uE) , i1 '.llaJrid . 
OMALll.JS D î lALLOY (.1 . -D . -J . u") , à J\iarnur , 

-
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�Dl. OTREPPE DE BOU \î':T'n: <A lh .  D0) , à Liégc , 
PETIT (L.-A.-J . ) , à Baudour ( llainaut ) , 
PETY DE THOZf:E (T .-J .-J .) , au chàteau de Grune, près de .Marche , 
PlDAL (Ie marquis P .-J. DE) , à llladrid , 
PYCKE D'IDEGHEM (Ie che v .  Ed.) ,  gouverneur de la province d'Anvers, 
RABUT (F.) , à D ijon , 
RA NGABÉ (A. Rlu.) , à Athènc:;, 

RHEl.NA-WOLBECK (S. A .  Ie prince DE) , comte de Lannoy, de  Clervaux, 

etc . ,  à Liége , 
RIPALDA (Ie comte DE) , à Valcnce ( I::spagne) , 

S!NDIBU (Ie sénateur .J . -V .-C .  DE) , à Rio de .Janeiro , 
SOURDEVA.L (C . DE) , à Fontordine-St-Gervais (Vendée) , 

SOUZA-FRA:\CO (B.  DE) , à Rio de Janeiro , 
STEEN DE JEHAY (Ie comte X .  VAN DEN) , au chàteau de Dassines (Namur) , 
STElN D'.\.LTE.NSTElN ( Ie baron C .-.J .-I. DE) ,  à Bruxelles , 
STHATE!\-PO.NTHOZ ( Ie  comtc F. vA;-; DEn) , i1 Bruxelles ,  
THYS (J  .-C. ) ,  à Ton gres , 
T'SERCLAES DE WO�lMERSO�! (Ic co mte E .  DE), à Gand , 
T'SERCLAES DE wm1MECTSO�! (Ie baron 0. DE) ' à 13ruxelles ' 
ULENS (J .-H .-P .) , à S t-Trond , 
UH.SEL (Ie duc D.) , à Bruxelles , 
VALLEZ (Ie docteur P .-J .) , à Bruxelles , 
VAN CAUWE!\BERGHE (E. - F .) , à Audenarde, 

VANDENPEEREilOOM (Alph . ) , à Yprcs , 
VANDEll l!EYDE.N (.N . -.! .) , à A n  vers , 

VAN DE VELDE (H .), à Furnes , 
VAN GE.NECHTEN, à Turnhout , 
VAN PUT (.J .-C . ) , à Anvers , 
VERGA \Ie chev . A.) ,  à Mi lan , 
WALLE ( Ie comle A .-P . -G . VA� UE) , ;'1 Ilruges , 
WELLENS (F.), à Bruxel les , ' 

WlTTGE.NSTEl.N (S . . \. le pri 1 1<.:e E.) , :'1 \Valluf, près de Wiesbaden. 
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Bulletin des Commissions rnyales d'ai·t et d'a1'chéologic d e  Belgique, 7e année , 
j uillet à décembre '1868 ; Se année , janvier à décembre '1869 ; 9e année , 
janvier :i. décembre ·1 870 ; janvier à avril 187t . Bruxelles, in-8°. 

Messagel' des sciences historiqucs oit ai·chives des ai•ls cl de let bibliographie de 
TJelgiqtte, année '18li8 ; 2° l ivr.  de 186() ; '18 7 0 ; livr. J et 2 d e  ·1 87'1 . Gand, in-8°. 

Bulletin cle l' ;lcciclémie rnyalc des sciences , des leui·e, et des beaux-al'ls de 

!Jelgique , 2e série , t .  26 , no 2 ;  t. 27 ; t. 28 ; t. 29 ; t. 30 , n°s 7 :i. 12 ; t. 3·1 , 

nos 3 à 8. Bruxelles, in-8°. 
11.Jémoircs coto·onnés et ant;·es mémoii·es , publiés par l'Acadé111ie royale des 

sciences , des lcttrcs et des beaux-arts d e  Belgiquc , collcction in-8° l .  21 . 
Bruxelles , in-8°. 

Mémoires de idem, i n-4o , t .  37 et 38 . Bruxelles, in-4°. 
Jd. cou;·onnés, t .  34 , 3iJ et 36. Bruxelles , in-4°. 
Id. A nnitai1·c , t86() e t  ·1870. Hruxelles , in-'1 2°. 

Id., Commission de la biographie nationale. H.apporls auuuels , ·1 8()8 , -1 86() el 
187-1 . Gand , in-80. 

Bulletin de l' Académie royale de médeci11e de Belgiq11C, 3• séri e ,  t .  2, 11 '" -10 
et 11 ; t. 3 ,  nos '[ it 1 2 ;  t .  4 ,  n°' 1 à H ; t. G , 11os 1 it 4 el 6 et ï .  

Table des t .  J e  it () de l a  2 e  série. 
Mémofres des concow·s cl des savanls étrangers, publiés par l '  Académie royale 

de médecine de Belgique , t. 6 ,  4• fascicul e ; t. 7 ,  Jee fascicuîe. Brux . ,  in-4°. 
Td., i n-8°, t .  1 ,  fase. 1 et 2 .  

Id. Cctto logue cle l a  JJ ibliothèyue . Bruxelles, '186ï . 

Jottrllal de Méclecine , aoüt '18 7 0  et aoüt 1 87 1 .  Bruxelles , in-8°. 
A nalf?cles pow· sc!'Vi1· û l "histoi1·e ccclésias t ique de la Belgiyue , l. 3 ,  1868 , 

4• l i v . ;  t. 6, 1860 ; l .  7 ,  1 8ï0, 1 • ,  2" et 3e l i v . ;  t. 8, t87·1 , -l 0 et 2• l iv .  Louvai n ,  
i n-8°. 

Colleclion de précis ltislo1·iques , etc., par E o .  ÎERWECORE!\ ,  t869 , ·t Se année , 
n°s 2 :i. 21 ; '1 870, -l()e a . ;  ·1 87'1 , 20e a . ,  no.• '1 it 4, el 6 il 22. 

Procès-vei'baux de la Com m issian rnyole pou1· la publiccition des cmciennes 
lois de la BclgirJite , t. 6 ,  ·[ er cahier, Bruxelles, in-80. 
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necucil des aucicnnc., C.:01t l nmcs de lu Helgi111ie, publ i e par onl re du gouvcr
n c m e 1 1 t ,  l l ruxcl le,;, i n-�0 • - Cocl l 1 1 1 1 1 Ps Jes pays el d uché de l 3rnb.111 l ,  quar
ticr d e  13ruxelles , t .  ·I r.  - J d .  qual" l i c r  c1·,\ 1 1vers , t. f r  el 2 .  - Id. des pays 

el comlc' de Lfai naut, t .  1 r .  - l el .  de> pay:> et com t é  de Namur, cl de Ph i l i p

pev i l l e ,  1 .  ·I '"· - Id . dL1 pays de Lii•gc, l. ·I •· . - hl.  du rnmlé de Looz ,  ct.c. t. ·I r.  

Hccllcil cles 01·donna11ccs de lei 1'1·i 1 1cipcw1t' de Lii'!Je . 2° séric, t 307--! ll81· , 

Bruxelles,  mm cl · 1871 , d c u :\  \'O I .  ST . i 1 1 · l" ' ·  

GACllAnD. Iuvcntai·1·c des ,t i·ch i vcs c l e  l a  C:o w· /'éulia/e lic /Jmbm1 t , t. ·I • · . 

J3ruxclles, ·1870. 

iJllllctin de lei Socit!té sc ic11t i/i1111c i.;t l i l l 1'mirc < 1 1 1  Li11 1boiu·!J , l .  V ,  · 10 cl ·1 1 , 

Ton gres, in-8° . 
Gra.f� en Gcdcnksc!t ri{lc1t da p1 ·1 1vi 1 1cic U11st- l ïatrnt!cn:11 , all . 38 tol GO, !;and . 

in-'i:0 . 

.Vc Vlal!lttöt:lte School . . \ 1 1 lwe1 ·pe 1 1 ,  l t>li�> l 1 1 ! .  1 :-:\70 .  
De Liggcrcn dei· St . -L11ca.,!Jilrlc, t .  l •  l ' l  I "  ;, 1.e l i 1- .  d u t .  2·' · 
Sociélé des scicnccs , des u.1·/s cl des lellt'cs < 1 1 1  /foi 1 ia u l . Me111oi re1> i:t pllbtirn-

tions, 3° série, l. (j. J I 011, , ·1 8ï l , i 1 1 - K0 0 • 

!tl. A ni wlcs, l. 8 it -LO. �lo 1 1s, 'lt ltl8 ;°1 l <'ïl . i 1 1 -K0 0 •  

Id. 1Jiilleli1i.s,  2e sél ' ie,  1 1° ;:-, el  lali lc ; : :" "'" ric,  1 1 ", · I  el 2 .  

Sociélé cl 'ém u lat i on J > O U 1 '  _l ' i:lmle de l '/1i.,1ui1·e cl des a n l i11n i t es d e  l u  Flancl1·c. 

A n nalcs, 3e SL;rie,  t. 3, 11°" :J cl 4 ;  l. �·, 1 1os ·l :'1 1" Urugcs, i n -80. 

Tablcs de' 1 7  )Jl'Cl1t ici's vol . des J 1 1 1 1 t 1 lf's . 

A nnalcs de lei Socidé liist01·i11ttc, c11·cl11'oloyi111w el l il l1'"a i 1·c tic la villc d ' f;n·cs 

et de l'crnciennc \ \ "est-1·'/u"dl'c, ! .  '» l i l" .  ·I • ;"t 'i·'. Yprcs, i n-80. 

/Jnllet i n  clc l'In� l i l 1 ! 1  co ·cltt'utou i1Jlll' li1!!1mis, t. 9 e t  'l iJ . Li<'ge , -LSGS et · J 87 I ,  in-8° 

il ni wlcs de la Soc iété : l ' Union des al'l i "·tes tiégeois , l .  J ,  :Jo fa:;ciculc. LiégL', 
1868 , i u -80. 

J-:ssni cle / . ctblet tcs lil'!JCUise.,, par M . .\1 . 1 1 .  u ' ( )'r n1-: 1 •PE D E  nnuYETTE, l i l" .  80 , 8:J, 
88, 90 :. ·J O }, mu, rns ,, ·1 1 2 . s u ; t e  ; U / :\  table l l cs, l iY.  L L i c"•gf', i n-'1 2°. 

l nsti tul  w·clti:ologi1t11c de L1uc111bo1 1ru . . \ n n;t les,  t. Ci, 2c, 3c et 4°  cah iers, 1 868 

el ·1869. Arlon , i n -8° . 

l'ubliccl l i0ns de Ict Suci1!t1' 110111 ·  ltt 1·1 ·c/1 1•1'<'11c el la co11se1·va t iu11 <les 11w11 1 1 mcnls 

h isloriq1 tf's dw1s Ic y1·<m<l-t l 11cl"' tic Lu.1·c111bo111 ·u, t .  Hi. Ltncmbourg, i n - '•0• 
I'nblica t io11s de l11 sccli1H1 h i ., lol'iq11e tie l'fils t i l 1 1 l  L 11.rc111bow·gcois, t.  t, 2 el 3. 

Lu:-;embourg, l 8G8 ; 't  ·1870, i n - '1·" .  

Socii:té w·c/iéologi11uc d e  Xu.m w · .  ;\ , 1 "11 /e., . t .  -10, 3c e l ie  l i v . ; l .  H ,  t e  cl 2e l iv.  

t\amur, i n -8°. 

Ld. lla11porti; sw· la s i l llalio1 1  cle lu "";iU/é, pendant les ann(,es -L868 , 18G9 el 
1870. 

Jd. }'Hbliçations : C:cirtulctire 1le C:i1wy, par J u Lr:s llORG:SET . 1 869, i n-80 . 
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Snci,;té histm·iquc cl lil láctirn Lle. Tow·ua i .  :lfr11ini1'es, 1 .  1 0 . Tonrnai. ·1 87'1 . i11-R0• 
- id. Bnllel ii ls,  t. 1 : i e t •[ 1,. 'l'nurnai , I XG!J ('[ "LRïO , i 1 1-8°. 

Snciété pa lém 1 /olorJiquc et w·1·!11'oluyi11 1 1 P  "" C/1 1 1 1·/el'!Ji ; Du1·11men/s cl lfapp01·/s 

t. 4 ,  Mons , 187·1 , i 1 1-8°. 

Cci·cle w·cl1 éolorJ i11 1w de T1•r11w111/e; ,\ m111 /Ps , 2• s!•1 · ic , \. ·l . 1 i l" .  :J e t  1· ; t. 2 ,  

l iY . '1 il 4 .  
lel. Pnblicat ion� : Cai·ttilaii·e r!e l ' A  blw yc ile Zwyvef;c le:- Te1·mon dc, l iv .  1 et 2. 
A n n alen van den 011cllieid/;uncliyen J\1 ·i 1 1y rn>1 hel lan d va11 \.Vam; , 3• deel . 

2 allcY. ; 1,, deel , ·J e  el 2• ane1·. St-t\icolaas , in-8° . 

.Bu itenyewone iiilgavcn vcm den Oud!teidkimcligen Ifring van h el Laml van 

\Vaas : - Sir.ET , Jlét Land van \\'cws , 3• Pl1 4' afl .  - lii ll ll/diging van 

·1 standbeeld van Me1 ·cat01· . St .  Nikolaas , i11-8°. 

l rei·ken van het hist01·isch Genootschap, gc1·estigu Le Urecht , nÎPLIWP seri e , 

Il°' 8 ,  H ,  1 2 Pil ·! :� . - T\1·onij/;. 5• ,.;1"•riP,  3•. lc• < ' 1 1  ;;e df'el, rtrecht, ·1 8G8-70, 
i 1 1 -80. 

PJ'Ovinciaal Genootsch ap ran /; n1;s/cn en we/c11scliappcn in iYom·d-JJmbc111 / ; 

llamleli11gen 01•cr het jaw· 1870. sîlcrtoge11lrnsch , i11-8° .  
Handelingen en medclleclingen vrm d e  11 1ua tsclwpp ij dCI' n edc1·/ailllöcli e let

l c1·kimdc te Leiden, 1J1·er de jarl' 1 1  l xn8 0 1 1  '1 8Li! J .  - Ld . ./,ecen,bl'l'irh tcn. 
Leiden in-811• 

l'c1'Slagcn van de Co111missic r/c,· /;0 1 1 i i 1 klij/;I' ,\ l:ui/c,1 1ic rnn ive/cmc/11 1p1w1 1 ,  

lol h e t  opspo1 ·c, 1 , hl'f behoud l'n lil'/ bef;c; 1dmci/;1 ' 1 1  1·m1 1/c 0 1·erblij('d' i1,,,. 
vadCl'/anilschc /;unsl 11it vrocy1•1·e t ijlicn. ,\111sknla11 1 ,  ·J8li!I en t870, i n -S". 

l'a!icrn1 /c/i 11gcn rn11 het Jiatm•iuc1sch yc,1nn/schn/) Nl il J; w1s/i!11 en wclm1-
sdwzipen , 33° 1 1Pcl . Jla f ; tY ia . · l RlîS , i11-'i·".  

Idem , Catc1/oylls 1/cl' ci/111 11/11g isi:/w a(clceli n u  non /ic/. M11.'l'll 1 1 1 .  - lil. 1ia 
n 1on isnnit ischc nfdee!ing .  B:ti;lYia } i n -K0. 

Notulen vwi de nlye111 c1•11c en /Jcs t 1 1w·vcrgwle1·i11uen 1·w1 liet /Jntcu •iuasrh 

gcnonlscha11 van /; 1 1 1 1  'l"n en 11·ctcnsc/1 anll'I! , .\. •· uec l ,  all . 2,  :-i, G en 7 .  

IJataria , i n -80. 

Tijdsch1·i(t vno1· imlisl '!i c tau/, ilf.nil- m v111/;e1 1 /; 1 1 ; 1 1/I ' . ·J G• d e c l , C''" ""ri e .  d. 2 . )  

afl . 2 l ot G :  ·i ï• d .  C>'' s . , i l .  : l )  ; l i l . l l n l  () ; 'IR• d .  (j•· , . , d .  'i·) a l l .  ·i . HataY ia ,  
l SGG-'ISGR , i : - S0 •  

Bnllctin m o nnmcnlol nn collci :t io n t ic  1 / 1 1 °moi1 ·e., .s11.1· les 1 1 1 on111 1 1enls hi.slo-

1·iq11cs de Fnrncc, par � J .  DE C:.1u1 0:-;T, 'i ·· "·· ri 1 • .  1 .  \. , n° 11 : t .  3, I l'' ·i :1 8 ;  t · 
G, nos 1 à 8 ; �. 7, no' l il 8 :  P a ris,  i n -8n .  

Camile Flcrnwnd tic Frw1cc. Jiullet i n , t .  'i· , 1 1 "  ·[2 : t .  ;, , 11'" 1 : 1  :1 e l  ;, :"t � ) , 
Lille et Dunkcrque, 'ISG\l 0t ·i};ïO. i n - f' " .  

id . A nna/es, 1 .  ·10, i b .  

1311/lcl i n  d e  l a  Soci1'té p a w ·  l a.  consr1·v11/ ion des 1 1 10 1 1 1u11c; , /s /1 ;.,/111·ir111cs 1LI /.,ai·e. 

2e s1"· r ie ,  \ .  G ;  1 . 7 ,  l 'ari,,  'ISGX e t  ·I S(iCJ : 1 .  S .  ·I • e  J : 1· . . �l ra>bo 1 1 rg 1 };/ i ,  i n -8°. 
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!\ i111c1 les de la Société li t térafre, scicnt i(tque et w·tist iq11e tl':\pt ( i·o11cl11.<e} , 

!;• et 5• a11nfrs, Apt,  1 8G7 el ·1868, in-8°. 

lnsti.tnt des P1'0vinces cle France. Cong1'ès cle Moulins , ·1 870. 

Co11g1·ès co·chéologiq1te de France , 3::>• Session.  P;iris , 1869 . 

Nouveaux mé1aoi1·es de la Société des sciences , ngricultw·e et m·ts dil .Bas

Rh in , t. '• ,  'tc fa:;� . ; t. 5 ,  1 .-. fase. Slrasbourg , in-8°. 

B11/lcl i n  de l' A caclémie c/clph inale , 3° s(•rie , l. '> . G renob l e , t 868. i n-8°. 

Mémofres c/e la Société dim lwl'qnoise po11r l'encoumgement des sciences , rle.Y 

lett1·es et des w·ts , t 869-·1 870 , t .  '1 5 .  D unkerq u e , i n-80. 

Société impàiale des sciences de Lille . Mémoires , 3• si'ri e ,  t .  t" it 8. Li l le , 

1 867- 1 870 , i n -80 . - Id. Catalognc c/e lei bibliothèqne. 

Mémoil'es de l'A cadémie i mpériale m·chéologiqtte dn .llicli r/e la /<hmcc , t. !J ,  
l i v .  '• el :> .  Toulousc , 1 869 , i n-8°.  

Comptes-1·encl us de la commisiáon rles monrnncn l.• . . . .  d1 i  c/i:pai'lemenl de la 

Gi1·011de , Borde aux , 1 8G:i , i n-80. 

Id. Tables des annécs 1840 <i 18;);-; . Bordea1 1x , 'l8G5. 

Société des anl. i11 1rni1·e.< de lrt Morini1:. D L 1 l l r l i n  h i sloriquc 1 7° ,  ·\Se cl Hl• anrn"rs , 

j 11 i l lcl  ·J8(i8 à j ui n  '1870. St-Ome r . i n -8". 

Mémoires de la Snciélé c/:o.rchéologie N d'h istoi1·e de irl Lol'l'aine, t. 8 i1 1 1 . 
Nancy , I RGG- 1 8G9 , i n-8°.  

Bllilelins de la Com m ission h is /01·iq1w rl 1t  d1;/'W'lcme1 1 t  dil i':on/ , t .  10. Lil le . 

1868 , i n -8° . 

Société w·c!téologiq1w de /'01·là1 1wis , Mémoires , t. '. , titre et tabl cs ; t .  5 ,  
nos GO à G3. Orléans , in-80. 

Snciét1] des cmti111icli1·es d1' l '01wst , MémoÎl'cs , t. 3� , l i v .  'l et  2 ,  t .  3 1> .  Pal'is , 

i n -80. 

Id. B1û/et ins , 2• e t  3° t rim . 1 870.  
Bulletin de la Société cles m1.liq1rnii'es de Picw·die , t .  'I O .  Amiens , 18G8-18ï0 , 

in-8°. 

Jfatél'iaux !l0cll'cltéologie et cl'histni 1 ·e pw· 31essiew·s les circhéologiics cle Saûne 

et Loi1·e. ;:\os 2 et ;} .  Ch;\lons s11r Saóne.  

Sta t n ts et fll]glcment de la Sociét1! h isto1·iq1te clc Compi1"gne. 1868,  in-8°. 

Bullet in clc la Sociét1] w·chéologiq llc de To1mt i11c ; t. ,, ," , ,, " et  2" semestl'e. 

Tours , 1 870 , i n -8° .  

Mémo ires d e  l '  A cadém i e  impériale des sciences, inscl'iptions et belles-lettres 

de 1'onlo 1tse , G• sfrie , t .  6 ;  7• séric, t. ·t .  Toulouse , i n-80 . 

A i·ch i v  fiir Ocste1'1'Cichi8che Geschich t c ,  2 1 . Band , 2. Hert ; 22. und 23. Band ; 

27. Damt , 2. l left ; : l l .  und 3J. Band ; :lfl. Band , Heft 1 und 2 ;  40. u nd Id . 
Band ; 42. Band , l left l und 2 ;  ';3 .  Da 1 1d , l l cfl ·J ; H. Band , l left 1 u nd 2 .  

Noli:cnblct t l .  Bei lage zu m  Arcl i i v .  f l  . .lahrg. 1 8 '19. 'Vien , i n -8° . 
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Fontes Rerwn A 11st1·iacai·um. Oesten·eichische Geschichls- Quellen , 1 • Abt
heilung , Seriptores 7. Band , Theil 3 ;  2• Abtheilun g ,  Diplomalaria et Acta , 
Band 1 G ,  22 , 23-30 und 32 ; Wien , in -80 . 

Sitrnngsbel"ichle del' kaiserlichen A kademie der lVissensclwftcn , 30. Band , 

Heft 2 und 3 ;  3L und 32 . Dand ; 33. Band , l left 1 ;  38. Band , Heft 1 und 2 ;  
48. un<l 4\J. Baud ; 58. bis 65. Band ; 68 . Band , Heft 1 .  Registe1· :u den 

Bcinden , 2L his 30 , i d . 3L Lis 4-0 ; \Vien , in-80. 
A n:eigei· der k . •  4 /wdemie d.  W. (I 'hil.-hist.  Aï.) für 1865, J\o 22 bis 29 , 

sammt Titel. - Für '1866 , N° 1 bis 0 .  

Statuten dei· Geschdftsordnung dei· k .  A .  d .  11'. Wien , 1850. 

A lmanach der k .  r1 . d. lV. , 1857 , 1 8G5 und 1 86G. 

Mitthcilimgen der anl h1'0pologischen Gesellschaft in Wien , 1 .  Band , Heft 1 

bis 4 ,  7 ,  und 9 bis H .  \Vien , '1870. 

Fûnf'le Gencral-Versamm lung de1· Drudc1'Bcl1a(t vom heiligen Michaël , irn 
Erzcliöcese Wien, 1868. 

Statuten des Kaise1·in-Elisabeth-l{imlcl'hosp i l a/s-Vereins ,  :u Il all in Obcr

Oesterl'eich. Wien , 1860. 

Mit t heilangen cler kaiscrlich-küniglicltcn gcograph ischcn Gcse/lscha(t , -I O .  
Jahrg . 18GG und 18Gï ; Keuc Folge, 1 .  2 .  und 3 .  B and , W i e n ,  18G8-t8ï0, in-80 . 

23. imd 33. Jalwesbcrichte des historischcn A"i·cis-Vereins im Rcgierimgsue

zirke van Schwaben uncl Ne11burg . ,\ ugshurg , in-8°. 
Zei/schrift des Hw·zvcrcins fiii· Geschichte mul A llei·tltitmskundc , 2 .  Jahrg. , 

4. Heft. �Vernigerodc un<l Qucdlinburg , t 8G0 , iu-8°. 

Neucs La usil:isches Jlaga: in , in AL1flrage der Oberla11si tz ischen Gesellschaft 
der Wisscnschaften , 32. Dand , 4 ;  33. Band , 3 u. '• ; 34. b i s  37.  Dand ; 

30 . Band ; 40. Band , 'l ; 4\.. Band , l ; 43 IJ is 4 7 .  Band t111d 48. Dand , 'l. 
Görlilz , '1833-'1871 , in-'18° et in-8°. 

Scriplorcs raam Lusaticarum , Neuer Folgc , .fi.. DaJl(l . 

llanptbericht (iir das Ja hr 18fü!-0.'J , hei der -!22. l l auplYersamrnelung der 
Oberlausitzischen Gesellschafl. 

Bei·icl.te iiber clie Vei·hancllnn:;en dei· kön iglic!t ;;àchsischeu Ccscllschaft der 

l Visscnschaflcn :u Lcip:ig , Jahrg . 18Gï , 2 ;  '18G8 u11d '1869. Leipzig , in-80. 

Zeitschi·ifl clcs f,istoi·ischen Vci·cins /ï"u· lliiedc1·sachsen , "1837 bis 1861 und 
·1866 b is  1869. -- Hannover , i n-80. 

Id. Nachrichte 21 bis 30. - Id. Progmmm wiel Statu t .  - Id. Ui·kundenunch , 

5. Heft .  
Vel'fiandlungen dei· iwturhistoi·ischcn Gcscl/sclt aft clei· preitssischen Rltcin

landen uncl \Ycstphalcns, 'l \.. Jahrg. Heft l bis 3. Bonn , '183ï, in-8°. 
29• , 30° , u . .'JJ o ,  Jahi·csuerichte des histoi·ischen Vei·cins von nnd (iii· Oue1·

ba!Jcm , fïi r 'l86G . 1 8()7 urnl 1R68. Jl i inche 1 1 , in-80. 
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Obr1·bct ye1·isril f' . \ i>r/i i 1 •  (ii1·  1•11 /rl'iu ",/ i."·/," Gr•sc/i if '/1 /e .  ':!X•" flan1l , 2" Heft 111111 

':!\J"' Ban d .  � l ï1nch r1 1 . i n-X" . 

/)ie Swwnl10111c11 dr's his/rwisf'/1 1 • 1 1  \ '1•1 ·l ' i  "" 1 •011  1 1 1 1 1 /  (ii1· ( l/w1 ·ba!f''l'll , ·I . J\ bi 1 1 .  

':! .  J lpfl. 

Vc1 ·het11dlunucn cie., /1 isto1·isc/11:n 1 ·1 ·1 ·ei ''" 1·n11 O/w;·p/(1/: wui .Ilrye11sb 1ii·u , 

21\. u11d 27 . Band , Stadtarnhol', '18W u1 1Ll 'I N7 1 , in -8". 

Ve1·/111;icl/unuen des hisloriscfl cn l'1•;·ci 1 1s (ï1 1· Xicclcl'l1et !fe1·n, 1 :1 . , ' l '<. und 

·l :J .  Band , Landshut . 1 868 u. GD , i 1 1-N• . 

.Tah1·biichm· des V ere ins fïi?· A llert lmiosf1·ennclc11 im Rhein lrmclr, , Band 1 bis 30, 

32 b i s  '•G uml 49. Bonn , in-8° . 

.Teth resberirhlfJ dei· Frnnkfiil'le1· uenwi 1 1 1 1 ii l :iu1·11 1Ja 1 tyesel/sc/l (l(/ ' i'i!JCI' d i e  

.fahren 18()2 und 1 8 M  b i s  18G8. - J d .  Jicd11 111schrt(tb1•1 ·iclil v. '!'! Mä1·� 180'! . 
.41'chif cles Vcreins /ïi1· Sicbenbiii·uisclic

_ 
Lcmdrs/; 1 t 11rle , N. Baml , l l e ft 2 uml :1 : 

! J .  B and , I lefl 1 untl 2. - lil . .fet l!l'esbe1·irli l fi1r I Xl î\J- 70.  - Id. /{ermnrn1-

stadlc1· Lolmlsla t 1 1 /c11 , llerrn:u utStau l , in-8". 

1Tm·lumcllw1.uen wiel Mi l l li ci/ 1 1.)l(/C1i 1/1•s sir•/""1/1ii1'!/i·'"/1 1 • 1 1  l'c1·ei1 1s fw· ll'a/111·-

111isscnsclwfl1•n z n  llr·1·nutn1 1slrull,  ·l i l . ,  l 'i-., 2·1. 1 1 11d ':!·1 . J al i rg .  l f e ri nannstad l .  

i n -80 

A l1!trrncllw1yrn dm· ph il .-hist .  1,:1 .  r/>'1' /; . Srir/1.<isc/11';1 (;l'sl'/l.<c!w(I i/('8 \lïssen

sc!rn{lrm , Band S ,  N "  4 his : • .  

]fi l / /J l ' i / 1rnuc11  d a  ucsch irh is- 1 1 1 1 r l  , 1 / /l'l'ill l l l l l '/�11·.q·/1 1•"1/c11 (;cs<'llsc/J o fl de� 

Oslcl'lcu u fo . .:;, !"er Ha11d . �. 1 : e n : ï · 1  ! !and . �c-- l l t•fl . .  \ l l e 1 1h urg , i n -80 . 

'Vcrlrnmll1in u1·n des rc1·ci ns r;; , .  l\• t ) I ., (  l l l l l l  . 1  /11'1 '//1 1 1 1 11  i l i  1:1m " · n/Je;·schrna

/1c1 1 ,  �e1 1c  ncilie . 1 .  l l eft . l 1 1 1 1 . i n-8° . 
Millliri/1mrfl'll des Ji islo1·isclic11 \ '1•1'1 ' i / /S  /ïi1· :;1l ' i 1 • 1 '/ 1 ! Cl 1 '/; . l l i . ,  n .  l l l ld ·1 8. l l eft . 

C rii l z , ·l8G8- 1 870 . i 1 1-8° .  

Beill·liue : w· J{u nde Slc ir1·11w 1·kiscl1CI' Gc"c/1 1c/J l."fllC//!'n , her�lllsgcgebcn Yom 

l i i slori:;chC'll VerC' i 1 1  f'ï1 r Stci 1 ·r 1 1rnrk , � • .  , l i .  1 1 1 1 1 1  7 . . l : t hrgang. Griit z ,  1 8G8-

·t870 , in-8°. 

P1·cissc/u·i/lt11l uck1·u1 1 I  I ' .  ' ' · ".,ï ,· .... l / i1 · /1 -.htl1!01 1 1 1 1 1'.';/;i .... ·c!trn Ges. :u Lci]l �ig.  

1 :3 . . 1 .  F.1 1 . l \E,  Gesc.'1 il 'i1/.c des l\wfï1 1 •s/cn ,\ 11r1 1 tsl 1 ·0; 1  ,C.'w;/isen ; H·. D üc1tSEN
�Cl l iirz, Die 1Im1ph1i  Il /e;i """ ( ;c 1 1·1 ·1·/1flci.,s1•., i 1 1 1  f;/11.,sisclw11 J ll crll1ttme ; 

·J:J. I!UGO B1.um1En , Die ge ll 'al1/icilf' 'l'/1 1 i l iy/;1·it i/1.'1' \ li//.;e1· des k/assisclten 

A ltcrt h w n s .  Leipz i g ,  :;" i 1 1 - 'i·". 

A b!ian1/lw1gcn dei· 1 1 1 1 / 1t1'lt is/01·i .,c/1cn r;l'scllsc/wf'/ : 1 1  Nïo·1 il.icru , !; . Uan d .  

K ï1rnberg , in-80. 

}fn111tme11 /n.< w·q t 1 i /N:lonicns d1• F:spH;1r1 , C:11 :tdC'l'110S :1-1, :H e t  :-1'� . \lad ritl , gr.  

i n - fn l .  
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SÉANCE DU 1 4  DÉCEMBRE 187 1 .  

La séance e�l  ouYerte i1 7 1/2 heures d n  soi r .  
L e  fan leuil est occupé p a r  l\L I e  conseil ler L .  d e  Burbure , en 

exécution de !'art.  20 des Statuts. 
M:M. A. ·wagener , R. Chalon , G .  Hagemans , N. De Keyser , Je 

cheYaliér d e  Schoull i eete d e  Tervarent et A. Le Roy s'excusent d'ètre 
empèchés d'assisler it la séan ce. 

l\J . Ch. Thys , secrétaire - adjoint , l i t  Ie procès-verbal de J a  séance 
du '19 novemhre. Il  est aLlopté . 

Le président donne l eclu re des lettres de remercîments des 
memhres élus it la d ernière réunion . I l  comnrn nique aussi u ne l ettre 
de l\L Louis A ud iat , h ibl iolhécaire de la Yil le de Saintes (Charente
lnférieure) qui fait connaitre que ! ' importante h ibliolhèque de cette 
l ocalilé - avec ses m a nuscri l;;; n om hreux ,  ses i ncunables, ses éditions 
rares ou précieuses , ses aulographes , ses grandes collectio ns , ses 
archires - a péri dans l es flammes . I l  y avait lil la hibliothèque de 
Fénélon , loute unc corrcspo ndance diplomatique du XVlc siècl e , 
des cartnlaires , e l c .  Il (\emanue l'intervention des membrcs de 
\ 'Acaclémie p o u r  aider la vi l le  de Saintes it se reconslituer u ne nou
vell e  hibl iolhèq n e .  

L'assemblée rnte l ' impressio n  d e s  m ém oi res suivants : 
'1° Poslf l' ijbe1'oc1 · ten [ 1 650/, par feu Louis TonFS. Comm issaires 

MM. Eu. G randgaignage e t  P .  Génard . 
2° Es1 11 isse de l 'li istoáe de la rille d'Anvcrs , par feu LOUIS 

T01ws. Commi�;;aires l\L\I. E d .  Grandgaig·nage et P. Génard . 
3° Notes sw· les anciennes instilut 'Ïons politiq11es et a d1n·inisl 1·a

l i'L'cs de lo r ille d'Jlm·m·s , par feu LOUIS ÎOHFS . Com m i ssaires 
Ml\1. Le Grand de H.eulandt et  P .  Génarc l .  

4 °  Register clci· lielgische part-ij- e n  ki·ijgsnamen , p a r  feu LOUIS 

ToRFS . Commi;::;;aircs '.\DT. Ed . Granrlgaignage et P .  Génard . 
5° Pastel ,  son a b/Jaye et wn éulise , par M. E . -1.  GJFE . Com 

missaires l\L\I .  P . -D . Kuyl et P .  Génaru . 
60 Parochiewe:en in 11ntwerpen , pat' feu LOUIS ToRFS . Com

mis,ai re;:: MM. E .-L . G i f0 et Le Gra n d  de Reuland! .  
31 
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7u Guilla11 1'ne Boyen (Wilhelin Boy) par MM. C .  ErcHHORN et 

H .  ÜDELBERG. Commissaires M i\1 .  P .  Génarcl et Je chev. L. de 
Burbure .  

M.  A.  Castcrman , trésoricr , préscnle Je budget des dépcnscs <le 

l 'Académie pour l 'année 1 872. Cc budget est arrété par l 'asscmblée 

au ch i ffre de fr . 6,000. La situation l inancière de la Compagnie, don! 

M .  Caslerman esq uisse les cli fîéren les parties, obticnt l 'approhation des 
membres , entr'autres de ·i\'f. I e  général l\1eyers , membre t i tulaire , 

<le Mi\1 . Schadde et C .  Van Dessel ,  mcmbres corrcspondants. 
Le p résident annonce que le délai fa tal fi xé pour Ic  concours de 

l 'année 187'1 est expiré dep1 1 is I e  t er décembre. Aucun mémoire n'a 

trailé les deux premiers suj cls du  programrne. Quant an troisièrne, i l  
a donné \ ieu il l a  produclion de ll'Ois mémoircs. M:\l . H. Chalon , 

Th.  Van Lerius et I e  chcrnlicr Léon de  B u drn re ont élé désignés pollt' 

l 'examen de ces mémoire�. En \'Crlu des al' t ..  18 et 2 1  des Slatuls, lc 

p résident et Ic secrétairc pcrpéluc l pourront s'adjoindre au j u l 'y . 

M . L .  Delgenr préscnte , en exécutio n de l 'arl .  26 des Slat 1 1 l;:: , Ic 

rapport annuel sur la  ;;Î lualion de la b ib lioll 1èque.  11  espèrc pou l'Oir, 

pour l a  lln de l'année procha i nc , pré�c nt.er un calalogne méthodiqne 

de ce dépàt, auqucl i l  se propose de co1 1sacrcr tous ses soi n " .  M .  Émilc 

Geel hand , membrc honoraire , tl·mo ip;ne �a salisfact ion de la com 
municalion faite par lc hibliolhécaire intérirnaire .  

L a  séance est l evée il 1 0  hcurcs. 

R A P P O R T  

sun LA NOTICE DE FEU Lou i s  TORFS , r:-;T1TuLt:E : 

POSTERIJB EROERTEN ( 1 6 59). 

Ce mémoire est  une anal yse intércssanle <les pièces relatives aux 
désord res qui  écl alèrent il Amen; en '1659 et dont Papebrocl i ius a 

inséf'é Ic réci l détail l é  dans "es ,fo nales A1itve1'piens1•s (a0 1659, I il 
XXIll) .  Les atteintes porlécs aux pri vi léges des corporat.ions , par la  
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réorganisation des postes , en furent Ie prétexte ; la . foule aveugle , 
entrainée à la révolte , embrassa le parti des intéressés et se porta 
aux plus graves excès. 

J'estime ce mémoire digne d'ètre publié dans les Annales de 
l'A cadémie.  

Emr . GRANDGAIGNAGE. 

ANVERS, le 8 décenilHe '1871 . 

En ce qui  concerne l 'utilité de l'i mpression du mémoire de 
M. Torfs sur les Poster�jberoei·ten in J 659, je me rallie à !'opinion 
émise par mon honorable collègue , M. Grandgaignage. 

P. G:r�NARD. 
ANvrns , Ze '1 2  décernbre '187 1 .  

RAPPORTS 

S U R  L'ESQU I S S E  D E  L'H I STOIRE  D 'ANV ERS , 

PAR FEU L. TORFS . 

Après l 'Histoire d' A nvers par ] 'auteu r de cette notice, en collabora
tion avec M. Mertens , après sa nouvel le h istoire d'Anvers en deux 
volumes , cette esquisse présente encore un Yéritable intérèt. Elle 
est un aperçu succi nct , d'une lecture agréable et embrassant dans 
un cadre restreint les p ri ncipaux faits de notre h istoire. 

A u  point de vue de plusieurs des lecteurs des Annales , elle pré
sente peut-être l ' inconvénient d'èlre écrite en flamand ; Je Bureau 
pourrait faire traduire cette esquisse en français et je pense qu'en 
cette Jangue elle serail lne avcc plaisir dans les Annales de l'Aca
démie. 

Emw. GRANDGAIGNAGE. 
ANVERS , le 8 décembre '1871 . 
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.Te me rallie à ! 'opinion de i\f .  Grandgaignage ; se11l e m e n t ,  je crois 

que l ' esquisse de l ' h istoire d'AnvP-rs doit êlre p u lil iée <lans la l angue 

flarnandc employée par l' autcur .  
p. GÉ:\"AilD . 

A"'VERs , Ze 1 2  décemb»e 1871 . 

R A P P O R T  

snr la n ot i c e  d e  l\L E .  G I FE , i ntitul6e 

POST EL , S O N  A B BAYE ET S O N  EGLISE.  

Les m o nurnents d u  "tyle roman sont cxt rèmemcnt rares dans l a  

provincc <l'Anvers .  L'égl ise d e  Poste! c � t.  I e  ;::cul é. r l i f ice q u i  o;oit  e n 

t iè remcnt construit e n  ;;t ylc rn m a n .  011 t ro n \'c cncorc quel r1ues 
parties romanes à la tour de Cont ic l i  et dans la crypte de l 'é�·l i�e de 

Horn hem . Enlin ,  la t o u r  de Derlaer e t q 1 1cl ques parlies de la cl tapel le  

de Saint -Pierre , à Lierre , appart ic11 nent a u  style d e  transi l ion . 

En nou;:: faisant connaitrc l ' église de Po� tcl , :\ I .  G ifc rend u n  
véri lable service it l 'archéolo�·ie e t  ü l 'élude de notre art national . 

L'im porlance l ocale de eet inV·rc�sant monument est lelie q u e  nous 

fo rmons des Yceux pour que Ic  g-ouvernemcnt, de concert avec l 'admi 

n istration provincial e , fasse rc�taurer cc bel édi ficc. Si nos VCBUX se 

réal isent , l a  notice de M.  Gi l'c et son i nscrtion dans l es A nnalcs de 

l '  Académie aman t  largernent contribué i t  prornqucr cel l e  restauration . 

P . -D .  KuYL . 

R A P P O RT 
SUR LA NOTICE DE FlèU :\1 . L. TüllFS, J;>;T!TU!.ÉE : 

PAROCH I EW EZ EN . 

Le lra\'ail de feu M .  Torfs � u r  les  paroisses cl' A n  vers offre de 

l ' i ntérèt �ons p l u� (l 'un rapport . C'e:=<t l ' l t istoriqu " , non-sculement 
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de l'organisation du clergé des paroisses au x di fférentes époques 

de l ' hisloire d'Anvers , mais encore celu i  des écli!ices consacrés a 1 1  

culte .  
Je clois toutefois faire rernarquer : 

1o Que plusieurs dates manquent,  
2° Que l ' église Sl-Paul a des transsep ts ,  conlrai remenl à ce que 

! 'auteur aYance dans sa c\e,cri  plion de celte égl ise,  

3° Q u'en ce qui  concernc l 'églisc d e  Notre -Darne, il  a lort d'affir

mer que Je sol des nefä a élé cxhaus�é de deu x picds. 

J'ai c u  !'occasion de conslater , i l  y a enYiron deux ans, l orsqu 'on 

a placé les tuyaux pour l'écla irage an gaz de eet érli tice , que dans la 

nef princi pale et dans les bas-cótés , Je mas"if des fonclat ions des 

piliers s 'é lèrn à l a hautem r l cs dal les d u  carrelage. 

La notice complé tée et rcct i fiéc d 'après ces remarques peul 

fignrer u l i lement dans les J\ nnalcs de l 'Académie. 

Evc; . GtFE. 

HAPPORT 

sm LE )!Él!OIHE DE �DL C. E I C l l l lOR\' ET ll. ODELilERG , 1�T1TULÉ 

G U I LLAU M E  B O Y E N .  

Guil lanrne Boyen , peinlrc , sculplc 1 1 r  cl arehilecte beige, à q u i  \ 'on 

tloit u n  grand nombre de monument;; éleYés en Suède , rnouru l  en 

1 596. I l  peut étrc consicléré comme l ' t� m u l e  rlc Corn. Floris.  C'est it 
l u i  que !'on doit , entre autre� , le monu ment d u  roi Guslavc Wasa, 

altribué erronément par 1 1 11  écriYain hel ge , :\! . J\ . Gale�loot , clans 

u ne nol i cc publiée par l',\ carlémie (2'' f'érie , Lome YI) ,  a11 célèbre 

auteur de l 'hótel de ri l le  d'An rcrs . 

A l a  demandc de :\OI . Eicld 10rn et O clelberg , j 'ai fait aux archiYes 

d'A nYers <lef' recl icrcl i es q u i  confirmcnt  les assertions des auteurs, 

étab l isf'ant que l 'art iste a exécuté l e r l i t  monument à Mal ines et à 

Anvers . Je considèrc l a  p n b l ication d u  travail  de ces savants , n o n -
5eulement comme u ne bonne forlunc p o u r  l 'Acadérni e ,  m a i s  encore 
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comme un acte de haute j ustice rendue par l a  science à l'un des plus 
grands artistes dont s'honore la Belgique . 

.Je ne saurais donc assez sol\iciter l ' impression rle ce mémoire , en 
invitant l "Académie à y joindre le dessin photographié du tombeau 
de la reine de Suède, Catherine . 

P .  GÉNARD . 

ANTWERPSCH BESTUURWEZEN 

nooR WIJLEN Lon . TORFS . 

SCHEPENEN . 

Niet zelden hoort men in Antwerpen het spreekwoord : h ij zit aan 
het schoteltje,  om iemand aan te (luiden , die eene voordeel ige open
bare betrekking heeft bekomen, en als d 1 1sdanig moelen degenen onzer 
oude schepenen beschouwd zij n geweest , welke hun zitg·elcl (één 
gulden) ontvingen uit een schoteltje , hetwelk ter besch i kk ing \vas 

van den binnenburgemeester , llie hdzel Ye niet mocht ui treiken dan 
aan « de participanten datel yck op 't st�;clhuys present wesende. >> 

(01'don. Alb . , Wtg. , cap . III , art . 1 ) .  Deze uitreiking geschiedde 
naar ouder gewoonte, dagelijks ; maar de geldverlegenheid, in welke 
de stad in de XVII0 eeuw geraakte ' deden de uildeeling van het zit
geld tot de week beperken , en eindelij k  werd << de betaling der 
;;omme van achttien gulden , ghenaemt hel Schoteltien ll geheel opge
schorst ( Ordo n .  Cai·oline ,  art . CXV).  De schepenen genoten overi
gens gel ij k  de burgemeester� compamtie-geld , hetwelk in 1401 

slee.hts twee stuivers daags bedroeg· , in 1 538 tot t i en , in 1560 tot 
twintig en in 16t 8  tot dertig stuivers daags wen! verhoogd . Voorts 
hadden zij jaarl ij ks 20 gl . voor tabbaardlaken , en eindel ijk rap
po1·t-geld voor de processen , bedragende 3 gis. 12 stuivers per uur, 
van welke 2 gl . ten voordeele der schepen-rapporteurs en het ove
rige gelij kelijk onder de anderen ( Ord. Alb . vVtg . ,  cap . I ,  art. IV-IX, 
Gap . Il, art. VIII . )  Aan de dienende en oude schepenen waren bo-
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vendien zekere bezoldigde betrekking·en voorbehouden , zooals die 

van Keurmeesters , BranJmeesters , \Vachlrneesters, enz . ,  1·,u 1 welke 

elders zal gesproken worden .  A l  de l ij s te n o nzer schepenen lot d us

Yerre i n  het l icht gege\'en , zij n onvo l led ig· ,  e n  het is niet waarschijn

l ij k, dat zij ooit gehe)e l volzet geraken .  Men \'i n d t  op d i e  l ijsten vele 

aanzienlij ke mannen, en als  sch rij ve rs znlien wij vermel rlen : Peter 

van Wesembeke , recht�geleerde et 1 562) ; Jan Van de Werve , 

taalkundige et '1576) ; Peetel' Scholdcl' , latij nsch hekeldichter 

(t 1 635) .  Ku nsfaanmoedigers rnnd men te allen tijde onder onze 

schepenen ; noemen wij enkel Frans Anloon Verditssen (t 1 850) , 

wien zij ne dankbare tijclgenoote n ,  wegens de uitstekende diensten 

door hem aan de stad en de kunst bewezen , een heerlij k  gedenktee
ken in de Cathedrale hebben opgerich t . 

HET SCHEPENDOM EN HET KAPITTEL. 

Algemeen is het bekend , uit de oudste tot ons gekomen oorkonden, 

dat de Schepenen \'an Antwer p en aanrankel ij k  twaal f in getal waren 

en door de gemeente gekozen werde n . \Vil men echter Gramaye 

gelooven , c lan zou het getal onzer Scl iepenen eerst zernn geweest 

zij n en zou hunne k iezi ng hebben afgehangen rnn de kanonike11 van 

St . -Michiel s .  Gramaye zegt n i et wanneer de kanoniken dit b ui ten
gewoon privilegie 1·e rkreg·en of verloren hebben , e n  daar het Cm·

t ulai·ium St . -Jllicli . er nergens \'an rep t , zou men de rnorge\'ing 

te recht mogen in twij fe l  trekken , en nochtans denk i k , dat zij niet 

ongegrond is ,  al w i l len som migen aan de n  schrij ver  der A1 1 tveipia. 

geen of weinig· gezag toekenne n .  

I k  houde i nlegen<l eel he t  gezeg· l'an Gramaye voor veel beteeke

nend , mij vestigende op de hij zonrlel 'he i d , dat hij van ambtswege 

in slaat werr l  gesteld ,  om Ye l e thans re r l io\en of rnrloren oorkonden 

te raad plege n .  Hel is mogel ij k dat J 1 ij misstell ingen hebbe Legaan -

wie begaat rr geene '! - Maar men moet l ie m  daarom zoo l icht

vaard ig niet  veroorcleelen , en uit  de ber lenkingen , wel ke i k  ga 

aanvoeren , zal stondelij k b l ij ken , meen i k , dat zij ne dubbele voor

geving op ech te gronden k :rn bel' l l s len . 

Zij vooreerst aangemerkt , dal de cer:;tc kanoniken van St . - �lichiels 
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seculieren waren , wel ke toen zij h u nne kerk aan den H .  Norbertus 

hadden afgestaan , door 1·egnlieren werden venangen . Inderdaad 

de ahldijheeren van St.-:\Iich i cls  voerden rlen t itel van kano1iiken 

zoo\vel als de kapil lel hcercn nn 0 . - L. -Yrouwe. 

Ten twcerle : de kerk van St .-:\lichiels stond op h et Kiel , wel ke 

l ieerl ij khcid eene bank rnn zeven scl1epenen had (Zie de Costwn e n , 

cap. IX ,  art . 3 . )  

! 'rekken wij n u  al deze feiten t e  samen , rlan komt men  tot het 

;.;·evolg· , dal de kanonikcn van St. -l\lil:hicls , die de  Schepenen kozen , 

geene andere kunnen zij n  Jan de seculie1·en , Yóór hunne verhuizi ng 

naar 0 .-L. -Vrouwe ; en dat het de sd 1cpenen van het Kiel zouden 

moeten wezen , wel ke z.e L'en  i n getal wnre n .  

Daarb l ij kelij k heeft Gramayc op di t  een  en  anllcr n ie t  µ-elc t , maar 

de regulie1·en met de seculiel 'en , en de �chcpcnen van het Kiel met 

die mu ,\ ntwerpen verwarrende , heeft h ij kunnen �ch rij ven ,  tl at 

deze laat,lcn eerst zc1··�n in getal waren en door de l iecren rnn 

St . -l\Iichicls g·ekozen \\'erden. 

:\laar , zal men mi�schien teg·enwerpcn ,  i ndien de secul iere kano

niken d i t  privileg·ie rnn Schepenen-k iezers hebhen bezeten , hoc 

komt het dat de  rcg·ul ierc , die in h unne plaats traden en lot de 
paroch ierechten toe verkregen , daarbij ook hel gedach te kiezers

privi legie niet bekwam en ? 

Te recht zoo : de Norbertijnen verkregen dil recht n iet en hebben 

l iet nooit bezeten , not:h te Antwerpen , n och op het K iel . Het 

st i lzwijgen van he t Cm·tula l'imn welks omMc bc;;chceden lot H-16 

opklimmen , sch ij nt des,wg·e geen tw ij f e l lc laten beslaan , en indien 

de abtdij ooit zulk recht bezeten heeft, dan was het te Ncer-Ockerzeel , 

waar l1aar in ·1 2()0 de benoeming· der sehepenen \\'Cnl opg;cclrag·en .  

Be,1· ij�l dit - hetgeen m e n  O\'Crigens rn n  eider::< weet - dat eene 

:";-ecslel ij kc gemeente lieYoegd was , oni eene wereld l ij ke rech tbank 

te benoemen , het is ook Yan aart om der bewering rnn Gramaye 

waarschij nl ij kheid bij te zetten.  

BURGEMEESTERS. 

Deze h ooge ambtenaars waren oudtij ds ten g·etalle van twee , en 

onderscheiden door de titeb van liiiiten- en Binnenbitrgemeester. 
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De eerste , d ie de rnomaarnste i n  rang· ·was ,  werd b uiten de schepe
nen g·ek ozen , doch \Yas al toos een o ud-schepe n , en nn daar zal de 
benaming wel moelen af:;elei d worden , schoon anderen beweren , 
dat dezelre Yoortkomt rnn zij ne bemoeiingen met zaken buiten de 
stad ; i mmers hij had op degenen van binnen zooreel en nog meer 

imloed dan z ij n  collega de Binnenb u rgemeestcr . Ecnc eren onge

gronde bewering is deze, dat wij Yan in de X I\Tc eruw D1 1rgemeesters 
zou den geltatl hebben ; want er i�  bewezen (i\1ERTE'.'>S en Tor.rs , Il , 
422-24) , dal bel misrersland te dien aanzien u i t  eene schrij ffout was 

ontstaan en dat l 1 r. t  bu rgemeesterscha p  Y a n  1 409 dagtcekent .  In de 

eerste eemY na h u nne i nstel l ing hadden deze gernc mer rdere gelde

l ij ke voorcleclen dan <le Schepenen , tol in 1 53! ) , toen keizer KAnEL 

h u n  eene jaanYeddc van GOO gulden deed toel q.!·gen , welk e  in '1 560 

tot 800 werd verhoogd . D i t  is de som , wel k e  d e 01·do 1 1 n. A l be1·t . 

Yan 1 6'1 8  hun t oe kent , m itsgaders h 1 1 n  a<lndcel i 1 1 ! tet compa
rntie-geld (30 slui rers daags , zon- en feestdagen medegerekend) ,  
dP scharlel oosstelli ngen voor tabbaard lak en,  b riefporten,  enz" h etwelk 

al Le zarnen omtrent  nog GOO guldens gaf. De Dui lenlrnrgcmeester had 

bovendien n og 200 gulden al!'.' com m i ssaris der \\'achlka m e r .  Onder 
onze Burgcmec!'.'te 1·� z ij n  er verschcidciw , die o p  liet �laatst ooncel 
eenc rnorname rol ge� pcclcl hebben . And eren hehl i<' n zith doen 

kennen als vrienden en hegun!'.'ligrrs der lrn nslcn,  l elten•n en weten

schappen , zooals L\'.'>CET.OT YA'.'> [r.sEL (f 15 . .  ')) ,  �JCOLHS H ocKox 

(f 1 640), G REGon i 1 is MARTE::-IS (t 1 699), baron .l oANNlèS Aucusn'l us 
YA'.'> HoYE (-j- 1 ï3;j) , ridder FLonis \"A '.'> Ewrnon:-; (f 'l 840). :\laar 
wal aangaat d iegenen , welke zich door h 1 1nne  schriften hebben doen 

k e nnen , zoo kun1 1c 1 1  wij slech ts  YCrmelclen : A ::-iToo:-; \"AX S·rn ALE:--1 

(t '1 568) ' Pl l ILlPS \".\'.'> \fAn'.'>IX ' hecre Ya n  S .  Aldegoncle et 1598) 
en JA:\' BAPTIST DEIL\ FAILLE , vrij heer van Hce l l i (f 1ï09) . 

RENTMEESTERS . 

I ngeste l d  bij d1: charter Yan h'I I Yan 2-1 rcbruari 1291 . \Yie 
vrocg·er l 1et  beheer l i ad orer de gemeentekas , i� ons niet bekend , 

maar vermoedelij k  een of l \\"CC der Schepenen . De naamrol dezer 
ambtenaars Y<lngt aan in J 3'13 1 1 1ct JA:-. CA!\T en 'YILLE)l VAN DE:--1 
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EECKOVE . Het blij kt uit  de rekening van 1 324, dat men er toen geen 

P.rg in rnnd , clat een comptabele tevens leverancier was , want het 

was een der toenmal ige Rentmeesters , MrcHJEL KICKENS , die de 

snoeken lel'Crc le , wel ke de stad aan hertog; J.-1.:-1 J I J  vereerde.  Nog 

bemerkt men daar , dat beider salaris versch ilde, en terwij l de eene, 

h:'.'i DRAKE , lxxx <iL ontving , trok zij n collega KICKE:'.'!S slechts de 
helfl .  Luidens de charter van \VE::\TSEL en JoII.-1.:-.i::-;.-1. nn 28 febrnari 

1356 moesten onze nentmeesters elk j aar over ontvang en uitg;arn 

rekening doen. Scl1oon aan het schependom ondergeschikt,  Yindt men 

hen in sommige acten onmiddelijk na den Schoutet genoemd ;  maar 

na de instel l i ng der Bnrgemeesters (1409) hlel'Cn zij op den derden 
of vierden rang. DE l\foy verhaal t dat hnn getal ,·an twee op \'Îer 

gebracht zijnde ('1436), dit getal daarna tof drie werd verminderd , 

Yan welke er twee den t i tel van tresoriers kregen (1470) . Andere 

wij zigingen werden in 1 487 , 1549 en 1 6'18 ingernerd . Een regle

ment van 1633 , hetwelk aan de Rentmeesters zoowel als aan de 

Tresoriers verbiedt giften of  gelden te ontvangen , rapportgeld te 

eischcn of eenige obl igatiën ten l aste der stad te heleenen , op pene 

ran afzetting en 1 000 gl . hoet , laat vermoeden , dat er onder deze 

ver;;chill ige opzichten m isbru i ken wa ren i ngeslopen .  Een ander re
glement , de 01'donnantie Cal'ol.ine  1 an 'l 68 1 , bepaalt dat rle Rent

mee�ter en zijne klerken of kassiers eenen horgtoeht nn 12,000 gl . 

zul len stel len .  Hoezeer dit laatste postje gezocht was, blijkt  uit de 

som ran 15,000 gl .  in 1 742 door zekeren \locKE:-<BOl1G voor ambachts

gel<l  betaald , om het klerkschap te kr ijgen .  

HOOFDMANNEN DER POORTERIJ. 

Deze waren altoos ten gf'talle Yan Yier « als overhooftlen ende 

>> beschermers , zegt GurccrARDIN T ,  die den wyckmeesters behul pich 

>> ende gumtich (waren) daer ' t  \'an noodt was . >> De betrekking van 

hoofdman der Poorterij was ko�teloos ; alleenl ij k  werd den titularis 
20 gl . voor tabbaardlaken toegelegd ( Oi'cl. Al/J. Wtg" cap . I I , 

art. XVI) , en kregen zij hun zoog;enaamd s 1 1 !Jcl<e1· , of jaarl ij kst:hen 

maaltijd , zijnde « eene som van LXX XVI gl . sesl1 1 ien stuyvers die 

>> mennae ouden co�tuyme (l ie11) jacrlyks ll uitreikte (Ibid" cap . XV, 
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art. X) . De hoofdmannen der poorterij ,  die met de wijkmeesters het 

derde lirl van den stadsraad vormden , en als dusdanig bij al de 

vergaderingen van dit l id moesten versch ij nen , om er de stemmen op 
te  halen , moelen dezen plich t  meermaals \·ernnachtzaamd hebben , 
aangezien de reglementen van 1654 (art. 1 )  en van '1659 (art . 8) hen 

u itdrukkel ij k hevelen dezelve voortaan na te k omen . D e  vier hoofd 

mannen werden jaarlijks bij het magistraat vernieuwd. D e  keuze 

sch ij nt eerst onbeperkt te zij n geweest , tot in '1681 , als de 01·don
nanlie Cw·ol'inc (art . LXX IV) kwam bepalen dat de twee eersten 

zouden i;ekozen worden , te weten de eene uit de zes eerste oude 

schepenen , en de andere uit  de zes na\'Olgende . 
WIJKMEESTERS. 

Door G urccIAHDINl niet oneigenlijk vergeleken bij de romein�che 

Ti·ibimi plebis welker titel men ook leest op  eene koperen plaat L · r  

gedachtenis van PAULUS VAN AsscHE en famil ie ,  i n  St-Paulu�keri, ,  
(G raf- en Gedenkschriften ,  1 04) . 

?11en m oet ze niet verwarren rnel de hoofdl ieden der burgerwach t , 
welke geen recht hadden , om in  den Breeden Raad te zitten , rn n  
welker zij het derde l id  u i tmaakten.  Zij waren aanvankke l ij k ten 
geta l le van 24 (twee voor elke wij k) , e n  na de üj fde Yergrooti ng der 

stad werden er nog twee bij ge rneg·c l .  Zij  werden door het Magistraat 

voor twee jaren gekozen , en hadden geene andere schadeloosstel l i 1 1 g  

dan tabbaardlaken ('12 gl . ), doch h n n  k naap genoot cene jaarwedde 
van 50 gl . Even als de Hoofdmannen der Poortcrij hadden zij j aar

lij ks op r len verkiezingsdag eenen maalt ijd ,  \'oor we lken hun 72 gl . 

werd t oegcl r�gd (01·rl. Alb. cap . X V , art . III , ) doch deze Yereeri ng

werd i n  168'1 afgeschaft {Ol'd .  Ca l'o l .  art . CLXXE.). Om wij kmee::;ter 

te kunnen \\'E:zen, mocht men geen ambacht u itoefenen ; de r(•µ l emen
ten rnn 16G4 (art . JJ) en 'llfü9 (art . 1\.), Yernieuwden dienaangaande 
de oude gebrn i ken .  

Het reglement \'an t 757 ging· in dezen nog Yerder , \'crklarende 
zel fs de ki nderen cler ambachtslieden on be 1·oegd om wij k rn ce�ter te 

worden, zoo lang zij bij hu nne ouders woonden (art . -Xll ) .  Dit reg·lc
rnenl he vat nog meer andere bepal ingen , waaruit bl ij kt , dat de be -
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trekking· \·an wijk meester in de X V l ll e  eeuw niet zeer gezocht was. 

A ldus waren er l ieden, die,  om dezen l ast te ontgaan , zich bij eenig 

ambacht l ieten inschl'ij ven, zonde !' hetzehe uit te oefenen,  (art. XIII). 

Ook stel de men tot het  wij kmee�tel':>chap lieden voor, wel ke de noo

dige vereischten niet  verccnigden ; (< < l e  welke daer naer niet en (kon

ll den) worden gc\veygerl , sondc r Le J ij den eenige sc! tande . » Om 

dit  vool'taan te rnorko men , werd gebo den rnol'laan vie1·  kandidaten 

voor elke wij krneestel'splaah te keuze mor te stel len . Deze moeie

l ij k l1eden, o m  kandidaten \'O O I '  l ie t  wij k r n ee"ter,amht te vinden,  wa

ren eene del' bewcegTeclen�, op wel ke l iet regl ement rnn 22 april 

1 765 zich gl'Ondde , om het g·e lal  del' wij kmeesters van 26 tot  '1 3 te 

verminderen, en o m  den kr i ng· der ke1 1zen een weinig uil  Le breiden , 

werd toeg·elaten, dat de k i n d e 1·en der meer .,;L:l ien e n  laken bereiders, 

schoon hij hunne ouders i nwonend , . Lot wij kmeesters zouden mogen 

beroepen worden . 

AMBACHTSRADEN.  

De A mbachten wa\·e n te zel fder t ij d in  den :\laandaagscl ien en 

i n  den Breeden Raad vertt!g;e nwoordigd , doch o p  zeer vel'sch i l 

l ige wij zen . I n  den eersten hadden h 1 1111w vcrleg·emrnordig·e1"' , 

de t waalf I\aadslieden , slecht" raad ::-laande en gcenc besl issende 
sle m ; i n  den anderen werd en 1 le  o pi nien van elk ambacht do o l' de 
Dekens overgebracl 1 t .  Het wa� dan ook i n  den Breeden n aad , 

dal de tegen"tand der gemeen te legen zekere maatregels z ie l !  van 

tij d tot tij d  l ucht gaf , rn  l iet di'n I\Iagistraat ZOO\\·el al:> het  Stads

bestuur, min of meer l a�tig maak.Le. PmLIPS l \' meende daar een 

einde aan te �tel l en , door zij n  H eglf'ment rn n  J 7  oclober 1 651.t- ,  

waarvan het 3c artikel zegt : << Dat den keuse rnn d e  Dekens van 

ll de Ambachten jaerlyks hy ckn � Jagi�lraet >"al g·eclaen \Vorden , 

ll volgens d'oude i n"titutie \'an de selve A mbachten , .;onder 

» prcsi�elyk gel 1ouden zyn t '  al'.1 1 terrnlg·en de nomi natie by  hen te 
)) docne, onlonnerende desr· l vc rC'spective Ambachten , de Dekens 

)) alsoo gekosen aen te n e me n , o p  pene dat tol hunnen last sal 

» worden voorsien n aer bcl 1oore n .  )) 

D i t  reglement ontnam ook aan de oude Dekens beslissende stem 
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i n  den Achterraad , e n  ,·erklaarcle tlat de op i nie der A mbachten zou 
gevormd worden << <loor c len d ienenden Eedl . ll (art G) ; dat die 

opinie door de drie l10of1hle kens , dat is  degenen der d ri e  h oofd 

arnbach ten , �chriftcl ij k zo11 \1·orden overgelegd e n  omlerteekend . 

Deze beperkingen zul len wel niet \Teernd ge\recst zij n  aan de l 1 o uding 

der Amhach ten bij de Posterij beroerten , van '1G5Q, waarbij de Dekens 

zu lke voorname rolle speel <len : Men weet , hoe die beroerten uit

draaiden : Het neglemen t  Politvck van 23 october '1G5Q , hel welk 

daarop volgde , bevestigde <lat ran 1 654 , ontnam de behandel i ng der 

politiezaken aan den Dreeclen Haad, verbood het inmengen van 

nieuwe zaken of voorwaarden hij de opinien, enz.  De Oosten rij ksche 

regering , die d it regl e m ent bc�chouwende , al� k rach t van wet 

h ebbende, verslerkle h et nog d oor dal 1·an 1 752 , Lt�palencle (art. H ) ,  

dat e e n  consent door e e11e An1hacl1bkamer gcge1·en, m oest ]Jl ij ren 

stand grij pen, zonder de Dekens in den Brercl c n  n ::wrl er verder 

o m  te vragen . De o p i n i en d 1 · r  i\rnhacl 1ten rnoc�lcn \1·orden overge

hrach l. op d e Schi pperska m er ; rnciar a l zoo ecu i i:!e Dt ·kcns zich hadden 
\'enordcrd clcwiH' k H�ra n d ercn o f' lc \l' ij zigen , \\'CJ' I [  er door het 

Reulcmcnl van 1 7j7 ( : 1rl . 0-7) gc l iodcn,  dal e l ke kamer hare 

opini en i n  een n'g i:;kr zonde scl i rij 1 e1 1 .  

RÉCEPTIONS D'OUVRAGES. 

J.c1 Reu/ ,\ cndc1 . i i u  de I«  Il islo"ia de Jfod1·id : .\ctas , 1 8G:! e t  1 8G8 ; -

Jlc11101·ial h istu1·icul L\pui1n/ t .  ·l :J it ·I () . - Col'lcs . " .  de Leon ?J de Cas

/ ilht , t .  2 et :3 ; - EsJ1ru·1a sau1·á1lt1 . t .  '>8 it 30 ; - Ob}'((s cmibiuas de Historia 

?J Geoump h ia , �l:iJr i d .  
J[e11101·ie d1'/ 1'c11ic htit 1Uo Lo111bcmlo d i  scien:c c scien:c momli e politichc, 

V o l .  H ,  1:asc.  ·l , 2 1'! J ;  m l .  l :! , Lise. 1 ,  ?llilano , in- in. 
Hcalc h l i t 11/o Lomlnmlo 1.li scicil:c c lettcl'C , Rendiconti. Classe di  leltere e 

sciencc rnorali c pol i t icl 1 e , s0ric  2 : rnl . '1 ,  fase. H it 20 ; vol . 2 ;  vol . 3 ,  

fasc. 1 .  à l :J , � l i lano , i 1 1-8". 

J d .  Solenne adun:rnzc tie! 7 A :;oslo ' I S!ii' . 

lmlc.r: scho/w·1 1 1 11 in Un i vc1·si/((/c licuia f·'l'cdaicia1 1a . .Jan .  et Aug.  1 8G8 , Jan . 
'ISG() , Ch1·islian ia , i n- '. 0 •  

net km1gcliuc ;yo; "�/;1• F1·r1/eriks 1 ·1 1 i 1 ·c1·si!els .-\ w·sin'i'l'l n i nu , f'or Aaret '1867 
og· ·l NfiN . l :h l ' i :--t i a 1 1 i a . i 1 1 -�" .  
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.Yorsk metaeologisk .-1 a;·bog , 1 8G7 og 1 8G8 . 

Fol'hwnl/ingel' 1ïden skabs-Se/skubet . A1111ées ·t8:Jï it ·!Sf>ï arec la table ; 
année ·J8li8 . 

A.a1'büge1· fm· norclisk Olrlkyndig!tcd og Jfislo1'Îc. Année 'lSGS , n•s 3 et 4 :wee 

la tab I e ; an néc 186!) avcc la t.ablc ; :111rn"c '1 870 , c l  ann<"e l Sï l , n• 1 .  Copen

haguc , j n-8°.  

J11émoi1·es cle In Société des ,1 1 1 / i rpwii·cs cln Norcl. An11ées - I  867 à t8G9. 

Foreningen til 1'.-orske fo1·t ids m i11c/Psmerkcrs bevm ·i n r1 , aarsheretning for 

'1867 , Christian ia , in-8 " .  

0 .  J\REFT!:'\G.  Sc(je h-/ostalevningc1· , Ch risti a n i a , in-fol .  

B1llletin de l'A cetclémic Impéria/e clrJ St- Pi"tersbow·g , t .  ·1 3 .  n•'  ·1 , 2 ,  et 3. 
t _ ' l  't et  1 �> ;  t .  16, n" ·[ _ Sl-P<"tcr;;bourg , i 1 1 -4°. 

Com m ission Jmpé1 ·ia le cm·/""olor11r1 1w de RHssie : Complc-1·e11d1i , '• Yol. i n - 1>0 , 

aYcc at las Cl\ !, ml.  gr .  i n-fol . S i - l 'dt'r:;bourg , ·I 8Gj-68. 

lel. Recueil cl'crn t iqnilr"s de /(( Scyt !t ie , ·J rc l iv .  i n- '•0 a\·cc atlas gr. in-foL St- Pé·

tersbo urg , 'LSG!î. 

A nnual 1 ·eport of the boanl of Regen ts of t he Smitsonian Jns t it n t ion show in.g 

t !t e  opern tio11s , expen clitrn·es anrl r:onr/it ion o (  the Institntio11, for t.he 

years '18()7 anJ -1 868 . 

/r/ _  Co n t1 ·ilrntions to kno wlelige : T!te In dians of Cope F/({l/f!/'1/. - The Gliddim 

J'f1 rn 1 111 !/ case. Wash i n gton . i n-8•-

Fow·/ h 1 1 1 1 mwl repo1't of the Tnistees of' t !te I'ealwd!J -1111sewn , l loston , 18ï ·l _ 

1 'n i versal Catalogus of floo/;s on ,\ 1·t ( 1 '1·oof sh e!'lsi . 2 ml.  London, pel. i n - '•"· 

J1iblioplr ile beige , 3• anrn"e , n° 3. D.-uxelles , in-8° _ 

C.-A. \'_\;-; JhSTELAER , Ltllclf's sw· r11tclqttf's Rwnrx r/e /(( sec/ion Lopc1t11 1w1 . 

Ga1 1cl , ·J 8G8 , br. i n-8° . 

C . - A .  VA:'\ DASTELAER , Rec h ci·c hcs d'im 1 ·éc1ct i( spécir1/ propi·c à consto te1· la 
pui·et1! cle la fal'ine de i · i::. .  Bruxelles , ·18()8_ 

C . - A .  VAN DASTELAER , Reclrei'Clies sw· l 'oriu i ne r/1t nom de Ch o'l'leroy. 

Mnns , -1868. 

l o . ,  Collect ion des actcs de f1·anch isc , de .Jll'Î viléges . .  _ ((CCO}'(/és . . . à la ville 

de Ch cti'lero!J . Mons , 1868 - 1 8ï l , 3 b r.  i n-80 _ 

I n "  Rcip]l01'l tle Ict comm ission de la Sori1"t1" pnléontolnu iqne et arc!téologiqiie 

de C/wl'lCl'O !J .  \!ons , ·! 8138 . 

. \LFRE!l BEQUET , Varir! tés m·chéologir11w.,. \'amur , ·I b i·_  in-8°. 

Jo" .t,'.;:c1trsions m·chéologiqnes. :'\am 11.-, 2 br.  i n -8°.  

I D . ,  (.'Jdi.temt - Th ie1·1 ·u- - l�e Jlo Hlin r /c  Sa/: i1 1 1 1 c . - Somson . Namur , 
3 b r .  in-8°. 

l o . ,  Le Cinietière Ga/lo -Rollwi n de La Jlottc le Com i c ,  br.  in-8•. 

I D . ,  I11rrmtui1·f? des objels r/ ' io·/ r it' 1'1!!tlisl' r/e RoHVÎ'JHC.• , h.-. i 1 1 -8" .  

In" llem·i [J/r•s , pei 1 1 / 1•1• /10 H 1'if/ l lOis _ :\a1 1 1 1 1 1 · ·! 8G�, :t''el' s11 pplt"1 1 1 en t ,  2 br.  i n-Su . 
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I o . ,  Les deux De Sa'ive , peinti·es nanm1'0is , br. in-80. 
ÉmLE DE Bonc11G RA\'E , Liste des mc01 1 rnc1·its flam a mls conservés à la biblio-

thèqiw impériale de P1uis. 
C. BROECKX , Le Ba1'0n François 1vlc»cw·e van Helm an/,. Anvers , 1870. 
I o "  Unc 11aye de l'histairn 1/c In 11/ta)'))wcie cl':l n vcrs . Anrnrs , ·l869. 

C11Ev. DE DunnunE , :Yn t ice sw· les nntcurs de /'ancien J11bé de l'église de 

Bourbo11ry. Lil le,  '18M. 
I o "  Robei·t l'e1·i/ , gi·avcw· dn X VJ0 siècle. Bruxel les , ·1 8G9. 

H. DE DUR?\\ , Compte-rendn de l'E.rpositiion des Beau:c-.-frts de Gand ( 1 8 7 1  ) . 
Bruxelles , ·1 87 1 .  

ÉMILE VAN DEN Bussc1m, Simon Stc1•in .  Brugcs , 1 870 , b r .  in-8°. 

R.. CI·IALON , [Ine 111édai/lc inconnue à rem Loon : Ie poëtc Houwaert. 

lo" Don Jmm de f'CJ'i's. 
I o "  La m1]da ille de hr gw·dc bo1r1·yeoise de Bru.rcli<Js en 1815. Bl'Llxelles, 1 8r.fl. 

In" Valeur intrinsèquc du (lo1·in de Bmbc m t .  Drnxelles, 187'1 . 

I o "  A ncicns jetons des reccvcw·s de Jfr11xcl/e., , li• art.  

I D "  Cw·iosités nwnismatiqncs. Art. ' l  1 i 1  ·1 7 .  
L. DELC:EUR; Rymwom·clcnliock rlr•i· J\'crlcrd lf.i tsclw tru�l, �lechclen, 2"• d ruk . 

1862. 

ln" Règnc de S<'nuachc1·ib. Pari s , '! 85G. 
ID , Jliinive et ses c 0 1 t i11nih;s, Bnixel le,-; , J8G2. 

L'abbé DELVI G NE .  Les Catacom/Jcs de Rome. Drnxelles , 1 8G8. 
l-l ERl!A:-< D l': FIEltLAl\D . .f't1u/c sw· un monnmcnt {1mé1·ai.re du X V• siècle. 
L. GALESLOOT. Lei proui,ncc de Bl'abrint avant l'invasion des Romai.ns. 

Bruxelles , 'I RH . 
F.-V. GOETllALS.  ,frchéolJgie des fami lies de flelyique. 2° l iv .  Bruxelles , 

1867 , i n- 1-o .  

I D "  L a  maisnn d n  JJns. DL'Uxelles, '1 869 , in-4o. 
Le gélléral G t: ILLAUllP.. r)uc111·e régimen ts rna/lons a n  se1'1•ice du rai de.� Dcux

Siciles . Brn,ellcs , 'lSG!l. 
Jo. , Noticc s w' Ic rm'ps du génic en Belgiquc pendant Ie XVTIJ• siècle ; 

Mons , '1870. 
PAUL l lEN1uno.  Ilen1·i lV f'/ lrt p1'inccssc de Condé. Bruxel les , '1870. 
Le baron Ku1vr:-; D E  LETTE:\llOVE. Discorn·s pl'Ononcé à la sécmce publique de 

l'Académic 1·ouale de )Je/g irtne , Ic 13 mai 1808. 

KERVYN DE VoLKAERSBEKE. Les l1ow·bns .  Gand , '1 870. 
AUG. KElti'El\EER S .  Dissertatio de Romani l'ontificis p1·imatu. Lovani i ,  '1 8'd .  

lu" De opt i m a  . . .  T!tco/ogiwn . . .  tmdrndi »alione ac methode. Leod i i ,  '1 812.  

l o "  Som me poli t i11 1w d n  J01mwl lrisluriqne cl littémi1·e de Liège. Liège , 1858. 
Jo" La vie et les lravcrn.,; de ,/ac11 1rcs JJ(l/))/ès , 

Jo . , Obsei'!.'alions de S. F. Ic cw·d. 1;01rnset. sw· w1 JléH10 ii·c yal/ican. L iége 

rn:-.:l .  ( l::d i t ion bel�c soignée par . .  ' . ) 
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C o . ,  Dl' 0 1 1dc î'•ijhcid t•m1 Jlon tcnaken . Leun� n , ·1861 en 62 , 2 YOI. in-8°. 

l n . ,  De l'01·imtl1tl ia11 s !/IHl1uli11nc des 1]ylw?s c/11·ét ic1111cs. Bruxelles, ·18i0. 

L"abb t'• l\ un . Mall.  (Extra i l  1les A nalccl< 's.) 

l o . ,  .\"al ice /1 is/(l/"Î1/llC S[ll '  la /lCll"nÎSSC de n1· 1 1 uscr1h em . Lüll\'ai n,  1869. 

LEMAIG H E .  JJntc de la /ondation rln 1wi1n 1 ré de C:happcllc-ll'z,-llcrlaimon t .  
�!ons,  ·l S ï  l , i n-80 . 

• T. \"Al' DEI"\ ;\L.\ELE:'(. Ensei:11w� ties Fl'Ctnh cl IH111 1 1 i i·1·cs de Fmnce. '!ons,  1 868, 

in-8°.  

f o . ,  Les co1tle1u·s mit io1 rnlcs lietu('s . 'Ion;;, " 1 86!) , i n-8°. 

A .  PrnHE.\t: . Sw· 1wc ll'O n vn ille di: :i110n naies 1i :-.-cdm·!tcim (proYince Je 

Li mbourg.) 

L'abbt\ L.-A .-J.  PETIT. Ilis loirc la rille de Pénwe/: .  :\lom, 1 K7·1 , i n-8°. 

f n . ,  !Yol icc sw· lei vil/c de Gh li 1 1 . 'l ons 1 870 , i n-8°. 

To . ,  No!icc srn· Ie vil/age I'/ la /ll 'Oc1•ss i11n de \\"(1811/Cs. 'lons, 1 R6D , i n -8° . 

l o . ,  La rlwpelle et {(mcie11 /1<iJ i i l t 1 l  d'flu11 11·,1:J1'S. 

Io. , L'i'g/i.sc de Ha i n i n .  
J .-.T .-E. Pr.OOST. Ifisloi 1·e d11 dl'oil d'us il1? i·l'liuieH.r c11 llclui1111c. GanJ,  ·1870 , 

i 1 1-8°. 

F: . 11.EUSE:--;s .  Let1 1·cs de L((rci11 11s 1'iln·1•1 1 t i 1 1s,  1]1•ê11 1 1e d':l nve1·s , cm cardinal 
.-t ntoinc Camffa (158:J-J.)!J3). l lrnxcll ", , i n-8".  

E n :< EST or.  llYE.  T!'a ic/1] des Maisons 1 1ou/1•s c l l l  l"' ys de Li1;ge , publ ié par 

S. Bormans et E 1 q ; .  l 'o,;\\" i c k .  Li1"·ge, ·l RïO , i n-R•. 

C 1 1 A nLEs SAil\CTHETTE. Disco1 1;·.< 11ro 1111n1·/· à Li1;uc Ic :Jn jmn•ier 18i0 . 
. \ n :--; .\UD Sc11.\EPEE:<S . L"o1·d1·1! letilo11 ir1111•. G a n d ,  ·1 8G0 , in-80. 

1 l.  Sc1IUEl"\�1A:--; s ,  Rappm·t snr Ic Co11u1·i•s d'rmth !'npnlogie et d 'm·ch éologie pré

histoi·iq lle , lcirn à Pw·i., en 18ûi. l : rnxl'i lcs,  1::lli8 , in-8°. 

F . - A .  S:--;E L LAEllT , Ncdcl'lmlllschc Gcclichtcn \'an JA:--; 130E:'(DALE 1  l f Ern \" A:'( 

AKE:-1 e n  anderen . Brussel, ·1 8G0 , ;::r .  i n-8°. 

A D OLF SrnET , /Jet Lan cl twi i i ·aas. SL-:\ikola as,  18ï0 , i n-8°. 

Le prnf. A .  SPI"\ 1:->G , Les ho1m11es cl'F1111is cl les !toHwws de Clw11vaux. Brnxelles, 

18G'• ,  hr. in-So. 

I o . ,  Sm· les <lii•m·s modes de (01·11uttio11 1lc i/1]/"its ossi(h'cs drrns /es cavcmes. 

I o . ,  Sw· 1li1C têie de C(1stor t 1 ·m1 réc li ]Jonck ( p1·0\'. Je Lim!J n u rg. )  

Io . ,  S w ·  la iié,·ioclc )lOStdilu1·i.cile et s w ·  I e  1·cn n c clans I e  Jlccklembo11rg. Lettre 

d u  Dr G .  Liscli it ) f .  . . . .  

To . ,  n(l]l}JOl'l S/lJ' Ic 11 1 éJJWÎ1'I! -' lll" /'etli nogi·aphic de l"h o m m c  du 1·cm1e ' de 

�I . EDOUARD Dt"PO:->T. 
S1;\"\"ELG l lEEsT , De Jfr//;1 1 1 1 1 1·/;t te . \ 1 1 t we1·pc, 1 , met nal e z i n g .  A n t werpen en 

Brnsse l ,  ·1 860 en HlGR , 2 h l " .  i n - 8 0 .  

K . - L. Tonrs , f-J is/o/'Î.'<'i"· "''"'"''"' 1/1•1· \ \ -(1 /e!'l 'lneden i n  Belgii' r ' n  Holland.  Ant

wPrpe n .  ·( 8;}0 , i n - H 0 .  
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SÉANCE D IJ 25 FÉVH IE R  1 872. 

So1 1 l  présents : ;\Df.  N. De I\ cyser , G .  1-fagemans , H .  Chalon , 

Ie cheY. L .  de Burbure , A. Casterma n ,  E.  Dognéc , le chev. de 

Schoulheete de Tenaren t ,  Le Grand , E. Reusen:o , E. Gife , E. 
Grandg-aignag·e , C .  Th�·s , membres titulaires ; L .  Delgeu r , P. 

Génanl , A .  de Ceuleneer , C .  Yan Dessel , memhres correspon

clants ; E. Geelhand , mem bre honoraire .  

Le fauteui l  est  occu p é  par ;\f .  G .  Ha;,rern ans , prés ident sortant. 

La séancc est o u verle il une hcure a près midi . 

:.\1 .  Thys, secrétaire-adj oi n t , dunne leet ure d u  procès-Yerbal de la 
dernière séance qui est ad o p tt! . 

L'assem b l ée procède il l ' t; lec:.Lion 1 l u  vice-prési i lent .  Est é l u  M. Ie 

baron .T . de '\Vitte . 

Le Bu reau ét:rnt complété, :.\' ! .  G·. Hagemans prie i\L N .  De Keyser, 

présiclent de l 'année , de p renr lrc posse:=;;: iun du fa u te ui l .  

L e  président prononce son di;;cou 1·s dïnslal lat ion 4 1 1 i  sera repro

duit  clans Ie  Bul l eti n .  

L e  secrélaire perpéluel fai t  I c  clépou i l \cment  clr l a  corresponrlance. 

\ l:.\ l .  A. Hal al , H .  Sch uermans , .1 . Proos t ,  C . -.T . Hansen et 

.T . Schadde s'excusent de ne pournir as;;ister à la  réunion . 

M. I e  ministre cle la j u  slice o ffre it l 'J\ caclémic u n  exemplaire de la  

! médail le  commémoralive de la conslruclion de la  maison d'arrèt cel l u

i laire d'Arl o n . Remercimcnts . · 

La Société des sciences de D u nkerque, la Société scient i fique cl'Apt 

(Vaucl use) et  l'Académic royale des sciences de Belgiquc trans

meltcnl leurs derniers p rogrammcs de concours .  

:M .  de Caumont i nv i t e  l ' Académie d'envoyer d e s  dél égués a u  congrès 

archéologique de France q u i  s'ouvri ra il Vendàme le '18 ju in '1 872 . 

Le sccrélaire perpétuel fait son rapport s u r  l es lravaux de la 

Com pagnie pendant l 'année 1 871 . 

Le présiclent annonce la mort : 

to de M .  Ie docleur A .  Spri ng , membre corre;;:ponrlant il Liége , 

2° de ;\l . H .  Le Hon , m e 1 11 bre corresponclant ;\ B ruxel les . 
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Le pré�iden t , en exécution de l 'art.  18 des Stalnt;:: , fait con naitre 

la composi ti on de>: commissions rles pn hlications , des finances et de 

la bibl ioll 1èq1 1 e .  

Le p rési t lc n t a n nonce q u <� I e  concou 1·s dP '187'1 a pro rlu i t. trois mé-

moires , en réponse an  3° sujet rl 1 1  p rogra m m e .  Les mémoi res por

ta ient ponr dev i;;c;; : 1 °  Anl l 'e l'p i a ,  2" La campine pm·cow·ue et ses 

rmnmime� connurs, :Ju ,1 fra l'e1·s la  p;·ov ince sans f'eu ni lumièi·e . 
Le secrétai re-adjo inl  d o n ne l ccture des rapports de MM. Chalon , 

de Durbure et T h .  \"an Leriw: , mem bres du jury ,  sur ce concours . 

Les rapporls co ncl 1 1 a n l  1 1 nan i rnement ;\ accorder l e  pri x  au mémoi re 

portant h rlr�vise 11 ntve1·piri , l 'assem blb� couronne cette ceuvre, trai

tanl de l ' h i stoi re de ! 'h elt.el des monnaies cfA n vers . 

L'onverlnre d u  hi l let concernant cc mémoire fait connai lre que J l 'a 1 1 teu r en csl '.\I . P. (',énard , rn e mb re corresponrlan l :'t A n  vers. 

. 
;\1 . P .  G énard , L[ Ui ;Lp;�0:��i- il la séance , reçoi t  les  fölicilalions de 

>" C S  collègne:".  

Les au lres s 1 1 .i c l ,; d1 1  conco n rs 1 1'0 1 1 l  pas été traités. 

'.\T . A .  Caslt •ny1an , t réso1·ier , d i'.· pose ses comµtes de l 'exercice 

187'1 . Cr;:: com pte;: seronl so1 1mis ;\ la com m i;:sion des ftn:rnces qu i  en 

fora rapport  i1 la p rochai n e  s,··ance , c o n formément i1  \'art . 25 des 

Slaluts. 

XL I e  harnn J. 1le Witte lrnnsmet une notice nécrologique ;: u r  

E. Gerhard , m e m  l i re co rresponclanl  é l ranger, à Berl i n .  

'.\1 . Dogné8 p r o  pose, par écri t , d e  fixer péri ocliquernent les sé:mces 

tie l 'Académie . Conformt":mcnl i1 l'arl ·1 1 des S taluts,  cette p rnposition 

>'era sou mi sc a 1 1 x  dél ihér:üi o n s  de l 'assrm bl éc i1 l ' u n e  des p rochaines 

séa ncrs . 
La séan ce est l e \·ée à lrois l ieu res . 
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D I S C O U R S  
de �I. N .  DE KEYSER , présidrnl annuel d1• l'Acadrmie. 

Dcpuis pl usieu rs années l es é tn <les a rchéologiqucs out pris unc  

e :dcnsion el  n n  dé1·elop11emcnt dont  l ' i rnporlance n'échappera à per

>'onnc .  

Par tou t  des  l t orn rncs de Y :t l eur ,  déYoué;: et i n f'atigab lcs , ont eu ;i 
cn.!1 1 1 · , t:l 1ac1 1 n dan� :<a "p l 1 i •rc d« 1ct ion , de payer u n  j 1 1 ;:tc tribut ü 

c1 • l lc sc:icnc:e . - Tous ont  rnul 1 1  coi 1 t 1 · i l i 1 1er  :1 l 'é 1·ed i on de cc templc, 

donl  le  rrnn ton  cou ronné 1 ! " 1 1 1 1  l l a 1 1 1 l 1 < 'au >erl d l· g·1 1 i d c  d3 1 1 ,; les che

m i ns ob.-cu 1 ·s de l ' li is to i rl' 1 l c>s  pe 1 1 pl 1-'" · 

Des congrè:s ont élé 01·gan isés ; d 1: ,; p1·ogTan1 1 11 e,; i n l1"res,;anls �onl 

1 ·on;; ta 1 1 1 1 1 1e 1 1 t  l 'ohjet. rl' n n  cxa 1 1 1 C ' 1 1  ; 1pprol'o 1 1 d i  r t  l' n t  do 1 1 né l i cu  sou

\'t •n l  ü d' ul i les a p p l i c:;üion" ; de" p 1 i l i l i r.a l i o n < , é d i lét'" i t  g-ramb fra i s , 

sonl de 1·é r i talilcs rno 1 1 u 1 1 1 r • 1 1 l s  q u i  alle" l e rn n t  1 l a 1 1 s  L 1 rc1 1 i r  le pr i x 

q 1 1 c  l 'on :i llachc :iux  glo r ic u x d1':bris 1 1 " 1 1 1 1 ; \ l i l n� ;\g1 ' , dé l ir i "  que l < · 

t crnps 1 1 1 al l i cu reu,:;e 1nc 1 i l  r;1rng·c· 'a 1 1 ,; r1'S.'<' 1 · 1  l i 1 1 i 1 ·a pa r d1;1.rnin' 1 1 1 1  

j o 1 1 r .  

P l u s  q u e  pen:onnc , c l 1 rrs eol l 1"µ;11 <';; , rn1 1 s  i' l t'S ;'1 m é rn r  d'appré-

c: i c r  tou lc l 'él< 'mlur  des se n i ct's qnc  rent !  l 'étu c lr t ie  l 'arc l 1éologi e d 
l ' in fluencc c1ue celle :-c i L ·ncP cxc1 -c:c non ::;en lcrncnt  ;; 1 1 r  l "étudc de 
lï 1 i s loire , mais aussi �ur Je,:; !Jca 1 1 x - a rh .  

L-: 1 1  c tfel , l e s  héncmcnts d f ' s  s i è c: Jc,: passé" n e  l u i sonl-ils pas re<lc

Yal i lc;; de l a  rn lul ion dt� p l 1 1s d ' 1 1 1 1  po i n t i mporl:in t l'l'S lé  dan;: Ic do1 1 te'.1 

J .r" fuu i l les nc YÎcnnen t-1· l lc� pas ;\ l o 1 1 l  1 n omenl pl acC'r sur  l eu r 1·éri

tahle te rrai n cles qucslions non < ' n con· ét: la i rcit 's de l ï1 is tui rr, renvf'r

'er Je .; hypot l 1èses hasardées l ' l  dél l' l l i re ! 'erreu r ?  Ces clécomcrles nc 

rnus font-clles pas , par l curs 1 1 1 i l l e  dé la i l s , as�is ter  il la YÎe i nt i  me , 

aux mO'ur� et aux usagcs des .flCU.p.lcs '!_);'cst-ce pas encore par l 'élude 

des m on u rnenls ancicns , par les lrésors ren l'e rm(:s 1faw• les r nusées 

et les nomln·eu ses collcclions , c l 1� po�i l a i res de ces doc1 1rncnls authen

l i ' 1 1 1 < '"  el i n·écusahlcs , que 1 1 < l l l '  " 0 1 1 1 1 1 1 1's ;·1 1rn"mc d ':q1p r•':c ier les  
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civi l iöations passée:; , soi t en arlmi rant leu r grandeu r , soit en cléplo 

rant l eu r clécadence ? 

A ce poin t  de v u e  on reconnait comhien cet te élude est int imement 

l iée aux heaux -arts ;  car ceux-ci ,  fidèl e:; i nlcrprt>les d e  l 'exact i tude 

h istorique , ne sauraienl se pas�er de p u i :::er au:"� i  à cette o:ou rce qui  

d o i t  a l imenlcr l e  terrain de la . vérité sur lequel l 'art iste bàtit son 

ceuvre. 
Sans doute, la sci ence est i ndépcn cl a n te de l ïnsp irat i on et du sen

timent arfo: t i q u c . Considérée comme a u x i l a i re i n d i;.;pcnsalil e , on 

com prend q ue l a science n 'esl pas l ' u n iq 1 1 e lrn t <le l 'ar t . Ccpendant 

�on aclion puissan t e  del' ra co nt rib uer à 1 ·ex pres:::io n  g1�nér::ile ; car 

\'O U S  Youdrc z bien pa rlagcr notre a l'is cl co r nen i t· qnc, �i ricn n'est si 

ex act q u' u n procès-verbal , rien anssi n'cst moins poéti r 1ue.  

Or si l ' h isloire réclame l 'exaclitude d u  fa i t , la  poésie n'est tenue 

q u'au Haisemlilahl e .  :souvenons -nous q 1 1 0 ,  rl an;:; I c" hcaux -arts ,  I e::: 

naics jou issa1 1 cc� é rn a nero n t  toujours de l ' i 1 1 1agination et d u  creur. 

Nou� l 'avons d i t , it cóté cle ces qu est ions l'itales de !' ;ut , la  scirnl:C 

p rcnd sa pl ace de drnil. Faut-il clone se p ré l'a l oi r des exem pl cs don né,.; 

par pl us ieu rs maitres ancie ns , méme pa r  ce u x  q u i  ont  porté si ha u t  

et s i  ferme l 'élè 1 1 da rd d e ;:  bcaux-arl::: el  q u i , i l  fa u t  l 'a rnuer , o n t  

s o u  vent méconnu 0 1 1  nég l igé l es éludes archéol ogiques '! Ces grands 

art istes , i l est vrai , s e  conlenta ient de choisir  leurs m odèlrs a 1 1 lo 1 1 r  

1 l 'eux , san,:; trop s'i n q u iélcr de l a  \·érité h i " l o riq ue , se laissant e n t ra i 

ner p a r  l a  vue de cette nature p i t loresque et  o;ym palh i q u e .  J\ ussi , e n  

présence rle tant d e  sp lentl eurs et Je qua l i té::; ar 'l istiques q u i  cornman

dent à l a foi� I e  respect et l 'ad rn iration , est-on bicn près de se c·onsoler 

et d'excu,;:er Ie;:; o rnissions que l 'on cous tate . 

On se der n ande si l ' ccu\'J'e t ra i tée a\'ec ce l te l i berté d 'al l urcs , 

em preinte de eet accen t de vérité , ex\·cu tée a l'CC cel te c l ial e 1 1 r  el cel 

e nt ra i n  q u e  la nature , dégagée de tou le entra\'e , fa1·ori�e to u t part i 

cul ièrement , o n  � e  d c rnandc , dirn ns-n o u s , s i ,  en l u i i nr primant pl us 

d 'exact itude , en se con formant da van lage ü la sc icn ee , cetle ccnvre 
aurai t p résenté les mèrnes q 11al ités a rtist iq ues ·.> 

Plus d ' u n e  d i fficul té matérielle de pratique , l 'ah:"ence de t �· pe� 

rée ls , l e:-: élémenh \ éritables po u r  ccrta i ns B 1 1jet::: son l h ien de na ture 
à faire naitre Ie dou te et l'incertil 1 1cle .  
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Quoi q u 'il en soit, payons u n j 1 1�le tri hul :i ces Hers et nobles talents, 

rp.1i tanlól par l eu r s im pl icilé n:üve , s incöre et p ure , t::mtól par les 

•' lans d ' u n e  réritable i nspiralio n , ont recherché et. onl  altei nt cc 
degré supérieur de l 'cxpres$ion et d11 sent i ment q u i  caplive J e  cccu r 

rü provoque l ' enthousi as1rn� .  

Tout e n  tenant compte d e  J a  m ul t i pl icité d es m oyens q u e  la  natu re 

met à l:.i di ,::po;:i t ion de t ou te:< l es i ncliYidual i lés , il est permis d1� 
concl ure q u e  l es clonnée� r igo1 1 reuserncnt cxactes ne pourront que 

puissammenl contr ibucr  ü l 'ex prcssion de ] 'art . E l les p résenteronl . 

par leurs res:-;ou rces , des a perçus no11rca u x  et affi rme ronl Ie rérilahle 

('.aractère qui  doi t appartcn i r  à l o ute conceplion arfülique.  

Nous crayons donc que cc q u i  est  in vraisemhlahlc n'a rien de sa 

, raison d'ètre , q u e  l e  t em p� cle!" anach ronismes est pa;;sé . Les éludes 

l h ist.oriq ues si i n t i rnernen l l iécs ;\ l 'art ne pen Yent r1� è t rc séparées , 

mais el les dernandent. aus�i  à ètre sou m ises à ce hon goli t  q u e  l 'arl  

exige . 

Il ne leur est pa:-; prrrni:< , non pl u� , de compro m e ttre ou de déna

l u rer Je véritable caraclèl"e d'un suj e t , n 'i m porte à quel lc sou rce i l  a 

élé pu i sé .  L'art et la scie ncc ont chacun l e u rs privi l éges b icn m ar

qués ; c'est aux indir id 1 1 a l i lés dan� l 'arl de I e:,; i ntcrpréter d'aprè:< 

leurs senlim ents p:.irt i cu l i l ' r� en s'a pp1 1 yanl snr l a  rai"on cl  sur Ie:-; 
lois  de l a  rérité. 

C'est dan$ ces con d i tion:< , croyons-no11s , q u e la science e!"t ap pcléc 

à rendre dans Je domaine de::: heaux- arls les �ervice::: qu'cl l c  renet 

à l 'éturle de l 'lf r;:toire. 
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CONCO U RS D E  t87L 

RAPPORTS SUR LA 3e QUESTION DU PRO GRAMME. 

Monsieu r  Ie Secrétaire perpétuel et cher confrè re , 

Je m'empresse de vous renvoyer , e11  y j oig·nant quelques obser

vatio ns ,  Jes \ rois mémoi res que vou� m 'a,·ez fait J ' honneu r de 

m 'adresser. 

Les deux nolices , porta11t I e  titre Ll ' op1 1scules , paraissent èlre d n  

mème auteur. L 'une , très-succincte ( H  page�), est, comme I e  dit  �on 

t.itre , ime promenade il ii'avei·s la pi·o v ince cL1m·ei·s , en s11 ivant 

les ri ves du canal de la Cam pine . Elle n'olfrc aucu n i nlérèt arch fol o

giq ue o u  h is tori crue , e t , de plus , clle est écrite d'un slyle i rn possible . 

11 n ' y  a pas l ien , selo n  moi ,  de s'y arrè ler n n  seu I instant . 

L'autre , (( la Campine pw·cow' lle el �es co 1Hnw1 ie� connues ll e�t 

u ne espèce cle géographie ou plulût de lopograph ie trni lant du cour,; 

des Deux-:\èthes , de la Nèthc , du Hu pel cl cle lenrs affiuents.  11  
suffit <l'en l i re l a  p remière page pour èlrc renseig·né snr  sa val e u r .  

Passons.  

Le troisièmc mémoire , a n  contrai re , trn�ritc u n  examen sérieu x . 

Je l'ai Ju avec atlentirm et je ne puis que fél icitcr son anteur anon yme . 

C'est u n e  h istoire , puisée a1 1x  sources el lrès-com plèle, de !'atel ier 
monélaire c l '  An vers , de l a  l ég islal ion sur la  l'abri ca li on des monnaie� , 

des vicissitudes que ! ' hotel des monnaies d'Anvers , aujounl' hu i sup

primé ,  a éprouvées . 

Il y a bien quclques détail::; sur lesquels j e ne puis me ranger à 

! 'avis de !'auteur. A i nsi , par exem pl e , je ne pu is admettre su11 

opinion sur Ie 1m11wnts aw·ctts monelcte Antverpiensis clonl i l  e�l 

questio n  clans u ne charte du comrnencemcnl d u  ;\Jie siècl e .  U11e  

monnaie d'or cl'Anvers , en H-:24 , est  une chose i rn possi blc .  O n  e�t 
généralement d 'accord que , depu is l'adoplion de l 'étalon d'arge 1 1 t . 
par les Cal'l o\·i ngie ns j u:::c1u'it saint Louis , on n':i pas mon nayé l 'ur  
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dans t o 1 1 t  l 'ot:t:idcnt  r l e  l 'E1 1 rnpe . :::i i réel l en 1 ent la t: l 1art c t:i tée par 

\ l i r;:cu:> porie b i e n  l is ib l emcn t c rnrenm, ii  faudra c l ierd 1cr  une expli

cat ion p lausib le .  Cc 11 wnmus rnu·eus n'éta it-i l pas u ne rnanière ck 
compte r , u n e  monnaie d e  cornpte q u i  clélcrminai t  J e  nombre d1� 

deniers cl'argent Ant verpie1 1sis monetae , q u i  devail être clonné '! 
Le sol d'or , sous  l es \léro1 ingiens , a\'ait \'al u 40 deniers , 40 saigu . 

Je serais assez tent(• de cro i rc que l e  1wmnws a w·eus est unc 
rém i niscence de cctte manière de compter , et  qu' i l  \'e ut d i re , s i m 

plement , 4 0  deniers d e  l a  rn onnaie d'An l'er:< . 
Les t rès-rares pièces d ' • ir  c les premiers Carlol' ingiens à l a  l é 

g-cnde : mwws d i rimt 1 11 n e  sont p a s  d e  \'érit ahlc� rnonnaics , mais 

bien des p ièces qui clernicn t ,  d 'après la  l i turgie,  scrl' i r dans certai nes 

cérémonies rel igicu�cs , comme l ' i ndique , au surl ' l  us , l es mots 

m u n11s cl ivinitm , service c l i l' i n .  

L 'a rgument q u e  !'a u t e u r  fa it rnloir e n  fal'e 1 1 r  d e  l 'exi:::tencc malé

riel le du n ummus a 11 1·e 1 rn ,  la  rno nnaie cl'or máovingic1 1nc d'An\'er:3, 

trnu vée par notre excel lent arni Prospcr Cuype r::: , n·a , me parai t-i l , 

aucune \'al eur .  Les :'llérnl'i 1 1gicm; o nt rnonnayé J 'or  et n'ont mèrne , 

po ur a i n !<i d ire, mon nai é q 1 1 e  cela .  Qnïls aient eu 1 1 11 atcl il'r à A1ner:", 

il n'y a là  r i e n  que de très-adrn issi l i le ; ih en ont e u  partout et c·esl 

par centaines qu'o n  l es cornple a 1 1j o u nf l 1 u i .  \fai;; pou rquoi , de cc 

q u ' o n  a fai t  des rnonnai:-;  d·or  à Anrers au \llc s iècle , alors que 

l 'or  était l a  monnaic o rdinaire , concl urc qu'on en a l'a i t  au '\ J lc, 

q 1 1 and on n'en faisai t ( ' l u s  1 1 1 1l l e  part 9 

L'auteur don ne Ie 110 1 1 1  de mail lcs a u x  petit� denin� h rabançon" .  

C'est u n e  erre u r , ce ,.:ont  l 1 icn de:; rlcnicrs dont  l a  1 1 1 a i l l c  o u  derni

d e n i e r  est  conn ue , mais trè:-;-rare . 

1\falgré l es j u dicieuse� oh�en·ations de '.\1 . de Long·péricr , clans la 

Remte n u m is m a tique {l'1 1 1 1 1 ·u i.,e , et l 'arlicle de nolrc Rente belgr� 

1 1 u i  les avait précédécs , 1 1 1 ; t lgTé Ie Dict i o 1 m u il'e de / 'A cllLlém ie , 
] 'aute u r  se ;;;erl d n  mot ,1 n: 1 : s  pour dirc I e  Lll 'oil , l a  face , J e  cótr'! 

princ ipa l  d' une rnonnaic .  S o u s  l 'c 1 1gagcons ;'1 fair<' d i spa ra i lre ce m ol 

i 1 1 1 1 t i l e , forgé , dit-on , en Bel g i q uc cl. rnal forgé. Yenant d'averlei·e . 
u vers 11 m , i l  signil ierait  Ie r unl r;.1i 1 ·1) de n· q 1 1 'on l u i  fo i t  d i re , et "'erait 

��·n o n y m e  de REYERS.  A cr"s 1 1 .' l iu ., /  Îö 1,C iccron) = t' n 1 1 r • 1n i  ' lu i  t o n nw 

l r ·  do" . 
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Vous \'oyez , mon cher Secrétai re perpét uel , que p o u r  criliq11 er 

Ie mémoire , j 'a i  d i'.1 m 'a rrèter à des vét i l les et chercher des q uerel les 

de mots . C'es t assez vous d i re que je vole des deu x m aim: puur l u i  

déccrner Ic  pri x .  

\·otre t o n t  clévoué confrère , 

H .  C: l l ALO;'\ . 
HHU\ELLE ::' , lf' ?7 dilce 1 1 1 /J 1·e 1 8 7 1 . 

.! 'ai examiné a1·ec l 'attention rcqn isc l es tro is  mémoi res cnvoyés en 

répo11sc :'t la q ucs l i on l i bre hi>:torÎtJUC 0 1 1  a n;héulogique conccrnant la  

pro1· i ncc cl',\ 1 1 1< ·r",  proposéc pa1· l ' Acadén1 ie  com m e  suj et de concou r" 

pour l'année t 87 1 .  Ils so nl i nt i tu lés rc>:pect i rerucnt : Hi�toil·e de 
l 'alel ie1· ·11 1 o n d u ii·1· d'A 1 1 re1·s . - La Cu mp-i 1 t e  zw 1·cu 1wue el se" 

eomm ww� eu 1 11 1 1 1e� . - A t i·aTe1·s la 1n·o 1 · i 1 t cr>,  Stl/lS fe n ,  l i -i  lwn ière 

11 11 wie 7J 1 ·0 1 1 1 e 1 w de � 1 1 1· {eu 11 . 

La p rem ière Je ce>" ceu 1Tes se t l i s l i 1 1;;· u e  par des rcchcrd1es séricu�c" 

l'a i t c::; , entre :rn t rL'" • a 1 1 x  arc h i 1·es de la  ri l le d'A 111 cr.s .  E l l e  est  bicn 

•"cri te d ' a i l lc u rs et d t:nole d:rns rnn au t e u r 1 1 1 1  e>:prit  d ï ml·s t ic; ;:i t i on don l 

il est perm is d'augu rer t rès-farnra b l c 1 1 1cnt  et q u i  a déj à  donné de::: 
ré�ultats fort sat i sfa i san h. Les sou rccs i i n primées sont fam i l ières au 

rérlacteu r de cc mémo ire ,  mai:s , c l i o,.:c si ngulièrc , q uoiq u'i l y cite 

u n d es ou 1T;:it;·es de feu :\f . Pierre \ï�schcrs , cu ré de St-Anclré , i l  ne 

dit  mot de l 'a u tc l que les  m o n nayeur::; posséclaient dans cctte église, 

ni de� 0: 1 1 1Tes d'art  don! i l  él::i i t llécoré.  Notons , en passant ,  que 

! 'au teur nc para i t  pas  arni r soupç.o n n é  que Ie  corps donl i l s'agit  

pn��édait en core d ' a u l res tahleau x q u c  l es csquisse$ de P .  P. R u bens,  

1 1 1ent ion néc,.: par l u i , et  qui  nc fu renl pas enlerées , comme i l  Je  dit , 

1 · 1 1  1 798 , par les rép u bl i ea i ns frança i s , mais b icn  en '1 794. 

:-ii l 'a u tc1 1 r aYa i l , e n  outre , co nsu l té les reg istres dï nscrip t ions cje 
la g·i l de d l' St-Lu c , p 1 th l iés par l\1 .  P l 1 i l .  I 1 om hauls et I e  soussigné , 

ainsi  q nc Je recuei l  de;,: lnscl'i/ ll-ions funéra il·es et 11wm1 m e 1 1 ta les d1• 
la p»o v i n ce d'.1 nVl'l'8 , el ccl les de l 'égl i se St-Amlré , paroi sse de L1 

:'lfonnaic (m ise� au j u 1 1 1· par feu ?IL Ic c u ré Yisscbers) , i l  y aura i t 

rencon lré les 1 10 1 1 1 ." d ' 1 1 1 1  1 1 u m hre considérab le de pcrsonnes qu 'i l  c i tl' 
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dans rnn mémoi re . Il c;;l mèmc prohahle q u'i l  y amail t rouvé plus  

d ' u n  éclai rt:isscmenl à son ouHag·e . 

Qnoi q u' i l  en soit , cl cncore riuc Ie t itre d 'hisloirc me paraisse 1 1 11 

peu a m b it ieu x , appl ir1ué  à u n  travail qui n'a  cerlcs pas épuisé la 

matièrc , j e  suis d'avis que l c  mémoire e n  quc�·Lion mérile I e  p rix 
propusé par  \ 'Académic d 'a 1·chéol ogic de  Belgiq 1 1c .  Quant a 1 1x  dcnx 

a1 1 l re;; mémoi res , leur Yale n r  l i l léraire c�l nul lc .  I J ;;  ;oont lo in  cl'èt rc 

exem pt;; de fa1 1te;; < l 'ortho�raphc et rédigés fort p<'·n iblcment . L' 1 1n 

ne  com porle  du rcstc q1 1c  H pages d'assez pen dïnlérél.  L'a1 1 l re 

i nt it u l é  : Ln Cmnpine parcoun1e,  etc " dénole u n  cerla in  esprit. <lè 

recherche$ et pomrail è lre ho noré d ' u n  p r i x  r l 'enco1 1ragernent .  To1 1 t c

fois s' i l  s'agis"ail de l ' i mprimer , Ic slyle de\Tai l en èlre revu , ainsi 

11ue la parlie h istoriq1 1c , s 1 1 rto u l  cel le  q u i  conccrne les h iographics . 

Celte dernit:�rc est des  p l us faul ivcs , et 1 ' :1 1 1 leur parail èlre élrnnger 

aux rléco n vr�rt es i m portant<'�· q11 i  onl élé fa i les < lans celtc 111'anche , 

d c p 1 1 i s  u n c  l rcntaine d'année>' . 

T1ü:onon.E V.-\ >. LEm c s .  

Troi� rnèmoircs o n l  é lé ad rcssés ;'1 l ' :\cadé1 11 ic , en  répon�e à la 

t rois ième quc�lion i n �cri t <' a 1 1  prngTanunc du concour� de l'an néc 

·1 87 1 ,  q u i  de manclait de t 1·Li i tu unc q1 1cstion w·clu!o log iq iw o ii h is
t01·iq iw , relalive li lei p roo ince L l '  An vers , et c lonl J e  s11jet élail 

auandonné à ] 'auteu r .  

L e  p remier d e  cc� mémoires porlc J e  t i tre d'lTisluirc d e  l 'alelie1· 

m o nèltiil'c d' A n. 1 ·1· 1·s , cl a polll' clcrise Ic mot ilnt i ·e1 :pi ri .  
I l  l'o rmc u ne ce1 1 ,Te r l 'unc cerlainc ét.cnd ue , l abo1 · icuscmenl él 1 1d iéc 

et étayée Lle nom bre1 1scs pièces it l 'appu i ,  la  plu part encorn i nédites . 

Les quelq ues rnurce� i rn pri mécs dunt s'est serri l 'antcu r sant i ndi

q uées consciencieuscmcnl . 

Le t ra va il est d iri�è en s i x  chapitrc.-;, q n i  correspondent a n x  époque:> 

princi pales de l 'existcnce 1 lc  la :\Ionnaic d' An vers. 

Le 1cr chapit1·c traite des lern ps ohscurs .  La red1erche de l 'cm

placerncnt d u  local  p r i 1 1 1 i l i f  oü  fu t 1 .J.'abnrd é tabl ie  la l\îonnaic d u cale 

dans I c  bou1·g cl '  Am·cr� pl'l'.·senle des aper�:us , � in on concl uanb , a11  

moins inlére�,;auls . 
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A l'occasion de l a  rnention faite en 11 24 cl' u n  denier d'or , frap pé 

à A nve rs , l ': r n te u r  afllrme victorieusement l 'exactitude des copies 

i m pri mées d'un cl ipl àme du dou zième siècl e , dont on a pl us d'unc 

fois e�sayé de mcltre en cloute l 'authcnlicilé.  
Le 21110 chapi tre contienl l 'histoire de l ' institu lion rlu Serment de,: 

monnayeurs d u  B ra bant par l e  d uc .l ean Ier, en ·L29l ; scs règlement� ,  

ses franchises , el les pri vi léges dont j o nissaicnt tous ceu x qu i en 

faisaient partie , �ont tour :·1 to u r  exposés avec lucidité. 

Dans Ie 3me cl iapi t re , ! 'auteur nous dit  les deux déplacements de:< 

atel i ers monétaires d'Anvers et nous donne la l iste des cspèces qu i y 

fnrent frappées depu is ·1 291 j usqu'cn 1 478. 11 décril les marque:< 

parlicul ière;;; a u x q u e l l es on reconnalt l e u r:; p rocluits el  donne dl.':< 

détai l�  i mporta nb sur la vie de pl nsienrs g rareurs q u i  y fu re 1 1 l 
attaché� . 

A u  4mc eliap i tre , se pours u it l 'histoi re de la �lo nnaic 1l'Anvers a 1 1  

:�eizième siècle, d urant J e  grand déreloppement d u  com merce de cette 

vi l le ; l es onlonna1 a;es de Cli al'les-Quint  conlre les faux-monna)·cur� , 

u n  proj et de re:;lau rati on et <l'agramlis.3ernenl de l 'h à lcl de la Mon

naie et pl 1 1�ie ur:< ant res s 1 1jets � - occupenl l a  place princi pal e .  

Dan:; le chapi lrc suiva 1 1 l ,  Lt 1 1 le n r  nous  i nitie aux (; 1·é 1 1e111e11ls q 1 1 1  

concernenl l'alciiel' rnonétai re pendan t Ic  règne d e s  ard1 iducs et des 

rois d'Espagne , leurs s u cce:sseurs.  

Il passe en reYue les pri ncipaux o uvrages des arlistes renommés 

q1JÏ gravèrent à celle époque l es coins des monnaies et des médail l es 

li i sloriques ' les Jongel inck '  les noe ll i crs et aulres. 

11 décri l ] 'are de lriomp l ie érigé par la corporalion des monnayeurs , 

d'après les dessins de H.ubcns , lors de l 'entréè à Anvers de Ferdinand 

d'Aulriche , en 1 ü35. 

Ce cha pilre est l'un de,: plus allachants du mémoire. 

Au (ime ch apitre , nous sentons app rocher peu à peu l a  ;:uppress101 1  

de l 'anlique établissement. 

Après heauco u p d ï 1 ésitations seulement , les anciens moyens de 

fabrication sont aban<lonnés et  rem placés par de nouveaux engins plus 

éconorni ques . 

Uicntàl u n  éui l d 1 1  sou verain réduit Ie nombre des l l10 11 1iayeurs d 
di mi nue lcurs pri 1 i IC�e:; �écu laire:; . 
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En m i n  01 1  rcconstru i l  les lûtiments el on lente de créer u n  asi l e 

po1 1r  les  désl iéri tés <le ' Ja corpurali o n ; l'heure de l a  chute du scrm enl 

rn sonner : Joseph I I  Je su pprime enlièrement en 1786 et fait 

fermer les atel iers , <lont , que lqucs années plu s tar<l , la républ ique 

rrança i�e Y ien t s'em parer pour les  réunir a u  domain e  n at iona l .  
Comme corol l a i re ü !'Oll mé moi re , !'au teur y a aj o1 1 lé u n  /mr· cha 

} ' Î l.re , < lans lequel i l  tra i t e  de q uelqnes monnaies ob:oidionale::; qui 
ru rent frap pée� ü Amers e n  1 8 1 -1· ,  après que la  Monnaie al'a it cessé 

d ' y  exisler cl ep u is Yinö'l - h uit  a n :> .  

C e  cadre élendn a été rem pl i  a\·ec tal ent par l 'étrirni n .  1 1  n · a  rien 

1 1 1··:,;·l igé po1 1 r  porter lr, j o 1 1 r  dans 1 1 ne q uan t i l é de faih q u i  n'aYaienl 

p01:; élé ét:l a i rcis j usq1 L ' ic i , et i l  y a pre�qllc t oujo11rs réussi . 

Le deu x ièrne mémoire f [ U i  e:-;t pa1·yen11 il l 'Académie en réponse 

ü la lrois iöme qnes l io n du concours de 1871 porte Ie  t itre de : 
f,ri Campi1w pa1·co 1 1 r u 1• el �es com ; n u1 u•s co1m ues . 

Il con t ienl u ne dcscri p t ion f idèlc des d iYer:;e:> r iY ières cl des pri n 
ci 1 1aux rui�scaux q u i  p rcn11ent  l c 1 1 r  so1 1 1Te dans la p ro l'i nce d ' A1wers , 

o u  qui tral'crscnt Je� l'astes plai ncs et les l'il lages de la Cam p i n e .  

L'au teu r peut  se p i q 1 1e 1· d'èlre ex act j u squ 'à  la minulie , rn a i �  son 

t ra1ail  n 'est , la  pl u pa rl r \ 1 1  te1 n ps , qu ' une descri p l i 01 1  géographique 

i'l'Oi cle et i n colore, dont  au l:une qual ité de rédacl ion n i  de slyle ne 1 ient 

relcver l a "édiercssc. 

Le lroi s ième rné1nu i rc cnrnyé it l 'Acadérnie pour l e  m èrne conco u rs,  

• !Sl i ntitu l é : A. trave1·s la pro t'incc , sans feu ni lumière , o n  une 
J l l'O l i 1 C i W de S H I' l'eu 1 1 . 

Ce tra mil  donne la dc"t ri pt i on de l a  part i e  de la pro\· inc:e cL\ n1ers 
' J l le t1·a\·ersc Ic grand ca 1 1a l , dil de la Campine , ;\ corn rnenccr de 

l 'endroit ap pc lé  la pie 1'1'C vlew� ' O ll il q uille l a  1n·o1·ince du Limbou rg; 

beige , j u�q u'ü A1wer::; , oü i l  corn m 1 1 n iq ue a1·ec l 'Esta u l .  
L'au teu r est tornl.ié dans Ic ,; m(•mes gra1es défa 1 1 t s  q u e  ce11x que 

uous 1e1 1ons de $Ïg·na l er c lans ! 'examen d u  mémoire précéden t . f l  est 

donc s u perll u de J e::; é n u rnérer de noun·a u .  

H (!surn a n t  c e  rap port. , n o u :-;  t 1 ·o� ons q u e  I c  prem ier m émoi re ,  s u r  

l a  M on naie d'Amers , possède t ou tes les r1ual i tés cx igées de ce gen re 

de lra1ai l .  



Les connaissances histo l'iqucs de l ' écri rn i n sont sol i<les cl son sty le  

l aisse , en général , p e u  à désil'C I ' .  
Les d e u x ième e l  trnisièrne m é 1 1 1 oi l'es , " l i l' l es co urs d'eau d e  Ia 

J ' l'Ovince d'A n ve r� , ne penre n l , �ous a 1 1 c 1 1 n rapport , èlre mis en 
pal'al l èle arcc Ic  p l 'emiel'. 

Nous prnpooons donc il l a  Com pagn ie de décerner il l 'a 1 1te u l' d 1 1  
mémoi re s u r  l a  �Ionnaie d'Amers I e  p ri x  s l i p u l é  au pl'ogramme des 
conco u rs de 187'1 . 

Chev .  LÉO:'\ DE BunBURL::. 

NOTICE NÉCllOLOGfQUE 
sur Édouard GERHARD 1, memhre Mn·�1w11rla111 1;tr;111111·r , H1·rli11. 

Fn�déri c - G- 1 1 i l l aume-J�doual'd Gc d 1ard n:H 1 u i l  ;'1 Posen , Ie 29 n o 

YL'm brc '1 793 . D è s  l es pl'emièl'es ann<�es de sa jcnr.e:::�e , i l  m antra d 1 •  
rares d ispusit ions p o u r  Ie t r a  mil et pour l ' é l 1 1 d c .  Cu l l i re r s o n  espri t , 
élendrc scs connai�sances , acl1eter des l i 1Tcs , c'étai t  l il :::a passi o 1 1  
d o m i nante , 0 t  c e  ;;oCtl p o 1 1 r  l e s  l ivres i l  k c o n s e l ' rn  j 1 1squ'i1 l a  f i n  t l •� 
sa Yic " .  

� o n  père , Jea n-D:nid-Frédéric Gcrltard voyait avcc plaisir lf!.� 
goüts slud i cu x de son li l s ,  mais il n'all.ach ait  11ue  pcu d 'i m portan<.:L' 

a u x  connaissances p l t i l ol ogi q 1 1cs e l  h istoriqucs , e l  rnème plus lan l 
il nc �c monlra gui·l'e d isposé :'t cnco u rage l' l e s  rcchcrcl1cs aux
q 1 1 e l l cs �c l i rrait Ic  jeu n e J;:doual 'Cl . Pom l u i , en �a q 11al i té  t.le rnagi.-:

t rat  c l  de j u riscons ul te , l "é lude d u  d ro i l  éla i t  u nc c! iose p l us sol ide l' I 

1 Yoi . - Lt 1 1 1 1 1taire Je L\.cadémie ro yak des ><.: i encc:; , des lellrPs et d � :;  

bcaux-a1·t; d e  B r l g ique , p o u r  ·! Sï-1 . - Les so1trces auxque l te:; fai p u i s é  Ie .; 
re1 1se ig 1 1cmenls n1··ct>ssaircs à la réJact io11  de cclt c notice sont i 1 1 d iqu(·es à Lt 
p. 20:> Jr LI 1 1 1 1 w 1 ire. J '; t i  surt o u l  t i r1i par t i  tfo l 'rxcc l t e 1 1 l  lra1·a i l  qu .Ot to fal 1 1 1  

a con :;acri'· ,·, l a  1 n1·· 1 no i re d e  Gerhard : Hducwd Gc1·ltw·1/ , l ' i 1 1  Lcl1e11sul"·iss , 
B1•1· l i n , G. Beimcr . ·t SGS , i n -8° . aYf't· 1 1 11 pnrtrait d 1 1  cóli•bre :ucli1"olng11e. 

" :-;" r id1t• 1 , i l d i o l hi·q 1 1 c  a • "I<· ac - l 1e 1 1··e par l a  1· i l k  d e  Casse l .  

-
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p l u s  prat i q u e .  Les trad itions de J a  fam i l i e  semblaient i nd iqucr à 
C crhard la carrière qu'il a\·ail à suivre ; l 'étude de la théologie arnit 

lo 1 1j o u rs élé en honneu r  chez ces ancèlres .  Au"si se>< parcnls au raient
i l s  YiYcment désiré que scs goûls se fussent porlés dans ccltc c.l i rf'c
l i o n .  '.lfais rien ne pouvait délourncr Ie jeune Gerl 1anl  de ses t:t.u dc" 

fa rnri tes . ni l'inditférencc , ni l 'op position de ses parenls , ni  mènll '  

Ic::; mal heurs de la guerre q u i , � 1  ccllc époque , désolait  la Silésic . 

Les pre m ières années de ::<a jeunessc se pass•�rent cl' u ne mani1�1'l' 

a,.;sez triste ; il se plaignail de ne rcncontrer aucun enco11 ragcnwnt 0t 
d e  n'oblenir aucune s�ï n patl 1 i e  parmi ses condisci ples . 

En 1 81 G , Gcrhanl se rcn dit  à Bcrl i n  pour y sui vre des cour s ;  i l  
a��isla i l  n�gul ièrernenl aux leço n s  de Sa\·igny , 1 le F . -A.  ·wol f, d'Ém . 
! fokker , de BLCck h , de B 11 t lrnann , etc. 

Bmckh élait alors oec1 1pé de �es grands l rnva u x et en tre aul.rcs Je 
�on édition de Pi nclar e .  Le céli:hrc é pignph istc mrmlra de l ' a ffection 

pour I e  .i • ' une Gcrhard el  i l  l 1 1 i  propo,.;a de se cl 1 argcr des �col ies 

et cl' une partie des com111e nlaircs .  L'éludiant  accepla el se mil avec 
1 1 ne grande arde ur ü rech c rchcr et à col lal ionner pl usieurs man u 

"'"ri ts  de P i ndare . Sa m e  e u l  c ru e l l emenl ü s o u ffri r  d e  c c  travail 

pén i b l e , c l  dès sa première j c n nesse , il perdit  p rcsque compléte 

menl I' nsagc cl' u n  de H's ycu x .  

Gerhard frava i l l a  égale ruent  ü u n  aulee ou v rage d e  J3ccckh , :1 son 

recuei l  d' i nscriplions g 1·ecqucs {Cv111 1 1s inscrip t ionum r;1·cecm·wn/ . 
M ais l a  n o u r n l l e  d u  retour de �apoléon de l ' i le d'Elbe , en 1 8 1 G , 

fut s u r  lc point de briser la carrière scientifique du j e u ne ]�<louarJ ; 
dans H n  élan de palriolisme , il rnul n l  partir  p o u r  l 'arméc ; bienlut 

ccpcndanl I c  cal m e  se rélab\ i l  dans son esprit ; i l  reprit ses éludes , 

f ' l  Ycrs la fi n d u  mois til' j u i l l et ' 18 1 5, il subil  ses examens il l ' u niver 

sité de Bcrl i n  cl fut re�·u Jocte u r :'t la faculté de phi loso!Jhi c .  

C'c;;l ü cclle occasi o n  q 1 1 ï l  écrivi t sa Lhèse i 11litul ée : Lectiu 1 1 e.' 
. \pul /onia n w , Lcipzig,  1 8·1G ,  i n -8° . 

Üanl a l l é  à B re�Li 1 1  e 1 1  \ S l G ,  GC'r l ianl  c n l ra dans la carr i è re J,: 
i ' t'nseig1 1en1en l .  1 1  i 1 1 �l rn i,c ; 1 i l  l 1 :,.; j 1 : 1 1 1 ie:; ;.;·en� taul ü B rcslau q1 1 'ü  l. '0><"11 

e l  po11 r s'cx1,rc1:r ,  i l " < !  1 1 1 i l. ;'t éc rirc dan,; pl1 1 ::: i e 11 1 ·::: r l 'rne:< de phi lo log i e .  

A.idé par quelques ami,,  i l  aYail  l ï 1 1 lent io11  c l e  fonder 1111 j u 1 1rnal cr i l i L 1 1 1�  
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et l ittéraire , dont i l  parnt à B reslau , e n  ·i 8 1 7 ,  deux l ivraisons sous Ie  

titre de : Philolog·i.sche Blätter et a vee 1 · épigraphc : uaJ3.�vTE<; aKplwTa 
7apvEro1" Cette pu bl i cat ion , q u i  n 'cnt  pas de snite , causa beaucoup 

cl 'ennuis et de d1;ccpt ions il !'auteu r. Mais i l  fan t  d i re anssi que Gerhard 
<atti rai t  ces ennu is par l 'üpreté de ses crit iq 1 1P;: .  Ceux qui , comme 

rnoi , n'ont connu Gerl 1anl que lorsquïl a pprocha it d e  l';\ge de qua

rante ans ,  sont tont é lonnés Je l ire dans sa hiogTaphie , eerlains 

rl étails sur les premières années de sa jeuncsse ; on Ie représente 

comme ayant un caractère agre;;sif et i mpétneux ; il ne ménrigeait n i  

ses maîtres , n i  ses condiscip les .  Pl  1 1 s  tard par ses voyages , par ses 

nombreuses relations , par son long SL'jour en Ital ic ,  mais surtout  

par
.
l 'énergie de son caraclère , i l  pan·i nt il di:nnple1· ces i 111patience,;; 

et celte üpreté. Gcrhard élail l ' ho rnme Ic plus doux, l e  pl us conciliant 

dn monde, :'t tel point q u e  tous ccu x q u i  l 'ont vérilahlernent  con n u  l 1 1 i  

rendcnt cette j usticc , c'est qu 'i l n'avait p a s  1 1 11  seu l  cn1 1em i .  

En ·1 8 1 9 , l a  santé d u jeune sa\·an t  s e  trouYa fort al léri�e ; des lrn

rnux nornhreux ,  de l ong11es vei l lc" , un zèlc  et  une ardeur an·· desrn>o 
de ses forces a\·aient fin i  pat· prorluire une  maladie nencuse. Au moic; 

de rnai il se rcrnlit aux eaux de Pyrmont 0 11 il passa rleux mois el 
ve1·s l'automne il � e  clécida it enlreprcnd re un rnyage en Ital i e , rnyagc 
rèvé , désiré depuis d es années . Et q u and on 'onge aux c l ifficultés de 

toute nature qu ' i l eut à ni ncre , it l 'op position q 1 1 ï l  rencon lra it cl 1ez 

ses parcnt" ,  à !'absence de toutc protection , de tout  encouragernent , 

enfi.n aux pei nes qu' i l  eut , dans sa mocl c>lc position , il se procurer 

l 'argent néccssairc il une lel ie entrepri"e , on est. frappé d'élonnement 

en présence de ce courngc qui nc recti l c  t lcvant aucun oh"tacle .  

Après arnir parcouru l a  S1 1 isse et  l e  m idi  d e  l a  France , Gerharrl 

a l l a  s'embarquer ;'t l\farsei l l e .  Parven u en  llal ie , il s'arrèta pendant 

q1 1elq1 1es jours à Florence et ce ne  fut q ue Ycrs I e  mi l ieu de jan

Yirr ·1820 qu' i l  arrirn à Rome . La visite Lles musées et des galeries 

occupai t  u nc grande partie  c le son tcmps , mais i l  ne pouvail guère 

rnnger it la l ccture , ni écrire beaucoup .  Au commencement d'aYril , 

il ;:e rendit ;\ �aples, et après arnir Yisité les ru i  nes de P�esl1 1rn el les 

s i te;;  de que lq ur;: au tres vil l es anciennes de la Grande Grèce , i l  al la 

s'crnbarquer ;l f\cg:,; i o  polll' se rendre en  Sicile dunt i l  parcournt les 



- 496 -

cute� , s'arrèLanl dans les endroits les p l us célèbres , Messine , Syra 

cuse , G i rgenti , Sélinonte, Ségeste, Palerme , etc. Il fit aussi l 'ascen 

� ion du mont Etna. S'1�Lanl rembarqué , i l  reLourna à :..-aples  o u , 

pendant la bel l e  saison , il f i t  u n  séjour assez prolongé afi n  tl\ p rer1dn� 

l r:s bain� de mer que les médecins l u i  avaient prescri ls, mais e n  mènie 

t emps i l  nc négligea pas de Yisiler les  délicieux emiro n s  de cctte 

capitale, Sorren te , A malli, etc .  I l  alla aussi ü lsch ia oü i l  passa quclq 1 1es 

semaines ; à son retour , I e  7 j u il let t 820 , il t ro1na Ja v i l l e  de �ap lcs 

tm rél'Olte ; on venait d'y prnclarner u ne con�tilulio n , el Ie peuple  

dail dans u n e  grande effenescence . Malgré l 'agitalion qui régnai l 

partout , Gerhard ne q1 1 i lla l e  midi  de l ' l lal i e  q u'au mois de septembre 

f'l se rendit i1 pied de �aples ü Rome, visitant sur sa route l es anóennes 

vi l  les oü existent encore des enceintes pélasgiques , San German o , 
Som, Anagni ,  Cori , Palesli n e ; i l  s'arrèla aussi ;·, Subiaco et ü Tiro l i . 
Le 1 0  noYemhre , G1'rhard parlil de Home pour reto u rner e 1 1  

A l l e 1 1 1agn e ,  et  après avui r passé rp1elques j o1 1 rs ü F lorence , \·0nisf',  

\ l i lan et  �[ 1 1nich , i l  arriYa chez ses parents Ie -12 jamier ·182 1 .  

O n  a di t  q1 1e  Gerhanl aYa i t.  parcou rn  l 'Ital ie e n  � i mple tou riste , et  

non en saYant . 1 1 est  di ff ic i l e  de c ro i re que I e  jeune homrne qui,  dep ui>< 

des an néc:-;, songeait ü entreprcndre ce rnyage, a i t  l'i"i té les heaux s.ite;. 

les rn i 1 1 e>< , les monurnent;: ,  les col l ecl ions de l ' l ta l ie e t  de la Si ei Ie . 

« co m n 1 e  IPs oisifs donl Ie:; voyag·es sonl slériles et Ie;: riche::;se" sans
. 

t!m p l o i  1 . >> La suite de sa l'i e  p ro u vc J e  con trai re.  S'i l  n'arnit rn q u e  f:U

pcrfic ie l le11 1ent Ie pay;: , l•:s l iabit ::mts, la nature et les reuvres d'art, i l  

conserva toutefois u n e  v i m  i m pression d e  c e  premier voyage e n  ltal i e .  

ll al'ait scnti  ses fon:es rcnaitre , i l  al'ail compri:; coml 1 ien u u  séj o u r 

prolongé dans l es pays classiques pomait étre u t i l e  ü ses élucles . Son 

père a u ra i t  désiré I e  rnir rentrer dans la carrière de l 'enseignern e 1 1 t : 

mai,; Ge rhard ne pen"'ai t q 1 1 ' ü  reprencl re Ie chem i n  de l 'I tal i c .  S'l>ta 1 1 l  

11 ·ndu :'t Herli n ,  i l  obt i n t  du gouvernement la  promesse d' 1 1 n e  so n 1 1 1 1 t •  

d "arg·en t. pour faire 1 1 n  1 10 1 1 \'rau rnyage dans 1 1 11 hnt  scientif iq1 1e . 

1 t-:. H 1::t" 1 . i'.: . 1'�'111!/'' , :, . .\ ! .  / / i th11 ·fr, pro1 1u 1 H'.t�· d.u i=-- la :--;. "· ; 1 1 w l '  p t d d i q 1 1 1 · d l '  

l " .\ c; 1d1'• 1 1 1 i l' d 1•:-; l 1 t\a t 1 x - : 1 r h  ;'1 l ' i l r i � . 1 1 1  · 1 "2 d ('• 1 ·(• n i l � n ·  ·l �fiS . p .  X .  
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Satisfait de cetle perspective qui répondait si hien à ses goûts , i l  

passa l 'été dans pl usieu rs vil l es d'All c m agne et se rendit it Paris au 

mois de septemlire 1 82 1 , accompagn é d' un ami , Je  l ibrai rc Gerstäcke r ,  

qui ai ma it et sa1·ait apprécier l e s  ubjets d'art et qui l u i  avait per

suadé 1 1  u'u n vo ya;.;e à Par i s , avant de retourner à Rome , l ui serail 
très-uti le .  Les de u x amis visi tèrcnt ensemble l es m u sées et les col 

lections de l a  grande vil l e  et y prol ongèrent l eur séj our pendan t  

environ u n  moi s .  Des diff icul lés s'étant présentées au retour Je 

Gerhard , ce ne fut q u'au mois d e  septcmbre 1 822 qu'il l u i  fut perm is 

d'entreprendre �on secon d  rr>yage en ltal ie , oü il résida pendant 

quatre années de sui te j usqn'it l 'aulom nc de 1 826 . Ce ful cc second 

rnyage qui  déci da de la vocation d u  j eune érudit  cl fixa Ie sort de sa 

vie tout cnlière . 

Il avait  passé l ' l i i rn r  prt'.·cé1lcnt partic à Bonn , partic il Breslau , e t  
dans l ' i ntcrrnl l c  t [ l l i  s'éla i t  écoulé  depuis son retour de Pari s , i l  

s 'était rendu i1 \Yr i m ar o ü  i l  arnit é l é  présenté à Goethe .  

Avcc q 1 1 cl cnl 1 10 1 1siasme ne rem i t-i l  p a s  l e  p ied s u r  l e  sol de l 'Ital i 1 · ' 

Ses leltres lérn uignent de cc t le jo ie qu i ne �ait p lns  se contenir .  A u x  

approches d e  Home , i l ;;aule d e  voitu re et i l  entre it pied dans la  v i l l c  

éternel l e . C'étai t  I c  '1 8 octohrc 1 8:22. 

Unc f'oi,; établ i  it  Home, i l  se rnit à travai l lel' d ' u ne maniè l'e sérieuse ,  

i1 Yoi r les 0�1 1ncs de l 'al ' l  an l i q u e , rn rloul les rnarbres , cl  it élud ier l a  

topographie  de l a  v i l l e .  I l  c 1 1 l ra auss i en rel ation arcc l es archéologues 

romai ns , Amat i , U iondi , Cancell ic ri , les frèl'cs Carclinal i ,  Guall:rni , 

Carlo Fca , Nibl iy , Fil ippo Visconl i . , · es relations aYec Amati l 'ini

l ièrent aux éludcs d e  l 'épigra p h i e  la l ine et l u i  firent app l'écier claus 

l a  suilc les trara u x  de Borgh csi . Cc nc fut que q uel qucs annécs apri�s 

quïl fit l a  connaissance de l ' i l l ustre savant de Saint-l\fari n ,  a1·ec l eq uel 

il entrel int unc coLTespondance acti rn , qu i l u i  douna les moyens 

d'obtcni r  des nolions s u r  la n u mism alique romaine et d'ólendre scs 

connais�ances épi::;-raphiqucs . 

A cctlc époque 1· i nrent succe!'<sivemcnt à Rome des !'<aranb, des voya

gelll's , des arlislcs de d ivers pays , entre autrcs Je célöhrc historicn 

Niclrn hr,  qui n'eut  pas de rel ations directes avcc G erhard , C h .  Bnnse n ,  

Hrönd�ted , l 'e n ruvé de Uanem ark , I e  baron _ J e  Slackcl herl-!· , 
�2 
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Fr. 'fh iersch , Auguste Hagen , L. Schorn . Dodwell ,  Gel \ , Keslner, 
l 'envoyé de  1- lanovre, Vollarcl, Je  secrétaire du prince Henri de Prusse, 
l \ i epenhausen , l\Tarl in '\Vagner , Thonvaldsen , le  célèbre scul pteur 
danois , qui  en r,e moment élait occupé it la  restauralion <le� rnarbres 
d'Égine , etc. 

Les relations de Gerhard avec Schorn l u i  fournirent l'occasion 
d'écrire p l u sieurs articles dan� le Ku 1 1 stvlatt  et dan� le Jlo l'uenvlatt , 

deux re\'ues qne cc savant puh\ iait à Stuttgart et it T übingen. 
Ses étu des snr l a  topograpl 1 ie  de Rome, poursuivirs pendant pl usieurs 

années , eurent pour résul lat l ' i m pression d'un �rand ouvrage , la 
rlescription de l a  Yi l le de Rome (Besch1·eibung de1·  Stadt Rom} en 
t rois volumes in-8° , di visés en six par lies , avec cartes et plans , 
ouvrage auquel traYai l lèrent �wee Gerhard , E .  Plalner , Cl i .  Bunsen 
et ·w. Rüslel l ,  sans cornpler � iebuh r ,  dont l e  nom cepemlant ne 
f ignre pas sur le ti lre. Cetlc dr.�cription de Rome ne fut, i m primée 
r1ue plusieurs années après , en  '1830 ; le dernier Yol ume porte la 
date de 1842. Le catalogue des marhres du Valican qui se tronve 
Jans le second rnlurne est un travail des p lus  esli rnables , fait ave<: 
soin et conscicnce el d Ct it Gcrl 1artl et à Pl atner . 

An rnoi� de fénier '1 823 , G erhard Jit une excursion dans Je;;: 
montagncs de la Sabine et  qnel l j Ltes semaines après , en aHil , il 
vi;;ila Ostie et de là di rigea �a comse vers les monls Albains. 

Au mois de jui n , i l  se rendit it :iaples par la route des rnaraif' 
Ponlins ; en passant , il youl ut  Yisiter .Monte -Circell o ,  il s'arrêta 
aussi  à Santa-Maria di  Capua et de l it il alla à pied it Castel -Vo l 
turno, Patria et Pouzzoles. \\Tai . ·  ces cou rses d ' u n  endroit à l 'autre , 
oü i l  sernhlait quelquefois reYenir sur  ;;es pas (s t rn de t ortuose 

sf'oniito di vettiwa) él'eillèrenl l 'attention sou pçonneuse de la police ; 
i l  fut arrêté , mis en prison et conduit à :iaples , oü il ne fut remis 
en l iberté qu'à 1'1 heures du soir , gr;\ce à l ' intenention de la 
l égation de Prusse , dont il avait réclamé la protection. 

Pendant son séjour à Napl cs , il fit la connaissance de tous l es 
savants q u i  s'occupaient de recherches archéologiques , Arditi , Jorio, 
Carell i ,  Avellino , Selvaggi , Quaranta , elc. 

Ce fut Ycrs ] 'époque dn couronnement du pape Léon X I I  (5 octo-
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hre 1 823) que Gerhard retourna it Rom e . Là i l  reçut la risi te d' 1 1 1 t  
jeu ne savant al lemancl , Théodore Panofka , qui  lui  apportait clf's 
leltres de Bccck h , cl q u i  hientàl dcrint lll1 de ses amis et de "es 
collaborateurs k ·s p l u s  f îdèle" et les plus zélés . Gerh::m\ !Ógé d'abord 
au palais Ca ffarcl l i  au Capitol e , p 1 1 i s  a u  P i ncio , passa l 'hivcr :\ 
Home , tout occu pé de ses rech e rch es to pogl'a phiques . 

Dans l'élé de ·1 82 4 , on I e  voit se l'C nd l'e il F l orence , parcouri r Ic� 
ancien nes v i l  les Je l ' lttruric , l iel'  des rel ations avec les �avants lll · 

la Toscane , Zan noni et Ingh iram i . Cc dernier,  connn par ses n o m 
breux lraraux sur l es Étru Sl(UCS , arait une i r n primerie et 1111 a tel ier 
ponr la gravure ü Fiesole , o ü  i l  h abi tait  (Poligrafi.a Fiesolww).  

Gerhard y lll  i m p l'i mer en 1 826 s a  d i �sertal ion i ntitnlée : Ve11 p1· 1 • 

Prose1·püw , arcc l'épigraphe : 

EZµl ÖÈ I'?Jpáv817ç , o<; T�KETal dv vEÓT?JTl , 

�;1}paï 8' tvB1)crEl 8ià xd t...É�;oµai I'11páve?J, , 

l ' l  q u i  u ne ::1 11nél�  a u para qn t , ava i l  1!l1" pub l iéc en al l e 1 na 1 1 t l  da1 1s  Ie  
K u n sl /J[(l l l . 

A u  mois cL1oüt  ·1 824 ' c; f' l 'hal 'd q l l i llc l a  Toscane , IW S0 <l1'1'è te q 1 1 e  

peu de j o u rs i1 T \ 1 1me el sr rencl avcc l ' anofka ;\ Saples , o li les de l l X 
amis arriv1'nl l c 'l 7 d n  mérne moi,: .  To1 1jours activcmen t occ l l pé d 1 ·  
reclierchc� , i l  cx; i 1 n i na a\·0c !'Oi n I e .- sc1 1 l pt urc,.; � n ti q 1 1 r" t l u  m n >'•" • ·  

r l c s  Stu i lj , mai" c c  f[U Î  alt i l'a parlicu l ièl'cmcnt s o n  allention , c e  fure 1 1 t  
l e s  vasc:; pcints . 0 1 1 lrc l a  m aµ11 i fi q u e  col lection conservéc a u  mnsée , 
il y a\'ait alors it î\aples des amate u rs q u i  s'étaient plu ;'t ras$eml i l e l' 
des YaSC!' ; on ci ta i t  entre au t res , la col l eclion du baron l\" o l l cr et 
cclle du comle Ing0nheim ' .  

Gerliard passa l ' l 1 i rnr � u i rnnl ü l\orne , o ü , m a lgré >a rnau1·ais1• 
santé , il lroura cncore m oycn de s'occupcr èle "e" t"l u dc" et d1 !  
poursuil" l 'c se:::: rech0rchcs. 11 s'éta i t de nouyc;iu l ogé a n  m o n l  P i m:io ,  
el l e  soi r ,  i l  assi; <ta i t  i1 des réu n i m 1 s  de sarnnls  oü ! 'on faisail des 
lectmes en com m u n  et oi1 ] ' o n  com m cn t a i t  quelque pode g rec. Cct l r >  

pelite ré 1 1 11 ion à l::tquel l e prenaien t  part Stacke l l icrp;, Ke"\ner, Panofka 

1 Ces deux collel" li011s ,o;onl aujoul'dl 1u i  au 1n usée Je Bedin. 
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el plusieurs aulres savants , avail donné naissance :'t la Socidé h y per

boréo-romainc , dont Ie souYcn i r est conscrvé dans deu x rnl um0� 

i n -8° puLliés par Gerhard ' cl de laquel l e  esl �ortie l ' lnslilut d "  
correspondance archéologiquc d ont j'aurai h ientüt occasion c lc  pari er.  

A u  rnois de mai 1 825 , Gerhard fit u n  nouveau voyage en Élrurie e l  

visita l a  µlu part des localités oü !'on avai t  fait des fouill e s .  L e  25 

j u illet suivant , il se trouvait à Naples oü il p renait les bains de mer ; 

Panofka était avec lui ; l es deux savants employörent lrès u lilcment 

leur temps à décrire les monu mcnts antiques dn m usée . Ccltc des 

cription fut imprimóe en '1828 , sous I e  titre de Neapels antike 
lJ'ildwerlrn beschriebcn ·van E. G erhanl iind Th . Panafka , Stutt

gart und Tï1bingen , in-8° . 

L'Académie d'Hcrculanu m l'apnt nommé corresponclant , i l fit pa

railre sa dissertation m ytho\ogir1ue ,  i n li l 1 ilée : Del dia Fauna e di 
wai sea1wci , Nap . ,  1825 , i n - 8° .  

L e  1 8  novcmbre ·1825 , Gerhard ren t ra à Rome ,  avec l a  conviclion 

que c'était Ie dernier hirer qu'i l  a\ lai t  passer dans Ja vil le  éternel\e . 

Aussi se rn i t.- i l  à t enn i ner les lravaux qu'i l  avait commencés t'l e11  

même tem p� à prenclre les m esures néccssaires pour retourner e1 1 

Al lemagne . C'est clans Ie conrant de cel h i.ver qu'il  travailla avec u n  

soin assidu it faire paraltre son recueil  ayant ponr t it re : Ant ikl' 

flildwerhc , omragc qu'il pré parait depuis plu sieurs annécs et poll l' 

lequel il avait rassemhlé un nornhre considérable de dessins. Gràcc 

it la l ibéral ité du li brairc Col l a  qui s'était chargé de cetle entrep rise , 

les premières l i vraisons virent Ic jom' en 1 827.  

Depuis b ien des  mois  les  parents de Gerharcl l u i  écrivaicnt et Ic  

pressaient de quiller l'I tal ie .  D'un autrc cüté , I e  r o i  avait fai t  con 

naitre ses vues ; i l  voulai t  qu'on relint. Gerharcl it Ilome, Jans l ' inté

rêt de la  science . ?llais comme aucun orcl rc formel n·arri\·ait d e  Berl in , 

com m e  tous les préparatifs d e  Llépart étaient faits , Gerhard d'accorrl 

avec Ie ministre de Prusse , Charles Bunsen , se c\écida à �c m ettre 
en route pour l'Allemag;ne . 

1 11ypc1·bol"cisclt-Iiümischc Stwlicn (iir A rcltaologie. Le premier rnlume a 
p.11 ·u en ·tx33 . le second en ·18ëi2. 
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Quand i l  partit avec Panofka , Ie 17 aoüt 1 826 , vers Ie soir , ce 

fut pour ainsi dire d'une manièrc cl andcstine , et ! 'on rnit dans sa 
correspondance avec quel regret et r1uel le  anxiété i l  abandonnait Rome . 

C'est que Home était dcvenue pour l u i  une seconde patric .  Il écrit Ie 

24 aoüt : <!. Fl orence est unc belle Yil le,  renommée po u r  scs antiques, 

ses tableaux, ses palais , attrayante pat·  la  vie ag-réable r1u'on y mène ; 

en ce moment, e l le  a peu de charmes pour moi , parcc qu'ell c  se 

trome sur la route qui  m'él oigne rle Home . >> 

A près avoir tra\·ersé Gèncs , Turin et ;\Jilan , i l  pril congé de Pa

nofka qui  parfait pour Paris , et se ren<lit par Ie Spl ügen à Munich 

oü i l  fut reçu a1·ec amitié par Thicrsch et par Sc!torn . Enfin , Ic 

'1 9  décembre , jour anniversairc de l a  naissancc de son père , i l  arriva 

sans être attcntl u à Dreslau chez scs parcnts . Là, i l  put se reposer tlc 

!;es fatigues , e t  au mais de fé vrier 1827 , i l  partit pour Berlin dans 

Ic hut  de s'inforrner si le gouvernement avait fait quelquc chose pour 

l n i .  Ce no fut qne vers P<lques q uïl lui fut permis  cl'offrir a u  roi 

Frédéric-Gui l laume 1 11 les premières p lanchès de ses Alltike Bild
werke . 

Vers la fin dè j amier '1828 , i l  parlit de nou\'cau po u r  l'Italie. C'est 

it cc troisièmc rnyage que se cléploic réellcmcnt la grantlc activité 

scicntilîque de Gerh ard . I l  avait commencé par étudier les écrivains 

de l 'antiq uité ; I-:lomère , Hésio cle , Pindare , les tragit1Lies lui élaienl 

familiers ; des tra\'au x  p u rement philol ogiques al'aient élé son 

délrnt.  Hien dans les pre 1 1 1 ières années de ;;a j eu nes:se , n'annonçait 

chez l ui u ne d isposition particulière pour l 'étudc de l 'anliquité Jiguréc ; 

mais a\'Oir acquis des connaissances étendues en philolos·ie, en l i istoire, 

en géograph ic , c'étail là u ne préparalion excellente , c'élait une \'Oic 

si non directe , d u  mains sC1rc et naturelle pour arl'Î\'Cl' par l a  suite à 

connai tre et it apprécicr les cru l'l'es de ! 'art chez les anciens. Son 

�éjour prolong·é it Home fü de Gcrhard un archéolog1 1 e .  Car \'Ïvre a u  

milieu Lies monumenls , c'cst aµ prendrc il l e s  connai lrc ; faire des 

com paraisons, rapprochcr les compositions divcrscs d'nn mème sujet, 

tout en tenant compte d e la nature des monumcnts , c'cst l it un moyen 

infai l l iblc pour arri1·er il com prendrc les l ois qui onl présidé il leur 

<)Xéculion , pour sais i r  les intentiom <les arlistes. Aussi G erhard s'csl-
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il s<'rvi dans un de se::; OUH<1gcs ' d ' t 1 11c épign1phc q u i ;;emblc u n  

parad oxe : Jlonwnentonim w·t is q 1 1 i  H n w n  uidi t , 1i1 1 l lnm vidit , 
qui m il l i n  vitlit , u n u m  ri r l it . Dès son premier voyage en Ilalie , la  

vue d e "  cl 1cfs-cl 'ceuvre de ] 'art ava i l  p ro d u i t  slll' son espri t u ne vi ve 

et forte i m pression . Un séj om de q uat l'e ans , de 1 822 ;\ 1 82ü , dans 

les pays cl assiqu es , n'avait fa it  q u'entretenir et dércl oppcr chez l u i  

ce g o  lil p o u r  l es monuments anti q ucs . Aus"i  ü son relolll' e n  A l lcm agnc, 

en 1 82ü , avail - il acqu is de. raslcs con nai ssance� que cl 'annéc en année 

i l  sul étendre par ses t'.-t udc,.:,  ses t rarau x cl ses vo;·ag·cs . I l  ne recu la it 

devanl a u c u n  travai l , q 1 1e lquc p1:nible qu'i l  fL'1 l .  Exami ner les grandes 

au ssi bien qu e les pet ites col l ccl ion:< , j u sque dan:< leu r" moinclreo; 

d étai ls , en dresser a 1 1lant 1 1 u e  pos�i bl e 1les cal al o�·ues , lel ies étaienl 

"es occu pat.i ons l tabituel lcs , tant que l 'usag·c de scs yeux l u i  permit 

rle se l i vrer à ce genre de t ravai l .  11 acq 1 1 it  ain ;;i 1rne lel l c  pratiquP 

des rno n u men ts anciens que to u t  cc q ui cxi"tail dans les m uséc;; 

pnhl ics et dans Ie� colleclions part icul i èr0s l ui t'� tai l conn u  et, com me 

i l  élait doué cl' une m émoire prodigieu "e , en Lou te occasion i l  se ra p 

pelait les vi l  les , l e s  mL&�ées dans lc�quels  c l iaqne mon u ment d e  

quelq uc importance était conscrré . 

La Symhol ique de Creuzer , l i vr e  qui  c 1 1 l  n n  grand relenlissemenl.  

très connn e n  France , gdcc ;\ la trarl u ction d e  �! . G u ign iau t , cc 

l ivre , tl is-j e , exerra u ne i n 11 uence marquée �ur les i tl ées de Ger

harcl ; mais tout en �ach ant t i rcr part i de l 'omrag<' cl c Crcuzer , il 11 l '  

s e  crut p a s  condamné ;\ e n  acceptcr tou tes I e:; con �ér 1 1 1e11ccs . S a  

pensée étai t qu 'il fa u t  re rnon lcr à d e ;;  sources éloign ées pou r relro u 

ver ce q u i  est cx pri mé clans les mytl 1cs , I c  cul te , la poé;;ic et l 'arl 

des anciens , que ce n'esl pas dans l ' l i is l oi re al térée , dans J e::; 

système:; p h i l osophiq ucs , d ans les récils i nv e n tés par les prèlres , 

que c'est dans l a  nature l 1 1.1 rn a i ne que ;;e d évcl o ppe n t lc:; système;: 

rcligieux ! ' l us o u  rnoins parfaits .  

Les deux vol umes puhl ié:; en J Ki4 et 1855 �t Derl i n , :;o u ;;  I e  titre 

de Gi·iccl1 isc/1 e Jlutl1 olou i1] , aYec l 'ópi.:;rapl 1e : JJ,J,_,,µ1/0-ETai TE'> 

µà'A.'A.01J 1j µiµ1}cr2Ta1 ,  son t en q uck1 ue sorlc lc ré:o u rn é  de;; lrnvaux 

m ythologiq ues de ! 'auteur.  

' . l 1 1 1w/es dc l'lnst-it 1il  cwc/1 . t .  I JL J H3'i , p .  lH . 



- 503 -

Gcrhard se lenail en garde contre les  i nterpretations syslématique:s 

et lous ses traraux témoignent de l a  p rudencc , de la circonspection 

el de la rnodéralion de son caractè rn .  D'alwrd on Je voit s'occupcr 
excl usivemcnt des Grecs , des Élrnsq uc::; , des Romains ; se::; idée::; 

:,onl excl nsi vement cmprcintes <l'hcl lénisme ; i l n'arrive que lente

mcnt et par clegrés à comprendre c l  il  acceptor l ' influence de 

l'Orient sur ! 'art des Hell ènes . l\Iais u nc fois sa col1\'iclion acquisc 

il ces iclécs, i l  entre harcliment dans cetlc voie et en admet toulcs J e::; 

conséquences ' .  

Touj o u rs a u  courant des progrè,,; de l 'archéologie , o n  Ie voit dan:-; 

Ie Bullel i 1 1  de l '  lnsl il11t a l'chéologique cl p lus  tard clans l a  Ga::.ette 

a rchéologiqHe de Berlin , rés u mer chaque anuée l 'état de l a  sciencc ,  

faire connaitre Je;;  nouveaux o u vrages , les accroissernents des mu

sées , donncr , en u n  mot , I e  bilan des progrès . 

J e  revicns il son troisième voyag·c . 

1 1  arriYa it Rome, Je 12 fé\Ticr 1 828 , ayant voyagé très rapidemenl. 

car i l  élai L parti de Berlin vers la f in de jan vie r .  

Cl iarrné d e se  rctrou\·er cncorc u n e  fois à Hom e , o i1 i l  étail conn u  

e l  o ü  ses o n vragcs , nomcllcmenl pu bl iés , de\'aient l u i  assurcr une 

pos i l ion pa rn 1 i les archéologues , i l e u t  Ic déplaisir par suite de l a  

rn�gligencc de Colta de nc pa,,: rccernir u n  s o u l  exemplaire < lc se;; 
publ ication.� .  De pl 1 1s , la faiblessc de scs yeux arrèta sa granJe acti

vilé. Cepcndant , a 1 1  mois d e  mai , i l  fît u ne excursion en Toscane , 

accom pag11é de Stackel berg· et d e  .l\.estncr. La vue <les tombeaux de 

Cornc l o , d écournrls qut:>lques annécs avant ccl tc époque , l ui inspira 

l 'idéc de p 1 1 l i l ier les peinlures n 1 u ral es, q ui tlécorcnt cc,; tombcau x ; 

cc projet ne t'ut pas mis il cxéculio1 1 . 

,\ u mois <le juin i l  part i t  p o u r  i'la p l e:; . t< Le mam ais étal de se:-; 

ycux le  fai t végéter >) , écrit-i l ; mai;; chargé par DuHsen de fai re des 

acq ui :-;i t ions  de Yases pei nts p o u r  lc m u sé c ,  il fu t l iré tle celle c:�pècc 

de lorpe11  r ,  ètant o l i l igé i l'al lei· cxamincr des objcls anliques chcz les 

1 \'o i r  so11 arl ide : Sul' les vases 11sendo-11hénicicns , da11s le lon l l' .\l \ ,  

1 Wt7, cles il i ma/cs de l'Jnsl . w·ch . ,  p .  lt08 ; so1 1  rnC:• tn o i re : Ül1el' die J.Cit11:;l da 
l ' h ön icier , ·J W•8 i la1 10- !t' recue i l  des J[én wi1·cs de l',lctuló1iie de 1Jc1·/ in : '"" 

.irl icle : Pcl'sisc!tc J ;·tcmis , da11s J ' A 1'Ci1 . ;tcil 1t 1 1g de · tK1'• ,  p. ·J 7 ï . 
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marchands de Naplcs . Au 1 5  octohre suivanl , Gerhard ren t ra à Rome 

pour y passer 1ï1i \·er. 

Un é 1·énemcnt allait se pro<l u i re .  C'cst <lans l ' h ivcr de 1 8'18 à '1829 

q u'eul l ien la fondat ion de nn�ti lu t de corrcsponclancc archéologique , 

et l 'on peul dire que c'est une des gl oi rcs de Gcrh ard d'arni l' allaché 
><on nom it la  fondation de  cette société , qu i a étab l i r les  l iens 
et des relations entre les sa\·ants de tous l es pays , sans aucune 

di stinction de race ni de nalional ité , Yéritable société cosm opoli te 
rrui ' depu is plus de quarantc ans ' par �·'� p uhl icalion�, a rendu et 
rend encorc tous Jes jours les p l u s  grands services à la scicnce . 

Vers l a  f in d'octobre 1 828 , arrirn ü Tiome l c  princc royal de 
P russe , eet ami de la �cience ,  ce pro lccteur dr� saran l s , depuis 

roi sous Ic  nom de 1' rédéric-G uilhume J V. Gerl iard ent ! 'occasion de 
rnir non -�cnlemenl l e  prince , m ais cncorc ck l i 1 i  scn- i r  de gu ide 
dans l a  vis i te des monu mcHts cl des gal eries de 8 .0111\l . 11 l'accom

pagna en�uite à Naples . Ce fut à Pou zzoles q 1 1c' Gerl1 ard décitla Ie 
prince à prentlrc sous sa proteclion la nourellc suciété 1 . Le Lluc de 
Luynes , qui se trou\'ait en l la l ic  à la mème éi}oque (1 828) , pri t u ne 
part sérieuse à la fonclation de J 'Ins l ilut archéologique ; t o u t  Ie monde 

i;ait les seniccs rendus il la  scicnce par l ' i l l u slrc archéologu c donl 
(( toute la  vic fut comacréc à la rcchcrcl 1e du hicn et du beau ". » 

Le 21 ani! '1820 , jour olt l 'on celèhn! la rn(•moi re de la fondation 

de Rome , e 1 1 t  l i c u au Cap i lole la  séancc :;ol ennelle dans laquclle fut 
proclamée la cré::üion de l 'Inst i tu l de correpondauce archéolog:iqne 3 •  

Mais j 'ouul ie de parlcr d' un rnyagc q u e  Gerl 1arr l  l i l  au mais de 
mars de la mème année , rnpgc qui  cut Ie>:  résul lats les pl u s fécond:< 
el les plus hcureu x .  Il s'était rend u de nomcau en Toscane ; accueil l i  
arec faveur par le princc de Canino , i l  �c mit i t  é l ud ier a\'ec Je  plu" 

grand soin les nses pei nh que l 'on Yenait de rrti rcr par mi l l iers de 

la nécropolc de Vu lc i , vi l le  il  peinc con 1 1 uc  dans l ' l i i stoire et dont Ic 

1 Orro JA1111" (Ed1ml'd Gc1·/wnl ,  ci1i Lcbcnsa/J1·i,;.s , p. ï!) , nolc) a feu t rn11-

11aitre une lettre d u  princè , :td res,éc :"1 ( ;crhanl , I c  ::H j a m i c r  ·1832 . 
e Discours de �r . :\ur .  de Lo11 :;pc'-rip r , r11·0 1 101 1cö aux fLtné•rail lcs de �l . Ie d ut: 

ue Luynes , Ic 28 d [,ccmbre HiG7 . - Voir Revue 1 1 wnis1w;it iquc tlr 'ISÏil , p . 4138 . 

3 Voir LEPSICS , Memorie dd' l11 ., t i l 1 l lo Cfl'Cir . ,  l .  I l ,  p. I X. .  
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nom , à partir de 1 828 , eut u n  i mmense rctentissement clans Ie  

m onde savant. Cclte excursion , à l aquelle se raltachcnt cl'autres 

voyages cntrepris au mois de j u i n  1 829 , en mai 1 830 et en 
1 83'1 , donna lieu à la p u b l ication cl' u n  des plus Leaux titres à l a  

renornméc de  Gerl 1arcl, Ie flapporto Volcente, im primé en 1 83'1 clans 

Ie troisièrne rnl u m c  des Anna] es de l 'lnslitut archéologique , avec 

n ne épigraphe em pru nléc à Tacite : Quad hadie exemplis 11/.emur , 

int 1·a exempla ei·it ' . 

Depuis la fondalion de l 'lnstilnt , I e  nom de Gcrharcl était clcvenu 

célèbre ; en Ilalic , Signoi· Odom·do était con nu partou l , i l  n 'y  avait 

pas de village décoré cl' u n  nom classiq11e ou recommanclé à l ' atlention 

des voyageurs par quelque vestige des temps anciens ou par q uelque 

cléco u\'erlc , qui n'cüt entenclu prononcer Je nom d e  l ' i l l ustre savant ; 

les plus  modestcs , les plus obscurs anliq uaires Ic connaissaient.  Les 

nombreuscs excmsions de Gerhard , l a  correspondance étendue qu'il 

enlrelenait o u  faisait entrctenir par l es sccrétaires de l 'Inslitu t , Ic 

mcttaient en rapport avec tous les �avants , tous les amateurs , tous 

les négociants d'antiquilés .  L' aménité de ses m anière:; , sa complai

sancc inépnisablc , les cncouragcrnenls qu'il  savait prodiguer aux 

plus h umbles col lcclionneurs, l u i arnicnt acquis partout des relations. 

G crltanl ,  tant qu'il vécut à Rome , fut l 'üme et Ja  tète de l 'Institut. ; 

son dé part , en '1 832 , fit u n  lort consiclérable aux puulications , on ne 

peul pa$ �e Je  dissimulcr , car Ie  mèrnc esprit ne pomait plus y pré

sidc r ,  et malgré Ic zèle et l'activité de ceu x qui furent préposés par 

lui ;\ ces i m porlanls travaux , l'lnstit u t ,  pendant pl usicurs années , 

eul ü sou ll'rir de \'absence de cel ui q 1 1 i en avait été I c  fondateur , 

Ic directeur et l 'ac ln1inistratcur. 

Au mois d'octol Jre 1 829 , Gerhard l i l  u n  \ oyagc dans la Dasil icale 

el poussa son excursion j usqu'en Calabre pour Yisiter Tarente , dans 

Ie !Ju t  d'ét 1 1dier les Yases de la Gran<lc-Grèce , de rnir Lle près les 

tornbcaux dcsqucl s o n  l es lire , et a ussi polll' élablir des relations 

et des cul'rcspondancc:; utiles au nouvel Institut .  

1 Cf .  . l i·ch. Zcit u) ly.  l tJ:J5, A mei!JCI', p .  'L OO. - Vo i r  aussi la lcl.trn du pri11cc 
1·o»al de Prussc , <'cr i l è  à crtte occasi on. l\·niice o·ÜTTO .JA1m, p.  86 , note 2 .  
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L'hive r  suivant (1 829-'1830) fut enlièrement employé à des travau x .  
interrompus par quelques excursions entreprises a u  printemps.  P l u �  
tard dans l'automne d e  t83t , après avoir achevé son Rapporlo Vol 

cen le , i l  se ren<lit d e  nouveau à Napl es , oü i l  ne fit qu'un <.:u url  
�éjo n r , car peu de temps après i l  retourna à Home , sa résidern;e 
d e  prédilection. 

Le 23 j ui n  1832 , I e  savant archéologue quitla llome . 11 s'arrt�la 
dans un grand nombre de vil les , visitant les coll ections , l es rn ar
charnls cl'anliquités , Ie,;: arnatems . A Florence , il relrouva lngh i
rami et f it  la connaissance de Migliarini et d u  baron de Reumo11l ; 
à Pise , il rendit visite à l ' égyptologue B.osellini . Il passa quelqncs 
jours à Trieste , oü i l  logea chez Fontana , I e  célèbre collectionnc1 1r  
de médailles ' .  En A llemagne i l  a l la  vair pl usieurs de ses ancicns 
amis el  noua des relations avec des savanls 11u'il n'avail pas 
encore rencontrés. A Heidelberg , i l  passa quelqucs j ams avec 
Creuzer e l  Slacke lberg .  P ui::. , ayaqt descenclu I e  Rhin , il trom1t 
u nc agréable hospitalité à Donn , chez son vieil ami vV clcker « <lont 
la conversation scienlifique était inappréciable pour lui , >> comme i l  I e  
dit Jans u n e  d e  ses lettres . 

Vers l 'aulornne de 1 833 , on Ie rnit encure une fois reprendrc I e  

chemin d e  l'ltal i e , ayant é l é  nornrné a u  mais de mars archéologuc d 1 1  
musée , avec l a  m ission de voyag·er pour l e s  progrè:; de la science . l l  
arriva à Rome avec f:rnile Braun , Ie  5 novembre . 

Braun était u n  jeune h o m  me qui , ayant al.Jandonné l'élude de la 
n 1 éJecine , arnit commencé à s'occuper d'archéologie à Gcctting·11 1 � , 
sous la direclion de Carl Oltfried l\I üller , puis �t :\Iunich , sous l es 
yeux de Schorn. ll f i t  e nsuitc la connaissance de Gerharcl , pril de 
p l u s  en p l us goüt aux étu dcs archéologiques , e n  lisant Ic:; ouvragl•,: 
de l ' i l lustre savant , et s'allacha ,{ l u i  pour l'aider Jans ses lravaux .  

Pendant l 'hiver (1833-'1 834) Gerhard ;.:'occupa activemcnt de� 

affaires de l 'lnstitut archeologique qu'il  troll\·a clans un état florissant ; 
i l  assislait régulièrement aux séances hebclomadaires et me llait 
Braun a u courant de l'administralion .  

1 \'oir Bulletin clc l'lnst .  w·ch . ' 18::!:2 . p .  ·rn:� et suiL 
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Au commencement du n10is de j u i n  1 834 , il partit avec Ie jeune 

an:héologuc pour Naples , afin de se délasser de ses occu pations , el 
il pul encore une fois j ouir d e  toutcs l es beautés de ee pays de délices . 

Après des séances prol ongées au m usée , vers Ie milieu du mais de 

j uin , Gerl1ard s'cmharqua pour faire u n  second voyage en Sicile .  La 

tournée dura quatre semaines ; cctte excnrsion ne fut pas sans profit 

pour la science ' .  lVrais il faut Ie <lire , ce voyage lui  avait été irnposé 

et il  ne l 'avait entrepris que malg:ré l ui ,  d'après des ordres venus de 

Derlin .  De retour it Kaples , il fut obligé I e  15 j uillet , d'y laisser son 

compagnon de voyage qui élait tomhé malade. Il parlit clone seul pour 

I\ome , o ü  il eut une enlrente avcc Bunsen ; puis , Ie 1 er septembre , 

i l  alla s'ernbarquer à Civita-Vecchia , mais toujours avec l'espoir de 

revoir Rome .  Débarqué à M arseille,  il  parcourut Ie midi de la  France 

et , après avoir visilé les collections d'antiquités et les Yilles les plus 

inléressanles , oit se trouvent ces );el les ruïnes de !'époque romaine 
qui font l 'aclrniration des vo yageurs, il a rrirn à Pari� vers Ie milieu 

d u  m ais de seplcmbre 1834. Depuis  plnsieurs années , occupé avee 

Th . Panotka des affaires de l 'lrn,tilut archéol ogiquc , j 'étais en cor

respondance arec Gerhard . Ce fut en 1 834 rrue j'eus pour la première 

fois !'occasion de I c  voir et de m'cntretcnir  a\'CC l u i .  Pen dant les 

qu inze jours 'quïl passa à Paris , i l  employa son temps it visiter les 

rn usées et l es collcclions particulières, et  presque lous les jours je  l 'ac

COll l ] 'agnai dans ces visitt>s . Je me rappcllc encore a\'eC que! pl::tisir 

j 'écoutais I c  savant  arcl1éologuc ; sa conversalion avait un c;harme 

tout  particu l ier ; on apprenail tant de ch oses dans ces courses cl les 

lieurcs s'écou laient avec rapiclité en présence tics monumcnts. 

Parli de Paris , Ic 28 scpternbrc , il se renclit par Bonn et Hal le à 

Berlin , oü i l  passa l 'hi\'er .  Une tie ses smurs , i\[ lle Agnès Gcrl1ard , 

vi1Lt  l 1 abitcr a\'ec lui ,  et bienlût il y fut rcj oi nt panon ami Tl1 . Panofka .  

C n  p c u  pl us tanl l es d e u x  savanb clevinrcnt confrères it .l'Académie , 

collögues a1 1  musée et à l 'universilé. lis reprirent l e 1 1 rs travaux et , 

pendant p lusieurs a1 1 11ées , ce furcnt eux qui  enlretinrent it Berl in Ie 

g·oüt pour les étudcs archéologiqucs . 

1 \'oir : 1 11na/c, tl.: l' fllst . w'C/, " l. \"Il , Hl3è> , p .  ':!G. - /11tell. Hla t t , 1834 . 
! ' · s:i .  
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Au prinlemps de '1 835 , l'Académie royale des sciences de Berlin 

admit Gerhard au nombre de ses membres . Déjà depuis l 'année '1 832, 

il était corresponciant de cetle savante compagnie.  

La mème année , il  se rendit aux bains de mer de Scheveningue 

près La Haye , et ensuile il visila Londres pour la p remi ère foi s .  

Les richesses rassemhlées an musée britanniqne , les col leclions du 

colonel �Iartin Lcake , du poète Rogers , de Burf;on , de Hope atti

rèrenl son altention et lui fou rnirenl de nouveaux élémenls d'élnde. 

De Londres il se rendil à Paris , o ü  il arrirn peu de jours après 

l 'altentat de Fieschi .  Il n'y resta que huil  jours , qu'il  cm plop à Yisi

ter avec moi l es musées et les colleclions , entre au tres la célèbrc 

collcction de vases pcints et d'antiquités de tout genre , rassemblée 

par le cheval ier E. Durand qui venait de mourir à Florence ' .  

Le 9 aoCtt suivant i l  se trouvait à Bonn chez \V elcker. l3ientot après 

il retourna à Berlin , en passant par Stuttgart , Munich et  Dresde. 

C'est à parlir de l'année ·1 836 que Gerhard commença la p ubl ica

tion de ses grands ouvrage� , écrits en allcmancl , en donnant d'ahord 

au public un catal og1 1e des marhres et de� vases peints du musée de 

Berl in , avec une épigraphe ernpru ntée à Tacite : Quis 1Jo1·1·0 

Italia i·elicla Germaniam peleret , nisi si  pal l'ia sil ! On sent 

encore u ne fois la vivaeité des regrets qu'il éproumit de quilter 

l ' Italie.  Dè,;; '1833 il avail élé attaché au rnusée pour faire des voyages 

dans un but scienlifir1ue , pour aclieter des monuments anliques, pour 

rassembler des dessins. Plus tard , i l  chercha à rendre utiles les col 

lcclions publiques par des descriptions e t  des catalogues. Ainsi cc 

qu'i l  avait fait pour tant de collections parliculières , il l 'entreprit polll' 

celles qui avaient élé conliées à sa garde. En 1 836 , il obtint la place 

Je Levezow , qui aYait été conservaleu r  des vases peints et des terres 

cuites , et en 1855 il fut nommé conserrnteur des sculptures , section 

à Jaquelle se rattachait la collection des plàtres. 

C'est égalcrnent à parlir de l'année '1836 que Gerhard commença 

dans Je recueil de l 'Académie de Berl in,  donl i l  était un des memhres 

les plus l ahorieux , la publication d'u ne série de mémoires , presque 

tous accompagnés de planches . 

' Voir mon Catalogue Dtintml , Pari;; ·1836. 
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Dès l'année 1830 , soutenu par l 'Académie , il avait commencé ;'1 

faire faire de nombreux dessins,  s 1 1rtout d'urnes étrusques . La publ i

cation de ces monument:> n'a pas e 1 1  l ie 11 ; p l 11s lard ,  M. Henri  Brunn 

a été chargé par l 'Inslitut archéologir1 1 1c  de poursuivre ces recherches 
Al de complétcr ccllc eol leclion de dessins ' .  

}.fais avant de parler des grands ouHagcs publiés par Gerhard , 
i l  me reste, pour suiYre  l 'ordre des ternps ,  il <lire quel q ues mots des 
voyages qu'il entrcprit successlvement. 

Le 1 er août 1 83G , chargé de nouveau cl' une mission qui avait pour 
hut d'acheter des monuments ant iques , i l  partit encore une fois polll' 

l 'ltal ie .  C'était son cinqui èrne voyage . A près avoir passé pa1· Dresde , 
Munich, la Suisse et Ie midi de la France, il alla s'embarquer à l\farscill<' . 
I l  s'arrêta pendant quelque lemps en Corse et débarqua ü Livourne , 

d'oü il se rendi t par Florence à Rome. I l t rnuva les affaires d1 �  
l 'Instit11t en ordrc, selon ses désirs, et  au près de Dunsen , Ie  ministre 
de Prusse , un grancl nombre de jeuncs savants allemamls .  l\Iai� , 
malgré la satisfaction qu' i l éprnul'ait de :-;e l.ro 1 1 rer encorc une fois �t 
l lorne, il cornmençait à sen l ir que ce n'étai t pas dans la \·i l le élernell" 
l [ l l' i l  pouvait élahlir sa dcmcurc.  

Le () déccmhrc · J  8:36 , pour célébrcr l 'anniversaire de l a  naissancf' 
de \Yi n ckcl rnann , i l  donna un banquet à ses amis et il un grand 
nombrc de sa\·�rn l,; et d 'arl i sles .  Celle fèlc eul licu Ic soir , à la l ueu r 
des l!a rnbeaux , it la villa Albani ; le sou veni1· en resta longtern ps dans 
la mémoire < Ic la pctite colonie de savants allemands , établie au 
Capitol c .  Le '14 mars 1 837, les amis de Gerhard voulurent à leur tour 
lui  offri r  un banq1 1et,  et Ie sculpteur E .  vVolf, qui venait de termi ner 
Ic  bu�lc de l 'érninenl archéologue, sai "it  cel te occasion pour lu i  en faire 

hommage " .  
I m médialement après celtc folü,  Gcrhard par t it pour faire un voyage 

en Grèce. Il lrouva à Athènes Ic professeur L. floss connu par ses 

' Ce recue i l a c' lé pL1blié en -! 87 "1 , par les so i 1 1s de l ' lnstilul de correspon
dancc archéologique. 

" Tellc était l a  m11dcslie de Gcrhard que cc h 1 1slè rcsla pe11da1 1 l  des a11n,· es 
renfer1î1l·, dans une caisse qui avait dé relégu1"e dans u1 1  co i n  t.lc l a  maison qt 1 ï l  
hahilait  it Berl i n , sa1 1s q11e �]"'" c ; ,,rharJ s e  t.lou tü l  d e  son e ., istence. 
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voyagcs, Gr
.
opins, l 'ami  Je S lackel berg, Ie baron de Prokesch -Osten , 

D rand is et Ernest Curlins . Le 21 avri l i l  y cut un banquct dans imc 

v i l l a  voisi ne de ! 'em placement oit se trouvait l 'Acndémic de Platon . 

On y cél ébra l'anni versaire clc la fondation de l'lnsli lul  nrchéol ogiquc ' . 

Seul , mais muni de lous les renscignemen ts nécessaires ,  grüce i1 
L. Hoss , il entreprit un voyagc pénihle  dans l ' i nlériell l' de la C rèc.P 

f'l visila successirnment la Béotie , Dclphes , Argos , Tirynthc . 

\1 y(:ènes , l\iantinée , Tégée , S parle , ;\[égalopolis cl Phigal ie � . 
A son retour de Grèce , Gerhard fut ob l igé d'éviter les i le" 

Ion iennes oü règnait l e  choléra ; i l  fit quarantaine à Lirnurne , et IP  

'1 7 j u i l let i l  se rendit à Rome ; i l  y resla lrois j o u rs seulement et  

passa ensuile trois jours à Frascati . L e  savant. professeur n e  pouvait 

se résoudre à quitter l'llalie sans arni1· rcvu encore une fois Rome. 

A rrivé en Allemagne il  se rcndil il  B i·esl au , et décida sa mère ,  

son frère Hermann et ses deux sceu 1·s , à ven ir l 1abi ler avec lui  i1 

HPrl in ; i l  passa 1 1 1 1  h iver t ran q u i l l c , loul l i vré it ses trava u x .  

En '1 838 , Gerhard nc s'é l o igna pas de l 'Al l c m agne .  Au mois d l '  
.i 1 1 i n , j e  l e  vis il Bel'i i n , 0 11 j c  fus reçu p a r  l u i et par Panol'ka de la  

manière l a p l us cordial e .  \·ers l 'aulomne i l  fit u n petit voyagc sui· IPs 

l io?·ds du Rhin et poussa son excu rsion j usqu'à Baden-Baden . 

Dnns l 'élé. de 1839 , 1 1 n  voya�e dan::; l e s  pays du �ord l ui fou rn il 

! ' occasion de Yisi ler Copenhague et Lonrl rcs rt d' !�l nd iel' l es co\ lec-
1 .i ons d'antiq1 1 ités !Ie ces  deu x capi lal cs . 

Gcrhard a\"ait cl1erché il rassembl er u n  grand nomhl'e de dessins : 

p:wmi ces dessins , il y al"a i t u ne col l eclion exlrèmement richc c le  

m iroirs étrusques . Il  s e  proposait de fai re u n  vaste recueil de ccttc 

classe clc monuments , pe1 1  re marqué;; autrefois cl qui pou rtant ont  

1 1 11 grand inlérèt. L'i l l m:lrc savant enlreprit l a  p u bl icalion de cd 

0 1 1vrnge en 1 839 . Le rccnei\ d e s  m i roirs publ ié pal' Gerharil e.ot 
1 1 1 1  de scs plns hea 1 1 x  Pl d e  �e:; pl u s i m porl an ts ou vrages. 

1 On peut voil'des Lléla i l s  sul' cettc fèle dans le journal grec : ' O ' EÀÀ?/H 'CO'' 

7 axvópoµoc;, '1837 , 1 1° 83. - J\ nnales clu l'Inst .  ((1'ch.,  l .  I:X , 2, p. ·!GO.  
" Cerhard a rendu comple 1 l e  ce Yoyage d a n s  les r1 nncû1•s t ic  l'Jn s t .  arch " 

t. I X .  2. pp. ·103 et s u i v .  
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Au mois de septembre 1 840 , Ie désir de revoir Rome fit entre
prendre à Gerharcl uh voyage dans le IIIicli . Il traversa Turin et 
s'embarqua à Gènes pour se renclre à CiYita-Vecchia. Arrivé :\ Rome, 
i l  alla loger chez Émile Braun ,  à la Roche Tarpéienne , c'est-à-dire 
;\ l'en<lroit mème oü siège l ' Institut archéologique .  

Quoique se réjonissant de se ret.rouvcr à Rome , l à  oü  i l  avait passt; 
les plus belles , l es plns agréables années de ,.:;a vie, on voit par sa 
corresponclance que , clans certains moments , il se laissait aller à la 
tristesse et à l'abattement. Il ne retrouvait p lus  ses anciens amis , 
ceux de la petite société hyperboréo-romaine ; l es jeu nes savants qui 
avaient pris leur place ne ponvaient pas faire oublier à Gerharcl ceux 
que la mort avait moissonnés . « Je sais parfailement que je ne saurais 
rester ici , di t- i l , mais oü p 1 1 is-je , ou dois-je f i xer ma résidence ? )) 

Après une excursion à �aples , Gerharcl retourna à Derlin au mais 
de mai 1841 . 

La découYerte en '1 828 de l a  nécropole de Vu  l ei , qu i  lui arnit fourni 
! 'occasion cl 'écrirc son rema rqnable rapport sur les vases pei n l s  

(lfop1101·to Vulce 1 1 te) l u i  ( i l  concevoir Ie <le�s<'in d'enlreprendre u n  
OU\'rage Lien plus vaste . I l  s'agissait de publier u n  grand recueil df' 
Yases peints , tous inédib et polll' la p lupart l irés des hypog·ées d�· 
l 'Élrurie. 

Le gouYernemcnt et l 'Acaclémie l u i  ,·inrent en aide ponr fairf' 
celle im portante pu lilication , clont les premières l ivraisons pa 
ruren! en 1 840 ' .  Le recueil se compose de quatre volumes in-4° , 
enrichis de 330 planches en couleur , mais ne donnant que des 
rcproLluclions récluites des peintures originales ; o r ,  la  récluction des 
dessins nuit prcsque loujours it l 'exaclilude et ne permel pas de se 
formcr unc i dée du slyle � . 

' A userlcsen c  gl'icc hische \!ascnbi/clci· licmpts<'iclic/1 ctr1iskisclies {wnloi·/s. 
� De toutc "; les publ ic;tt ions et tic lollS les cssais qui j usqu 'it ce jour 01 1t  été fa i b  

pour rcprot.l u i re les Y<ISPs pei 1 1 ts  d 'n1 1e  manière exacte cl  fülèlc , j e  ne cm11 1ai'  
pas de planclies plus pa1failcs que cel les d u  beau recue i l  publié par m o n  a1ui  

Adrien t. le Lon gperier : Jluséc Napoleon /Jl.  C/ioi.� c le 1iw n u i;1enls u111 it1ues 
pow· sei·vfr û l'!ti.,loire dP /'w·/ en (J;·irml l'I en Occident , l 'aris , 'l8ü8 et années 
suiv . ,  gr. in-4o.  
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1 1 faut égalemenl citer nn nornbrc des grandes publ ications alle

mandes de Gerha rrl , er.lies qui onl fait connaitre au monde savant la 

riche collcction de Yasrs pri nts,  conscrvée au nrnséc de I3crl in : d'abonl , 

Pn 1 840 , Jes coupes grecqnes cl étrusqucs ; en '1 843 , Jes vascs 

étrusques et carnpanicns ; en '1 845 , l es vases apul iens , en 1 848 el 

'1 850 , les coupes et l es \'asc, du rn uséc de Berlin et de quelques 

autres collections. Tous ces omragcs in-fol io ::<onl des pnblications 

de l uxe , cnrichics <lc planchcs en couleur. 

Au mois d'août 184'1 , Gerhard se rendit à Francfort , dans Ie Lul 

cl'examincr la coll ection de \'ases de  la princesse de Canino , col lec

lion qui  élait à venclre ' .  Mais , landis  qu' i l  allendait des onlres d e  

Bcrl i n ,  T l iiersch , enr nsé p a r  I c  r o i  Louis d e  l3avière el rnuni d e  

plcins pouvoirs , arrirn de s o n  colé à Francforl dans Ie courant du 

mois de seplernb re , cl l i l  \ 'ac<1u isilion des \'ases les pl us rcmnr

q nablcs qui , aujo11rd' l 1u i , font u ne llcs pri nci pales richesses de In 
Pi nacolhèque de Munich . 

Ger hard rer.contra ü Francfort ce q u'i l  n "était pas rnnu y clicrcher,  

nne compagne di�ne c le l u i , capal J le  de cornprendre e t  c.l'apprécier 

::;es lravallX el  ses études . Il était l'CÇU chez :\I . n. de Sytlow ' chargé 

d 'affaires de P r usse , qu' i l  arait connu ü nornc , ou i l  remplissait 

les fonctions de sccrélaire de l é;,;·at ion .  Ce fn t dans cette rnai 

;.:on hospitalière quïl  l i l  la connaissance de �r"11,, l�milie de ltiess , 

f i l le  d'un diplomate licssoi � .  J usqu'it ce moment, satisfait de sa 

vie erranle , laborieusc cl l i bre , i l  n'a\'ait guère songé à se marier .  

\fais i l  yenait de rencontrer unc personne qui , r1uoiquc bcaucoup 

plus jeune que l u i , devait l u i  offri r tout Je bonheur qu'il poul'ait 

clésirer .  Le mariage fut célébré à Francfort le  5 j ni l let  1842 . Après 

un petit \'Oyage en Suisse et dans le  non\ de l 'ltal ie,  Gerhard re

tourna avec sa jeune femme ;i l3crl i n ,  oü il fut affcctucuscment reçu 

par sa mère et par Sl's scm1rs.  

En 1 841 , Gerhard , aiclé par ses amis , arnit fonclé à Berl i n  une 

:;ociélé archéologiquc . Tous les ans, Ie  9 décembrc, jour oü !'on célé-

1 Voii· Jléserve étnisque Jii })l'i1/cc de Caiàno , Londres '1 838 cl  mon Calo
luyHe de vuses pei 1 1 ts µ1·nvmw11 /  de., (0 1 1 i l/e" de l" 1:·1 , · 1 1 1 · ie , Paris l 837 . 
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hrail ,me fète en l 'honneur de vVinckc lman n ,  1 11 i ,  Panoflrn , ou un  
autre mernbrc se clrnrgeait de publier u n  prngramme <lestiné à ill us

trer u n  monument renrnrquable .  
En 1 843 , i l  commença, sous les  au!'pices tle cette société , la  publi

cation de �a Gazelle arcl11\ologiquc ( !f rcl1äologische Zeitn ng) , u n  des 
p lus bcaux,  d (•s p lus savants, des p l us uliles recueils périodiques qu i  
a ient  é té  consacrés à la science de l 'antiquilé fig·urée . 

Déjü en 1833 , a\cc raide de �roriz i\Icier , i l  avait cherché à ratla
cher u ne feui l lc archéol ogiquc à la Gazelle l i t téraire de Halle (Archäo

logisches Tn tdligen:vla t t )  , feu i l le qui a parn pendant cinq ans 
(1833-1837). C'e!'t celt.c p ubl icalion ,  antérieure de p lusieurs années à 

Ja Gazette archèologicp ie de Derl in , qni  inspira plus tard à Gerhard 
l'idée tle fondcr Je  recuei l que l ' i l l nslre archéologue continua pen
dant v ingt-cinq ans avec un z1�l e ,  une sciencc el  u n  dèvouement q u'on 
ne  rnurait asscz admirer. C'cst •ruc Gerhard arnil à cceur tout ce 
qu' i l  enlreprenail. En qucl le  haute eslime ne Lenail-i l  pas la  science ! 

Et j e  me rappcll e  cru' un jour  i l  rn't�crivail : << Ne nous préoccupons 
pas de rnisérables questions de person nes , !'ongcons u niquement 

aux avantages et  aux progrè" de  l a  science . 1> 
Gerhard n e  VÎYail que pour l a  scicnce. I l  airnait it la  voir entourée 

de consitlération et il rcgardait comme un cle,·oir de provoq ner et 
d'encouragcr Lo 1 1lcs les rncsurcs qui pou,·aient conlribuer ü son 
dére loppement .  Il nr se contcn lai l pas c le seni r  Ie� élutles archéolo

giques par ses proprc� t rarnux , i l  tenait à ce que dans les un iversités 
on prépar;lt quclques phi lologues it suivre ces étudc!'. Il s'assurail des 
protect.cni·s po1 1 1· encouragcr les  com mençants e l ,  quand il rencon
l rnit  chcz de jeu nl's 1� l 1 1 d i ants des d ispositions po 1 1 r  ces sorles de 
t ra\·anx , i l :;;ongcait <! en trel1' 1 1 i r  el it  rnuteni r ces d isposit ions . C'cst 
que l 'arch1�olog·ie t"•l .ail sa passio1 1  : il la  rrgardail comme la ca mpagne 

dr sa v ie .  
i\ u  mois 1l'ao t'il t81:1 , . ic rencou t ra i  Gerl 1an l  à Francfort oü i l  se 

lrouvait en  mómc tcrnps q 11c mon ancien maitrc el  arni Th . Panofka. 
Dans l 'antomnr de l a  mème ann1�e , il pari.il ;nee sa j eune femme 
pour l ' I tal ie , passa Je  Sim plon el se  d irigca par �Iilan cl Gènes e l  de · 
li1 par mcr snr rtom c .  I l  ;;;cmhla i t ,  tant qu' i l  n'avait pas m ontré la 

34 
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Y i l l c  élern elle ;\ �a rem m e ,  q1 1ïl  manqu;\ t  quelque ch ose ü son bonheur . 
l l  re tournri en A l lrmrignr p;ir Florence , Y enise , Padoue , Vél'one el 
l e  Tyrol . 

A l a m orl r l <� H i rl a1Ti\·éc en '181.3 , Gerl 1ard arnit  ol 1tenu ln pl ace 
de p ro fes�cur rxlraonlinaire ;'1 r u n i rersitl· ; en '1 844 , i l  fut nommé 
prof'1'!'se11r ordina i re .  Il derni l l n i  "1'rnblcr d ur , a-t-on d i t , d'ex poser 

l r.s é l éments dr J 'arcl H '.·olog·ic ü de" j e nne;; gens pe1 1  préparés i1 cclte 

éluc lc  ; il �c l ira d e  crt t r  pusition r l iffici le  e n  p rcnant pon r suj et de 

"on c o n rs le ;\fan11el d'nn:hóol o�ie de Ca rl Oltfried 7\lii l ler, et d e  cette 

manièrc il t roma lP ni o ycn Jr, fa ire n ne rnile de l eçons des p l us 
i n ,;lrnc: t ivcs et de" p l u :;:  i n l i'.·ri:'3s: inl1's . l l  altirait mème u n  publ ic  assez 
n o m l ireux il ses con r;-; ; son l ieurc u se m é m o i re l ui fou rn i ;;�ait Ie 
moyen d e  rat tacl 1('r ü thaq1 1 1 :  paragrapl ie  cl u ;\Ianuel , des clélai ls sui· 
d i v e rs monumenls de l 'ant iqui té  li g u rée , qu'i l  connaissait si bien , 
a i n s i  q u e  les sou rees l i ttéraires , car i l  sa\·ait par ccc u r  une fou l e  de 
c i t ali ons e m p runlées ü J-Iomère , ü Pi nclarc , aux tragiques et aux 
a u l res poëtes .  OLto Jah n  donne un ape rr: u cle ces leçons et  c ite des 
exem p les étonnants de "a m émoire , d o n t  moi- rnème , clans p l usieurs 
c i rconstance" , j 'ai  é ti'.· émene i l l é .  

Fn '1 8!�4 ayan t b i ,:,:{� s a  fem m e  a u x  e a u x  d e  \Vildhad , i l  fit Ui t  

rnyag·c i t  Lon dre;o: avcc \Velcker el  Émile D rau n .  Ensuite i l  se rendi t 
:1\·rc Meier ü D re"rle pour a"sister au congrès des p h i lolog·ue" ' .  

:\ Ia i s  I e  séj o u r  excrssiremcnt conrl qu'i l  aYail fai t  ü Rome e n  1 843 

l n i  donnait u n  \·i f  dé::<i 1 ·  de relourner dan» celle capilal e .  Ses as piralions 
I e  porlaient touj o n rs �-ers l 'I tal i c .  Le 31 ao1't t ·J 8!�5, i l  Nait  ü Francfort 

chez son beau-père , M .  de H.ies" . B ientót après , i l  parlit avec sa 
fem m e  pour se rcndre par Ic Saint- Golhard en llal i c .  C'était son 
n e u \· i è m e  rnyage . Il ne re;o:la que pcu de j o u rs ü Home et se rendit ü 

\";i pl c» pour :tss is ter  i1 u n  co1 1grès "cien t i fi qu c ; après t ro is sernaines 
de s•"j o u r  dans cette Y i l l e , i l  rc\· int.  ü Jlo rn e  pou r s pa;o:ser l 'hiYer , 
l ogé it la Rocl ie  Tar p1:ienne , 0(1 ;o:on ami  \Vclcker Yinl habiter aussi , 
er q n i  aj uuta  au charme de ;o:e retrourer cncorc u ne foi s  h H.ome.  

1 1 1  pri l pari ,�gakme11l  ;\u x  rongri·,; de,; phil olog ue:; i1 lc 1 1a  P n  ·\8 W , à Berlin 
· r 1 1  1 s::io . i1 Gfl'ttingue r11 ·J87i2 , il A l tenburg en ·J 8ëi'i· . ;, I3r0slau pn ·\ 857 , i1 
i:randort L'l l  ·I HG I . i1 l l Pi L lcl l J<•rg 011 ·J R<l:i . 

• 



Mais Mme Gerhard tomha gravernenl maladc . Le séj our à Rome se 

prolongea jusqu·au mais d'avril 1 846 ; à cette époque , il retourna 
en Allcmagne.  Ce fu t là , il son grand regret , son dernier voyage en 

Italie .  I l  a\·ait, pendant pl usieurs annécs , conservé Ic plus vif désir 
et nourri Je plus grand espoir de revoir Rome , mais diverses cir

constances vinrent rnettre obstac;le it ses projeb , et je  m e  somiens 

que I e  1 9  ja 1Hicr 1 867 , an moment  o ü  moi-mème j e  me d isposais 

à parti r pom l a v i l l e  dcrnellc , Gerhard , déjit malade , m'écrivail 

de Berl in : « .Te me "ens comme élcclrisé , mon cher et fidèle ami,  

:'t l a  pcnsée que vo1 1 s  al lez parti r pour l ' Italic ! )) 

En '1 847 , Gcrharil vi1 1 l  ;\ Paris ven; l a  fin du  rnois cl'aoüt. J 'étais it 

l a  campag1w, it Bi l l y ,  déparlement de Loir-ct-Chcr ;  sm ses i nstances, 

je me rcndis , de mon cóté , à Pa ris , pom passer quelques j ours avec 

l u i .  Ce fut en cette rnèmc année que J 'Académie royale de Belgiquc 

le nom ma associé de la cl asse des heaux-arts .  

En '1849 , Gerhard visila l a  IIol lancle , I e  muséc de Leyde et celu i 

< le Cal'lsru h c .  

En '1 85'1 , i l  fit un rnyagc à Londres d ;\ Paris et m e  donna rendez-

rnus it Brnxel lcs au mais de septemhre.  

En 1 852 , i l  se borna { 1  faire unc excursion à Munich . 

En '18G4 , il alla :wee \Vcl ckcr visiler Vienne . 

En 1 856 , il visi t a  Paris et quclqncs 1·i lles  c les départernents , entre 

autres Rouen oü il se t roura i t Ic 15 aotH .  P u i s  il parcourut quelque� 

rillcs de l 'A l lcmagnc du ::<uLl pour étud icr les rnusécs 1 • 
A son retour ü Dcrl i n , l "él:ll de scs ycux f i t  craindre qu' i l  ne 

pcrdit compl é lcmenl b rn e .  Les médccins I c  condamnèrent à l ' inac

tion et au re pos ; i 1 du l s ·enfe l' !ncr chcz l u i  cl restcr dans sa 
chamhrr, privé de l 11 mière. I l  f1 1 l  obligé de se scrvir de secrétaires , 

el plusieu rs jeu nes sarants , parrni lesq u e l s  j e  nomrnerai i\Ji\f. H .  Hey

rlemann et 11. Kekulé , vim011t l 'aidcr dans scs 1 ravaux , qui 1 1e 

furent j amais inlerrompus . 

On est émervei l l é  Ll e l "aclivité et de ! 'immense érudition de Ger-

1 Gerhanl a ilonm·, l 1 1 i -m,;rne rks uétaib sur ces rnyages dans sa GllZeltl' 
nrc/1éolor;iq11e. \"oir J n:cige1· 'l H W , p. 8 1  : 1 8:5 1 . p. 2;) ; '1 832 , p. 209 ; 18:i4 . 
p. 1;1,3 ; ·18:i5 , p. 87 ; 1 Ki7 , p .  :�7 Pt 'i l.  



l 1 ard , car scs 0 1 1 v 1·ages c n 1 h ras,.:cnl lo 1 1 tes les branches de l ' :uchéo

l ogic , cxcc l1lé t o u te!'oi� la n u rn i ;;mat ir1 u e  , �om·cc ;; i  fécon<le pour les 

progTi)s de': con 1 1aissa n i ;cs l 1 islorir 1ucs cl  g(•ographiques. Mais quoi

q u ' i l  a i t  fait 1 1 sagc a,.:,.: 1 • z  rnmrnl des rnonu m enls de l a
· 

g l y pl i t[Ue , 

i l  c;< l  probal i l 1 �  q 1 1 r  Ic ma11vais  d:ü de ses ye u x  ne l u i  a pas permis 

t l ï· t m l  if'I' a 1·et soi n lrs  mon na ic,.: ancien nes . 

A u c u 1 1  sarnnt. n'a l iné ;\ l'é t 1 1 de de t o 1 1 s  une lel i e  masse de rn o n 1 1 -

1 1 1 10nts i né1 l i b. Snn 1·1 · t ·u < ' i l  i n t i t u l é  : : l 1 1 l ike lJi ldicel 'l•c , dera i l  

1 :onl t' n i 1· GOO de,· ,.: ins  ( i l  n ' e n  a p a ru  q 1 w  'l/i, O  pland 1 co;:) .  Ses rnse:-: 

p • · inl,.:  sonl. 1 1 1 1 re1"1 1 c i l  de 330 pland1es , scs m i ro i rs l:t.ruH11 1cs sant 

r ·ompo,.:t'�s d 1 • 453 planchcs c l  ;;a ( ; a :.elte m·chéologi11 1 1 e  en cont ienl 

p l u s  d1· 300 : cl ici nou� nc parlons pas de scs aulres p ulJl i calions 

t i l '  rn"""' 1 1c i  1 1 l,.: . et  df' sc s n o rn l 1 rn u x  m é m oi res i m pri rnés, en gTande 

parliL' ,  dans I e  recu ei l  de l ' A i;ac lémie  de Herl i n  et  presque low; 

a<:com pagné,.: de planc\ 1 1 •,.: , n i  des gTarn n�s l 'uhl iées 1lans les l i u i t  

1 0\ 1 1 1 1 1 1 '�  i n-folio d e s  1 1 1 ornu1 1cnts i nédils de rinslilul :-i rchéologiqu e .  

( l n 1w co11 1 prend p a �  q u' u n  h o m rnc d' u n e  �an té  t ri.:s dél i cale , qui  

•'!l.a i t  . -.ont i 1 1 u cl l emenl e n  rnya�c , a i t  p u  prod u i re aula1 1 l  ü 'ou1Tagcs , 

,.: 1 1 1 ' lo 1 1 t  q uaml on �onge au lcm ps q u e  demandent l r s  t ravan x d'érn 

d i t i o 1 1 .  

E n  '1 860 , il l a  mort  d e  Dorghes i ,  l'Acaclérn ic d e:- i nscript ion� et  

l i < ' l l cs-lettres d e  l ' J n , t i l 1 1 l  d e  [•'rance lui  donna Ic t i t re d' :-issocié étran

:-:···r , l i onnc1 1 r  a u q 1 u ·I il 1'1 i l  I n"' scnsi h l c . corn in P  Ie lt'!moiµ:ncnt sr,;: 

if'l ll'PS 1 • 

1 I l  ,·· t a i t  co1TPSpo1 1dant 1k l ' l l lsl i l 1 1 l  df' France depui,; ·t 8:H. 

\'oi 1 · i  par 1 1 1 1 l rc 1 ' ! 1r1l l l o l ogique IC's pri 1 1 1 : ipaux t i l rf's acad é m iquc•s tl<' Gcr!tarJ : 

Cn1-rc,;po1 Hla 1 1 l  de L\ rn1l(· 1 11 i C' d ' l i t- n · u la n 1 1 1 11 ( 1 82�>) ; r!P l ' .\ c:11 1 t'· 1 11 ic  rle' Sepolti 
d'A rPzzo ( 1 82ï) ; dP l ' .\ cadé· 1 1 1 i e  roplP d e,; scirl lces dP Herl i l l  (•t , �!2) , rnemb1·p 

( 1 83:J) ; 1k l î llsl i t 1 1 t  de Fra l l ce , .\cat.l1'· m i e  des i 1i;cript io1 1s  r l  b•'l l es-let lrrs 

( I XJ 'i-), n 11 •ni l11 ·c asso«· i e  •'t ra n ger ( I SGU) ; d e  L1  Société dPs .\ n t iqua ircs du Kort!, 
;, Cupe1 i l 1ag11(' ( 1 83 1-) : d e  l a  Stl.:i1'•1 1·· roy:de des sciencC's de C CP i l i n g u e  ('183::i) ; 
dP J ' .\ r : 1 1 l 1" m i " i i n p0riale  PI ro p l C' t l 1 ·s beau x-arh de \Ï Pnnc ( I X�G) ; t.le l:t Soci1•t{• 
archt'·o lugique 1L\t!tenPs ( 1 8:l8) ; de L\.c:ulémie des sc i enccs et arts degh w·
deilli  t lr  \ïterhc ( tH:l�) ; d<' b Soci t'· t t'· rnyale tle l i l t(• rat ure de Loml rrs ('1 8 1-0) ; 
dP 1 ·:\caM•rn iC' pouti licale i 1 ·archt'.•olo�ic (vers ·l � '•Ü ou 'l l°V d ) ; de J 'Acat\(·m i e pn11-

l :u 1 i 0 n 1 1 1' d l'  \ap\e,. ( ! Wd ) : d r  J ' .\ 1 ·a 1 l t'· m i c  rnyalc ties scicnce;; r i t' Ba1·ii•re (-1 8 '•3). 
- ·'"""' · i<· d r· J ' .\ c:tt!r' i n i <' ro y: t lf' d <•, ;;r i P n r<';; , d <•s lett res rt < IP� hr:lllx-arts d e  



Da1 1 s  la nH\1 1 1 c  all l H�e ·1 800, aprè:-; l a  1 1 1 o r t  de B u 1 1se 1 1 , i l  1 '1 1 l  11 0 1 1 1 1 1H·· 
secrélai rc général de l 'In sl i t u l  de co1-re,pond ance a rc l 1éolop i • 1 1 1 1� .  �1'' 

confrères nc pou1·aient reeonnaitrc r l ' u 1 1 c  rn a 1 1i è re plus d ig· 1 ie I c::: 
se rvices q ne l 'éminent. ard1éolog1 1 e  a1·a il  1 ·cn r l 1 1 s  ;\ la sci ence en c réa 1 1 t. 
l ' l nstilnt , car on peu t avcc lo u lc j 1 1 s t icc rcga nlcr Gcrh ai't l con1 1 u c  
s o n  fonclaleu r .  

A part i r  de ra nnée 18frl ' G·crhard l u l  con t ra i n l  de 1'1,l1 l l l 1Cl ' I '  :1 .-es 

rnyag-cs scie n t i fi q 1 1 e;;: ; "c" cxcnr,ions 1 · u re n l  u n  t o n t  au t.rc l in t .  I l 
fal l  u t  songer à l a  santé dP sa fo rrn ne q n i , dep n is p l 1 1 " i e u r::: ann 1\» , 

sou lfrait  de d o u l c u rs névra lµ- ique:-< . LP:-; h a i n s  clc - 1 1 1 1'r arni 1 · n t  dé 
ordon né:; par  Ie:; inédeci 1 1 s , et .c'élai t  tanti>t à "'onkrucy , d:-ins  Ie 
Hanovre , tantut  à ·wyk , Pn f 1 ol land 1 · , t n n t.üt en Bclgi q 1 1 1.' q 1 1 ï l  
passai t  quel t [ l lCS se n 1 ai 1 1 es a u x  l JO rds 1k l a  mcr. E n  scple1 1 1 b rc ·1 8G-2 , 
à son ret o u r  de l3lankcnbergl ie  o li i l  ara it  fai t  un  séj our , .ïal la i  
Yoir  Gerhan l ;\ Gand , 0( 1  i l  ru t cord i a lcme1 1 t  rer:n par nol. 1 · 1 '  ::1 1 1 1  i 
commun M. l e  professCl l l' n o u lc z .  

Cetle ex islcnce tr:1 1 1q 1 1 i l l c  c l  pomla n t  loujou r:-< l aborie 1 1 :.:e c u t  cucore 
un jour de fètt!. Le ·j rr ao1'tt ' 1 8GG , " ' ' "'  all l Î :-< q 1 1 i  :-<c t ronYaienl ;'1 J kr

l i n  l u i  o ffrircnt  u n  hanq1 1et  po1 1 i· 1;(· \ t; I J re r  I e  e inq 1 1anl iènH' a 1 1 n i1·cr 
saire d e  " a  promot ion au docloral (,,,.: - l e t lre,.:.  Lrs 1 1 1 1 i l'ers i t l!." , Je,.: 
académ i cs , I c;; sociélès :.:avanlr" l 1 1 i  e n rn yèrenl  des fél i c italions et 
des ad resses ; ses r.on frèrc5, ses élè1·es l u i  l i rcnt parvenir d .es d is"er 
t.at ions q u i  l 1 1 i  daient  dérl i 1\es ; l1nst i t. 1 1 t  d e  correspondance arcl iéo
l o:.;ique l u i  o lfr i l  un bea u vo l u me d e  Mh 110i 1·e.� , clans l er11 1el so 1 1 l  
n\u ni s  l e s  art ic les d ' u n  :.;Tarnl 1 1 o m h re d e  sa 1·anb de to1 1 s  l es pa� s .  

L a  :;ociélé archéol o3' ique d e  J lt: d i n  l 1 1 i  1 ' 1 1 1 oya , e n  sourc1 1 i r  de la 
Société l i ypcrboréenne , 1 111 gri ffon de h ro 1 1 ze an�c n11e déd icacc c 1 1  
n:rs grccs . E n l \ 1 1  l ï l l 1 1 slrc prof' e,;:-;c u r  l kcckl 1 r1 1 1 i , e i 1 1 1 1uante a 1 1 ,.; 
a u para1·ant,  l u i  ayail fai l  s u l 1 i r  se:-< examen:-; e t  L1rn i l  proc la 1 11é  doct c u r  
è:;- let t re:; , v i n t  l 1 1 i - mèrnc Je fèl i i: i lcr.  l � ic 1 1  1w m a n q 1 1 a  :'1 cclle l'èl1� 
l i ltéra i rc , 1·èritah l e  fèle de fa 1 1 1 i l l e .  Au:.::- i  G er l 1ard ru t - i l  on 1 1 e  \ H ' l l l  

l :e t g i q u (' ,  dassc des bt':tllX-:11'b ( l �Hï). - Corrcsp o 1 1 1 l a 1 i l  d t ·  J ' ,\,·:u k 1 1 1 i c  d ' a f '

d 1óologie 1l r. l le lgiq1 1c  ( U " i-i) ; de t:t Socit'• I \• a rc l 1 1 '•o togiqut> d c  )t u:;1· 1 1 1 1  \ t Xti�> ) .  
Geri lard t' la i l ,  en o u l re ,  m e 1 1 1 b re 0 1 1  1 ·01TP>po 1 1 d : 1 1 1 l  d ' u 1 1  gr:u11l  1 1 o m l 1re 1 1 ' . \c: 1 -

d (; m i c,; el de Socit;lé•:; sava 1 1 lPs d'At l e 1 n ag·1 1 e . tlï t : t l i c  ·, J C'  Fra11ce . e l l' .  
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plus  t ouché de ces hommages si j u slement dus à >a vaste science et  

à "a renommée . Il  voulut rn bis,:;rr nn "ouven ir  dans sa G a z.cl le 

archéologiquc ' , par 1 1 11 art icl e  o ü , après arnir donné u ne conrte 

notice sur sa vie et 'li l' ses tra\·aux , il :::e p lait à énu mérer 

les honneurs et  les lérnoignages d'affcclion quï l rc�· u t  en  ce 

jour ,.;o \ennel et  à nommer t o 1 1 s  ceux q u i , de l oi 1 1  comme clè 

près , pri ren t part ü ce l te fétc. (( ] \  m'e"'t i rn po:<� i b l e , d i l - i l , 

d'expri mer ma reconnnis:::anc.e il tous ceu x q 1 1 i 1 1 1 '0 1 1 l  adrcssé des 

fél icilalions , je ne puis  songer ü écrire il tou s .  Leo: Gràu2:-; n\l tró 1 1 e  

r l e  Jupiter fon t  agréer n u  so1 1 rerain d e s  d i e u x  J e ,;  lé1noig·1wges d e  

reconnais�ance d e s  m ortel ;; .  P u i ,.;;;ent  ce:-; gTncie11:<es d!�e:-;scs ètre l es 

i ntcrprêtes de mn reconnnisnnce ' ll 

En cette mème année 1 865 , Ic roi de Prusse acc.;orda it G erl 1nrd la 

décoral ion de l 'A igle rouge de deuxièmc c]a,.;se (m il Ficlum laub) � . 

Le savant archéolog·ue ve na i t de pa,.;,;er l!lte lques sc rnaincs arec 

'.\Imc G erharcl aux bains de mer de :;\ orclerney dans Ie H anO\Te, q u ancl 

nu mois de scptembre 1865 je me rcndis à Cologne à "a rencontre , 

accompagné de mon fi l s  Haymond . Ç erha rd me coml u i � i l  it Bonn pour 

rai re ensemble une vii:ite ü "\Vel cker el  rcrnir Ic  m u$1�e de  l ' u n i rcr$Î lé . 

De là nous nous rendlmes arec l\1 .  I c  baron de Heumonl  ü Hol:rn d ;;eck , 

ou nous nous arrèlàmcs pour diner dans u n  des sites les  p l u �  pi lto
re$ques des bords du H h i n .  

C e  fut l à  notre derni ère entre rn e .  Le soi r i l  fal l 1 1 t  se s1�parer .  

M o n  a m i  retournait d a n s  l ' in lérieur de l 'A l l emagne , L.t n d i s  q u e  j e  

rep re nais la  route de  la  Bclg·i q u e .  M e s  re lat ions avec  Gerh ard d ataicnl 

de pl us elf! \ rente ans et quancl je Ic  vis pour la clerni ère foj � ,  je ue 

rn'aperçus d'aucun changement scnsible dans son exlérieu r .  Jamais i l  

n'arnit eu p l us de bonne h u m e m ,  p l u s  d 'entrain q u e  ce j o u r  là .  

Encore sous  l ' impression d e  son j ubilé,  récemment célébré il Ucl' i in , 

1 A rch . A n:eigc1- , oclobrc ·J SG:J , p. !J7. ])es He1'H1 lS!JCbers lil fe1w·ischer 
Lcbcn�/auf , Juuilawn 1md JJanl<>uuimu , l\onlerney , Jp11  t\l .\ ug1 1st  1 8ü:» .  

� I l  élail déjà chevalier de l " .\ i gle rou ge en ·l 83R . 

Autl'es döcoraliorn; : 
Sainle-Anne de Hussie , 3"'" c h ,;,c , 'l tl:Jï ; d u  SauYeur 1k G re<:c , 1838 ; Ju  

lJanebrog , '•me classc , ·l 8'> l .  



- :J35 -

il en parl ail a vec uue grande a 1 1i matio n cl u ne prnlunde rec:.o1 1 1 iai:;�ance . 

Otlo J ah n , q 1 1 i  reucontra Gerl tard qn c l q ues j o nrs plus tan1 , cl'llt 

remarqu e r  une cerlaine a l léral ion  dans scs !rails ' ; mais cc ne fu t 

qu'en 1 866 q u' i l  tomba :;érieuse1 1 1ent malaclc , pour nc plus SC' 

relel'cr 

J usqu'anx clerniers mornenh d e  ;;on e x i stc1 1cc , Gerlta n l  consena 

la  plénit 1 1de c le se:; fac ul tés intcl lect 1 1c l lc;; � t'.· p u i �é par une 1 01 1guc 

malad ie ,  m a is  sans sou ffrir , :;acl ian t  parla ite 111ent qu'i l  i 1 'a1«1 i l  p l u ;; 

que quelquc" jours à l'i lTe , i l  s'i n lérc,.;,._a il cncorc à l a  science , :1 

l 'lnsli t u t a n:héol ogiquc ; i l  pensail à ses a m i s , il sa correspondance . 

<< Il réglait , i l lerrni nail  ses a ffai res , eo 1 1 1 rn e  u 1 1  négocianl i j l l i  met 

ses compie;; e n  ordre , a 1·ant d'entrc pre ndre u n  long· \'Oyage . l leco n 

naissant envers D ien pom tout cc que l < t  rie l u i  a o ffert de bon t.:l 
d'heure u x , i l  q u i t te l a  terre sans lrn 1 1 b l c , "ans rc•gTds , sa11s dou

leurs.  » C'esl  airn;i  (1ue "·expri 1 na il :\ f .  J \ ic l ianl Lepsi u s dans Ul l l '  
lettre qu' i l  m 'écril'a il  I c 7 rnai ·1 867 , q 1 1 c l q nc;; j o u r;; seulerne11 l  arn1 1 l  

la  l fl ort de  G erl 1 an l , q n i  e x l ' i ra k '1 2 mai , ;'1 l ' ;l ;; c  d'emiro n  7 2  ans .  

Je  n e  l'eu x  élabl i r  ic i  aucunr •  corn l'a rai "o1 1  cnlr0  I c ;;  1ral'a11x dr ·  

Gerh ard et  ccu x  des s;nanls qui  l 'ont  l ' rr'·cé· r k .  :\fais q 1wl q u 0  s o i t  k 

j ug-ernent q u e  dans l a  s u i te d es l c 1 1 1 ps o n  po l 'lc "' 1 1 r  ecs l ra1·a 1 1 x , i l  

n'en re�lera pas moi ns certain q u e  c; cr 1 1ard c,;t l ' u n  des h o 1 n 1 1 1cs q u i 

onl  ren d u  I c p l 1 1s  de :;enices ü l 'archéulo::; ic ; :con nom "era t u ujo ur:-: 

cité pa rn 1 i les archéo l og:u e,; les p l 1 1 s  d i::;l ingués d u  \ l V  si ècle . Cel. 
h o m m a;o·c d 'admiralion cl de n'gn; l.s rcnd u ;'1 l ' unc des gl oircs les  

p l us pu re� de  la scicnce , csl l 'cx prcs;; ion  sincère des sen t i m en t ;; ck 
r1;;;prcl el  de  1·1�nèration • 1uc j 'a i  \'Oués " 1  la m é moi re de  cel hom me 

i l lustre par �a va�le érnrl i t ion et par la  nohl e;;;;e de  ;;on caracti;rc '. 

.1 . DE \\! JTTE . 

' .Voti1;e ci tóe , p. -f l l i . 
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L I S T E  D ES O U V RA G ES D E  GERHARD .  

Leel iones Apoll on ian� . Lips" '18'1G , i n - 8° . 

Phi lol ogische Dl ülter. B resl . ,  1 8J7 ' .  

Max i m u s  Ph i l usopl i us ( Mnl;f1wv cpiÀ01JÓcpov wEp� Ka•apxü.w) . H c
cen�u it et cu m annotationi l i u s  cril icis edidit  Edu arcl us Grrh ar
dius . Lips . ,  J 820 , in So . 

Della basi l i ca Giul ia cd al cu n i  sili del Faro rornanu , le t tera al  
si gnor F .  A .  \ïscont i . n oma ,  J 823 , i n  8° � .  

Del cl io  F a u n o  e de' suoi  �eguac i . 0:apol i , J 825 , i n  8° ' .  

Venere P1·oserpina .  Pol igratia Fie�ola na , J 826 , in-8° , aYec H i  plan

ches ' .  

Antike B i l dwerke z u m  Ersten rn a l  l Jeka n n l  garnach t .  Slnltgarl u n<l 
Tü liingen , gr . in-fol io .  
Les pl ancl 1es 1 à L\ X X  ont l:lé puhl iécs en J 827 " ;  les  planc..:lws 

LXXXI à CXX , a i ns i que l es pl an ches CCCCI i1 CCCC \. X  en '18:39 . 

Le lcxt.e a pou r titre : Prodromus rn yl l 1ologischer Ku n�l.erkl ii l ' llng , 

Text zu Ed.  Gerhards ant .  B i ldwerken , et a été pulJlié en 1 828 et en 

- J  844, en lrois li  vraisons i n-4° . 
11 1\-[useo Bartoldian o .  Bcrl i n , J 827,  in 8° • .  

Neapels antike Bildwerk.c (avec Th . Panofka) . Sl ul l;,;-art 1md T ü  b i n g·en , 
J828 , i n-8° ' .  

1 I l  n'a parn que deux <.:< i l 1 iers d e  cel lc  revue do1 1 l j r  n e  c o 1 1 1 1ais pas I c  rorn 1 a t . 

o·autrcs arlicles ava i c1 1 l 1�l<;  pr•"parés pour Lll lC  troisièrnr l i Hai son . \'o i r  la '!\'oticc 
1l'Otto Jahn, p. 1.0. 

' Extra it d l's E/f'cmcl'icli /t'/ lcm1·ic di Ronw, nov.  '182:3. - \'oi r  l ki l t iger, 

rl mallhca, t .  li l , p .  3ï:3 . - J\11n,tblatt ,  '18:.H ,  1 1°  8 l , p.  :32 '• ·  

' Cf .  Hype1·bol'cisc h - Rümisc!te St 11dien , t .  I l , p .  7 7  t 'l  sui1- .  - V o i r  aussi 

1 1 1 1  comple-rcndu de Fr. Thi Prsd1 t la1 1-; Ic  /1"1rnstbla l l , '[ 82:'i , 1 1° '\O'; , p. !F[ 7  el  
sui  v.  

• Tbitl . , \ .  1 1 , p .  H!J rl ,; 1 1 i 1- .  - V o i r auo,; i l e �ompte-remlu L la1 1s le J\.1mst/;/u t t ,  

1 827 , 1 1 '" 4 2  el '•3 , p .  '\ Gï l ' l  s u i 1- ,  ..t p .  J70 l'l ,; u i 1· .  

s C f.  l löt t iger , .-\ i·chiioloyic wiel l\w1 .,t , p .  ! 18 c l  suil' . J l reslau , 1 82>1 . -- Voir 
;wssi un art  ie le dans I c  K1wst/1lal l , ·1 827 , 1 1 0  ·1 2 ,  Heil a;:;·•" 

" Dans cc calalog11c , rai l  par T l i .  Pano[k a , l a· d psnipl. i 1 1 1 1  tl0s IJ1 • 1 1 J 1.e:> " l 'l ''"·-
1 i e n l  à Gerhanl .  

7 L e  s0.co n d  ,·o l 1 1 1ne d e  cl ' l  onvl 'agc 1 1 'i.l pas l· tl· i 1 1 1 p r i 1 1 1t� . 
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Beschreibung der Stadt ]{om rnn E. Pl alner , C. Bunsen , Ed . 

Gerhard uncl W .  R östel l .  Stu ttgart uncl Tübingen , '1830-·1 842 , 3 

vol . in-8° , d ivisés en 6 parties , avec un atlas conlenant des cartes 
el des plans ' .  

Les parti es com posées et écritcs par Gerhanl son t : 

Ic·· rnl . - Horns anlike Bi lclwerke , 1 826. 

1111"· vol . - Das Vaticani scl ie M useu m  (avec Platner . )  - Bescltreibung 

d1�1· anti ken Vasen der l3ibl ioth c k .  

Happorto i ntorno i rn s i  rnlcenti . H o m a , 1 831 , i n -8° � .  

Thatsachcn des archii.ologischen Instituts in  Horn. Berl i n , 1 832 . in-8°. 

Dion ysos und Sernele.  E i n  Programm des arcl i .  l ns l i tu ls in Rom . 

Berlin , '1833 , i n -4°, '1 pl .  3 •  

1 1 ypcrLoreisch-R ömischc Studien fü r Archüologie 1 lierausg·egeben 

rnn Ed1 1ard Geri1arcl .  Berlin , ·1833 cl ·1 832, 2 rnl . i n-8° ' .  

Dans I e  ren1eil , les article;; sig1 11�s par Gerliard sont : 
1 or rol . - ·1 . Grnn<lzüge d e r  Archüologie - 2. J\ u sgrabungs -Uerichte 

( :J.Vcc Th . Panofka " .  

J1 111c ml . - ·1 . l:ber Fau n u s  und dessen Genossenscbalt .  - 2 . Venus

P ro:;erpina . - 3. ÜLer Urspnmg· , Rcdeutunp: UJ1(] Auswentlun g· 

der Hennen i; . 

1 Bunsl' l l  a do11né dans le /\.u1 1s tblc1 l l  ('L�2G, nu J ,  p. 'iU et �uiv  . ) u 1 1  ;q1P l\:U d u 

pb11  proje1 1·, pour •·et onvra:,-e. Gerhanl dp1·a i l  y 1·o ntrib11er dan:; u 1 1 <' large 

part , mai ,- Ie plan pl'i rn itif fut motl i fié· d a 1 1 ,- l a  ,-ui te . Bunse11 i11d iquc pal·ticu
l i i• l ' t ' t 1 1 cnt (",; cinq m1;moires s1 1 ivanl:i : ·I . Die :<oge n .  Regio11arier nach \'at. 

I Lu! !bd1r.  - ':1. S l e l l e n  dei· Cla:;si k c r , l 1 1 ,.; c l 1 ri l'te1 1 , Zcug1 1 iss<' der N!' 1 1crn. -
: : .  .\ 1 1 u 1 1 y 1 1 1 1 1:; :\lab i l l o 1 1 s .  - '" :\l i rabi l i a  Horna-. - :J. l 'ogg i o  Je Fortun:" \'aric

lal•' l ' rbis H o rn :t' . Jlc p l Lts , G e rhanl arni t pl'U t 1 1 i s  ties a!'t icles sur Ic Palati11 , 
lPs  d i l'cl'scs p l aces d,;signées sous k 1 1orn t l 1 ' Foru 1 n . la ,-al lé·e :'t gauche du 

1:orn1 n .  l a  S1 11J 11ra e l  les Cari11:c , l ' Esqu i l i n , l t - \ïrn i 1 1a l , ( ( ,  Qui l ' i 1 1al , I P  Pincius, 
I e  Cl tarnp d e  :\lars , I e  TraslCl'E're , e tc .  - U. l il  "!'l"ot ice d'Otto .l al t1 1 ,  p.  6i , 
t l O (P- 'J.. 

' Cf . .  \ 11 1 1 .  de (Ins! . w·c/1 . ,  l. ITI ,  1 8:}1 . 
" )fo111 1 11 1e11/.s i111!rlits de l ' l n s t .  w·ch " l. 1 ,  p l .  L\î , A .  - L't;·Hski8c!tc 

·"l ' i e111·l , p l .  LXXX I I I .  

' LP second vol 1 1 1 n e  portL' aussi l r  t i t re t l t >  . \ rcli 1iuluyisch1•J' .\'uc/iluss au.s 
/{oJ / I .  

:; e r.  !\. tm.,tblutt , ·1 8':10- 1 �':11i .  
i; fl0s pla 1 1 d1cs al'ai e n t  01,; p rC•parées par l a  So1 :i0l1" l 1 �·perboré·o- l'Ull1ai 1 1 c  sou:; 

' "  t i  t rc "' '  : .lfo11w11eJ1/  i crn l icl1 i i nc1/ i l  i de/la Sucict<i 'l'e,·bo1·eo-/'m1 1c01 a .  - Üllo 
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J ason des Drachen Bèute . Ein Programrn des an;h . l nsliluls 1 11 

Rom . Berl in, 1 835, in-4°, ·1 pl . ' .  

Berl in's antike Bil dwe-rke . Bcrlin , '1836 , 1 vol . i n - 8° et  trois s 1 1p

plémenls qui  ont paru sHccessivcment en ·1 836, 1 840 et ·1 846, sou� 

Ie t i t re de Nenerworbenc ant.  Dcnkmfrler des K. Mm;eurns z11  

Berl i n ; le  troisième supplérnent rst com posé de trois cahiers .  

l l  vaso dal \'  Archernoro. Roma 1 837, peti t  in-folio,  3 pl . " .  

,\thenes Gelrnrt a u f  Vasenbildcrn und a u f  d e m  Parlhenonsgiebel . 

Berl in , '1838 , i n  fol . 3 pl . 3 • 

. lahn possédait un exemplaire d·épreu\'es de ces pla11chcs el il P i i  d onne les 
l i tres da11s sa Notice , p .  7 5 ,  notc 3 . 

.Je reproduis ici  ces t it l'cs en !'ra11çais : 

l e t 1 !. Ciste Du rand : Funéi';:i i l les de Palrocle cl :\éréiLll> s , par �lackelbcrg. 
tCf. Ku.nstblatt , t82ï , 11°' 32 el sui  v. , 11° 47 . )  

HL Ajax e:t Cassand l'e , m i rn i l' , par Stackelberg. (La  t:islc el I c  1niroir onl 
d é  publiés pa1·  lfaOltl Rochet.te , Mo111tme11/s 'i11édi t., , pl . X X . ) 

IV.  L'e11lèvcmenl du l ' a l lad i u 111 , rnse peint , par H i rl. (CP vase a eté publié 
dans les Anna/es cle l'!nst.  w·c/i " l .  I l , pl.  D et p .  ! )5 et suiv.) 

V .  La naissa11ce de Y<'nus , rest i lu t ion d 'aprcs l ' h idias , par Sarti et G erhard 
(Gerhard , Gesam111.  ctkHd . .  4 bhwnl11wge11 , p l . X V i l .) 

lntrod uction de Vénus dans rOlympe , µutéal de Corinthe , par G erhard . 
VI.  Dei mos et Phobos , par Th .  Panofka . (Hyp . Riim St1ulie11, l. 1 ,  p. %0 el 

suiv.  sans planche . )  
V I I .  L e  cyclope Polyphcme , Yase pe i nl , par I e  d uc d e  Lnynes. (.\Io11 unicnts 

inédits de l'Inst .  m·c h . ,  t. 1, p l .  V I I ; ,11 1 1 1ales , t. I ,  p.  2�8.) 

Vlll e l I X .  l i lysse <'.ach(, solts I e  bél icr , vases pei nts , par I e  d u c  de Luynes. 
(Monwncnts inédils de l'lnstit . w·cliéol. l .  1 ,  p l . Vil ; A niwles , t .  J ,  1 .  cil .} 

X. J�pi graphie , par T h .  Panofk a .  r llyp. Rüm . Stuclien , l .  J ,  p. 3 l ï  t't 
suiY . ,  saus planl'he .) 

XI e t  XII. l le rcule e 1 1chaint' , par Th. l'anofka. (Jl yp. Rü11 1 .  Sll ldicn , t .  1 ,  
p ,  206 e t  sui v "  sans planches. - ( Le v::be peiut , n° X I I , a été p ub l 1 é  pa1· 
Haoul ll.ochett e , l\fo11 1une11ts i nedils, pl . X X. Vl l l .  - Cl. mon t:ci taloguc Dum11d, 

n° 306 , et A l'ch .  Zeitirn g , ·1 8G3 , pl.  CCl, et p.  81 e l  sui v . )  
1 Jfonumen!s inéclits cl c  l'Inst .  co·c/1 . ,  t .  l l , pl . \ \ XV. 

" Cf. .\lémoires de l'.4 cadémie 1'0!Jale de /Jerli n :  Archemoros u1 1d  d i e  l les
periden. - Le mémoire i t al ien de Gerharcl a éll' trad uit  en fran�'.;i.is et publié 
dans Jes Nowvclles A ni wles de rtust.itut w·c h . , t .  I ,  pp.  332 et su iv . ; Monu

menls inéclits , pl. \1 et Vl. 
3 .4 uscrlesene î1 çisenbildcr , pl.  1 à l \1.  
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Griechische MysterienLilder.  Stuttgart und Tübing·en , '1 839, 12 plan

ches. gr.  i n - folio ' .  
Etruskisc:he Spiegel . Rerlin , 1 830-'1867 , 4 vol . gT . i n-4° avec 453 

p lancl ies � .  

Notice s u r  Ie vase de Midia� au Musée Britan nique . Berlin , 1 840, i n-4°, 

2 p l . 3 . 
Notice sur l 'lnslitut archéologiq u c .  Berlin , 1840. i u-8° . 

Griecbische urnl Etruskische Trin ksclialen des 1\. .  Mmeurm; zu Der

l i n .  Berl in, '1 840, ïn-foli o ,  a\·ec Hl p l . 

Auserlescne griechische Vaseubilcler hau ptsächlic:l1 ctru skisd1en Fun 
dol'ls . Bcrlin, '1840-1 858, 4 vol . i n-4° avec 330 pla nches en couleur . 

Etruskisc:he u nd Karnpani:3chc Yasenbihler des K.  Museums zu Berlin . 
Berl in,  1 843, in-fol io  avec 35 pl . 

i\Iauri tio Ecluardo i\'lciero cloctori a lque rnagi� lro �t'mis<.ecul aria semi

perfecla gratu lalur (Pictura urct;oli l i ct i l i>' in Volcenti um supulcris 

eruta) . De rol . ,  1 843, i n-4° . 1 pl . 1 •  

Drei Vorlesungcn üher Gyps-Abgt1 :osc .  Bcrl in , ü:l.1.4, i n-8° ,  :'3 pl . 

De r<'l igionc Herrnaru m .  Be rol . ,  1 845 , i n.!�0 . 
Apu l i�che Vascnbilcler des K .  Mmenms zn Berl i 1 1 .  Bcrl in , 1 845, gr.  

in - fol io, avcc 22 planches . 

Trinksc:halen und Gdässe des K .  Museum� zu JJerl i n  u n cl anderer 
Samm l ungen . Bcrl i n .  ·1 848-'1 850 , 2 rnl . in-folio arec 40 p land 1es . 

Z u r  monumentalen Pl 1i lologie .  Berl i n , '1 850 , i n-4° 5 •  

� I  ünel 1e1 1s  anlikc Ku n�tschätzc . Derl i n ,  '1852 , in-8° " .  

Grundri�s der Arcl1äol ogie für \'o rlesungen nach �lül l er's Hanclbuch . 
Bcr l in , 1 853 , in-8° . 

. ' Ce caliicl'  d,, J2 J 1 !a 1 1ches est  1 1 1 1  �upplérnc11t  :, ro1m<1ge i 1 1 t i tulé : A ntike 
./Jildwcrke. 

e Les dern ières li1Tai:;o11s ont ,·· té  public·e:; pal' les soins d'Otto .lahn , quel

ques rnois apl'ès l a  mort 1le !' auteur. 

3 er. Xotice Uil  the 1'llSC o/ Jfcirlios i n  t /1 c  ûi·itish Jl usew11 , by the Chev. 
()crhanl , dans l0s Tm11sc1ct ions o/ the Rova t  Sociel!/ uf' l itcratw·c , second 
>1'1·ics , 1 .  l , J 8 '.:J , p .  ·! V2. 

1 Cf. J ·1·c/1 . Zcit1ing, t 8Zi2 , pl. XXXVLI et pp.  1.Q!� et su iv .  
: ;  C r .  A rcl1 . Zcitun g , . l n�cigcr , l SZ>O , pp. 20 1 e t  sui1· . 
6 Ex trait  de L l rc/1. Zeitung cl l i re it :JO exernplaircs sculc111c11l, 



Griech i�che �1yll 1ologie. Berlin , 1 854-·1 835 , � vol . in-8° . 

Verzeichn iss rler Bildhaucrwerke ncu bearbeilet 1·on Eduard Gerl iard . 
nerli n ' 1 858 ' in-8° . 

Semcle unrl Ariadne.  Ein FestprogTamm llcr arch . Gcsellschatl r.u 

Berl in  wr J u bel feier F . - G .  \Vel ckers . Berl i n , 1 859 , in-4°, 3 p l . ' . 

liber archfol ogi�che Sam ml ungcn unrl St.urlien , w r  J u belfeier der 

U n ivcrsitüt Berl i n .  Bcrl i n , 1 860 , i n-8° �. 

Verzeich niss der rnrzüg·lichslen Thongefüsse und Tcrracoll•�n , Spiege l ,  

etc. Rer l i n , 1860 , in-80 . 

Samm l u ng rler Abgü sse in Rerl i n .  Berlin . ·1 860 , in-8" . 

Ant ike Scul ptu re n .  Berl i n , ·1 860 , i n-8° . 

Notizie i n lorno l 'lnslilulo archeologico. Ho ma , ·1860 , i n-8" .  

ARTICLES PUBLI ÉS DA"1S LES A ;>; N  ALES E T  DANS LES BULLETINS 

DE L'!NSTITUT DE COH HES l ' O :-! D Ai\CJ<: AHCHÉOLOG!QU E .  

1\ nnales 18'20 . 
·1 . Os,-errnzioni prelimi nari . 

2 .  Monumenti di coslruzione delta ciclopea . 

3 .  Scavi etrusch i .  

4 .  Bassoril iern di  Tirea . 

5. Stele sepolcrali . 

6. Cippi  sepolcrali . 
7 .  Scavi rli Pontc Jella Badia . 

J. Scari elrnschi .  

2 .  Contorni di  Hon 1 a .  

3 .  M u seografia .  

4. Bibl iogratla .  

5 .  Scari d i  Canino.  

li . Vasi d e' sig  Fcol i .  

Hulle l i n  n 329 . 

1 l�x t rai l rle L \ rch. 7.eitm1g , l i ré ;, :JO exemplaire�. 
' er . . 1rch. Zei t 1t11!f , 1 858 , pp. �O:i c l  � u i r .  
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7 .  Compte -rendu de l 'ouvrage d u  princc de Canino : Catalogo di 
scelle antich i tà etrusche t rovate negli scavi del principe di  Ca

nino , 1 828-1 829 . 

8. Scavi romani . 
9. L'allalena i n  u n  Yam dipinto . 

1 0 .  Bassoril ievo clel l e  Smirnc.  
H .  Vasi del principe cl i Cani no . 

1 2 .  Scari . Carsol i . 

'1 :1 .  Com ple - rendu de l 'ouvrage des frh·es F. el J .  Hiepenhausen : 

Peintures de Polygnole rlessinées et gravées d'après la descrip

t ion de Pausanias. 
1 4. Risposta ad 1 1na lellcra del p rinc i pe d i  Canino 1 • 

1 5. Compt e - rendu de l ' o uvrage du chanoine de Jorio : Plan de Pompéi 
et remarques s n r  ses édilices.  

'16 .  Hisposla ad u na lettera del sig·nor Teodo l'O Panofka 
1 7 .  Bronzi di Tarq 1 1 inia . 

18 .  Vasi rl'Ebol i .  

19.  Cenni topografici i n torno i vasi i talo -greci . 

20. Variel<'t sepolcrali della Mag·na Greci:i . 
21 . Rivi sta generale del B u llettino . 

. 1 1 1 1w /rs -18.'W . 
'\ . \·a�i Pa nalcnaic i .  

n 11 /.ll'li11 1881 1 .  

l. Sca ri di  Canino.  
2 .  Sformale i 1 1 1 ma:oi n i d i  !Jl'Onzo _ 

�1 . Cornpte -rcndu de l ' o uvrag·e de C .-0 . M ü l ler : Commcntatio q11a 

M yri n�c A mazoni s  i n  i\foseo ·va t icano assen-atum signum phi

diacum explicatu r .  

-i .  Complt • -rcndu de r1 1 1e lqne� l i lï'aison� de 1'01 1vrage : n Pal  \fuseo 
Borhonico . 

G. Cor1 1 pl<' -rcndu de 1 '0 1 1 \'rage : M 1 1 seo etrusco chi us i n o .  

' Lct l l'e relatire a u x  vasPs p e i 1 1 b  trouYe,; dans les f'0uil les  d u  prince de> Cani110. 

� Lettre rclative au c ·atal ogtte p ub l i 1·, pat· lr, princ�e de Cani110 sur IC.'s vases 
pPi11ts trouvés da1" sp;: l'ouil lPs.  
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G .  Com ple -rendu de l 'omrage <l'Arnl i o : S111 le :rnl iche fatl l 1rr d'ar�·i l-

l a  che si rilroYano in Sici l ia .  

7 .  Iscrizioni greche.  

8 .  I ntorno Je i m pronte de'  monu rnenli gemmarj .  
9 .  Scavi rornan i .  

'l Ü .  Comple-rendn d e  rouvrage de Verrn igliol i : Indicazione anli

quaria per i l  gabinetlu archeologico d i  propriclil del l '  i l l ustris
simo rnagistrato di Perugia, e siluato nel p uhLlico :;tl lll io <lr lh 
rnedesi ma e i  t tü .  

1 1 .  A nn once d 'un trarnil d e  Lahus : Ossenazioni  epi :;rafich r .  

1 2 .  lntorno una  tazza d i pinta  l roYala i n  Egi na .  Al  ;;:i:rn . Carl o  d'Ot

lavio Fontana i n Tr ieste . 

1 3 .  Acqucdotti rom an i .  

H· .  Com pte-rcndu d e  l 'omragc d u  prince de Canino : i\fnseum étr1:sq 1 1 t· 

dr Lucien Donaparte , p rince de Canino.  

15.  Tiapporto i ntorno i l avori e i progrcssi dell '  I m:t i l uto . 
1 6 .  I ntorno u n o  specch i o  ctru sco . 

'l 7 .  J\ n nonces des OU\Tag-cs : G u i  da c l i  Pozzuoli e conlorni col suo 

atlanle del  can . A n d rea de Jorio , terza edizion r .  - Pompéi 

décrite par Charles Bonucci , !'econdP. trad n d ion de l a  

lroi>'ièrne édition ilal ienne . 

1 R .  Antichitil d i 8,:oterra t c  a \f i l o s .  
'.[!) .  Vasi d i pinli d e l  la  G recia .  

20. I scrizion i larqui n ien�i . 

2 1 .  Corn ple-rcnd u de 1 ' 0 1 1 \Trtgf' de Fr . I nghiram i : Letlere d i  elrusca 

erudiziorw .  
22 . Com ple-rendu d e  1 · ouvragc de Zannon i : Dei denari consolari e rl i  

fani igl ie r o n i ane dissottcrrati i n  Fie;:ol e  nl'l 1 8W .  

23 . Compte-rend11 d e  l 'omragP : Ya�cs étrusq1 1 es t ie Lu c ien Bonaparte, 

prince de Canino.  

24. Sca \ i  efru�chi . 

2:5. nivista genera l 0  dPl B u l l etlino . 

1ln1w/.es '1 88 1 .  

'l .  lbpporto i 1 1 torno i rns i rnlc0n l i .  



2. Vasi rnlcenti  pubblicati cd i l l ustrati . 

3. Pit ture tarqu i n iensi . 

4. A ch i l lc  ed Ettore , Yaso cl i pi n to . 

5. Vasi d 'Ebol i . 

6 .  M ura dette ci cl opee . 

Bulletin 1831 . 
1 .  Monu menli del ] '  Elruria. 

2.  Com plc - rcndu de l 'ouuage de Th . Panofka : Musée B l acas. 

3 .  Porla di Vol terr a .  

4. Com ptc -renclu de l 'ouvrage : ?vlusco e t ru sco cl i i usino . 

5. Comple-rendu de l 'ouvrage de M. L. Gri fi : Discorso sul signi fl 

cato del  la voce EP MEIH"l; al rnrso 69 del l' i n  no cli Call i

macho a Diana.  

6 .  Ep i tafia di Didio Taxiarche. 

7 .  Scavi etrusch i .  

8. :\1onumenti etrusch i .  

9.  Rapporto inlorno i larnri e p rogrc;�si del \ '  lnslituto . 

1 0 .  Scari .  H egno di Napol i .  

H .  Comple - rcn<l u  d e  romr:.ige : i\fuseo c trusco chi usino. 

'1 2 .  Lc l lre d e  :'IL Gcrhard à M. Pano fk a s 1 1 r  les vases d e  Yolci . 

1 3 . Comptc-re n d 1 1  de l 'omrag·e d 1 1  d 1 1 c  de Scrra di Fnlco : 
Cen ni sugli  avanzi del l ' a n l i ca Sol 1 1 11 t o .  

14" . Com pte - ren d u d \111 opusculc de Ti a phaël Politi : Descrizione d i  

d u c  r a s i  f i l t i l i  grcco-� icu l i  agri gen l in i . 

1 5 .  :\1oneta di Etna.  

1 6 .  Com pt c-rendu de l 'omrage de G uari n i : Excursus al t0r 0pigr::.pl 1 i 

cus l i ber.  

1 7 .  Q u est ion�  et désirs . 

'18. H i vis ta gen erale  del B11 1 lett i n o .  

B11 llel in 183'!. 
1 .  Le t t re de :\[.  Ger hard it :\L le chev. Bu nscn sur les vases de Volci . 

2. Com ptc-ren cl u de l 'ouvrage de Fr. lnghiram i : Gal leria Omcrica . 

3. l b p porto mi larnri e progressi dcl l ' Insti t 1 1 to .  



.1, . J1.elazione d irctla al l '  lfütillllo dal prof. G erhanl i nlorno i rappor

ti archeologi ci del suo viaggio .  

'.l. D ionrus et St'.·mól o\ .  

�- Ya�o pcnq:rino . 

Annales 18.'!;1 .  

lhilletüi 1ss:i . 
' 1 . Annonce de l 'ouvrag<' fle ;\lical i : � toria d<'gl i ant irhi  po1 1o l i  d ' J la

l ia, 2me f>d i l ion . 

lJiillPt i n  1s:n . 
1 .  n ivisl a  general<' ril ' I  H 1 1 1 \ et l ino .  

2 .  Scavi etru,;ch i .  

: 3 .  Com ptc-rend 1 1  d 1 1  ""c1 1 1 1d vo\ 1 1 1 1w d e  l 'o 1 1vragc d'Avell i no : 0 1 1 1 1 s -

col i d i ver�i . 

. 1,. Annonce cks opn;.:cL 1 l e;.: : lluc 1 1arole ;.:n l rè  rn�i  f i tt i l i  di H . Pol i l i .  

- 11 congedo d i  Ettore . - Oniolo::.da , �6ornal <' d i  "ei en ze , l l 'l

tere ed art i di P1: r11 [.óa .  

G .  Viaggi de l  cav . Al l 1 < ' r ln  d ,, \ \ a  .\farmora . 

ü. Vasi vol centi . 

7 .  l\apporto ;.:ll' l avori c progressi d cl l '  ln:::tituto. 

8 .  An nonce rlcs 01 1 1Taµc>' : Expódi l i on ,·e ienl i fi q 1 1 c  r lc .\Torée, ortlon 

n(�r par Ic ,_;011 \l � l ' IW l l lCnl  rl '::l 111:ais ) par Abel Blouel ' arcl t i tecte ' 

ml . 1 .  - La Canr µania ,;o lterranea c l ircvi notizie d egl i  ed i f i cj 

�cavat i  enlro roccia ne\ l c  d 1 1c Sici l i c  ed i n  a ltre regioni ° , d i  

G iuseppe �ancl r ez , bi l.J l i olccario rt'gi o .  - Let tera d i  n .  Pol i ti 

nl chiariss .  ;.: ig . .T . .\Ii l l in,],·en Hl d i u na figu l i na rappres<'nlan tf' 

Frcole e Serro . - Lettera archcologica tle l l '  ah bale Cclest ino 

Cavcdoni al . cl t .  sig, conlc C .  G .  01· t i , di l'cltorc del  Pol igrafo, 

sopr;\ al cunc drilit moslruo;.:c e pante<' del la rni loloµ i a  gl'eca .  

f l .  Cornp te-re nrl u de l "ourrage d u  duc de Sel'ra di  Falco : Le anlirhi

tà  del la Sici l i a  c�po;:tc <'tl i l lusl l'alc , vol . I I , Sel i nun le .  

' I O .  Va>: i  de' sigg . Cani panari . 
' l '! . Cornpte-renrl n d<' \ "oml'a::;·c clr \l i cnl i : Sloria dq!li ant icl 1 i  po1 1ol i 

i tal ian i .  
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Annales 1835 . 

1 .  Intorno i monumenti figulini dell a  Sicilia , a S. E .  il duca di  

Serra di  Falco 1 . 

2. Com pte rendu de l ' o uvrage du comte cle Clarac ; Musée de sculp
tui·e antique et moderne , 7° l i1T. 

3. S u r  denx coupes étrnsques ; lettre à M .  Raou l  H.ochette. 

Annales 1 836 . 

1 .  Ultime ricerche sul le  forme clf�i yasi greci . 
2. Tazza dal Giasone. 

Bulletin 1 8Bfi .  

1 .  Rivista generale del Bullett ino.  

Annales 1837. 

1 .  Sur les  monuments fig:urés exist�rnt  act uel lement en Grèce ; l ettre 
à M. le clwval ier B nnsen • .  

Bitllet in  1840. 

'i . Discorso di  Odoardo Gerhard tenuto nel ! '  adananza degl i 1 1  
decembre .  

2 .  Va:;:i ruve�i del real museo Borhonico . 

Anno/es 1841 . 

J .  L'adunanza de' numi  che accolgono Pallade , rappresentata nel 
tem pio d i  Nike Apteros . 

Bulletin 1 84fi . 

1 .  lntorno l 'orig·ine del la palmetta . 
2. Intorno Ie nozze di Peleo e Teti rlc ra p presentate sul  vaso d 'Ergo 

t imo e Cril ia .  

' C f .  ,frc h .  inlell. Blatt , ·1834' , p .  i'13 .  

� Cf. Ai·clt . i.nteLI. Blcttl . Hl37 , p p .  7 8  et  sni v .  
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JJu llcl in 1 84ü.  

On l l'O l\\·r d ans cc rnl 1 1 m r  q 1 1c lq ue� no tcs � u r  des monnmenb a n li

q u cs nion trés aux sé:rnce� de l ' J n stit.1 1 t. archfol ogi q 1 1r .  Yoici , e n  snh
slancr, l es pri n ci pal e;: de er� no lrs : 

· I . Erco ! c , Deianira c Ne;::-:o , anfora di p i n ta . 

2 .  Il s 1 1 pplicio di 'farsia .  
3 .  Po l'!a d i  bronzo sco1wrta a :\Tap:o nza.  

!� . na"sori l i e Yi alcnic;: i . 

3 .  C h i ronc , i d r i a  d i p inta .  

(i . Enea cr i  Anc l i ise drntrn r l'Oo, 1·aso d e pinto . 

ï .  ü l i s:-:e c Fil olelc ; Enca ed A nchisc, p i etre inci"e .  
8 .  U o n 1 i n i  cavakan l i  ;: 1 1 1 ! < '  ;: pal lc d'al l 1· i  uomini  mascherat i .  

!) .  Gu l l o rn rcsc l regi a t o  d i  tesla d i  d o nna coperta d a  pcl l a  leon i n a .  

·1 0 .  Frammento d " 1 1 n ba�sor i l icrn c o n  l a  r::i p pre;:en tanza t l ' u n  1 1slri n o . 

H .  Oenoclioe con enne i l i fal l ico P.  S i l c n o .  

1 2 . Tazza con d o n n a  a lala c «.;a 1· ; d l o .  

'13 .  C::is u po l a  d i  creta nera ;;carala nel  ·l 8 '1 ï , p rc;:;:o A l hano . 
·J /� .  C \ J iodo d i  hronzo f 'Oll p:rallï t i  . 

. \ n 1w lr.� 1 84 7 .  

1 .  H crmós d e  .l u pi ler  Tcnn i n a l i :-: .  

':L Hrrnarq u rs ,.: 1 1 1 ·  !0s  y:is0s pscll ( lo-phéniciens.  

11 ') 1 1 1 0 lP,S 1 850 . 

1 .  J nlorno la p i t.t. 1 1 ra porn pejana rap p rescntanle i dodici  d e i . 

1\ 1 1 nrt l.1�s J S.57 . 

1 . Tcofa n i a  n u zialc d i  D i o n iso r Cora . 

n11 1/l'f in 18{i(). 

-J . l n lorno ad 1 1 11 0  ;;pcctl 1 i o  r::i pprescntan ll' V0m'rf' erl J\ d 01w . 

2 .  I n t o rn o  i l  nornc 0 t rn �c o  <1 i '.Ta rt c .  
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:,n::�IOHlES DE L'ACADÉmE ROYALE DES SC!ENCES DE DERLTN 1 • 

1 .  * LÎber tlie i\Ietal lspiegel der Etrnsker.  Rerl i n, 1838, i n-4°, 3 pl . 

(Alonatsbel'ichte, 1 836,'. 

2 .  · Arcltemoros uncl d ie H esperiden,  1838, in-4o, 4 pl . (Ibid . ,  
1 836) 0 •  

3 . ' Uber d i e  \fase des i\1idias , 1839 , i n - 4°, 2 p i  (Ibid. , 1839) ' .  

4 . ' Über die Fli igelgestal ten ncr al ten Kunst, 1840, in-4o,  4 pl . 

(Ibid . ,  '1839) . 

G .  • Über die Lich tgotl1eilen an f K u nstnenkmii lern, 1840, in-4°, 4 pl. 

(Ib id . ,  '1838) .  

6 .  • König Atlas im Hesperidenmythos, 1841 , i n  4°, 1 pl. (Ibid. ,  

184'1 ) .  

7 .  · Über d i e  zwölf Götter Griechenland'' ,  '1 842 , in-4° , 4 pl . 
(Ibid . ,  1 840). 

8 .  • Uher die "\IinerveniLlo l e� A t l 1 f'ns ,  ·1 84 4, i n-4°, ;) p l . (lh id . ,  1 8/i.2) .  
9 .  • Über Ven u <i t lolc,  1843 , i n-4·', G p l .  (Ibid . , 1 843) .  

1 0  • Übe r d i e Got t h c i t c n  d e i· F.trn�kcr, '18 17,  i n - 4",  7 pl . ( Ib id. , 1845) .  

'l 1 .  · Ü ber tl ie  K11n"t der Pl i i\ni (' i er, ·1848, i n  - 4°,  7 pl . ( Ibid . . ·1846) . 

1 2 .  · Über Agat! i orliimon n nd Do na Dea, 1 8 19, i n-4°, 4 pl . (Ibid. , 1847). 

'13 .  • Üher den Crot.l Eros, ·1 850, i n-4° , G pl . (Ibid . ,  ·1 848). 
1 4 .  Üher TTr�pr 1 1 ng·. Wescn u ncl Gf'lt 1 1ng des Posei rlon, '1851 , i n-4° 

(Ibid . .  •1 850). 
'1 5 . ' Ühcr c i ne Ci sta m yst i ca des R rit t i �chcn Museums, 1851 , in -4o, 

2 pl . (1 /J i cl . ,  ·J 8 49) . 

'1 6 . ' Über das ;\fel.roon z 1 1  Atl 1rn 1 1 n d  ï1 ber die  Göttermutter der 

griechisch r n  7\fytho l ogi c, 1 85J , i n -li·", 4 pl . ( Ibid . , 1 849). 

' Les m(, m o i res ma1·qu1)s J ' 1 1 n  ast"•risqL1e n t l l, t'·lé 1·1•nnis en deLtX volume� 

gr. i n -80, a.:compag1 1 "•s de d P 1 1 x  cahier,; de pla11d1es i n - 1o ,  sous Ie ti t re de 

Gc1·hrml's Gcwi mmeltc akaclcm isr/11: . l /Jluuu// 1 1 . 1r1en wui kleine Sc/u·i(tcn mit 

Abb ildungcn , Herl in , 'l8liG-,l8ö7 e t  publ i 1•s J ' u n  1Lu viva1 1 t d e  !'auteur , l 'a11 l re 
par les s o i n s  1 l 'Otto .l ah n .  Les d at e s  i 1 1 d i q 1 1re,s ici so 11 t celles drs exernplaircs 
tirés ;\ p:irl cl 11011 des rnl unws des .1Temo i 1 ·cs rlc l'.·1 cm'1!mie . • 

� CL Nouu. ;limales de l'Inst. circh "  '18:17. t. J, p p .  352 e l s u i v .  

" Cf. Nnt ice sw· lf'  vasc d e  .lfidias n u  Musée JJ1·itromiq11c. Derl i n .  ·1 8"11. in-'�0 •  - ,frrh ,  /.eit1mr1.  'l85fi, p .  '1 90 et H l58, p. '1 30. 
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1 7  · Uher \Vc::<e1 1 , Yerwancl tscl 1aft und Urspru ng· der Dürnonen 

"
u n d  Ge nien , 1 852 , in-!�o . (Ibid . , •1 84'1 cl 1 852 . )  

1 8 .  Ubcr Griechcnlands Vo\kssliimme u n d  Stammgollhcitc n , 1854 , 
" i n -4° . (Ib id . , 1833) . 

. 

1 9 .  U.ber den Vo\ksstamm der Achüer , 1854 , in 4° . (Ibid.  , 1 853) . 
20. • Uber I- Iermcnbi\dcr a n f  g-ricchisclwn Yasen , '1 856 , i n -4° , 5 pl . 

(Ibid. , 1 855) . 
2 1 . ûber die hesiodischc Theogoni e , 1 856 , i t1 -4°. (Ibid . , 1 856) . 
22. • Über die An lhcs tcrien u n t l  da" \'crhültniss des attischcn Dio

nysos zum Koracl icnst , 1838 , i n - '�0 . 4 pl . (Ibid .  , 1858) . 
28 . · l i

ber  c l ie � Ictal \ s p iegrl der Etru::<krr , zwciler Thei\ ' , 1 860 , 
in-4° , 4 p l . (Ibid. , 1859) .  

'.24 . Üb e r  0 1·phe11::<  und\l ic Orphiker , 1 861 , i n-!�0 , (Ibid . , 1 861 . )  
25 . D i e  Gclrnrt der Kab i rcn , 1 8G2 , in-.1°;, 2 pl . (!biel . , 1 86 '1 )  � .  
2 6 .  • Üher den Bi l dcnkreis von Elcusi;: , ' 1863 , 1 864 , 1 865 , 3 mé

moircs i n - l�n , accorn pag·nés de 7 pl . ( l l1icl .  , 186'.2 , 1 863 e t  

1864) . 
Dan::< les com ple::<-re n d 1 1 s  de l 'Académie (Monalsbe1·ichte) , on 

Lromc l' ;rnal yse des kdures cl des com m u 1 1ications faites par 

Gerhard . Ou t rc les l cct n res i n d iquées ci - des;; 1 1 s  dans la l isle des 
M1inwi1·r,; , je ci tcrai : 

1 .  Etru�k iscbc Spiegel , 1 838. 
2 .  Zwei altgricchi�che Y cnusbildc r , 1 840 . 
3 .  Ditmoncn und  Genicn , 184'1 . 
4. Über die Venu;;-Idolc u n d  die  Gütlinn Concordi a ,  1 843 . 

' 5 .  Architol ogischc �Iillhci \ ungc n , 1843 . 
6 .  Etruskische Inedita , '1 845 . 

7 . Über die elruskischcn Güttcrnamen .  '1847 . 

8 .  Üher Agathorl iimon u nel. Ho n a  D en , Erd m ut ter n nd Erdgeist , 
1 81�7 .  

' La prcmii•t'(' , 1 ; ,-.,crlation s 1 1 r  Ie.; 1 < 1 i l 'Oi 1·,; c't 1·,"q.1es ava i l  paru e n  1838 e t  a 
a 1 1 ,;,i  • " lé i tn f>1 · i rn éc d:i 1 1s Ic n'r 1 1 e i l  d0s Jfi"111n i 1 ·1�s de /'A c(!(/i]m ic rn yalc de 
Hel'/ i 1 1 .  Yoir 1 1 °  ·I . 

� CC F.1 1 · .  Spirr1cl . pi CC l . \î l . B. 
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9 . Uber einc m yst ische Ci"te de:; Bri lt ischen :Vluseu n1s und die 

Lage des Prytaneiums zu A lben , 1 849. 

1 0 .  Uher Herkunft , \Yesen n nd Gattung des Poseidon , 1850 . 

H .  Über den hesiodischen H y m nus auf Hecate , 1851 . 

1 2 . Über \\.esen un d  Ursprung der Därnonen und Grazien ('!)> 
1 852 1 • 

-1 3 .  Inschriften aus Klei nasien Yon Bau meister gesandt , 1855. 

-1 4 .  J\f i t t hei l u ng ei ner _Inschrift )on Hcrakleion auf Crcla d 1 1 rch 
Papasl iot is , '1855. 

1 5 .  Berncrku ngen zur rergleichenden .\f  i· thologie , 1 855. 

-16 .  D ie Darius Vase , 1 857 . 

·1 7 .  Z wei neue entdecte griech ischc l nsch r iflen und über das .tlluseo 

Campana·, '1 859 . 

1 8 . Paral i pomena zu einen ct rusk i:;c l ien � p iegel n , '1 859 . 

'19 .  I nsch riften ans �arnos , '1 860 . 
20 . Epigraph ische Fu nde i rn Diony:;o:;lheatcr zu .Alhen , '1862 . 

21 . Üher eine Inschrift rnn Cbios , '1 863 . 
22 . Eleusin i�che :\1 iscel len , '1 864. 
23 . Üher ci11cn elrusk ischen Spiegel , darslel lend Hele11as Heltnng· , 

des I lerak l cs :\lcerfarl 1 t  u n d  die Lic h tgöt l inn Eos , -18fö . 
24 . Etruski�che Varianten zum troiscl ien Sag·enkreise , '1866. 

PHOGHA�nrr:s PUUL I L�S A r:occ.1.sw:-; I JE LA Ft:TJ:: DE WJN CKEUJANN 

CÉLl�l l P .ÉE PAi\ LA :-:OCJ ÉTÉ Al\C: l l  l�OLOGJQUE DE BEHLl :-1 .  

t .  Festgedanken an "\\'inckelrnan n .  Berl i n , '1 84 1 , in -4° , 2 pl . 
2 .  Pliri xo� der Herol d , '1 842 , i n-/�o t pl . � .  

3 .  Die Heilung lles Teleplios , 1 8.43 , i n -4° , t p l .  ;; . 
4 .  Die Schrnückuug der He len a ,  '1 8.4.4 , in -4° , 1 p l . ' 

5 .  Das Orakel  der T l iemis , '184ü , i n - 4° , ·l pl . " .  

1 Ll' .\frnwii·c 1 1 •  1 ï [' oJrte Gc11 ic11 l'l 1 1 0 1 1  G1·u�icn . � füfü11 pri 1 1 1 (• <lans i <� recue i l  publ i ó  pa1·  Ülto . lal i 1 1 .  

" Ell·. Spiegel , p l .  CC\.\.J \.. 
' Ibid. , pl . CC\.ll. 
" , \ 1tsc..Zcsc11c Vasc11/Jitdc1" pl . CCC \ X \" l l  cl  CCC X\.Vll l .  
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6 .  Zwei Minen1�1 1 ,  '1848 , in-!�o , 1 pl . ' 

7 .  l\fykenische Allerthürncr , '1 860 , in-4° , '1 p l .  • .  

8 .  Heraklcs der Satyr un<l Dreifussräuber , ·1 852 , in-4'' , t pi . 1 •  

9 .  Oanaë , ein griech isc l ies Yascnbild , '1854 , in-4° , t pl . 

'10 . \Vinckel mann u nd die Gegcnwart ; nebst einein d r uskisd 1c11 

Spiegel , 1856 , in-4o , '1 pi . 1 • 
1 1 .  1'hetis und Priu n1ne , elruskischer Spiegel Uer J\.ais .  ru��.  

Sammlung , '1 862 , in-4° , t pl .  r . .  

ARC:HAOLOGISCHE ZEt1T :\ G , llEHAüSGEGEREN v o '.'i  Eu cArw GERHMlD.  

Cc recueil périodique se corn posc de 23 vol . in-4" avcc plus de 

300 pl . ,  Berl in ,  ·1843-'1867 . De '1849 à '1867 , il po1'lc I c  ti tre de Denk
mälcr, Forschung·en und Dcrichtc als Fortsctzung der ard 1 . Zcilung • .  

ARTICLES PUllLri,;s DANS L0AHCHAOLOGISCll i;; ZEITUNG 

ilnnée 1 84:3 . 

t .  Griechische Vasenbilder : lm K .  Museum zu Berl i n ; t\eucu

<leckte Vasenbilder ; Triplolemos. 

2 .  �ekrnlog : \Yilhelm Abèken .  

1 Htr. Spiegel , p l .  CC:\ L l .  

� Héimprimt' dan s  Ic recueil J'Ollo Ja l 1 1 i . 

" Cc prog1·amme a élé J'a it par jJ . Ernest Curlius et par l�J .  Gerhard . 

1 Et1·. Spiegel , pl .  CCL\". 

: ;  lbicl . , µI. CCCCl l .  

i; L"::tnnée '1867 , préparée par Gt>rliarJ , a <"lé tcnninee , gràc:e au' soi 11 s  

d 'O lto J.thn. - C n e  n o u v e l l e  s 1 1 i t c  de ce \'aste n:·perloire d e  la st:il'nce archfo

logiqltC est e 1 1 l reprise , il parl ir  de  ran1 11"e t868 . sous la  direct i u l l  Ul' :.i . E. 
Hübncr , Ie sava1 1l épigrapliis l c , avec la col laboratiou de �li\I . C:rncsl Curl i us 

et Friederichs. 

7 .J "ai indiqué da11s cclte l is te l O llS lt>s al'lides qui portent l a sig1 1allll'<' dP 

G el'!1ard , E. G . ,  quelques uns s:1 1 1 s  si gnalure , mais q1 1 i  rcrt: 1 i 1 1 c 1 11 c n t  apJ 'al'

lie1 1 1 1 e 11 t  it J'(·dileur. Outre ces a rt ic les , on trourn une grande q uanl i té  d 'a 1 1 1 10-

lalions el de 1 c111arq 1 1es dt• Gerl 1anl dan:; tou:; il':; \'olu1nc' de l'l' ,·as t e  rccuC' i l .  
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3 .  G riechisd1e  Vasenb i l rl er : l\ ad mo,; i 1 1 1  Drad1enkam pl'. 

4 .  Eos 1 1 n d .  l\ ephalos ; Iürneu s ; Hacd 1 i-

scl 1 e  G ru ppe ; P oseidon u n d  Am ymone ; Peleus u n d  Thetis ; 

Heraklcs  u n d  Nere u s .  

5 .  Nachschrift zu m  sogenannte }fo 1 1 u 11 1 e n t  rlcs  Sernstri:;; bei Smyrna. 

6. Unler ital isch e Vasenli i l der : He1 ·a k l e s  an Hera's Bru"t ; Antiopc 
u n d  D i a .  

7 .  Pompeiani�cl1c vVandgemülde : Sci 1 1 1 1 i 1c lu11 1g d e r  Herniapl i ro 

d iten ; der vcrw11 ndcte Adon i s .  

8 .  Et rusk isch e Spiegel ; Gebu rt iles Uac<.:1 1 1 1 :; ; A po l l  1 1 n d  zwei Mu.-;en .  

9 .  Über ci n �Insenrel ief  de;; K .  M u ;:;e u 1 n s  z u  llerl i n .  

1 0 .  Museme l ief des :Vfuseurns z 1 1  �('ape l . 

1 1 . Die dreifache Hekatc . 

1 2 .  G ri echische M ü n ze n : TJ ncdi rle a"i:üiscl i e  au� der Sarn rnlung de� 

Herrn Yon P rn kesch-Ostcn . 
13 . Et ruc;kischc Spieg·el : \'en us, A do n i s  u n d  his ; A urora ; Quad riga 

rn i t  Fl ügel rosse n ; Pc l e u s  u n cl ,\ ta lan te ; der nerneisch e Lüwe; 

A potheose des Herk1 1 le ;:; ; l\al c l i a � ; Paris und Helena ; A ch i l l 's 

Ausruslung.  

1 4 .  Über ein Sil berget'üss rJe,; G ra l'en SLl'Uganoff. 
'15 . Etruskische Sp iegel : �Icr k u rs·� Lc icr�t.rei t .  

1 6 .  Die gTiesch ische U n tcnvel t  a u l' \·ascnbi ldern des ;VJ1 1se u 1 1 1 s  z 1 1  
Karlsruhe u n d  anderer Sa1nrnl u 1 1 ge1 1 .  

'l 7 .  Nek ro l og :  H .  TJl rich " ,  H .  Hoscl l i n i .  

-1 . Al lge rn e i 11e� Sta l t  ei uer Vorredc zu r an.:hCt0 logische Zeitun�- . 

2 .  Die U ntenvel t au f Gefüs;; l i i ldern (sccont l  artiel e ) .  

3 .  Unterital iscl 1 c  Vascn hi ldt'l' : D i e  f a m i l i e  d e r  Niobe ; J ason u n d  

Ach i l  l es ; d e r  Tod d e s  Dol on . 
4 .  Griech ische Yasenhi l d e r : U l'l lwi l  des Pari s ; Giganten k a in pf ; 

König Tenes . 

5 .  Grossgriechi,che \'asen b i l c ler ; l 'a ri �  1 l l l l l  T i rr�i<1 � .  

() . Z u r  Mu;:eognµh i e : Micali'� l i i ed i la.  

7 .  Tüehler der N iol.Je .  

tl.  Ägypticl1es aus Etrnrien. 
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0 .  Griechische .Münzen : Unedirte asialische aus der Sarnmlung des 
Herrn von Prokesch-Osten.  

10.  Das Denkmal des Harpagos und dessen Trümrner im Brillischen 
Museum . 

1 1 . Unteritalische Vasenbilder : Archemoros ; Gigantenkarnpf ; 
Orestes . 

Année 1845.  

1 .  Alleg·emeines . 
2. Die Untenvelt : Etruskische Todtenkiste im  K .  Mu8eum zu Berlin, 
3 .  Angebliche Kassandra. 
4. Das Harpyienrnonument von Xanthos . 
5 .  Bacchus im Amazonenkarnpf. 
6 .  Oreithyia und Thyia 
7 .  Griechische Münzen : Zweite Folge Griechischer IneJita aus der 

Sammlung des Freihernn von Prokesch-Osten. 
8 .  Opfer der Göttinn Chryse. 
9 .  A rgonautenopfer des Herakles. 

Année 1 840. 
1 . Allegemeines. 
2 .  Raub der Palladien. 
3 .  Geburt und Pflege des Dionysos. 
4. Die Töchter des Pelias. 
5 .  Unteritalische Vasenbi lder : Poseidon und Pelops ; Pelops und 

Lykurgos. 
6 .  Griechische Münzen : Griechischer lnedita aus der Sarnmlung 

des Freiherrn von Prokcsch-Osten . 
7 .  Griechische Vasenbilder : Vasen aus Cire ; Danaë ; Odysseus 

und Penelope ; Philoktet's Verwendung ; Thamyris ; Bacchis
che Thiasos ; \Viddergottheiten ; Herakles im Amazonen
karnpfe ; Jason's Aufkocl 1ung ; Hera und Promethcus ; He
phästos und Dionysos ; die Thaten des Tbeseus. 

8 .  Griediische .Münzen : Inedita des Freiherrn von Prokesch-Osten .  
0.  Archaische Vasenbilder : Hector Auszug ; Doppelminenen . 

1 0 . Über die Vase des Ergotimos und Klitias. 
1 1 . Vasen des Lord Northarnpton . 
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1 2 .  Bildniss des Plato. 
·13 .  Etruskische VasenlJ i lder : Haub der Proserpina ; Doppel merk u r ; 

Charon's Ham mer ; Al cestis u rnl Todesclümonen . 
1 4 .  Scul pturen zu i\Janlu a.  
1 5 .  Die Jahreszcilen, Silbergefüss . 
'1 6 .  Etruskische Schu!zgüllinnen , Grabsrelieb aus Yolterra. 
1 7 .  G riechische Vasenbilder : Die Tüchter des Pelias. 
1 8 .  Uher Biondi's Monu m rnli Amaranziani .  
1 9 .  Über Carn pana's Terra- collen . 

Année 184 7 .  

1 .  A l lgemeiue�. 
2 .  Anchises und Aphrodite (sans signatu re . )  
3.  Hermes der  Argostödter .  
4 .  Roma u n d  Fortuna.  
5. Arlemis Elaphebolos.  
6. Dionysos-A pol io als Thongefüs,,: . 
7 .  A po l l o  u n d  Aulon.  
8.  ?llu seographisches aus Pari s .  
9 .  Sculpturen aus �ini vel 1 .  

'10 .  Halikarnass uncl das Mausoleu 1 1 1 .  

"1 1mée 1 848 . 

1 .  Allgemeines (Àusgrähungen, Dcnk rnäler, Litteralur).  
� .  Ajax u nel l\.assandra. 
3. Kassandra und Aeneas. 
4. fürnh des Pal ladiums : Demophon ; Odysseus und Diomecles. 
5. Pan u n cl ül ympos . 
6 · Linos u n d  Kephalos. 
7 .  Etrn:::kiscl 1c Spiegel : Sch mu ckung der Venus ; Eos uncl etwa 

1-� ephalos ; A mµli iarao::: , Ajax u ncl Lasa ; Hee-tor und Ajax ; 
d re i  F l ügelgestal!en ; Apo l lo und Diana ; Helena, Paris und 
iVlenelaos. 

8 .  Amor nnd Psyche mit Todesbezug. 
9 .  Bacchische Psyche.  
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1 0 .  Paral ipomena : Zur Talos Va,;e , zur Hebe Yasl' , Eu1 ipide::: i n  
Sal amis , Angehliche Theophane.  

All  w!e i 849 . 

'f . Marmol'lig·ürcheu au� � m y rn a .  

2 .  Eros unà Ag-o n .  

3 .  Hermares und Hermatl1ene . 

. 1, .  Gemmenbilder : Alltenes Geburt ; P al amedes und Phil oktet ; 

Philokld u nd Odys�eus ; Herakle� und He:;ionc ; das l 1ölzerne 

Pferd ; die Troische B urg ; :\Iyslericn-Enth ül l ung ; Silen und 

Dem cler ; Bru dcrmor<l und Kabirenwcihe .  

G.  Tauriscl1cs Pal ladion.  

6 .  Zur arckiologischcn Zei t u n g .  

7 .  Oreste:; in  Brau ro n ,  Gernmcnbilder 

8 .  Iphigenia in Tauris , Vasenbi ld ' 

!) . Al lgemeiner Jah resbericht .  

1 0 .  'Museum Disnej annm . 

1 1 . Vase des Ergotimo;.: und J\ l i t ias .  

1 2 .  Vasen zu Rurn. 

1 3 .  Museographisches : !\Iuseum zu Leydcn , �Iuseurn Zll Madrid . 

'1 4 .  Ausgräbnnge n : Illusori ;;:cl i e  der Insel Sar<linien . 

1 5 .  Museographischc;.: : �ruseum zu Leyden , Museum Disnejanum.  

Annéc 1850. 

1 . vVinckelmann's Fest P rogramrne : zwei :\Ii nenen.  

2.  Thronende !fora , \Vandgemälde in K.  :\Iuscum zu Berl i n .  

3 .  'Viddergotlheitcn : Hermcs , Si lenos , Pan , Zeus-Arn1non , 

Athene E rganc .  

4 .  Lagynos .  

5 .  Axiokersa , lfora , Libem , Vaseng·ernälde. 
6 .  Därlalos und Perdix .  

7 .  :\farsps am Gri ll' ei nes  Plektro n .  

1 Cet arl i i : le est sign1) E. G . , 1 11a i> ,  d:u1s la  laiJle des 1naticrc:; de l 'a 1 1 1 1t)c '1840, 
il est i ndiqué rn 1 n m c  étant  Ll"Otto .l ah 1 1 .  
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8 .  Todcssch laf uml Genienchor. 

9 .  Die H ei mtrag·u ng des Mcleager. 

10 . Die \'ase des E rgolimos u n d  Klilias (deux articles) .  

H .  A l l gemeiner Jahresber icht . 

1 2 .  Tau rische Alterthï1mer. 

13 . Sard ische A l terth ümer . 

1l n1 1ie 1 85 1 . 

1 .  Achil leus urnl i\Jernnon . 

2 .  Gehörnte Io ader l\.ora , Junger Stierbaccl rns , Boehgott heile1 1 .  

3 .  Nachschri ft zu Herrn C. von Pauck er , Termeros. 

4 .  Dop pel ter Bacch u s .  

5.  Pari s  u n d  Helena.  

6 .  Al l gemeiner Jaliresberid1 l .  

7 .  M useographisches : :\Iuseum zu Carlsruhe .  

8 .  l\Iuseograph iscl1es : Gold nnd si l ber Antikcn zu Wien , Etrus

kische Spiegel kapsel u oder B u l l a.: . 

9 .  Ausgzüb ungen , H e l vetisch e : Inschrift ei nes Meilensteins aus <ler 

Zeil des l\.aisers Tacit us . 

10 . M useograJJhisd1es a u s  London un<l Pari s .  

H .  Unterilalisd1e Vasenfu nde . 

'1 2 .  Gemmen u nd An t i k.en Samrnlun�· d e s  H rn .  B .  Hertz : a .  Dakly

l iothek ; b. Ma rm ore ,  Bronzen , Terracolle11 u . s .  w .  

1in1 tée 185.-.! . 

1 .  1 0 1 1  und l\.reusa . 

2 .  I\omos u nd Püan . 

3 .  Die e leusinischen Göttinnen.  

4. Lampenrel iefs : Pan u nc\ Echo ; des I carus F l u �I ; \'i ctoria und 

Laren .  

G .  Das Abenleuer der L'1�lrygone11 , lwrnerische ·\\"andgemülde.  

6. Di rk.c's B eslrafung . 

7 .  Al lgemei ner Jahresbericht. 

8 .  Vasensarn rnl tmg· des Brilfo:che11 .\1  u�eum � .  
9 .  H iimiscl ie  Den k mül er � ordafri ka's (:oan� �ignalurc . )  
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J O .  M useog-raphisches : � [ünchcns antike K unstschätze üLersichtlich 

hetrachtet , Vasensammlung zu München. 

An née 1853.  

1 .  Agonistische Vasenbilder. 

2 .  Griech ische l\Iünzen. 

3. Allgemciner Jahresbcricht. 
4 .  Beiläg·en zum Jal t rcsberich t : Monumcnti i nediti aus Ncapel ; 

Terracotten aus Tarsos ; i\fythologische In�chril'l :-ammlun� n-on 

I .  Bccker ; F ü rs zwei te .Tarhzehcnd der archäologischen 
Zeil ung. 

5. Museographisches : Alterthii rner zu Pawloffsk . 

6 .  Museographischcs · Anti ken zu Stockholm ; \"asenLilder zu 

Paris und Triest (Nach Mi lthci lungcn des Hrn. Papasliotis . )  

A n née 1 854 . 
'1 .  Persi�che Artemis. 

2 .  Phrygischer Sonne1 1gott . 

3 .  Phrygische Götter zu Pfen l .  

4 .  Aphodrite Pandemos-Epitragia .  

5 .  Priarnos bei!.Achil l .  

G .  Allgemeiner Jahresbe l'icht .  

7 .  Metrische Inscliriften.  

8 .  Apul ische Vasenfunde . Der Perserkönig als Vasenbild .  

ü.  Griechische  Vasenbilder : Kaiserliche Sarnrnlung· zu Wien , Lin

denau's Samrnlung zu Altenburg .  

Année 1855 . 

'1 .  \Viederkehreu(le l\.ora . 

2 .  Evia , Euios , Hebun. 

3 .  Pclops und Oinomaos auf Sarkophag·en . 

. } .  Zur Revision der Vasenkundc. 

ij .  Al lgemeiner Jahrcsberich t .  

li .  Bei l agen z u m  Jahresbericht : Etruskische Ausgriibnngeu ; Alter

thümer von Tarragona.  
7 .  Aus den Rheinlt\nden , Sarnmlungen Bücking und l\lertcn� . 

8 .  Beulé und Laborde über Athen . 
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9 .  Janssen's Etruskische Todtenki>:ten .  

10.  Roulez's Vasenwerk . 
11 . Inscriptiones Sprattiam e . 

12 . Nekrnlog· : l\aou l  Rochette. 

1 3 .  Museograph isches :  Griech ische Fun<le , aus England . 
14 . .  Attische Inschriften \'On Peiri.ieus .  
15 . Vasensa m m l ung zu i\I ünchen .  

An née 185(j. 

1 .  Etruskischcs Erzgeföss gal l i schcn Fundorls.  

2 .  Thongefass des Xenoph an tos . 

3 .  Zur Vase des Midias. 
4. Vase des \:cnophantos . 

5 .  Gru ppe des lloëlhus.  

G .  Al terth ümer van Samothra k e .  

7 .  Al lgemeiner Jahreshcrich t .  

8 .  Alterlhi.Jmcr rnn Samothrake . 

9 .  Tcrracolten aus Rh einzabern . 

1 0 .  Hawl i nson's Forschung·en . (Sans signalurc . ) 

1 J • ,\ nsgräbungen : DiP Sch l angensü 1 1 l  zu Konstantinopel . (Sans 

signature . ) 
1 2 .  Museographisches : Griechi sches aus Südrussl and .  (Antiquilés 

du Bosphore Cimrnéri e n , 3 m l .  in-folio . )  

13 .  Museographisches : Sammlung Rogers . 

Ann èP J 87i 7 .  

1 .  Samoth rakischc G ot t l t < 'ilcn 1 1nd  Hekat e .  

2.  Grüher zu Canosa. 

3 .  /\ l lgernei 1wr Ja hrcshcri c h t .  

4 .  Etruskische Funrle (sans sig nal 1 1 re . )  

5 .  Sa m m l ungen des Lo11vre . 

6 .  Pa ris und S C1ddeutschland . 

7 .  Samml ung Pérétit'� (sans �ignat urc . ) 

8 .  ULcr die Terracotten von R h einzahrrn . 

9 .  Xekrol og· : Emil  Bran n .  



'I 0 .  Ausgriibungen : Etruskiscl 1cs aus Chiusi .  
H .  l\Iuseograph isches : Sam m l u ng Janzé . 
1 2 .  Spiegel t hal'sche Sam ml ung zu Smyrna.  

13.  Ku manische Vascn des Grafen Yon Syracn" . 

H, . Etru s kische \Vanrlg;emiilclc. 

1 .  G rüber hei O t ranto . 
2 .  Zur Vasc des Midias . 
3 .  Ühcr archüologiscl 1e  A p para t c  1 1 nd \fu "een . 

( L  Al lgemei ner .Jah re"berich l .  
5.  Aus Smyrna : Theater. 
6 .  Aus Jcr Vendée (sans signa t n r e . )  
7 .  Vil la  des Horaz. 
8 .  Birch , über Vascnk u nde . 

9 .  Ausgriibung·cn z 1 1 H al i karnas:o; .  
1 0 .  Griechische Inschriften : G rosse messenische Insch r i ft . 

1 1  . . Römi sr.hP. I nsch r i ften : Zol ttari f ans Nonl-Afri k:1 . 

1 .  Ge Kurotropho� . 
2 .  Bon:1 Dea uml Marsyas. 
3 .  D i onysos, Semelc Ufül Ari a d 1w .  ( f forrn Profp;;,;;or· \Vclc krr i n  

Bonn zugee ignct . )  
IL A l lg·cmeiner .fahresberith l .  
5.  M usco Campan a .  
6 .  Grah miil cr a n  d e r  \ïa lal i 1 1a . 
7 .  Das Ei auf I\. u nsltlenkmii l0rn . 

8 .  Chaho u i l l Pt's Gr.mmr.n -Katal og (sans siputu rr . )  

!1 1 1 n 1!e 18GIJ . 

1 .  Manno r!îgürchcn c ler A t l wnc Part l 1 P 11 M .  

2 .  Z u  r Vasc des �e nophan tos . 
3 .  Allgemciner .Tahrcsberich t .  
.i . .  Ägypfü:che 1 1 11r l  karthap: isd1 1 •  J\ n sgrii h u ng·en .  
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5 .  Gall ische Funde . 

ü .  \Inseograph isches : An li kensamml nng v-on Fr.  von Thiersch .  
7 .  A11sgTiilmng·en :  A u "  Hal i karnass uncl Knidos . 

A m u!e 1 801 . 

'1 . Helios der Seelen em pfäng·e r und A phrod ite die Todesgiitl i nn . 
2 .  Grilbervenus .  F'el icilas . Novns a n rn 1 s .  

3. Leiden rles Herak l es . 
4 .  Perseu s l ernt flieg·en . 

G .  Agonales R e l ief. 

ü .  "Nachschrift z 1 1  W. \ïscher, A l'temis aus Pagon da . 

7 .  Allg·emeiner Jahresbericht .  

8. Ausgri\bungrn : A us Ägy pte n .  

fl . P hön i cisch e Au sgriil l l r ngen . 

1 0  Übcr archiiologische Sa mm l un;;en und Studien ; Rru l é's fo u i l les 

à Cal'l hage ; Troyon "s hahi lations lacnstrt>s . 

H .  MuseogTa phisehes : Rürn iscl i e >:  a 1 1s  S panien . 

'1 2 .  P riinesli niscl1e Cistc 1 1 .  

'J:1 .  Z u m  helveclcrischen A poll . 

'1 4 .  Süd rns�i�che A usgrübunge n .  

15 .  Hei,.;efrüchle aus Griechenlancl .  
1 0 .  :\{ü l l rr'::: Den k m i\lrr der allen K u n s t .  

Année 1862 . 

'( . Hypnos der Scl t lafgolt . 

2 .  Nachlriigl iches zu den H vpnoshi l d P r n .  

3.  Spiege l des  Apollas . 

1._ A phrodile als \Viddcrgoltheil. 

G .  P. epl iken elruskischer S pi cgd . 

6 .  Al lgcm ri ner .Tah re"hel' ich t .  

7 .  Z u r  m011 11 men ta lcn TopogTapl i ie .  

8.  ;\fosco Cam pana in H us�l a n d .  

H .  Newton's Hal i karna:;:s n n d  Kn idos . 
1 0 .  Lenorman t , ï1 her :\I yslerirnhi ldrr.  

H .  Dionysost.hrater z 1 1  Al h e n .  
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1 '2 .  Lüwen lhor zu :w �·kenil ' .  

1 3 .  S ürlrns'i 'che Ansgrähnngcn . 

1lnnée 1 863 . 

1 .  Znm Sagenkreis des Promethem: . 

'2 .  Nachsch rift zu Conze ; A t fü:cher Tau robolienalta r .  

3.  Zur Gruppe d e s  Laokoon . 

4 .  Allgemciner Jahresbericht. 

5 .  Amgr�ibnngen aus Cypcrn . 
6 .  A u,grübungen des Palat ins .  

7 .  Pompejanische \\'andgcmülcl r .  

8 .  Z u r  Orlskundc A lhens.  

9 .  Z u r  Kunstgesch ichte der Phü nici e r .  

1 0 .  Corpus i nscriptionum l a ti naru rn .  

1 1 . M u seu m zu Neapel . 

1 '2 .  S üdru:::sische F unde . 
1 3 .  Massil ische Stelen . 

1 .  Aphro d i te Ke$lo phoros . 

!l n n ée 1 804. 

'2 .  Allg·emeiner Jahresbericht .  

3 .  I nschriften vom Dionysostheat e r .  

4 .  M useographisel ics : Samml 1 1ng O p permann z 1 1  Pari� . 
5 .  Aus I\ussl an d .  

6 .  Etruskische S piegel a u s  Cn:!rc e .  
7 .  \.ere" u nrl P roscrpina , el ruskischer Spiege l . 

Année 1865 . 

1 . D ioslrnren aus K yziko s .  

'2 .  Heraklcs bei Pholos u n d  h e i  Il usiri , .  
8 .  Baccl 1i,cher Apol l .  

;,, , Triptolemos . 

5 .  Bacchi,cher Apol l zu Del phi . 

• Dan' la table , cel art iele 0st  attribué :i � T .  Strack . 
� Dans la t:.hlP , eet  artide e"t at1r ib1 1é au Père n. Garrncc: i . 
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6 .  Allgemeiner J ahresbericht. 
7 . Südrussische Ausgrähungen . 
8 .  Des Herausgebers l i t terarischer Lchenslauf , Jubiläum und 

Danksagung. 
9. Etruskische Spiegel . 

10 .  Sammlung Oppermann zu Paris. 

11 . Etruskische Spiegel aus Perugia. 

Année 1866. 

1 .  Allgemeiner Jahresbericht .  

2 .  Aus dem Brittischen Museum . (Deux articles) . 

3 .  Südrussische Ausgräbungen.  
4.  Sammlung Castellani . 
5 .  Antikenbesitz des Herrn Fr. Lenormant. 
6 .  Sammlung Oppermann zu Paris. 

Année 1867 . 

1 .  Allgemeiner Jahresbericht 1 .  

ARTlCLES PUBLIÉS DA:\S DIVERS RECUEIL S .  

J enaer Litterntiw:eilung . 

On trouvc dans cctte revue périodique p lusieurs articles bibliogra
phiques écrits par GerharJ " .  
1 .  Tzelzarum Scholia i n  Lycophronem ,  ed.  Müller. - Année 1815 , 

Erg. Dl . ,  n°s 88 et suiv. 

2. Sprengcl , Neuc Kritik der klassischen römischen Dichter. -
A nnée 181G ,  n° 16 .  

3 .  Demosthenes de  Corona, ed . Harless . - Die Reden des Aeschines 
und Demosthenes über die Krone, übers. von Fr. von Raufner. 
- Aeschines et Demoslhenis Orationes de Corona , ed. · 

1 Ce travail a été complété par M. A. Michaël is , comme l"indique une note 
ainsi que la table. - Cf. la Notice d"Otto Jah n ,  p .  103 , note 2. 

" Ces articles sont signés des in itia.les Des1ide1·ius) . 
36 
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I .  Bekker. - A'.:schinis opera , Demoslhenis opera , ed .  
Tauchnilz. - Année '1817 , no 55. 

4 .  Creuzer , Meletemala 1. - Année '1817  , no 67 . 
5 .  Dionysii Halicarn . de comp.  verb . ed. Sch:Efer .  - E u .  Göller. 

- Année 1817 , Erg. Blall , n° 33 ' .  

Moi·genblatt van L .  Schom. 

1 .  1823 , no•  306 , 307 , 3 1 1  , 312 , 313 .  Pilger Blätter . Pilger und 
Reisende � .  

2 .  1 824 , n°• 289 , 290. Roma caput mundi .  
3 .  - nos 296 , 297 , 298. �fonte Circel l o .  
4 .  - nos 303-306 . Neapel . 
5 . 1 825 , .n° 95 . Correspondenz .  R ömisches Jubeljahr .  

Kunstblatt lwmusgegeben ·va n  L .  Scltorn . 

1 823 , nos 52 , 53 el 89 . - Hörnische Au�grälrnngen.  
- nos 85 et 86. - Neapel . Memorie del  la  R .  Accademia Ercolanese 

di Archeologia , vol . l. Comple-rendu . 
1 823 , n° 94. - Mausoleum des Hadrianus .  
1 824 , nos 9 ,  12 , '13 ,  '1 1� , '16 ,  1 7 .  - Vasensammlungen . 
- nos 9, 38 3, 54 et 5G, 85 el 103. - Rörnische Ausgräbungen. 
- nos 19 et 20 . - Archäologisehe Lileratur : Ricerche sul tempio 

tli Serapide in Pozzuol i  ldal canonico A. de Jorio , 1 pl . Compte
rendu. 

- n° 30. - Ächte und unächte Antiken .  
- n° 45. - Archäologische Academie . 
-- n° 49 . - Archäologische Literatur : I l lustrazione sopra u n  vaso 

1 Otto Jahn indique dans sa Notice tP · 2 '� ,  note) un autre compte-rendu de 
Gerhard : )lorell , Lexicon gr::ccum prosod. ed. )!altby , dans le Wiener all. Lil .  

Zei t 1�1g ; mais i l  déclare ne pas l 'avoir v u .  
" Dans un volume i 1 1-8° , imprimé :1 Lcipzig en 1 826 , sous I e  t itre de : Ileisen 

in Jtalien seit '18:22, von Fr. Thier;ch , L. Schorn , Ell . Gerhard , Leo von 
JOenze , o n  indique , Préface , p. IX , pour l e  second volume qui n·a jamais 
parn , des voyages de Gerhard en !tal i e .  - CL Fr. Thiersch , Knnstblatt , 1827 , 
no 1 0'; ,  p. 4 13  et la Notice d'Otto Jahn , p. 58 , note 3.  

3 Cf. Kunstblatt, ·182() , n° 5 ,  p.  20. 
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grcco -sicu lo  del P .  D .  Benedctto Deuti . Compte-rendu .  
Rom , den 24 April ·1 824 . 

- 11°5 55 et 105. - K1 111stl itcratur : l\Icmorie romane cli antichità 

e cli bel le  arli . Comple-rendu .  

- 11°5 57-59. - Archäol ogischc Literatur : Le antichilà d i  A cre sco-
perte, descritte ecl i l l ustrate del l iarone G. Iudica. Compte-rendu . 

- n° 69 . - Florenz , den 1 August 1 824 . 

- nos 95 et 96. - Pornpej i .  

1 825 , n°s 4 e t  5.  - Übcr die Bildnisse der Sappho . 

- n°5 7 ,  21 et 49 . - Pornpcj i .  

- n°s 1 6 - 1 9 .  - Venus Proserpina. 

- n°s 22, 50 et 5 1 ,  58 et 59 . - - Römische Ausgräbungen . 
- n° 24. - S. Paola .  

- n° 32 . - ·  Vatikan . 

- n°s fö -63. � Mil l ingen , Ancien! unedited monuments o f  

Grecian art. Com pte-rend 11 .  
n° 69 .  - Kunsll'erkeh r i n  Rom ' .  

n° 83 . - Archiiologische Li teratur : \Vanclerungen durch Pompej i  

van L .  Goro rnn .Agyagfa l va .  Corn pte-rendu.  

- nos 90-92 .- Ncapel 2 •  1 .  Künigl . Museum . 2 .  Prirntsam ml nn 

gc n .  3 .  Lileral11r .  

- n"' 95-96. - Übcr einige Denkrnäler \'On Pompej i .  

- no 97.  - Archäoloi;ischc Litcrat u r  : Heal :\[ usco Borbonico, 

Galleria (le' Yasi del canonico A .  de  Jori o .  Com pte-rcndn .  

1 826 , n°s 3 ,  24. - Rürnische Ausgräbungen. 

- 11° 4 .  - Grossiriechische J\ usgräbungen . 

- n•s 8 et 9 .  - Pompej i ,  1 p l .  

- no 26. - Polygnot's Gemiil de.  Complc-rendu d e  l 'omrage des 

frères F. et J. fücpcnh ausen.  

- n° 41 . - ·  Neapel . Real l\fusco Borboni co .  

- n° 43 . · - A rchäologische \Yerke .  

1 Cf. J{unstblatt, 1 825 , n° '100 , p .  401.. 
2 Détails s n r  l es coll1>ctions de :\aples . Voyez Hyp . Röm St1idien , 1. L pp. 

'185 et s u i v .  
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1 826, n°s 46-49, 51-53 .  - Über Grossgriechische Gräber vom Can . 
A . de Jorio 1 •  

- n° 59. - Alcestis 2 •  

- n°  69-71 . - Circus des Maxentius , 1 p l .  
- n°• 96-98 , 100 ,  101 e t  103. - Etruskische Ausgräbungen 3 • 

1827 , n° H .  - Archäologie : Verzeichniss der alten und neuen 
Rildwerke in  Marmor und Bronze in den Sälen der K.  Antiken
sammlungen zu Dresden. 

- nos 20 et 21 . Über Inghirami 's Monumenti etruschi. Compte-
rendu .  

- no 25 . - Böttigers neueste Schriften. Comple-rendu . 
- no 26. - Pompeij . 
- no 28. - Syrakus . 
- no• 42 et 43 . - Archäologische Literatur : Venere Proserpina 

illustrata da Odoardo Gerhard. Compte-rendu. 
- no 54 . - Archäologie : De Hercul is l aboribus , dissert. arch . 

quam conscripsit Ern. Aug. Hagen. Compte-rendu . 
- nos 67 et 68. - Das Akademische Kunstmuseum zu  Bonn 

von .F .  G.  ·welcker. Compte-rendu .  
- n°s 69 et  70 .  - Venus Libitina auf  Gemmen und Glaspasten • .  
- n°• 73-75 .  - Zur Gemmenkunde 5 • 
- nos 87-90. - Antiken ZU Arolsen. 
- no 91 . - Archäologie : Opusculi diversi di F .  M. Avellino . 

Com pte-ren du . 
no• 94 et 95 . - Über das Braunschweigische Onyxgefäss 6 •  

1 Compte-rendu et extrait d e  l'introduction à J "ouvrage d u  chanoine de Jorio : 
Jfetodo per invenire e frugai·e i sepolcri clegli antichi. 

2 Cf. Hyp. Röm. Stuclien , t .  I .  pp. 1 50 et suiv. 
3 Ibid.,  t. I, pp. 200 et suiv. A la suite de eet article on lrouve (pp. 234 et 

sui v.) un extrait du supplément à l'A llgemeine Preuss ische Staats:oeitung, 
1 829 , n•• 57 et 170 , sur les foL1illes de Tarquinies el de Vuki. 

• Cf. Hyp Röm. Stuclien , t. II. pp.  '182 el suiv 
5 Cf. Intelligenr. Blatt , 1 835 , pp. 51 et  suiv. 
s Cl. Hyp. Röm. Stttdien , t. II,  pp . 188 et suiv . 
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Al lgemeine Litei·a/ur Zeitung (puhl . à Halle) et Archäologisches 

Intelligentzblatt der allgemeinen Literatw·-Zeitung , unter 

Mitwirkung des arch . Instituts in Rom , herausgegeben van 

Ed. Gerhard. 

Le supplément d'annonces archéoiogiques joint à la Gazette litté . 
raire de Halle a été publié pendant cinq ans de 1833 à 1 837 . On y 
lrouve plusieurs articles signés par l'éditeur .  

1 .  -1833 . - Al lgemeines (Über d ie  neueslen Fortschritte des ar�h .  

2 .  

3 .  1 834 . 

4 .  

5 .  

6 .  

7 .  

8 .  •1 835 . 

9 .  
1 0 .  

1 1 . 

12 . 1 836 . 

1 3 .  

1 4 .  

1 5 . 

1 6 . 

1 7 . 1 837 . 

1 8 .  

19 . 

Studiums. - Reisen und Ausgräb.ungen .  - Denk-
mälerkunde. - Literatur .  - Arch . Institut in Rom). 

Über eine Sammlung archäologischer Inedita. 
Allgemeines . 
Denkmälerkunde aus Neapel . 
Aus Sicilien Thonbildenerei . 
Denkmälerkunde aus Rom. 
Aus Paris. 
Allgemeines (Ausgräbungen). 
Forlschritte der Gemmenkunde . 
Ausgräbungen aus Neapel und Etrurien. 
Zur Topographie des röm. Forums. 
Allgemeines. 
Thermen zu Volci . 
Antiken Denkmäler zu Berlin . 
Durand's antike Sammlung ' .  
Marmorwerke i n  Leyden . 

- Aligemeines . (Ausgräbungen . - Denkmäler. - Lite
ratur) .  

Etruskisches Museums des Vatikans. 
Aus Griechenland. 

20 . All. Lil t .  Zeitimg , 1 838 . - Denkmälersammlung Lucian Bo
napart's • .  

1 Description des antiquités e t  des objets d'm·t qui composent Ie Cabinet de 
feu M. Le chev. E. Dumn d ,  par J .  de Witte.  Un vol . in-8° , Paris ,  1 836. 

2 Description d'nne collection de vases peints et de bronzes antiques prove
nant des fouillcs de l'Étriwie , par J .  de Witte, in-8°, Paris , 1837. 
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21 . All .  Lit t .  Zeil!m g , 1 838. - Die  Gräber del' Hellenen von 0 . 

�1 . Daron \On Staekcl berg. Berlin , '1 837 , '1 Yol . i n 
folio .  

22 . 1 839 . - Topog-raph ic  rnn A lhen ' .  
23 . '1 840. - Z u r  Gal lerie d e r  :d ien D rarnali ker , Answahl 1 1 1 1cd irler 

griech i�ehen Thongcf:i,se der G roshcrzo:;l ich Badis

sch e n  Sarrnn l u ng in l\ a d sru he , mil Erlau lernngen 

24 . 

van Dr .  r r .  Creuz c r .  Karbru h c , 1 839 . 

Vasenbi lder herausgegeben rnn Ü llo J ah n .  Hamburg , 

·1839. 

Ph ilologus, Zeitsclt l' ift fii 1 ·  das hlass iscli e A ltel'l h u ni , h erc m.-;gege-

ben rnn F. 1V. Scluwitletci1 1" Güt l i ngen . 

T .  Ill , 1 8 i8.  - ;;;7rouóafo.1v óai;..i��' I ' ,  

T .  I V , 1 849 . - '_1-yn81�::; Tûx17':; VE;;,. ; Prytaneion . 

T .  VII , '1 852 . - \Yo l iegt Achaia'!  

Rhein isches Jlus e u m  fii r  Ph i lolog ic.  

T. 1 ,  1 833 . - Populonia .  

T.  I l , ::\eue Folge, '18 1.:1. - Üher Thebanische Göllersysleme.  

T .  VII , '1830. - Theseus u n d  :Eg· le .  

T. Vlll,  1 853. - Broteas des Tantal os Soh n .  

T .  I X. ,  '1854. - Z n  Plinius,  IT. 1V" X .\XIV, 8 ,  HJ ,  � 90. 

- Dionysos-P::tlämon . 
T .  X, '1 856. - De meter u nd Tl remis .  

T. XIII,  '1858. - Zu Aesch ylos Agamemnon . 

- Z11  Demost.henes Jv 1<avoÎ<;. 

T .  XIV,  1 839 . - Über d i c  Proclraristerie n .  

T .  X V l l l ,  1 8G3, \Yo l a g  d a s  alheni�cl re  Eleusinion ? 

- A riadnes Tödtung.  

Zeüschr ift fii i' die :'l l te l'tlw m s w issenschafl h ern usgegeben von Th . 

Bergk imcl J1û .  C:cesal ' .  Ca;;sel , in-4°. 

1 847 , n° 83 . - Über die Elrn8kischen Göttername n .  

1 L e  mon mncnt d'Enbulidès dans l e  cérnmiquc ü!lé1·iew· , LETTRE ,1 M .  r.E 

COLONEL LEAKE , par L. Ross , i n-8°. A thènes, 1 837. - To €:h/a-Ew11 Kal, ó 
vao) TOÛ "ApE :J') U7TO _.rJ .  'Poa-O'i'ov, in-8°, t?V 'AB�vai'>, 1 838. 
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1852 , n°• 13  et 14. - Über den hesiodischen Hymnus auf Hecate. 
Jahrbilcher des Vei·eins van Alte1·thumsf1·eunde irn Rheinlande. 

Heft X V , 1 850. - Zwölf Gemmenl>ilder aus der Sammlung der Frau 
Merlens-Schafihausen zu Bonn , avec 1 planche .  

Heft XVIl , 1851 . - Notiz über ein Ilümisches i m  Rheinland rrefunde-" 
nes Glassgefäss im K. �Iuseu ms zu Berlin , avec 1 planche. 

Heft XVIII , 1 852. - An Herrn Dr. Overheck in Bonn (Monumenls 
relalifs à la Diane Per�ique ), avec 1 planche . 

Heft X XIII , 1 856. - 1 .  l lümisches aus Rheinzabern . -
2 .  Etruskischen Goldschmuck in  den ?liosel länden , avec 3 planches 
et un appendice . 

Heft XXXV , 1863 . - J uppiter Dolichenus , avec -1 planche. 

SÉANCE DU 7 A V RIL 1 872. 

Sont présents �f\f . N .  De Keyser , ll .  Cha\on , A .  Casterman , I e  
général Meyers , Le Grand et  E .  Reusens , membres titulaires ; 
M�f. L .  Delgeur , Schadde , C .  Van Dessel , A .  de Ceuleneer et 
P. Génard , mem bres correspondants . 

Le fauteuil est occupé par ?II . N.  De Keyser , président . 
Se sont excusés de ne pouvoir assister à la réunion : MM . E. de 

Borchgrave , Gife, lc chcv .  de Schoutheete de Tervarent, H. Schuer
mans , G. Hagemans et C .-J . H ansen .  

M .  Ie baron J .  de ·wille , en ce  moment à Paris , remercie , par  
lettre , de  son éleclion comme vice-président. 

M. Je ministre de l'inlérieur annonce la liquidation prochaine du 
rnbside ordinaire pour l'année ·1 872 .  

La Société havraise d'études diverses e t  la Société des sciences de 
Lill e  transmettent leurs derniers programmes de concours. 

L'lnstitut des provinces de France communique Ie programme 
du Congrès scienlifique de France, qui  s'ouvrira à St-Brieux Ie 
t er juillet -1872 . 

La direction de la lJibliotbèque de Strasbourg demande l'appui de 

l 'Académie pour la reeonstitulion de la bib\iothèque de celte vil le .  
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Com m unicalion est donnée des rapports sui\'ants : 

1 °  de '.\L \1 . A .  v\lagener et P .-C. Vander Elst , sur u n  mémoire de  
M .  J .  Proost int i tulé : Les T1·i/Ju 1 1au.c ecclésiastiques en Beluique. 

2° de i\1M .  L. G alcsl oot et Le G ra n d ,  s u r  une notice de M. C. Yan 

Dessel , portant pour titre · J�·tablis�ement belgo-1·0 11w in û Elewyl . 

3o de Mi\1 . L . De vil Iers et A .  Cas term an , sur u n mémoire <le 

i\I . E .  Varenbergh ,  traitant de l 'h isloire de i\larguerite de Baviëre. 

"1° de i\1\1 . Th. Van Leri us cl A. S ire t , s11r un mémoire de 

i\L F . -J .  Van den Branden , ayant  pour titre : Frnn� Wou tel'.s ,  

kunstschilde1· , 1 Gi0 - 1 G:YJ .  

50 de i\IM . .r . Proost cl F .  Poullet , sur u n  travail de i\1 .  E .  Varen

hergh , lrailant de  la  Pragmat iquc Sanclion de  Charles Y I .  

6° de M M .  Tb . Van Leri 1 1s  et  C .-J . Hansen, s u r  deux mérnoi1·es de 

feu Louis Torfa , i n l itul és l ' u n  Ji1st ic·iewe�en et l 'au tre J\;·onolo 

g isch registe1· dCi' Antwe1·psche dnil.:pei·s . 

Sur les con cl usions confonnes des comrnissaires , l 'a�semb lée vote 

l ' i mpression de ces différenls lrarnux .  

L a  comrnissio n  des finauces propose l 'approbation des comptes 

tenus en 1 871 par Ie trésorier. L'assemblée rnte des rcmerciments à 

M .  Castermau pour la bonne gcslion des fi nances de la Com pagni e .  

L'A cadémie, après avoir entendu Ie  rapport d u  Bureau sur  la  pro

position de .i\I. Dognée, tendanl à fixer périodiquernent les séances de 

la Compagn ie ,  décide à l ' u nanimité des su ffrages qu'il  n'y a pas lieu 

d'adopler cette proposit ion . 

M .  Ch . -M.-T.  Thys fai t c:onnail l'e qu' i l  a décomert it li\Taerloos des 

antiquités q uïl croit èlrc méro1·i ngien nes . I l  S8 met à la dispo�ition de 

l 'Académie pour faire des fou i l les il l 'endroil oü ces oLje ls ont élé 

t romés. Un crédit prol'isoire de cent francs est ouYert à i\l. Thys , 

à l 'effet de commencer ces fou i l l es al'ec la comrn ission que Ie pré

sident désignera. 

L'Acadérn i e  décide d'accPpter la  de1riande d 'échange de publications 

faite par l 'Académie d u  G ard , séant à Nimes, et par !' Académic roya le  

d'archéologie de Stockholm . 

M .  R. Cbalon , membre d u  j ury du concours de 1 872 (3c question), 

fait connaitre que deux m t'moires se1 1 lement ont été prod u ils s 1 1r cc 
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sujet .  lis porlenl pour titre : 1 °  La llaine et ses affluents ; 2° Richilde, 

comlesse de Hainaut. Ces deux mémoires ne se trouvant pas dans 
des condilions suffisammenl sérieuses pour être soumis à !'examen , 
i l  demande que ces tr:i.vaux soienl mis hors concours. Il entre à eet 
égard clans quelques consiclérations qu i  déterminent l'assemblée à 

écarter ces mémoires. 

RA PPORTS 

sur l e  mémoire d e  :!>. .f.  J . -J. - E .  P R O O ST , intitu lé : 

LES TRIBUNAUX ECCLÉSIASTIQUES EN BELGIQUE. 

J'ai parcourn avec un vif i ntérêt Ie mémoire de notre savant con·
frèrc sur l 'histoire et l 'organisation des tribunaux ccclésiastiques en 
Belgique.  Chargé par l 'Académie cl 'examiner e t  d'apprécier ce tra
vail , je suis oLligé de cléclarer tout d'abord que la cliscussion au 
sujet de laquelle j 'a i  à présenter u n  rapport ne  rentre pas clans lc 
cercle de mes élucles spéciales . Je me trome par coméquenl clans l 'im
possibi l i té de délerminer d'une façon précise jusqu'à que) point l 'élude 
de M .  Proost repose sur des recherches originales et peut être con
siclérée comme aboutissanl à de nou\·eaux résultats .  

Le mémoire sur l es tribunaux ecclésiasl iques se compose , indé 
penrJamnwnt. cl'une courte introduction e l  de six annexe�, d'une �érie 
de onze chapitres qu'on peut réparlir en deux groupes. 

Le premier cornprend l 'histoire des trihunaux en question , Ie 

second est relatif à leur compélence ci 1 il e  et criminel le .  
La partie historique se subdivise en six chapitres , clont les quatre 

premiers sont consacrés à la juriclicliou ecclésiastique durant les 
premiers siècles de l'Église. 

Dans Ie cl iapilre V !'au teur étudie nos tribunaux ecclésiasliq11es 
clepuis l e  \ Ile �iècle jusqu'au Concordal de Charles-Quinl avec 
l 'évèque de Liége. Le chapitre VI pourwit l 'étucle de ces tribunaux 
depuis le Condordat jusqu'à ! 'époque de leur suppression . 

Après avoi 1·, clans Ie chapilre Jcr, jelé un  coup-d'mil général sur la  
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j uridiction ecclésiastique pendant les onze premiers �iècles de notre 
ère , M. Proost nous fait connaitre snccessirement , dans les chapitres 
Il , III et I V , les synodes et les écherins synoclaux , les fonctions 
des archidiacres ainsi que celles des officia1 1 x  et des cours d'ofllcialité. 

Dans la seconde parlie de son lravail , l 'aulen r examine tour à tour 
la compétence civile des tribunaux ecclésiastiques , l eur  compétence 
criminel le , la tradition au bras séculier et la dégradat iou , Je  bannis
sement et l 'amende honorable, et finalement les amendes , pèlerinages 
et interdits . 

Ainsi qu'on Ie voit par celle rapide analyse , Je plan du mémoire 
de 111 . P roost est conçu d'une façon sirnple  et l ogique. En ce qui 
concerne la manière dont ce cadre est rempl i ,  je constate que !'auteur 
n'a avancé aucu n fait sans en fournir la preuve, soit  au moyen de 
citations explicitcs , soit à ] 'aide d' indicalions placées en regard du 
texte . Je constate égalemenl que notre docle confrère a montré 
partout une grande indépendance de jugement , que parait accom
pagner toujours la p lus  �tricle imµarlialilé. D 'un aulre cóté,  l 'exposi
tion est parfaiternent claire et le style chau dement coloré . Peut-ètre 
serail-on en droit de reprocher à !'auteur d'ètre sorti parfois des 
bornes de cette gravilé calme qui caraclérise en général les travaux 
académiques . Je me dernande aussi si la ci talion de l"adage latin : 

de intimis non curat v1·cetor n'est pas Ie résultat d'un lapws 
mem o1·ice . 

.En résu mé, .i 'ai l'honneur de proposer à la Compagnie d'ordonner 
l ' inserlion dans ses Anna\ es du mémoire de M. Proost , à condition 
que ]'auteur soit invité à y apporter quclques légères modifications , 
au point de vue de l a  forme , dans Ie sens des observations présenlées 
ci-dessus .  

A.  W A G E ;\  E R .  

GA:-<D , le 28 janvier 1872. 

C'est avec un intérèt bien vif et bien sou tenu que j 'ai  l u  Ie mé
m oi re de M. Proost . Devant en fai re connailre mon appréciation à 
\' Académie , je fis cette lecture Ie crayon à la main, afin d'annoter les 
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poi nts q 1 1 i  me parai lrai en t  pouvo i r  donner l ieu à q uelq ues remarques. 

Avant de les form nier j'ai pris <;o nna issance du ra pport de mon hono
rab l e  co l lèg u c l\I .  \Vagene r  el, sauf les quelq ues points de détail 

q u i  s 1 1 i 1<'n l , je pa rtage complétemr.nt  sa rnanièrc de voir su r Ie tra
rai l  d o n t  il s'agi t .  

Pen"anl q ue l 'autc � u r  pou rra t i rer parti des remarques q u e  j 'aYai s  

annolée� , je crois devoi r  les cx po;;er i ci , les croyant de nature à 

pou voi r  é l uci der q 1 1 el ques part ie� de son oouvre .  
1 1  me sem l.J l e  donr, , ment ion élant faile des fausses décrétales , 

q u i  !Î ren l  l < 'u 1· apparilion Yers 833. : 
1 .  Qu ' i l scra i t  bon d ïncl i q 1 1 e r  oli l 'on en tro u re qudquïnfonn ation, 

e l  par 1 1 11e  nole renvoycr Ie lecleu r à \VAR:-IKOE:"IG et GÉfl..\HD.  

Hisl o fre des Cct1'olingiens , tom . IJ ,  p p .  229 à 255. 
I I . Je pern;c a u ssi  que les conciles ci tés au c l i a p .  II  devraient ètrc 

d és i gnés comme diocr;sains.  Cc n 'étaient poi n t des conciles 

générau x , cl J e l ccte u r  pou rra i t peut-étrc s' y tro rnper. 

III . IJ est doutem q1 1 ' i l  y eût des a rchidia ci·es , mèrne a u  He sièdc 
de notre ère ; o n  ne peu t r l onc ici citer I e  }er siècl e .  

I V .  L a  fameuse h u l l e  dite l a  Pa u l i ne , e n  date d u  1 0  jan1·ier 1 4ü5 , 

a mnd i ÎJé en quel q ues poi nts les attri bul ions des tri b u na u x  

l i t�:,;·eoi < ,  l aïques , écclésiast iques ; il �erait l ion d'tm parl er .  
Peu t-ètrc Louvrex renfermc- t - i J  des indicalions préciscs à c e  

;; ujct  9 

V .  L<'s l� pi trcs d'Érasme ( Ie n° HJ3 1 si J e,;; i ndications q u e  j'ai  

so u �  l a  main sont fidèles) ècrile� vers 1 530, rcnfermenl l a  pre
miérc mention des i n q n is i tenrs de l a  Foi , nom més par Charles

Q 1 1 i n t .  1 1:-; ne formaient qu ' une cornm ission préalable, car c'élait 

b i en l ' l nquisi t ion d'Espagne qu'i l  s'agissait d ' i ntrocl uire.  Les con
fl i t::: de j u rid i cti o n , q ui e u rent l ie u  à la f i n  du règne de Charles

Q n i n t ,  o ffren l à !'auteu r  ['occasion de résurner Ie célèlire procès 

d'Ang·(' l u s  Yierula,  conflits signa l és par PEPPE t rai tant de l a  

j u ri d i c tion eccl ésiastique en Braban t , dans s o n  Pi·écis h istoi· iqne 

de la consl i t u t io n  b)'((bançonne qui forme Ie Y0 chapilre .  

(Cfr. \VAGE:-IAA.R, l'adel'l . Gesch " l i v .  X X ) .  In ut i le d'ajouter l(Ue 

J e chapitre IX me rappel l e  les procès de sorce l l erie à :\foncean-
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sur-Sambre , que M .  J .  Kaisin a publié dans Ie tom . 111 p. 237 
des Documents et mpports de la Société archéologique de 
Chal "lei·o i ,  si ce n'est pour confirmer qu'à la méme époque , 
1660 , ils reproduiscnt la rnème crédulité et les mèmes cruautés . 

En conclusion , j 'ai l'honneur de proposer à l 'Académie l 'insertion 
du mémoire , moyennant que !'auteur, tenant compte des observations 
de mon honorable collègue , élucide les points sur lesquels ont porté 
mes remarques . Au surplus , il y a ici une section de la science 
archéologique qui n'est pas la mains intéressante ; et ce sera à M.  
Proost, si je ne trompe, que reviendra l 'honneur d'en arnir ouvert la  
voie. 

P .-C.  VAN DEil ELST. 

Roux , le 5 février 1872.  

RAPPORTS 

SUR LA NOTICE DE '.\l . C .  VAN DESSEL , INT!TULEE : 
ÉTABLISSEMENT BELGO-ROMAIN A ELEWYT . 

M .  de Meester de Havestein , ancien ministre de Belgique à Rome , 
a rapporté d'ltalie une quantité d'olJjets rornains desquels il a formé , 
avec des antiquités égyptiennes , grecques et étrusques , son magni
fique Musée de Ravesteüi dont i l  a fait paraitre Ie CatalOgue des

criptif , t. 1 er (Liége , Desoer , in-4°) , dans Ie courant de 1 871 . (Le 
second volume qui est sous presse eontiendra , entre autres descrip
tions d'antiquités belgo-romaines , celle des fouilles d'Elewyt). 

Les relations de la Belgique avec Rome aux premiers siècles ne 
pouvaient l ui ètre indifférentes et , à l'instar du duc de Luynes en 
France , il a voulu être Ie promoteur chez nous de fouilles archéolo
giques destinées à faire connaitre la Belgique dans les anciennes 
périodes de son histoire . 

Gràce à ce précieux concours , il a été donné à notre collègue 
�! . Van Dessel d'explorer de plus près la bourgade belgo-romaine 
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d'Elewyt. La notice de cel ui-ei est u n  p remier fruit de ce travail d'ex
ploration dont les résultats sont déjà très-riches . 

En e!Tet les fouilles ont révélé une i nscription romaine , une sta

tuetle d'lsis , plus une quantité de débris des pl us i rnportants. 

L'inscription porte les lettres Tn:-<r , et l'atlribulion de M. C. Van 

Dessel qui considère la plaque de bronze sur laquel le  el le est gravée 
comme l'écriteau de la loge d'un esclave dans un ergastulwn , est 

plausible 1 ;  cependanl dans celte hypolhèse , p lutót que d'y l ire Titus 

Tinus (ou Tiüius) , il y aurait l ieu de considérer le nom comme étant 

T(i}TINIVS , au génilif T(i}TINr(i) (deux i omis). Il y a pour cela 

deux motifs : 1° Ie nom de Tinus ou Tin·ius ne se rencontre guère , 

que l'on sache , dans les listes onomastiques des recueils d'inscriptions 
romaines ; les recuei ls  de Gruter et de Muratori , compulsés , donnent 
au contraire de fréquents exemples du nom de Tilinius , que Shakes

peare a mème emprunlé à la nomenclature romaine pour en faire un 

des personnages de  son  Jules-César. 2 °  En outre les_ esclaves ne por

taient pas de prénom , c'est au mains !'opinion d'Orel l i , t .  1 •r, 

p .  489, et de Hül l tzmann dans sa Dissertatio inaag uralis antiquario 
jui·idica de servis binominib 1ts . 

Quant au b uste d'Isis , comme Ie fait remarquer M. de Meester 

dans Ie 2° vol ume de son Catalogue descripti f ,  c'est une nouvell e  

preuve du culte d e  la déesse égyptienne dans nos contrées : o n  

connait e n  effet une lsis t rouvée près d e  Tournai (CANNEGIETER , De 

Iside apud Tonwcum inventa ; DE MEESTER, Nlusée de Ravestein, 
!.  Ier , p. 42) . 

Pour ce qui concerne les feuil les (lig .  6 et 7), l'hypothèse qu'elles 
ont servi à un bandeau funéraire, comme Ie pense aussi M. de Meester 

de Ravestein ,  est confirmée par un objet décrit par ce dernier dans 

son 2c \'Dl u rne , p. 31 , n° 975 , lequel à la différence de certain 

bandeau d'or e:stampé , d\me pièce , trou\·é récemment à Eygenbilsen 
près de Tongres, est composé de fcuil l es aussi estampées, mais sépa
rées et 1 1 lacées en retraite les unes au-dessous des autres. 

1 ]IL de '.\fcester , dans son 2• volume , décrit une des menottes ou manicre 
(peut-être l'objet no 33 de M. \'an Dessel) qtü servaient vraisemblablement à 
a-;sujt:ttir les mains de J'csclave en question . 
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Quant aux objets à l ' égard dc�quels M. Van Dessel pose l a  q uestion 

d e  savoir s ' i l s  sont des styles ou des sondes, M .  de :\Jcester présentera 

une nouvelle observation qu i rem e t  l e u r  destination en q1 1cstion : 

d'une part, pourquoi d i ffé rents st yles de di fférentes grande 1 1 rs dans 

les tablettes de Namur (cctle i néga l i t é  ne po uvant guèrc s'cxpliquer 

q ue pour des i nstru ments de cl 1 ini rgie)? d'autre par t ,  ccrtains lraités 

de médccine de l 'antiquité parlent formell ement de sondes d e  cette 

forme pour les maladies de r o reil l e ; enfin pourquoi y a1 1rait-il eu des 

styles de deux forme" , ceux à palette élant reconnus tcls par tout J e  

monde e t  étant seuls propres à e ffaccr (scepe stylum vel'tas) , e n  

a pl anissant l a  cire.  DisoM donc , malgTé c e  qui a été d i t  dans l es 

A nnales de l ' Acadérnic d'archéologie (t . I I , 2• séri e , p .  577) , que la 

q uestion est encore s t1 b  judice . 

Une preuve que le bourg belgo-romain d'Elewyt est contem porain, 

au moins dans ses cornmencernenls , d u  règne des Antonins,  résul tc 

de la trouvai l le du  s igle figul in V H(I-I n )A sur une « tèle ll laquelle a 

été trou rée dans les  substrn clions de \Yabl.ietz et de :\Ieerssen , 
anéant ies sel on loute probabil i t é  dans l ' i masion de� Chauques , ré

primée sous l\farc-Aurèle par Didius  J ul ie n  (Bu.lle t in des com m  . . 

i·oyales d' art et d' archéolog ie , t. V ,  .-l38 et VI , p . 27 4) . 
Ces considérations p ro u vent l ' i nlérèt qui s'attach e à la nolice de 

M. Van Dessel et engageronl sans doute l'Aca1lérnie à in�ércr cPl l P-ci 

dans ses Annales.  
LE GRA'.\D ( S . )  

La notice d e  '.\1 . Van Dessel mérite à tous égards d'être in�érée 

dans les Annales de 1 '  Académie d'archéologie.  

La découverte des débris d ' 1 1 11e couronne funéraire e,;t u n  fai t  lrès

curieux , et j e  ne puis  que félicitcr Ie j eune et heureux ex pl orateur.  

J e  m e  propose d'cn rcpad er dans un arlicle que je  sournettrai pro 

chainement à l'Académi e .  

L. GALESLOOT . 

BRUXELLES ' 26 févi·ier 1 87'2 . 
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RAPPORTS 

s ur  la notice de M .  E .  V A R E N B E R GH , intitulée 

MARGUERITE DE BAVIÈRE. 

J'ai lu avec Ie plus vif intérèt la notice de M. l�mile Varenbergh qui 

a pour titre : ilfargue1'ite de Baviin'e , du.chesse de Bourgogne .  

Cet excellent récit présenle <les détails curieux . Il a été écrit , j 'en 

suis convaincu , à ! 'aide d'ouvrages im primés et de documents fort · 

respectables . 

Je regrelte, tou!efois , que !'auteur n'ail pas suffisarnment cité les 

�ources auxquelles i l  a puisé. I l  lui serail facile de combler cette 

lacu ne. 

Je suis d'aYis que l 'Académie doit accueill i r  dans ses Annales la 
notice don! i l  s'agit .  

LF:OP.  DEVILLERS. 
MoNS , le 21  fél'riei· 1872. 

Je me rallie au rapport de l\1 .  Léop.  Devil lers; ce  t rarail sera l u  
avec intérèt, e t  pour l u i  donner pl us  de valeur cncore, !'auteur ferait 

bien je pense de l'enrichir par la citation des sources . 

A . CASTEfülAN . 
ANVERs , le 24 /évi·ier 1872.  

RAPPORTS 

srm LA :-;ol'!CE DE .\1 .  F.-.T . \'A l\DE:'-i nnA)iDE � '  l:'>TITCI.f.:E 

FRANS WOUTERS . 

J'ai pris connaissance , en conformité du règlemenl <le I' Académie 

<l'archéologie de Belgique , d'un travail de M. F . -Jos . Vanden 
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Branden , intitu lé : Frans Wouters , kunstschilder, 1 0 1 '2-S9 .  Cet 
opuscule concerne un des maîtres les plus remarquables de l 'écol e 
Oamande du XVII• siècle .  

J'avais ru le bonheur d e  découvrir la  date exacte d e  son baptème 
et  les noms de ses parents , et  Corneil l e  De Bie nous avait fait 
connaître l'année de son décès . En joignant à ces renseignements 
les particularités qui se l isent au -dessous du portrait de \Vouters , 
puhlié en 1649 par Jean Meyssens , la courte notice que lui  a con
sacrée Ie tabellion l ierrois et les i ndicalions du Liggeve et des co m ptes 
de la gilde anversoise de St-Luc, on pournit se rendre Ie  témoignage 
d'avoir épuisé relali vement au bri l lant él ève de Pierre rnn Avont e t  
d e  Pierre-Paul Rubens , lo11t c e  q u e  fournissaient les sources im
primées jusqu'ici . 

M .  Vanden Branden ne s'est pas contente de ce ré!:'ultat . I l  a 
i nterrogé les registres d es anciennes paroisses d' An vers , les actes 
de nos échevins et ceu x de divers notaires , et , à !'aide de ces 
docurnents , il  est parvenu à nous faire connaitre l'état-civil du maître 
et  des siens , l e u r  position de fortnne , les relations de ·wouters , 
ses succès et ses vicissitudes.  En un mot , ! 'auteu r a fait  reparaître 
à nos yeux une des plus remarquables personnal ilés artistiques de 
ce XVIl0 siècl e , si glorieux dans les annales de notre An vers . C'est 
pourquoi je suis d'avis que Ie t ravail de M. Vanden Brand en n e  
peut figurer qu'avec honneur clans l es Annales de l' Aca d1;mie . 

TmtonoRE VAN LEmus.  
ANvrns , le  :31 janviei· 187.'2 .  

Cette notice est faite avec bcaucoup d e  suin e t  j 'estime , avec mon 
honorable collègue ,  qu'elle figurera avec honneur dans nos  An nales· 

Toutefois j 'ai à placer ici une observation qui me paraîl fondée ; 
M .  Vanden Branden se plaint à lort de l 'obscurilé clans l aquelle 
Fr. ·wouters selon l ui aurait élé la issé. Cel artiste a une place très
honorable dans Ie Panthéon écrit de nos grands hommes. De Bie 
l 'a chanté ; son portrait a été b uriné ; quelques grands musées 
renferment ses reuvres et les biographes ne l'ont pas ouhlié .  Qne 
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reut-on dl:! p l us ? Que quelqnes-uns de ses tableaux ornent nos 

musées ? Cela vien<lra et, sans a•Jcun <lonle , la notice <le l\L Yanden 

Branden y contribuera. 
A n oLPITF: SrnET .  

ST-Nrcou.s , I e  [) nuu·s 187.'!.  

RAPPORTS 

;o;ur la n o t i c e  <.l e  J\ L  E .  VA n l� >l l i E H GH , inti t u l <· c 
LA PRAGMATIQUE SANCTION D E  C HARLES Vl .  

J 'ai l 'honneul' de rendt·e com p le d .; ! 'examen que j 'a i  fa i t  de  

la not ice de M .  Varenbergh, mern bre corrcspo11 d:111 t  à Gan cl ,  i n t i l 1 i lée : 

f,a p1'(tgmat iq1 te  sanction rle Chrtl'lcs VI , sa gai·antie et son 

infrac t i o n .  

l\I .  Varenhergh y pré;;enle u n  rl:s u rn é  l ucille d e s  Llilforentes l' Îcis 

s i l udes par l eSL[l l ': l les a passé le pacle célèl.Jre aur1uel Charl <'s YI 
n'hé:Si la pa:; il "acril icr , dans u n  in lérèl d yna�l iq 1 1e , la p rospéri lé e t  

I c  com m erce des Pays-Eas au tricl i iens .  L':rn le 1 1 r  <al lache it fa ire 

rcssorli t· cornrnent l 'em pere u r, non con te n t de l 'as;;e nt imenl  de scs 
" 11j ets , mendia auprès des pcti lc;; aussi hie n  qu'auprès des g1·andes 

pui"sances l a  ral i ficalion de  sa prag 1 11al i q 1 1 e  sancl i on , de\·cn u e  u n  

nai tal isman pour gagncr c c  prince , ci rconstance que les cabinets d e  

l ' E 1 1 rope s 1 1 rent  hal.Ji lcmcnt exp lo i l(�r . Nolre confrère a ex posé al'ec 

métho< le les dèfcctions et l es in lri:,\'l l<'S des puissances gara n les de la 

pragmalique sancli on , les d é rnè l és e l  l es  ([ l lCrres dont  el le  f1 1 l  l a  
>:ource sous i\Iarie-Théri�se , e n G n  s a  rcco n naissance par ces rnèmes 

pui"sances q 1 1 i  al'aient en trcpri::; de la n'n H ' rsel'. 

En résumé , no1 1s  croyons que la nolice de Kl . Yarenberg h sera 

acc11ei l l ie avec fave u r  et quïl  y a l i r •u  ( ! " e n  proposcr lïn�erl ion dans 

les Annalcs de l 'Académ i e .  
J .-J .-E.  PROOST. 

D R UXELLES , lr 28 jan vie1• 1872 . 
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Monsieur Ie Sccrétaire pe t'pétuel , 

J 'ai reçu le mémoire de M .  E .  Varenbet"gh , que ,·ous m'avez 

envoyé pat' dépèche du 30 j anviet', accom pagné du rapport tlu premier  

cornrn issa i rc, M. Proost .  Je l 'a i  exarniné avcc  atlention el j e  l e  lt'OU\'e 

métl1odiq 1 1e , lucide , i nstru clif. En règlc générale les déta ils qu'il  

donne s u l' la  rnat'chc des érénemcnls el sur Jes Yici��itudes de l a  

grande polilique curopéenne , au  com mencemenl d u  X \'III0 siède , 

sonl suff i:>ants pour faire comprenclre les vues et les tendances des 

d i vers adeurs qui occn paicnt la scène du monde . Ce qui concerne 

les rapporls de l 'cmpereu r :wee Je corps germanique et aYec l es 

p t 'inccs de la mai�on de B:wière esl très hien lra i té . Peut-étre eüt-il 

élé u ti lc 1 le l'Oil' a,i o 11 ler ç;\ e t  l it un  cou p  de pinceau en ce qui louche, 

pat' cxemple , à l 'a l l ia1 1ce de '1 725 en tre Charles VI et l 'Espagne , et  

en cc qui concerne les varia li ons de rnes de ccrlaincs p u issances ,  

enll'e Je  trai lé de Sévil le et cel  ui  de \ïcnnc de 1 73'1 . N'e(1l-i l  pas été, 

d'aulrc part , néccso:airc que l 'auf.eur  s'ét 1 1diàt à développer l es 

cons idél'atiom m ajew·1'8 auxquel l cs , abslraction fai le de l ' in lérèt 

de fami l le , Charles VI céda en prornulguant , à l 'excm ple de ses 

prédécesseu rs , u ne J >ragmatiq ue pour établ i r  l ' indivisibililé des 

domaincs de la  maison d'Autri clie ? 

Quoi q u ï l  en soit , j e  me ral l ie aux concl usions de i\l. Proost . Je  

pensc que la  notit.:c de ;\l . Yarenhe rgh peul ètre accueil l ie arec faveur 

et  qu' i l  y a l i eu  <l 'en pro poser l ' i nst>rli on dans les Annales de  

l 'Acadérnic.  
Emr . PouLLET. 

LOU\"Al'.\I ' le 3 fá1·i1: 1 ·  1 8 7 ? .  

RAPPORTS 

sm 1 . F.� :-; o T I C E :;  DE F E C  L .  TOf\ F::i , 1:-;nTCLf:E� : 

JUSTICIEWEZEN et KRO�OJ,OGISCIIE REGISTER OER UTWERPSCIIF. DRUKPERS. 

Le cornmissai re suuss igné nc voit pas de molifs qui s'opposent il 
l ' im pres;.;ion du  man1 1scrit  de feu '.\f . L .  Torfs , in ti tulé : Justicie

Wf! �r!n . 
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Qu an t  à cel u i  r1 u i  a pou r l ilre : ]{1·onologisch registc;· d er  A n l 
weqische cll'ukpcrs, i l  l e  lro u ve ex! rèmement intéres$an l .  Il  e n  \'Olera 
en conséqu ence la p u b l i cali o n .  Tou lcfois comme eet opuocule renferme, 
rel at i  rem ent à des con tem po ra i ns , pl us ien rs pas>'ages forl pir1uan!s 
que l e  soussigné n'a pas à apprécier, rnnis q 1 1 i  so1 1l  d e  nat ure ;\ l i l esser 
les i n t é ressés , il  e n  propose la s u p p ression prénlable .  

T 1 1 8ononE YA:\ L1mr ns .  
A.:-;\'ERS , I c  1 -J  m m·� 18î::J .  

V E R S L A G  
ovci' !tet dooi' de l\.01 1 i n klijke A cculc111ie vw1 01rrl!icidh·undc te Stokholm 

!1w1gcbodcne �r.\:\.iJJSl3L .\ D ,  l'lc. , i n  ni i / ing 111ct ome 11i tgc1vcn . 

De k o n i n k l ij ke :\ca r lemi 1 �  \·an fraai e  wete nscha ppen , geseh icdcnis 
en o u d l i r i d k u ndc , l ieert door de p e n  ran h aren waarden scl i rij rer 
(a man uen8 is) den heer ]): Hans H i l l deb1·and , lerens Lewanrdf'r Yan 
' s füj ko:: Our lhci r l !rn m l i 6  �Tu�e u m ,  ecnen bric>f �·ericht :.ian clen ,,;·eacl ilen 
Secretaris  onze1·  .\cademi e ,  gcc!a:;leelfo nd ra n 7n rn:.ia rl j l . ,  en bcg-e
J eidenclc tie d rie ecrolc n n m m c rs van h a:ir Jlaan cll1lad (.ll� nad�blud} 
h etwel k regel m:ilig Yer�cl i i j n t  i n  '1 6 .b l auzijden of t Yel cl r u k s  i n-8° 
t e l kenmale.  Deze u i tgave is de satel l i e t  , :ils het  \Yare , r:in een 
,1n l iq 1·w·isk t i clshi/t , c lat  bepaald rnor wc, ! c n$chappcl ij ke \·erl tanuc
l ingen d ient e n  u ithoofde r:.in o ndersch ei dene reclenen niet rege l m a t i g· 
\·erscl i ijnen kan . In h e l  .llaru1 dulu cl z 1 1 l l c n  op�lellen r:in m i nderen 
o m  rang en pop1 1l a i re n  i nh o u d , l 1rnerens de nie tm:-: ! e  \\'eten�ch apl ij ke 
t ij Ll i ngen gclernrd \\'O r1len . Zoo de Ac::.idc m i e  zich reeds , mor haar 
Tij c l sch ri l t , rerbl ij d e n  mag in h et l ere1 1d ig· h e l :ing dat die u itgave bij 
de vaderl anr l� l ierende natie Yenve k t , h oer1 •el t e  rn ee1· venvacht  zij 
d ankb:iren en algemeencn Jiij rnl \'Oor 1 1 :-ire n ieu we ondernemi ng-. 

Een o uclheidlrnndig ma:indbla 1 l  voor h et m l k ! \Yi e  zou daaraan 
d tirven denken , beh:i l ve i n  een land wa:i1 ·  d e  d ri e  voordecle n  v:.in het 
:ilgerneen onderwij s , de vrijste ruirn�le geestonlwikkel i ng ,  d e  door
gTondige kennis e n  k rn cl i ! ip:c beoefe n i n p; der moedertaal beslaan '! 
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Zoove1· is dit  maandblad voor h e t  volk berekend , dat het slechts 2 

rij ksdalers , zegge min dan 3 franken 's jaars kost , postvracht inbe

grepen . 

In het bijzonder Eal het  Maandblad korte verhandelingen opnemen, 

gesch ikt  om de kennis van l iet  verleclen der noorderlanden uit  t e  

J i reiden , verdcrs besch rij vingen rn n  ontgravene o\'erbl ij fse len u i t  den 

voortij d , met bijgaande teekeningen, korte aankondigingen van ver

�chenrn werken , enz.  

De drie voo rliggende nummers bevallen een paar fl ink opgevatte 

en rnorgestelde verhandelingen over de oudheidkundige tijdvakken 

(8 ' i2 bl . ) , en over de bewerking van ' t  steenen gereedschap (9 bl . )  

heide \'a n H .  H . , waarsch ij nl ij k  den secretaris der Academie ; 

een o pstel over glazen vaatwerk (4 ' /3 l i l . ) ;  een ander over de oude 

kerk van v;mh (3 b i . ) ; verders cene bes<.:hrij ving van 0 1 1 de ontgra

vene \'OOr\\'erpen met afbeeldingen (6 1/2 bl . ) ; l iteratu u r  (4 bl . ) ,  en 

len slolle in iedere aflevering een allerlei  (3 b i . ) .  

De Zweedsche Academie zal binnen kort hare vroegere u itgaven 

opzenden ; zij drukt  den >vensc:h uit , in rui l i n g  daan·an ook de onze 

te onlrnngen . 

O nnoodig; te drukken op het O\'eq,\'root belang dat de ontgravingen 

1 1 i t  de voorgaande t ijdperken in het .'\oorden voor de oudheidk unde 

in  het algemeen , en de onze in ' t  bijzonder , oplernren.  

Daarom ach t het de ondergeteekernle wenschelij k ,  de besch i k  te 

uil:.;arn dankbaar Le aamaarden en lernns het Tijdschrift aan te vragen 

in ruil ing der Annal e n  onzer Academie.  

;\Icni� kort opstel u i l  hel l\faancL;;ch r ift kan buitendi e n  le pas 

komen , i ndien de Academie ooit het  g·edacht o pvat om b .  v. een 

oudheidkundig Vol kO"jaarhoek u i t  te gc\'en .  Zoo niet zou het k unnen 

medegedeel d  \\'orden , ten nullc der oudhei dkunde , aan een klein 

Blad mor Ku nst, letteren en wetensch appen, i n  de Yolkstaal opgestel d ,  

en in  welks hehoeftr , h open wij , een on zPr lelterkuncli,;en eenmaal 

za 1 roorz.icn .  
C . -J . HA�SEi'\. 
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SÉANCE DU 2 JUIN 1872. 
�ont présen ts Mi\1. N. De Keyser , A .  Caslerman , Je  Laron J .  de 

\Vi tte , R. Chalon , G .  Hageman s ,  Je  général ]\foyers , Le Grand , 

Ie chev. de Schoutheele de Terrnrcn l ,  m c l l lbres t itulai res ;  C .  Yan 
Dessel , membrc corresponrlant. 

Le fau teui l  esl occupé par '.\I.  N. De Kcy:::er , µrésident .  
Le sccrélairc perpéluel donne lcclure du procès-rnrbal de l a  séauce 

précédente don!  l a  rédaction c;:: t a<loplée . 

Se sont  cxcusés de ne po ll\'oi1· assis t  er à la réu nion : �BI. L. Devil ler� , 

P. Henrard , A .  S iret , A. Le Roy et A .  VVagcner . 

M. Ic mi nistre de la j us l ice fait  h o mmage à l 'Aca<lémie d ' u n  exem

plai re Je l a  médai l le frappéc it ] 'occasion de la construction r le  la 
maison d'arrêt cellulaire de Tournai . Itcmcrclments. 

Le B u reau a adressé à la famil ie  de '.\f . M . -L.  Polain , consei l ler de 
I '  A cadém ic , u ne lellre de condol éance à ! 'occasion c lc  la  m ort de ce 

mernbrc regret lê , qui a été l ' u n  des fo nclaleu rs de l a  Compagnie. 

Le p résident fai t  part it l 'Acarlémie de la mort de :\IJL Serrure , 

mernbre correspondan t à Gand , Ic com t e P rzczdziecki , membre 

correspon<lant à Varso1· ie ,  el F .  - V .  Goet hals , membre honoraire à 
B ruxelles.  

La Société l i l léraire ,  scien li l ique e t  arli:=:tique d'Apt (Vaucl use) 
transmet les noul'eaux stat u ls adoplés par Cll e .  

L'assemblée vote l 'impression ties t ravaux suivants : 

Un itiné1·a i1·e du X0 siècle , par M .  L. Cousin , membre conespou
dant à Dunkerque. H.apporteurs : MM. L. G al esloot et  E .  Varenhergh . 

Saint Willebrord et son ég lise à An vers, Antwerpsch Kel'klitei·n 

tuw· , Orphelinats en Holla nde , Zélunde et la Gu.eldl'e , par feu 

L. Torfs. Rapporteurs : i\li\L E . - L .  Gifc et C .-J.  Hansen . 

Les silex polis et leul' clénominatio n , par M. P .-C. Van der Els t .  

Rapporteurs : M �I .  L e  G rand et L .  Dclgeur . 

Les mil·oirs che::, les ancien� , par rvl . Je baron J .  de \Ville. llap 

porteurs : M :\ 1 .  G .  Hagcmans et L .  D clgeu r . 

Le président annonce qu· e n  exécution de !'art . '1 8 des Statuls i l a 
dés igné M. Le Gran<l de Reu l andt pou1· rèprésenter la Compagnie aux 
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fèlcs donnél's ks 28 et 29 mai 1 872 par  l 'Acaclémic royal e des scicnce:c, 

lcllrc� et. Lca11x-arls de Dclg·i q uc , à l 'occasion du ccnlième anniYcr

�a i rc de sa fo ndal ion . 

Le m a n cla l  de i\! .  C l i .  T l 1 ys com n 1c secréla ire-adjoinl  étant ex piré 

(ad . �3 des Slal l t !:c) ,  l 'asse 1 1 1 blée procède à l 'é lect ion d' t tn secrl:tairc

adj o i 1 1 t . \[ . Thys est rl:él 1 1  il l ' u na n i rn i ti:� des rnix .  

La séancc est levée à 3 heu rcs cl d c m i c .  

LES 

SILEX POLIS ET ] .EUR Dl��mn�ATION. 

P l i ne désigne par Ic nom de J l !J l " Î les , pierre à feu , I e  cai l lo 1 1  

q1 1e  n ous nomm ons s i l e x .  l\01 1s  rnyons par Y i l ruYe , Yi rgi l c cl 

Marl ial  f ]UC chez les La t in>' s i le..c dl:"'igne 1 1 11 c a i l lo 1 1  en général , 

tandis f]lle po11 r n o 1 1 s  cc m ot a acq 1 1 i s  unc acccption E p1;cialc el 

dé,:;igne , pour ai nsi d i re , I c  ca i l l o u  par excel l ence. 

Cctte pierre , q11i  c:::t I e  q iic o·t : -avatc  corn 1 1 1 u n ,  e"t norn méc en 

i t a l i cn f'ocile , d'olt Ic:-; Fran�ai s ont fait I c  1 110\  f'usi l .  C'cst de l 1 1 i  

q u e  l'arqucb use fut n o rn rn 1')e fus i l  r1u a ntl cctle arme fu t m u nic de 

cetle pier re . 

Le si lex façonn") en fo r m c  d e  l iacl1c , et surtoul  de l 1achc pol ie , e"'l 

::i p pclé vulg::iircnw nt : picrrc de tonncrre , en t hïois Dondel'vc ilcl , 

Do1 1 de1·stccn ' ,  et chez Je;; Lat i ns },apis o u Gcm m a  Cercm n ia , 

q1 1e l 'arc lu'.·ologne M .  S .  Ro�si n o 1 1 s  dit  arnir élé conscn·éc dans I c  
culte des a ncicn s  Houia i ns pour scnir à l ' i m mol ation d e  ccrtai nes 

viclimes � .  

1 X .  D E  HrnL , lict• 1 1c Tri n ies t"  2"'" Seri e ,  t .  X\' I l ,  f0 2:fö. - CA�l\EG IE'l' E n ,  

L'e;'sfc H;·ic(, Arnhe i rn ,  ·t ï57. - L. GAJ .ESLOOT, L e  Bmbcrnt ava1 1 t  l'invasim1 , 
fo 47 , 110\e. 

� DE �JorrriLLI::T , Jfotàicw.c pow· scl'vi1 ·  1i l '/1 ist " ·t t:iG8 , l. 11 1 ,  fo 3 1:3. 
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Les obser valions failes sur  les formes des cultes anciens nous 

apprennent q n 'i l s conserraienl des t races d'u n  étal social pl 1 1s  ancien ,  
ou l ' usage des métaux et surlout 1111 fer élait encore peu répancl u ,  ou 

mème i nconnu .  C'est ai nsi que nou s rayons ?11oï�e recommancler de 

d1 oisi r u ne pierre non l ai l lée pour s ervi r d'antel ' ;  c'est comme 

éch o de cette app récialion que Contant Dor\' i l \e  dit que <les hraéliles 

opèren t la ci rconcision au moyen d' u n  couteau de pierre � . 
Le nom de p ir�r1·c de tvnnc1·1·e nous ap par::d t c o m m e  Ie p remier 

en date . En effet les h ommes , annés de silex et l u ttant contre 

des peuples pourvns d'arrnes d e  for , out clû s::iisir et constater 

l 'ex pl osio n des é tincelles et , dan� l 'arcle u r  du c0111bat , les assimiler 

ü la fonclre. Ce nom se mlJ l e cl one s'ètre révélé par des ci rcon�tances 

analogues chez des peu pks d iYer:' , et l 'o bsenal ion suLséquente dut 

rest reinclre la qual i l é de p ierre d e  lon nerre ü cel \e < le pierre à fe u . 

.Mais sous eet aspect encore les nalions , arrèlées aux idées rel igieu ses 

de naturalisme , altrilr n0rent ü nu t re �i lex une p artici pati on à la 

divinilé. Van Royen 3 écrit que les Vanclales avaient roué un culte 

spécial à l a  cl iv inité nom mée FLI'.'T , et qu'i ls  la représenlaient sous 

! 'aspect d'un homme deh o u t  s u r  un cail lou pyromaque , ayant un 

fal ot arden t it la main et porl ant un !ion ·sur la l ète . E n  anglais 

Flint signifie pierre ü feu , c o m m e Fl i n l - ylus::; 1·1�u t  dire c1 ·islal.  

U n  comté d u  pays de Gal\es porie Ie nom de Fli u t .  

L'origine de nu.-; s i l e x  lail lé� nous e s l  racontée mylhologiquement 

clans \ 'Edda.  Da ns la g·1 1erre d es Géants, Thor e u l  à comliatlre Rugner 

qui porta it  u n e  l ance fai le  de pierres aigue,.; et trancl i an tes : de sa 

massue i l  la l u i  brisa et e n  lil mier le� éclals si lo i n que c'est de 

lui  que p ro viennent toutes les picrres lrancha nles qui paraissent 

éviclemment hri"ées a1·ec eflort ' .  

llugner est un géant d e  la Gelée , �:a lancc s e  pré�e11tc donc comme 

1 Exode XX. - 24 et 2�> .  
� His t .  des di//'. peiiplcs, t .  l l l  1·0 1':.l2 . 

" Ncder/anclschc 01td hcdc11 . . \mstcrdan1 - tïû l , f0 1 ::.l.i. 
4 Erlda , 2mo partie f"' 2'.Vi . - �!allel. a trad u i l : pi01Tes ;°1 ai gui:;er , a11 l i en rlc : 

picrres a i gues, co1o mc  me l'appr i t  1\1 . lJ . lluddingh' par sa l ett re tin 2t aoitl 1 8i0, 
en me fo urn iss:rnt les i 1 1cl icali o n s  do1 1 l  je lire parti ici .  
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u ne ' tal ad ile de glacc q1 1(; l a  fo 11 d re brise en ses mains ; mais com m e  

i l  d 0 i t  rf':-<ter dc's  traces d 1 1  coml ial , l a  terre e s t  co 1 1 \·erle d'éc\als d e 

s i l e x ,  arme-; des populations p r i m i l i re,;; que Thor, o u J; ga n t clets de 
fei· , \· i n l  atlaq11er el rain cre . 

C:'" r[ 1 1 el r1 1 1 es rc1 1 1a 1 ·q ues n o 1 1 s  rn o n t renl que,  soi t dans le cu llc,  soi t 

d :1 1 1s l a  [i'll�': ie , Ic rnu\·e n i r  Je l ' uti l i té tem po rai re d u  �i lex a été 

con�e l'l'é d::llls des l ieu x fort éca l ' lés les u ns de.-; autres et par de:; 

popul ations privées de fréq1 1c ! l lcs rclalion;; e n tre c l lcs .  

P . -C .  YA� DEn. ELST. 
!\'om: , Ie J er m a i'S JS 'i � .  

R A P P O R T S  

sun LA :soncc DE '.ll. P .-C.  \'.1. 7\ DE P, ELST , 1i-;n1u1 .ü. 

L ES I N STRU M EN T S  D E  S I L EX. 

Kous arons In  avec hea u coup rl ' i nlérét l a  n ote d e  :\ I .  Van der Elst  

sw· les  i1 1 s t ;- u m e 11 t s  cle s ilex . E l l e  ren fcrme des déta i ls généra l emen t. 

pe1 1  con n u s et nous parait d i g11e de l i g n rer dan� l es A nnales de l a  

Com pagn i e .  

Toutefois nous dem::rndcro ns an sa1·ant au teu r d e  nous permettrc 

u ne 011 deux rema rq ues g 1 1 i  ne dirni n ucnt en ricn I e  mérite de son 

tra rai l .  
I l  d i t rrue Moïse recom mande de c11oisi r w i e  pim'l'C n o n  l a illéc 

p o n r  servi r  c fa u tel ; n o n s  avonons que le tex te de la V u l galc - alta 1·c 

lopidewn - pcrrn c t l rait  l 'équi vogue , m ais el l e  n'csl plus perm ise 

guancl on consu l te l 'original q u i  p o rle t:l " J ::l. M  T"l:ll7.:::> , mots que 

l a  Ye rsion des Scpla ntc reil(\ cxacle rn e n t  par BuO'EaO'T�pwv Ètc )..{Bwv 
alt w·e ex lapidibns. D'ai l l e u rs l a  langue hébraïque e xprime par deux 

m ots difTércnts l 'autcl d'une seule picne et celui  qui est formé de 
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pl usieurs picrres ; le prem ier se <lil  1 1  ::l::t O m u t sebah awc tsade 

el h é  l inal , et  l 'au tre n :iro rni:bèllh' ;nee zaïn et h e t h ' .  

·t\0 1 1 s  n e  connaisrnns pas le l i ffe d e  Contant Donille , mai� nous 

sarnns par la D i blc  que , lors de l e u r  e n t rée dans la terre promise , 

les lsraél i les furent circoncis au m oyen c le  co11tecwx de pierre . A11  
moins c'esl a i n s i  que les  m ots t:l'" ïi �  t'\'l:l,n sonl rendus 

par l es Septanle, l a  Vu lgate et l a  p l u parl  des lraducleurs de l a  Dibl r .  
M .  Cahen , i l  est \Tai , s e  fondant s u r  quelr1 1 1cs éty mologies, veu t  

ren d re ces mots par co11leai1x l 1'lmcl1 crnls , e l  d'autrcs hébraïsants ne  

parai�senl pas é loignés de son sentiment . 

Mais voi là  q u'une découverte toute récen le a confirrné les anciennes 

versi ons.  On vient de retrou rer , en 1 870 , un grand nom bre de 

cou teaux de silex dis.0érn i nés sur Ie sol , sur un rayon de plusieurs 

ki lom ètres au tour de Tell Djdjo u l , q u i n'est aulre que [ "ancien 

G a l g·a l a , o u  furent circoncis l es Isra é l i tcs nés clans Ie <lésert. Bien 

p l u s , en ' 1  �G3 , l e  rnyage u r  français , \ïctor Guérin , a décourerl  prh 

d e  Tibneh , à 213 k i l o mèlres nord de J ér usal e m , u ne magnil1que grolle 

sép u l crale que , pour pl usieurs raisons i n u t i les  de rapporlet' i ci , il a 

i<lent i l iée a1·ec Ie tombeau de J os u é .  Or les  Septanlc nous apprennent 

qu'on dé1 1osa dans l a  tombe de Josu é  les  couleaux de pierre arec 

l e� q u c l s  il a1 a i t circoncis l es enfants d'Israël ü Gal :;ala .  El en 1 870 

l 'a l i l i é  Richard a l1 ·ou 1·é clans la :;rnlle sépul crale déco1nerte par 

1\I .  Guéri n un grand nom bre de cou teaux de si l ex , qui  sonl en tout 

;;ern li lablcs il ce 1 1 x  de la  val lée de l a  Sonime e l  des grnlles d'Aurig·nac, 
et ont proba blemenl seni à la cérém onic de la l:irconcision . 

Dr  LOUIS DELGEUR . 
A:-; Yrns , le 3 1 m a rs 187'1 . 

.I e me ral l ie a u x  concl usions d u  premier rapporteur ; mais je pré

férerais , ü raison des cli mensions rnédiocres de  la notice , l ' insertion 

dans Ie B u l l et in . 

Il est à remarquer qu'une autre m atière pie1Tcuse parlnge da11s l<�,,; 
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lradi tion� popul ai re:; l 'atlribut ion Jont parle lil .  \"ander Ebt ; cc ::;onl 

les  béle m n ites fos:;ilcs que ! 'on prétend , dans I c::; cam pagnes , ètrc 

la  trace el pour ainsi <l ire Ie  dard des éclairs.  

1\1 . \"ander Ebt a fait a l l u�ion a 1 1 x  a u tcls de pierre Lle l a  l3iblc ; 

voici Jes passages de ! 'Ancien Testament ou il en est queslion (d'après 

la  Yersion la\ine) : 

« Ex. ,  XX , 25 . QuoJ si al tare lapi i leu m feceris mihi , 1 1 o n  acdi 

J icab is i l l ud d e  sect is lapidil.nis ; si c n i m  levareris cultrurn super c u  
pol l u etur . 

lJ De u t er . ,  X\.Vll , 2 .  Cumque transieri l is  Jonl ancm , in terram , 

q uam Dominus Deus dabit t ibi ,  criges ·i 1igen tes lnpidcs , et calce he 
vigab is eos ( ibid.  4 ,  in m ontc Hebal) . 

» 5 .  Et :Bciificabis i b i  altare domino Deo tuo  de lapidibus q uos 
fer1·wn non tetigit .  

l) 6 .  Et de saxis informi bus  et impolit is ; e t  o ffercs s u per co h ol o

causla domino Deo tu o . 

Jos iie , Vlll , 30. T u ne (Ctl i ficavit  Josuc al tare clomino Deo Israël 

in rn onte Hebal ; 

» 3 1 .  Sicut pr::ecc11crat Moyses fam u l u s  clomini  f i l i is  Israël et 

scriptu m est i n  vol u m ine legis �Ioysi : al lare vero de lapillibiis i m 
polil is IJ. UOS fe1'nrni non t e t i g i t , c l  obtulit  s u per e o  holocausta do

m i no , i m m olaritque pcc;i f icas vict i m as .  

» 32 . Et  scri ps i t  s u per  l api11cs Dcute-ronornium legis Moy$i , quod 

ille d igesseral coram !i li is Israel ; )) 

Etc. , etc . 

I l  est d'autant p l us i ntéressant  de me ltre en regarcl des autels de 

pierre impolie (de la p id i b us irnpo l itis) , les coulca u x  ou haches e n  

pierre polie , comme l ' a  fait  \f. \lander Elst que , par u ne circon 

� tance n o n  encorc c x pl i y:uée , c e s  d1.; u x  orclrcs de rnonurnents des 

cultes anciens se renconlrent en mèmc te m ps cl  ap parl ien nenl à la 

mème époque : c'est ainsi q u'on a pu rn i r  à l ' Ex position u n i l'erselle 

de Paris en 18G7 nnc t renlaine de si lex polis , clécouve rls sous Ie 

dol men de Mane-er-Hoeck , en B retagne. 

Les Hèbreux depui� T u balcaïn connaissaienl l a  rnétal l u rg·ie, et les 

l i  v res de l'  Ancien Testament font i nco nlestablement ment ion du fcr 



\rn i r  au �u rp l 1 1s les pa<0sagc;; c i-dcs�us : IJ. HO� fe l'nun non tet igit} ; 

chcz c u x  , par conséfp1ent , l ' u;:age de;; :: r n lcls de p icrre Lrntc était 

éri dc rn m en l la  rérn in i ;:ccnrc d'un r i te p l u s  ancien e l , chose i ntéres
�ante , des ! races rle la c i 1· i ! i �a l ion q 1 1 e  cc r i te ré 1 èl e ont préci�émen t 
é lé  rc t ro u vécs en face ilcs II«�bre 1 1 x  sur l a  r i r e  !2·aucl 1e  d u  Jourdai n , • u 
occ1 1 pée par les Phi l ist ins (fü1pport an m i n i;;: trc de l ' i n tér icm de 

Bel,jiq uc , Hlr l a  q u est ion des dolmens , p. '1 4) . 

Le fai t  i n tércssan t de l a  décou vcrtc r le co1 1 leaux ü circonrirc dan:-< 
la caverne considérée com me Ie t o rn bca 1 1  d e  Josué , fait auq 1 1 el J e  

premier ra pporteur fait a l l us ion , a é t é  c i t é  entre a 1 1 l res par la nerne 
arcl 1éol ogiq u e  ile Pari s d u  mois de dé·cemhre 1 871 ; c'e�l un de ces fa i ts 

marq u anls q 1 1 i  con!irmenl les anciens té rnoignages , el q u ' i l  ama i t  
con re n u  pcut- èlrc d e  mellrc en l u mière direclcmen t ,  pl 1 1 tó t  que d e  
citer s i rnpl emcnl Ic trara i l  d' un h i:;torien m o derne comme « écho 
rl' u n c  a ppréci ation de i\foï:;e ; >' ca r c.'est en vert11  !l' 1 1 11 préceplo 

formel que Ja circoncision  se fais a i t  cl 1ez  l es J ui fa ü l 'aide d' u n  

co1 1 teau d e  si lex . 
I l  y a 1 1 1 ie 1 1 x , c'est encorc ainsi  q 1 1 'c l lt)  :-:'opère a1 1j o u nl' l tu i , 

e t  c'est encorc ai n;:i que , dans d 'aulres con l rées , s'est perpétuó 
l ' usage r l 1 1  si ll·x dans les cérémon ies rel igie 1 1;:es . 

Je ne Y e u x  pas parl e 1· rles l i ach es e n  pierre pol i e  q 1 1 e  i\J .  J ol y  de 

Henai x a l romées d is posées symétriq u cment  a u t o u r  d'une sópu l t u rc 

hel g o - romaine , ce fai t  est  ! ro p  con n u ; j e  veux citer u n  fait  caracté 
risl i q 1 1 e  q 1 1 e  M. d e  Meester de füwes tei n a m i s  en l u m i ère dans son 

M11sée Je Ha 11estein , Catalouuc desc1·i1iti{, I ,  p p . 41 5 et  430. 011  

a t ro 1 1 ré réccm rnen l des a n t i q 1 1 i tés de Llge de pierre , non seul e m e n t  
en l�g·y l ' te , en G rèce , m a i s  r n é m e  clans l a  cam pagne ro m a i n c  (rni 1· 

les  t ra rn 1 1 x  de Fi nlay , Arccl i n , de Tiossi , c i tés par �I . de l\Ieestrr) ;  
or il Home l ' u,:age des i nstruments de s i l e x  polll' Je c u l te a pers is l é 

j 1 1s tj l.IC! d a n� les derniers temp:> cl 1 1  pagan i s 1 1 1e . 

(( Lor.> q 1 1 e  l ' u sage du bro nze fu t d c1·enu p l 1 1s général , rli t  l\ ! .  d r  
l\Iee"'lcr , les  iuslrurnent� en pierre se m a i n t i n rent  e ncore l ongte1 1 1 ps 
entre les  m a i ns des prétres com m e  i nstruments de f'acr i fice. 11 y a\'a i l  
cer1ai ne,:: i nspeclions des enfra i l l es d<'s an i 1 1 1a 11 x  pour e n  t irer la 
préd idion de l 'aren i r ; e l les ne po u rni en l se fai re qn'avec u ne l a m c  

de s i l e x .  
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ll Tilc -Li ve, qui  a él11dié avec soin les anliquilés de son pay�, fai t  
pl usien rs fois ment.ion <l'armes en s i l ex ; à !'occasion de la guenc 
<l'Albe, Ic  fécial , d i t - i l ,  ayant i nvoqué Ju piter, porcum saxo s i l ice 
petc11ssit . Les féciaux  e nrnyés à Carlhage par Scipion prcnnenl avcc 
eux b vervcine sacrée el p l'i uos lapides s ilices (XXX,  -l3) . Ann ibal ,  
arant  la balai l le  du Tcs;:in : agnu•n laeva ma 1 i tt dcxt1'a s i licem 

ret i n c us . . . Ju vem cele1·osqtle deos p1"ecatus caput  pec nd is saxo 

elisit ( XXI, 45) .  Enfîn Plaute,  dans Ie Caplif, cite ce 1ieux proverhe : 
Inter s a c n i m  saxumque.  

» Ainsi lc j tts /ec iale, l e  rite des fécia n x , o rdonnait aux rninistres 
ciu sacri tice de se scrrir < lïnslru menls en p ierrc , et eet u sag«� les 
Romains Ie  tenaient des Équico\es , nalion a ntiq iia et 1 · i 1dis, comme 
le dit Virgile .  » 

Voi là tous faits q 1 1 i , semhle - t -i l , ont leur i mpo1fancc et oü Ie  
leclcur  lrouvera I c  dé velo ppemcnt de celte nolion u n  peu sommaire 
d u  lrarnil de i\l. Vander E l st , q u e  la picrre polie arait é lé  conservée 
dans I e  culle des anciens Romains pou1· servir à l ' im molation cl e 
cerlai nes ricli rnes . 

'.'.L cle �ieester de Rarestein cite encore pollt' les arrnes de pierre 
Hérodolc et  D iodore, e t  pour l'Asie et  l'Arnériquc i l  rappel le  que,  a u  
congrès d e  Paris d e  1 867 , ?IL\I . d e  Longpéricr e t  Chabas ont appelé 
l 'altenlion sur les coulea 1 1 x  de  si lex noir travai\lés très-soigneusemcnl, 
déeo11vcrts à Nimroud (LAYARD, Nincveh, p. 298), et s u r  I e  tecpall
e.cqiiamac , couteau de  sacrifice cm ployé au Mexiq ue pour  i mm oler 
Ie� victimes h umainr.s . 

A propos de la dénomination de pierres cle tonnerrc , voici quelques 
inrl icalions assez cu rieu;:es que je lrouve clans une let tre d'un mien 
correspondanl et  que je  donne ic i , bien cntendu sans garantie . 

« La note 2 rle la page 2 1  (V1Il0 vol . d u  Bullcti11 des comm .  !'oy . 
d'a rt et d'archéol . )  ex prime unc idée qui  m'était souvent vcnue à 
! 'es p ri t ,  et je me fais u n  plaisir de vous signal er l 'art icle de \ 'Investi
gale 1 1 1· de l' Institu t  h ist orique de Paris , fé vrier 1 869 , p. 46, et 
int ilu l é  : Nole sw· w ie pieri·e à vol i l" les haches de silex , par 
M .  F . · Lenoir ;  l a  concl usion que les pierres taill ées sont d'origine 
météori rrue, si el l e  fai t  cl'abord sourire,  parait presque concl uante après 
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les nombreux exemp les qu 'i l cite et qu i pcuvent expliquer les im
menses dépóts de  Spien nes , s i  analogues a u x  pierres de l a  

Champagne. 
» Lorsq ue ! 'on aj oute à ces considéralion� q11'à Jarn on nomme l es 

marte;rn x  de p ierre (( l es dents de l 'écla i r  » (Magasin pitto?"esque , 

1861 , p .  378) e t , dans la cam pagne romaine , <( pierres à foudre )) 

(Science pow· lans , 1864 , p .  367) , on est tcnlé de s ui vre !'auteur 

de  l 'arlicle dans ses con cl usions l orsque dans l es l ocalilés si éloignées , 

et ou Ie culte de Thor n'a sans doule jan1ais  pénétré , on t rouve dans 

la bo uche du peu ple ces dénom i nations caractéristiques . 

N'ayant pas sous les ye ux l 'article s ignal é ,  i l  m'est i mpossibl e de 

contróler la ci lat ion et s nrtout cle \'érit1er si ! 'auteur ra j usqu'à sou 

lenir le caractèrc météorique des hache� de pi erre polie (ce ou i l  

serai l d i ft 1ei l e  d e  lc  s u i vrc) ; mais  y e li t-i l l il erreur à réfuter , i l  n'e n  

f:J u t  pas rnoins rapprocher autant  que possi ble , dans u n  rapport , ce 

que l 'élal acluel de nos connaissanccs nous  permet cle signa Ier sur u n  

mêmc s11jet .  

LE G nA:"iD (S . ) 

RAPPORTS 

sur le n1.émoire de }.{. L .  C O U S I N , intitulé 

U N  I T I N tRAI R E  DU xe S I ÈCLE. 

J'ai J u  avcc i ntérêt la notice ci -jo inte de :\1 . Cou'.3in et , quoiqu'cl l e 

concc rnc presqne ent ièrcmen t son pays , rnon avis est q11'e l le t1 g u 

rerait a1·ec avan tagc dans l es  Annales de l 'Ac::idém ie , par  l a  raison 

q nc I e  snjct est lo in  d'è l re étranger il la  Delgique . C'e�t l il un point  

qui méritc cl'é lrc pris en sérieusc considération . 

Cela dit, mes obsenations se horneront  à peu de chose. Je crois  

qne \'auteur est  clans l e  vrai q 1 1ant à l ' i li nérai re s u i v i  pour la trans

l ation des rel iques rle �mi nt 'Vandril le de Boulogne-sm-Mer à Gand .  
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Toulcfois clans cclte sorle rle q11esti ons , il faut fai re nne l a rge part 
aux conjectures. 

Pp. H rt  12 .  L'auteur y m enlionne un crom lech <lc l ' épor[i te 

gaulo ise .  On sait que Jes archéologucs sont rl'accorcl po 1 1 r  a t t r ibuel' 

cc gen re de monuments à des races bien antérieures aux Galllo i s .  

P.  14 .  \Ve1·eth.  C e  m0t ne col'rcspond l'ait-i l  pas  i1 not re \ \leel'l , 

sur  lequel on trouve des explications clans Kil iaen . 

P .  23. Le texte la t in parait tronqué . 

P .  26 . Mème obsel'l'alion .  

P .  30.  Les chütelai ns , dont  l ' orig;ine est incerlaine, ne respectaient 

pas t oujour;; l es rnya�eurs et les marchands qu i  passaient dans leur 

voisinage , de méme qne l es arnués cl'abbayes ne défendaient pas l es 

inlérèls 1 le l ems p ro t égés dont i l s  élaient parfoi s  les op pl'esseurs.  

P. 34. La tradit ion d'après l aquelle J u les-César se sera i l  ass is sous 

1m arb1·e, q11i exisle encol'C à Loo, ne mérite aucune considéralion . 

L'exécution des cartes m::rnuscri tcs jointes à la nolice de l\f .  Cousin 

l aisse beauco1 1 p i1 dési rel' . 1 1  me semble q11e ! 'auteur, en cris d' impl'es

:- ion de sa nolice , de\Tai t  les retouche!' de rnanière ;\ facil i ler la  

Uche du gra\'C lll' . Beauco 1 1p  de nom>: et plw;iems routes sont tracés 

riu crayon .  
L. G ALES LOOT . 

B r. uxELLES , lc 26 a tTil 1 8 7 2 .  

J 'a i  exriminó avec so111 I e  mémoire rl e \I .  Com:in ,  i n l i l 1 t l é  U11 
i tinfrai rc dit Xc s iècle. 

Tont en m'estimant hcurcnx de ]'occasio n  qui me permet de ren<lre 

J 1ommage il l 'érndilion de ] 'auteur,  je crnis devoil' fai re obse l' \'er que 

l es texles l at ins ont grand hesoin <l'èlre coll at ionnés . Le manuscri t 

est , ce me semble , l 'ceuvl'e d 'un copiste qu i  est assez >=OU\'ent peu 

exact . 

Quant aux ohsen·alion<; de déta i l , j e  me ral l ie complótemenl à 
] 'opinion de mon honornhle confrère �L Gal esloot ; scu l emen t je crois 

devoir en ajouter quelques-uncs. 

P. 3. Le mot st1·ata n'est a 1 1 t re que I c  f1amand sll'Clal, qui signifie 

ru<', c l i P m i n .  
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P .  5. L'étymologie d u  mot Wonesberg ne pourrait-el le  être trouvée 

dans des faits se rapportant à u ne époque antérieure à la clomination 

romaine ? 

P. 8. Sainte Godel ieve au l ieu de Godelei ne ; Godel ieve vient d u  

flamancl God , D ieu , et lief', airné , chéri . 

P .  l L  Je crois que l '  orlli ogTuph e est  C1·omlech au l ieu de Cromleck . 

L'origine de la dénornination de Dunse des Neuches n 'a-t-el le pas 
quelque rapport avec les traditions payennes de l'enrlroit ? 

P . 1 7 .  Ou ::;e trouve ce diplàme ? 

P .  39. La fem me d u  comte de Flanrlrc est pl us connue sous Ie nom 

d' Alix de Vermandois que sous cel u i  d'Adèle .  

A Merckem on a décou vert des rnonnaies romuines , et i l  y passait 

une route de de11xièmc classe , de celles r1ui élaient désignées sous Je 

n o m  de dit·c1·l ic11la . 

P .  40. Je crois qu'ici l ' :rnteur commet  une erreur l ég1�re au sujet 

de la direction qu'i l  donne i(la route romaine.  

Celle de Cas�el passait par l\ferckem et se dirigeait sur Gand par 

Lichtervelde, �W yng·ene, Ael lre, :\Ieeren d ré el coupait près de Corte

marcq la route de deuxièrne cbsse qu i partait de Tou rnai el se 

dirigeait sur O udenbourg par Courlrai ,  Roulers et  Thourout .  

P .  4 t  A �feerentlré on a découvert de nombreuses an liquités, 

comme monnaies , armes , etc. 

P. 43. S:iinl Norbert n'a pas été, croyons-nous, évéque d'Amers. Il 

naqnit  dans Je pays de Clèves à Santen en '1082, fut d 'ahorcl chanoine 

it Santen , puis e n  1 118  se clérn i t  de ses bénéflces cl fonda, deux ans 

apn�s , les Prémontrés ; il fut plus tarJ appclé à A nvers pour com 

hattrc l 'hérésie d e  Tanchelin  et , nomrné é1·èque de Magdehourg en  

1 1 27 , i l  y mourut en  H 3 4 .  

S lll' l'abuayc d e  Tronchicnnes o n  p e u l  consu l ter DE POTTER et 

D 1WECKAEIU , r: esch iedenis v a n  lle Gemec 11tc11 ou notre nolice sur 

la  Cour de Tronchicnncs d:ins J e  Mcssage1· des Scienccs , 1871 . 

P .  4G . Je crois que ) 'auteur fcra it  rnicux de nc pas parler de;; 

preurns d'attachcmcnl de Charlcs-Quint pour sa ville nul�dc. 

EMILE VARE:\BERGH. 

GA:\D , Ie 10 mai 18î2 .  



-- ;JQ2 -

VERSLAG 

OVER n m E  A A N  TE VULLEN BIJDRAGEN VAN WIJi.EN LODE\Vl.11\ TOP,FS. 

1° Antwerpsche kerkliteratuur , 

2° Orphelinats en Hollande , Zélande et Gueldre , 

:1° Saint Willebrord et son église à Anvers . 

De t ie n  a el f l osse bladzijden zonder opschr i ft welke hel  1 °  u i tma

ken , schij nen \'oor zoo\·eel gedieu <l le hebben om de ke rke l ij ke 

lelterk11 n.le i n  de \'erkorle Sladsge;;-ch ie<lenis te besch rij \'en ;  \'Oorna

mel ijk ten o pz ich te \·an hel 1 :-iat�tc t ijd\'ak , door Tonrs met den naam 

\'an GocbJ ienst- vrij heid heli le i d . De wij 1 zij echter verschil l  ige bij zon

derheden bernllcn , die in tie \'et'\\·erking ach terble\·en , k u n nen zij 
belangrij k genoeg zij n om i n  de acadcmi:'<che Annalen te worden 

opgenomen.  De onJergeteekenile heeft gemeend \\'el te doen , als 

i nlei d ing een kort orerzicht uil  \Tocgcre tij de n  daarb ij te \'Oegen , e n  
i n  een " slot para�raaf eenige l icht \·erm isbare schrij \'Cr:; e n  werken l.e 

herdenken , wel ke de belre1 1 rdc geleerde s tel l ig met meer u i t gebreid

hei d  zou behande ld hebben , i nd i en hel h e m  te doen ware geweest ,  

ecne Bij drage te leveren o nder het door m ij gestelJe o psch ri ft van 

Autwerpsche kerk! iteralu n r .  

\Vat de i n  'l fr,rnsch beschrevene vVeezenlmi:cn in Jiol /rmd , 

Zeeland en Gelderland bdrcft , welke de geleerde bij \'OOrtdu ri ng 

van l even on�·etwij f'el d  lot d e  overige streken e n  pl aatsen \·an Noorrl

:Kederland zou ui tgest rekt hebben , zoo komen zij detï ondergetcekencle 

evenwel van genocg;z:-iam gehal te rno1· , om zon der wij ziging of bij

werk i ng , als d u sdanig u i tgegeven te wo rden . 

Overgaande tol het derde st 1 1k over Sint Willebrord en z ijne kerk 

te Antwerpen, voor het mcerenclecl ook in de fransche taal o pgestel d ,  

zoo treffen wij weder eenc zeer bclangrij ke doch niet vol tooide studie 

aan ; de ontwerper schijnt  in het bijeenzamele n  der hoofdstoffen door 

cenc onverbiddelijke hand gestoord te zij n .  
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Na <le \even�schcls ran den gel oofs\'erkondigcr rnlgde de hespreking 

Yan 's mans te�lamcnt en het afschrift eenei· briefwisseling van 
l\[rrums o\·cr cle herbou wing; der \Vi ll c lirordskerk o p  het Laar. Door 

d e  inlasscl 1 i ng ran een rierde, m ogel ij k al  t e  Y l 1 1 chlig· h oofdstukje, 

betreffende clc « Sottrenii·s ll ran den heilige in onze stad , lwt w el k  

t o t  orergang , t o t  samenbinding m e t  de orerige afdcclingcn dienen 

m oet , h rbben "·ij gclra<;lit ecnc zekere eenheid i n  d e  Bijdrage t e  

brenge n .  

Indien h et clen betreurd e n  TonFS w:tre toegelat en gc\\·eesl , d i l  
ondenrerp a f  te werken , zult l 1 ij w e l l i c l 1 l  d ieper gedrongen zij n  i n  

het  ontlcrzo e k  d e r  mcnigrn ldige bij red encn "·elke o o k  de bekceri ug 

onzer w0Llanscl 1e rnorradcren vergezelden.  De a:tncluiding· loch hoc de 

H. \\'i l lebrnrd aanzien e n  fort u i n  t e n ho\'e des frankiscl1en koni ng.� 

rerwonen l 1ad , e n  welken rol de door hem beoogde bekcering \\('
<lerorn i n  de staat k u n d ige 01 1 derwerpiug der Friezen spelen moest , 
toont reeds voldoende aan , dat TORFS ook i n  deze opzich t e n , m e t  

a ndere schrijvers o ver d i t  h oog�! belangrij k tij <hak onzer gescl 1 iedeni!", 

de onlwim pelde \Yaarhcid nazoch t .  

\\'ij stell en mor, d e  Bij drage op t e  nemen gel ij k. zij h ier  Yoorl igt . 

Enkele k l e i ne m is�tel l i ngcn i n  woord , s t ij l ,  enz . welke i n  vermelde 

n agelalene klacbch riften nn < lcn streel;; bej ammerden S tadshisloricus 

zouden k u nnen Yoorkomcn , e n  die  een 0Ycrl 1aast Yerslag als h et  

o nderhavige , oYcr hel l toofd moe;; t  z ien , zu l l e n  zonder moeite o n d e r  
d e  pen der p rornezing rcrhol p e n  worden . 

C . -J .  J-JA:\SL\' . 

• Tè me ral l ie  com pl1:-le m e nl 1 1 x  concl 1 1s ions d u  rapport de not i·c 

h onorahle collèg11 e ,  ;\I. H a nsr

r

1f1 

s 1 1 r  lc ." trnis not ices de fe u L .  Tork 

E c G .  G m<: .  

A:-;ur.s , /1) 1li atTil  /872 .  
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R A P P O R T S  

si:n LE MÉll01!1E OE �! . L E  ll.\HQ:-; .J . DE \VITTE , I:-<TITIJl.l:: 

LES M I RO I RS C H EZ LES A N C I EN S  . 

. l 'ai 1 1 1  avec lc plns v i f  i n t é n!t Ic trarnil de �l . Ie Laron J .  de \Vit te,  

i ntitnlé : Les m il'DÏl's c/w::, les  a ncicn s .  Je dcl'ais è lre certain d'avancr 

e n  ou vrant ce mémoire de lron1·cr o u r  Ic s 1 1jet  trailé nne élude des 

plus com pli.: les ;  le nom de son a u le 1 1 r  m'en était un sC1 1· garan t. La 

] pelure d e  �on lrarnil  n'a point trompé mon attente .  

Cc mémoire est  une réel lc bonne fo rt11nc pour l es lect.e 11 rs des An

nales de l ' A cadém ic cL1rchéologie . Il in téres;;:cra v i vement les ar

chéolog11es q u i  y tro 1 1 \'eront lrailé de m a i n  de  mai lre u n  sujet su i· 

lequel rien j u squ'ici  n'arail élé donné cl'au ss i  co m plr.t  en si peu de 

page " .  l is  y ll'Omel'Onl des obscnal ions j usles cl concl 1 1antcs sur des 

queslions qui aYaient donné l icu à des divergences d'opinion . l is  y 

rencon lreronl en u n  mol u n c  étudc a j lprofondic s u i· les m i roi 1·;; ant i 

q ues, é3'ypl i e n s ,  grecs, é t rn ;:;q n es , romains et mème >. u r  l es prod ui ts  

rlcs faussaires m oderne" . 

En conséquence, j 'ai l 'honnenr de p roposer l ' i nsertion clu lrarnil d e  

�I . l e  liaron .T. d e  \\ït te clans J e;; A nnales de l 'Académie e t  j 'espère 

que cc t ra vail ne tardera pas à être s u i v i  1 l 'autres mémoircs cll1s à l a  

pl 1 1 me r le  ce  8al'anl ac�dém icien . 
G .  H A GE:>IA:\S .  

n r. u x EL LES , fr J m a i  1 8 7 '.! .  

Le mémoire de �f .  Ic baron J .  de "'i l tc  c;;t t o u t  à fai t  d ig-ne r l e  la 

répulat ion que l 'anlenr s'cst  de pui�  l o nglcmps acquisc dans Ie  mo nde 

:;avan t .  Aussi nc pu is-je que' m e  rnl l i cr a n x  concl usions d u  rapport de 

:\T . H agcm an� .  
D r  LOU IS  DELGEUn .  

A NVERS , l e  '2 0  m ri i  187 '2 .  
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SÉANCE D U  1 8  AOUT 1872. 

Sont présents : M:\I. I e  baron J .  de W ille , R. Chalon , Ie général 

l\Ieyers , Dog·née , Ie chev.  de Schou theete de Tervarent , Le Grand d e  

Reuland! , m e m  bres t i tulaires ; A .  Balat , Cocheteux ,  A .  Blomme , 

C .-J . Hanscn , C. Van Dessel , Schadde , membrcs correspondants. 

Le fauteui l  est occ11 pé par :\L Ie  baron J .  de \Vitte , vice-président . 

Le secrétai re pcrpéluel donne lecture du procès- verbal de la séance  

précé<lente <lont l a  rédaclion es t  adoptée. 

I l  fait Ie dépoui l lement de l a  correspon<lance. 

l\I;\f. N. De l\.eyser , A. Casterman , E. Reusens , A. Wagenet· et 

L.  Galesloot :;'exwsent d'ètrc empêchés d'assister à l a  réunion. 

M .  de lloye de \Vichen , propriétaire it :vieerhout , adresse nne 

lettre annonçant la décou 1·erte d'antiquités à l\Ieerhoul (Anvers) , à 

(]uaedmechelen et a Oost-Hamme (Limbourg). 

i\I. Ie Ministre de la j 1 tstice , l a  Société des antiquaires de l 'Ouesl 

( f<'rance) , l a  Société des sciences de Lil l e  et  la Société Dunkerquoi;;:e 

remercient de ! 'envoi des dernières publ ications de l 'Académie.  

L'Académie royale des sciences , des l eltres et des beaux-arts d e  
Belgit 1ue et la Société a rchéologiquc du midi de  la France à Tonlouse 

lransmetle 1 1 t  leurs progTammes de concours pollt' l 'année '1873. 

Le président annonce la mort : 1° de �f .  H .  Van de Velde , ancien 

pré.sident de l ' Acadé1nie , 2° de M. C . -.J. Voisin , membre correspon

dant à Tonrnai , 3° de M. F. Van Efost , membre corre::pondant à 

Liège . 

L'assembléc rnte J ' impre.-:sion dans l e  BLt l le t in  d'une notice de 

:\f. C. Yan Desse l ,  in l i tu lée : Le Nolelal'enberg. Rapporteurs : MM. L .  

Galesloot e t  E .  Reuscns.  

El le exarnine cnsuite les mémoires produits au  concours de 1 872. 

Deux m{�moires, en réponse ü la t roisièmc question,  ont déji1 été mis 

hors concours dans la séance d u  7 avri l dernier. Des deux au tres 

sujets , I e  premier du program me seul a élé traité. Trois mémoircs 

ont élé emoyés porlant  pou1· de1·iscs : 

1° Les insl it 1 1 tions o n t  génél'alement éprouvé les mêmes chan
gements que les nu:e11 1·s ; quelque tiloign1!es q u'elles soient encore de 
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lri pe1'(vcl ion , ellvs nnt fail dïm m enscs p1·or; 1·ès depuis cl1• 1 / . I '  

,, ;,�rle.s . 
2° Avettolc esl son pl'én o m , t w·b 1 1 lent  {l l t  s o n  1·enom . 

3° .On si 1�cle 1!taienl - il., e,; l i m,;s ; c1 1 i  J IC t l ) l lc  fw·eHt- 'ils h n 110 1·és :i 
A près a rn i r  rntcndu Je;; r:t 1 • port s de :\L\L L. Galesloo t , S .  

· Honnans e t  Ch . - :\f . -T .  Thys , corn111 issai res désig·nés , l 'A cadérn ic �, a: lj 1 1g-c l c  p r i x  i t  l ' a 1 1 k 1 t r  d i l  mémoire fi g 1 1 ra n t  c i - rlc�s l l s  sous I c �'· 
·1 , rl  porta n t  po 1 1 1· ti tre : L1l  j t tsl ice cm .\ \!Ifc s i�cle dans Ie coml 1! 

1 fr S1 w1 1 1 1 · .  L'omcr'll11·c d u  bi l lc l  y rcla t i f  fa i t.  con n:iit re l c  n o i n  de 

L1 1 1 t c 1 1 1· , ' [ l l i  est :\1 .  .l nlcs Fréson , j 1 1 � c  rlïnstrnction it ! I u y .  

L e  p n·�,;itlent com m n n iqne it l ' :t,:;srmblée  l e s  p roposi t i ons d u  
fl u re:iu p o 1 1 1· les cantl i clat� à préscntcr a 1 1 x  1�lccti o n s  p rochai ne� . 

Le p n�sidcnt annonce l [Ue  la G0 "ess i o n  d i t  Congrès des "ciences 

préhistori q 1 1 c s  s'om r i ra it Tiru x( ' l lcs  l f' 22 d e  ce mois et il eng:ige les 

mrmhrrs ;\ en s 1 1 i 1TI' les t 1 ·:1 ra 1 1 x . 

L E  N O T E L A H E N B E H G 
(C:0\1 \1 1 ' \  E 1 i l·: \' I L  \'OIHIE ) .  

L 0  terl l't:! f( I J i  fai t  ! 'oh.i el de cel :i rti c l c  est s i t ué ;'t v i n g l  m i n ntes 

all �onl de \ïl rn rd c , an m i l ie n  des prai 1·ies co n n nes so 1 1s  Ic  nom de 
J\-1 ! 1 � 1 ·/J1 ·01!ch. Non l o i n  c lc h coulc l a  Se11ne qni reçoit l es caux d ' u n  

ri1·elet passant t o u t  pri'" d 1 1  rnonti c 1 i l c .  ! J n  chern i n  antique venan t 

de r i l rn rde y condu i t .  

c � ·  terlre porlc :tcl uc l lcme n t  I e  n o m  de Nutc/nl'CJlbe 1·r; {la mon.taf)IW 

d1�$ 1 w uc1·s) et a l l  moycn ;\�e il é ta i t  désigné so 1 1 s  cel u i  de :Yllll elaer 

ou :Vedel.rw1· .  Aut 1·e l'oi-; i l  étail hien pl 1 1s (�\evé q11e mai n l c nan t , car 

des t 1·a1·a 1 1 x  consid1'�rabks o n t  é lt'� e rr.�cl 1 11'.•s pour en rét l u i re la 

ktnteur , nolam ment  i l  y a e n v i ron q 1 1 a t re vi ngts ans e l  a 1 1 ssi ver;.; 

1RW.  La p remière foi� ,  r l i l  � l .  \\' o u ter!" ' ,  on y empl oya p r i•s fle 200 
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uunien; el aJ or;; on y déc.:ouvri t d e u x  caveau x  de pienc donl l ' u n  

était de d i rncnsion p l u s  pe li te q u e  l'antrc. Mais ces faits ne repose n t 

' f Ue n1 r l es d i res des paysan s .  La seconde foi ;: ,  d 'après ce que m'as� n rc 
Je p ropriétairc actuel q u i  a fait l es lravau x , o n  n 'en reti ra q u e  de� 

poulres , de l a  ferrai l l e  el u ne pierre creuse oü mangcnl et boire 1 1 t  

les  bestiaux el entière m e1 1 t  parci l l l' à r e  l ies q u e  ! 'on l'Oit d e  n o s  j ou rs 

dans les étables.  

Les lraditions l es p l u �  variécs c i rc 1 i l c n t  s u r  l 'ancienne Llestinatiu 1 1  

de la  le\·ée d e  terre tl ont n ous n o u s  orcu pons.  Les u n s  cliscnt q u ' i l  

s ' y  tronve cachée n n e  ;: t alue d 'or , représentanl :Vlahomet , o u  q u e  J e ·� 
Sarrasins y 0 1 1 t  e n foui un  t résor i m mense p o u r  J e  sousl raire à leu n: 

enncmis.  Chose remarq n alJl e , cet t e  t racl i tion se ren contre ég·alernent 

à Elcwyt et à �faehelen,  a n  sujet des élabl isserncnts rornains de cc� 

communes ; à Borgl i t  sous Grimbergl 1en,  oü existent f!eux t u mul us ' ,  

e l l e  a aussi co u r s .  �ous c.:royons q u e  l a  fameusc bat;:i i l le  d e  Poi ticr;; 

q u e  gagn;:i Clrnrles-:\fa rtcl s u r  les  Sarrasi ns , i1 lar[ l tel le nos aïe u x  

cl' A ustr;:isic p ri rent part. , n' y e ;,: t  l 'as ,;trangèrc. 

D'autres pensen! <{LW Ic tertre e't nnc sépul t 11 rc ro ma inc , e t  cel I e  

dcmièrc opinion est a l lssi p:U"lagéc par ] 'a uteur 1 l 'une petile l i is to i re 

rn;:in 11sc1· i te d 'E ppegl i em , dont j'ai  déjü parlé  dan,; u n  tra\·ai l  préc.:é 

dent et , it l 'a p pu i de �es d i rl's , i l  a fli n n c  r1 1 1'i l l ient  d ' 1 1 n  té1110 i 1 1  

o cu lai re qu 'on y a lro l l vé u n  peti t c;:ivcau contenant de.' cenclrcs . 

On ne doit cPpenda nt pas a l lac.:h er u ne g r;:inclc i m pnl'la ncc i1 ei�,; 
prélcn1lue� d(�cou vc rles, l'.ar il est certai n que l es foui l lc� n'ont j am :i i � 

dé ponssécs j usriu'au hou t et q u e  Ie fon d est cncore i ntact ; par co n 

séquent  o n  n ' a  p 1 1  rencontrcr d e  cavcau fu nérai rc. Mais l es fragm e 1 i l s  
de l 1 1 i les  à rebo nls q 1 1 e  j ' a i  v 1 1 s  sur les l ic u x  so n t  u nc prcu ve q n e  I c  

monticnlc rem on te it ! 'époque de l a  d o m i nat.ion d n  pcuple-roi s u r  IL·s 

G au l es l'l j c  pcnse qu' i l  a éló (•l e vé pa r  Ic,; popula t ions hclgo-ro rn a i t 1 l':-; 

q n i  é l ::i icnt établ ies il Y i l rnrdc,  o i.1 .\1 . Ga lcsl ool a rctrou vé les vest iëes 

cle l e u rs dcmc u rcs. 

1 C'esl it lol'l , croyon;;- n o us , q11e \ 1 .  \Vo11 ler.; pense q1 1 ' t 1 11  d e  ces t.u m u l 11s c.;I 
la S<;jl l l l l tffe d ' un S1• 111'q 1 1e pan:e fjUÏ I pork te 1 101 1 1  d e. /11•1·g V(U I.  Sc11cca. n,., 
rense i g 1 1 c 1nents p1·is ;'t bonne suun·1' prou rent  q 1 1 e  cclte 1h"signal ion 11e pro\· i e 1 1 I  

q u e  <l L1 nom da  c 1 1 l l i ,·a lc 1 1r  ri11 i  cxploi la i t  I e  l u 1rn 1 l u s  i l  y a grand nornbre ,r,111-

rn"cs c l  q n i  s'�ppelait re m Scnccu . 
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Nous croyons qnc si des fou i l les élaient opé1  ée:-< el les ne ser;1 ient. 

pas �·ans succès ; l\L Gnlesloot el moi no1 1s  :nions mème fai t  des 

dt�m arches pour obteni 1· l 'a 1 1 tori>al ion d1 1  propriéla i re , mais l a  

m é l iancc de c e  dernier n o n s  a em pècl1 é de rneUre la  m a i n  à l 'a�mre . 
Disons maintenan l  quel q ucs mots d u  nile q u e  jo 1 1a  Ie J\-ot elm·cnbci·u 

au moycn üge . A cet le époq1 1 e , comme nous Ie  d is ions p l us l i a u l , i l  

é tait connu sous I e  nom de  Nel l elae r ,  J\-delaer , Nc t.lelrtel' , 

Needlaer, etc . ; et ces désignalions rericnnenl  so11 re1 1l  r lans lc récil 

ri rné de la guerre de G ri rnbcrgh cn el d:rns Ie;: Brnbanl:<chc Yee::;lw . 

Vers l 'année ' 11 4 1 ,  écl ala la gnerre ct'.· lèbre en t re les ducs de Brabant 

et les S<'igneurs r le  G1·i rn !Jcrghcn ; à la  m ort de  Goilcfroid-le-]farb1 1  , 

son l i l �  Go(lefroirl II l u i s1 1 ccéda cl les Bert h o u t  rd1 1 ,èrent de rcndre 

hom mage à leur n ourean suzcrai n .  Aussilót les hoslil ités corn men

cèrent , m ais hienltil en 1'1 43 Godefroi i l  II m o 1 1 ru l à son t o u r  et il 

laissa pou r su ccesseur �on f i l s  e n  ha� ;\ge , n o rn m é  Gorl c froi t !  Ill . 
La guerre semhla s 1 1spenJue prnrlant  q 1 1 1'lq 1 1es années, mais e1 1 1 l 4.S, 

d i l  G ramaye, Godefroi(\ 11 1 élcYa la fol " lercssc de �ed elacr, rcdou la1 1 t  

�ans do1 1 te  u ne nouYelle i ne u rsion . 

Le d 1 1 e  choisil probahle rn cnt eet e1 1dro i t. paree q 1 1 ' i l  y lroma u ne 
élérntion l o u l e  faite et fal'ornblement s i l u ée pou r défendre le pays 

à l 'e!ö:t  d e  la Scnne con t re les al taq1 1c,; vcn:rnl de l 'oucst. 

Au sommet rlu monlie1 1 l e  s'élcva c lone 1 1 n e  fortrres:oe et Ie lout fut 

e nlouré d 'un fossé : 

Eene horcl1 ri kci ije  ende scone 
D"een !tiet l\eltelacr , hij Vil voorden . 

Die d"heren va11 Gri mbcrhgen � l oertle1 1  , 

Daer noch goe l t i t l cekcn af l'S bleYc1 1 
\\'ant tlacr lcecl1t 1 1oeh een l1creh rerhcren 

Daer <l ic ecrlijcc borcl1 op �tonl 1 • 

Les prévisions d u  duc de B rabant se réal isè1·cnt , car la g 1 1erre 

écl ala  et ,·, parl ir de celte époque cllc dcYint terrible.  Le pnys entre 

B ruxel les et Gri mberghcn fu t saecagé et I C's Yi l lages rédu i ls en 

ccnd res ; i l  ne rest a <lehout que  la fortcrcsse de  Ncdelaer , c c  q 1 1 i  

1 De Gl'imberuschcn ool'lou (!1 iddcrdichl der X LY• eeuw , p .  2!.l:i , t .  2 -

Vlaamse he flibliophilen} . 
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prouve , comme aus�i Ie  1 ers :;uirnnt , 4 u ' e l l e  de rai t  ètre con�idé 

rable : 

Ll i P  vaste IHJrd1 te .\l'edLtl'l' 1 •  

Ccpenda11l  peu a près , c 1 1  H Z>9 , l a  1 1ui t  de Sl-Bavo n , d i t  

üramaye, Gérard Berthoud vinl ass iéger cellc fortcresse el  la  délruü;i l  

de fon<l en comble ; de  l à  i l  se porla sui·  \ïlvonle oü se tro u rn  u n  

d1àleau d u  cluc , et  eet te Yi l l e  c u t  Ic  1n è111e sor t .  

L a  forteressc de Scdelaei' 1 1  ' a  ja mais élé relerée , i l  n ' c n  re�le pi u s  

aujo urcl' h u i  q u e  des p i errc.;; b lanclics , e l  u ne lracl i t ion locale 1n1rle 
avec horreu r  de :;:a d cslruclion . Le propriét:.i ire d u  Notdai·en ûei-r; 
y a n1 cncore , dil-il , des rc:>les de s 1 1bstrnclions . 

CAmLLE VA:\ DE::;SEL.  

J 'ai l ' hon neu r de vous faire rapport sui· u n e  <lécou verle cfa11t i 1 1 u i tt'.·:; 

romaincs l{ l l e  j 'ai faile i l  y a quelque ternps dans une b r u �·ère située 

entre l es communes de i\Ieerho u t  el  <l' O l men à pe u p rès à éga lc  

d is tance de l ' une et  de l ' a 1 1lre de ces localités et  à emiron q uatre 

cent cinr[uanle mèlres de l a  �èlhc .  }.lal h e u rcuscment Ie t errai n  ayanl 

déjà  été remué précédemment i l  rut i 1n possible de mellre au j o u r  

auc u n  obj et à l'élat de  consenation parfaite.  Toulefois j 'a i  rceueil l i  

ces précie ux veslit;·es q u i  soul  des docu mcnts l 1 istoriques de v a l e u r  el  

dont  voit: i  J e  détail : 

-1 ° Dl:bri;; de tui les plales ü re!Jord:; et de t u i  les ereuses . 

2° Clous e t  l'errai l le� trou vés dans d u  charbon de boi" a1·cc 

quclques morcea u x  de torch i .� et de rnalières fondue:-:.  

3° Frag •nents de Ji  1·ers rn�cs de verre , entre a u t re;; d ' u ne cou l 't' 
ornée de cannel u res et L{UÎ pou rait  mcsmer 0111 ,20 it 0111 ,2::> de diamètrc 

sur  0111 , '1 5  de hau teur.  

4° Fragmcnts d'am ph ores et  d e  cl iYerses poleri t�s d e  grè:> , d 1� 
!.ene rouge Ycrnissée , de t erre bla1 1che et ornées de des:<.i ns en rcl i 1 •r. 

1 l:frauantschc Ycest<.:11 , 1 . 1 1  , p .  �H. 



- Ü(I() -

5'• U n c  ép in�·l e de b l 'On ze � u m1 o n t ée d ' 1 1 ne b o 1 i l c  de 010 , 0 l  diam0lr0, 

1 1 n e  a�1 ·afc c l  deux fragnw n l.s cl 'obj t 'l� d e  rnème mélal . 

6° U n e  pcli le lame cl' or de 0111 ,0G cle long , � 1 1 r  0·" ,0 1 de large. 

ï0 U nc s p l 1 è re de p l o rn h  de 0111 ,0 1 3  de  d iamèlre .  

8"  Trcn lc rn o n 1wics e n  h ro 1 1 zc , de  d i fféren l s mod1 t l cs , :'! l ' e rtigi l :  

d e  VL';; pasicn , Domit ien , �errn , Traj an , Arlr ien et Anloni n ,  plus 

q 1 1 el q ues 1 1 ncs qui sonl rnco 1 ·c �1 déd1 i ffrc r .  

U n c  p ièc1! d'argrnl ;'t l 'r ffi � ie de Traj a n .  

T o n s  c·�� ohjels onl  élé t rn11 1ï'.·"; dan � u n  lcrra i n  d' 1 mc s 1 q1crllci1 •  

c l 'cnY i l'On u n  are , a11 borcl L l ' u n  anc: ien étang rle for m e  h c xa;sonalc d 1 • 

<.: •.• n l  :;o i xa nle mèlrcs cat'l'L' S .  

A cel.te clérnuverte se rapporle prnb::iblement ccl le  d' u n  l ieu d 1 :  

sé p u l t n re romain q 1 1 c  j 'ai fai te a n  rnnis  de décembre rlc rnicr , c 1 1  
défri ch an t n n e  brn yèrc s i t 1 1ée :·1 1 r 1 1a t rc Cl'tlts m èlres s 1 H l  t lc l 'élabl i,;

semcnt rlont je 1·0 1 1 ;:  ai e n l rc l c r 1 1 1 ; s i x  1 1 r 1 1es L le forn1e::; d i fférc n te-; te 
! J ien f'aÇOllllée;:; , COlllPnanl dL'S r ]é i i ri;: cl 'a nnC S  d e  fe1· et l l ll ol Jj e t  t l < !  

L l'On ze aya n t  ! 'as pect <1' 1 1 1 1  b race l e t  lri�s - m ince , y onl  été déte rrécs . 

Les frag· m c�nl;: d'armcs se com posen t : 

J o  D' 1 1 ne pa rl ie de lame c l 1 '  Ü"' ,·1 0 de I o n � .  ;;: 1 1 1· Ü"' ,Ü:J < 1 1 :  la r�·o . 
211 D ' 1 1 11e pi èce de 0111 , 1 2  de long.  sur  0111 ,03 Je l a rge cl l ravc1·sé1 · 

pa1· d c 1 1 x  pelils houl o n s .  
311 De rleci x  pel i ts hou l o n s .  

D 'a u l 1 ·e part l a  l racl i l i o n  rap pol'lc, et j e  l c  8ai;; de lémoins ornlai 1·e� , 

q 1 1 ' i l  y a c n v i rnn cinr1uanle a ns o n  f î t  la 1 léco 1 1 1·crte d ' 1 1 n  c i mcl ièrc , 

romain  scl on t o u te proba l i i l i t é , oit l 'on détcl'l'a 1 1 11 grand n o m b re 

d' u rncs contenant bca1 1 co 1 1 p  de rnon n::iic !;; ; je me s 1 1 is  rc ndu s u r  Ic.-; 

l i e 1 1 x  i l  y a peu de temp;: c l  . i 'ai  en e ffd en core l r o u Yé pl usieu r.-; 

fra;smenls d'nrnes , des parcel lcs r l 'o;:�e rnen ls cakinés el de.,; Jébri-;  

de mati ères aya n t  s 1 1h i  1mc f: 1 -; ion  v i o l en t e . Cel  e n d ro i t  est  it m i l l e  

m è l rcs a 1 1  n o r d  de  1 ' 1; lab l i sscm.;nl , de l ' a 1 1 t rn  cilté d e  la r i l' ière , su i ·  

la r r 1 ic l l e  i l  c xis te e n corc 1 1 11 po n t rl 1 :  hois  p 1 ·éci,·é : 1 1 enl  e ntre ces c l c : tL\ 
l i e 1 1 x et 1 l o nl ! 'or igine p o u rr a i t  h i e n se ra ppo 1 · lc1· a11  lc m ps 1 lc l 'occu 

l 'a l ion romainc .  

E n fi n , i l  v ient  cn<.:ore d 'èlre t rn u vé t l a 1 1 s  une lou rbière de la  val lé . :  

d e  la Nèthe u ne rné1lai l l e  romai nc , qui  me scmhle étre fra ppée :·L 
l 'cfngie de Trajan.  
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Je sai�i:; cellc occasio n  pour rnu:; faire connaitrc nne au lre dècou
vel'lc que je  f is  e n  ·1 868 entre Jes  communes de Q uacdmechelen e t  
de Oo"t-Ham rne , provincc de Limbourg ; c l le  consiste en cinr1 
u rne� gros�ièremcnt fabriq11 éco: ; l'unc d'cl lcs mesure e1Firon Om,4G 

cle hauteur.  Ccci parait apppal'lenir it l '<�poquc gcrmano-hclg·c . 

Espérant q 1 1c  mes renseignements seront de q 1 1el rJ l 1e u t i l i t è ,  j e  vous 
prie de recevoir, M. Ie Secrdaire pcrpéluel , l 'expression de mes 
l 1 om mag·es respeclucu x .  

DE Pton·: D E  vV1cm: � .  
i\[1mwouT , l e  17 j u illet 1872.  

CON COURS DE 1 872.  

R A P P O R T S .  

L'auleur d u  rernarqualile mémoire i ntitulé : La jttst ice cm X VJlc 
s iècle d a ns le comté cle Nanm1· s'est p ro po�é de t racer u ne esquissc 
de la l égislation , de l a  j u risprurlence et de la procéd ure en certaincs 
matières de d ro i t  civil et cri minel observées dans k comté de Namur 
et a 1 1 ss i  dans J e  pays de Liége et ;rn grand conseil c lc ::\lal i nes pendant 
Ic XVII•, si��cl e .  

Comme cet le esq 1 1 isse cut o ffert de l'a1· idité , ! 'auteur a cru,  al'cc 
raison ,  devoir J'cncarl rer dans un récil hi:;!orique pré�erilanl lout J ' i 1 1 -
t érèt d'un drame.  Les annalcs j ndiciaires du XVII• siècle lu i  l aissaie 1 1 l  
unc  tris te l atitude q 11ant an  choix d u  héro:=: de  ce  réci t .  Ge  choix se 

f i xa  ju rl iciensement s nr Érard 1le Drion , seigneur cl'Ah i n , 1le Hési 
mont , etc . ,  dont les  l 1ants fai ts cri rn i 11c ls  el l es innornlirablcs proci�s 
rnérilaicnt ü j w,lc t i tre eet l i onneu r ,  si  h onneur il y a .  En e ffct , tous 
l es é lémcnls  d\111 clrarne érnouvanl se tro.nvcnt dans l es é pirndes de  

la  vie du faronchc d'Ahi n ,  Ic  meurlrier de son bcau-frère . Assassinab, 
fau x  ' ,  actes de violence, de �auvagerie inouïs , tout s'y rencontre . 

' Les ancl•trc' Je Ilrion 11e �e1nlilenL pas arnir é l é  p l us scrupuleux sous ce 
rapport . En c!Tcl , l e ur a u teu r princi pal , cel ui it qui ib deYaicnt l 'él"'vation tie 
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C:es épi�odes , q 1 1 i  dépeig11cnt si h i cn les m ccur� prcsq 1 1 c  harhar·cs de 

ce s iècle, sont parfailerne1 1l  ex posés par ] ' auteur, q 1 1 i  fait rcssorl i r  

d ' u ne m anièrc sai�issanlc l es Jépl orahles a b u s  Je l a  j 1 1 st ice r le  cet t c  
époq ue . S a u f  l e s  cxcepl i u n;:: q u e  u o u s  ai mo11s à crui re nomhreuses , 

l a  Yéna l i lé s'était �rl issée j us 1 1uc da ns l es rangs des p l 1 1 s  haut:; f'unc

t ionnai res ' . D'une part <les j uges, omerlcment sol l i t: i lés par Je;; par

t ies plaid antcs , donnent  g::t i n  de causc :11 1  pl us o ffran t , se d t•j ugean l  

m oyen nant f inancc,  l ' i nnocc nl conda mné � ' i l  est pamrc, I c  cou pah l e  

i m p u n i  et mèh1e h ono ré pa rcc q u ïl est  ri cl 1 e ,  l a  rné111oi l 'e de sa Y i c t i nw 

f lélric , les not ion:; d 1 1  j 1 1;;\e f!! de l ' i nj 1 1sle 1nécon111 1e�  :.;·ni cc à l 'hahi 

lelé de certa i ns arncat s , des p roci�s 0 1'1 lrs i nc ident:; se gre ll'enl s u r  

l es i ncidcnls e l  q u i  d 1 1 renl c i nq 1 ianle ans e t  d a \'anl age par sui te rlc 

l 'cspri t  de chicane des con;;ei l!'<  et de la connive11ce des niagislrats , 
en On des couflils de j u riJ ict ion  incess:mts ; d'au lre pari , des p l ai d cn rs 

�léboulés se met tant au -dessus des l o is en s'ern pa ran l par violcncc 

de J 'ohjet en l i t ig·e , so 1 1 venl avcc e ll'usion de sang : voi là Je triste 

leur fa m i l i e  étaiL  1 1 1 1  richc apo t h icaire 1 1 0 1 rn n <'' .\ hr io n  dc 1 neur:u 1 t au l'onl d î le 

i1 Lirge . l l  avait aclict1! en l 'i·G8 la ,c igne urie 1 f .\ h i 1 1 .  Scs de:;ce 1 1da1 1 ts  allé rcre 1 1 L  
l es act es quï l po"étl a i l c l  1·eux t i c  ,es 1 • 1 1 fa 1 1 t s  el f i re 1 1 t  d 'Abrio 1 1  de Drio 1 1 . 1 1:;  
i n lroduisirel ll  fraud1 deuSt' 1 1 1 c 1 1 t  d a 1 1 :;  Cl':; ai;tes Ie  t i tre d'écuyer, 1nè1nc c � l u i  de 

i:hcva l i er . C'csl l it , t in reslt' , 1 1 1 1  fai t  que J ' tJ 1 1  co1 i,lalc · :i,,ez :;ou,·e1 1 t  dans l t» 
a11cic11:; parchPtnins 1 10 1,i l i a i res.  f ,'au t e 1 1 r d u  rn 1" m o i re t lo1 1 t  i l  s·agit cro i t  que la 

fami l i e  Drion 11 ·a j:unais •" t é  anoh l i e , rnai:; q u ' r l l e  a1·ail usurpé des t i tres , con
sacrés e n  q uelque :;orte par 1 1 1 1 c  l o 1 1 gue pus>l'Ssio u .  E l l e  a1·ai l J i 1 1 i  pai· s'al l icr 
a u x  plus  grandes maiso1 1s  d e  J 'i"trangcr c1 1 lre aut rcs i 1  c1.:l l cs de Chastc l c r  et 

1L\rbcrg-\'ale 1 1 g i 1 1 ,  dcscc 11d:1 1 1 t s  Jes pri 1 1 ces Je :\e uch:ilel , etc. 
1 Celle vé1 1al i t(• avail cn1·ahi  j usqu'au '\ 1 1 1ard1cs d u  t róne.  :t\ous n'en c i lerons 

ici qL1° u n  excrnple tiré d u  mémo i re que nous avo 1 1s sous les ycux. Bri o n ,  :unn is

ti[, Ul lC  première fo is !JU"I' Ic 1 11e ur l rc de son beau-frère ' gdce a L1rge 1 1 l q u ï l  

avait  fai t <l istr ib aer i1 lo us <:cux q u i  :l\·a ie 1 1l d u  eréd i t , f u t  poL1rsuiY i  de 1 1ou 1·ea u 
a t l iv�rsl's reprises , j 1 1squ':i ce qu'e1 1 l i n  ayant payé au gou\·rrneme11l  csp: ig1 1o l ,  

Lo11j o u rs avidc et :'1 court d'arge 1 1 t , ](" 1orme so111 111e d e  \JO,OIJO llori 1 1 s , i l  obt i 1 1 l 

Lk l i 1 1 i t ivcme 1 1 l  n"missiun c 1 1 l 1 erc.  E1 1  o u l re ,  Ie gouvernement l u i  ai:conla , t o u

.i u u rs 1 1 1o ye11 1 1ant li 1 1ances , k Jrnil d 'exercer des repré:-a i l les su r Ic> suj e l s  

l iégeois d o n l  k s  barqucs remont a i e n l  la ,\J euse cl  de saisi r  leu 1-s rnar

cli:rndises. E l  cela à cau,e d r. cerla i 1 1s  ;,é·queslrcs mis par la j ust ice l i L"goisc s 1 1 1· 
les u i e 1 1 s  de Drion s i tuós en l l csbaye. Ce dernier s'am11sait par:·o i s  il t irer des 
coup:; 1 1 'ar11ucu11se sur Ic:; mal l 1c l 1 1·cux 1narcl1a1 1ds C(Lti passaicnt sur Je borJ 

OJ' ( lOS•� d u  tle uYe.  
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tahlea11 que l 'aute11r n o u s  met sous l e s  yeu x .  Il Ie fait s 1 1 ivre des con 

s i d é rn lions suivantes q 1 1 i  forment la cond usion de son mémoire : 

<< De nos j o u r� ,  la loi civile est devenue u n i forme et ne connait plus 

l) de d i;,;l inclion e nt re Ie� ci loyen s .  La prncécl n re a aussi  progressé , 

ll en ce sens q 1 1 'c l le  s'est affra nchie de la pl 1 1 part des i nciclents et des 

Jl n u l l ités oiseuscs q u i  entravaicnt sa march e .  Q u a n t  a1 1x peines , 

ll el les se s o n t  adoucics a \'ec l es rnwurs et la lég·islalion cri m inel le  

ll ne \ Îse plns r1 1 1 ' à  l 'amendemeut des coupables. 

ll Béni,.;sons clone I e  progn�s qui nous a p rocu ré de si g-ranclcs réfor
ll mes et q 1 1 i , lo 1 1 t  en nons :issu ranl  l'égali té  del'ant la lo i , no1 1s  a 

>l dotés d 'une magist rat11re i m partial e .  ll 

No11s  nous associons plei nernent à ces concl usion;:, tout  en !'e\'Cnd i 

q uant pour l a  rérol u t io n  d e  ·1 789 l a  p l u s  grande part dans I e  progrb 

d les réforrnes signalés. 

Le mémoire que nous an al ysons est Je fru i t  d e  l ongues et laborieuses 

recherches . I l  renferme des documents d e  toute nature très-i ntéres
;cants el donl un cerlai n nombre n ' existe dans aucun d e  nos dépûts 

p n bl i cs .  Les plai uoÎL'Îes , ai nsi que les li lres et moycns que fon t  val o i r  

les plai<le11rs p o u 1 ·  soulenir l c u rs p rétenlions onl  é l é  parfaite menl  

d iscu tés et anal ysés e t  les  aclcs lal  i ns ont  été traduils avec une habilct.� 

q 1 1 i  dénole la main d ' 1 1 n  l i llérate u r  el d 'tm j 1 1 riscon�ul te fort a u  
cou rant  des formes j 1 1 cl iciaires d e  c c  � iècl e .  Les fragTnenl;; généalogi

q u es el les notices s u r  quelq11es seigneu ries i n sérés dans cc mémoire 

scront cons1 1 l lés avcc fr 1 1 it  par les pcrson ncs q u i  touchent de p l u s  

p rès, i t  raison d'alliances, avcc l es fa m i l i es cilécs e t  pL! r cel les q 11 i  

s'occupenl d'ét11dcs h éral diques e t  généalogiq1 1es .  

Le stylc d u  mémoire est  c l ai r ,  p récis e t  très - pu r , sauf q1 1elqu c.� 

n égl igenccs et locutions wal lones q 1 1 '011 ne rencontre l[llC dans les 

cinquante µ remi ères pages. 

Nous arons fai l  la part d ' éloges qui revienl à JJon droit  it ! 'aute u r .  

� o u s  n o u s  permcltrons rnai ntenant de sou mctlre son mémoire it 
q 1 1e lques observations.  

D'abord J e  s uj el qu'i l  a aborclé n'cst pas tout it fait nc 1 1f. Ce sujet a 

été traité n o n  oans talent  par u n  anonyme q u i  a fait parailre dans I c  
j ournal  d e  H u y  pl u sieurs arl ic lc;,: rn r  É rard d e  B rion . '.\'!ais hàlons-
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no1 1s  d'aj o 1 1 ter q1 1c ces arl ii.:lcs ne conl icnncnl  que quel 1 1ucs épisod 1 •,.:  

d e  l a  l'Îe < 1 1 1  ch<l l cl ::t i n  c l 'Ahin el  cerlains document::; q u i  J e  concerncnl .  

O n  y chcrchcra i l  l 'n  Yai n  les  délaib ,.:i complch donnés par not1 · t ·  
au leu r .  

On peul  adrcs,;cr ü cclui -c i  u n  rcpl'Oi.:l 1e  p l 1 1 s  série 1 1x .  S o n  rn11vn• 

est t ro p  long1 1c , i l  a u rait  p u  omell.rc des fai ts pen i nl ércssanls cl 
retranchcr ccrtai 1 1s acles cl docume11 ts  r1 u i  n 'offrcnt pas non p l us 

1m i n térèt réc l .  Dans l c  n o m h re de cc� acte;: , qu ' i l  do1rnc in c.cte 1 1�0  
parfois , a lors  q 1 1 ' 1 1 n  c x l ra i l  s 1 1 f1i>ai l , i l  l ranscril  en c nt ier l es t i t re,: 

,.; i conn1 1s de,.; rois cl  des p ri nccs qui l es ont tl é l i l'ré� . 11 a \'O u l 1 1 san,.: 

d o 1 1 lc fa i re t ro p  bicn e l  trop co1Eciencic 1 1�cment . Ces ,.:u p p rcssions 

e usscnt élé avanlag·e usemcnt  rcmpbcécs par unc n olicc sommni 1·e s u r  

l e s  cours cl  lr i lrnnaux tln pays de N a m u r  el de Liège d e v a n t  l r.squel:; 

se déro u l cnt  l e s  péri pétics des i n noin h rahlcs procè,; rés 1 1més pa r 
. J 'autc1 1 r , q ui pournit  l i icn sï rn agi11cr que t o u t  J e  monde n'cst pas 

i ns t rn i t  c o m me l u i  de n o t l'<' ancie n ne o rs-�.111isat io 1 1  j u dici a i 1·c . 

Signalons cncore quelq 1 1es a1 1 trcs lucunes.  O n  lro u \'e dans Ic 

mémoire qni  nous  occu pc pl  usieurs not ice� J;iograph iqucs , mais 

l 'autc 1 1r  a omis cel le  d'un des personn::igc:; les p l 1 1 �  i 1n porta 1 1 ls  de "'un 

récit .  No1 1 :; vou l ons par lcr  du  cornte Je Delg ioj oso (�l . d e  Bcl le

J oyeusc) d 'une a ncicnne e l  i l l u"'t 1·e fam i l i e  dïtal ie, or ig ina ire d 1. 1  

Bolonais et  d o n t  p l u>< icurs n : c rn brcs onl  oc:cu pé dans  no lrc pays des 

ebarges c i l' i lcs et  m i l i ta ircs l'orl i m po rla ntes . Nous regrellons aus,,:i 

de ne ricn sarni r touchant  l ' i ,.:suc d11 con fl i t  q u i  � 'é lc\·a en tre Je  com i c  

d e  G roesbeek , :;rand maïP u r  d e  Li 1�gc , et la  cou r lies éch el'i ns de  

cclle Y i l le , con fl i t  né à \ "occas ion de l 'occu palion it mai n armée par 

I e  comtc d'une maison que ccllc cour lui  ava i t  onlonné ll 'évacuer .  

I l  y avai l  quel c1 1 1 ' i n lérèl ;'t connailrc l a  f in  de cc dé1nélé .  L'époque de la  

mort  de la '·ccomlc ópo1 1se de  Br ion n'e><t pa::; i 1 1d i c 1uéc.  Cellc dame , 

née Catherine de Cuurcy ' a jo 1 1é  Uil  rulc des p l u s  ael i f� dans l es 

aventurcs de la \· ic  si agitée de son mari . D 'un  a 1 1 t1·c cóté , l c  l edeur  

a u ra i t  peu l-èlrc a i m é  de l ro u l'L'I' des  dé la i l s  s u i· l es dernier,: moruenls  

de la mème dame , ll'a 1 1 tant  p l us q 1 1e d e s  délai ls  de ce  µ e n re onl  élé 

donnés it propos du décès J e  la première ft>mrne de nolrc t risl1·! 
héros , la 1p1e l l e  é la i t  u n c  drn1o i.-.:el l e  d e  Bi l lehé de \' iersct . 
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A l a page 14 de son mémoi re , !'au t e u r  parle d ' u n  genlil homme d e  
Fland re nommé G 1·i8pe;·t 01 1  C1·i�/Je1·ue q u i  fut assassi né par Brion . 
Ce gen t i l h om mc é lait �1 . Jean de Grysperc, issu d ' une an cienne f'am i l l 0 

q 1 1 i com pl.e pan n i scs rn c m lircs un ckin r0l i c r  c l e  R rnban t .  Il sem h l c  
a 1 1 ��i ign orcr q 1 1 i  e s t  I e  corn tc d è  Molt l'y o u  Mo t t erie , c l o n t  i l est  
q 1 1eslion page '255. C'éta i t  crnyo ns-no1 1s  I e  c o rn t r  de Lnnnoy de l a  
'.\[otterie . I l  e s t  dit  pa:.;e 5 '2  qne Brion en f1 1 i t e  s·,·� ta i t  prohahlemen t 

réfu g i é  ;\ l\1ondc 1 1 rc .  Cc n'e,;t q 1 te p l 1 1 s  t.anl  q 1 1 e  ! 'aute u r  c x p l i quc 

q 1 1c �Ion d e 1 1 rc éta it  unc terre ap partena n t à son bca 1 1 - frèrc d1 �  

Yal a n � i n  el s i t 1 1ée près de Mont l i ó l ianl . E n fi n  no11s  voyons que Dri o n  

J l l'Cn d tout-à - co u p  Ic  t i t re de b :-i r o n  d a n s  s e s  a c t e s  1l ès 163() , et on 

donne l ' e x p l icat ion d e  ce lle i nnoHllion heaucoup pl 11s lo in seulernen t ,  

r n  fa isant rnir  q n e  CP n'est rien rn o i n �  q 1 1 \ 1 1 1 c  nouYcl lc u� u rpa t ion . 

:\ons réli! rero n s , ['O l l r  c.l orc l a  série  de nos obscnations , unc 

pe t i le erreur de \ 'auteu r .  Il  d i t page 33 : >l Les duels à cdte époqne 

>l prése n t aient u n  caractère de saurngcrie s:rngu ina ire . Les comha t 

J) lanls tcnaient cl" u n c  m a i n  \ 'épér , de \ 'au t rc b dague 1 l e  miséricord e,  

' '  qui  servait il acl 1 evcr l e  b l essé . » Cettc drrnière assc rtion n'est  pas 

tout  ;\ fai t  exacte . La dag· 1 1c arn i t , i l  est vrai , cet lc tlesti nalion flans 

l es siècl cs: antérie11rs an sei zièmc e t an <l i x-sc ptii!mc.  Mais dep u is lor': 
c l l e  sen·ai t  ;\ l 'attariu c  el s 1 1 1·t o 1 1 t  ;\ parer les coups 1 le  l ' ad rcr;:a i re ' .  

I l  fa u t. se rappcl er q 1 1 e  l es règl es dr. l 'a rt d e  l'cs:cr i 1 ne différa ie1 1 t  
r�sent icl lcment d e  cel lcs s u i  vies de n os j o u rs . Anj ourcl ' h u i  I e  t ireur 

ne cl iang-e prc�q 1 1 e  pas d e  pl ace cl a s o i n  de s'cffacer I c  pl u s  

po�s i h l c .  Le bras d roi t � e u l  a g i t  p o n r  l a  para de et p o u r  l 'al taquc• . 

. \.1 1 lrefois les  antagonistes étaient  plac1"s face ü fai:c, presquc carn"

rncnt , les pieds ü pcu p rès :;:ur  la m è m c  l igne , tenant d ' 1 1nc  m ai n , 

comme i l  est d i t  , l 'épéc à deux tranchants arec l aq ucl lc  i ls  porlaien t  

' \"oi e i , c 1 i l rc a 1 1 l re,; . u 1 1 c  p1·e"v'� d e  nol re al l• ":;a t i o n .  l la11> I c  t.! ucl ra 111e 1 1 x  
d P s  n 1 i g1 1nns d e  l l e 1 1 ri l i l , o ü  si x eomhat la 1 1 ls  (•la ;e 1 1 l  c 1 1 :;agc·s ,  l)uél11s rut t u i! 
j':\I' s 1 1 i l c de fa ih l r :;:;c , oceasio11 1 1• ':e par la J l l 'r lc de sa1 1 1l  r•",ulli.,c t.!e nomb1·eu"(o:; 

l a i l ladc:> r01: 1 1c.; : t i l  b1·a:> gaucl 1 e .  Il avail  oubl ié  sa dague el  sur I e  t erra i n  011 IH' 
l . 1 i  permi t  p.ts d "  l a  l"a i re cherehe r.  tl a 1·a i t d ü  parer arce ce bras J (•:;arn1� d 
1 1 1 1 ,  '"lr 0 1 1  élail  C1>11 1·em1 de 1 1 e  pas l 'enveloppe1 ·  du pan du 111a 1 1 teau comme CL'ia 
"� faisa:t souve 1 1 l . 0 1 1  r n eltait q11elq11erois I e  pourpoi 1 1 t  bas. i\ous t ro urnns la 

e1rn f irma t io 1 1  de 1:0t 11:ng" dan' 10 d l tt'i prnj<' I •; c n tr<' Rrion et ;;on hcau-frèrc , 
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des cou ps (fc:;[ot; et d e  tai l le , décri ra11t de grand' m o u li ncl� ; d e  
l 'a u trc l a  dag u e .  l i s  faisai enl a u s s i  d e s  sauts d a n s  t o u s  J e s  sens , des 
rnl tcs et des retraites asscz lo11g·ucs , dans u n  terrai n  l i m ité t o 1 1 tcfo is .  

E n  résumé , l es l égères i mpc rfcclions et l es omissions ainsi  que 

J es l ongueurs q ue nous arnns signalées <lans I c_ mémoire  que 

J 'A cadémie nous a diargé d'exam iner , et a 1 1 xq u e l l e� i l  est  aisé d e  

rcmédier, � o n t  am plement rachelées p a r  J e s  q u al i lé.3 qui d isl ing·ucnl 
cc mémoire.  A u �si , s i  1 101 1 ,; étions ap pelé i l  donner nol.re a \ i .-< , t • l  
dans I c  cas o ü  L\.cadérnie n 'aurait  pas re�·u un t ra rai l qu'cl le j ugcra it 
plus d igne de eet honncu r , nous nous permeltrions de concl u re e n  
forrnanl I e  v cc u  que c e l u i  q u i  nous occ u pe s o i t  couronné.  1 1  merite 
tout  a u  moins unc menlion des p l u s  l 1onorables , si ! 'on ne cro i t  pas 
po uvoi r l ui <léeerner I e  premier p ri x .  

Nous n c  pensuns pas que l '  Académie pu isse prcndrc e n  considé
rat ion les deux not iccs  q u i  y étai e n l  j o i n ltès ,  proLabl erncnl d ' u n  rnème 
a u  tem , in t i t u l écs , l ' u ne Henri  lor elc , l "aut re Gui l l au m e  Ic" ctc , 

portanl  toutes deu x  u nc é pigraphc saugrcnue.  
(J uoiquc ! 'auteur  semhlc  connailre l 'h is to ire du comlé d e  Kam 1 1 r , 

i l  nc ra p porte guère des fai ts nomea u x  cl ne cite a u cunc des sonrces 
q u ' i l  a cons ul tées. E n  outrc , ces n ot ice ,  écritcs en 1 1 11 s ty le  i m pos
siblc , fourmil lent  mal h e 1 1 rc 1 1semenl de fa1 1 les cl 'ort l1ogra p l t e .  O n  en 
j ugcra par cc seu l passage (Henri Ier etc , page 7). << A pei nc Henri 
fu t- i l  ]Jensée d e sa blessure . ll Voir  an surplus  les passages marqués 
au crayo n .  

D estent Ie zèle e t  l a  bonne vol onlé de ! 'auteu r , clo n t  i l  y a l i c u  d e  

l u i  tenir com pte p a r  que l q 1 1es mots h iemeil lants . 

L. G A T .F.S LOOT . 
D1wxELLES , le 'J, 7  a1Til  1. 8 7 '? .  

Je m 'associe s a n s  res tr ic t ion  a u x  él og·cs r 1 u e  mon sa\· a n l  confrère , 
;\[ . Galcsloot , don nc au mémoire i nt i t u l é  : La j 1 1s l  ice a u  X V  ]Je s iècle 
dans Ie comté de l\'a m 1 u' .  C'esl n n  tra\'ail const;icncie ux q11 i  p résentc, 
sous u ne fo rme h istorique i ng·énieusc et agréable , un sujet  t ic  dro i t  
t rè;:: - i n t •�res;:::rn t ,  i l  P !' t  Hai , m a i s  au�;:: i at t raya 11t en soi .  LP  rnèmc 
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f ad el la mème habilelé se rerna rquen l  d'aliord dans Ie choix du per

>'Onnage que ! ' au teu r a mis en rel ief el do nl la vie o/Tre sou vent lo u l  

l ï n t érèl q u i  p e u l  s'altaclier à u n  d ra m e  ou à 1 1 11 roman , cns1 1 i te  dans 

I e  plan de l 'ouvrage d i visé en chapi lrcs . En cc q u i concerne la nan·a

f ion , Ic mér ile cle l'écrirnin consisle s u rto 1 1 t , :\ mes yeu x , en cc q11ïl 
1 • x pose a\'CC u nc fit lél i lé scru puleuse , d'1 1 nc m a n ièrc clairc e t  m étho

d iq 1 1 e , ! 'anal yse de;; n o m breux d ocu ments q 1 1ï l  rst pan·cn 1 1 :'1 réuni 1 ·  

,.: u r  rnn suj e t .  I l  i n ,.:èrc soment dans son réci t  les c x press i o n �  naï\'es, 

l '::t r la pensée 011 par Ie  langage , du X YIIe  siècl e , el nc négl ig·c auc u n  

détail  de rn w 1 1 rs , c c  q 1 1 i  donnc à s o n  cc u rr c  u n  charme n�e l . 

C'e�l donc sans scrnpule et aYec u n e  cnlièrc sal isfact ion q 1 1e j e  

forme I e  HB J J  de rnir  I e  m émoi re somnis à m o n  exam en couronné 

par l 'Acarl é m i c .  

Tou t efois , po 1 1r répondre à l a  co n ( iancc de cetle Compagn ie , e t  

:t 1 1ssi d a n s  l ï nlérè t  d u  mémo ire , j e  c ro is u t i l e et rnèmc tou t à fait 

néccssai re il ï ns i;;tc r  s 1 1 r  une des observations c; · i t iq ues présen lécs pa r 

:\f .  G a l cslool à propos de l a  l ongueur du m é m oire. Lu j n.�l ice u n  
X V/Je s iècle Jans le com l é  cle Na111 1 1 1· n c  co m p ren c l pas moins  

d e  3 1-1 pag·es i n -fo l i o c l 'une écri t 1 1 re l rès - serré1� ; cc n'est  pas  q u e  j e  

t ro 1 1 rn  j amais l ro p  long-ue u n e  a�uHe bien faite : mais ce l I c - e i  c't 

s 1 1sce p t iLle d'èlre réd 1 1 i tc , pe1 1 l - èlre d' 1 1 n  l iers , sans pen l rc en ricn 
t ie sa \'::tl e 1 1 r  ni  de son i ntérèt, au con lra i rc . En ell'el, ;\ cu té de. ·  courtrs 

ci ta li ons au x qucl l cs je füisais a l l us ion tanllit , et q u ' i l faut conscrve r , 

i l  c'l u nc fou l e de délai ls , soil dans I e  texte , soil  dans les notcs q u i 

non-sculement ne sont pas i nrl i ;;pensahles mais c ncore tou t  it fai t  
inuliles ; ens u i tc les lrop long,.: cxtra i ts él les docurnenls i nsérés e n  
e n tier viennent presqu e il chaqu e page c mbarrasser l a  m arche d u  
récit . Je p rcnds , e n  conséq11ence , l a  l i herlé <le so u meltre à ! 'auteu r 
l es proposi li ons su ivanles quan t aux changemenls à apport er it son 

mémoire arnn l de Ie  l i vrer ü l ' i rn pressi o n  : 
1 °  Helranchcr de son travai l bcau cou p de choses q u i  n 'a ppa r

t icnneut pas cl i rcctcmcnl au suj e t .  

2 °  S e  m o n l rer p l u s  eom:is <lans la forme en général c l  dans l 'ex po�é 
d es fai ts  secondaires (Ie me u rtre de La R 11el lc , par e xern ple , peut 

è lre ré� 1 1 mè en rruel rp1es l igncs) . 
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3° Re,i etrr dan;; l es n ol cs co11111lém e 1 1 l a i rcs les  h o rs-tl '�uvre tel s 

q 1 1 e  les généal ogies de Drion et des B i l l c h é .  

4 ° .  D o n n e r  cbns Je  corps d e  l 'ou uagc ranal ysc s u cc incle  df's 

documenls (cl l c  l i endra en rnéme temps 1 i e 1 1  de t raducl ion l i llé1 a lc  

des pièces lat i nes) cl  rrjeter dans l 'oppn1 dicc lc  te:-. I c  mèrne l or�que 

c-ela para l t ra nécc";oaire  ; mais les don1 rnenls  cl<' ce genre sonl 

tc l lemcnt  non1bre u x  e t  conn11s que des extrails pou rraient ;:u fl irc .  
5° Consacrer /.'up71e1 1d' ice (qui  derra i t  s u i l"!"e cl non p réc1'der les 

iwtcs com11lérn c 1 1 l a i l'C8) à la rep 1 od uclion, s ' i l  y a l ic u , dcs doc1 1mcnls 

r lassés s u i ranl l 'ord re cl 1 ronologique c l  se rapporta n l  au  lexlc par 

des n u rn 6ros ; faire c le  l ' a ppend icc actucl ( S ucce8sion des seign cm·s 

d'Ah i n )  l 'ubjet 1 1 " 1 1nc  des noles com plémcn taircs. 

Quant aux deux J i l t!!Yl O Î res i n l i tu lés : Jiei wi ]er dit l 'a reugle , c011 1 l e  

d e  l\'w1 i w·; 211 L: u illa u n te Jer cl G u illa 1 1 m e  J I ,  co1 1 i les de X11 11 1 w· , 

i l  nc 1rn' parai:::senl m éri tcr  :rncunc: d isl incli on . 

s .  D OH1'1Ai\ S .  
L1f:GE , I e  i O j nin 1 8 7 2 .  

L1) rcmarqu ablc mémoire i nt itulé : L a  j usl ice a u  X Fi le s iècle dans 

le co inlé  de 1Ym ;1 w· , sur lequel  j e  s 1 1 is appclée ü érnel lrc un a 1· is ,  c�t  

l ' ceuvrc d ' 1 1 11 penseur auquel  l a  connai;:,ance du droit  moderne n ·est 

pas élrangère ; i l  csl  de p l us I e  résu l t a t d c  l ongues c:L palienles recher

ches présenlées dans un slyle s im plc,  mus u ne forme alt ra'laulc el  mé

t h ocl iquc : loulefois je crnis quïl  es t  de mon dernir de faire  oliserver 

q u e  Ic sujet  lrailé nc  com portait  pas u n  t rarnil au�si  long et, sous 

cc rapport, j e  parlag·c e ntièrerneut  l 'opi nion d e  i\T . Bormans l{ J te 

l 'auleur pourrait ,  sans n u i re à ] 'ensemble d e  son ceu vre, réd uire son 

m émoire d ' u n  t ier;: a 1 1  m o i n s ; i l  pourrait  a insi  fa i re d i ;:parait re u n  

grand n om brç d e  cilat ions,  solll"e n t  oiscu,es e t  t ouj our� ! rop l ongue", 

qui,  e n  cnlrcco u panl I c  réc i t ,  en  renden!  la l eclurc fa t iganle .  

L'obsenation q u i  p réci:•dc n'am o i n d ri t  toutcfois aucunemcnt  I e  

rnérile général de r e  traYai l , a u s � i  je  n'hési tc p a s  it m 'associer a 1 1  

neu exprimé p a r  les d e u x  premif'r" rapporteur!' de rn i r  c c  m(•moire 

cou ro n n t• p;ir l ' A cadi�m i e .  
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Qnant aux deux écrits int itulés l ' u n : Henri Ier dit l'aveugle, com le 

de Namur, «on règne el ses exploils et l'autre G uillaume Ier et 

G willaume II, comtes de Namur , p rohablemrnt du mème auteu r , 

i ls  sont trop i nsignifiants sous Ie rapport dn fond et ils laissent ! rop 

à désirer quant an slyle pour pouvoir m ériler une distinction q1 1 el

conq ne.  
Cn. THYS . 

Co:-<nc1-1 , le 31 j11illet 1 8 7 '2 .  

O R P H E L I N A T S  

E \  1 10! .LJ\:r-;DE , ZÉLJ\?-;DE ET LA GL"ELDP.E , 

par feu L. TORFS. 

H O LLA NDE. 

A�1srnnnA:v1 . - Le p l us ancien hospi ce d'orphelins de cette capi !ale 

d 1 1 ropumc des Pays-Bas est Ie Burgci·- ·weeshuis (orphelinat d es 

bourgeo is) . Scs com mencemenls da ten t de 1520 , lorsqu'une dame 

cl1aritable , Esther Kl aessen , éponse de Nicolas Paradijs ,  fit don de 

rruelques m aisonnettes sises rue des Veaux pour y loger des orphe

l ins indigcnls . Agrandi en 1 561 , mais encore trop peti t  ponr les he

soi ns d'une populalion croi ssant e , l ' établ issement fut transféré en 
1 580 à l 'ex-coment <le Sainte-Lncic . I l  était d'ahord exclusivem ent 

résené aux garçons, et ce n e  fut qu'en 1 634 qn'on y annexa une sec

tion séparée pour les f i l les .  Au XVII" siècle, époque la plus florissante 

rl'Amsterdam , cel hospice contint j n squ'à mil le  orphelins , dont les 
parents avaient joui  d n  droit  1le hou rgcoisie .  Il en résullait que J e" 

orphelins d'habitant� non nat urafo :és en étaient exclus , et c'est pou r 

ceux-ci qu'en 1662 fut fondé ! 'Aalmoe zeniers- Weeshwis (orphelinat 

<les aumöniers), oü l ' o n  recueil le  également les enfants trouvés et 

alJanclonnés. Pendant ce même siècle plu�ieurs communautés d issi

dentes , qui avaienl l cnrs lem plcs it J\mst crdam , voulurent. a11>:><i 
3� 
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avoir lenrs hospices, et ron vit successivement s'uunir les orphe

l inals des \Vallons ('163t ) ,  des Angbis ('1 640) , des Lulhériens 

(1650) , des Mennonites ('1674), des Ju i fs , des Co\ légiens et des 
Catl 1o l iques romains. Ces derniers possèdent deux hospiccs , qui ne 

sont pas les moins importants , tan<lis que ceux des antres sectes 
sont m ixtes , car on y accuci\ lc an�si des vieil lards des deux scxes. 

A L!OIAAR . - Nous ignorons si les orphcli ns se trouvaicnt aupararnnl  

réu nis clans u n  hospice particul ier , I orqu'on les  i nsta\la , e n  1576 , 

au Jcune-Déguinage : c'esl l 'orphel inal des Héformós et Ie seul qui ,  à 

cc q u' i l  paral t , cxisl<lt en ·1 744. Cepcndant dans une not ice sur 

Alkmaar e n  '1821 , i l  es t  fait menlion cl'un hospice semblable clirigé 

par les catholiques , qui sonl encore lrès-nombreux dans cette vi l le .  

D i 1 1 F.LLE . - Cetle Yi l lc,  s i  fameuse dans l ' l i istoire rles troubles des 

Pay,, -nas , est redevablc de �on orpliel inat à un de ses concitoyens , 

An�e :.\Ternla ou De Meerle , curé de Heenrl iet , el unc des vict imes 

de l 'lnqnisil ion , q 1 1 i  aurait déployé contre l ui un acharnement 

a 1 1s�i  odieux que perfide et fi n i !  par I e  concbmner au feu (•1557) .  

�fe! ' l l ia ,  a l ors septuagénairc , fut condnit  an su ppl ice it :.\fons ; mais 

i l  ex pi l'a au  p ied mè111e du b tklier.  Les persécutions donl i l  fut 

l'objet  arnient commencé en 1G32 , l'année rnème oü il récligea Ie  

testament par  lequel i l  fonda l 'orphel inat cle Briel le .  L'élahlissement 

con�ervait au siècle dernier un tableau représenlant un prètre revêtu 

r l 'une aube , coiITé d' un  bonnet carré noir et appuyé cl'une main sur· 

une tè te de mort ; d'après la tradil ion, ce tableau serail Ie portrai t  de 

eet i nfortuné bien faileur de l 'enfance mal heureuse. 

D ELFT. - L'orphelinat établ i  après la  Héforme dans l'ex-couvent 

de Ste-BarLe conlient lrois I ogements : un pour les g·arçons , u n  

pour les fi l les e t  u n  pour les petit:> enfants. Ce dernier s'appe! I e  

com munément Minnenh u is (maison d e s  nourrices) , dénomi nalion 

qui i ndiq ue que les pensionnaires sont des enfants lromés. Entre 

p iusieurs au tres récréalion� en fareu1· des orpltelines , dont eet 

ltospice est doté , on remarque un rég-al annuel de fruits i nstitué par 

Jacqnes Van der Dussen .  Un  aulre orphelinat se lrouve dans l 'ex

couvcnt du  Sl-Esprit. C 'csl  I e  Mei8jeshu is , clans l equel on reçoit un  
certain nombre d'orphel i ncs bourgeoises qn i  y sont élevées dans l a  
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religion réformée j usqu'à l\ige de <lix -huit  ::ms. La condition d'admis

;<ion est assez originale : les orphelines doi vent être cornplétcment 

saines de corps et  n'être affcctées d'aucun défaut naturel . 

DorwR ECJJT. - Une description de cctte ancienne vill e ,  publiée au 

siècle passé , y :::ignale l ' ex istence de trois établissernenls destinés à 

recueil l i r  des orphelins : J e  vVeeslmis ou orphelinat proprernent 

d i t ,  établ i en 1 57G dans Je couvent s u pprimé de Mariënbo rn ,  pour 

�arçons et  fi l les ; l e  lleilig- G eestlmis, maison qu i s'installa en 1579 

dans un autre co nvent , cel ui de Ste -Agnès ; et enfin Lfrm huis 

(maison des pauvres) , h ospice Làti en 1 706 oü l'on entretenait des 

vieillarcls des deux sexes , a ussi bien que des enfants abandonnés . 

En réalité , i l  n\ avait clone q u ' un seul orphelinat propremcnt dit : 

Ie \Veeslll l i s ,  qui  se tro u ve depuis une q uarantaine d'années réuni à 

l'A 1'mlm is. 

E:...KHU I ZE:'I . - Cette ville possède <leux orphelinats , l 'un pou r  les 

enfants au - dessous  de trei ze ans , l 'autre pour ceux au-dessus de ce 

�!ge. Le premier se tro u ve d ans l'ancien convent de Ste-Urs1 i l e , qui 

aurait élé approprié à eet usag·e en '1551 , ce qui  nous paralt u n e  

errenr ; c a r  à cetle époque on n'en était pas encore ven u  à confisquer 

l es propriétés des corporations rel i gieuses. Le second a t! l è  établi 

en 1603 dans l 'cx-couvent des Augustin s .  

Go11cm1. - L'éreclion de ! 'hospice des orphel i ns d e  cette \·i l l e  e n t  

l ieu dans l e s  conditions l e s  p l us régulières, ensuite de l a  cess i o n  faite 

par l\Iath ias Albrechts, par clevant les échevins, par acte du 12 décem

b re 1537, d'une maison s ise près d11 Jlarché, en se réservant p o u r  l u i  et 

les siens Ie drnit de collation pour quelques -unes des places qui 

viendraient à Yaquer par le  départ d'orphcl ins ayant allcint leur 

majorité . Il  est  organisé pour des enfants des  deux sexes e t  existe 

encore présentement.  

GounA.  - L'orphclinat était autrefois l 'Heilig - Geeslh uis o u  l'ad

ministral.ion des pau v res, il l aquelle incombait entre autres l ' entretien 

des enfants trouvé::: . C'est celte ad ministration qu i ,  au dire de \\Tahis, 

aurait reliré u n  jour,  d' un pot de fer , oü l'on avait déposé un enfant 

nouveau -né , qui devint plus tar<l u n  des principaux négociants 

l l'Anvers , 0!1 il est connn :::ons le nom de Pierre Pot .  

Q uoi qu'il  e n  soit d e  celte anecdotc , nous n'avons p n  trom·er la 
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premc q : 1 e  ( lès !'an '139 1 la 1·i l l e  Llc Go1 1da a i t  poosi;dé un orphcl i nat 

p roprcnw n l  d i l ; mais i l  se conçoi t  fort Lien q 1 1 c  Pie rre P o l  se mil 

sourenu dans scs dcrnicrs momcnts de l a  :\Ia ison du St-E-; p ri l ,  r1u i  

l ' a rn i t  rcrnci l l i  après :i rn i r  é1é :ib:inr lonné p a r  u n c  mère (\é natu réc e l  

q uï l  :i i t  fait it I ' ét::tl i l issc ment q 1 1 c l qncs l i bér:il i l és . 

L'orph c l i nat fut a:;randi en 1 333 . ;\ uj o u rrl' l rn i  il serl e n  part ie 
d"é col c de;; pamrc;: ; Ic rc.>t.c a é lé comcrli en Larar1 1 1c  et  les  o rphe l i ns 

ont  ét (� l ra nsférés clans ks hàt i mc nts cr u n  :rn l rc hospi ce . 

HA.AnLDl.  - D'après qucl L 1 1 1es auteurs , l "orphdi nal (Ic eet te v i l l e , 

ancien ncmcnt co n n u  sous Ie nom dïTcil iy- Gccs lfw is , aurait été , 

avant 1 423 , 1 1 1 1  hospi ce de 1·ic i l l a rcb cl :i u ra i t  é lé appro prié à celte 

é por[ 1 1C  a a  l og-eme1 1 t  d 'cnfants p:i1 1 1Tes dont les parcnts scraicnt  décé

dés. Il en rés ulterai l q 1 te  la 1·i l l e  d e  Haarl c m  possèdc h plus :inciennc 

fo ndalion d"orphcl i ns de la liol l a m l c .  Ceci n·c;:t c l 1 1  rcsle q n' u ne 

p résornpl ion , et ce q 1 w  l "o n  sait po ; i l ive ment, c"esl quïl  ne fut 

excl u s i vcmcnt  :ifTeclé i t  cclte desli n:i t ion q u e  rers l a  f in d u  XVllc 
siècle .  Dans l ï n lcl'l"a l l e , e n  1 G5G , 1 1n  seconrl  asi l c  avait élé o uvert 
aux o r pl wl i ns .  Act uellement, Ic premier de ces l 1osp ices es

_
t Ie  Diaco 

nie/wis , m:ii�on oli les t l i:icrcs r le l ' ég·l isc réforn1ée dislr ihuent des  

seco u rs .  Q u :int anx orpl 1el ins,  i ls sont recue i l l i s  dans des étahlisse

ments part icul iers omerls par les d ircr:::e." communau lé;; ch rétiennes 
q u i  o n t  des égf ü es à Haarl e m .  

HAYE (LA) . - U n  l cg·s i 1 1 1 port:rnt , fai t p a r  Cris p i n v a n  Boshuize n , 

receveu r  ;..;-énér:i l  de Il ol lanile,  et sa fem m e ,  Agnès P ietersz , fut l 'ori

gin e  d u  p remier orph el i nat de cettc ré�iclcnce de la cour des Pays

fü1 s .  Ce l rgs :iyait été fait :inx vrais pamTe.s et , en su i te  de cette 

d i:::posit ion , les exécutcurs te;:tamcnlaires :ira i e n t  déjit distribué 

beaucou p  de hiens p ro 1·cn:rnl rle la rncccs�ion , l orsqn' i l s  s'aperçurent 

rpie la p l 1 1 part d e  ces l iLérnl ités a1·aicnt  été faitcs en p u re perte. 

Lïdée le 1 1r  1·i n l  alors d 'employer l e  restant  ü l ' é 1·cct i o n  d' u n  hospice 

d'orphel i n;: , à quel l e  fin on :icq1 1 i t  en '1 36 } 1 1 11e p ropriété rue l\obl e .  

Cette m:iison fut bientol  reconnue é l re t r o p  pctile e t  e n  '15ï6 o n  eéda 

:rn x  ad m i nistrateu rs le cuu1·cnt de Slc-:\ g·nès ; mais , foute de fonds, l a  

n o 1 1 ve l l e  m:iison ne p 1 1 l  é t 1·e or;;ani�ée qu'en 1 50ï.  Les rerenus 

ótaient  d1 1  reste insu fllsants,  :ivanl que l es ]�lats eure n t  m is l'étah l i s 

sem e n t  en possession cies hiens confisq11é:S d u  rn:::1 l i t  convent,  anxquels 



-· ü1 3 -

on aj outa  q uelq ues a ulres provenant de� Domi ni cai ns el l'au lori 
salion d'établir en 1 599 u ne l oterie.  

N'étaienl a d m is <lans eet hos pi ce q u e  des enfants de hou rgeois de 

t rois à dix a n s .  lis portaient , hrodées s u r  la  m anche gau che , les le l lres 
C. A . , initiales des noms de l 1ap lèm e des p remiers donateurs. Act 11cl

lernen t on y adme t  au ssi  d es jcu n cs gcns cntretrnu s  ;;u r  Je fonds 

l égu é par l a  baronne de R l iedc , dame Je R enswoud e .  Les Lnthériens 
et l es Cathol iques rom a i n s  onl chacun lcm orphrl inat part icu l ier pour 

l e s  enfants d e  l eu r  commun:rnlé , d::m s l e>=quels on admet aussi des 

Yiei l la rcls pauYres des deu x !3exes .  
Hoon:-> . - L'ophe l i nat de cet tr. Y i l l e  est de cbte assez récente . Un 

p rem ier cssai pour e n  1'.>riger u n  fu t tenté en 1 620 , mais arnrla au 

hout d e  q uclqucs an nécs . I l  n 'en f1 1 t  p l us q 11 eslion j usqu'cn 1 685 , 

l or,qu 'on aYisa ! 'ancien couvcnt des i\.1 1::\·ustins q 1 1 i  serYa i t  d e p 1 1 is 

l ong t emps d ' l 1 upi tal pom l es pcsl i féré!' . ?lfolgré Ic� dangers q u e  <leYai t  

p résenter u ne parci l le demcurc , on l a  fi t ap proprier p o m  scnir d e  

l ogem ent a u x  orphel i n s .  Par i m  1Jon l i r. u 1· inespéré, on n'a ressenti 

auc11n des i nco1wénicnts qu'on dcrn i l  rcdoukr d ' n ne m aison presque 

t oujoms i nfcctée ;  et une fois ras�u ré de cc c<ité , on y a praliqué 

dirnrscs a méliorali ons .  

K AT\\" Y K .  -- L'orpliel i nal d e  cclte con 1 1 1 1 1 1 11e Joit  son orig i ne il u n  

s in is t rc . U n  des pècheur" d e  l 'cn<lro i t , Lambrecht Dirkz , ayant péri 

en mer el sa ren vc étant rnortc peu de tem ps a près , l e n rs sept e nfants 

devenu s  orphel i ns cxci lèrenl si vivemenl  la commiséralion p ubl i que , 

que les autori tés civi lcs cl ccclé,; ia�t iqucs résol u rent de foncler u n  

asi le  pour ces rn al hcurcn x cl d'au tres d e  l a  mè111e calégoric ( 1 615) . 

Le en pi t a l  pri n i i t i C ,  n�cueil l i  au bout Je deux ans, se trouva m onter 

ü '1 300 flori n s , et :;'est pe11 il pcu accrn de dons et de legs, i ndépen
dammcnl de la recette d u  ral ia is sur  Ic poisson vendu su r la plage de 

Kalwyk.  

L c 1 o c .  - La date d e  la  fon r l alion d e  l 'orp l iel i n a t  d e  ccttc vi l le 

n'est pas renscignéc,  mais i l  se trouvai l  originai rerncnt a u  flrcêslra a t ,  
l orsqu 'r n 1 583 i l  f1 i l  t ra n skré it l '0rn place rn e n t  acl1 1el , l r> J(crkgmft 
(fosse de l 'égl isc) , da ns un anci e n  l 1 ospice de Yici l l cs fernrnes, q 1 1 i  fut 

con � i r l é ra l il <' 11 1 <' n t  !lf.!Tan d i  r•n 1 ü04 cl 1.GOG. 11 est di vioé en d c 1 1 x  

secl ions , 1 ' 1 1 ne p o 1 1 r  l e s  garçon s ,  l 'a 1 i l re pour l es f i l l es, e l  peu t con-
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lenir prt)S de mille enfants , mais ils doivent èlre àgés de rnoins de 
douze ans.  Oès qu'i ls  ont dépassé eet àge on les  envoie à I'Ilouwhuis , 

refuge d'enfants trouvés et abandonnés. Ces deux élabl issements , 
aulrefois séparés , sont maintenant réunis . Les l u thériens et les 
catholiques ont leurs hospices particuliers ; mais eel ui de la 
communauté vvallonne u'est plus qu'une maison bourgeoise .  

i\ifEDE:-> BLIK . - Au siècle dernier , il  existail dans cette Yille deux 

orphelinats , <lont nous n'avons pu trournr la date d'érecti o n .  Depuis 
1744 ou 1 745 , ils sont réunis en n n  seul établissement charitable . 

MoNJ!\ ENDAM. - Cette vil le , com'rne l a  p récé<lente , eul  d'abord 
deux orphelinats , l ' u n  pour les enfants des bourgeois , l 'aut.re pour 
eeux <le:; étrangers.  Leur fondation n'est pas renseignée. En 1704 on 
les a réunis en u n  seul établissement qui , il ce qu'il parait , n'existe 
plus , Cal' Van vVij k n'en fait pas rnention.  

NAAH DEN . - Au siècle préeédent , celte petitc vi l le possédait un 
orphel inat , que l 'on disait hien renté .  Les renseignements u ltérieurs 
snr cel hospice manquent . 

OUDEWATER. - Avait également son orphelinal au siècle dernier. 
Il subsi"te encore . 

Pum1 rnENDE. - O n  y trouvait au siècle dernier un Burgei·- et u n  
11nn e n - 1i\lecsh uis . Aujou rcl'hui  i l  n'y en aurait plus qn' u n .  Proba
b l ement qu'ici , comme ai l leurs ,  les deux établissements onl été fondus 

ensem l i l e .  
RoTTEl\DAi!. - U n  ancien convent de femrnes , d o n t  o n  avait fait 

en 1557 un höpital pour l es pe�tiférés, fut comerli en  1 598 en un asile 
pour les o rphelins . On y comptait alors une centaine de ces enfants . 

Au siècle suirnnt , il fut successirement agrandi de trois corps <le 

logis et partagé en deux sections (l 'une pou r les g:arçon" , l 'autre 
pour les fi l les) séparées par une haute muraill e .  Van \Vijk ne fait 
aucu ne ment.ion spéciale <le celte institulion dans l'énumération des 
établissements cha rilables de nollerdam . 

ScmEDA)!. - Un premier 1 1ospice pour les orphelins fut construit 
en 1604 sur l 'Achlcrweg (cl1 c l l l in  de derrière). D'après les rensei 

gnements que !'on nous a donnés , il en existe u n  second donl la date 
d'ércction n'est pas i ndiq uéc .  

VtANE:-1 . - L'orphelinat fondé en 'Hfü2 il l 'aide d e s  libéralités de 
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l a  familie <le Brederode , élait e n  complète <lécadence en 1690 el fut 

rétabli en 1 733 . On y ad met les orphcl ins pau\'res de la vil l e .  

VLAATIDI="GE=".  - Le seul  l 1 ospit:e qui  exisle dans celte place 
maritime est un orpl1elinat relat i rement im portant , oü une quaran

taine d'enfants re�'Oi\'ent l'éducalion. 

WEESP. - Deux anciens coments d e  cette pelile Yille ont été 

t1 ·ansformés depuis l ongtemps en orphel inats . Dans l 'un , Ie Biwgei·-

1,Vecsliuis , Jes pensionnaires ont la facul té de se choisir un métier. 
Dans l 'autre , l 'Armen- 1Vecslw is , les  e n fants étaient aslreints à des 

travaux de fllage et de tissage . Nous ignorons si celte fabrication a 

continué jusqu'à nos jours , mais les deux hospices subsislent encore . 
\VoEr.DEN. - Les orphelins des bourgeois de cette ville ét;:iient 

seuls a<lmis clans Jo  Biwger- Weeshuis , dont la date d'érection nous 

fait défaut. Les orphelins nés de parents étrangers étaient envoyés à 

] 'hospice de Sto-Darbe ,  qui  étail en mème temps un  refuge pour les 
,·ieil lards des deux sexes . Cela élait ainsi organisé au siècle dernier ; 

mais en 1 826 Je premier de ces hospices é lail depuis longternps 
employé à d'autres fin;:, et  o n  s'occu pait  de s o n  rétablissement. Il est 
excl usi\'ement résené aux enfants des Iléforrnés , et les Catholiques 
ont leur orphelinat pour Jes enfants de  leur communion . 

Nous ne parlons que pour mémoire de l'école communale de métien; 
pour les enfants abandonnés pal' de:- parents étrangers à Ja  vi l le .  

B O URGS et V I LLAGES. 

N'ayant trou  l'é aucun détai l  sur les J i ospices des communes sui  rnn

Les, nous l es i nscrirnns rnmmairerncnl .  
BEVEHWIJK.  - Orphelinat ponr les enfants au -dessous d e  12 ans , 

sans dist inclion de croyance rcligieuse .  

GnoornnoEK. - L'ol'phcl inat occupe , dcpuis  1j75 , date de son 
éreclion, une partie de l 'ex-couvenl de Sle-l�li sabeth .  

HELDER et HuisDUI\EN .  - L'ho�pice est cntrc�enu au  rnoyen de  

colisations Yersées pal' l e s  pèclteurs et l e s  pi lotes des deux localités . 

l\IAASLANJJSLUJS . - Hospice pour les orpliel ins des deux sexes 

fondé en 1 6 1 5 .  

NooHD\\'JJK- 13ErrnE:-;.  - ljn orpl1elinal .  
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ÜOSTSAANDA�J . - Il y a dans ! 'hospice une dislribution rle pains 

aux pauvres de l'endroit ,  i ndépenclante de l'entret ien des orphelins.  

SCHAGEN . - En 15ï7 on a chang-·é ici un couvent en hospice po LU' 

I '  e n  trelien des orpheli ns.  

SCHEVE:-\INGNE. - Par suilc J ' un d i fférend avcc la régence de 

La Haye relalivement à l'arlmission des enfants clans l 'orphclinat rle 
cettc Yil l e , on en construisil un e:n celte commune en 1607. 

\VESTSAANDA)I. Hospi ce d'orphel ins com m u n  à toules les 

croyances . 

z f: L A N  D E .  

\frnoELDounG. - L a  dame LyJie Borrcys fut la fondalrice du  

B u l'gei·- ·weeshuis de  c e  chef- l ieu d e  l a  Zélande.  L' l tospice , q u i  fot 

constrn i t  en ·1 7'18 , admel des garçons et des fi l l es et l e u r  d onnr) 

l 'en lrelien et l 'éd ucation j usqu'it \';\ �·e de '16 à 1.S  ans. l l s  doivent ê tre 

Je naissance l égit ime et profe�ser la rel igion réforméc .  Les succes

s io 1 1s  échues aux enfants pendant l e u r  séj o u r  à ] 'hospice leur sont 

remises à leur sortie,  polll' aulant q11'cl le:> ne dépassent pas la \'aleur de 

25 l ivres de Flandre. S i , au contraire , ils ,·iennent à y décéder , l e u r  

:;uceession t o u t  entière est dérnl ue il l a  maison.  O n  y comptait e n  

1. 7GO environ 8 0  orphel i ns qu i se faisaient remarq11er p a r  l eurs J ongs 

ha hits de drap b ru n ,  avec u ne marq11e di�t incle sur l 'épaule .  L'Annen

Wecshuis , constrnit en 1G02, sert anssi d'hospice ponr l es enfants 

lrou vés e t  abandonnés des deux sex es. A u  siècle dernier ce ux de 

Berg-op-Zoom y étaient a rl m i s,  el su r une popul ation c\e 450 on en 

tro 1 1 vait 60 appartenant à cel l c  demière vil l e .  

DrwuwEnSIIAVE:-;r.  - Dans un a ncien couvent, o n  fo nda en 1599 u n  

l to$ pi ce pour l e s  vieillanls e t  l e s  o r p l i e l i ns ; mais e n  1.738 o n  a cessé 

1\'admettre des pensionnaires de la prem ière catégorie ; Van ·wij k  

n'en dit absol ument rien . 

GOES. - A11-dess11s de l a  porte de rorphel inat ' qui fut d'abord un 
hospice de vieil l ards , on remarcprnit an siècl e dernier les  stat uetles 

<l' 1 1 n  orpliel in et d' une orphel ine , et au-dessous �e l i�aient  quel ques 

vers , d'ou on pouvait i n férer que cclte p ropriété arnit élé jad is un 

couvent. L'hospiee admetlail clr::: e n fants sans distinction 1le croyance ; 

m ais les élevait dans la rel ig i on réf'ormée.  
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THOLEN . - En 1632 on a construil ici  u n  h osp ice pour les orphel i ns ; 

mais l ' i nslilution doit èlre de date pi us ancienne , car la maison se 
tromait au paravant au mi l ieu de la Yi l lc  de Tholen . 

FLESSJNGUE. - Tout ce que nous lrouvons à menlionner de l 'or

p l 1 el i nat de <.:ette Yil l c  marit irnc,  c'c$t que eet édifice est d 'une bonne 
conslruclion et exisle encore . 

UTRECHT. 

UrnECHT . - L"hûpital-hospice de Ste-Él isabelh, fondé en HIH par 
Ie  chanoine Éverarcl Zoudcnbalch , ful à Utrecht Ie  premier refuge des 

orpliel ins et des enfants abandonnés . Aprèg l ' i nt ro d u ction de  la 
H é formc , en 1 581 , i l;; furent lransférés au ci-- devant couvent des 

fü'.·�·u l ie rs . ;\[c Georges Yan Nij c\·cl t , avocat , a doté eet hosp ice en 
1660 d 'u nl! fonclation consistant en unc pens ion de 10 llorins à payer 

annucl l c rn cnt aux orphcl incs et aux orplwl i ns cél i batai res , YÏ\'ant 

h onnèlcment après ètre rnrtis de la m aison , en d0ts de 100 llorins , 

payables en deux fois,  it ecu x ou cel les q 1 1 i  se marieraient et rcste

raient élablis it Utrecht .  

G U E LD R E .  

An:-11-rn�r . - Ccttc ville a deux hospices d'orphcl ins : !'ancien 

destiné aux enfants de la  b o urg·eoisie ; Ie  n o u veau oü ceux des étran

gers lrouvent un asi l e . Cc de rn ier a élé en grande par l i e  fonrlé par 

Ic  capitainc Jacq 1 1 cs De vVi l d .  Les date� nc sonl pas i nclirp1ées . 
Dom1EL. - Il y arait  en '1 822 un orphel inat excl u�ivcment 

des t i n é  a u x  enf'an l 8  pro l e;;1an 1 ': . 
Buni:::-1 .  - La princessc Marie d e Na�sa11 , douairière tl u comtc 

de I-Johcnlol 1e , fonda en 1 6 l 4  llans cclt c Yi l le un orphelinat po n r  2.1, 
enfants , <lont 12 cle raicnt ètrc nat ifs cle l a  r i l le et du comté clc 
Buren , 6 r le Leerdam rt 6 d'IJsseHei n ;  cr1 1 x  rle ces clc11x dernières 

Yilles deraient en tout élat de causc ètrc sains de corps et sans 

i n l i rmités . 
H..1.nDUl\\"fJK . - L'ho>:pice d es o r p l w l i ns !'1 1 t  h;lli en 1 5GG sur un 

terra i n  appart.enant aux Hécollct � ;  m:i i s  a 1 1  s ièc le  su i rn nt on transfé·ra 

I c$ enfants dans u nc mai�on �ise au l\.lui ·e 1 1 uu l .  Van \Vij k n'en fait  
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aucune mention, non plus que
. 
d'un hospice pour les enfants indigents . 

N1rnEGUE.  - Deux orphel inab: existaient ici en 1741 , Ie Bw·ger

\Veeslw i.s qui aurait été érigé en 1560 - au-dessus de la porte se 

voient l es figures de deux orphel ins - et Ie Yi·eem den- ·wees/tuis , 

qui parait aYoir été un cournnt de femmes ou !'on recevait les enfants 
étrangers à la vil le.  Van ·wij k  cite au lieu de ce dernier un hospice 

protestant , ci-devant call 1ol ique. 

TIEL. · - Possédait en 1 82G un  hospice d'orphelim: d 'après Van 
vVijk .  

ZuTPHE'.'I . - O n  y trouvait e n  1 740 deux orphelinals , com111e 

ai ! leurs , di�tingués par les dénominations de Bw·uer- et d' Annen

\V ceshuis . lis existaient encore en 18�6. 

SÉANCE DU 28 OCTOBRE 1872.  

Sont présents : Ml\L Je général \\foyers , R .  Chalon , Le Grand de 

Reulandt , E. Reusens , Ie chev .  de Schoutheete de Tervarent , 

Grandgaignage , membres titulaires ; de Ceuleneer, membre corres

pondant. 

En exécution de !'art. 20 des Statuts , Ie fauteuil est occupé par 

M .  Ie conseiller Il . Chalon . 

Le secrétaire perpétuel donne lecture du procès-verbal de l a  séance 

précédente. Il est adoplé .  

Se sont excusés de ne pouvoir assisler à la séance : MM. N .  De 

Keyser, Ch .-M .-T. Thys, E .  Gife, P . -D . Kuyl , Ie baron J .  de ·witte, 

A. Wagener et L. Galesloot. 

Le président annonce la mort de M. Louis Cousin , membre cor

respondant à Dunkerque .  

M .  Ie ministre de)a juf<tice rem crcic d e  l'enrni des dernières p u 

blications de  la Compagnie. 

L'adrninislralion commu nale d'AnYcr;,- Jcmandc des rcn;;;cigncm cnls 

a u  sujet de l'i mportance des dessins i1 graver pour reprod uire les 

monnaies, elc . , de l ' J 1àl i ' I  de::; monnaies d'Amers au sujet  desquel les 

un subside l ui a élé dernan<lé . 
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M. J u les Fréson , juge d'instruction à Huy, remercie Ja Compagnie 
d'arnir couronné au dernier conco u rs son mémoire intilulé :  La j1tstice 

an XVII• s iècle dans le comté de Nanwr.  

M .  H .  Odelberg , membre corrcspond:rnt étranger à Stockholm ,  
re 1 1 1en:ie de l ï m pres�ion d e  son mémoire intitulé :  Guilla ume Boyen .  

M. J e  chev. de Schoutheete de Tervarent donne l ecture de son 
rapport et de cel ui de M . D .  Buddingh' sur une notice de M. A. De

marsy , memhre correspondant. à Compiègne,  intitu lée : De l'm·igine 

des ai·m oi1'ies féodnles .  L'assembJée décide que la notice et l es rap 
ports scfont insérés dans J e  B u l leti n .  

M .  Le Grand communique son  rapport e t  ceJui de M .  P .  Génard 
sur u n  tra mil de M. L. Galcsloo t , porlant polll' titre : Het Knicker
spel , etc . Ce mémoire sera p uhlié dans l es Annales. 

M. E. Rcusens donne l ecture d'un rapport de .M . L. Galesloot sur 
1 1ne  visi te failc par lui  aux ruïnes de la vil la helgo-romaine de Ger
pinnes.  L'Académie en vote l ' imerlion an Bul letin. 

L'asscrnblée arrète de la manière suivanle Ie programme du con

conrs de l'année 1874 : 
1°' SUJET . 

PRlx 500 FTL\SCS . 

'frai tei· wie 1111estion a rch éologiq11c 011 l1 istorique i·elat i t·c à 
l' a 1 1 cie1 1 1 1 c  pi"in cipaHté de Liége . 

Le choix d u  sujet est abandonné à ]'auteur. 

2• SUJET. 

P1ux 500 FH.Al\C:S. 

PJ'lisenle1· la t opograplt ie des 1·oies rom a ines de la Gaitlc

llelgiq ue , e t  détenni1 1 e 1' les loca li t és m o dcnies cor1'e�po1 1dant 

au..c sta t ions indiq11 éc� d a n s  l'iti1 1 érai1·e d'  Antonin et sui· la carte 
cle Peut in uer. 

L'au t eul' fo 11 rn i l'a l es cartes et l es croq ui� manm:criis néces�ai rcs 

à l ïnlel l ig·ence de son mémoire.  11 iniliq 1 1era sur ces p lans les rac
t:onlc1 1 1cnls des voics rornaine::; de la G a 1 d c - Dl' l:.; i q 1 1 c  :nee celle:s de;; 
pays voisins . 

x I 

/ 
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En exécution de \'art. 16 des Stat uts , 111 . de Ceuleneer , memLre 

correspondant , quitte l a sal ie des dél ibérations. 

L'Académie p rocède aux éJections porlées à J'ordre du jour . Sont 
é l u s : 

Conseillers : 111�1 . Je général d u  ;;én ie l\1cyers et !'abbé E. H.eusens,  

e n  remp lace nien t  de JD! . l\l . -L .  Pol a i n  et H. Yande Velde, décé<lés . 

Membi·es titulaire;; : l\ll\f .  A .  BaJat , H. -1\'I.-J.  Schadde et ÉmiJe 

Varenbergh . 

Me m bres co1Tesponda n ts reg 1 1 icoles : M�f.  E .  D upot)I , anlhrnpo

Jogiste à Bruxel les , J .  Hel bi g , archéoJ ogue à Liége,  et Je l ieutenaut
coJonel A .  GalesJoot , arch éoJogu e à B ruxel les .  

Me rn l n·es co1Tespondant;; é t rcrn g el's : M M .  E .  Eichhom , conscr

vale u r  de la b i b l i olhè 11ue royale de S tockl 10l m ,  et 'vV . Tic�enl iausen,  

secrélai re de la corn mission i m périale ar cl 1éolog iq ue de Sl-PétcrsLou rg. 
Mem ul'e honoi·uire : l\f .  l e  chev. M .  <l' An las , ministre <le Port 1 1ga l , 

e n  mission h Bru xelles.  

DE  
L'ORIGINE DES AHMOIRIES FÉODALES. 

l\lonsieur Ie Secrélaire perpéluel , 

S ' i l  est sou vent <l i fJ ici le  à vos wrrespondants étranger� de ro u� entre 

tcnit· des s t tjets relal ifs �t J 'h i sto i re de votre p a y s ,  s 1 1jet.s qui doi\·ent 
naturel lement passer en première J igne et  ofTrir pour rnu� p l u s  

<l'i ntérèt, l e u r  dernir doit être, j e  crnis , <le cherch c r  à acq u i lter leu r  

delle de reconnaissance enr�rs l 'Académ ie q u i  leur a fail l 'honneur  

de l es admeltre dans  rnn sein , e n  !:''attachant à l ui faire connailrc 

cerla i n es q uestions général es q u i ,  étudiées dans un pays , peuvenl 

dan,; 1 1ne ré;;ion voi�ine ,  soil  l rn u1·er l e u r  conflrmalion , soil ètre 

d étruiles par <les fa i ts  con lrai res qni en rno n l.renl l ' i nexaclilude O l l  

l ' inappl icalion , p a r  s u i te de  considéralion� différenles. 
C'est à cc t i t re q 1 1 e  je v irns vous demander la pcrm i�sion de 

signaler à vol re ; 1 lleulion u n e  série de proposit ions s 1 1 r  l 'l 1 isloirc 

féodale et Je� arrnoirics aux X l lc et XIIIc s iècles , pro pos i t ions 
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émiscs par !.\! . Anato lc de Dartl 1é lemy, ancien prési clent de la Soci été 

des An l i q 1 1a i res de France, clans nne commnnication faite it b Société 

des A n liqmires de l ' O uest e t q n i ont étó depnis  sonmises à l'Acatlémie 

des i nscri p l i on s  e t  helles-lct t res par M .  Maury , d irecteur généra l  

des a 1-eh i ves . 

Le lravail de '.\l . de Darthél emy me para i t appelé it deven ir Ie point  d e  

rlépart de rechercl :es ;;érieuses sur  l ' l 1 istoire féodale au XI IIc siècl e e t  

en m è m e  lemp;; i l  relère de nomh reu ses erreurs accréditées en  mat i ère 

hérald ique .  J 'en signalc rai rapidemcnl les  d irnrs cl i ap i trcs aYant. 

d 'arri rer a u x  dem i ers et r le heaucoup les p l us i m porlants , f( l l i  t raiten t 

de l'ol'ig ine  Pt de la trnnsmission des cmnofr ies féorf.a/es . 
A près q uel 1 1 1 1cs page:=: consacrécs it ! 'examen des dirnrses op inion s 

prt"·scnléc.s sur les ori ::;·i nes des blasons ,  des emblèmes personnels 

des G rees et des Romains , anxqu e ls il propose de donner le nom 

i l 'é11isi'lne, :\L de Rarthélemy arri ve anx blasons féorlaux pour l esquels 

I c  nom prop re r l 'a l'moiries ! ui para i l  devoir ê tre réservé . Ramena n t 

ens 1 1 ite ü l en rs j u sles proportions l es services rendus par l es h érauts 

il 'arn 1es , il rappel l c que c'est il e 1 1x  que ! 'on doit nne nomenclatu re 

a<scz p:trfa i te  ponr q u e  la ·r1escri p l i on d' 1 1 11 blason , fai t e  cl 'a près les 

tcn nes consacrés , en p uis!!c d onner une i d é c  précise ; mais qu'en 

mP.rne lemps leur créa t ion ne datant q11e <lu commencement d 1 1  

q1 ialo l'zième s iècl e , i l  n'a1·a ient  souci qne des fami l ies exio:;tanles e t  
ne <accu pèrent que fort  p e u  d es pré<l écessenrs au près desquel ::: les . 

nomeaux propridaires j ouaient l e  rüle <le 'parve n n s .  

Arrivant ü l ' orig·in e rlr.o; armoiric� proprement <lites, M .  de Barlhélemy 

établ i t  qn 'el les n'ont pas comm encé ;\ èlre en us:ige avant I e  dernier 

l ier� d1 1  d o u zième siècl e .  Il  d isc1 1 le les 1 l i fTércnts exemples cités 

ri n l i':rieurement et  les écartc snccessirement .  Tels sant notam rnen t I e  

l ion léopardé, q n i figure s u r  
.
u n  tombeau qu'on a c r u  ètre c e l  u i  de  

nohrrt,  fils de :Ricliard de Normanrl i e , mort en 1 03ï , l es emblèmes 

f igurés snr l a  tapis:::er ie de Dayeux ,  ainsi  qne sur les sccaux  de R obert 

l•·r, cornte de Flanel re, et de Henri II de Donrgogne et donl la fausseté est 

faci le rnent reconn:iissalJ l e .  Q uand on arri vc a11 règnc du roi Louis VII 
on rnil a11 contra i re les arrnoi ries appar:ii t re simul tanéme1 1 t  snr p l u 

sieurs point:> de l a  France . L e  sceau érruestre de Robert, comle d e  

Fl:rnrlre ('1 1 7 1 ) ,  est I e  p remier exem ple q u e  l ' o n  p 11isse citer ; i l  est 
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su ivi de très-près par cenx de Douchard de Montrnorency et d'Eudes III 
de  Bourgogne .  

Un peu p lus  tard un manuscrit daté de H97,  conser\'é à la Liblio
thèque tl' Amiens , nous donne des exemples de boucliers porlant des 
pais , des besans , des toul'lea11x et  rles ba111le;; . Cumment expli 11uer 
cette apparilion spontanée ? J1.  de Barthél erny  crni l la lrourer dans la 
transformation faite par Louis V I I  de la llcur 1lc l ys en emblème 
héraldique, alors que j usqu'à celle date clle n'avait été consiclérée que 
comme un symbole rel igieux et que nous la relromons il ce titre 
chez les em pereurs hyzantins . Répétée sur les étoffes et les élendarts, 
la !leur de lys fut gravée sur Ic sceau royal à l 'avèncment de Philippe
Auguste . L'cxemple Llonné par le roi nc tanla pas à se répanclre en 

France et un pen plus tard i l  fut suir i  en Allemagnc et  en Anglcterre . 

La transformation d 1 1  bouclicr au XII0 siècle coïncida avec l'appari
tion des armoiries ; l 'umho q11i tenait au mil ieu de l'écu un  espac1! 
considérable disparait, les handcs de métal qui ass11j étissaient Ie bois 
d u  Louclier sont placées sur Ie cuir, el ! 'arme cesse d'ètre arrnndic 
par Ie ha ut .  

Dès  lors l'écu es t  1 l isposé pour recevoir cles peintures et des snjets . 
Au début, les ornemcnb sonl des bandes de métal peintes, dorécs 0 1 t  

argentées , qui donnent naissance aux  crnix , bandes , barres , chefs , 
sautoirs et au lres pi èces les plus usitécs . Le rais d'escarboucla réunil 
toutes ces combinaisons, mais son vent i l  nc lorme pas en co re armoirie, 
quand on Ie  trouve représenlé dans des sceaux équestres sur des 
écussons à wnbo à u ne époque antérieure au clouzième siècle, quoique 
plus tard de grandes maisons aient cru établir leur ancienneté eri. I c  
prenant ; lelie est par exemplc ! 'origine des armes d e  Navarre e t  dn 
gironné des forestiers de Flandre . L'ai;ole , Ie  !ion et  Ie  léopard sont 
des types empru ntés à l 'Orient .  

Maintenant la date de l'ori�·ine des armoiries élant é lablie, quelle 
est la  cause de leur cmploi ? H ejctant les opinions qui les font déri\'er 
des croisades, ou emprunler il l'us;ige des tournois, 1\1. de Bart hélern y 
s'attache à élablir que c'est sur les sceaux qu'elles furent d'abonl 
employées et  cela dans le  bul de 1Jonner une garantie pl us puissanfo 
à u n  acte , de faire mieux reconnaitre par les gens il l ettrés , Je;; 
sceaux de tel ou tel personnage et  par suite les actes passés par eu.�". 
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Cel usage constaté par di verses chartes serait venu surtou t pour 
éviter la confusion entre les sceaux équestres alors très répandus , 

et qui offraient entre enx une trop grande analogie .  

Après avoir élabli ainsi que , j usqn'anx deux derniers tiers d u  

XJic siècle,  l e s  blasons n'ont pas été en usage , qu'il  n ' y  a donc pas 

lieu d'attribuer à des personnages antérieurs à cetle éporrue les arm es 

porlées plus larrl par l eurs rlescendants et que, par su i te, les premières 
sal les des croi sacles d e  Versai l les j u squ'en 1180 ne devraicnt renfermer 

que des noms , M. de Barthél emy pose les pri ncipes sn irant.s et s'at
tache par des exemples à en démontrer l 'exactitude : 

Les armoiries ne se trouvent sur les sceau x  équestres q u'après 
1 1 60 .  Cc n'est que vers la fin du XII• s iècle que les armoil'ies 

féodales ont élé gé nérale mcnt usilées e l  ce n'est que clans les pre

m ières années d u  X l Uc siècl e  que Ie contre- sccau a élé armori é .  -
Enfin, et c'est !à I e  plus i mportant , croyon � -nous , de cette savante 
étnde : Les ch anyements d' annoiries dans les familles no bles depitis 

la fi n chi XIJe jnsqu'aux deux t im·s d i t  XIIl° siècle sont exclitsive

ment mot ivés par des nrntations dans lll transmission des fiefs .  

C 'est à cc t i tre sur toul  que les éludes héral di ques relatives à cctte 

pério<le ont une Yalcur sérieuse an point de  vue de la crilique 
h isto riq 1 1 e . 

Les règles tracées par M .  de Barthélerny cessent d'arnir leur appl i 
cation à l a  fin du XIII•  siècle, lorsque la couro nne s'allrihue I e  droil 
de faire des nobles moyennant finance . Le vieil adage : la ten·e ennoblit 

percl de sa force , les n ouveaux nobles ne  sonl plus lenus absol ument 

d'avoii· un fief. Dès lors , les armoiries deviennent personnelles sous 

les anciens e l  les nom·eaux noblcs el se t ransrneltent héréditairernent . 
Sans s'inquiéter des blasons pri mil ifa,  les possesseurs de Jicfs prennent 

prcsque u niversel lement sur lcurs scea u x  les armes de leur maison , 

et les fiefs formés dep uis la fin du Xlll0 siècle n'ont plus d'armoiries 

pro pres. 

Presqu'en mèrne temps qne les armoi rics féoclalcs , s'étaient i ntro

d u its des contre-sceaux, dont J e  but était de garan lir l 'aulhenticilé d1 1  
sceau, en rendant très-cli fficilc l'enlèvemenl d'une empreinte de cire 
pour l 'appliquer à 11n aulre acte . L' usag·c élait de placer au conlre -



- 621� --

sceau l e s  armcs d e s  fiefs acquis  p a r  m ariagc o u  antrem cnt,  lancl is que 

Je houcl ier d u  carnlier  portait celles du fief dominan t .  
Dans l e s  chapitrcs qui s u i  rent ,  rautcur applique it u n  certain nomhrc 

rle familles les princi pes qu'il a ex posés et met ai nsi en rcgard des 
armoiries qn' une tradi lion crronée l e u r  a fait acco nlcr, Je� Llasons 
a u l hcnliques dont la sigil lographie 0 : 1  la num i�maliq11c étabfo,sent 
l 'exidence . 

Par exemple , p o n r  la maison de Sarni c , cxami nant l'écusrnn 

donné :\ la !'al l e  de Ve r!'ail les :\ Amédéc II m ort en 1 1 48 , écarlel1l 
d'or à l'air1le de sable (�Iau ricnnc) et de gucnles à, /.a Ci'oix d'ai·gen l 

(Sa,·oie) , il établit que si Amédée 11 a eu des armoi rics , ce q1 1 i  est 
très-conte:;table , il n'a p u  porter qnc l 'aiglc de Mauricnnc ainsi que 
ri rent scs su ccesseurs dans clcs sccau x  cle 1 233 i 1  1 263 , tand is  q n c  
d'aulres branches c l c  cetle fam i l l c  apanagées d'antres fiefä avaicnt e n  
mème temps rles écussons rl i ffércnts et q n e  notamment Thomas d e  
Sarnie , m arié it Jeanne de Flandrc , fi l le  e t  h éritière d e  Baudouin , 

pr i l  Ie ! ion de Flandrc , r1u'Aimon en 1 233 portait les arrnes d u  
Chablais dont i l  était sei gneur ; c l  q u e  pour c e  q u i  concernc la  croi x 

dit.e de Sarnic , il ne f:r n t  pas �· ,·o ir , comme l'ont fait quelques his
torien,,  un témoignage des services rcndus en 1315 it l 'orclre de 
St-.Tean < le  Jérusalem par Amédée V ,  mais J e  hlason d u  coml.c� de 
Piémont,  i n féorlé, par l 'Em pcreur en 1 252, en fayeu r  de Thomas < le  

Savoi e .  
K o u s  pourrions citer cl'autrcs cxem ples emprunlés a u x  Rohan , 

:i u x  Clermont , aux Machcco ul,  mais i l  nous scmhlc avoir suffisam

mcnt  m o ntré les pri ncipes n ouveaux posés par M .  de Barlhélemy et 
q u i  seront développés d'unc manièrc com plète <lans Ie  traYail que 

p répare nolre confrère rnr \ "origine des grands. fiefs .  

Cm1p1f:Gl'E ' z,� 20 a oftt 187'1.  

Correspon,lant de l'Aca<lémie c Lirché·ologie de Drlgique , 
de la SociM!· n a ti o nale des A 1 1 t iqu. 1 ires Je France , 

C' tc . ,  c k .  



- 625 -

RA PPO RTS 

SUR LA LETTRE QUI PR l:CÈDE . 

C'est sous ce t itre que M .  Demarsy présente un mém oire , dans 

lcquel il attire l'attention de ! ' Académie sur un ouvrage de l a  dernière 
i m portance du savant françai s  M .  Anatole de Barthélem y : Sur 
l 'histofre féodale et les armoi1·ies des XII0 et XTII0 s iècles, commu 
niqué à la Sociélé des Antiquaires de l 'Ouest , en France , et ensuile 

sou mis  à l 'Académie des i nscriptions e t  belles-leltres par M. l\faur y .  

M .  Demarsy cl o n n e  d u  contënn p ri n ci pal de eet o uvrage u n  

résnmé qu i ne p e u t  m anquer d'éve i l ler l'at tention des anti quaires 
et particulièrement de ceu x  q 1 1 i  s'occu pent de l 'étude des temps 
féodaux et de l 'héral d i q u e .  

I l  e s t  démontré i c i  pat· l a  Y o i e  h istorique q 1 1 e  I e  système f<'.·odal e t  
Ie  développemenl rapi rl e  q 1 1 ' i l  a oblrnu a u x  XII" et XIII0  siècl es ont 

donné naissance à bien des arrnoi r i e s .  Comme no11s  l 'apprend I e  

rapport très - intéressant de \[ .  Demarsy , M. Anat0le de Darthélerny, 

dans son travail  érudit , présent e  des bases et des pri nci pes sol i des 

pour tout examen u l térieur it  fai re snr�ce terrain, oü bien des choses 
attenclenl encore u ne e x plication . 

Nous croyons clone q u e  Ie travail de M .  Anatole de Barthélemy , 
comme Ie fai t  connaltre M .  D emarsy , est rl'une u t i l i lé inconlestable 

p o u r  l 'ét 1 1de sérieusc et approfondie de la science héraldique , et c'est 

dans celtc conviclion que nous osons p roposer à l ' A.cadémie cl'insérer 
dans ses Annales Ie rapport pn�sentó par �r . Demarsy . 

D .  DUDDL\'GH' . 
lJTHECHT , septembl'e 1872.  

Le mémoire présenté par M. Arthur Demarsy , membre corres

p o nllant élrange r , fait connaître succinctemenl l es propositions de 

M.  Anatole de Darthélemy , ancie n  président de la Société des 
Antiqnai res de France , concernant l'histoil'e féodale au.x XI1° et 

40 
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XIJJe s iècles , el spécial emenl ! 'origine e t  la transmission des 
armoines . 

Ces propositions , ba�ées sur de sérieuses et savantes études , 

furent d'abord sou mises à la Sociélé des Antiquaires de l 'Ouest, etc . ,  

puis à l 'Académie des inscriptions e t  belles - letlres J e  Paris par 

�1 . Maury , directeur général des archi ves en France . 

Des obsenations consciencie11ses et nou\"elles , présenlées sous 

Ie courerl rl' une tutelle aussi respectable , ne  peuvent manquer 

d'intéresser vivement les héraldistes et  l es h i�toriens qui s'occupent 

des insli tutions du moyen àge. Elles paraissent destinées à répan<lre 

1 1 ne vraie l u m ière s u r  des horizons souvent nébuleux et datant d'une 

époque j adis fort  poéfüée . Aussi l a  ·com munication de M. Demarsy 

inspirera- t-el le i n<lubi tahlement aux archéologues I e  désir de prenJre 

une connaissance plus approfondie des manuscrits de M. de Barthé 

lcmy,  aussi tót q n'i ls  s e  lrou veront réunis <lans son ouvrage en prépa 

ration : Sur l'origüie des grnnds (ie(s .  

Nous n'hésitons pas , en conséquence , à en proposer l ' im pression 

dans les p u b lications de l 'Académie ; mais comme eet écrit de notre 
sarnnt ami est peu élenrl u et porie p lutót l e  car:i.ctère d'un compte

rend u que cel ui  d' u n  article traité ex professo , nous croyons devoir  

en conseil ler l ' i nsertion dans Ie  B ulletin de l '  A.cadémie, mieux que 
dans ses  Annales . 

Chev.  DE ScHOUTH EETE m: ÎEIWAP.E:'\T. 
ST-'.'\rcous-WA I'::> , le fl) se11temb»e 187�.  

V I S I T E  

AllX 

RU I N ES D E  LA V I LLA. B ELGO-RO MA I N E D E  GERP I N N ES .  

L'im portante découverte qui vient d'avoir lieu à Gerpinnes , arron

dissement de Charleroi , des substructions d'une superbe villa belgo-
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romainr, est la preuve nouvelle et,  dirai-j c ,  éclatante d'une vérité que,  
pour ma part , j 'ai làché Je fa ire prévaloir ,  dans l a  mesure Je mes 

moyens , depuis u n  quart  de siècle e t  davantage . .  Je veux parler de l a  

com plète ro11w1 l'isation ' de n o s  p ro v inces sous Ie gouvernement de 

l 'ancienne Rome.  Non pas q u'i l  faill e  se faire un titre de gloire de 

ce changement radical dans les mceurs des anciens regnicoles , 

cel\es des Romains , h abiles colonisateurs et grands édificateurs , 

sans doule , étant loin de <levoir être citées 01 1  prises pour modèles. 

11 ne s'ag;il en aucune façon de cel a ; i l  i m porte seulement de con 

slater u n  fait qui se rattache à nos origines hisloriqnes , déjà suffi 

samment obscures. 

En effet, !'époque romaine, si curieuse à tous égards, est enlourée 
d'épais�es ténèbres , et j usqu'ici  les découvertes mult iples faites sur 
notre lerriloire depuis une t rentai ne d'années surtout, soigneusement 

relevées et décrites , n'ont établi que Ie seul point énoncé ci-dessus. 

Quant à la condition social e , aux m ceurs et  anx lois des Belgo

H.omains ; quant i1 la const i tulion et à l 'administration de leur pays , 

choses qu'il  serail d 'un si p uissant i ntérêt de connaître , r if'n de 

positif n'a encore transpiré et nous en sommes malheureusement 

i'éduits à des conjectures plus ou m o i ns hasardées . 

Malheureusement est bien Ie mot , car quel est l ' h istorien , l 'ar

chéologue o u  l ' homme un peu inst r u i t  q u i  ne déplore cetle l acune, 

en présence des rui  nes de la vi l la de Gerpinnes, par exemple, oû tout 

semble concourir il donner u ne h aute idée de l 'aisance et  du luxe de 

ses possesseurs , et partant de l e u r  ei  vilisation arnncée ? 
Signalons d'abord la situation , admirablement choisie dans u n  

grand p l i  d e  terrai11 , a u  honl d ' u n  p ré , au confl uent d e  deux ruis

seaux dont les eaux cri5tal l i ne;; viennent se con fondre en murmurant 

agréablement sur u n  l it rocai l leux.  Le paysage , sans être des plus 

accentués , n'e�t pas dépourvu de charme , quoique la vue y soi t 

bornée . I l  n'en est pas ainsi de ! 'emplacement d'autres vil las helgo

romaines , d'oü l 'on jouit  presque toujours d'un hel horizon.  A tout 

prendre , o n  savoure ici comme un parfum de la vie antique , 

quelle qu'el le ait  été. 

1 Tenne ernprnnté à l'arehéologue Hoad1 Smith. 
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La ri l la  de Gerpinnes l 'emportai t éridcrn ment en étcndue (j e parle 

des hàti ments) et en heanté sur  la vi l la  d 'Arquennes, sa voisine p lus  
0 1 1  moins éloignéc, et. en tout c a s  sa contem poraine, à en j 1 1ger par  

YOie  de com paraison. Point  de doutc que les habilants des deux élablis
semenls n'aicnt en des relations entre e 1 1x  , et u n c  mie scconrlai re 

qu i  pa:;se à q1 1elq ucs pas des vesligcs t lont nous nons occu pons , se 

d irigeanl au mid i  vers l es Ardcnnes, vient à son tour lémoigncr de la 

l 1aute anli 11u i lé de nos cl icmins vicinaux .  Cc fait parai t indiscnlable , 
rt si ! 'on voulai t une nou vel le  preu\'e de la faci l i lé de communicalion 
qui ex i;;tait déjà  en ces tcmps reculés , il s 1 1 ffirait de rappelcr qu'on 
a exhnmé à Gerpinnes u ne gran1lc tablc l lc en marbre blanc , de 
provenance italienne , su irnnt ! 'opinion <lu zé lé  cxploratenr dont j e  

d i ra i  tant<it Ie  nom ' .  Or , l c  t ransport de celte p icrre ne s u p 

pose-t-elle p a s  l 'existcnce d'un réseau d e  rou tes parfaitcment  tral.'.ées '1 

Ce q1 1 i  frappe tout d'abord dans l e,s substruclions <le la Yi l la  r fp 
Gerpinnes, c'est, ontre Ie grand noml)l'e de  chamures et de conloir� 

(fcmces) dont l es contours se dessinent nellemcnt anx  yen x , u ne 

cave admiraulement conslrnite et conservée, arcc son escal icr encore 
i ntact � el deu x  baignoi rcs cont ig·uës , ! \m e  pl 11s profoncle q11e l 'an tre , 

d e  manière �\ po l l l'o ir  y plon2;er tout Ie corps. Ce détail me paraîl  

d igne cl'altent ion . S i  ! '01 1  y ajoute l 'acccssoirc i nclispensahle (lrois h ypo-

1 Ce n"esl ccrlai nement pas d Lt rnarbre d e  la local i té , ni des e n v i ro1 1s.  
• D"apres L. Van l l ol l ehck e ,  archóologue et atl aché aux arch i ves d u  royaume , 

i l  n e  s"ag imit  n ullemenl i c i  d "unc cave , mais b ien d u  larm·iimi de cette 
habitation sei gneLiri a l e .  E n  ce cas , la préte 1 1 1 lue care d "Arquennes , d ' u n e  

construction i d e 1 1 tique , serai l ,  elle-iwssi , Ie l:\1·aire de la Y i l l a .  I l en s e r a i l  d e  
1 nème d e  la care d e  l a  Yil la  d u  Jfc1·ke11ba!Jh , p r è s  de )lf'erssen ,  M e r i t e  par 
Jf. Schuermans (l11tll.  1 es com .  cl'art . et d'cu·c/t . t .  VI, p. 4!)7 e t  pl . V i l .) Je ne 

puis m "empècher d e  faire rcrnarquer i c i  que Ie  soldat romain f ig1 irc sur cctte 
pLll lche a plulót  ! "a i r tl "ent rer respectuP1 1se m e 1 1 t  dans u n  sanctuaire , que d e  
dt>scemlre d a n s  1 1 11 c  ca\'C. �!ais, d i ra-t-0 1 1 , pou rquoi Ie sancl uaire se serail-il 
t rouvé sous Ic sol e t  non au n i veau Jes cl 1arnbres de l"a/1·i11 m , par exe m pl c ,  

oli ! " o n  plaçait souvent les d ie ux lares ? L a  queslion , d ' u n  i n téröl majeur a u  
point d e  vue d e  no.-; antiquités n a l i onales , est sournise aL1 j ugement des 
hom mes compétents. 1 1  y a l i e u  auss1 d e  s ignaler la ca1·e de la v i l la du Hemelryck, 
à \\'abbets , (Apttd Schucrmans, loc. c i t . ,  t. V ,  p. 42 � ,  p l .  l i l . )  Toutcs ces 
ronst r1 1ct i o n s , en petit  apparei l ,  SP resse mblent s ingul ièremen t .  
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causles)' ainsi qu 'une quanlilé Je Jéhris de marbres, Je fines peinlure:; 
mu ra l es ",  de mosaïques , rnire mème des fragments de colonnes et de 
fort bcaux échantillons proYenanl de  wpellex , on pourra juger à u  
degré d e  ciYi füation q u i  avait pL'nélré <lans ces régions éloignées , 
qu'à première vue on croi rai t arnir été à l 'étal saurnge sous 
! 'empire romain .  

Les baignoires j umel les <l e  Gerpinne;; , cclte importation ital ienne 
dunt nos éluYes du moycn �\�·e �ont probablemcnt nne rém in iscence 3 , 
à part l es rnocl i fications arcl 1 i teclon iques , ces baignoires ten<lenl 
à clétruin: ] 'opi n ion des archéolognes qu i  aff irment que le balncum 

dans les maisons parlicul ières élait u ne exceplion à la règle 
générale .  On n'a guère trou l'é , en Belg· iqut> , de foncla1ions 
d'habi lations romaines un peu rnarquantes qui n'en fussenl pourvues. 
Quant aux l iypocausles, c'cst encore un em prnnt fait aux usages de 
l 'llal i e  qu'cxplique s u ffisarnment la rigueur de  notre cl imat <�11 

h i 1·er .  Pourlant , chose élrange si l ' on  songe à que] point nous pous
sons Ie faslc et Je confor t  Jans nos construclions , peu de maisons 
situées à la  campagne rnnt de nos j o u rs pourrnes de cal orifères. 

Il t>st une au lre asserl ion,  plus gTaYe ccl le-là, d'un saYant historien 
français que la découverle tle la vi l l a  de Gerpinnes ne contribue pas 
peu à réfuter .  Toule somplueuse qu'el le  paraisse arnir été, cctte vi l la  
s'élevait , myslér ieusement · en quelq1 1e sorle , au sein de la  vaste 
forèl arclennai�e ,  la s û va w·duennet de César. Or nous l isons dan:; 
1' Ilisloil'e de la cieilisution en l!,'nrope par :\1 . Guizot , deu xième 
leçon ' , Je passage suivant : • Quand Ilome s 'est étcnclue,  qu'a-t-el l e  
JJ fai t '! Suivez son h istoire , vous verrez  q uel le a conquis o u  fondé 

1 H i e n  11'y rn:rnquait pour ainsi d i re, quant.! ils  furent débla)'és. Depuis, i ls 0 1 1 l  

été  dètériorés par les curieux d e  r e11dro1 t .  
� � nlre a utres , un fragment représe n t a n l  les plis d 'un 1'ideau, al'ec Ie n cci ld  

,J 'un cordon, sujet  lrai lé arnc beauc:oup tle hanli esse et dt'nota1it u n  biC 'n  hab : l c  

p i ncea u . 
3 Vo y . ,  e n t re aulres , sur les b:üns de l'an t i q u i lé une lrès-intéressante brochure 

tle M .  Peig11é-Delacourt , inli tulée : L'li ypocrwstc c/u Chcrn1plic11 , }J1·i•s du 

Pic1'l'C]JO n t ,  BC.llll'ais, '18G7, i n-8°. Qu'on llC se trompe pas au t itre : il nc sa;;• I. 

pas simplernenl 1.l' un hypocauslè , mais de veri tables lhermcs. (l'oy.  aussi Das 
Bad des 1·oemischcn villa bei A llcn1. ; Donn , 'LSG I , i n - 1° .)  

' l J n ité de la cil'ilisalion ancienne,  e t c .  
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>> des villes ; c'est contre des villes qu'elle Jutte , avec des villes 
>> qu'elle contracte , c'est dans les villes qu'elle envoie des colonies. 
>> L'histoire de la conquète du monde par Rome , c'est l'histoire de 
» la conquète et de la fondation d'un grand nomhre de cités .  Dans 
1> l es Gaules , en Espagne , cc sont toujours des Yil lcs que rnus 
>> rencontrez ; loin des villes Ie territoire est couvert de marais , 
, de forêls .  Examinez le caraclère des monuments romains , des 
>> routes romaines ; vous avez des grandes routes qui aboulissent 
>> d'une ville à une autre ; cette multitude de petites routes , qui 
ll aujourd'hui se croisent en tous sens sur le territoire , était alors 
» inconnue 1• Rien ne ressemule à cette innombrable quantité 
, de petits monuments , de villagcs , de chàteaux , d'églises dispersés 
» dans Ie pays depuis Ie moyen :1ge . Rome ne nous a légué que des 
, monuments immenses , emprçinls d'un caraclère municipal , 
» destinés à une population nombreuse agglomérée sur Ie mème 
1> point. Sous quelque point de vue que vous considériez Ie monde 
J> romain , vous y trouverez cetlc prépondérance presque exclu �;:ive 
J> des villes et la non exislcnce soeiale des campagnes. >> 

N'en déplaise à l'auteur , don! je  respecte cerlainement la science 
et !'esprit élevé , je suis tcnté de lu i  appliquer le vers bien connu 
d'un de ses plus illustres compatriotes ' : 

Et \'oilà j ustement ,  comme on écrit l'histoire. 

Pour ne parler que de la Belgique romaine, les découvertes inces
santes , inopinées, <lont nous som mes les témoins , autorisent à croire , 
au contraire , que ses campagnes étaient parsemées de bourgades et 
de riantes habitations se j oignant de proche en proche, et que tout y 
était plein d'animation. Ainsi J e  seul vil\age <lont il est ici question 
ne possédait pas une vil la , mais p lusieurs , comme on l'a constaté .  

A mains d'erreur , nous surprenons en  quelque façon les Belgo
Romains de celte localilé dans ce que leurs institutions ont de plus 
répugnant pour nous. Je parle du servage qui , à la vérité , ne fut 
étranger ni aux Belges que combatlit César , ni aux Francs, ni aux 

' A u tre erreur. 

• Voltaire. 
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populalions d u  moyen àgc, pendant l equel il snLsista longtemps.  
Expliquons-nous.  A la vi l la  de Gerpinnes élait annexé u n  petit 

cimetière qui  doit avoir été cel u i  des esclaves , ainsi que Ie supposc 
fort j udicieusement l'explorateur ' .  Tandis que les maîtres étaient 

inhu més à la  manière des Romai ns , c'est - à - dire qu'on les i ncinérait 

selon les rites h abituels du culle , on se bornait à enfouir ces 

rnalheureux parias de la société �. Le cràne de l ' n n  de ceux extraits 

de leurs fosses ou auges de pierres à Gerpinnes me frappa par ]'absence 

complète de front . I l  trahissait un i ndividu d'une race tout à fai t  

étrangère. O n  eût dit I e  rej eton dégénéré de l 'hornme des cavernes 

de la Lesse. Je n'exagère pas : Ie  cràne est là pour Ie prot1Ver. Voilit 

encore u n  mystère à ajouter à tant d'autres. 

I l  est inutile d'ajouter que Jes ruïnes de Gerpinnes , que je  visitai 

par u ne pàle j ournée d'automne , firent sur moi une vi\'e impression , 

tout en éveillant dans mon esprit un monde de réfiexions. Ce n'étai l 

précisément pas Ie lieu n i  le m o ment de leur adresser u ne i nvocation 

dans Ie genre de la fameuse tirade du comte de Volney, il )'aspect des 

ruïnes de Palmyre. 11. Mais , m e  disais-j e , que ne donnerait-on 

il pas pour voir un imtant debout et habitée cette demeure d'un 

>J àge si éloigné de nous, d'une civil isation si di fférente de la  nótre ! » 
Yainement , pensais-je , nous i nvoquons les ombres des morts, cl les 

sont muettes comme les pierres de leurs lombea u x .  

C e  q u i  contriLuait à exciler ma curiosité inquiète, c'était Ja cerli

tude que les vestiges intéressants que j e  contemplais d'un regard 

avide , revenus u n  instant à la lum ière , seraient bientöt ensevel is  de 

nouveau sous Ie sol , sans en excepter Ie  beau lm·ariwn ?, à onze 

niches cintrées , remarquable monument en lui - mème , précieux 

spécimen d'architecture e t  de construction romaines du haut empire 

en Delgique, que Ie gouvernement devrait sauver à tout pri x .  

S ' i l  est condamné à disparaitre , a u  regret hien légitime des 

archéologues , q ue eet acte de vandalisme affiigerai t , j'en suis per-

1 Faut-il y voir plutót des sép u l tures franques, ou cclles d'une popul a t i o 1 1  
poslérieure ? Jusquïci , rie11 n 'a révélé Ie culte chr{• t ien daus les fo11datio 11s 
dont i l  s'agit. 

� J e  nc dis pas que ce fül la règle généralc. 
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suadé , a u  moins en auron s - nous prochainement I e  plan , le des"in 

et  l a  Jescri plion , de mème que de ! 'ensemble Jes substruclions .  

Ce lrarnil , i mpaliemment allendu par l es archéologues , sera d ü  à 
i\l .  I-Ianse\·al , bourgmestre de Gerpi n ne� , l 'heureux et i ntel l igent 

explorateur, anquel aussi nous somrnes redeYables de celtc impor

tante décomerte , que la  discrétion m'oblige de ne pas d i rn l gu cr· 

davantage. Ajo utons q1 1e i\L Hanseral a réuni chez l u i  une riche 

colleclion d'objets sol 'lis des fuu il les. lls scronl décrils soigneusemcnt ,  

co m m e  i l s  mérilenl de l 'èlrc , dans  Ic grand lrarail qu' i l  prépare. 

L'at.:cucil plein de cordial ilé de cc m agistrat rn u nici pal , tpii con

sacre aux éludcs archéologiques les l oisirs que lui  la is:::cnt Je soi n 

des affaires publ iques el les sien nes propres , est u n  encouragcmcnl 

pour l es visiteurs , d'autant p l us qnc sa maison esl tou t  près de la 

stat ion du chemin de fcr cl à unc faible distancc des su bslructions.  

N'oubl ions pas une j uslc part d'él ogcs à l a  Sociélé paléontologique et 

archéologique de Charl eroi , qui  a appe lé  l 'allention de :.\L I-Ianseval , 

u n  de scs membres , sur  les anliqui lés romaines el a11 lres de l a  

l ocal ilé.  S e s  recorn mandations inlel l igentes, qu'au resle e l \e  prodig·uc 

dans lout l ' arromlissement , ont donné un résul lat i nespéré, ainsi 

qu'on vient de Ie voir .  

L. GALÉSLOOT. 

Octobre 1 872.  
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l:J1ûlet'in de la Société archéologiqite et ltistorique clu. Limottsi n , t. 19  ('18119), 

avec Nobiliafre dn Limousin , 2 ,  pp. 2!)ï it 436. Limoges , 1 86!) , in-8°. 
Bulletin de la Société des ant iqnaires de Picardie. Année ·1 871 ; cl 1 872,  n° 1 .  

Amicns , 1 872 , in-80. 

Travaux de l' A cadémie impériale de Reims, t .  4 7 , no• 1 el 2 .  Reims, 1 870. i n-8°. 
Mémoii'es e t  Docwnents Jltlbliés pal' la Société savoisienne d'histoire et d'w·

chéoloyie , t .  1 2 .  Charnbéry , 1870 , in-80. 
"1émoi1·es de l'.. l cadém ie des scienccs , insci·iptions et belles-lellres de Tou

louse , t. 2 et 3. Toulouse , 1 8ï0 el 1872 , in-8°. 
Sitmngsûei•ichte der kaisel'lichen A kademie der Wissenschaf'ten in \Vien . 

Phil .-fl ist .  Classe , Band 66, H . ft 2 u .  3 ;  Bd G7, Heft 1 bis 3 ;  Bd 68, I l eft 1 .  
Vienne , 1 870 u .  1 8ï2 . 

.'1 rchiv f'i.ó· Kunde öste1T. Geschichts Quellen , Bd 43 , Heft 1 ;  Bd 4j , HP.fl 
1 u. 2 ;  BJ  46 , H eft l u. 2 ;  Bd 47 , Heft 1 .  V ienne , 1870 u. '187 1 .  

Font es 1·erum A usti·iacanon , z wei te A btheilung , Bd 31 , 32 , 34.  Vie1111c , 

·1 870 l l .  1 872. 
M i t theilungen der li . k .  gcogmphischen Geselsclwft , H .  UJ. Vicnn c ,  187 1 , 

iu-80. 
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l'el'ein (ii1· Siebe11biil'!] isclw Lwuleskwide : Ja/u'esbel'icht (iir_da;; \'e1·ei1 1sjah1· 
18i0-7 1 .  H ermanstad t ,  1 87'1 .  - A rchiv , 11e11e Folye , 9 Bd 3. Heft ; 10.  Bd 
'1 Heft , ib .  1871  ll. 7 '2 .  - Schriftsteller- LP.xikon . . . .  dei' Siebenbiirge1· 

Deutsche11 ,  Ed 1 ll. 2. l\ronstad t , '1868 el ·1870. - Ucbe1·s icht del' vom Vereine 
hemusgegebenen . . .  Drucksch1·iften . Febr. 1872. 

Jfistorisches Verein fiii· Steierm ark :  Mitt!1eilwiycn , 19. Heft. - Beit1·age w1· 
Kw1de stcie1·mä1·kischcr Geschichtsqne//en , 8 . .  lahrg. C raz , 1 87 1 , i n-8°. 

Seues Lausit:,iches Magm.in , BJ 48 , H eft 2. Görl i tz , t8ï'I , in-8°. 
A 1 1 11alen des Vc1·ci 11s fiir· Nassauischc A lte1·thwnskimde und Gesch ich tsfo1·

sch1tny , 5. B" , 2. Heft. Wiesbaden , 1 8 7 1  , pet.  in"8°. 

- Hcit1·dgc zw· Geschichlc des Nassawschen A lterthwnsvctci11s . Wiesb�den , 

'1 87 1 ,  gr. in-8° .  

Zcitsch1·i(t des hist.  Vercins fü1· 1\ïcde1·sachsen. Jahrg. 1 8i0. llan 1 10\·cr 1 870 , 
in-8°. 

3:1• Nac/n·ich t iibei' den histol'ischen Vel'ein fii1· .'\'iedcJ'sachse11 . Jlaunornr , 
187'1 ' ill-8°. 

\'ahandlungen des Ve1·ei11s fill· K1mst wid A //.erthwn i11 Ulm nml Ober
schwaben. Keue Heihe , 1 H eft. Ulm, 1 8li9, in-';0• 

Jul1l'biiche1· des Ve1·eins von A ltel'thwnsf1·cundcn in Rheinlam/c. l lefte 5l u. 

52. Bonn, 1 87 1 ,  gr. i n-8• . 
lll'richte des Vo1·standes des Schlcswig-llo/stei11-Lrwe11bw·gisc/,cn Gesel/scha(t 

/ïii· die Samrn limg und Erlwltung vate1·/ändische1· A lterthiimel'. (l 869-71 ) .  
K i e l ,  1 8i'.l, in-4°. 

Fo1·handli11gc1· i l ' idenskabs-Se/skabct i C!U"istiwi ici. Aarene 1 8li9 og l 8ï0. 
Chris1 iania, 2 rnl. in-8°. 

Fm·eningen t i l  no1·ske Fortisdmindes111e1·kcrs Bevm·ing.  Am·sbcl'clni nger (or 
1 808 og 180!J. Cristiania '1869. 

Del l\ongelike Norske Frede1·iks Univei-sitets A ai'be1·etninga (or A w·cne 180[) 

og 1870. Christiania, 1 870 et ·1 871 , 2 vol. in- 12. 
Index Scho/w·um in Un i versitatc Regia Fredel'iciana , anno Jl:IDCCCLXXI , a 

mense Jun um·io habendai·w1L Earwndem a men.se ,1ugusto ciusd. ann i .  
Christiania,  1 87'1 , 5 br. i 1 1-';o .  

Bc1·etni1 1ge1· om Norges Decltagelse i den almind. Indust1·i-Udstelling i Stock

holm 1800 og i Ve1·denrndstellingen i Paris 1 80 7 ,  Christiania, 1869, i n-8•. 
Xo;·ges of/iciellc Stat ist i k  wtueven i :1 w·et 180[) . - A. 1\0 t. Be1·et11i1 1g om 

S/wlevceseHels Tilstaml, 111cd Bilag. Cliris t iani; i ,  1 8li(), '2 vol. in-4°. 

JYorsk J1eteol'Olog isk .·! al'bog, (or 180[) og 1870. Christiania,,_ 2 vo�o in-'t• 
obl . 

A llcis cles tempêtes de l'Jn s t itnt météol'Ologiq11e de 1\'onvege. Chrisliania , 1 870 , 
in-fo l .  

A n t iqvarish tids k"ift (or . 'fraiue, 3 D .  2 Haftel. Stockhol 1 n .  

r:onyl. Vi t tc1'1wts Il isto1·ic och . 1  n t  iqvitets JIJ�1 1aclsb/wl,  1 872, 1 10• l a 5.  
Stol'khol111, in-8°•· 
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JULES 130Rf;NET , Cal'l1i!H i1·e de la con 1 11w1w de .Ya111 10· , l .  1 ,  l in. 2. :\a11rnr. 
1 87 1 , in-8° . 

.J . - l l .  BORllANS , f'co·lhenopells 1.'lLll ./1lois , 13russel , ·! Sit , in-8°. 
<J1!11éalogic des seig1ww·s d'.·l irc de la maison de Haynin , par Ie comle PAUL 

DU C11ASTl::L n E  llOIYAR ORIES , Tournai , · 1 872 , in-8°. 

l l .  C11.\1.0 N ,  Jclons nwe/.s des l'ecevew·; de lJ"u.ce/les. - .Jeton; et rnonnaies 
i nétl i b .  Bruxel les , in-8·'. 

Gali/éc cl Ic Saint- 0/fici! , par l'abb6 A. D i::L\ïG N E .  Drnxelles , l 8ï l ,  i n- 1 2°. 
L'abbé 1 L DE Bl\UYN , ,1 1 ·chéotou ie n:lig1wse , t.  'l , Druxcl les, '18ü\J , i 1 1-8°. 
THi::or1 1 .  LE JimNE , Jlu110g1'<lphies li is to1 ·i11 1ws cl ltl'chéologi111ics d u  Jlai 1 1 crnl , 

t. 2 et 0. �]ons,  I8ï l ,  in-8•'. 
C. LYON , Conlcsl cilions . . . .  c11 t1·c l.i p1·i;1cipmtté de Li1;ue cl des Pttys- JJtts n ii 

s11jcl dtt lc1·1·i toii·c de Chm ·lcroi , fas" " l cl l I  :\1ons, 1 870, in- 8" .  
Jluséc de ncwcstci n .  Calaloguc dcsCl'ipt if', p a r  E .  Dl:: �I E!::STEll DE 1\A\'ESTE! N ' 

t .  1 .  Li.�gc, ·t 87J, peti t i n - l'ol .  
A Lll. D0ÛT1<l::PPE D E  Bon·ETTE .  CaHse1·ics c/'wi Octog1; 1wirc, s11 ile mr.r tau/elks 

liégeoisc.s , t. 2 it 7. Li,:ge , ·! Sit et 1 87 2 .  
· 

Sc1100NJJROODT , THvc1 1 lt1 i 1 ·e mwlyl i1111c cl c!t1·01wlo!JÎ!]tte des c/w1·lcs d1 1  chapil l'e 

de Sl-Mcu·l in à Liéue. Li<'ge, ·I STI , in-1° .  

1 H vc11la il'c analyli!]HC des m·c h ivcs d e  lrt vi lle de St -Nico/a.� , p Ltbl i é  p a r  Ic  
Chev . " DE Sc110ur11EETE DE l'EH\'Al\E:\T. Bruxelles et St-.:-< icolas. 1872 , gr, 
in-8°. 

),'abbé RECSENS , La p1·c;11iàc idéu dn Cnllt;ge de lei T'ro1 ic1ga11dc. Totu·nai , 
1 870, in-8°. 

C11 .-�I .-T. Tnrs , Sw· wie fcnillu dïvoi1·c sc11lptée, t1·01t véc à To11u1·es. An vers , 
·18ï0 , i n -80. 

C. \',\is uEn E1.sr , Les Fl'Clnks arnnl t'wwée li18. Ga11tl , ·\ 871 ,  in-8°. 
C.-J . Vo1s1 :-; ,  vi c . - 1><' 1 1 .  de Tournai . Vil mtt.c légcndai l·es de lei wthédmle de 

Tu w·1wi ,  2° étl .  Paris c l  Tourna i ,  ' 18ï'l , i n -8°. 

ID. , Mémoires s111· les cw·c1clèl'es prop1·cs <:t l'ctl'ch i tectw·e lo1trnaisicnnc. Gaud , 

'1 869 , i n-4°. 

l D "  i.'lmle sw· le sacrm·i 1 1 1 1 1  cl lei pisci 11e , i b .  in- 1°. 

p.- F. De \VACllTER, 1Yotice Sl!I'  la vie el les OUV!'Cl!JCS dtl n.- c.  1J1·occkx. An vers ' 
1870 , i n-8° . 

13aron J .  DE \VITTE ,  Nolicc sm· Ed. Ge1·hw·d . Drnxclles , ·\871 , in-1 2•. 
l a "  Note srn· tin vcise de lc1·1·e , cléco1·é clc 1·eliefs. Paris , ·L8G\J. 
lo"  Rech erches sw· les cmpcrew·s 111 1 i  onl i·égné dans les Gmtles. l 'a1·i" 

·l 8G8 , i 1 1 - 1° .  

Quatre o uvrages dassiques tie !'abbé F .  D.\UH\'. 

M. Ie comle ;.IAllU\'S , 1\01·1 ovcr:ic!tt vm1 de Spum1schc Stcwtso1111t•ci1lcl i 1 1u  vcrn 
September 1868. U t rech t , ·18G8. 

I D . ,  Hel Ultechtsche p1'Dvi 1 1cic1/c wnpen. s. 1. 11. tl . 

l u "  OvCl'blijfscls Vltll Rumei1 1sclic uc:c l l i 1 1g- en lcgaplt1ct/sci1 iu de J"l'Ul ' Î l lCÎC 
U11·ecl1 t. 1868. 
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I n "  De Utrcch tschc schel'psr.lmllers i n  · 1 J. a n 1 71 bij ffaaldm·p . ·18G8. 
lu . ,  Legpen n i 1 1 g  va n David van IJ011rgm 1 cli1:. U t r0ch t ,  185G. 
M. I e Cte NA11uYs, L" 1inifo1·mité des mom1c1 ics, des poitls et des mesul'es. 

Lcipzig, ·t Sfö. 
I n "  L'1111 iform ité i11tcrnationnle des monn a i cs nu ]Joi n t  de v11e histol'Î!JHC. 

Utrpc\ 1 t ,  1 8üll . 
In" Histoi1·c n w n ismcitiquc cln i·o ya wne de Ilol/a11cle. A mst. 1858, i n-l;o . 
'.IJ . Ic Cte NAHUYS , Histoil'e 1 1 1 1 mis11wtiq11c de la Jfollcmcle. Amst . 'l8li8. i n-4°. 

I n . , J�'tab/issemcnt cl" n n e  11101111aie uHi1 ·e1·selle. U t recht, '1865. 

I n . ,  Notice sw· la 111c1 iso11 dc Sch 1 1 y l  de \Vnlho1·n. Ton gres, ·t 8G7 . 

I n . ,  Le lléi'c1 1 1t  cl'cmnes, (5 b rochures). 

J u "  2 lel ln� à M. Clwlo n .  •!8Gï, '1 8G8. 

I n "  Jféc/aille cl'o1· donnée pw· Geo1·ges G l lillawne à G. de Pc1bs t .  18G6. 

J o "  Chw·te de /'an 1404 . 

J o "  illédail/e i11hlite en l'ltom1e111· de J. F. Le Pet i t .  
l n "  Co11siclán t io11s sw· q1 1cly11es 11101 1 1wics mu1lo-sc1:ro1111r>s. 

Mammies de l'évêché d' Utrecht .  
\'AN PAIJST VAN Il1:;c r:nor.:-;. l iwcntcil'is va n het O llcl al'chief van het 01td

liw·gcl'gC1stlwis te Nijmegen , ·\8ï 1 , i n-80. 

l n . ,  l\Tol ice h isto1·iq11e s ar les Hm·ons de Diest e11  Hrnbw 1 t .  Ilrnxclles el Utrecht, 
·\8()9, i n-8° . 

flcnDIACllE11 . T\orte Gc.w:hiedenis cle1· Her1•01·m i 1 1 g .  Ant wrrpen , ·t8li9 , in-t8° . 

. 1 . - 13. H ! ETSTAP , Ifrraltliehe JJibliotltcek ,  ·l s tc c 1 1  2·'• all. 's l lage, "1 8ï2.  

Yonsrr.n11A:>" \",1 .,; Ül.IE:< .  De baem ii11u van A anle11b111·g i n  1Di·2 . . , ", :ifl. 
SchoonhoYcn , ·J Sï·t , in-8•. 

I n . ,  Q11elq11e.s wpcntcw·s hol/wulctis des XT'l• et X VIJ• sièc/cs . Rome, 18i0 , 

in-fo l .  
A lmanac h  d e  l'co·cl.éologue (}'(mçais , Caen c l  P a  ris , 1 8G8 . 

U"AvEz,1c , La 11/ap)Jemoncle du Vlll• sii!c/e de St .- 81]nt cle Lié/Jww . Paris , 

·1 870 , i n-80. 
In , A Lias llydl'Ogmp h iq1ie de 1:;11 d11 G1]1wis Yesco11 te  cle Jloggiole. Paris , 

'187 1 , i n -8". 
ID . , Observc ll ions s111· u n  cha)Jit1·e des CE11 1 ·1·e.o rle Gel'/Jel't. Par i s , ·t8G8 , i n-8°. 

J i i . , ]IWCl! lct il'e et C/clSSCJnCll[ ?'etisonné r/1•s !H O J / l l/JWl1tS de /et UéO!Jl'Cl)l/i i e , 
pL ib l i<'s p:ir Jo11.1 n o .  Paris , '186ï , in-8°. 

ID . , Note s1tr 1mc .\fllppemomlc T111 ·k1! dtt  X î 'l• sil·cle. P:iris , 1 8li8 , i n -8•.  

I n . , Res t i t 1t t io n  rle deux pc1ssnges cl1t texte ui·ec cle Ptolémée. Paris, tSG�, i n-80 . 
J n . , Sw· 1111 glo/Je tc1Testre ti·ouvé à Laan . Paris ; ·t8G I , i n-8•. 

M .  AVMAHD , Ancienne 1·ottte on estrade dil f'11y all Fore:. Le Puy , 1 869. 
A. Bo1'YA H l . ET , Nnt ice sw· let co m m 1111e de Pitgmn , au \Vcst-qu.al'lier de 

Fla11cli'c , (extrait des A. 1mnles du comité Flcrnw ml) , '1 fasciculc. Lil le , t868 . 

'.Il . or: C,1u11 0 :-; r , A.1·chéologie des éco/cs }J1·imai1·es. Cae n I SliS . 

I o .  , A b1icédct ite nt1 rncliments d'archéologi1?, (archi t .  ei v. et m i l .) , 3• éd . ,  Caen , 
18G9. 

' 
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L'abbé J .  CoRBLET , les 01·iyi•ie" de la /i1i c!.1·étie11ne dans Gcrnles et spéciale-
meat dans te diocèse c/'.-\ m iens , (ex lra it de la Revttc dc l'.4 rt chrétien), 1 8i0.  

E. DF. CoUSSDIAKER , Les ltarnionistes dil xrr· siècle ' 18G9. 
ID " Traités inédits wr la m t tsique dtt M.-.-1 . , t. lil , 1 869 . 
E. DE M (Ansv). Siyillogmphie dtt Punthieu , 1·cc1icil de sceaux concemant 

Alibcville et les envil'Ons , 185�>. 
E. DE ;\[Al\SY , rapport SUI' l 'ouvragc de �r.  !lOUCIIER DE PE11THES , i n titulé : 

Les monwnents celtiqtws et a11tédi/livie11s , 18:J::i. 
AnTllUI\ nE �!Ansv , Pitblications i·e/atives à lti 1 1 1w1ismatiq1te (ail<;S en 1864 

et 1805 . Paris, 18GG. 

lo. , Notice historique sur Ie réyimcnt de Ponth iett , Abbeville ·1 81i7 . 
Jo. , La prise de Do1illens par· les Espagnols , en 1505 , Paris ·1 867 . 

lo . , Projet de biblioy1·ciphie compiégnnise , 1 869. 

Io . , Qaelqttes monuments élevé., en l'honne11r dit St-Sép1tlc1·e de N.-S. J.-C. 

(exlrait de la Revue de l'.4 rt Ch1·ét ien.) Arras , ·1 869 . 

NICOLAS OF. KHA"IKOFI' , Nfémoire Sttl' Ict part ie méridinnale de /' A sie r'e/ 1l /'a/I'. 
Pari s ,  1 8(>'.l , in-'�0, plans cl cart e .  

Jo . , Mémoire sw·  l'ethno(jl'aphie de la  Perse. Par is ,  '1866 , in-4°. 

I o . , Lettre à M. Reincwd , conce1·11w!l wi plan w·chéologiqtte de Jlérnt, 
1860. - Notice sw· le liv1·c de Marco Polo , 1866. - Letll·e all ?'édactew· 
du Jow·nal .4 siatiqite , 1863. - Mémoii·e sur les Inscriptions muwlmanes 
dtt Ca1tcc1se , 1863. (Ces cinq brochures 5onl ex traites du Joitrnal 1\ siatiqne 
de Pc1ris .) 

l\1COLAS D E  ]ÜJANJKOFI', Swnm·ka11d, tradait du russe par lil . P .  VOELKEL , ·1869 . 

Tuo.11so", La Perse , sa popnla t ion , ses rcvemts , son co·mée , son commerce , 
avec notes par N .  DE !( J JANJKOl'I' , 1869. (Ces deux broch Lll'es go1ll c x t railes 
du Bulletin de la Société de géogmphie de Paris). 

c. DE LAROIÈRF., Etude SIO' le pm·t Jtius. Lille , 1 8i0 , in-8•. 
LECOI:->TRE-DOPONT, Essai sw· les monnaics de Poit iers , Poiliers , 1810 . 

In" Pie1Te Des Roches , évéqlle de Winches ter , Poitiers , 1 868. 
Cn. DE LINAS , Le C1·1icifix blasp.'1ématoire du Pctlat in , trad . de J 'allemand tl u 

D, F.-X. KrrAUTS. A rras, 1 870 . 

I o . , Notice sur quelqucs émattx by:anti1w du XI• siècle, Pa ris, ·1868. 
l o . , Omcment de bronze conserué au Musée de St-Omer , Arras , s. d .  

G .  D E  illORTILLET , Matél'ia i tx pow· l'ltistoi1·e " .  de l'homme , 2 •  année 1 866 ,  
l i\T.  1 à 3 .  

M .  DE Po:->TAmlO:-<T , Docwnents pow· scruir à l'histoi1·e d e  Cherbourg , 2 bro
chures. 

DE SounoEVAL , Origine et (ormation des noms gothiques , 1863. 
In" Mémoil'e SUI' les mines gallo-romaines découvertes à St-Gei·vais (\'entlée) ,  

1 863. 
In. , Études physiques et histori.ques sw· Ie littoml ve11dée11 . 1 864 . 
In . ,  Mademoiselle de Lézardière. 
ID . , Ét1tde histo1·ique sw· Ie chet·al. 



Eine A. nklage del' Gmsshenoglich Badenschc Stnatsbehöl'de gegen Rechtsan
wald Brwnmel u. K. J. Schölin.  Sluttgar t 1865. 

Tl'ilhelm Haidinge1· , von l\l, A .  BECKER. \Yien , 1 8/·t , in-80 . 
DR C. L, GROTEFEND. Chronologische .4 nonlmmg dei· A t henischen Silbe1wiin" 

zen. Hannove r ,  ·1 872 , i n-8• . 
FRIEDRICII HECTOB G BAF HU1'DT. Die a• 1 tike11 J'fiinzen des h isto1·ischc11 Ve1·eins 

von imcl fiir Oberbayern ,  Munich , ·1 871 , i n-8ry. 
DR 0. KELLER. Viciis A u l'eli i  ode1· Ochringen z,i11· Zeit de1· Roemer , Bonn , 

·1 87·1 , gr. in-8•. 
llErnmcH AoELBERT v. KELJ.ER. A ltdeutsche Gedich te , Tübingen , 1868. 
F RA1'Z REBrn , Die Urform dei· 1·ömischcn Basilica , Wien , ·t 86() , in-4°. 
ER1'ST Aus'M \VEERTIL Der Gmbfimd von Wald-A lgesheim. Festpmgramme. 

Bonn , 1 8i0. 
In . , Verhandelingen des i nte1·natio11alen Congi•esses fü1· A ltertlwmskw1de 

und Geschichlc :r.u Bonn , im Sep t .  18ü8. Bonn , 1871 , gr. in-8°. 
Dr. A.-C .-A. ZESTEB�!ANN .  Die Unabhdngigkcit der dettt8chen xylogmphischeri 

Biblia Pauperum von der Lateinisrhen. 
Discurso leido á la R. A .  d.  l. H. por el E. Sr. D. ANT. BEl'A\'!DES. l\!adrid, 1868. 
0. AuRELIANO FERNAl'DEZ GUERRA Y ÜRBE, Munda Pompeyana. Madrid , 1866. 
0. FRANC. FERNANOO y G ONZALEZ . Estado social y politica[ de los Mudcjares de 

Caslilla. Madrid, 1 866 . 
0. YICfäTE DE LA Ft:ENTE, Elouio del Al'Zobispo D. Rod1·igo Jimenes de Rada. 

Madrid 1862 . 
D. JosE GoooY A LCANTAH A ,  Hist. c1'it ica de los falsos Croniconcs. Madrid, 1868. 
Discw·so leido á la R . .4 .  d. /. H. por D. CARLOS RA)ION FORT. �fadrid, '!8G�. 
D .  JUAN füzzoN Y RAMIREZ, Don A lvaro de Lana. Madrid, ·J SG5. 
Discursos /eidos à la A cademia de Ciencias exactas en la l'eception ptiblica de 

D. EDUAl1DO SAAVEOl1A . Madrid , '1 869. 
Le cltev . .  1. P. N. DA S1 1.vA . Sw· la 1·é1·i.table significatinn des s·ignes qu'on vo'it 

gi·avés sui· les anciens monuments du Portngal. Lisbonne , ·1868 , in-4°. 
Le [8c1·iZ'io11c Messapiche , raccol te  d ai caY. LUJGI MAGGJULI e Duca S1G!SMONT>E 

CAST110MEDIA1'0.  Lecce , 187'1 , i n-·1 8° . 
:\LESSANORO GHJRARDll'I, Sttlla lingna Umcm a .  Melano, 1869 , fol. 
A :oiTO:SI:\O S.UINAS, Monumenti sepolcrali scope1·t i  in A tene nel 1863. Torino , 

1 863 , fo l .  

Dr.  ANDREA VERGA , Sulla pazzia mgionante. Milano, 1 867 , in-8°. 
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SÉANCE DU 1 5  DÉCEMBRE 1872. 

Sont présents : MM. N .  De Keyser , !e  général Meyers, A. Casterman, 
E. Reusens, Le Grand de Ileulandt, E .  Gran<lgaignage, E. de Borch
grave, E. Varenbergh , Ch . -M . -T. Thys , Ie chev. de Schoutheete de 
Tervarent, Je chev. L .  de Burbure, A. vVagener et Schad<le, membres 
titulaii·cs ; L. Del geur , C .-J .  Hansen et C. Van Dessel , membres 
correspondanls ; J .  Bellemans , membre honoraire . 

Le fauteuil est occupé par M . N .  De Keyser , président . 
M .  Thys , secrétaire-adjoint, donne leclure du procès-verbal de la 

dernière séance <lont l a  rédaction est approuvée. 
Se sont excusés de ne pouvoir assister à l a  réunion : MM. Ie  baron 

J .  de Witte , R. Chalon , J. Proost , G. Hagemans , A. Van Hasselt , 
L. Galesloot , P .  Henrard , membres titulaires ; Ie lieu\Lcolonel 
Cocheteux , membre correspondant ; Je comle F. Vander Straten
Ponlhoz , membre honoraire. 

Les memhres élus dans la dernière séance remercient la Compagnie 
de leur élection .  

M .  C .  Van Dc�sel donne lecture d'une notice nécrologique sur 
M .  l 'abhé C.  Vanden Nest , membre honoraire décédé. 

Le secrétaire perpétuel soumet à l 'assemblée les rapports de MM. 
Ch . -M.-T . Thys et J . -J .-E. Proost sur un mémoire de M. J. Declève, 
de Mons, intitulé : Du sennent et de sa formule , etc. I l  fait con
naître que ces rapports ont déjà été communiqués à !'auteur , lequel 
a renvoyé son mémoire en déclarant qu'il avait pleinement satisfait 
aux observations des commissaires. Sur la proposition de M. Wagener, 
l'assemblée décide que ce mémoire sera renvoyé aux rapporteurs 
pour être soumis à .un nou vel examen. 

MM. le général Meyers et L. Delg·eur font rapport sur un mémoire 
de M. !'abbé A. Kempeneers intitulé :  Le type des églises bàties pm· 
ou depuis l' empei·eui· Constantin.  Les conclusions des rapporteurs 
étant contradictoircs , l 'assemblée est d'avis qu'il y a lieu de sou
mettre Ie  mémoire de M. Kempeneers à !'examen d'un troisième 
commissaire . M. 'E. Reusens est désigné à eet effet. 

41 
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M. Delgeur , bibliothécaire intérimaire , présente Ie rapport sur la 
bibliothèque, en exécution de !'art. 26 des Statuts. 

M. Ie  colonel A. Casterman , trésorier , <lépose Ie projet de budget 
des dépenses pour l'exercice 1873.  Ce budget est arrèté à la som me de 
6 , 000 francs. . 

Le secrétaire perpétuel donne communication d'une lettre de �I . 

Jules Fréson, juge d'instruction à Huy, lauréat au concours de '1 872, 
qui déclare renoncer au prix de 500 francs qui l ui a été adjugé . 
Cette communication est accueillie par les applaurl issements Je l'as
semblée, laquelle décide que, en retour de son acte de générosité , 
M. Fréson recevra à l'avenir, et sa vie durant, gratuitement toutes 
les publications de l 'Académie . 

Le président désigne MM. A .  Wagener et G. Hagemans comme 
commissaires pour !'examen d'une nolice de M. P . -C .  Vander Elst 
traitant du Mille romain. 

NOTICE NÉCROLOGIQUE 
SUR 

l'abbé C.-J. VANDEN NEST , membre honoraire de l'Académie .  

Parmi les pertes que l'Académie d'archéologie a eu à enregistrer 
dans ces derniers temps, se trouve celle d'un homme aussi savant 
que modeste et qui fut jadis un des collaborateurs les pl us actifä de 
nos Annales ; je veux parler du vénérable abbé Vanden Nest. J'eus 
Ie bonheur d'ètre son élève pendant deux ans et son ami j usqu'à sa 
mort ; aussi je  crois remplir un devoir en consacrant quelques lignes 
à la mémoire de notre regretté confrère. 

Charles-Joseph Vanden Nest naquit à Anvers , Je 18 février 1 808 , 

de Corneille et de Marie-Josèphe De Lincé. Ses parents , qui exer
çaient dans cette vil le un commerce considérable, s'y étaient acquis 
une grande considération. 

Le jeune Vanden Nest commença ses Mnrles à Turnhout, dans un 
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établissement privé et les continua au collég(de Louvain oit il fit sa 
rhétoriquc. Après de brillantes (·t udes humanitaires, il entra au 
séminaire de Mal i nes qu'il  quitta l ors de l ' institution du collége phi
losophique par Guil laume Jcr et i l  alla poursuivre ses études à Arras. 
Après la suppression du collég·e philosophiquc, il rentra à l\falines oil 
il fut ordonné prètre Ie 1 6  j uin 1 832. A cette époque déjà i l  avait 
publié quelques vers flarnands et depuis il ernploya tous ses moments 
de l oisi1' it culfüer sérieusement la poésie nationale .  L'ahbé Vanr:len 
Nest fut nommé vicaire de l'église St-Antoine à Anvers Ie 30 septembre 
1836 et i l  passa en la mèrne qualité il l 'église Sainte-Gertrude de 
Louvain Ie 19 octobre 1 81J4 .  Il  ne resta guère plus d'une annéc à ce 
dernier poste et en 1 845 son désir de voir l ' Italie l'entraina vers ce 
beau pays .  

I l  parcourut successivement les  principales villes de la France, de 
l 'ltalie, de la  Suisse et de · l 'Allemagne du sud . Il  ne Yoyagea pas en 
simple curieux, mais en homme de science, désireux de s'instruire, 
annotant tout ce qu'il rencontrait de remarquable et décrivant avec 
soin les monuments qu'i l  visitait ; rien n'échappa à son reil observa
teur, il ne négligea aucun détail ,  parfois mème il s'arrêta à des 
minulies. Ce voyage l u i  fournit la matière de p l usieurs livres remar
quables dont il sera parlé plus loin. 

A son retour en Helgique, M .  Vanden Nest devint chapelain de la 
cathéclrale de sa ville natal e et cumula gratuitement avec ces fonclions 
cel le d'aumunier-adjoint de la prison . Depuis lors il entreprit u n  
nouveau genre d'études : ccl u i  d u  système des prisons cellu laires ; el 
en 1 866 il fut désigné comme aumünier principal de la maison cellu
laire de Lou vain. 

Il  s'acquilla de ces fonctions avec beau�oup de zèle et Ie gouver
nement reconnaissant sa compétence, qui était Je fruit d'une l ongue 
expérience, Je nomma membre de la commission chargée d'examiner 
les plans de la  maison de sCtreté cel l ulaire de Mons. 

Malheureusement la  santé d u  vénérable ?d . Vanden Nest était for
tement ébranlée, tant par u ne chute qu'il avait faite à Louvain que 
par la fatigue de ses d ifficiles fonctions ; il se décida alors à mener 
une vie plus lranquil le ; c'est pourquoi il demanda à quitter son 
emploi d'aumünicr princi pal et Je cardinal-archevêque, se rendant à 
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ses désirs, Ie nomma Ie 22 septembre 1865 curé à Elewyt, près de 

MaJines . 

Pour tous les habitants en général de cette commune, il fut Ie. 

meilleur des pasteurs et pour les pauvres en particulier Ie pl us grand 

des bienfaileur s ; aussi tous ses paroissiens l ui portaient-ils beauconp 

cl'afTection : ce fut un jour de deuiJ pour la commune quand, Je 14 oc
tohre 1871 , Je glas funèbre annonça la mort du curé Vanden Ne"t. 

Ajoutons en terminant que les habitanls d'Elewyt, pleins de recon

naissance pour celui qui les avait tanl aimés, érigèrent à sa mémoire 

un rnagniflque mausolée sur sa tombe. Voilà en quelques mots la 

carrière de M.  Charles-Joseph Vanden Nest. 

Jetons maintenant un coup d'mil sur ses reuvres. 

Comme poète, il composa un grand nombre de pièces de circon
s!ance qui presque toutes furent imprimées. Ses poésies porlcnt 

l 'empreinle du chrétien sincère doué d'un rare talent l i ttéraire . Il 
nous serail impossible de donner ici une l isle complète de toulcs ses 

poésies, citons seulement : 1 843, Uodsdienstige aedichten et dans 

Ie Vlaainsche School (1856), Ar.e n  Italië, de 103 pages, et (1 849) 
Spreuken en gedachten .  

Comme prètre, i l  s'était acquis une  g;rande réputation cl'oraleur. 
Hislorien, il écrivait en 1852 : Het Antwe1·psch Maeadenhuis, zijnen 
oorsprong en voortgana. Sur ses voyages, i l puhlia successivemenl :  

1 839, Souvenirs d' !talie, gros vol . in-8° ; 1850, Naples et Mon t  
Cassin, 2 vol .  i n-8° : dans les Annales d e  l'Acaclémie d'archéologie : 
Souvenirs d'un voyage en !talie, (t . XII, p .  1 86 ; t .  XIU, p .  131 , 

de la 1 re série) et Mon séjour à Floi·ence (1r0 série, t. XV, p .  56, 
16 1  et 203 et t. XVI, p . . 147) ; dans Ic Vlaamsche School, Merk
weerdigheden van Italië ('1856 et 1858), Bet Lazaristkloostei· tP
Venetiën ('1 857) .  I l  publia en outre (1 855) Koi·te beschi·ijviny der 
plechtige feest geviei·d te Antwerpen den 4 meert 1855 te1· gele
genheid der afkondiging van het geloofspunt der onbevlekte 
ont vangenis, enz. , et dans les Anna les de l '  Académie cl'archéologie 

de Belgique (t. XIV, p. 161 ,  1 rc série) : de l'infiuence exercée pai· 
les souvei·aiiis pontifes sw· le développement des sciences , des 
lett1·es et des ai·ts, dont il fut donné une traduction en llamand dans 
Ie Vlaamsche School. 
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Les travaux de M .  Vanden Nest avaient valu à son auteur plusieurs 

distinctions honorifiques : Ie  roi Léopold Ier l ui envoya une médaille 
d'or ; les papes Grégoire XVI et Pie IX lui décernèrent des médailles 
d 'argent ; il était chevalier de l 'ordre d'Isabel l e  la Catholique, du 

Saint-Sépulcre et de l ' ordre royal de François Ier. Le duc de Parme 
et de Plaisance lui fit cadeau d'un ouvrage magnifiquement relié.  

l\f .  Van den Nest était membre de l '  Académie pontificale des Ar
cades, de Rome ; i l  fut é lu  membre titulaire de l 'Académie d'archéo

l ogie de Belgique Ie 6 mai 1850, conseiller Ie  31 décembre 1855 et 

membre honoraire le  22 mai 1864. I l  faisait en outre partie des 

sociétés suivantes : Société de l'histoire et des beaux-arts de la 

Flandre maritime de France (5 j uillet 1 856), Antwerpsche Rederijk.

kamer : den Ol ijftak (5 août 1843), Met tijd en vlij t, de Louvain,  

(23 nov. 1845) . 

CAl\IILLE VAN DESSEL . 
ELEWYT, le 30 janvier 1872. 

RAPPORTS 

sur le mémoire de M. J .  DE CLÈVE , intitulé : 

DU SERMENT ET DE SA FORMULE. 

Le mémoire de M. Declève est précédé d'une introduction d'une 

assez grande étendue. L'auteur y dit d'excellentcs choses sur Ie  
sujet qu'i l  traite, mais, lel ie  qu'elle est, elle affccte l a  forme d'une 

dissertation juridique pl utàt qu'el l e  ne conslitue les prolégomènes il 
un travail historique et archéologique. Sa place est marquée dans 

unc revue j udiciaire ; pour les Annales de I' Académie el le me semble 

ètre trap prolixe et je voudrais y voir un peu plus de sobriété de 

digressions. Ad eventwn festina . 

Après avoir défini Ie serment et examiné les généralités de la 

malière, !'auteur étudie successivement Ie serment judiciaire, lc 
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serrnent politique , les i nvocations usilées chez les difTérents peuples, 

les i rnprécations ou exécrations et Je  parj ure . Dans tous ces chapilres, 

M. Declève fait preuve d'une érudition de bon aloi et d'une connais

sance réell e  des auteurs de l'antiquité, aux lumières de laquelle, 

comme il Ie dit fort bien, on est touj ours obligé de recourir ; c'est 

elle,  en e!Tet, qui nous fournit les premiers élérnents de tout travail 

h i storique . 

Au chapitre du serment judiciaire, je regrette que M .  Declève 

n'ait pas cru <levoir consulter nos anciens j u risconsultes, tels que 
Vander Zype, Louvrex, Du fîcf, etc. Du Laury , dans sa Jui·ispnt
dence des Pays-Bas Autrichiens, l iv.  II,  pp.  292-293, parle d'une 

sentence fort remarquable sur la  manière <lont les personnagcs d'un 

h aut rang et les femmes de qualité pouvaient prêter serment. Il 

importcrait aussi d'examiner le  règlement de Joseph II pour la pro

cédure civile aux Pays-Bas (3 noYemhre 1786) §§ 77 et 78. J'engage 

vivement M. Declèrn à ne pas négl iger des sources 5i précieuses et 

à en tirer profit pour son intéressant mémoire . 

Je me permets aussi <l'attirer l'attention de M .  DeclèYc sur cer
taines phrases pen correctes fle son travail , une leclure attenlive les 

lui fera aisément décoll\'rir. Enfin je dernande la suppression du 

chapitre : Sennenls d'amoi ireux, qui serail mieux placé dans une 

anthologie de l'amour que dans un mémoire académique . 
Moyennanl ces restriclions et à condition que ] 'auteur fasse droit 

aux obsenations qui précèdenl, j'ai l 'honneur de proposer à l 'Aca
démie l'insertion dans)es Annales du mémoire de M . .J ules Declèvc . 

.T . -J . -E .  PnoosT. 
BRUXELLES, le 24 aotit 1872. 

Beaucoup d'ouvrages ont déj à élé publiés, ex professo , sur cetle 
queslion inléressanle à p l ns d'un lilre : l'auleur, comme il Je dil  l u i

mème, s'cst borné à cxlraire d 'un grand nornbrc d'auleurs ce qui 

lui  a paru offrir quelque ulil ité ou quelq ue inlérêl, cl it cc point de me 

j e  crois que cette revue hisloriquc du serm ent,  fruit de long ucs 



- 647 -

recherches ,  mérite d'étre puhliée dans les Annales de l'Académ ie, 
si M .  De C lève consent à apporter à son travail les modificalions 
suivantes : 

A. Supprime1· : 

« 1° La longue introduction qui figurerait mieux dans u n  traité de 
» droit que dans les publ icalions d 'une sociélé d'archéologie el qui 
» du ri>sle me parait hors de saison dans un travail ayant pour but 
11 de faire connaître les modificalions apportées à la formule du 
1\ serment , 

» 2° Le chapitre inti tulé : Serments d 'amoureux, et 

» 3° La conclusion clans laquel le  !'auteur fait bon marché de l'hon-
» nêtet é et de la bonne foi des j usticiables .  » 

B .  Corriger : 

« 1° La définition fautive du serment, 

>> 2° Le cha pitre parlant des clifférentes espèces de serment (Ie 

» !"crmcnt extrajucliciaire et Ie sermen t professionnel sant oubliés), 
» 3° Les extraits inexacts des codes. 
» C. Complétu son intéressant travail en consultant les auteurs 

» ancicns ci tés par Ie premier rapporteur (Cf. Damhoucler, Van 
» Espen, De l\Iéan, etc .  , etc . )  tout en nc négl igeant pas les sources 
» modernes, nolamment l\Ierlin, Dalloz, Morin, etc" etc. 

CH. THYS . 
CoNT1 c1 1 ,  le 10 oclobi·e 1872. 
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SÉANCE DU 19 JANVIER 1 8 75. 

Sont présents : MM. N .  De Keyser, R .  Chalon, Ie colonel Caster
man, Ie général l\1eyers, E. Reusens, G. Hagemans, Le Grand de 
Reulandt, Ie chev. L. de Burbure, Ie chev. de Schoutheele de 
Tervarent et E . - L .  Gife, membres titulaires ; A .  de Ceuleneer, 
L. Delgcur et C. Van Dessel, membres correspondants. 

Le fauteuil est occupé par M. N .  De Keyser, président sorlanl. 
L'assemblée procède à l 'éleclion du vice-président de l ' année 1873. 

Est nommé M.  R .  Chalon . 
M. N .  De Keyser cède le fauteuil au vice-président él u, en }'absence 

du président, M. Ie haron J. de ·witte, e n  ce moment à Paris .  
Le vice- président remereie l'assembléc de son élection et fait \'éloge 

de la manière dont M .  De Keyser a présidé la Compagnie pendant 
l'année écoulée.  M. De Keyser répond à M. Chalon et témoigne à scs 
confrères sa gralitude de leur bienveillante sympathie pendant la 
période de rn présidence annuelle .  

'.\1 . Le Grand de Reulandt, secrétaire perpétuel, donne lecture du 
procès-verhal de la  dernière séancc dont la  rédaction est approuvée. 
Il  fait ensuite Ie dépouillement de la correspondance. 

MM. Ie baron J. de \iVitte, L. Galesloot, J . -J . -E.  Proost, E. Varen
bergh, A. Le Roy , P . -D .  Kuyl et C . -J . Hansen s'excusent de ne 
pouvoir assister à la réunion de ce jour.  

L'Académie royale des sciences, des leltres et des beaux-arts de 
Belgique et la Société des scienccs et arts de Douai transmettent 
Jeurs derniers programmes de concours. 

M .  Ic ministre de Ja  justice remercie de \'envoi des dernières publi-
cations de l'Académie . 

!\I .  J .  Fréson , juge d'instruction à Huy, remercie de la décision 
prise par la Compagnie dans sa dernière séance. 

Le président annonce la mort de l\'I. A. Galesloot, membre corres
pondant à Bruxelles. 

Le secrélaire perpétuel donne comrnunication des nouveaux rap
ports de MM. J .-J . -E.  Proost et Ch . M . -T .  Thys, sur Je mémoire 
modifié de M. J. DecJève, inlitnlé : Du serrnent et de sa formule, 
L'assemhlée en vote l'impression dans les Annales, 
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M.  E. Reusens soumct son rapport sur Ic mémoire de M .  Kem
peneers, intitulé : Le t ype des églises bäties pa1' ou  depuis l'empei·eur 

Constant'in. L'assemblée, après avoir entendu MM. Ie général Meyers, 
L.  Delgeur, E. Reusens, Chalon, Le Grand de Reulandt et Hage
mans , décide d'engager M. Kempeneers :l scinder son mémoire , 
d'après les indications des rapporteurs . 

Le sccrélaire perpétuel, en exécution de !'art. 22 des Statuts , fait 
rapport sur les travaux de l '  Académie pendant l'année 1872. 

M.  le colonel A .  Casterman, en exécution de l'art. 25 des Statuts, 
présente Ie compte des recettes et des dépenses de l'année 1872. 

Ce compte sera soumis à !'examen de la commission des finances . 
Le président annonce que les commissions de 1 873 seront compo

sées de la manière suivante : 
Commission des puhlications : M M .  E.  de Borchgrave , Je chev. 

L .  de Burburc , N. De Keyser , Ie lieut. -général Guillaume , P .  

Henrard, J e  général l\'leyers , E .  Varenbcrgh et A .  v\'agencr. 
Commission des financcs : M M .  A. Balat , E . -L .  Gife , G. Hage

mans , A. Kern peneers , A. Le Roy , H .  -M. -J. Schadde , Ie chev. de 
Schoulheete de Tervarent et E. Vander Straeten . 

CommisE=ion de la bihliothèque : MM. Ie chev. L. Burbure , A .  
Casterman , N .  D e  Keyser , L .  Delgeur , Je chev .  G .  Van Havre , Ie 
général Meyers , H . -M . -J .  Schadde et A .  Scheler. 

Le secrétaire perpét uel annonce que lc président a désigné comme 
rapporteurs du mémoire présenlé sur le 2c sujet du programme 
de concours de 1873 : MM. L. Galesloot, E .  Poullet et H .  Schuermans. 
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RÉCEPTION S D'O UVRAGES. 

A cadémie Royale des sciences, des lettres et des arts d e  Belgique :  - Bulletins, 

2m• série , t. 34 , n°• 4 a 1 2 ;  t. 35 , n°• 1 a 3. Brux. 1 872 et ·1873 , in-80. -

Mémoires (col i .  in-4°) t. 39. - Id. (coll. in--8°) t. 22, Brux. 1872. - Centième 

anniversafre, Brux. 1 872, 2 vol. gr. in-80. - Rapport général sw· les travaux 

de Ict Commission chargée de la p11blication d'nne Biographie nationale , 

Brux. 1 872 , . in-8°. - Biographie nationale , t. 3 ,  2d• partie ; l. 4, 1r• partie , 
Brux. 1872 , in-80 . 

Acadé1nie royale de Médecine de Belgiq11e : - Bulletins , 3• série ,  t. 6 ,  n°• 5 ,  
a 1 0 ;  l .  7 ,  n°• '1 et 2. Brux. 1872 , in-8°. - Mémoires cles concours et des 

savants étrnnge1·s, t .  7 ,  2m• fase. Brnx. 1872, in-4o. - Mémoires cow·onnés 

et autres , t. 1 ,  5me fase. Brux . 1 872 , in-80. 

Bulletins cles Commissions royales cl' art et d'archéologie, '11• année , n°• 1 à 4 

et 7 à 10 , Brux. 1872 , in-80 . 
Recueil clcs 01·donnances de la Pi·incipauté de Liège , 2m• série , 3• vol. Brux. 

1 872 , in-fol .  
Co11t1tmes clu comté d e  Loor. , t .  2 ,  Br u x .  ·1 872 , in-4o. 

Coutumes de la ville d'A nve1·s , Brux. 1872 , in-4•. 

Les Liggeren et a11 t1·es A rchives historiques cle la Gilcle anversoise cle St.-Luc, 

t. 2 ,  5• livr. Anvers , gr. in-8°. 

A nalectes pour servir à l'histofre ecclésictstique de la BelyiqHc , t .  7 ,  4° li\T. ; 
t. 8 ,  3• e t  4• livr. ; t. 9, 2•, 3• et !;• l i vr. Louvain et Bru x .  '1870 ,\ t8ï2, in-80. 

Messager des sciences histo1·iques. Année 1872 , 2• et 3• l i lT. Gand , in-8°. 
Précis historiques. 2• série , t. 1 ,  nos t3 it 2 4 ;  t .  2 ,  no' l à 8. Brux. 1 872 cl 

1873 , in-8°. 

ALB. o'OTREPPE DE BOUVETTE. Tablettes liégeoises , no• ·IH il H5. Liégc, 1872 

et "1 873 , in-·1 20. 
r1 nnalcs de la Société d'É11wlation po11r l'ét11cle de l "hiö toire cl des antiqilité., 

clc lei Flandre , 3• série , t .  7 ,  u0s 3 et 4 ;  t .  8,  no• 1 et 2.  Drugcs, 1 872 et t873 , 

in-80 . 

. �lémoires ä p ublicatio11s de la Société des sciences , des w·ts et des lctt 1·es du 
llai11c111 t ,  3• ,;éric. t. 7. Mons, 187 '1 , i n - 8 • .  

Jfémoil'es d e  l a  Société libre cl'i.'mu/ation clc Liège. Nouvelle ,;érie, t .  4 .  Liégc , 

1 872 , in-80 . 

B1tllctin de l'J1 1st i tul archéologique liegcuis, t. '1 1 ,  �· l ivr. Liiigc , ·1872 , in-8°. 
1111llet'Ï11 de la Suciété scienti(iquc et lit táa·ire du Limbo11"g , t. 1 2 ,  Ton gres , 

'1872 , in-80. 
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. 1 n nales de l' lnstitnt a1·cheologiqite de la pl'Ovincc de Luxembow·g , t .  6 ,  <:ah .  
t à 4 ;  t .  7 ,  cah. 1 avec atlas. Arlon . ·18ï0 :i 1 872 , gr. in-8• . 

.llémoires de la Société archéologiqne de Namur, l .  1 1 ,  4c livr. ; t. 12, '[re livr. 
Namur , '1872 , in-8•. 

Il.apport sur la situation de la Société archéologique de Namiw , en 1871.  
JJuUetin de la Société histoi•ique de Tournai, t. 13 .  Tournai , 1872 , in-8• 
l 'ublications extraorclinafres du Ce1·clc arcltéologique du Pays cle Waes, u•• 9 et  

'10. St-Nicolas , 1 873 , gr .  in-8° 
,lnnales cle la Société histo1·ique cC Yp1·es et de l'ancienne West-Flandre, t .  5, 

livr. 1 à 4. Ypres , 1872 , in-8°. 
Maatschappij voor het opsporen . . . .  van cle overblijfsels dei· vaclel'lanclschc 

Kunst, van 1871 tot 1872. Amsterdam , ·1872 , in-8°. 
JJataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen : - Verhandelingen, 

t. 36. Batavia , 1872 , in-8•. - Notulen , t. 9 ;  t. 1 0 ,  n•• 1 à 3. Batavia 1872, 
in-8°. - Eerste ve1·volg catalogus der bibliotheek , Batavia , '1872 , in-8°. 

Tijdschrift voor indische taal- , land en volkenkunde , t .  '18 , liv. 3 it 6 ;  t. 20 , 
liv. 3. BalaYia et La Haye 1868 ;! 1872 , in-8° . 

.r . B. RIETSTAP, Hemldieke Bibliotheek, jaar 1872, Jiv. 3 et 4. La Haye, in-8° . 
)[. DE CAUMONT ,  Bulletin monumental , 4° série , t. 8 , n•• 2 et 3 ,  7 et 8 .  

Paris e t  Caen , 1872 , in-8°. 
Société littéraire , scientifique et artistique cl'A.pt , 2me sr\rie , Bulletin des 6• , 

7• et 8• années. Apt , 1873 , in-8°. 
Hulletin de l'Académie delphinale , 3• série , t. 7. Grenoble , 1872 , in-8°. 
Bulletin du Comité /lamand de Fmnce , t .  6 ,  n°• 3 et 't. Lille et  Dunkerquc , 

1872 , in-8° . 
.}fémoires de la Société des science. , de l'agriculture et des al'ts de Lille , 

3• série , t. 9 et 10. Paris et Lille , 1872 et 1873 , in-8°. 
Bulletin de la Société archéologique dit Midi de la Fmnce , ·1869-1870 , n• 2 .  

Toulouse , 1872 , in-4°. 
_'lfémoires de la section des lettres de l'.4.cadémie 1.'es sciences et des letti·es de 

Montpellia , t. 4 ,  fase. 2 à 4 ;  t .  5, fase. 1 à 3. Montpellier , 1866 à 72 , 
gr. in-4o. 

Bulletin historique rle la Soci.été des antiquaires rle la Mol'inie , 20• année , 
n°• 75 à 80. St-Omer , 187 1 et 1872 , in-8°. 

IJ1tllet in de la Société des cmtiquail-es de l'Ouest, année 'l872 , 2•, 3• et 4• trim. 
Poitiers , 1 872 , ir.-8° . 

JJ11lletin de la Société cles antiqiiai1·es de Piectl'dic , année "1872 , n•s 2, 3 et !L 
Amicns , 1872 , in-8°. 

,llémoii·es de l'Académie  des scie11ces , inscl'iptions et bellcs-lelll'CS de Toulousc, 
7• série , t. 4. Toulouse , 1872, 
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.1!/émoin� cle l'.-t cal!émie (impél'iale} cle Met:, 2• série, 1 i•. 1 8• et 19• annécs . 

Metz , ·18û9 it '187 1 , in-8°. 

Histo1'isciles Vel'ein von und fiil' Ol>el'bayern : - Archiv. , t. 28 , liv. 3 ;  t. 30 , 

l i v. 1 et 2 ;  t. 3 1 . Muuich , 1869 it 18ï 'l , in-8°. - Die Miinzen- und Siegel

sammlun g , l iv.  1 et 2. �lunich , 1 87'1 , in-8°. 

Abhandlwigen der nal1whisto1·ischen Gesellschaft rn Niirnberg , t. 5. Nurcm

berg , 1 872 , in-8°. 

Vc1·hancllimgen des h isto1·ischcn Vereins von Oberpfalt, irnrl Regensb11rg , 

t .  28. Stadtamhof,  1 872 , in-8°. 

Ve1·hcmdlw1gen dei· Vereins fiil' Kunst iind A lthel'twn in Ulm tmd Ober

schwaben. Nouvelle série , 1ro liv. Ulm ,  1 869 , in-4°. 

Verhancll1mgen des h istoi·ischen Ve1·eins fiir Nicderbayei·n , t .  tG ,  liv. 1 it to . 
Lamlsh u l , 1 871 , in-8°. 

Rerichtc iiba die Vel'lwndlungen der k.  s .  Gesc/lschaft der H'issenschafte11 

z.11 Leipzig , Philol. -Hist. Classe. I, II,  I l l .  Leipzi g ,  187'1 , in -8°. 

Ablwndl1mgen del' Philol.-Ilist. Classe del' h.  s. Gesellsclwft der lVissen

seltaften zit Leipzig ; 1105 1 à ·'i· . Leipzig.  
351or Jal!!'es-Berich t  des historischcn K1·eisvel'eins ün Regienmgs-Be;,il'ke vo11 

Schwciben und Neiienb11rg , ·1869-1870. A ug,;bourg , '1872 , in-8°. 

Nc11es Lam-itr.-isches Magct:i n , t. 4U, t re part i e . Görlitz , 1872 , i n -8°. 

h"a isel'liche A kaclemie cler 1 Vissenschaften i n  Wien : - Sit:iingsbel'ich te , 

t. 68 , n•s 2 it 4 ;  t. 69 , n•s 1 à 3. Vie nne , 1 87·1 , in-8°. - A rchiv  fiir 

üstc1-reich ische Geschichle , t. 47 , 1" partie. Vicnne , ·!871 , in-8°. - Fonte.'I 

re1·11111 a1ist1·iacan11n. Diplomataria et ,\ cta , t .  33. Vie11nc , 1 87-1 , in-8°. 

Mittltcil1rngen cle1· a n t h1•opologischen Gcselsclwft i n  Wien, l .  1 ,  n°s '1 2 à H. 
Vienne, 1 87- 1 ,  i n-8°. 

Vcrhancll1t11gen imcl Jli ttheilungcn des Sicbcnburgischen Ve1·eins fiil' NatHr-

1visse11scltaften z.u Hámanns/aclt. ; 22° A n n é e .  llermanstadt, ·\872, in-8° .  

Mémoil'cs cle l a  Société des ant i111iail 'CS d n  11·01·cl. Nouvelle Série, 1870 e t  1871 , 

Cope11hague, '1 87'1 , in-8°. 

A ai·bügel' {or nordisk olclkyndighed, '187 1 ,  l i vr. 2 à 4; 1 872 livr . 1 .  Copen-

hague, in-8°. 

Bullet i n  de l'1l cadémie impériale des Scienrf.!s de St. -Petersbo111'g, t. '1 7 ,  n°• 'I 

i1 3 .  Pe tersbourg, 1 87 1 et '1872, in-!�0 •  

Coinple-1·encl11 de la  Commission impéi'iale al'chéologique, pow· l'anntie 1800. 

Peter;,bourg, '1870, gl'. in-4o avec atlas i n-fo l .  

Reale lstit 1llo lombco·do cle sciem,e e lettere : - Rendiconti. Séric 2 ,  t .  : l ,  

nos 1G à 20 ; t .  4, n°s 1 i1 5 et 7 à 20 ; t. 5 ,  n°s 1 à 5. Milan, 1870 i1 1 872. -
M"emol'ie, t. t2, fase. 2. �lilan, 1 87 1 ,  i n-fol . 

A1.EXA1'DBE IlAGL"ET. Rin tin Sul et Ie f'cu·ag1w y .  Anvers , ·1873, i n -8<•. 
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F. A. BERNIER. llistoire des seignem·ics <Ic Qniévl'ain , Baisieux , etc. �!ons 

1 8ü5, pet.  in-12. - !Yotes sw· IJllclqncs com munes du ccrn ton clc Dow·. 

l\!on s ,  18ü7, in-8°. - Notice sw· le vi llagc clc Sm·s la B>'uyère . �!ons, ' ISGO, 
in-8°. - Notice sur Ba1·be11çon. :Il ons, 18ï-t , i n -8°. - Dictioniwfrc biogl'a

ph iq 1te du Hainaut. Angre, 1 87 1 , i n-1:2°. - Nolice b iogmphit1ue sw· Paul 

Dcsorbay ,  1 87 3 .  

J .  H.  BOR)IANS , Speghcl dc1· Wijslicit of leeringhe der i.alichede van Jan Pmct. 

Bruxelles, 1 8ï'2, i n-8°. 

BRIART, CORNET et HOUZEAU DE LE lkrn. Rappoi·t siw les cléC01l vertes archéolo

giques failes à Spiennes en 1807. l\'lons, 1872, in-80. 

L'abbé DE BRUYN . Le trésor arlistiq11e de l'église du Sablon à Bruxelles. 

Bruxelles , 1872 , in-80. 

An. AUG. DE CEULENEER. Ypres et ses monwnents. Bruges , 1872 , i n-4°. 

DE CLf:vE. De la majorité civile sous Ic i·égime des co1ltumes cln pays cle 

Hainaul . Bruxelles , 1 872 , in-80 . 

LÉOPOLD DEVILLERS . Notice sur Ie clépût cles archives de l"f:tat à Mons. �fons , 

1 872 , in-80. 

E. DUPONT. L' hom me pendan t les àges cle la pierre clans les envü·ons cle Dinant 

sur Metise. Bruxelles , ·\872 , in-80. 

KERVYN DE VoLKAERSBEKE. A ttf/USte van Loke1·en , no tice biogl'aphique. Gand, 

1 87'1 , in-80. 

ÎJIEOPllILE LE JEUNE. Nlonograph ies histoi·iqlles rt archéolog iqHes cle diverses 

localités cl·u Hainau t , t. 7. Mons , 1873 , in-8°. 

L. A . .T. PETIT . Histoire civile et relig ieuse de la villc cle St-Ghislaü i .  Mons , 

1 872 , in-8°. 

Le Chev. DE SCIIOUTIIEETE DE ÎEnVARENT. Liv1·e cles feuclatafres cles comtes de 

Flandre au pays cle lVaes . St-Nicolas , 1 873 , gr.  i n -8°. 

SCHUEH�rANS. Objets étrusques décoHverts en Bc/gique. Bruxelles , 1 872, in-8° . 

VAN DER ELST. Les Franks ciprès la cornzuête des Gaules . Gand , '1873 , in-8° . 

J. VAN DER !llAELEN. Les partis et /eul's i n :;ig1 1es en Belgiqtte et clans les Pciys
llas. l\lons , 1 872 , i n-80. 

FÉLIX VAN DER TAELEN. La campagne cle clix jou1's , i·éponse à M. A lexandre 

Gencleb ien. Anvers , 1872 , in-80. 

J .  DE WITTE. De quelqiies antiquités rapportées cle Grèce par M. François Le 

Nonnancl. Paris, ·\866, i n -80 . 

A. DEMARSY. Voyage du chevaliei· cle Bellerive au camp du i·o·i cle Sw)cle à 
Bencle1· en 1712. Paris, 1 872, in-8°. 

ERNST Freiherr VON BIBRA. Ueber Eisen-und Silber-Funcle. Nuremberg et 

Leipzig, 1873, in-80. 

ÎIESE:'\llAUSE:-1. Die Gesch-ic h t e  cll'r ·nqailide1 1 - D ync1stie. Sl-Prtersbourg, 1 859, 
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in-4•. - Ucbei· zwei in Russ/owl gcrnac!tte Ji_11(tschc Mirw:{unde. Viennc, 

1 87'1 , in-8° . 
. J. LtEDLEII' .  Recherches siw ht chrnnolouic égvpt iennc , cl'oprès les list.es 

généalogiqiies. Christiania, '18ï3, in-8°, av. pl . 

Cosmos di GUIDO CORA, l .  Turin ,  1 873, in-8° .  Cartes. 

ANGELO ANGELUCCJ. flicerclw prcist01·icl1e e istorichc de/la Capilmwta. Turin, 

1 872, in-80. 

DA SILVA. Souvenirs clu Cong1·ès intemational cl' rl n tlwopologie et cl' A 1-chéo

logie préhistoriques de Bologne. Lisbonne, 1872, in-8°. 

Médaille de bronze frappée à !'occasion du Congrès des sciences géographi

ques, cosmographiqucs et commerciales. 

(Offerte à l'A cadémic par Ie Congi·ès). 

l\lédai\les de bronze frappèes pour lïnauguration des prisons cellulaires 

d'Arlon, de Louvain, de ;vrons et de Tournai . 

(Offe>'les à l' Acaclémie pai· M. le Ministi·e de la Justice) . 

S�A NCE DU 50 MAR S  1 873 

Le fauteuil est  occupé par M .  R .  Chaton, vice-président. 

La séance est ouverte à une heure après- midi . 
Sont p résents MM. Il . Chaton , A .  Casterman ,  Meyers, Le Grand,  

de Schoutlieele de Tervarenl , de Durlmre, Ileusens, Gife, Schadde, 

membres titulaires, et Delgeur, de Ceuleneer, Cocheteux et Hansen, 
membres correspondants. 

M. Le Grand, secrétaire perpétuel donne l ecture du procès verba\ 

de la dernière séance <lont la rédaction est approuvée . 

Se sont excusés de ne pou rnir assisler à la réunion MM. Hagemans, 

J.  de -Witte, L .  Galesloot, H. Schuermans et Thys . 
.M .  Ie général �foyers présenle comme membre correspon<lant 

regnicole M. le comte Thierry de Limburg-Slirum et comme rnembre 
correspondant étranger M. Ie chevalier Victor de Stuers , à Ja Haye . 

M. W. Tiesenhausen, à St-Petersbourg, remercie de �a nomination 

de membre correspondant élranger. 
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M .  A.  Kempeneers, membre t i tulaire à Montenaken, déclare retirer 
son mémoire sur les basiliques. 

Sont présentés les rapports suivants : 
1°  de MM. Th. Van Lerius et Le Grand sur une notice de M .  Van 

fü·en , archiviste à LouvairÎ , inlitulée : Les armoáies des abbés des 

trois anciennes abbayes de Loiivain .  
� 0  d e  M M .  G .  Hagemans e t  L e  Grand s u r  un mémoire d e  M. 

P . -A .-F. Gérard , auditeur général honoraire à Bruxelles , portant 
pour titre : Étude sur les origines féodales. 

30 de MM. A. \Vagener et G. Hagemans sur une notice de M 

P.-C . Vander Elst traitant des mesures itinéraires des Romains. 
Conformément aux conclusions des commissaires, l'assernblée vole 

l ' impression des denx p remiers travaux et décide qu'il y a l ieu de 
rcnvoyer Ie troisième il son auteur pour ètre revu .  

M. Ic  chevalier de Schoutheete de Tervarent présente Ie  rapport de 
la commission des !inanccs sur Ie compte des recettes et des dépenses 
de l 'exercice 1 87�.  Ce compie est approuvé. 

L'assemblée aborde !'examen du concours de 1 873. Aucun mémoire 
n'a été présenté sur les premiers et troisième sujets. Sur I e  second, 
relatif i1 l'histoire du  Grand Conseil de Malines, un  seul travail a été 

1 cnvoyé. Il a élé soumis à !'examen de i\L\1 . L. Galesloot, E. Poul let  
et H .  Schuermans. Après avoir entendu les rapports de ces commis
saircs l'Académie déclare couronner Ie  mémoire présenté. L'ouverlure 
du billet cacheté fait connailre qu'il est dû à M. Albert Matthieu, 
avocat près la cour d'appel de Bruxelles. _.------· 

La séance est levée à trois heures après-midi . 

RAPPORTS 

sur le concours de 1873 (2e sujet). 

J'ai Ju  avec intérêt Ie  mém oire porlant pour titre Histoire du 
G rrm d Conseil de Mulines, que I ' Académie d'archéologic m'a cliarµ;é 
tl' examiner. 
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C'est. une ceul'!'e  so ignée , parfa i tem ent écrite et qui prouve q ue 

]'auteur est égalern e n t  ver$é dans la connaissance de l 'histoire et 

dans cel le du <lroi t .  
El le  est  <li\·isée en deux part ies , subdivioées chacune en chapitres. 

La première est lliistoáe extenie du grand conseil. 

La seconde l 'histoire interne. 

Je me perrnel lrai de d i re tout d'aborcl ,  sans m'arrèter à des clétails 
et tout en  rendant j us t ice an talen t  de ! 'au teur et en tenant compte 

de ses recherche,, q u e  le sujet  trailé par l ui e't resté i ncomplet dans 

son m émoire, malgré l 'étendue de cel u i .- -ci (400 pages i n-4°) . 

I l  me semh le qn'au l ieu <l'entrer dans de Jongs dè vel oppements 

hisloriques el parfuis phi losophiq1 1es , comme Ie fait !'auteur clans la 
première part ie s us<l ite , i l  eût été pl us utile de condenser l a  narration 

et de la reporter sur Ie sujet en question : l'Histoire du Grand 

Conseil de Ma lines. 

Or, pour écrire consciencieusement celte h istoire , i l faut se décider 

à dépo 1 1 i l l er l es cent v i n g l - n e u f  rnl u m es de la correspon clance o rigi
nale de crl le ha 1 1 le cou r ,  q 1 1 i  fa i t  part ie de ses arch i l"es . Elle commence 

à l 'an née '1 4ö6 et se termi ne à 1 79 1' . S i  la làche est l ongue ,  au moins 

peut-on èlre certain de recuei l l i r  une abondante moisson de faits 

in léressants,  qu i t ro u veraient à poi n t  nommé le ur p l ace dans une 

monograpli ie tel I e  q 11 e  cel lc  qui  nous occupe.  A mes yeux , i l s  en 

conslilueraient mème I e  princ ipal rnéri t e .  

L'auleur rcco urai t  aussi a\·ec frui t a u x  archiYes d e  ]'office fiscal 

du grand consci l .  Quant à moi , je n'l 1éo;iterais pas à Ie faire ou tout 

au moins à prendre connaissance des i nven tai rcs.  
11 est une autre so mce indispensablc à consulter , car elle doit 

certai nement renfermcr de curieux remeignernenls .  Je \"eux pa der de 

l 'IJis lo ire du Grand Conseil el de so11 hotel, par F . - G . -A. Brenaert, 
consei l ler  eccl ésiasliqne de  celle cour et  Jepuis évèque de  B ruges .  Ce 

beau manu scrit se t r o u ra i t  dans la bib l io thèque de l\f. de Crane 

d ' I-Ieysselae1· , e t  fu t achcté en no\"embre 1 850 par Ie président 

du tribu nal <le l\Tal i n e s .  

La biogrnphie manuscrile d e s  conse i l lers d u  grand conseil par 
Vander Vy nckt , conservée il la hihliolhèqu e de l'université , à Gan d ,  
est encore u n e  source féconde en renseignements. 
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Je Yi ens de ci ter 1 " 1 1 ólcl d u  consei l .  L'aulcur du mémoi re n'en parle 
gnèrc , et po 1 1 rlan l il y avait d ' in léres:"an les part i cnlar i lés historiques 

à fai re conna ilre à ce s1 1jet , <l'a 1 1 tant plus  q 11e Charles - Quint , Mari e 
de HongTi e cl les arc.h i d 1 1 cs prirent à ccrur de p rocurer u n  local 
con l'enab lc à la p re m ière co 1 1 1 · .Je j usl icc clcs Pa ys-Das. L'e m pere u r 

ex péd i a  mèmc s 1 1r  cc po i n t des ordres formeh , q uoi qu ' i l fut au fond 

de L\l l e 1 11agne (1G4ï) .  
L' n c  cho .'c q1 1 i  ne m·a pns moin� s 1 1 rpris , c·e,l  q 1 1e l ' a 1 1 t c u r  ne dit 

r icn d e"' gra nrb tablca1 1 x  r lu nrn-;éc de �[a l i ne" représen t :rn l  C l 1 arles

l 1�-ÎL·mérairc,  P l i i l i p pe - l c - I3ca11 , A lb e rt cl l>abcl l e ,  p rési d:rn l l es 

a 1 1 r l iPnces dïn,- tal la l ion  d 1 1  par l e men t de �fal ines , la couronne sur  

l a  l1�lc f '!  I e  sce p lrc :'1 la rnai n .  
To 1 1 Ld'o is ,  c c �  o m i ,;· inns  �ccoll l la ircs sonl fa ci l cs à fai re <lisp::traitre ; 

1 n :i i� i l  c � t  une q 1 1 e;;t io n :i 1 1 1 r P 11 1 c 1 1 t  i m portante q u e  l 'a 1 1 l e u r  d u  m é -

1 n o i re n'a tr:i i téc q 1 1 e  fo l ' I  i m p::trfaitement . 1 1  s'ag i l d u  ressort  ou 
j u rid id i o n lcnitoria lr c l 1 1  g r a n d  conseil . Ce rcsrnrl, noul'eau �ujet de  
pa  t ien les i mc,ti gat ions à e n  l rc prcnd 1 · c ,  \':lria na  lu r e  \ l e m e n  l par sui  Le  <l u 

d ó m c m b rcment des d i x -sept  pro 1·i nces , a 1 1  sci z i è rn e  et :in cl i x-septième 

�iècl c .  J 'a 1 1 rais rnul 1 1  I c  s 1 1 i vre :l il  m il ieu  de ce:; crises po l ili q ucs et 
:;ociales el I c  dé term i ne r  lel  q u ' i l  étai t en dern ier l i eu . L':iu leur est 
lo in  de l 'a voi 1· fa i t .  A i nsi ,  o n  po1 1 rr:i i l  don nel' i c i  u ne l is tc  étendue 

des pays et l oca l i té;; so 1 1 m i s  it l a  j u ridiclio n d1 1  conseil , soit  en  pl'e

r n i è re i nstance , soit en ap pel . Cc t lc lacune est t::i pi tal c et , je le 
n'.·pète, on ne panienclra it la  co111 b ler qu'en consultant d'une manière 
inl i 111e l es arcl i i vcs cle la cour. 

En résurné,  sïl m'1'; ta it  pe r m is de donner un cor.sei l à l 'autcul' , je 

l 'cngage rais i t  revoir son cr:u1Te . Pour l a  ren <l rc aussi com plète que 
possible,  pou r e n  faire un monument  u t i l e  et d u rahle , je  m'attachc

ra i;-; i1 rech erche!' to 1 1 "  les fa i ts un pcu sai l l :i nt;; q 1 1 i  se l i cnt cli rcctcment 
:'t  l 'e xi � tence d 1 1  gT:incl co nse i l , sau f  à les c x posc r  succi nclernent , 

tout  en é\·it:int l a  ;;él'.!1ercssc .  Je scr:i is  cert:i in  de les re ncon l rer dans 
la co rrcspond:i 0 1ce ci t éc p l 1 1 s l i :iul,  col l ectiun p récieusc q 1 1 ï l  i m porle , 

ct J 1 11 111 c je l 'ai d i t , dr !  consul ll'r e n  c n t i e r .  Je 1·errai s  \à l es l':lpports 

r l ' 1 1 n c  1 1 at n re so u vcnt si dél ic.:ate d u  consei l , so i t  avec Ic sou vernin , 

�oit  avec les .;·0 11vcrncurs t);énér:iux , Ie conseil  pri vé e l d 'au tres cours 

et tr ib 1 1naux.  Le;> moi n d res événemenls poli tiques a uxquel» I e  conseil 
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fut mèlé ne m'écl wp perai cnt pas . C'e:;l ainsi que l 'auteur se tait, 

fo u t e  cl'arnir eu rcco u rs i1 l a  co 1Tes p o n dance et a u x  papiers de 

l' o flice fi ::: cal , Sll l' l a  fam e 1 1>:e con;. p i 1 ·a t i o 11 des n o l iles en 1 G34, grave 
a ffa i re d'État d o n t  I c  consci l  f1 i t  sai ;; i .  J ' y  l'C ncontrcl'ais a 1 1 ssi des  causes 
cél è lm�S d ig ne,; d 'è l l 'C !'a p p c l ées 1 , d e  mémc q 1 1 e  des con 0 i ts de j 11ri
d ic l i on J'ernarq uaiJ !es.  T o 1 1 s  ces rlétai l s , et  j ' c n  JK<sse , j oints à ceu x  
q u e  ! 'aute u r  conna i t  déj :\ , con<l i l 1 1 eraie n t , selon moi , u ne Yéri taLle 
li isto i re d n  parl e m e n t  de \Ll l i ncs .  

A p!'ès eek t ,  j e  rn 1 1 d rais d é fl n i r  a11ssi n c t tcment que fa i re se peut et 

ce l'Cssort et la com l'élence d it co nse i l . Par suite de la confusi o n  des 

p o : 1 voirs q 1 1 i  réi-;·n a i t  a 1 1 trdu is , les  a l l l'i lrn ti o n s  Ju gl'and co nsci l , 

comme cel l es des a 1 1 t 1·es t ri b u n a u x  s u p ér ic u l's des pro ri n ces , étaient 

t rès-\·a l'iées . La co!'res p o n clanc.:e sou\·cnt ci tée fournira i t  Leaucoup 
de 1 1 1 mièrcs à cel <\!al'cl . 

L'a u t c u l' a t!o n n1�, en appencl i ce à rnn m émo i re , p l u s i e u rs l ongues 
ord o n nan ces qui ont déjà èlé i rn p r irnécs.  A sa j > L ic.:e , j ' cn a u ra i s  fait 

l " o l 1j e l  d ' 1 1 n  t ra 1 ai l anal y l i q 1 1 e, en co n :oa c l ' a n t un ch ap i tre au s t y l e de 
procé d u re usi té  au co 1 1sci l  q u i  n o u s  o e c u pe . 

D'a1 1 lre part , i l  a i n > é ré , r n 1 1 s  fo r m e  d e  n ot es , dans I e  corp::: d u  
mé m oi re, des e x t ra i l �  d e  ces o r d o n n a nces.  J e  n e  crois pas qu'on 

p u isse l es y mainlcni r ,  vu l e u r  é tcndue. 

L.  GALESLOOT. 
BnuxELLES , le 2 m ars 1873 . 

Je viens d8 reccrni r u n  mémoire relat i f i1 l 'hi;; toire d u  Gi'and Conseil 
de �l al i ne8,  portan l la de\·ise : « Il !J a cles crntiquit 1!s clont il convient 

cl'avoir wie certai n c  co n n a issance ll , a \·ec i n ri t:.ilion de l 'examiner . 

Je m e  l1àte de Jcfürer au désir de l 'Ac:.idémie .  :;\fa tàche d'ai l leurs est 

1 Dans le nombre c,t Ie proás de Déalr ix  t i c  C 1 1 ,ancc, d<1chesse de Lorrai ne,  

que ;\I.  (; ;1d1ard a expo.,{• da1i,; l rs  fl11/lc1 i 1 1 s  de la Co111miss1011 royale 

dî1 is loire .  i ':u1n i  I c., pri nct:s so 1 1 1·crains q 11 i  0 11 1  0 1 1  J rs p1·occs a11 grand consei l ,  

i l  fa ut ci ter Louis X I I I e t ,  si j e n e me t rn mpe , l l e 1 1 ri J \' ,  s o n  père . 
Pour ma part, je nc me chargerais pas d 'écrire lï1i:;toire de cclle cour , sans 

parcourir ses registres aux arrêts. 

l 
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faci l itée par I e  rapport d 1 1  1 er cornmi$sa ire , \! . Gal esl oo l , q u 'on a 
L i en vou lu  joindre comme annexe au man1 1�crit .  

J ' a i  J u  allenlircrn en t I c  m é m oi re en q 1 1 rsl ion . I l  csl  fai t  avcc so in . 

Son p l an est excell ent .  Son " lyle est clair,  facile et agréaLl e . Le fond, 

e n fi n ,  est généralem enl so l ide . 

O n  voit que ! 'aute u r  a t'.• l u tl ié  :0éricuscm ant ;; o n  sujet , et quïl Ie 
posëède dans ses pal'lics p l' i nci palcs . Il  a fai t ,  sans conll'cd i t ,  une vé
r itah lc histoire d u  Grand Conseil ; et  dans son hi�toi l'C i l  a fait  péndrer 

eet élémenl cic rie q 1 te pan ic rrnen l sen Is it donner à u ne monographie, 

les personncs possédant des connaissances hislol 'i q nes et j urid iq ues 

général es . 

Mais est-cc à di re qu'à mes yeux Je tl'ava i l ,  soum i s à votre appré

ciat ion, soit sans défa 1 1 ts ? Non, p l'ès arnir fait u n c  l::trge part à 

! "é loge , j e  dois prése nler des observat ions cri t iques de détai l .  Et 
d'ahord j e  reconnais, avcc �T .  G alesloot,  que ! 'auteur d 1 1  mémoire 

aurait  bi en fai t d 'ahorder l 'ésol u mrnt Ic dé 1 1ou i l l ement de l a  corres

pon rl ::mce du Grand Con�ci l  et des arch ives de l 'o ["fice fisca l .  Dans l a  

� i tuat ion f a i t e  auj ourd "h u i a u x  é lllllcs h is tori q ucs , d a n s  not  r e  pays , i l  

est  indispen$ahle po1H' l'écri rain , désireu x de fai l 'c  1 1 ne monogl'aphie 
complèle e t  d u rnble , rle s'a ider d'au tanl de rnat ér iaux de prem ière 

m a i n  que po��iblc et cl 'al ler c l ircclrment  anx sou rce� .  Je sais bicn que 

l e  rnan iemc nt des al'ch ives esl so 1 1ven t d iffic i l e .  l\Tais à cl 1 a'l 1 1 e  lie u re Ie 
s u ccès récom pcnse 1::t peinc ; e t ,  n1cs!'ieu l's Ic"  arch i 1· istes n c  m archan
d e n t  jamais leur  i ntel l igen te com p l a isancc ü ce 1 1 x  q n i  y font a ppe l . 

C'cst scul c men t  dans les  arc l i i 1·cs d u  Gi'ancl Comeil que  ! 'auteur  

< 1 1 1  mé m o ire aurait p n  pu isc r les  délails préci�, q 11'on rlésircrait lromer 

dans son CBuvre , s 1 1 1· les d i ffé 1·enls poin ts �ignalc�s par l\I. Ga l csloo t , 

s 1 1 1' l es l ullcs cont i 11ucs et ::mlcntcs cl u G rand Co n,ril  avec lc conscil 

p :· ivé qui cmpi étai t s:1r son poul"O i l ' c le  j u d i cal 11 1·c et  qui était parvenu 

it I c  s u balli! i · 1w1· ( \VY:->A:->Ts , r:o . 11 1 1 1 l' n l u il'e m r 11wsc1·it s w· les o r 

donnanceq c fo  1 G0 1  rl i i  Co1rneil  r fo n,·aurmt , préface) ; s u r  l 'action 

cl r  ! 'office fi;;:cal q n i , rl ans l ' ::rnc i c ·n  régi mc , élail un rlcs princi paux 
i n strn menls du po11voi 1· crn l ral e;t ,  comme d isait cruc lque part 

\VY'.'IANTS. ' l 'ceil et le bl'CIS dit JJO!lt'OÏI' Sll]J1'ê m e ' etc. 

Je crois cncore que �I.  Galc�luol  a ra ison de dés irer des détails 

p l u !:: précis et plus ci rconslanciés sur les oscil lalions de la compé-
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tence te1·1·ito1· ia le ,J u Grand Conseil . Sans recourir a u x  arch ives, 
! 'auteur aurail pu compléter l es rc1Eeignrment;; qu' i l  d onnc, en 

rés nmant les don nées t'.· parses dans L4ncien Di'o it Belg ique,  d e  
fe u  �'1. Defacqz, et dans u ne not icc s u r  les T1• 1·1·e� d e  débat , i nséré1' 
par M. Faider dan" les bu  l l ct i  n� de l 'Acat lémic ro yale,  l o m e  X \' 

2° , p. 552 el s 1 1 i 1 anles ; et rnèmc , �i je nc me trompe , cl ans Je  
tome l d es r:n 1 1 l ll m cs cl 1.1 Ilainaut, publ ié  par J e  1nème h a n l fonclion
nai re ; <lans les Cu u t wnes de 1Ya m m· et de L u.cembo m·u, publ iées 
par M �I .  Grand:,;·ag n :-ige cl Le Cl ere, et <l a 1 1 :<  I c  .IJ 1 1 llet in  de la com

m ission p o u 1· la p 1 1 ulico l i o n  de.� a 1 1 cie1 1 1 1 1 ·� loi .> et ordo 1 1 n a 1 1 ces . 

Pour ce q u i  lol lcl i c  aux consi dc'�ralions h i"loriq nes générales, que 
] 'au teur a fa i l  Y::tloi r dans la p!'C· miè1 ·e  parl i c  de "on t rarai l , je  dois  
d i rc qu'el les m e  para isscn l daJ JS  l e u r  enscmlJ l c  lrès à leur  place . 
A coup ::-(1r cel les q u i  c01�ccrncnt les tcn t l a n ccs de:< d n cs de Bourgogne , 
en malière de pol i t i 1 1uc i nléri c l l rc et de j uri t l i ct ion , sonl lbns le sujet ; 
C:Có' tcndances �ont m ères c l u  G rand Consc i l .  J 'cn d i rai \'Olontier.� 
de mèrnc des llt�la i ls  rasscm hlés sur  les dé:::ol ' l l res t ' t  sur  l es séditions 
malinoises , donl Ic  Grand Conscil  a soufferl , ai n'i  ql1c sur I c  sac cl ·� 
Ylal ines par les  sohbts < lil d uc d 'Al be , puis  par cc1 1 x  d 'O l i 1·ie r van de u 
Tympl e .  En l'Cl':-tnc l i c ,  je cro i s  les dél'eloppcmen l�. généraux donné:< 
à la grave et <lilïi ci l e  qucslion de la réprcssiun 1 le  l ' l iérésie d 1 1  

XVI• siècle ou  t rop lo ng;; 0 1 1  t rop courts l ro p  l ongs , s i  ron t ro U l'c  

qu' i ls  n'appart icnncnt pa::: cn t ièremcut a u  suj e t ; lrop courts , parce 
que,  n'étanl pa� assez compleb , ils me semlJ lcnt parfois pl acés dans 

un jour doulel l x . 
Enfin , sans cnlrer dans r le  t rop  rn i n u t i c u x  détai l s ,  je Ycux i n d i 

q u e r  quelqucs poi 1 1 ls  à corrigcr néccssai rcment .  Comme l 'a  signalé 
M. Galesloot , [ 'au teur  clc1Tait fa i re  cntrer dans l e  corps de l'ouvrag•· 
cer tains faits rejeté:< <lans les notes ; de pl us i l  a pris Je change par 
rapport à l a  Yénal i lé de-; ofiiccs. f�tlldi ::iul  l es édits f'o l l droyan / ., 

pu hlié� périorl iquement co1ü1·c ct'lle plaie tlc ! 'ancien régirne , i l  n'a 

pas rem::irqué que la prat iquc n'éta i t  en ricn conforme :1 la  théoric . 
M. Oefacqz a d o n né dans l es B u l let in<; de l 'Acadé m i e  royale unc intó
ressanle noticc sm la Yéna l il 1! des o/'fîces c i v il .� , qui  traite à fon 1 l  

la queslion , e t  à lar1u el lc i l  im porlera i t de rccouri r .  En second l ieu , 
il ne fa11l pas se faire i ll u � i o n  s u r  la portée pratir1uc <les a i'l iclcs de-< 



- M2 -

Stules rléfe ndant à 1 1 11 corp;; de .i u d i ca l u rc de d é férer aux ord res d n  

po1 1vo ir ,  q uaml cel 1 1 i -ci  rn u l a i l  i n lc rl'c n i r  1 h n s  rad m i 11 i , t rn ! i on de l a  

.i usti cc. Le  g-o uYern c m cn ! ,  n 1 a l ,_;T1·� c lcs c lécb rn t ions solc n nel ks , i n ! cr
vcnait  �1 cha q n c  i n st a n t  pal '  dc's s 1 1 ;,rµ;f• s l i ons o u  p a r  ol'd rf's d i rr.c.:I �  d a n s  

I e  sa n ct 1 1 a i rc d e s  lr i h u n;rn x .  S o n  i n ! errc n t i o n  - q 1 1 c  n o u s  bLi rno ns 

auj o u rd ' h u i  - élail mèrnc a nw n c;c p rcsquc fa !a lemcnl  par  1 1 11 pri n c i pe 

égal : l c p ri nci pe qu i fa i , a i t  d e:,; c:owc i l l r rs I L'ë 11 1 a n d a ! ; 1 i rL'S d u  

so u vcrain cl n o n  l rs o rgn ncs c l ' 1 1 n  pn1 1 rn i 1· j n c l ic iai rc i n cl é 1 1 c n d a n t .  

S a n s  d o 1 1 t e les ma�i, lra ! "  bei ge:' rés i , t a ie n l " n u  Yen!  aw·c éncr:,:· ic  à l a  

p rcss i o n  d u  p o u rni r , m a i s  i l s  n c  rési > l a i cn l p a s  ! 0 1 1.i o n rs c l  i l s  

n'élaicnt pas to1 1jo u rs it m 1}mc d e  ré.- i ,; l e r .  J ' a i  rassen i l 1 l é  q nrlques 

do n n écs s u r  la q u c , l i o n ,  q n c j c "0 1 i l è1·c, d:rn s  m o n  sr'conrl  m é m o i re s n r  

Ic d roi l eri m i nel  d ;i n s  1 1 •  d 1 1 c l 1 é! d e  H rah:rn ! .  Jr " 1 1 i s  pcrs1 1 n dé q n c  l:i. 
Co1·1·es1 1 0 1 1 d a 1 1ce d 1 i  (,' ;·r1 1 1 cl Cons<' i l  P n  fo 1 1 rn i ra i l  1 1 11 c  f11 1 i lc  r l 'a 1 i l res .  

Pou 1· ce qui  ! 0 1 1chc ;\ l a  com p1"! 1 1• n ce di l  Gran rl Conseil  par 

rapport aux chera l i crs d e  l a  Toison c l ' 0 1· , .i ' i n cl i ne à croi rc q n'el l c  

1 1 ' a  pa>: lo 1 1j o1 1 rs cx i,!é e n  dl'o i l ,  e n  rn a l i è r c  er i m i nel le . .J e pense qne,  

penda nt Ie règne d e  C\ 1arlc� - Q 1 1 i n t ,  le�  s l l 'i c t s p ri n ei pes rn11 la ient  

q 1 1 'en  m a l iöre C l ' i m i nc l l c  un c l i c rn l i c 1· n e  fü l l l 'arl 1 1 i l  q1 1e  r l c rnn t  I e  

chapi tre rle l 'o r d re ; c l  que c'csl seu l rn1 e n l  a p rè� l a  co n rl a m nal io n  d n  

comte d ' E�·m o n l  e l  l a  c h 1 1 le c le� p r i r i l égcs d e  l a  Toirnn c 1 ·o r , q 1 1 e  I e  
Gra n d  C o n s e i l  e nlra en possession d' u n e j u r i d i c t i on touj o u rs conleslée 
d'::iil l e u rs .  

Je m e  ral l ie encore en part ic au x vncs tl c �I . G::i l esloot p a r  ra pport 

a u x  docnmen ls i nsél'és par l 'a 1 1 lcu r d a ns Ie lcxt.e Je son m u v re o u  en 

a ppendice .  Je ero i ,- i 11 1 1 t i l c  cl ' i m pri 1 1 1cr  de n ou rcau ee1 1 x  J'enlre e u x  

q u i  sonl déj à m i s  il l a  d i� posi lio n d n  p 1 1 b l i e  d ::ins  l ' u nc o u  l 'a 1 1 t re col

lec!ion . Je ne lai:'serais su bsi�!cr Ie tex le q 1 1c des cloc11 menb i nédi ts .  

Après ces considèr::i t ions j e  m e  permell l'ai d e  con c l u re , et ma 

cond u8ion 8era co m p l ex e . L ' A caclérnie se tronYe en présence d'un 

lrarn i l J'unc i n conles!ahlc ral c 1 1 r, m1 1 1Te f;.1 c i l e rn e n t  perfet.t i b l e d ' 1 1 n  

écri rnin rersé à l a  foi:'  clans I e  c l ro i t  e t  dans l ' h i , t oire . J e  n e  po1 1 1Tai s  

m'ern pèclier d e  t ro u rnr d 1 1 rc 1 1 11 c  d 1\cis ion  q u i l u i  refu sera i l  I e  pri x 

d n  concours. De q 1 1 oi s 'a;; i t - i l en cffd dans les Cl ' i l iqne� qu'on a dû 

faire '? De poinb de dél ;i i \ s  fac i l es :'t cot"l ' igcr, el de q ue l qu cs lacunes 

aisées :'t comhler sans q uïl fai l l e  houleversc·r  Ic  mémoire. Celu i-ci 
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est bon , on ch�mand e se1 1 l e ment que , dans quelques 1 1 nes de ses 

parlies, il  soit cncore m ei l l c u r .  L' éd i fi ce repose sur des assiscs soli

dement et l a rgement da b l ies ; o n  a i mcrait scu lcrn c n t  à y voir aj ou ter 

quelques ornemcnts et q1 1e lq 11es perfcct ionnP1nenls .  Dans eet è tat d e  

choses j e  proposerai s  fo rrnel l e rnenl d'accordcr au co n c 1 1 1Tent l a  cou

ronne acadérn ique : mais aYCC cetlc clause q u'aY:mt d ' i rn pri rn er son 

reuvre i l  l a  com 1 1 lèlera il l 'a idc de l a  co1Tcsponda ncc d n  G r:tn d  Consei l ,  

dans J e  sens des obscrvalions q u i  o n l  élé fai lc� et mus l e s  yeux d'rn 1  
o u  d e  d e u x  commissaires.  Cetlc ool 1 1 l i on serail , j e  pcn�e , la plus 

équitable et ccl l e  q 1 1 i  sa l\\'egarderail I e  mic 1 1x  !ons les i n l érèt s .  La 

p l u s  équ i lable parce q u'cl l e  serail d'accord al'ct: Ic \Tai pat ronage que 
doivenl cxercer les  corps sarnnts s u i· Je tlé1·c loppcrneul i n te l l ec tuel , 

trad itions qui  doivenl ètre exern ptcs d\111e sèvéri lé  découragcante . 

Cel Ie qui  sauyegarclera i l  Ie rn i e n x  tous les  int.érèts,  parcc que ! 'auteu r 

qui verrait couronner Ie rés 1 1 l tat de ses recl 1 erch es, puisernil dans 

son succès mème u n  n o u 1·cau courage pour se l i lï'cr au t ra 1·ail  qu'on 

l u i  demande ; parcc q u e  l 'Acadèmie d ' arcl i éol ogic serail. cel' la ine de 

posséder à bref déla i  dans ses mémoires et t ie  présenter la  première 

au public l ettré de Delg·ique une e x cel l ente monograph i c  d u  prem ier 

corps de j ustit:e des a nciens Pays -Das . 

E1rn. PonLLET. 
LoUVAJ '." ,  lc 8 m ars 1813 . 

Je suis parfaitemenl d 'accord avec les  deux autrcs rappol'leurs clan;: 

toules les exce l len tes co nsidéra t ions pré'3en lée:; par eux au s 11jct J u  

mémoire i nti t u l é : Mém oire a drc�sf! en 1'1;ponse ei lri  qucslion : Fai1·1� 

l'histoi1·e du Grand Conseil de :lla li 1 1es . 

Une réserve se u l rm enl . L' honora h l c  se cond rapportr11 1· pen;:e q11 1 �  

les dérn lo pprm en ts généra u x  d o nnés à la  gr:ne e t  d i ffi c i l e  question 

de la  ré pressi o n d e  l ' l i érésie a u  XVI0 siècle sont o u  t ro p  l ong·s 0 1 1  trol '  

courts : !rop Jo ngs , ;:i ] 'on t ro u 1·e q uïl s n'appnrtirnnenl pas e ntière

ment au sujet ; trop courts, parcc que,  n'éLrnl pas a,.:sez co m plets,  i l �  

l u i  sembl ent parfoi;: p l acé> dans nn j o u r  douteux . 

Je ne puis adhérer it cel te a p préciatio n .  D'après moi . en etfet , 

\'auteur, l o i n  de se la is;;er aller à des e ntraincments 4uelconq11 es , a 
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p l u lól  cra i n l  de se prononcer c lans l ' u n  0 1 1  l 'anll'e des deux "ens ; i l  

v a  m è m c  m i s  peul-èt l'c lrop de cfoo:crét ion . Q 1 1 'on e n  j u g·c p::u· cc:; 

paroles m cs 1 1 rées cl pr11 dcnlt:s : << 1 1  1w m"3 p parl i l ' nl pas de rcrnontcr  

>> au x orig·i 1ws de la rérornw , de d 1;lc n n i ncr rn 1 1 s  l ï n l l 1 1 1'nce de 

» Cj l i l ' l  Ie;;; causcs poli  t i q nes d e t l i  nogT::q i l  1 i 1 1 1 1 < •s  1 • l lc  p ri l  d e  r::t p id l's 

)) dèveloppernenh.  Je n "a i g1 1 i!rP ü r..;q 1 1 i c:se1 ·  de ta h\e31 1 x  tic 1 ,·,g· i -<bl ion 

>l co rn parée ,  j e  n c  dois  pa.-; n o n  p \ 1 1� a p p l'0 1 1rer  O L t  blàmer des l o is 

i> q u 'arl rnct ta i l  ! 'espr i t  p u b l ic d u  temp" .  La rèfu r m c  proroqua i t  it 
» l ' h é résie ; or le princc , i;n Ycrt u de s o n  scrrnenl  i naugu 1·al , e n  

>i raison d e  l ' u n i o n  élroile dr  n:�g\ i ..;c e l de l ' I� lal , de1 il i t  r c i l l e r  it l a  

>i con sena l i o n  de l a  foi et c m 1 1 é c: l 1 cl' l a  p ro pn ;.: ill ion de dodri nes 

>l hélérodoxes .  Parlagr r  l es O J • i n i o n �  rel i ;.: i r1 1 sc;: drs noralcu rs, c'élait  

» donc Yiolcr les  [ ' l ' inc i pes du droi t  crim i 1wl de  l 'épori 1 1 e ; que ce l l e 

i> i dée rnil  nol re po i 1 1 l  de déparl , Pl q 1 1 e  la 1 1 1 an ière d o n l  lc g1 ·ancl 

>l consei l , a m i s  it exécut i o n  les éd i ts portés « contre Ie fa i t  de 

» l 'h érésie,  \l mil l ' u nique ohj c t  do cctte é t uclc.  �ous é 1 i tero n s  a insi 

\l de porter s u r  cclte del icate q uc,lion lel j 1 1gcme n t q1 1 i  c î1 t  peu l

» être froissé , a u  mèrne t i tre , call 1o l iq 11e� et p ro testan t s .  " 

L'a u t e u r a mème u n  tel  souci  de ménagc r ce n x -ci  el ccu x - l à  

qu'a près a rn i r  b l ü m é  l ïnexor::iblc 'éréri té , l a  •< rigueu r fanali qu e >> 

de P h i l i p pe I I ,  i l  s'e m p 1·esse d"y opposer << l ï nlolérance sangui naire >> 

de Cal r i n  e t  de Henri \'III .  

Dans ces  con J i t ions d ' i m part ia l i lé que j e  qual ifiera i  mème d'cxces

s i ves, j 'esti me qu'i l  n'y a pas l i e u  cl 'cngag·er l ' a n lc n r  it mocl i f ier  s u r  ce 

point  f'Oll muvre en quoi  q u e  cc so i t  : il e�l rcsté en  deça de la  l iberté 

d'apprécial ion qui doil à mon a1·is ê t re la issée it t o n t  auteur, mème 

dans un concours ; toule enlrave a u  delà serail i nopportune. 

Quant aux a u tr e s  mod i fica t i ons i nd iq 1 1écs par les  deux honorable;; 

ra pporteu rs , el les t iennent ! 0 1 1 lrs au  fond méme de l 'mu vre , a u  

desideratum d u  program me : Fa i 1 ·e l 'h is lo il'e d u  G 1·rmd Conseil d e  

.Jialines ; c e l a  i m p l i q 1 1 c ;\ to ute  év id ence nol a m m e n l  l "é lude des 

arch i re s  de ce Consei l ,  étude q u i ,  it lort , a c;té n ègligéc . 

Quel le  est la concl wo:ion q u e  com porlenl les lacn nes signalées par 

l ' un des rapporte u rs el reconnues par J e  second ? 

.Je ne s u is pas toul it fa i t  d'avis q n ïl s'agi sse u n i q u cment de points 

cle détai l  à corriger, de bcunPs ;\ cornhler, d 'omemcnt'i on de perfec-
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t ionncmcnts à ajou lcr : i l  est diff1c i le  que l \r.u vre, à ! 'aide des rl ocu 

m ents i m porlant.c:; i1 co m pu l se r , nc soit pas rarl icalernenl remaniée 

et ne se transforrnc pas com pl é lemen t .  

J r  pr nse rnérnc q 1 1e  ct'l . le t ran� fo rnwt i on,  inéYi lable d 'après m o i ,  

e � t  i n d i � prm<1ble ponr q n e  l ' � u 1Tc rlnirnnc u n  monu ment  d ign e 
rl'at ten l i o n .  

C e  n'c;;t  pas à d i re p o u r  c e l a  que j 'cslime q u ï l  n ' y  a i t  p a s  l ieu d e  

décerncr la pal nw d u  concour� .  

A u t rc cl iosc,  c 1 1 c!Te t ,  est l a  récorn pemc accordée à u n trarnil bicn 

fai t ,  r n ai::: i n ccm 1 . l t· L  et l ï m p res;.ion de ce t raYa i l  com j ' lé té .  
Si les  d e u x  rèsu l t ats tl' u n  concours , la médai l l c et  l ' im prcssi on,  

é t a ient i m,éparal 1 l e s  aux termes d u  ré� l emen t , je ne  croirais pas 

pourni r m e  ral l itor à l a  pro posi t i on d u  second des honorables ra ppor

teurs .  

Mnis je n e  pensc pas q u ' i \  en soi t  ai ns i : je croi s  rnêrne  que dans 

l ' in térè t de l a  sc:ience en général et  d e  l 'Acad é n 1 ie  d'archéo'ogie en 

part icul iPr,  il convient q u ' i l  en soit autremcnl .  

La médai l l c  d1 1  con co u rs e ' t  l a  réc: o m pcme d ' u n  l ra\ ai l efTeclué 

dv.ns des con rl i t i ons orcl i na i res , et en mèmc temps la  constalalion de 

la ca11acitè de l ' a 1 1 l c 1 1 r ,  d e  son apti t 1 1 d e  à t rai ler le  sujet spécial . 

L'im p ression,  <1 1 1  rnn t raire,  a pour l i u t d e  l ivrcr  l 'ceuvre au public, 

a] 'rès que c:e l t e  o•u \  re a été exarr1 i néc,  appréciéc par ks rapporteurs 
et par l 'Acac l é rn i <' ( · l ! e  mèrne : eet examen ne doit  pas êt re p u reme n l 

platonig n e ; � i  de�  c<rnéli oralion�, d es rnodifi cation�,  u n  changement 

de plan , t:l e . ,  si, en un m o t ,  des perfect ionncmenls i n ltér€:nts au sujet 

�ont  dé,i rés a près cel exame n ,  il e s t  u t i le  que l ' i m pression du mémoire 

en fasse profi ler  l r  publ ic .  

J 'e� t i me en con�équence q u' i l  �· a l ieu d'acconler la  rn édai l le au 
co11current,  au\ C' 1 1 r  du m é m oire cx am i né , à l a condition qu'i l  se 
rnumeltc arant  l ï 1 1 q .ressi o n ,  aux com c il s et a u x  d i recti o n s  que rnudra 

bien l u i  donnrr :\l . I e  premier rs 1 • 1 :or\eu r , pa rfait en . ent pl acé par 

�a posi l i on aux Arc:l1i\·es p o u r  cxerct-'r ce controle i nclispensabl e .  

23 ? ll a?'.� 187.'J . 
L!<: G RAND (S . ) 
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RAPPORTS 

sur un e n o t i c e  d e  M .  E d .  V .\ N E V E N , tra i tan t 

DES ARllOIRIES, DES AB llËS ET DES ABB.\HS DE LOU\ m. 

Le so ussigné a p ris connaissance d n  l ra\'ail de �L Jtcl ou ard Van 

Even,  int i lnlé : Les w·nio i l'ies d1�s a bbi�s des t l'ois cmciennes a b 

bayes de Louva in .  I l  e s t  cl'a,·is q 1 1 ' i l  figu l'el'a a1·ec honneur dan� 

les Annales de l 'Académie d 'a i·chéologie de Bc!g ique et exprime, 

a\'ec l'au leur, Ie voou de rni r p ubl ier d e  sem hlables n otices relative

mcnt aux anciens rnonaslères ahbati a u x  de notre pays .  Ceux tie 
SI-Michel  et d e  S I-Lau re n t , à A 1wers , en sonl déjà dolés . 

A NVERS, le 5 fét'riei· 1873.  

ÎH . VA>: LEHIUS . 

Je me ral l ie aux concl usion� tlu rapport qui préeède . 

ANVERS , le 20 fét'rie1· 1873.  
LE G RAN D .  

HAPPO RTS 

sur la n o t i c e  d e  M .  GÉ R A. H D , i n t i t u l é e  

ÉTUDE SUR LES ORIGINES FÉODALES. 

J ' a i  eu J'honneur crétre ch argé d e  faire un rapport s u r  u n  t raYail 

de i\I . P . -A . -F .  G é iard , i n t i t ulé : Jl;tude s w· les Ol'igines {i!odales. 
Selun \'aute u r , el c'est aimi quïl f<e résume , « la féoda l i t é s'est 

formée par Ja cornbi naison du bénéfice et de la  com m enclat ion . Le 

hénéfice a prod uit Ie fiél' ;  la con1me11dation a prod uil la rnssal ité . >l 

Je suis d'accord avec lu i  en ce qni regarde les bénéfices , à part 
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quel qnes poi n ts q u i , po u r è tre disculé�, dem a nderaient u n  traYail 
dépas!"a n t  les l i m i l < ·s d ' u n  rapport.  

Je  pal ' l ngc m o i n �  ! 'o pi n i o n  de l ' a 1 1 l e 1 1 r  e n  ce qui concerne l a com

mendat ion c l  I e:< consé q 1 1 cnccs qu' i l  en l i re .  :\Iai" ic i  encore je devrais 

c n t rer dans cks d é \·e loppcrncnts  q 1 1 i  trouveraicnl m i e u x  l e u r  place 

rlan� 1111 t. i ·a\' a i l  ,<;paré.  Je l 'avais  com m cn cé , m ai s  les recherches 

a u x q 1 1 f ' l l e: je me :< 1 1 i s l i né cl  l es n oles q u e  j 'aYa i s recueil l ies m'onl 

l iienló t  p ro u ré q 1 1 ' r l l cs m 'cn l ra inera i e n l  t r o p  l oi n et don neraienl à 

cc ra pport drf: p rn p o rt i o n s  au mai n s  a11s:<i  gran des que Ic l ravai l  q u ' i l  

a e n  Y t t r' .  
I l  e�l 1 1 11 poi n t toule fois  su r l equel je dois  présenter ce rtai nes 

obse nat io ns . 
<< La corn m e n r! a t ion,  d i t  l\T .  G é ra r d ,  se romhina aYec Ie hénéfi ce el 

c'est a i n�i  q 1 1 e  "r fo r m a  l a  \'::t:<�al i t é  féor lal e .  La f1 1 , i o n  n r  s'était  pas 

encorc opéréc par Cl ia1·1 c m n g- n e .  �!a is  on l a  relroul'e corn pl ète dan::: 
Je ca p i t 1 i l a i re de K i e rsy so11:< Char les - l e -Chame. \l 

Je crois q 1 1e  ! ' a u t e u r  m i l  dans I e  ca p i lu lai re de Kiersy des ch oses 
q11 i  n ' y  sonl  pas. 

Cl iar lenwgne,  en  vo11 l anl  renr lrc la  roya1 11é h é récl i taire, provoqua 

les m .� m r� t e 1 1 t l ;i n ce::: chcz les gra n d � .  DL;j à e n  806 l t�s ofll ci e rs char
gés de rég i r  les  J , i c n s  roy;i u x  a\ aien l ch crcl1é 1 1nr tous l es moyens à 

s'a pp l'o prier les re \·en u �  de ces d o n i a i ne;; et à usurper mème les 

fond.� par d es acte;; sim u lés et  des per�onnes i n terposées . 

Arnnl  C h arl e:'- le-C h a u re l ' i namol' i h i l i t é  é lai l tléjà è lahl i e  de fait, 
mais non de dro i l .  <'l ce f1 1 l  l 1 1 i  q 1 1 i ,  dans l 'assern hlée rle Colil e n t z  de 

860, �e l' i l  oLli�é tJ ' ,; t ab l i r  cc t i e  i na1110\ Î IJ i l i té  de d roi t .  A la  su i te  de l a  

paix con c l u e  a1cc s o n  frère Lo 1 1 i;: , r o i  d 'Au" 1 1·a,- ie,  i l  fot conl'en1 1  

e n t re e1 1x  q u e  f 'O l l l '  la  t ran q 1 1 i l l i t é  c l  la  �écuri té des grands doré
n a rn n l  et b!t inc  i n mit c a ,  i l �  ne co ndarn neront  n i  ne dépouil l ero nl 
a 1 1 c u n  de �e� h o 1 1 n c u rs ,  clcs h o no 1·a b i m !ls nullwn contra legem e t  

jusliliam vel cwct u i · i tale m ,  e t  ;;arn; Ie  j u�ern e 11 l d e  l e u rs pa ir;: sine 
illorwn scilicet rerocite1' nobis fiLlcli u m  consi/io (cap .  lom . 2 col . 

·1 4 1  c .  ·J O) .  

De �on cóté d1 "j ;:1 Lou i s  d'A m;tra;:ie a l'<J i t  éta l d i  l ' i nani o Y i b i l i lé des 

béné l i ccs rlès l 'a n n t'�e 855 par u n e  loi for m e l l e .  

�!ais inamori h i l i t é  n'élail pa�  l1éréd ilé .  
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Le capi tulaire dc Kiersy de l 'année 877 e$l, comme l e  fait remarquer 

R ae psaet, la preuve la pl us i nécnsablc q n'à cette époque les grand s  

ne m éconnai;:saient en rien l 'au tori té royale e t  qu'au cont ra ire 

ils sol l ic i taient encore la surr i 1·ance de leurs l iénélices el de leurs 

ho nne u rs po 1 1r  l e u rs f i l s ,  el qu' i ls en demandaient pour eux, à charge 

de foi et hommage a n rni . 

On ne peut en réalilé !romer dans Ic capit u laire de Kiersy ! 'ori 

gi ne des rief;:: . 
Comme Je fait remarquer n.aepsaet ' : (( S i  ce cap i l u lai re <�li l établ i , 

par forme de loi  gé n é ralc lï 1érédilé des bénéfice� , sans clou te l a  

rei ne et les l l l les d u  rai en cn;::oent d ü  profiler com m e  les antres 
sujets, �ans que Je n ouveau rai cül  lc pouvoi r de les révoq ucr . ll 

« Cepe ndant , Charles con;::u l lc l 'assc mblée s u r  Ic moyen d'obliger 

son fils de confî1 ' 1i 1 c 1" après sa mort, les donat io11s c l !  J! i 'Op1·c et  cel les 

en bénéficP, benefi ciw·io j w·c, qu'il a f"ailes à la reine :::o n épouse . ll 
'' Ils  répondent q1 1e  si  �on f i l s  es t LIÎS['OSé à les con rirmcr,  comme 

il Ie l u i a ordonné, de l e 1 1 r  cûlé i l s  rcmpliront celle promesse en 

tant qu' i ls  Ie pourronl (c.  5 . )  1> 
ilième p l'Opo;; ition rclativemcnt  à se� f i l le:>,  et  méme ré ponsc . 
(( N'y a-t-il pa� l it ,  ajoute Raepsae t ,  bel le  ap parence d' unc loi 

générale q u i  consacre l 'héréd ité <les Lénéllces,  q uancl on rnit  I e  ro1 

et l 'assemblée des Élals-Géuéraux formcllement reconna llre le d roit 

de  so n  successeur d e  révoquer  non scule rn ent l es bén éfîces, mais 

encore les donations ( domaincs) failes par son prédécesseur à la 

reine douai ri ère et aux pri nces. ·cs ses li l l es ? >l 
De l a  l ecture du capitula irc de Kier� y , i l  résul te  en effet que leB 

bénéfices et l es honneurs cont inuèrent à ètre ré pu tés rérncables à 
volonlé et ré rnqué;; de p lei n  d roit  par la mort d u  donateu r ; que si, de 

fait, i l  èlait devenu d 'u sat(e d e  confümer il t i tre n o u vel  au f i h;  du 
possesse 1 1r  défunt le  hénérice l a issé par son père, le  roi ,  tout  en 

reconnaissan1 eet u�age, rie s 'y  cngageai t pas par u n  acte forrnel . 
O n  retroure mème après 877 l a lrace de pl usieurs concessions 

ad vita m ; Louis-le-Bègue en 877 et Carl oman en 882 ne  f irent à 

l e u r  tour q nc conrirmer les promesses foiles à Kicrsy. 

1 . 1  nalu.'c h istoriquc "' f"l' itiquc de ['origine des droits  civils . etc . ,  t .  n .  
p .  :!91 . 
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En 889 nous voyons encore Eudes accorder dive rs héri tages , entre 

aul res à un nommé Ricabord u s j t1.1 ·e f1·uctual'io et benefiai·io, avec 

Ja  permission de les fai re pa;:ser i1 son fi ls ,  mais senlement pour la  vie 

de cel u i-ci . 

En résumé , il est i m p ossiblc de fai re remonter l 'hérédité des 

bénéfl ces el  la naissance des flrfa a u - delà cle l 'année 922 , à la m ort 
de Cil a rl es-le-Si m pl e ,  dernier rcj elon de l a  d ynast ie carloYingienne.  

El encore fandra i t - i l  peu l-èlre a l ler  j w::qu'à l 'année 987,  l orsque 

H u:;ues Capet rencl i l  les hènéfices l i érédi laires, à son arénem e n t  au 

lröne, ce q u ' i l  eüt è t é  i n u t i l e  de fai re s'i ls l 'arnienl été arant l u i .  

C e  rapport n'est d éj à que trop long, e l  i l  me resterait ce pendant hien 

des ohservations à faire ,  entre au l res en ce qui concerne l ' i n fl uence 

ro maine que ! 'auteur me parall fai re t rop prédominer a u x  dépens de 

l ' i n fl uence gerrnanique don! l'aet ion  est cepend ant évidenle . Mais 

c'est encore là une q u estion qui nous e n t ra i nerait fort l oi n .  

J e  me résu mera i clone en d isan l q u e ,  t o u l  en ne pal'lageant pas 

com plèlen 1ent  l es o p i nions de �! . Gérard s u r  tous  les points ètudiés 

par l u i ,  je reeonna i s que son trarnil  est t rès-intéress:rnt et mérite 

à tous égarcls d'èlre i1Féré dans nos annales .  

G. HAGDIA:\ S .  

M .  Géra n l ,  dans son mémoire sui· les origines féoclaiC' s ,  me scmble 

donner u nc t l'Op grande i rn porlancc à l ' i n fl uence roma ine et pas 

assez à l ' i n t1 1 1ence germaniql le ,  laqucl Ie  a été ce pernlant d éfendue avec 

chal e u r  dans les remarquables lral'au x de l\Di . Stei n el Warnkünig.  

O n  doi l  cepcndant reconnailre q u e  I e  s1 1jet lrailé n'e�t  pas encore 

défl n i t i l'emcnt écl airci , car i l ( \ il- ise p ro fondément les auteurs fran

çais et ie� au teur:< a l lcm:rnds .  

P1 1 isq1 1 ' i l  est encore e n  d i,;cus:< ion i l  est i n téressau l de rnir entrer 

en l icc  ;\ [ .  Gérard lcquel ,  11'ap parle1 1ant ni ü l 'école française ni à 

l 'école gel' lnaniq ue , se tro 1 1 \·e dans u ne posi t i o n  de neu tralité qui  

do 1 1ne  i1 scs  a p préciat ions u n e  ral c u r  i n co n lesla b l e .  

J 'esl i me en conséqu ence qu' i l  sera i l  à dési rer q u e  l'A cadémie 

votàl  \' i m pres,- i on de son lrarni l . 
. 

AN\'ERs, le 28 mal's 1873 . 
LE GnA�n .  
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SÉANCE D U  22 J UIN 1 sn. 

S o n t  présents : i\1 �1. R .  Chalon , Le G l'an d , l e  g(• n éral :'lfryers , E .  

Reusens,  P .  Henrard,  l e  chev.  de  Sch o 1 1 t l i ecle de  T1'narcn t , rn e m b res 

t i t u l aire;; ; L. Delge u l' ,  C .-J . Hansc n ,  A .  de Ceul eneer, C. Van Dessel 
e t  Ie  l ie u l . -l:ol onel  Coche t e u x ,  rnem h res l:OITCS ï o n c l a n t s .  

Le fa u t e n i l  e s t  occnpé par  }I .  Tl .  Chal o n , vice- 1 1 ré;:ident .  

L a  séa nce est o u verte à 1 1 n e  ! 1 e11 re a près - m i d i .  
L e  sccréta ire perpét 1 1e l  d o n1w l ccture J u  p ro cès - verbal d C! l a  

dernière réu n i o n .  L a  réd adion e n  e;<l a p p ro 1 1 vée.  

Le pl'és i dent  i n fu r m e  L1;:se n 1 b lée de la  perte d o 1 i l o 1 1 reuse q 1 1 'a fai te 

réce inment  la CtJ m pa,;-nie  en la perso nne de �f . .\ . de Caumont,  

m e m b re h o n ol'a i re à Cacn . 
Le sccréta i re pe rp1�t1w� d u n ne c u 1 11 r n 1 1 n i ca t ion  d1� l a  r.orrc;: pondance . 

M�1 .  A. Ca,tcrman, E .  de G1J rch g-ra 1·e, [� . V;.ll' e n h 0 1·,; l 1 ,  ,\ . \Va�·ener 

s'exc 1 1 scnl  de ne pouvoir  a'� i ;: ter  ü la ;:éance d 1 1  j o 1 1 r .  

M .  l e  m i n i < t 1 ·e d 1 �  l a  j 1 1 , t i ce remercie de  l ' e n 1·oi  d es d e rn i ères 

p u l i l i cat ions  de la  Com pagni e  et  tr :r n s mel 1 1 n  :.� em plaire de la 111édri i l l e  
frap pée à l ' occa;:ion d e  l a  con s t r 1 1 c t i o n  c1 · 1 i n e  m ai..;on d'arrèt  Cl ' l l 1 i la i re 

à Huy et u n  e x e m p l a i re d 1 1  l o m e  II dc5 Cou tumes de Liège et du !ome 
II des Co1 1 l 1 1 mes de D rn x e l l e s .  

L' Académie royale des sciences de Belg iqne,  la  Sociélé des �ciences 
de Li l le ,  la Société des scienccs du H a i 1 1 au t, la Société scien t i firp1e 

d'Apt (Vaucl use) t rans melle n t  l e u rs 1 lernie 1·s p rn,ira m a1es de conco u rs .  

L'ad m i nistration comnrnnale Je �fa l i nes fai t  h o m mage à l ' .Acarlémie  

d' u n  exemplaire de l ï n l'e n t a i rn  des arc h i ves Je laJ i le  ril le, i n ventaire 

dressé par feu "JI. Van Dore n .  Rcmerciments.  
Le  p résident , en  exécu t i o n  de  l 'a l ' l .  '1 2 des Staluts ,  fa i t  connaitre 

les ooms des candiJats chuis is  par Ie D n reau p o u r  l es proc! t a i nes 

élect i o n s .  

Le président comnrnnique u n e  l e t t re de l ' a d m i n istra t ion d u  Congrès 

i nlernalional de géogra p l t i e  d'A mers propo:'ant  l a  foni l a t i u n ,  a 1 1 x  frais 
Ju Congrès, de q 1 1e lques s11j els de concours �ur  des q 1 1es t ions de 

géogrnphie  ancienne.  L'assemblée adopte.  La let tre dont i l  s'agi l sera 

insérée au Bul leti n .  
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L'Académie arrête les principales dispositions relatives à la 
prochaine séance publique .  

A l' Académ ie d'archéologie de Belgique . 

l\!Iessieur::, 

Le Bureau du  Congrès i n t e rn ational de géograph ie , apnt en caisse 

un Pxcédant, dé,- i re en ap pl iq 1 1 er le montant  à quelq 1 1e� qne<t ions de  

concoms sur  des  s 1 1j et s  rle géographie anciennc , en émet tant I e  w:eu 

que l ' Ac:: u lémie d'archéoloöie de Bel;.r iq 1 1 e  \·e 1 1 i l l e  hien se cliarg·er de 

la p u b l i ci l é  des pro;:i-ra m rnes et de l ' i m prrs,;i o n  des mémoires cou
ron n és. 

Le:s q ncsl ions,  parmi lesqnclles nous lenons à Yoir figurer la 

biograpl i ie  d'O»tclius ,  scraien t arrèlées de commun accord par Ie  

B u reau d n Congrès et par l 'Académie .  
Dans le  j n ry it d'JS�,�--i�;;� ·;:-;;-lre Com pagn ie , I e  Congrès sera i l  

représenlé p a r  d e u x  mrm bres d e  s o n  l3 1 1 rcau ,  a1·ec voix dé\ i liérati ve . 
S' i l  arri r<i i t  q 1 1e  les conco 1 1rs n'eussent pas de suite, I e  Bureau du 

Congi·ès décidrrai l  de  l 'Pm ploi à donner aux fonds. 

Veui l lcz ,  ;\ lcssicurs ,  nous fai re connaitrc s i  l 'Acaclémie est d isposée 

à acccpler notre p ro position el agTél:'t' l 'assurance de nolre considé

ralion la p lus  d i�linguéf! . 

Les Secrétaires générau x ,  Les Présidents, 

P. Gö·AR D .  Cn.  n' HA:-<E-STEENHUYSE . 

A .  Sn::ssELS . G .  i\fETOEPE'.'l'.'11:\GE:-!. 

E1rn. G11..1.:-i DGAtG'.'IAGE.  

SÉ.-\ NCE DU 27 JU ILLET 1873. 

S o n t  p réserits : ;\1\I .  n .  Chalon , I c  g·énéral ;\1eyers , A.  \Vagener , 
Le Grand de I\c1 dandl , Ie colo nel Casterman , I e  chev. de Sc.:hou theete 

de Tervaren t ,  P .-C . Vander Elst, E. Heusens , J .  Schadde , E. Gife ,  
Ch . Thys , A .  Scheler , E .  Varenbergh , m e mbres titu lai res ; Ie  
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l ie u l.-colonel Cochelcux , L .  Delg·eur • .J . Hel big, ,\ . de Cculeneer P.l 

C .  Van De,scl , m e m brcs corre,.:pond:int� .  

Le fa u te u i l est occu pé par M. Ch a l o n , Yice-pré., iden t .  

L a  séance est o uverte à u n e  henre a p rès-m i d i . 

M. Ch . Thys , secrélai re-adjoint , donne leclnre du procès-verbal 
de l a  dern ière séance. La rédaction en est  arl oplée . 

Le président anno nce la mort  de :\I. G .  Umé , nw mbre corre,pon 

dant it Li ége . 

Se sant exc11sés de ne pou\'Oir assister à la r é u n i o n : \ l \ I .  l e  baron 

J. de \Vil le , G. Hagcmans , H. Scl n 1 e rmans , L. D c vi l l er:; , L. Ga

lesloot , Th. Van Lrrius , E. de Borc!1 grave , A l p h .  vVaulers et 
J. Proost . 

Sont déposés les rappo rts su ivanb s u r  des t rava 1 1 x  p ré"cntés : 

1 °  De i\ül. G .  H age m a n s  el F .  Daury , sur un mémoire de 

M .  L. Delë·e u 1· , i n l i l 11 l é : Le fötiwl des Ég!Jpliea� ; 
2° De l\1\1 . Le G rand (S . )  e t  L .  Galeslool , s ; 1 r  u ne n o t i ce de 

M. C. Van Dessel , t rai lant  des nouve\ \es découYedes romai nes fal les 

à Elewyt (Brabant) ; 

3° De :\l\l. E .  Reusens et J .-L . -A .  Dieg1�rick, sur  u n  mémoi re de  

;\l . E .  Varenbergh , i nt i tu lé : La Fla n dre et  l'emp i l'e d ' A llemagne ; 

4° De \[1,1 . G .  Ha,;·e mans et L. Delge u r , s u r  une not ice de 

M. P . - C .  Vander E l s t ,  l rai lant  des dol mens , de l eu rs p remi ères con 

struclions , de l e ur deslination et de l e u r  u::<age. 

Conformément  a u x  co n cl 11 � iom des commissaires, l'assernblée vote 

l'i m pres� ion de ces d i lfo renh mémoires . 

Le p ré;;i dent annonce que Ie B u reau a j ug·é u li l t� de rcmcl tre la 

séancc publique de l 'Académie a près les fètcs d'Amer�.  
Le secrélaire perpétue l i n forme l 'a�se m blée qne I e  l3 n reau du 

Congrès i nternat ional de géograph i e  ('1 87 1 )  rnn m el lra 1 1 l téri e u re ment  

les proj ets de q u esl ions de conco u rs � 1 1 r  les suj c t s de géograpi l ie 

ancienne q n'cl l e  a l ' i nlcnlion de p ro poscr à l 'Académic .  

L'asse ml i lèe , pour po11 rs11 i \'l'e son ord re d u  j o 11 r ,  procède a u x  

élections. Conformément :'t ! 'ar t . Hi  rlcs S tatn ls , I c  p rés ident prie 

les m e rn bres corres po nJanls présents de passer clans l a  sal i e Leys, 

pe11<lant cette opération.  
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L',\car l é m i e  é l i t : 
1llc1 1 1 b1·r.s cor1 ·c.�1Jon tlr 111ts ;·rr; n i t'olcs : \I \T . J .  Fréson, il H u y ,  J e  

l i c 1 1 l . -gón6ra l  Hcnard , :'t B 1· u x r' l l 1' � ,  L .  A h i n ,  ü l l rn xe l les,  A .  '.I::l llh ie\1 , 
ü Bru xel les , .T . Decl èl'C' , ü \ Ton� , l e  c:omtc T .  de Limlrn rg·-St irnm , 
il Gan d , J .  Ho1 1"sca 1 1 ,  :\ D i' l l  x e l  k�,  D . - .-\ . Van Haslcbcr,  il Charl e roi . 

Jlcm /Jrc.� co1·1·cspo 1 1 d a 11 / ;; , ; / i '(U l ij eJ'S : '. T \ f .  F .  Cl tahas , 6gypto 
lo31 1 c , it Clial o n s - s n r - Sa1'1ne , Ic ba ro n F .  r lc  Kocl 1 11e , ant iquaire e l  
c o n�c· i l l r r  c l ' J:: tat  actucl , :\ S t - P é t c r,.: b o 1 1 r�· , C .  n o l iert , mernlirc Je 

rr n�t  i l 1 t t ,  it Pari .' ,  l e  c l ic1·ai i c r  \' . de S t ucr;; ,  a rcl iéologue il L a  Haye . 
.lle J t 1 l11·cs !t o n o N1 i1·cs : \ [ \ [ .  E. Sa:11ed ra , ard 1 12 o l oguc il '.Ia d ri d , 

Y .  1k \'rl iaminof-Zernof , archéolo,..;-u e  i1 St- Pétersbourg , Je d 1 1 c  
F .  Lanr:ia d i  D l 'Ol o , arcliéo log 1 1 c  à P a l e rm c , .T . -J . -A .  \Yors:iae , 
arcl iéolog1 1e  ü Copenl ingu e .  

HAPPORTS 

s u r  l e  travn.il d e  � r .  n E �G E: U n , i ntitulé 

SUR LE RITUEL FUNÉRAIRE . 

J ': i i  l u  a 1-cc 11 11 l i�ès v i f  i n lé 1·èt l a  "a1·a 1 1 tc étudc de M .  Dclgc 1 1 r  sui· 
l c  ri t u c l  f1 1 1 1érai 1 ·c 0 1 1  l i 1Te des rnorls de,.: a n c i t' 1 1s  l�gypl iem:. Cc lr:i
l'a i l  c't rcn1arrp 1 a b l e  il p l 1 1s r l ' u n  poi n t  rk n 1 c : i l  no11s pro u vc d 'unc 
part  l a  'cience de l 'a u lc u r  q u i  a s u i 1· i  pas i l  pa,.:  les p rogrès clc;; con
nai;; ,.:an<;CS égyplol oi!· iq 1 1es et  i l  re 1 1 fermc e n  o u lrc des ap préc:iali on s 
des p l t 1 s . i n lé1·essanlcs s n r  Ic;; croyanccs rcl igieuscs de l 'Égyplc, qn' i l  
d1�re n d  conlrc l es attaque� inj n� lcs née� de l ï g110rance oü l ' o n  é t a i l  
a 1·ant l ï m m cnsc décomerle de l ï m mo r t c l  Chain pol l i o n .  

E l l e  c�l  a 1 1j o u 1·tl' h u i  grande m c n t  l'C ngée d u  r id ic u l e , celte rcl i:,;ion 
q n e  l a  leclu1·e c l u  r i luel  c l  de:; canons l i t h u q;i(fUe;; n o u s  monll·e ha:=:(!e 
s m· l es l o is c l e  l a  rno1·alc la,i.ilus  p u re ,  111o ra l c  qni llt'!trit Ic hlaspl tème d 
la pares�e, la d u rcté cmcrs les i nféri e urs cl les  cscl a\'cs, l ' il'l'cs:;e e t  
l a  frau de, Ic  rnl et I c  meurlre, l ' ad u l lèrc e t  l a  dél.Jauche, rcligion d e  

.\3 
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chari lé qu i disai t : Donnèz à mang·er it ceux q u i ont fa i m ,  donnez it 
boire à ceux qu i ont soi f ;  \·é t i sscz ceux. q u i  sont n u s .  

Jè j uge d o n c  en l o m;  po ints d i g11è d'èlre i nsérée dans l es A nnal es 

de l 'Acat.lémic celte saran lc etude s u r  Ic ri tnc l funéra ire ; e l l e  pro ure 

;i q ue l  progrès est arrivéc la connaissance de l'écri lu re , de la l ang·ue , 
<les rnce urs, des iclées philosophiques et rel igieuse <le Ja rieille 
Ég yp lc . 

J e  n'a i qu' 1 1 ne obserral ion à fai re .  

A 1 t  com111encemenl  d e  ::;on lrara i l , :\ f .  Delgcu r  s e  pl a i n t d e  ce 

qu 'en Dclgiqnc on s 'occu pe lrop pcu des éludes égypl ienncs cl il 

pcnsc que ,  s i  on les négl i�e a u lanl,  c'est q u ' i l  n 'ex. i sle pa" de  i\lu sée 

ég ypl ien  cltez n o u s .  

Cclle rern arr1 u c p e u t  èlre f'ondée.  Sculemcnt ! 'auteur l 'accom pagne 

de q 1 1c l qncs crit iqu cs q u e  j e  vondra is voir clisparal lrc de son travai l ,  

c:c l lcs entre a 1 1 lres q u i sont re lali \cs a u  Calal ogu e d u  M 1 1 :séc d e  

!\! . de i\leeslcr de füncs lci n  el a u  Calaloguc d u  i\[u!'ée de  l a  Porte 

de  H a l à Bruxel les .  

L'autcu r cite par exen 1 plc en  nolc l a  dé;;: igna li on i nexacte de la 

page '103 de cc dernier ca t a l ogn c (( c u r i e u x.  dé bri ::; de toi l c fu lléraire 

représe 1 1 la l l t  Séso;; Lri s  rn i 1 1 q nc u r  de H oboam >> en fa isa n l ob�encr à 
j 1 tslc ra i::;o n  q 1 1 c  Séw::;tr is  cl Hoboan1  v i rnient à cinq �ièclc:s dc  di"ta ncc . 

\'oici  d ' o ü  pruvi e n l  ccllc e rrc l l l ' . Cct te t oi le funérairc foi�ai t  parlie 

d ' 1 1 nc col l ccl ion célèhrc a 1· a n l  d'e nlrcr dans la m icnnr . J 'en l is  don 

a1 1  m usée de la l 'orlc de l l al , c l  Ic seul lort q 1 1 'on 'e u l , fu t de repro

d 1 1 i rc l a  l' i e i l l c  é t iq 1 1 e l lc que j\ a m is l ai �séc à t i tre de cu rios i lé .  Cctlc 

rrrcur je l 'arais él' i léc,  con 1mc on prnt  s'en ass u rer p .  5'1 5 de rnon 

C 11 u i n el d'A m a l c w· o ü  j e  dis (( curieux. débris de toi l c  funéraire 

orné d.' une pc i nln rc re pré�enlant l c roi Sé�oslris ü p ied , perçant u 1 1  

c/1 c/ c iwemi  cl' n n  c o u p  de Ltnce .  )) 

Dans la mèmc nolc,  l \l 1llc 1 1 r cri l i lJ l lC égal emen t cc catalogu e qu i , 

1 1 : 1gc 98, porlcra i l  (< :\ lom ic de femme ( p rèlressc '?) a\·cc son eme lop pe 

1 ' 1 !  baml el cl l cs de loi lc cl dans son cercue i l  prim i l if :  de bois de 

S yccmo rec:ou\·erl d'hiéro;;l yphcs pcink - Déco uYerle par I e  cé lèbre 
rnyage u r  Beham de 1\lol ek (� ic/ près des ru ïnes de Thèbes, ancienne 

ea pi tal c  de l 'l�gyple . (( Cette err e u r  qui lransformerai l les lombeaux. 
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des rois (Bc!Jam c l  ::\folouk) e n  u n  célèbre rnyag·eur serail  en effet 
des p lus  ris iblcs .  Sculemcnt  c'esl i\f .  Dclge u r  q u i  doi t  avoir mal  J u .  

L e  cataloè;ue du m usée Je l a  Porte de Hal, réd i gé par A . -G.-B.  Schayes 
en 1 834, pol'le en  réal i té « ::\lornie de fe m me ( prètre�se ?) avec son 
e nveloppe . . . . . .  déco uvcrlc par I e  célèhrc vo yage u r  Belgoni dans 
les to mbca u x  roya u x  J.c la sal i e  de Bebam de :\lalok p rès des rnines 

de Thè bes, ancienne capilale de l ' l�gypte .  >l 

Et Ic  calaloguc réd i gé en '1867 par :\f.  T b .  J usle porlc (( i\Iomie de 
fe m m e ('!) a\·ec so11 envelo ppe . . . . . . dèco u re rle par Bel goni , près 

des rui nes J.e Thèbes ,  ancienne capi tale de l ' Égypte.  >> 

Il n ' y  a Jonc 1111 l l e  t racc de l 'c 1Teur m c n tion née par :\[ .  Delgcur. 

A-t-e l lc  él1� co m m i�c dans la  i "" édilion du catal og1 1e,  je  l 'ignore ;  

m:iis j 'a i  pcine il Ic  cro i rc ,  e t  en tous cas e l l e  a u  rail été réparée.  
J e  suis  clone ce.rtain que l 'a11 t 0 u r  d e  cc trava i l  d 'ai l l cu rs si rernar

q 1 1able nc rnucl ra pas fnaintcnir  des cri l iq 11cs non fonclécs et  q 1 1 ' i l  ne 
pcnlra pas d e  m e  que la scicnce (:-gyptolog iquc,  com me il I e  proure 
par son savant  m émoi re, a fai t  clep 1 1 i s  d i x  ans cl'énorrnes progrès 
a 1 1xqucl ;; il aidcra encorc par �es lrarau x .  !\ u ,·� i  non ;;eu l emen t 

�:crons-nous h cu reux de rnir l ig 1 1re r  clan s  nos A n nales l 'étude de 

i\1 .  Dclgc ur  mais de p l u s  nous c�pérons q u ï l  Ic fcra s u i l're d'autres 

mérnoi res oü il 1 10 1 1s  don ncra des déla i ls  s u r  les d i tlérents lcxtes 

ca11oniques,  dcsti nés à accorn pngncr I e  dffun t  et donl il n'a pu parler  
clans c e  pre m i er l raYa i t .  

(� . HAG l�MAi'iS .  

L e  travai l  d e  �[ . D clgc 1 1 r  mérite it plusicurs t i lrcs tle f igurcr dans 
les annalcs de l'Acarlé m i c .  Je m e  plais à rcndrc h om m age à l 'ér 1 1d i tion 

r1 11c l 'aJJ t c u r  à mon lrée cl aux vues cxccllcntes qtii l 'ont d i rigé cbns 

su i l  m11 vrc . Je me perrn c ttrai cependa n l  r1uelq u cs obscrl'<Jlions. 
L'étudc q 11c l 'autcnr a pré,entée il l ' Acadétn ic  n'csl qu'uue in troduc

t ion il u n  o u \Tagc pl u s  considéraLle cl p l u s  i mp o rta 1 1 l .  C'c::: t u 1 1  
p remi e r  l i 1Te, m ontrant  c c  rruc sant 1 1 1a l!�ri e l lcmcnt l es écrib sacrés 
de l 'ancic n n e  J�gyplc ; mais aprè� nous a rni r  si h i e n  montré cc vaste 

co rps , ! 'auteur  nc nous fcra - t - i l  pas connailrc ! 'esprit  qui donnc 

la Yic  ;\ to11� ces rn e rn l i rcs '.1 .l 'csp1�rc q 1 1 ' i l  n c  rec u lcra pas dcrant 
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ccl lc !üchc ,  car i l  scmbl e  prome! lrc l 'cxpl i calion du chap i t rc XVJic 
du nit ucl el c'cst en  c lfct dans cc cl rnp i t rr que se t rourn la  clcf d u  
m ysl L�rc, comme  j e  l 'a i  rnontré dans u n  travai l ,  cncorc mannscri t ,  

que  j 'ai  l u ,  i l  y a p ln�ieurs années, it l a  Socit'.·lé l il léra i re de 1 ' 1 1nirnr� i !é  
de Louva in .  Je rcgrct !c  1rn�rnc que la néccssi t é  de fai re cornprcndrc 
l ' im porlance de sa p remière éludc a i t  arnrné ] 'au teur  à d t\llorcr I c  
sujet de  l a  seconde, que nous a !temlons. I l  a dit  t rop  0 1 1  ! rop pcu ; 
j e  m·expl ique : 

Pour t ra i ler ex p l'ofesso de la rel ig ion tl cs 1::gypt iens,  on do i t  
cxami nel' l es quatre po ints  su i  vants : 1 °  Ce f]i t' cl lc  doit a rnir élé d'abord ,  
c'est-à- d irc que l les doirenl arni r  é t é  scs or ig· ine;; ; 2 °  C e  qu'e l le  est 
d'après les l ivrcs sac1·és ; 3° Cc qu'e l le  est derenuc  dans les époq1 1cs 
de décadence ; !�0 Qucl les i nn ucnccs ellc a cxercées en del i ors d'cl le
mè1 1 1c .  

I .  Or, les lcxtes ci tés dans lc  mémoire de lVI . Delg·eur  se rapportent 
u niquement au  premier de ces quatre points . Le H i tuel  fo n1'!ra i rc est 
en e ffet un l ivre étrangc ; non  se1 t l cment il ré!lèlc Jes croyances de 
loutes l es époqnes l i istoriques dont il fut le rnuet térnoin,  mais 
cncore il permet de conjec lurer arnc ccrt i t udc les doctrines 
rel igic1 1scs q u i  ont précédé son existcnce : it savoi r croyance en u n  
Dieu unique , é ternel , parfa i t ,  q u i  exig;e l a  pratique des Ycrtus, qui  
a lous les viccs e n  horreur,  en  un mot l a  véri t able religion , lel i e  
qu'cl le f'ul n)rélée aux  p rem iers hom m e s .  La  l ccturc des l i\res sacrés 
de n::gyp te no 11s monlrc Ic rn1tflle de Dieu Yiv i fiant Ie monde des 
esprits aussi  b ien que le monde des corps et dès l 'orig· inc des temps, 
la rnix des peu ples  nous cric : <.i: ]�coulc ,  Israël, I e  Seigneur ton Dieu 
1�st u n .  " 

Dans leur  l nngage colon·! les 1::gn1l iens exprimaient comm e  su i l. 
l ' unité de Dieu et son ex i stencc p ro,·cnant de la néc:essité de sa nature 
(c:e q 1 1'on 110111mc en l l 1 éologic l ' as1l i lé  divine) : 

<< C'cst u n  enfant cl i,· in  q u i  ;::.c donne Ja naissance à 1 1 1 i -rnémc 
>l chaque jour  . . . .  c·c�t I c  �cu l  généralcur dans  I c  c ic l  et sur  la  
>l tenc, et i l  n'cst lJaS engcndré . . . .  C'esl I c  Dieu seu l  v irnnt e n  

>l vérité . . . .  Ic  généra leur  des au  tres llieu x . . . . ce l  u i  qu i  s'engenclrc 
» l u i-mème . . . . . .  ccl u i  qui  cxisle dès Je comrnencernent. . . .  Les 
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)) dieux de l a  demcure cèlestc n'ont poi n t cu x-nH�rncs enf:mté l eu rs 

)l membres , c'esl l n i q n i  les a enf:rntés cl:rns l e u r  ensem ble .  )l (Hymne 
de Thapherou rncs) . 

« 1 1  est Je Seigneur d 1 1  c iel , de  l a  terre, de l 'cau cl de lo u lcs les 
i> montagnes . ll (Tc rn pl e de Phi lc) .  

« I l  a fail lt..: ciel , J e  m o n d e  tel 'resll 'e, J ' c a u ,  \ p ,:;  rnontagnes, i l  donnc 
;l la  \·ic à la race h u ma i n e .  )) (Bas-relief fu nè l'ai l'e de l\ascht ,  il 
Turin) .  

Ces lextes e l  n n c  (ou le tl'a u l l'es dèmon l l'cnt à l ' é \ idence qu'à  unc  
ccrtai nc époque l es �:gy plicns o n l  èté monot l 1 é istcs .  O n  vo i t  s u r
nagcr les resles de celtc docl ri ne an m i l i eu de l e u r  poly lhé isme 

et,  a près p lus ieurs sièclc s ,  Amman est cncore appel (! par Jambliq11c 
u avTo7TaTwp, avTo"jovo-;, µovor.a7'wp 1c: u  avTaPX17'> Ornç. 

Il . :Mais cette doctri ne ,j p ure esl-elle cel Ie du Rituel fnnéraire '! 
Non .  Quel l e  est la rel ig ion contcnuc dans ce l i 1Te ? C'est le pan

t l 1é isrnc p o u r  les in itiés , l c  ·pol ylhéirn1e p o u r  Ie pcuple.  
L'origine historir1ue d u  panlhé i smc est assez curicuse il ètudier .  

Comme nous l'avons rn ,  les i::gypliPns ex p l 'i m aicnt l ' i<lée de l 'aséi t é  
dirine par l 'e x pression : Dieu s'cngcnd rc l u i-mèmc.  Les i nscri pt i o ns 
cunéiformes de la Chal d 1�c prèsentcnt l a  rnérnc i déc sous l a  rn è m e  
forrn e .  Mais celte c x pression , qu i  n'ètait q 1 1 ' une i mage, fut pri"e pom· 

u ne réal ilé et amcna Je dèclou li l erncnl de l 'èlre su prème et son l 1 c r
mapbroditismc . Amman fut << Ic mari de sa mère )) Ka m a u t -ef.: f'a 
mère fut l 1 1 i-rnèmc, sous l 'a, pccl féminin mn e n t .  Cet ètrc dou bl e 

Pau-ti  se do nnai t  ainsi à l ui - rnèmc l ' exislence ; son cmblème était 
Je scarabée IC épei- que les Ê�·yptiens cro yn ien l  seulcment màle e t  
pourlant capable de se re p ro d u i re .  Celle doctri n e ,  connue  d e s  G rec:; 

l eur  Jil r l ire qu' ls is  esl il l a  fois  l a  mère , la sccur, la femme e t  
l a  fi l l c  1l'Osi ri s .  

C c  dérloublement m arqua l ' o l'igine d u  pant 1 1é i :'me con!en1 1  dans I c  
Rituel . L e  pr i nci pe ma:;t:u l in  f1 1 l  ] 'esprit ,  .la l u rn ièrc , l a  ch ::i leur ,  l a  

Yic,  l a nd is q u e  Ie principe fé m in i n fu l J e  corps, l e s  tènèbres , l 'cau ,  
l a  mort. L e  p rinci pe m::isculin est (( ! 'esprit qui  l'lane su1· l 'ah îrne des 

caux )l ( P ronaos d'E,né·) ; il d i t  au pri nt:i pc férn in i n : •.< .T e  su i s l'ümc 
et l u es l e  corps (H i lue l , 4e pal'lie) . Déjü l 'ab imc de� e::iux parlagc, 
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a vcc la l 1 1 m ière, l a  gl oi re d 'avoir d o n n é  na i :-;, a nce a u x  d ic u x  (LEPSI L's, 
Den k m . lll, 200 rl . ) .  

La  doctri ne con l i n 1 1 e  à t lcYe n i r  p l 1 1 ,.;  maléri cl l e .  J\ 1 1 co m rncnccrncnt  

l a  l 1 1 rn ièrc élai l  éte rn e l l e ,  cl lc  é l a i t  I e  d ien Ph tah , <'11 grec IIcpalcrrn,;, 
.Manélh o n  d i t  de cc d ien : Hcp 1.l<ïTOV xpévo<; oÜK ECTTl Öta TO /J U/CTIJ'\ 

Ka t 17µ�pa<; a vT01; cf> a : vEu , P l 1 t::d 1 n'cst  pas ,;0 1 1 n 1 Î ,.; a 1 1 lcmps , pa r cc 
q 1 1 ï l  parail l a  n u i t  com m e l r  j o u r  . .\Ja i ': dans l c  T i i t 1 1c l  I c  d i C' 1 1  
:-; u prèmc e s l  s o u m i �  a u  t r rn ps ,  i l  c,.;l J e  sole i l  q 1 1 i  ch aq 1 1 c j o u r  Y a  se 

don nc r ;\ l u i  - mèmc u nc 1 1 0 1 1 \"t> l lc  nais:•ancc dans l ' a bimc des c a u x  c l  
! J l l i  rn 11;; I c  n o m  d e  J\'1 ;1 1c1 ' ,  l c  scaraliée, p,;[ l ' r i m c  d u  1 1 1 0 H t l c .  Dè,; 

l o rs l a  p l i i lo:<o p l 1 i c  du H i l u el formr u n  corps com l 'lcl , la rnici r n  

! J l l c l q u cs mol,; .  

J\. 1 1  comrnencemc1 1l  I e  ,-o l e i l  s e  lro 1 m: dans l 'h é m i s pl 1i:rc i n féri e 1 1 r ,  

.I c grand a b i i n c  d e s  c:i u x ,  et pol ' l t !  I e  n o m  d e  Tu 1t 1n  o u  llto u 1 1 1 . Se:; 
e n n c m i s  e t  e n tre a u lrc,; I c  gé nic  d u  m al ,  I c  grand serpe n t  . l j 1 1 11 1  

s ' o pposc nl à s o n  appar i t ion d a n s Ie  cicl . A vee ! 'a i d e  d'O�iri �  d .  

c l 'aulrc:; d i e u x ,  I e  solei l  lri orn p l ic d e  se;; c n 1 1em is,  i l  rn nai t rc ,  i l  csl 

c n corc dans s o n  cc1 1 r  (fin c m  . r nhc l-f". H i t .  fu n .  \. V I I ,  GO) , mais i l  

s 'agilc dans son a:!u l" p o u r  s e  lc1·er dans l ' a b i 1 n e  des eaux ( Ka m  c m  

w h c t  peri  C IH  m i ,  (tcm p l e  d e  n a m sè,; II ,  �l Thi:dJc;c;), enf in  i l  s e  l èvc 

sous lc nom r l c  nu .  
na 1\-;t I e  sole i l  d i 1 1rnc , Tu 1 1 1 1 1 ,  Ic  sol e i l  noct u rne ; com:idt"�ré 

>OllS Jes d e u x  :is pech i l  :<e n o rn rn e  Jiu h w· e l / /  af.-'0 1 1 ,  Ch:l([ l lC jo 1 1 l' 
i l  se clon n e  la Yie à l u i - 111 èrnr rl par ,;o n  111 0 1 1 Yc rn c n t  i l  est a u so;i h 
s o 1 1 rcc de J ' c x i ,; l e n cc ,  l ' ;l m c  d 1 1  m o n d e  K'cfJCI',  D a n s  1 1 nc i nscri p t i o n  

< l c  l a  20'' t lynasl ic,  Den k .  I I I ,  22() h .  n o u s  I c  trournns décri l e n  ces 

tennes : na h u l' cm ak'o 1 i  1 1e l e l '  u a ,  1te/J }JC-t ei· L 'ét a ,  ba i net el' 

mes t 'esr•f, J\.'C]Jl!I' l1 i li et o u u i ,  .�0 1 1(1 1  l n - l i  ]JCl ' i  c m  u o u : Le "Ol l ' i l  

d o 1 1hk, D i e n  gTa n i l ,  �e ignc 1 1 r d1 1  c i cl p o 1 1 r  l 'étern i lé ,  l 'àme d i r i nc 

q u i  s'eng·enrlrc .�l l c - mèmc, J ' ;\rne rl u m o n de � 11 m i l i e u  de sa l iarq 1 1c ; 

i l i l l 1 1 m i n e  I e,; d e 1 1 x  mond<'� en sortanl de l 'a l i imc des ea11x 1 . 

' On l ro u rn  1 1ne fo11 lc' dc  lableaL1x c"g)11 l i 1 • 1 i;  q1 1 i  rq1rc'sc 1 1 le11 l la dc'esoe .\'011 

et l a  naissanl'.c n o U\·rl lc  d11 solei l ;  i l  est i m possilJle d 'e t re plu,; cla i r  que ces 
repré:;e n lat ions ,  mais j e  1w p 1 1 i s  en  pro fi le r parce que <<  l î�gyp l ien b raYr lî101 1 -

néte lé .  " ffaprès ces tabil'a 1 1x  01 1  poL11Ta i L  croirc que, pour l r s  1::gyptien s , lt! 

cicl nocturne ; l"hémisplièrc i n féricu r éta i l  au-dessus du ciel d i urne. 
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L'homme éla i t n n e  émanat ion d u  sol e i l ; a q n t  de naitrc i l  exi;: t a i l  

déjà m a i s  iden t i ri é  avec I c  f'olci l . D'ahord i l  a é l é  Ato1 1m l e  rn l<' i l  

noctu rne , p u i s  i l  :;:'e;:t \ eré p o 1 1 r  la  p re m ière fois a rec Ra , I e  so l < ' i l  

d i u rnc . (Ri t uc\ f1 1 n .  X \' J I .  ·1 . )  1 1 C$l I e  grand d i f'u qu i  �·engc n d rc 

l u i -mème , i l  rsl l 'e a u , i l  est \ 'a l i irne , père d t •s d icux ( i b i d .  2 . )  Sa 
na i ssancc f'o l u n c  rnanifesta l i o 1 1  d 1 1  d ien \!en . nom que po 1-ta i t  ;:p é 

e i a l c rnent  I c  d i e n  s u p rè•m c  e n  lan t que m a r i  d e  ;:a  mère, c'csl-<1 - d i r1' 

prod u ctcur de ;:a p ro prr� c x i ;: lcncr.  ( l b i d . 0 ) .  

le i  je  m'écarle c o m  p l élcmc1 1 t  de l ï  nlerprélal i o u  c lor,née par  \ T .  Delg1 • 1 1  r 
qu i  cro i t C[ iW, J :rns Ic ch::i p .  X \'IJ e ,  I e  d i r u  � l l j l l "l' l i 1 e  a par \é j 1 1 squ 'a u 

vcrset !}' tand is que l ï i o m rn e  nc p rc n d  l a  paro l c  q u'au rer;:et 1 0° .  I l  

s u ffi t , j e  peme d e  citer I e  t e x t c  p o u r  rn on l rer q 1 1 1' I e  m è m c  per�on 

nagc par\ c pen d a n t  tout  cc (;hap i lrc , donl la rlod rinc est panthéi s t 1 • . 

« 8 .  Je s 1 1 is la l o i de l ' c x islcncc et des êt re� .  0 .  J e  su is  \Ten d a n �  

• ses mani fcstali ons .  ii - La g l osc e x p l icat i rn  d i t  : « Sa rnan i fc� la 

>l t ion , c'cst sa na issan cc . ii - '1 0 .  J e  su i s  du m o nde , je r iem: da 1 1�  

Jl rnon pays .  >> 

Il m e  p ara i t  ér idern m c n l  i m po<" i h\ e  de �..:.parcr Ie  rcrscl 1 0c du 9°, 
cl i l  est  non moi n:-; i m poss i b l e  de sé par.er Ic  !)c 1 1' rsd de l ou s  (;(' 1 1 x  

l f l l i  précèdent . 

En naissanl \ " l 1 o m rn c  est s o u i l l é  d ' u ne t ac l ie O l ' igi ncl l e  q 1 1 i d oi l ètre 

c \ 'abord effacéc ( i bi d .  H . ) P e n d a n t  'a Yi f' il c,.-1 d i rig·é pal'  sa con 
science : c< Je rnarcl1e dans sa n l l l t C' ( d u  �o\ei \ ) ,  . i <' �ais q 1 1 c  ma 1ète 

est dans I e  bass i n  de l a  do 1 1 h l c j 1 1 � t icc .  )l ( i b id . 1 4) .  Enf in  s 'approcl iant  

de \ 'ho l ' izon,  i l  c 1 1 lre dans la  pol ' lc  d P  l 'Occidl 'nl ( 1 5) ! ' \  rcn lranl 

dans la rl i r i n i h\ i l  �'(· c r i c : « \"0 1 1 s  q 1 1 i  ók� C' 1 1  p résence' d 1 1  r l i < ' u ,  

t cn dcz ver:< rnoi r o s  bras, rar j e  d C 'Y ien;; 1 ' 1 1 n  de ni1 1 s .  ll 

Dans l ' hérnisp l 1èrc infóricu r .  (;'l'>l-i1 - d i rc dans l a  mor l , Ic  déf1 1 n l  

d o i t  l u tlcr  conlrc l es e n n c m i s  qu i essayèrcnt d'cm péclier l a  naissance 

d 1 1  so le i l ; i l  sera 1ainr1 1 1 c 1 1 r  s ' i l  a dé Y c rl 1 1 c u x  <'l < i l  sait  ;:c scn· i r  

des co11.i u ration;; i nd i q 1 1ép;: a u  H i t 1 1 1� l . , \  c c '  cond i t ions i l  t ra 1cr�cra 

sans dangc,r l "hómisphèrc i n féric 1 1 r .  
En quoi consistera J e  tr iom p \ 1c '1 I l  co ns is t e l 'a il faire l 'act ion q u i  

forme I e  t i tre c1 1 1  l i rr e  l 'cri  c rn  luTou,  c'e;:t-:·1-cl i rc ;\ se \c,·cr,  comme 

I c  sole i l ,  dans I C' j o 1 1 1 · . C'csl  la  (;On l inuat ion de l a  mème doct r i n e .  I l  
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ne s'agi l donc pas ici d ' u ne ré·s 1 1 nc c li u 1 1 , da 11 s I c  "en:- q 1 1 c  l lo 1 1s  

a t !achons it cc mot,  mais pl 1 1 t ó t. 1 1 ' u nc i (1"1< t i/icn l i rm :nee J e  d i cu 

s u prèrne ,  cl no 1 1 s  rclrnurnns ton,i o 1 1 rs Je pant lH\ i :-rnL' .  

Cet te i dcn t i fîcat ion e s t  ex pl i r [ l i ":e a 1 1  dcrni • •r  rc r ",r • l d 1 1 c!i :-q 1 i lrc 'l i •' .  
« L e  défunt r icnt  d:rns c c  rn o 1 1 d c ,  i l  a rc pr i s srs j a rn bcs .  11  c:-l 
Atoum . . . .  i l  e"l Osi ris . . . .  i l  < '"l bi>' . . .  l l  a a ll c i nt \ ; 1  ! i n  d1c ' a  

route .  b i s  J ' a  con çu , :\ c p l i t l iy" ra c 1 1 fan !è . . . . » 
Le d éfu nt cél è l i rL� sa ,· i ct.o i n' t'll ces t ( ' Jï 1 1cs : ,, La ricl o i re est à 

rnoi . . . . .Te p ro t.l u i s  les l i a l i i t a n h  de };- er et d ' Jl èl i o pol is ; t o 1 1 s  l es 

d ic u x  so1 1 t  �·a i s is LIL� c rn i n lc d er:tnl. 111a rai l l a n <.:e . )J 

\'oici u n  tcxtc p l us  clair c ncore s' i l  est po ,s i iJ l e .  !\ 1 1  papyr 1 1 s  

I far�iesi , l igne 'l l i • 1 ,  b i s  d i t  a u  dè1"1 1 1 1 t : '' Tu e s  1 1 1 1  d ie u  r:1j c u n i  a rcc 

les e s p ri ts des d i c n x ,  son 1 c.02ur e:-l l c  cw 1 1 1· ( 1 11 sole i l ,  scs " mcmbrc:s 

sant J e;; m c rnhrcs d ' u n  d ieu  �rand . ll lJans  k rnèrne papyrus 011  

! rn ure les  pa ro l cs su i 1·a n les ,  a t l r i l rn ées a 1 1  défu n l : << Q 1 1 c  111 0 11 ;\ m e  
suil  m a n i festèe (0 1 1  s e  l è vc pcl ' i)  d a n s  I e  ei('! a r e c  lcs ;\ m es tks d ie 11 x '. " 

Et ai l l e 1 1 rs :  (( C'c:-t m o i  r1 1 1 i  ap pal'ais cl ans i ' <d1 i 1 1 1 t' <.:é les lc  d1's r ai 1 x  

a r e c  J e  sol ei l , c'e�l tnoi q 1 1 i  sus pcl1lL l a  \ O Üle d u  cicl aH'<.: J e  cl i c u  

P h la h .  >l 

D'après cellc l l 1 èori e rJ 1 0 111 m c  n 'c,t  tl o 1 1c q 1 1 ' 1 1 11e émanal ion r l i 1  

soki l ,  àrnc d 1 1  m onde ;  sa Yic e s t  k !ere;·  < ' l  l a  c o n J"se cl\1 11 solei l ; s a  

mül't e ,:; t  I e  coucl i c r  d' 1 1 n  sol ei l . D a n s  l c  lomliea 1 1  ou pl u l u t  clans la 
règi on t lc  la m o r t ,  l ' l i é rn i .- p l i è 1·c i n r,·· J " ic 1 1 r ,  i l  de\Ta trio 1 1 q 1 ! 1er des 

cnnemis  d n  sole i l  n oct11 1ïw, a 1·c<.: l ' : t i t lc  cl 'O.-<i l 'i ,;: , l ' a u x i l i a i J "c d u  sol ei l ; et 

c n li n  i l  sera ad 1 1 1 is clans l a  l iarq1 1c  dn sole i l  l e1·anl e t  i dclltiriè are<.: l u i .  

O n  dcYi ne que j e  n c  su i s  pa'-' parl i -·an  d e  l a  ll 'ad 11 c! ion d 1 1  l i l re d u  

J i ,Te que l\L Dclgcur a donn <�e : L i 1Te de  l a  résu 1'J'•�c t i o n .  J e  p rèfèrc 

t rad ui rc : Liue de l 'n p pal ' i t i o n  an j o 1 1 r ,  t'l si  eet te t rad u ct ion n'a pas 

p u n r  no1 1s  to11le l a  force d 1 1  tc x lf' é·s·�·pt i f 'n , il fa 1 1 l  n o u s  sou rcuir qnc 
q u e  nous ne p o 1 1 rn n s  l J'U t 1rcr  clans  n ot re l :i 1 1gne de tcrm c q u i  ex prim e 

1 m c  iclée que n o u s  n'arn 1 1 "  pa> .  

Q u e  tlcrient clans I e  H i luel  Ic corps rèl'I , matèri el , la momie d 11 

défu n l '? C'cst u n c  q11cslion d i ffi c i l c  :i réso 1 1 il re .  Dans l a  pèrt\; l 'inal ion 

1 T o n .  

Tes. 
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i nt l iq 1 1éc au Hil 1 1 c l ,  l 'ü m c  cl Ic COl ' [ IS rnyagcaienl la11 lut  de con cert , 

lnn ló t  "c" l'an··� . l ' n c  C"' l 'é 1 n o 1 1i c  d e  l 'ensen· l i s,crnc11l arail pour b u l  rle 

con"''- ' · 1· l ' I' r lan,; lè carl avre 11 1 1 1� ecrl . a i n e  cl iale1 1 1· ; l'l l c  cons i st ;:i i l it 
s 1 1 ;; p c n rl l 'c a 1 1  1· r 1 1 1  d 1 1  11 1orl l a  f i g 1 1 1 ·e d ' 11 nc gé 1 1 i";ce cl it 1 1 1 i  meii l'e sous 

l a  idL� nn d i s r1 1w c 1 1  c;u · lo n ,  e n  tui l ü< 01 1  en cni l'J'c pori:rn l  l ï nscri p l ion 

s u i ra 11k , q u e  ! 'on dc1·a i l  l i l 'c pen d a n t  la l'.ért•n1onie : << 0 Ant m o n  

des A n 1 mo: 1s ,  q n i  e s  a u  c ic l  d ' en  l iaut , d i rig·c l a  fuce 1·cl'" l e  corps d e  

10 1 1 1 1 1 "  1 co n,;cn·e-lr' e n  b o n  élal dans  l a  r 1·�gi on f1 1né1·a i n' ! ll 

La ré 1 1 n i on d e  L\ rnc cl Llu coq1;; a rn i t  l i c l l  tl:rno; l a  ré::;· ion fn n érai rc 

( B i t .  f1 1 n .  rl tap . 80\ ec Cf l l Î  rn ont 11: u n e  fois  de p l u s  q 1 1 c  l 'acle f inal 
f'e l ' i  l' i l l  11 1 � 1 ·0 1 1 ,  n'csl pns l a  r1"� 1 1 rrt'eli o n .  Cc corps q 1 1 i  se réun i L it 
l 'ümc c s l - i l  l a  rnornic· ,  e" t - i l se 1 1 J c.menl 1 1 1 1 c  o rnb re comme·  d ans lés  

e nfers des Grccs '! Q ! 1 e l < j l t e  p a r t i  r1 1 1 c  ! 'on  c l io is isse, on se lrou1·era, it 
111 011 sen;;, i;n p ré.,cncc de  eonlrarl ic l ions i n s 1 1 1'rnontn l 1 l c�;: ; en t o u t  cas 
cc l tc  rés 1 1 1Teclion ne rlernit  p:-is a 1·oi r l i c 11 en  mèrn c  tcmps pour  tous 

les  l 1 11 1 11a ins  n:irès l a  tlc,.;l r11cl i o n  d e  et� monck, car a p ri�s son lr iomphc 

cl(� l in i t i f  I e  rléf 1 1 n t  s'occ 1 1 pc cles h o mmes c 1 u i  l 1 n b i lenl  l n  terre . - Le 

s 1 1 ppl i ce dl's cinrnnés est 1 • l u s contra d i ctoire cncorc . <( \'os ;[m es sont  
ani"an t i e,.; , \ O s  corp'-' n e  se  conscrvt� 1 1 t  po i n t ,  vous n 'étcs p l u :=:  sui· 

cf'l t c  l r1Tc . . . les n a m  m e s  so11l dans \'OS memb rc:c, el l es nc pe 11 Ycnt 

é l l 'c é l e i nles  :'t t o 1 1 l jamais ,  c l lcs cl é 1·ore n l  \'OS o:osemenl s " . La formc 

d 1 1  gTancl r l i e 11 1·0 1 1 .s e"t  cacl iée,  s o n  n o m  \'Ous  est  i ncon nu . 11 (Dirch . 

papj'l' 1 1 s  mag iq 11 c) . 

Q 11e  roncl 11 rc r le lo 1 1 lc•:' ces  cl i l'fieul !és '1 U nc sc1 1 l c  chose : Le n i t u c l  

n h rn r l ó  ;'1 s a  f'a r :on 1 1 1 n' trar l i t i on  pri n ; i t i re q 1 1 i  enscignait  l ï rn rnorlal i té 

de l ' :î 1nc  et l a  n�s 1 1 rrcct i o 1 1  d P s  corps,  cxncte menl comme i l  a défiguré 

l a  rnbl i rn e nn l i o 1 1 d r� l ' élr' rn Îk cl i l'i nc .  Les noble" pc11o t\cs . par l es 

q 1 1 el l es '.\f .  Dclg·e 1 1 r  co 1 11 rn c 11cc s o n  cl i n p i l rc ;:ccond ,  me semhlent 

r lone d c rn i r se r�1 p pol' lc l' i t  l a  d odri nc; p r i n 1 i l i 1·e du g·enre l nnnai n 

r l n n l  Ie H i l 1 1 1 · l  i"g·ypt ien nc 11 0 \ I S  o ffrc p l 1 1 :; q 1 1 ' u n  p:î l e  renet . El les 

n'en onl  11 1 1 e  p l n s  de forc e .  
E n  cffcl , ,; j  no 1 1 s  rrjcl o 1 1s tor n:  l c•:; orncmcnh su perflus ,  nous 

po 11 1·on� ramcner la doctr ine du H i t 1 1el :'t cctle prnpo-: i l ion : Tou t ne 

li n it pas p o 11 r  l ï 1 0 1rnne ü la  111ort ; en  c l iacun de 11011s f'xislc u n  

principe i mrn orlt·l et  l a  m o rt n'est q11 ' u11e seconde nai,.;�ancc . Cel!e 
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idée q u i  se retrouYe chcz lo 1 1s  les pcuple::: , fut cx primée par pl u sienrs 

nations r l 'unc façon assez poé l i q 1 1e . 
Ces nalion s cnte rrai r;n t  les cadavrcs dans l a  position du fét 1 1 s  dans 

Ie sein de �a mère : Ic  d <')fu n l dans Ie �cin de l a  terre allcnrla i l  sa 

seconde nais�ancc 1 • Cctlc d i ;;posi li on est fréq ue n le e cl. méritc d'altirer 
l 'atlenlion des savant;; ; je ! 'ai fai t  cons later moi-mème d a n::: l a  grolle 

à o.;::sements de Chau r:rn x  (:\ge de la p i erre polie), l o rs des h r i l l anles 
déco u vcrles rr1 1 i  o n l  été fai tc� e n  cc l i e u  par mon a rn i , \J .  Sorc i l . 

l l I .  Le pa n t l 1 é i � 1 nc n a l 1 1 ral i .-tc de r 1::::;- ypte fu t su i 1 i  de �·:s p rod uc 

lions i nél' i l ahles : la ma�ic cl Ie pol y l héism c .  Tous l es éléments fu rcn l  

d<:i fiés c l  fn rent aus;;i  d édou l il é..; el hermaph rodi te::: .  (Ja m b l i q uc,  de 

m usteriis ,  8.  3 ;  Sénèr1 u e .  Q u .  l\at , 3, 14) . Le ciel de l ' J;:gyple fut 
p c u pl é  d'étranges fantumes, des formes fantas!iques parco ururcn t 

les o mlircs de la n u i t , de:; espri ts 1 1 1 ystérie ux se caclièrent dans les 

eau x .  
Le bw11f A pi s  d e v i n l  par 11 ne horri l i le rlérision,  (( l a  l'ie llOUl'elle 

el  cach éc de Pl ttal t ,  de celle l u m ière incrééc, é lernel le , que i\lanélhon 

nous a dépei ntc .  L!bis ,  I e  chat, I e  crocodile eurent  leur par t dans 

l es h onnenrs d ivins ; de:; p lan les,  de;; e;:;sences magiques, donl la  
n a t u re rée l le nous e:;l e ncore i ncon nu e , élaient aux yeux des Égypliens 

I c  sang· du sole i l  ou  u n  1 1 1 e n 1 brc d'O;:;i ris ou I e  produi l des l a rrnes 

d'ls i s .  Des 1 1 1 i l l ion;; des d ivin i lés au x fo1·11 ies élrang·e::: rcçu rcnl tour 

à l o u r  les homm�g·�;:; d'un pcuple égaré et  comm e  si cela ne su lfisail 

pas, chaqu c Égy p l i e n  crn l po 1 1rnir s'élever 1 1 1agiqucmcnl p c n 1 lanl sa 

l'i e  j nsqu'à la pui:;�a1ice d i \' ine.  Par cxernp l e dans u nc conj u ralion 

desli née ü rcpousscr au fo nd des caux lc  crocodilc, ce Oéau du N i l , 
l ' ho m mc li 1 1 i t  par s'écrier : � Arrètc , croco<lil c ,  fi ls du maurnis 

espri t ! Je s u i s  A nl t u r ,  l e  grand maitrc du glai ve .  >> O r  Anl iur  est Ic 

dicu ' l ' ' i  représenlc la force du ciel el r1ui en  so u t ien! la l'OtHe . � u l l c  
force 1 1alurel le  ne resta s a n s  0Lrc t l il ' i:::ée cl n o u s  pouvons cncorc Le 

d i rc a 1·cc l3ossu et : En f:gyple t o u t  fu t dieu cxceplé Dieu mèrne.  
Con trc ce mol  on objecle l es doctri nes si nolil es q u i  onl  seni de 

1 La 1 1 1 0 1 1 1 ie  •'gy p l t t' 1 1 1 1 e  sc t l lble pro1· c 1 1 i r  Je < :ette doclri : ie .  

I:.: 1 l l re aulre c1 1  ,\ l'riquc da1 1s  les a11cicns dol i 1 1e11s uum idcs o u  bcrbère:;. 
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poi n t  de dé pari <'t b ph i losopl.1 ie égyptienne ;  mais ces nobles croyances 
éla ient 0 1 1b l iées et  le  panth i'� i sme,  q 1 1 i  l es arnit  rem placée�, n'a jamais 

él.é 1 1 ne Lloctrine pra t. i r 1u e .  Une i n te l l i[.l·cnce r"garée pe 1 1 t. l 'enseigner 
dans l l !W chaire ,  comme un scept iq 1 ie  pe 1 1 t  cn sci g·n er ri 1 1 c  rien 
n 'ex is tc ,  tandis q 1 1 ï l  prendra la fu i l e  à ! 'as pect d ' u n  cl1ien f1 1 r ie 1 1x  . 
.Te comprends j 1 1;::qu'i1 cerla in  poi n t  q u ' u n  p l t i l o�ophe panthéi8lc 
enscigne lï 1 len t i lé des cont ra i res,  mais so�·cz en certa in" ,  la comic
lion clwz cc ph i l o<:ophc nïra pas j 1 1q1u ' it l 1 1 i  fa i re confonrlre un débi

t e 1 1 r  a1·t'C n n créancicr .  Le sens com m 1 1 n  de l ïrn mani té  1·e 1 1 t  une 
croyance p l 1 1 s  sens ib le ,  p l 11 s  ral pahle et partout Ie d ien Pan a eu 
bemin de troll\'er à ses c 1')lés un J 1 1 p i ter .  Les écoles ph i losophiques 
ont élcvé des i d oles, el les n 'en  ont pas re11 1'f' rsé mw se1 1 l e  et Socrale 
11 1ourant n'a pas ouhl i é  de sacr i fier un coq à l�sculape . 

Non , ne concl nons j anrnis  d 'une t l 1éori e  p h i l osophiq 1 1e  i1 la pra
l ique,  snu f pour  de bonnes raisons, a u trernen l. nous  del'rnns nier 
l 'exi�tence des tcrn ples e t  de,: sta t 1 1 r·s de  no1 1 1e el de la Grèce . 
:\'ous sarnns si pe1 1  de choses s 1 1 r  l ' l�g·ypte nnciennc q 1 1 c  pons serions 
mal 1 r1 1 us ;'1 acc 1 1 scr d' ignorancc l es p l 1 1 s  hea1ix g·,·�n i Ps des siöc.les 
pnssés .  

A t t  reste le  lllOt c le  DosH1et , comme pn'sque l cl l l s  l es  rnols  h is
l or iq 1 1es , porle un .  f'a n x  nom 1 l 'aut01 1 1 · ; i l  est r le St-Epl 1re m ,  l 'ad
\'t'rsai rc t l 1 1  gnos l i < [nC  Banl•'sancs . Le Pöre de l ' l�gl i ,.;e reprncl 1 e  il 

l ' J 1 1� ré:0 i a 1 -r11 1 e  de rnulo i r  i 11 l l 'o d u i re tlans l e  cl t ri-ti n n i " rn e  les  su per
s l i l i o 11s de l ' l�g�·pt 1 • ,  et it ce prn pos il d i t : Les P e rscs 0 1 1 t  adoré l 'ea1 1 , 
Ic fen et l c�s as l l'es . . . . . . t ou t  f1 1 t  d i e 1 1  pour  les  l��ypt icns.  (H ymne 
4. 1 ,  des w 1 11'L'es syr iaqucs) . J1 f' 1narq 1 1ez  q1 10 S t-Eplt rem a 1K1 ssé sa 
1·i 1 �  1lans .nnc l u lte perpéi 1 1e l le conlre l ' i cloh\ t rie ógypl ienne, i l  dcl'ail 
;:arnir :<i  cctte i dol <l lrie cxi� ta i t  rèe l l ernent .  

S i  q 1 1 el r1 1 1 ' 1 1 1 1  1lou lc  encore de  \ ' i dola t r ie 1'�gn1 t ien 1 1e, q t 1ï l  01 1 1Te 
Ie  pant l tóon rlc Charnpol l ion on bicn u n  rn l 1 1 1ne des \lont 1rnents de 

l ' l�gyptè de Lrpsi us .  Il sera co1Haincu  mèmc sans l ire les l t iéro

g lypl tes ; s' i l  les l i l ,  i l  Ie ,,:era cl arn11 lage encore . 
Je ne m i s  pas p récisérnen l enthous iaste de l a  rel ig ion é;!yplienne 

paren qu'cl l e  c lé f'endait l e  blasphème,  la dél inucl ie e t  recorn mamlait 
l a  chari t é .  Pou 1· Ic  bla�pl 1 èrne la  chose est d 'a 1 1L1nt rnoins élonnante 
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que cc cri me a élé puni  par 1a lo i  c iv i lc  de lo u s  Je;; pcu p l cs ,  à Ja 
senlc cxcPplion des pe1 1 p lcs q u i  ont été ch l'élicns : Socl'ale est m ort 
pour a rn i l' n i ó  la (l i l' i n i lé de:; ido l cs . Au p o i n t  de vue h istori q u e ,  
J 'apo::;lasi c d u  v r a i  D i c u  a scu l e  p u  a mener, co 1 11 11 1c L:onséq 1 1ence 

néces�airc,  la glori fical ion c l u  bl::isphème cl 1 1 11 poèlc a cu hien 

ra ison de d i re : « Le langag•� de l'cnfer s'écha ppa natu rcl lcmcnt de 

m es lè rrcs . >l 

Au rcsle la J o i  naturel l e q u i  formc l a  base mème de la raison, est 

i nscrilc d:rn;; Je  cmur de lons I e;; l i o m mes cl dans I e  fo nd de to u lcs 
l es rcl ig·ions , m c)mc les p l u ,; élém cntai rc � .  Je nc croi� pa3 que parmi 
les dix rn i l l c cii l' i n i lés q 1 1 i  ont  pcuplé I c  Panlhéo n  romai n , aucu ne 

ail rcvend i q 1 1 i'.• la g·loi re du mol de Térence : 

. . . . . . . . .  .Je s 1 1 i :;  homme , 
11 sul1i t ; r i en t.! î 1 u main 1 1 e  peul m'ètre étranger. 

La moralc égy pliennc o lfrc ccpcndant un caraclère lou t part i 
cul ier  : seulc,  e ntre t o u lcs les fausses rel igions 1 l e  l 'a 1 1 l iquité, e l l e  
place l 'a m o u r  de Dicu e n  lètc d e s  l'erlus.  L e  mél a 1 1gc 1 l c  l a  d i l' ini lé 

à to 1 1 s les actes de l a  l'ic des Éóyplien s ,  et rnème a u  nom q1 1 ' i ls  por
taicnl, formail  u n  lrait  de m�urs q u i  élonnait bcaucoup les Grecs . 

I V . Les doctri nes phi losoph i q ues ég·ypt icnncs exercèrent au dc b ors 

une grande i nt1 ucnce ,  car on l' i n t  en foule de tous pays chercher la  
sagcssc dans l es t.emples de l ' J�gyple . Par cc qne n o u s  arnns dil  pl u s  
hau t , i l  esl aisé de co m prcnd rc pourquoi « Thalcs de M i l c t  d i t  q u e  
! 'ea u est l 'orig· inc d e s  choses e t  q u e  D i c u  e s t  celtc i nlel l igencc q u i  
avec ! 'eau forme lous l es è l rcs.  » O n  comprend pourquoi Platon , 

t ranscrivant son carnet de voyagc , veut que t.ous les ètres soicnt 
formés d' u n  mélangc de l u m ièrc e t  de t énèbres, d'esprit c l  de malière. 
Ces phi losophes l ra d uisaicnl e n  grec des liiérng·lypltcs ègypl iens . 

Kous retrou 1·ons tantes ces m è me;; doctrine.� dans la mythologie 
grccquc,  latinc cl  p h én icicnnc , (J u p i te r  cl J unon ; m ythe d 'Adon is) ,  
dans l e s  ·l i rr es e t c .  dans les  l Î l'l 'CS de Zoroaslre ,  le :-; i nscri plions de l a  
Cbaldée, Je:-; Védas de 11 ndc e t  rnème dans d e s  poèrnes pi  us réccnts 1 . 

1 Les .-1 ventw·es de l\w1 11·1tp , po<'' tnc i ndouslan i ,  cha p .  X \î l .  c< 0 r i 1· ièrc que 
j e  p 1 1 i s  appclcr nw mère , pui"l l 'C <.:'e:;l t.!c l'ca11 que toutcs l es créalurcs o n l  

élé fonnées. '' 
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Enfin l a  religion égyt icn ne en ex p i ran t l a issa clans Ie m onde l 't�cole 

ph i losop h ique d'Alexandric , l es C n osliq11 es cl les :\fanichéens . 

Ces i ml i cali o ns s u fflsen l ponr monl i'cr l ' irnporlancc d u  sujet :'t 

trai ler ,  i l  c�t lernps pour moi  de f inir cc rappor t ; je n'aj o u l c  p l u s  

qu' u n  m o t .  M .  Delge u r  se plai n l e n  commenç·ant s o n  lra\'ail de 
l 'abanclon oü nous b is::ons en Bclgiq n e  l e s  éluclcs égsplologiques : 
il pou rra i t en <l i 1 ·c a u t a n t  des  inscriptions c u n éi fonncs , qni n'offrent 

pas u ne irn por lance moindre .  Je ne crois pas que la créat ion d ' u n  

m u :::ée changerai t he a ncou p e e t  é t a t  d e  cliosc , s a u f  par rapport an 

directe u r  du m u sée.  Ces é l lllles sp{�ciales ne sont  pas appelées i l  en lrer 

clans la vie p 1 1 hl i q uc , e l lcs  semblenl <lestinées cli!s leur nai ssance à 

n'étrc J e  partage q 1 1 e  d ' n n  peti t  nom bre cl ' i n i l iés , p o u r  l a  raison t rès

simple q u'elles ex igent hcaucou p de t e rn p s , beaucou p  de lravai l  el 
s u rlou l bcau co1 1 p  d e  d épcnscs cl  qu'el les ne conclu iscnl ü rien . Or , 
hien p e u  <l'hommes consen l i raienl it � u p po rtcr de si grands rncri tlces 

et il fai re ai nsi de la  :::cicncc p o u r  la sciencc, sans t ro u ver m è rn e  aYec 

qui s'enlret cnir de l e u rs recherche>' .  
F.  D,\UTIY . 

DINANT, le 20 j11illct 1873. 

RAPPORTS 

sun L E  Ml�\lû li1f: D E  �!. E .  VA l \ E :\ B E llG ll ' l�TI TUl.i': : 

ÉPISODE DES RELATIONS EXTÉHIEmEs DU comt DE FLAXDRE. - LA JiLi\NDllE ET 
J;E�IPIRE D 'ALLEl!AG�E. 

Cc traYail est consacré �1  l 'éludc d' unc queslion spécial e,  cel l e  des 

rapports tie l a  Flancl re a1·cc ] 'em pire d'Al l cmagnc depuis J e S Jic 

j usqn'an \ IVc ;;iècl e .  L'au lc n r  y traite l ong 1 1 cmcn t  de la nai ,sancc 

e t  des 1 iciss il 1 1des ll 1 1  l icn féodal qui r c l i a  Je comté de Flandre it 
! 'empire d'Allcm agnc, ai nsi q u e  des rappol'ls compliqués q u i ,  dans 

Ie m è m e  ordrc de ch oses , existèrcnt entre les comtes de Fla ncl re, 
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les co rn tes clc Hol l :rnde et les e 1 n pereu rs au s ujet des l i es de la Zélande.  
Le tra rn i l  est cl ai r cl mélhod i 11uc .  Les faits  sonl t rès h i 1'n délachés 

de ! 'ensemble clcs annalcs de F l :rndrc et, l or sq 1 1c l':rn le u r  louche il 

cles q 1 1 es lions con trorer::;ées, i l  don 1 1 c  to uj ou rs l es sol ul i ons l es pl us 
f'ondécs et Ie:; m icux raiso11nécs. Comme d'ai l lcurs i l  l 'a ffi rme l u i 

mèmc dès I c  débnl d e  s o n  mémoire, il  a m o i ns rn u l 1 1  fa i re d u  neuf 

q ue p rése nlcr nn expo�1:, lc plus cla i r  el le ]Jlus succiHct '}JOSSilJle, 

t ics (u ils q u i  onl di ;·eclcme1 1 l  tra il u la s i t 1 1 a l ion polil i1ttie de la 
Fla ndrc 1·i::;-it-vi,; de l ' c 1 n pirc t:;·crma nirpte ; i l  a co nJcnsé e n  ·q uelq ues 

pages tout cc qni se ra l lac l i P ü u ne q uc.sl ion par\ic u l i è rn  1 1 1 o i ns é l u d iéc 
des l i i::; lori cns , parcc r1 1 1c  la pl 1 1 part se sont a l \ac l ié::; il é\ u(; idcr les 
rel at ions pol i liquc::; d1� la Flamlrc arcc la France . 

Le m é mo i re de notrc sava 1 1 l  confrère rc nd ra de véri lab le" services 
a u x  é ludes l i istoriq1 1e..; en 1 l i ,.; p e n::;an l  Ic .-; tral"a i l l e u r:;; de rcco u ri r 

l ahoric u,;emcnt ü une l"u 1 t ! e  de d i.osc r l ions, de rnérnoirc::; cl de rec 1 1e i l;;  

de c lucumc1 1 l.-; . Je s u i� d u 1 1c l 1 1; 1 1 1·c 1 1 x d'cn p ru p 1 1ser lï 1 1scl " l io1 1  da ns 
les J\. n nalcs de l ' ,\ cad é m i e .  

Ern1 . n 1�us  E :\ S .  

,\ p ri�s a rn i r  l u  :wee I c  pl u -<  1· i f  i n lérét I c  l ravail  de X L  Varcn bcr�·h 

� l i l' les nela l i o n s  ('.J_" l é l' ÎC l l /'8 dn co m t i' de Fla 1 1 d1·c , j ,� .1 1c p u i s  q 1 1 ':-11l l 1 é
J"C'r il ! 'o pi n i on érn ise par n o l re sa1·anl confrère !\f . Ed m .  Heuscns, 

c l  suis  c\ 'avis rp1 c  Ic  susdil lral"ail méri le sous tous  l es rap ports d 'èlre 
i nséré clans les Annalcs de l 'Acadérnic .  

J D r nc Enrc:K . 
Y r nEs,  li� 25 j "Hilll'l 1 87 3 .  

RAPPORTS 

sm I J :\ E  :-;orICE DE � r .  \'.\ >l DE�S E L ,  l �TITU LÜ: : 

FOUILLES D 'ELEWYT. 

Le l rarnil de l\'1 . Van Dessel est lrès-inléressant, e t  i l  v a l ieu de 
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Ie publ ier dans les  Annales de l 'Académie,  à l a  s u i te <les études 

précédenles sur I e  mèmc oLj e t .  
M .  Van Dessel v o u d r a  bicn tcni 1· compie , sans <lo ute, de quelques 

menues obser val ions de détail, m ises en marge de son lex te. 

LE G nA.ND (S . )  

J'est i me, avec I e  premier com missai re q uïl  co m ien t d' insérer 
<lans les A nnales de l 'Académ ie la  no lice de � r .  Van Dessel , ü qui 

nous tlevons de curi c u x  déla i l s s u r  l ' é tabl i ssemcnt d'Elewyt ; scule

rnent ,  mal gTé scs conjcctures i ngén ic u scs, j e  ne saurais y rnir comme 
l u i  u n e  s tat ion de pos te , ni la présence dans la l ocal i t é  d ' u n  chemin de 
premier onlre . Je crois pl u ló t  que nous avions ici unc grosse bour

gade, � i t uéc au m i l i eu des terres et o ü  ccrtai ne mcn t  ni  les voyageurs n i  
l e s  marchands nc fai :<aient Lléfaut .  Les rnw1Jrs romai nc� d e s  k1l i it :rnts 

de cdte ho11rgadc se ré1·è\e11l  !ani  pa1· la  nature , r1 u e  par l a  Yariélé 

des obj cts recuci l l i s  par M. Van Dessel et  qu ' i l a décri ts  avec 
n n  soin do nt nous l 11 i  savons gré. A11s�i je considère ses d i ITé

ren lL's nolices, sur les antiqnilés rl' El cwyt , comme des <locnments 
qui , rénnis à tant d'a11 l res de l 'cspöce, scro n t  a p pelés pl 1 1 s lard à 
je tcr u 1 1  gra n 1 l  j o n r  s 1 1 r  ! 'dal  social  de la Dcl g iq 11e pendant l a  

période rom a i n e .  
L. G A U:S l .OOT.  

B rrnxr.LU:;>, Ie .ZO j u illel 1 8 7 3 .  

RA PPORTS 

s u n  r n  )l!i)IOinE ll E  \ 1 .  \"A:\DEI\ E LST, r :sTITULÉ 
LES DOLMENS, LEURS Pl\EfüERS CONSTRUCTEU RS, LEUll DESTINATION, LEUR USAGE. 

M .  Vander F:lst a été fra ppé des obsc n·a tions l 1 1cs par \! . I c  
géné1·al Fay(lherhe, all Congrès pn�histo r i rrue de Drnxel l es s u r  

!'origine <l •'S d ol m ens d e  \ ' ,\ friq u e ,  <lont  ce sarant allr ibuai t  l a  con
slruction à d' anciennes tribus barbares ou l\Ia�hasch, venucs selon 
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l 1 1 i  d u  -:\onl cl parlic n l ièrcmenl de l a  Bal t iq1 1 0 ;  1 n a i >' d'a 1 1 lrc pal' I  

:\ 1 . Ya ndc r J-: l s l  s'cst r c n d u  a 1 1 x  o l iscnalion,; p 1 ·és1 · 1 1 l 1"L':; par 

i\ l �I . \\'o rsaac c l  Desor r1ui cro i c n l  q11n Ic p0 1.q i l e  d es dol 1 1 1 c 1 1s s·c�l 

p l u ll!l d i rig·é d u  
:
\lidi  ven; Ic 'l\ord . Préoccupé de cc q11c d 1acu 1 1 c  

de ces o p i n ions a rn i l  d e  [ondé , m a i s  e n  m è rn c  lcm ps d e  c o 1 1 lndic

t o i rc,  :\L Vandcr E l s t  s'est d c 1 1 1 a nd é  si la ph i l o logi c nc l u i  donni:rail  

J i:lS I c  mot de l 'é nigme e t  ne l u i  permet pa,: rle co nc i l i er c e s  id 1�es .  

J I  :1 donc cl i erché un a u t re berce a u  q 1 1c  :\I .  F:Jytlhcrhe, a 1 1x  :\ Ja ;: J i3sch.  

e t  i l  cro i t  ] '3 1·o i 1· t ro 1 1 1·é c lans  J '3 n c i 0 1 rn c  :\fa,aka de Cap 1ia<loce,  a u 

j ou nl' J1 1 1 i Kai za r i é .  ::\ous n 'cn l rcrons pas dan>; 1 1 11 0x3mcn appro f'undi 

des dévcl o p pcme1 1 t s  p rod u i l;: par ! 'a u t e u r  pour dde nd rc ccl l e  causc 

q ucl r 1uc  p c 1 1  l 1 ypolhét i q 1 1 c .  l i s pc 1 1 1·cn t n c  pas para l t rc s u ff i ,am 1 1 1 f ' n l  

conc l u:Jnls ,  mais i l  n'en o l l'rc n t  ] 1:1S m o i n s  u n  lrès - ::; r a 1 1 d  i n térd . 

A u ss i  co m m e  r i e n  nc d o i l  ètrc n ég l i gé de tuu t  cc q u i  p c 1 1 L  a p po rlt�1· 

d 1 1  j o u r  s u i· la rrucs t i on s i  d i fl i c i l c  cl s i  cont ro1·crst'•e des pc 1 1 p l <'s 

constl' l lcte u rs des d o l 1 11 c n s , d c rn ns-n ous faire b o n  :Jcc u e i l  dans nos 

Annales au !"arnnt m é mo i re d e  :\I. \'an d e r  E l :'t .  

D:Jns l a  :> u i te d e  c e  t t·a 1·a i l ,  l 'a 11 t c u r abordc u ne a 11 t rc q ucsl ion . I l  

rcc-onmit  q u e  l e s  d o l m e n;; é t ai c n t  des lombcm1 x ,  m:Jis i l  pcnsc auBsi  

que pl 1 1s  tard ces tom be:J u x  �cn· irent  d':Jutels  de s:Jcri l icc c l  de 

siég·es des a ncicns j ugcs , cl  i l  a chcrché it Ic  clérnontrcr.  1 1  s ' écarlc 

clone com pl éteme n t  de ! 'opi n i o n ,  �c lon l u i  t rop abso l u c ,  de pre,quc 
lo us les arcl iéolog1 1cs et  e n t re au lrcs d e  :\I.  Ie général F:Jydh crbc, 

qui dans Ie mém o i re cité pl us h a u t  s'ex primait a i nsi : <t Li's d o l m en s  

n c  sonl n i  des taLlcs,  m a l gTé l eur 1 10111 l ireto n ,  n i  d e s  :Julcls d 1' 1 1 i 

diq 1 1es ,  com me l 'avaient  déd aré des !' :Jl'a n ts ; c c  son t d e s  t o 1 1 i l 1caux , 

e t  r icn q u e  des l o m bea ux . il S c u l e in c n l  je rccu n nailrai pou r  1 n a  p:l r t  

a1·cc � L  V;rndcr E l s t ,  qu' i l  n'co;l pa;; impossi hlc  q u e  ces l o m bcaux 

a ient pu parl'ois ètrc délou rnés de l e u r  tk,; l in :J li on pr irni l i l'c, cl je  

cl'Oi;; p:lr  conséqu c n l q uï l  s e r a  i 1 1 lérc;;,.;ant  d e  l i re l es dérnloppc1ncnls  

dans l esr r uc l s i l  e n tre it cc s1 1j d A 1 1 , s i  :Ji -j c  J ' h o n n c 1 1 r  de pro poser 

l ï nscrl i o n  d u  mémoi re d e  :\T. \'ander E H  dans Ic .� .\ 1rn; t il's de 

l'Acat lérnie.  
G .  IL\Gi-:.lfA:\S .  

BnuxELu.:s, le 15  juillel  1873 .  
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Nous nous rall iom: complétement aux conclusions de notre savant 
confrère ; nous som mes egalernent rl'avis que la question des dolmens 
et autres m onuments még·alithiqucs est loin fl'ètre épuisée et qu'il 
faudra encore hien des recherches et des discussions avant que la 
science puisse présenter des conclusions qui soient adoptées de tous . 

l\I . Hagemans nous a fait connaitre les idées exprimées dans Ie  
m émoire dont i l  s'agit ; nous  ne répéterons  pas ce  q u'il a dit, nous 
nous permettrons seulement quelques pet i tcs remarques de détail . 

1_0 Le peu ple l ibyen dont i l  est question se nomme, sur les m on u
ments égyptiens, l\farschaouascha on l\Jaschaoua et nou pas l\faschasch . 

2° La Dible ne rlonne pas au père des Moschi ( :iióuxol) le nom de 
Moshesh , mais  elle l'appelle l\feshek, Mesech o u  Mosoch . 

3° L'autem ne parait pas connaitre l 'ouvrage que l\f. Knobel de 
Giessen a puhlié s11 r Ie dixièmc chapitrc de la Genèse . On y trouve 
des idées qui se rapprochent beaucoup  de cel lcs de nolre confrère. 
Le savant allemand considère les l\Ioschi comme les ancètres des 
Liguriens qu i ,  comme on sait ,  occupaient autrefois les cótes de la mer 
Tyrrhénienne depuis les Pyrénées j usque dans la Sici le,  à laquel le  
une de leurs tribus,  les Sicules, ont  donné leur nom. I l  est vrai que 
l'auteur allemancl ne parle ni de troglodytes ni  de dolmens et  qn'il  
se base s m  de tout autres preuves . �fais i l  n'en place pas moins les 
descendants des l\foschi clans les mèmes contrées oü croit les avoir 
trouyés notre confrère . 

4° Nous eussions aimé <rne cel ui-ci elil dit q uelques mots du culte 
rel igieux que la  plu part des peuplcs anciens ont rendu anx pierres et 
que nous crayons en rapport avec les monumcnts mégali thiques, 
sinon avec les dolmens, du moins avec les menhirs, les pierres 
branlantes, etc. Qui ne connait, en effel, les bétyles e t  la  pierre, 
simulacre de la Mère des dieux, Ie  Jupiter Lapis des Homains et la 
pierre qui se tromait à ! 'Agora d'Athèncs et sur  laquelle Ie::; magis
trats devaient jmer d'observer les lois. Il su ffit cl'ailleurs de parcourir  
Pausanias pour  rencontrer ü chaq 11e pas, dans la  Grèce, des temples 
oli le  dieu est adoré sous la forme d'une pierre tantût brute, tantöt 
pyramidale ou carrée .  

L'adoralion de la pierre paraît avoir été  uniYersellement répandue 
H 
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autrcfois .  A llj o u rd ' l 1 u i  encorc d e u x  de ces antiques diYinités sonl u n  
objcl  d e  Yénération : l a  pic rre noirc d e  l a  lllecqne e t  Je  J, ia Fail, 
picrre s u r  laq1 1el lc  dcvaicnl. jac l is �e placer les rois de l ' ltcosse à 
leur  ::m'!ncrncn t .  Cc!le p i crrc est a 1 1j ounl 'h u i  üxéc sou s l a  ch aise de 

"aint 1:: <lo n ard , e t  \ps ro is d'Angl cterre s 'y asscycnt a 1 1  j o u r  d e  
l r: 1 1 r  co uronnernenl .  

3° ;\'apnt pas sons l a  main I c  complc-rend11 du congrès préh istorique, 

nous i,;nornns à que!  propos M. I c  g·énéral Faid herbe a ci té Ie  rno t  

Tr111w li o ug ; mais nous crayons nc pas nous trnm pcr e n  c l i "anl  q u e  

probab l c m c n l  i l  ! 'a u ra m is  e n  rap port avec J e  mol Tron h o u  o u  
'/'w1wli o ii c 1 1 1 i , chez les l�::n pticns, e s t  l 'appcl la l ion génériq u e  des 
nations de l ' Occidcnl ; aucune Lribu  arahe n'a clone pu è l rc désignée 
pa1' cc nom . 

Co11 1 m e :\J . \'ander Elst nc nommc pas ! 'auteur q 1 1 i  fai t  des Tamoudes 

arahcs u n  pc1 1 pl e  al l ié  des H yksos, nous somrnes < l ans l ' i m possi h i l i té 

d 'a p p récier l a  rn l e u r  de son lémoignage ; ccpendant, quant à l 'année 

Hl60, c 1 1 1 i  se Lrnuvc dans I c  mèrne paragra phe, nous pou vons affi rmer 
q ue, dans l 'él: t l  acl 1 1 el d e  la scicnce, m i c tm ég-yplologuc n 'oscrai t  
f i xer i1 q uel r1 1 1 e;; siècles p rès l 'é poq11c d e  l ï masion des rois paslcurs . 

()o Nous aimons beauco u p  qu'un écri1'ain n o u s  fasse connai trc les 
autori lés sur l < 'sq11 e l l e s  i l  base scs assel 'lions, m ais nous n'aimons 
pa,; l es citalions de ,;econde 1 1 1a i n ,  ccl lcs cmpruntées au x ou vrages de 

r n l ::;·ari,;alion o u  i t  des d i c: l ionnairc,; , ces c lerniers n ' é lant q u e  c les 
ai dc;i- l l iémoi 1·1� et ricn de p l 1 1 � .  Nous cxccplons nalurel lcmen l des 
OUl' l 'agcs lch que la neal 1•7ncydopic de Pau l y ,  I c  grand Dicl ion

J l (( i 1·e cfrs 1\ 1 i l i 11 1 1 i l 1;s p u h l i é  l 'ar la maison Hacliclte et autres d 1 1  

rnèrnc gen re ; c e  son l  Ei des ceuvres original cs e t  o ü  l es arli cles sonl 
de  rér i tablc;o lra i té,- sur l a  mat ière. Ainsi , po ur ne citer qu'un �cul  

exe rn p l c , il r1 1 1 o i  scrt  l 'a u lorilé de U ungerer p o u r  p ro u ver que 

rl'.:gfo'c cal1 1ol ique a conserré c la 1 1 s  son rituel  ccrlai nc� for m u l es 
q n ' e l l e  aYa i t  tro 1 1 ré.cs dans I e  cérémonial d11  paganisme ? Les 

t l 1 éo l ogicns l 1�s  p l u s  orlhoc loxcs con1· icnncnl <lc ce fait cl i l s  l 'exp l i 

q u c n l  e n  d i ,;anl que c c  sonl  les rases d 'or  q u e  J e  p e u p l c  d'lsraël 

em pru nla aux Égypliens en r 1u i ltant Ic pays de servitude.  

Sous arnns écril  ces qucl r 1ues remarques pour rnontrer il J 'auteur 
que nous arnns lu son mémoire a1·ec tout  l ' intérèl que mérile u n  
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travail si érudit, si rem p l i  clïdécs ne mcs ou peu connues. Nous 
cra yons qu' i l  pou 1Ta fJg1 1 l'et' avec honneur dans les Annales de l a  
Com pagn i e .  

Dr Lours DELG EUR . 
ANYERS, le 25 juillet 1 873. 

Sl:�ANCE DU � I  A O U T  '1 873 .  
Sont préscnts : i\nl . I c  baron .l . <le Witte , n .  Chalon , L e  G ran<l 

dr  neul andt , Je général i\leycrs , E .  de Borchgrave , E. Heusens e t  
P .  I- lcnrard , memLres L i tu lai res ; A .  de  Ceu lenccr et C.  V a n  De>"sel ,  

rnembres correspondants . 
Le fauleu i 1 est occu pé par M .  I <! haron .l. de ·witt e ,  présidrn t .  
Le présidcnt prononce son disco u rs d' insta l l al ion.  
M .  de ·witte annonce la  m ort i lc i\f . I c  chanoi ne  T . - J . Devroye, 

men1Lre h onoraire à Li ége . 

Le secrélaire pcrpétuel fai t  Ie d !\pou i l l cmenl de la corrcspondance . 
M M . A. Caslerrn an , E. Varenbcrgli , E .  G i fe ,  L .  Uclgeur,  F .  \Vel  lens 

et E. G eelkrnd s'excu :::e11l ( lr  ne po 1 1 ru i r  as:o i ,·t0r i1 l a  rt'.·union . 
L'A caclémic  royale des scicnccs, clc . ,  de Bel gi ! [IW, l 'Acadérnic na

tionale de H e i m s  cl la  société royal e des bcaux-al'ls et de lit.lé ralure 

de Gancl Lransmettcnl les pl'Ogram mes de l c u rs prochains concou ro .  

Le  Congrès i nternatio 1 1a l  d e  g éugra p h i c  so u n 1 ct \ c>S fo rmules d e  
deux suj ets qu'el le propo,o:e d e  1 nd lre a 1 1  to11co1 1 r:' . Elle tonsacre à 
chaquc sujet u n  prix  tie 500 franc:s . 

Le Congrè:-: i nternational  des urie ntal i s lcs s 'ouvrira ü Paris Je  
1 cr srptembre . L'atl rni1 1 is trat ion de ce t t e asscrnhlée dcrnancle q u e  

l'Acadérnic s'y  fassc représenter par u n  délég u é .  Le pré�:iden l , en  
exéculion rle \'ar t .  '18 des Staluts ,  a dé>igné ;\ cel c ll'c t ;\! .  L e  Grand 
d e  H e ulandt , secrét;i ire perpétuc l  de la Compagnie .  

Le cul l ét;·c des bonrgmc�lre et écli e Y i n s  de b Yi l le  t l '  Anrcrs fai t  
connaitre q n e  l a  vil I e  n e  pou rra con�acrer q 1 1 ' 1 .1 n e  som me d e  500 francs 
p o u r  sa parl contr i b u live clans les  frai s  de confection de l a  l ilhographie 
des rnonnaies, rnérea u x ,  jelon s , etc . ,  (a 1 1  nom hre de pl us de 2000), 
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frappés à \ 'anc ie n  hu tel de� monnaics cl' A mcrs. Celle dé term inati on , 

si el lc  étail rnai n tcn ue, c lcl"rait néces;:aircment  en t rainer ! " abandon de 

ce p roj et , Ic;; fi na nccs de l 'Académic nc pcrmcl t a n t  pas de dépasser 

l a  sommc de '1 300 fr. qu'c l l e  est d i"posée à eon;:acrcr i1 celle repro

dudi o n .  Arec un s 1 1 h � i d e  s pé:ci al de '1000 fr. ,  a l l o 1 1 é  à ce l cffet par Ie 

dépal 'lcmenl d e  l ' i nlérie 1 1 r ,  la Com pagnie n c  se tro 1 1rera i t  en mesme 

de consacrcr it cellc e n l r1:p rise q 1 1 c  3000 fr . ,  a lo rs que la dépcnse 

devra s'él c re r au m o i ns {1 4000 franc." .  

L'Jn;:t i t u t  d e  n 1 1 1 1 1 i �rnat i• [ U e  e t  d'archéologie de 13 uenos-Ayres de

mancle  i l  en l rcr e n  relation a\'cc l 'A ca rl ém ic . Un rapport sera fait  sur 

cette demand c .  

L'as"embléc adoptc les qucst ions s u i rnntcs pour lc concon rs de 1875 : 
'l er ;: 1 1j ct. - Unc ru1 est ion a rc!u:ulogiq uc o u  hist oriquc i·elat ive à 

l 'ancicn d uché de L u.cc11 1 bow·g . Le choix du suj e t est abandonné à 

l 'autc 1 1 r .  P r i x  : 500 franc� . 
2c suj e t .  - D/1 i�l o il'e de la l ' ie  el des o u v 1·ages cl 'A braham 

01'tel i 1 1s . Pri x : 500 francs . 

3c sujet . - L'hiölni l'e d1�s 1·clr1 l io i is  com m e1·cialcs de la Belgique 

avec l 'Asic et l'.1(ri1J 1 1C, pcnclcmt lc moucn 1 rge, .fusq n'ii la sépa-

1·alio1 1  des .Y \TJJ I'l'o vin cc.� , en i ncl iq uan l la i·oitl e  que s t1ivail  le 

t ;·a(ic pal' il ' l 'l'e f'I 1 w 1· i l lC I ' , l'o;·gm i isci l ion clcs compto frs , les 

objets 11"1:clu u 1 ae , e t c .  Prix : 500 francs .  

Le m onlant rles prix  rles 2 e  e t  3 e  s ujets est foumi p;:ir l e  Congrès 

i nternational de géogT a p l i i e  (;:cssion cl'i\nvers '1871 ) . 

Le secrétaire pcrpétucl  donnr com m 1 1 ni cat ion des rappor ts 

�u ir;:i nts : 

-l o De i\ I \l . A l pl i .  Le Hoy cl Le Grand s u r  u n  m ém oi re de 

�J . P . - C .  Van der EJ , l , i n ti t. 1 i l é : S u l' q i w l11 1 1 es ,;poques des tem11s 

cmci1nis  cl 1 1 1·d1 isto 1 · i 1 1 1ie;; .  

2° De �nr .  E .  fa1\' n l in;.: l i  cl L .  Delgc111· :>u r  un lrnvai l  Je 

!.I . r.  Uen rar c l , i n t i t 1 1 l é : .'-ieJ>l wrnées lle l ' li-istoire de Reluiq nc au 

T VI {0  s ii;c/!; . - Mu 1· ic de .lfrtlicis dans les Paus- Bas U G31-1 G38) . 

S 1 1 r  l es concl u sions confo rmes de;; corn 1 11 i ssaircs , l 'Académie vote 

\ ' i m pression clc ces c l c 1 1 x  t rav;:i 1 1 x .  
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Le présidenl i n formc rasscm blée des négociations q u i  ont été 
o uvertcs au sujcl Je la procha i n(:) séance p 1 1 bl i q 1 1c .  

l\I .  T::m i l e de Bortl igrarn donnc lcc l u re prb!;i l dc d 1 1  . I i ,:co 1 1 rs q u' i l  

prononccra à cdlc séancc p 11 h l ig u c .  

UISCO U HS 
Dl:: 

M. Ie baron J .  D E  WITTE , 

President tie 11 Acat.l(omie. 

MESSJEUl\S,  

Vos suffrages m'ont encorc l l l1C foi s  appclé ü pré.s ider l 'Académic 

d'archéologie .  Je suis très-! latlé, j e  me l rou\·c t rès -lwnoré de tcl l c  
marquc de confiancc que \'OUS  rnulcz bicn m e  donner.  Pcnn cltcz-mui 

de vous e n  remcrcier  el d'aj o 1 1 lcr que m o n  dérn1 1cmcnt à la scicnce e"l 

touj o 1 1 rs Ic  mèrne, que mes cJforts a u ro n t  louj o ms pour bul I e  progri:" 

des études qu i  nous sont chèrcs cl l a  prospérité de l'Acac lé m i c .  :\[ais 

en  mêmc ternps .i 'ai des excuses à m u s  fai re ,  l\l cssieurs : j e ne r i c 1 1;; 

prendrc part à rns lraraux qu'ü unc t':poquc déjü arancéc de l 'annéc, 

landis  que rnon dcrnir  m'a ppcl a i t  au mi l i eu  de rnns, an m o m e n t  

o ü  ccssaicnt l es fonctions de mon J i onorable pré1léce:oscur cl  ami ,  

M .  Nicaisc D e  l\cyser. Je n 'a i  pas l iesoi n de Yous d ire combicn 

j 'a i  regrcllé que des mot ifs de san té m'aicnt lenn 6loig·né de la  

Belgi q 1 1 e  beauconp plus long l emps q1 1e  j e  n'arais  pensé . Notre  con

frère, i\T. Re nier Chai on, �nee cellc parfai lc ohl igrancc qui Ie carac

térise, a bien \'O t d u  me remplaccr, prndanl pl u�ieur:s séanccs, a 1 1  

fauteni l  de la  pré�i dencc . J e  proposc ü l 'Académie, s ü r  de son 

approbat ion , d e  voler des rcmercicmenls a u  pré�iclenl rle l'annéc 

passéc, l\1. De Kcyser, et  aussi à nolrc l' icc- présiclent ,  M. Hcnicr 

Chalon .  
I l  y a t rnis ans, e n  1 870, en  venan t  m'asseo i r  ü cette place, je vous 

ai parlé, Messieurs , de l 'archéologic en général et du clél'cloppcmcnl 
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q 1 1 · a  pr is  crll8 sciencc d c p u i »  u n  dcm i-�i è•cl c .  J e von s ai pré�cnlé en 

pcu de rnob un ex posé des connais�anccs vari ées r 1 1 1c  doi t cl icrcl i e r  it 
acq néri r ccl n i  q u i  �c rn 1 1 c  il l 'é tu rl e LIP l 'arch éologi e ,  cl j e  vous ai  

parlé au�"i  d1 1  hnt  de cc t le sciencc.  

L'an n t':c s 1 1 i l'::rnt c , M. 1-fogr: mans,  a près a vo 1 r  citè l es socié t és 

s a \·antcs qu i  cxistaicnl < ' n  Bel g i r p 1 c  il l 'époqne ui1 \'1 1 l  fondéc l 'Acadé
m i c cL1rc. l 1éologic, a fail  lï1 i ., l o i r<' d e  no;; p u hlicatiom: et a passé e 1 1  

r c rn e  les nombrc u x  mé moi re" ,  lrs d isscl'lat ions,  l es n otices , l es 

a rticlr" de t o u t  genre i m p r i 1 n t�s d a n:< cc recuei l , q n i  est arri vé anj o n r
d ï w i  a u  1 0 1 1 1 1' Y \ l \ ,  accom pa;.;1 1 a n t  cclle é 11u 1n èra t i on r l c  réllex ions 

spiritue l les r ' l  d'obsc1·rntions l ' l c i ncs tlï n lérèt. 

,l ' a u ra i s  von l u , l\[rss i r n r� ,  rn 1 1 s  <l i re q 1 1 cl r1ue t:l i osc r lc mon dernier  

voyage dans la h a n l c! H a l  ic ,  c 1 1 l rc •pr is  n 1 1  1 11oi;; de m a i  d r: ccllc année,  

et des mon 1 1 mcnt� ,  des co l l rc l ions  q 1 1 c  .i 'ai e n  ! 'occasi o n de \·o i r  il 
Gi•ncs , it T u r i n ,  ü M iLt n ,  :l �lonza,  :l f'al' ic ,  it B rcscia, il Vérnne, 

i1  Pado ue r t  ;\  Yen i sc .  :\fais 1 1 !  l r n 1 1 's  m 'a marn1ué pour t i rcr  d e  mes 
no tcs q1 1c lques détai l ;; q u i  cuss«nl offcl ' l  de l ïn téré l il L\ t:adémit> .  

J e  111� v i t •ns c lone v o 1 1 s  c n l rd c n i r  cellc année qne r l ' u n c  q_11est ion 

q u i ,  au premier abon l , scrn l il c  assez !" C c ondaire , cl  q 1 1 i t o 1 1 lcfois a 

1 1 nc grand1' i m porl an ce p o u r  l ' h isloirc de l 'art clwz les 1w 1 1 plcs de 
l ' a 1 1 l i q 1 1 i t 6 .  Je rn u x  p a rl er de.� i ml tations d'ancic 1 1 sly l e  dans les 

1cu1Te" d'art chez ! < •;; G rec� . La q 1 1e� Li o 1 1  serai l d e  recl 1 c rcl 1cr s i ,  
a u  m oscn de comparai s o 1 10:: , d e  cal cu l s  cl 1 ronolog iq 1 1cs et d' i nd l ldions 

;\ l i rer de t:cs corn p a ra i öo 1 1 s cl de ces calcub, i l  est possib l c  d 'a rri ver 

à f ixer,  r l' u ne manii.· rc a ppro x i ma t i Ye du moins,  l \ige d ' l l n  cerl a i n  

n o n 1 bre de rnonu me n ls grccs q u i  s o n t  d e s  i rn i lalions d'mu vres plus  

ancicn nes . Je n'ai  pas J a  prétc n t i o n  t l "enlrer ic i ,  o n  Ic comp rcndra 

faci lernen t , dans de l o Hgs clé 1« · l o l 'pcmcnts ; mon i ntc nt i on ,  Messi e u rs,  

c8l rle Yous présen tt'r sculemcn t quelque;; considéra t i ons s 1 1r  une 

q H csl i o n  nrd u e  el ob�c ! l rc fj l l Î  t · x ige u nn grandt� prnd e1 1cc et unc 

ét.uclc per�él'érantc el l ahoricu�c. Cc n 'c�t, en effe!,  qnc lent crnenl  

el  en sou r n ellant l es résultal�  o l i tenus i l  de no u l'e l les recl irrc l ies e l  

i1 u n  contro l e  sél'èrc q u ' o n  p e u t  espérc r de pancn i r , s i non à u n e  

�ol u l i o n  comp l è le d u  pr0Llè 1 1 w ,  d u  m o i n s  it porter r1uelq l l c  lumièrc 

dans celle l' lude , 
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Si tous les savants sonl  d'accord auj o1 1 rdï1t1 i pour reco nnaître que 

la civil isali o n  et  les ar ts d e  la Grèce sonl  \·en u s  d e  l 'Orient, i l  n'en 
est pas de mème q 1 1 and i l s'ag i t de déterrni1w r  \ ' ;\ge d'ccn rres d'arl 

de slyle archaïqu c , c'est-ii - tl i re 1l 'a:u Hes q 1 1 i ,  dans l es forme�,  l es 

poses, les conto1 1 rs rapp el l ent l es scul p t u rc s  o u  les pei ntures d' 11 nc 
époq ue pl 1 1 �  :i1H; ienne , é por1 1 1e oü l e::; arts n'a1·ai cnt pas encore 

atteint à la suhlime perfect ion :'t laquel l <! i l s  parri nren l a u  sièr · l 1) de 

Périclès.  Le gén ie créateur de Ph id ias opéra u 11 e  l l 'ansforn1a t ion 

complète <lans l a  pl asti 1.1n c .  :\Iais i l  est  ccrtain q1 1e  l es G recs conser
vèrent touj ours un g:·oül prnnoncé pou r  Je;; prncl 1 1 clions arck1ïr1 11es 

ou d'imilalion . On sail q11e des artistes d e  talent c l  con lern porain s  
OU à peu près d u  grand ''Cti l ptel l l' athé nien , el  lf l l i  tlorissaienl \'ers 

Jes Olymp iades LX XX cl L\.XXIll (460 il 448 ans arnnt nolre ère) 

tels qu'Onatas d'l::g:i ne , Nésiotés , Critias 1l'Atl1èncs, n'a l iandonnèrcu t 
pas les t ra cli tions de l 'anc ien nc écolc cl conl in u èrenl :'t tr::müller  

d'après ces tradilions.  
Le style sévère e t  grand iose étai  l en p l ei ne Yig 1 H.'ur \'ers l a  pr1�m ière 

m oitié d 1 1  Ve sièc le . A cclle é poq 1 1e Y i rni c n l  d ( ' l lX  gr;1 1 1 d s  pei 1 1 lres : 

Pol ygnotc el l\licon ; J e  prem ier db.:ora de gr:mdcs co 111 posi t io 1 1s la 
Lesché des Cnidirns ii Del pl 1cs \'ers l 'an 47U;  l t: second ap rès Mi!) cn ri 1.J1 i l  

de pcintu rcs l ' inlérieur d u  lcm p lc de 'lï 1éH�e :'t .\ ll ièncs . O n  pe 1 1 l s e  

faire unc idée du ,; Lyl e d e  Pol ygn o te a u  1 1 1oycn 1 \ es pci n lurcs 1l ' u nc 
grande el magni fique am p l 1 ore de Canino .  ü J1g1m•s rouges, co1 1,;enée 

auj ourd' h u i  à l a  Pinacot l ièque d e  l1T 1 1ni d 1  et s u r laquel \c sont rc pr1� 

sentés la famil ie  de Cécrops et l'en l è 1·e rnen t d'Orilh y i e .  Qu nnl à 

l\1 i con , u n c  rare et i ntéressa nte com posil ion t rar:éc à l ' i n l érie1 1r  tl' 1mc 
grande cou pe,  acq uise, i l  y a peu de lcrnps,  par  Ic l\I usée du Loul're, 

sern Ll e  nous offrir l a  reprn 1.l u clion d' u n  Lab l ca 1 1 d e  ce rn a i l re : TJ ié"ér, 

so utenu par Tri ton , et, sous la protcdi on d e  M i ner vc,  acc1 1ci l l i ,  a u  

sein des nots par Am philrite .  L e  style an cien a l ongt em ps pcrsi;:té, 

mal gTé l es progrès d e  l 'arl . O n  possède des rn,-;cs pci n ls o ü  les deu x 

ma ni ères , l es Iigures noires sur fond dair et les f ig 1 1 res rouges sur 
fond n oi r sont emp l oyécs sirnultauérncn l ;  s u r u n e  d es races du \"a:'(' 

il y a u ne composilion ü dessi ns noirs, ,; u r  l 'au t rc u 1 ie com posilion 
à dessi ns rnuges. On a aussi des rnscs de,·. deux rnanière:< purtan t 
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l es mèmes :::ignaturcs d'arlisles. Il est donl: posi l if  tj u'à u ne cerlai ne 

éµoquc les deux manières de peindre el de décorcr les vases étaicnl 

en usa�e cl employécs en mème l e rn ps .  

J e  "uis porlé à croi re qu e  l 'e m ploi des deux manièrcs a été mis 
e n  pr::ilique des Ie V0 sièc le,  et a p 1 1  co nlinuer ::i1 1  l\Tc, j usq ue vers 
la rn oi lié de cc s iccl c ,  m::iis a cessé déj:1 arnnl l 'bégémonie des 

Tl téLains, à ! 'époq ue d' É parninondas. 

On rccon na i t les i.c n vres d ï rn ilal ion à u ne ccrtaine h ::ihileté cl an::; 
Ie tracé des conloms, à la di� po;: i t i on éludiée des grou pes, quelque

fois à l ' exagéral ion des défau ls et  des i ncxaclilucles dans Ie  dessin ,  

quclqu efois aussi a u x  yeu x  de  prof i l ,  q uand l es per;:onnages sont 
représenlés de celle façon ; dans l es peinlures vraiment ancien nes 

cl méme dans celles qui scmblent apparlenir  a u  siècle de Périclès 
o u  qui  s 'en rapp rochent, les ycux sont  constamment dessinés de 
face dans lou les les têtes l JU i  se préscntent de p roli l , et c'e:;t là  

une parlicu\arité qui  mérilc de fixer l ' allcnt i o n .  

Dans les peintures noircs, \es  ycux des hommes sonl  la  pl u parl d u  

tern ps indiqués d'une autre façon q u e  l es y e u x  des fcmmes.  Ceux des 

h o m  mes son t gravés en formc d'étoi \e et ceux des fernmes sont a\ \on
gés et tai l lés e n  amande, avel: l 'i n lérieu r h lanc et la  pu p i l le noirc o u  

J'Ougc . 
Le secours des i nscri ptions n'csl pas à nétjliger n o n  p l us ponr 

discerner l es ceuvres d'i milation de cel les qui ,  appartenant :'t l 'ancienne 

écolc, leur onl  servi de modè l c .  L'emploi des voyel l es l ongues H et !1, 
inventées par Simonidc, i nd iq ue égalcment une époque rel ativemenl 

récentc. Ces rnyelles avaient déj:'t élé i n troduites dans \ 'a \ phabet usuel  
avant l 'archontat d'Euclide (Ol ym piade \"ClV, 2 ;  403 ans av.  J . -C .),  

date de leur ad mission dans les i nscriplions offlcielles de \ 'Atti q u e .  
k i  i l  fau l  fai re menlion aussi de l a  numismatique ; c'est surtoul dans 

les monnaies de la Sicile et de la Grande- Grèce qu'i l  est nécessairc de 
cherchP.r des éléments de com parai�on,  lanl pour I e  styl e que pour 

les  forrnes é pigraphiques.  Ces essais ont été tentés et ont déj à p rod uil  
des résultals i m porlanls .  On possèdc un nombre lrès considérab le de 

vases à figures n oires sur  fond clair, l a  p l upart tirés des nécropoles 

étrusques et sur lesquels on voit des composilions qui  a fTcctent des 
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forme� a n1.;i en nes , o lfrant des iig u re" dans des poses pl us ou moins 

raides . Ces vases se distinguent par ! 'éclat et la  Leau lé de l 'émai l , la 
J i ne��c de l 'argilc, l a  perfection de la cu isson ; souvent Ie  dess in  

lra l t i t  l ' haLi l el é des  artistes q u i  ont  cherch é à i m i ter des  ocuvrcs pl us 

ancie n nes . 

l\L H enri nrunn,  I e  Sa\'anl con!'<erral e u r  des col lections de Mu n ich ,  

est d'avis q 1 1 e  ct>s sortes d e  vases , "inon to11s, du moins I e  pl us grand 

nombrc,  ont élé fab riqués posléri e 1 1 remc11t à la mort cL\ l exandre Ie 

Grand (de l 'an 323 à l ' a n  200 011 emiron aranl l l�re ch rdienne) ' . I l  

m e  parait hicn d i fl ici le  d'adoptcr ces concl 11�ions, s 1 1 r l o 1 1 t  s i  ! 'on 

com pare ces sortcs cle peint u res arcc ccl lcs des arn phorcs panath é
naïq ucs , trouvées à Bengazi dans la régence de Tri pol i ,  et qui  port ent 
les noms cl 'archontes é pon ymes d'A lhènes . Les p ei nlures g u i  

couvren l ces a rn phores panalhénaïqnes, i n dé pendam ment des i nscrip
tions qu i c lonnent des dates préciscs , paraissent ètre les dernières 

im itat ions du style ancien à figurcs no ires su r fond clai r .  Rien ne 
resscm bl e , dans ces pE:i n t u res, au caractère grave et sévère des 

\·a�cs peints du cinquième siècle .  Il n'y a presque plus  d'art ; ce 

sonl lles objets d.e fabri que.  :\fais Ie respect pour d'anciens types el 
d'anciens u sages a rail fait conserver j usq ue dans les clerniers tem ps 

de l 'a 1 1 lonornie d'Athènes, les f igu res noires rehaussées de hlanc 

sur fond jaunc.  Les am ph u res panathénaïq ues foumissent sept ou 

h u i l  noms d 'archonles alhéniens ; I c  p l 1 1 s  ancien est de l 'an 367 

(Ol ym piade CI II,  2),  Ie p l u s  récent lle l 'an 3 1 3  (Olympiade CXVI , 4) .  
Ces am pho rcs d u  q uatrième siècle  avant l 'ère chrétienne fournissent 
qucl q n es cnsci;:memenls u l i le s .  

L e s  fèles des Panalhénées, on I e  sa it , f u rent i n�titu ées l a  t roisièm e 

annéc de la LIIIc O l y m piade , GG6 ans a\·ant J . -C "  sous l'arehontat 

d'Hi ppoc l i de .  O n  sait a11ssi 1p1'à ees fètcs l es vainqueu rs j l a  J u t te , 
au pugilat ,  it la course rece1·aie n l  p o u r  p rix u ne amp l 1ore plc ine 

d'l i u i l e .  Pindare et son Sch o lias lc par lcnt de eet usage ; et Ic plus 

1 l .a fabricalion d e s  Y:tses pei t i ls  rrui a d ur(• c h c z  les G recs pendant  pl usicurs 

sièd1•s a cessé>, 1 J °après !'avis des arch,·�ologucs les p l us aLtlorisr;s, pru après 

l 'i\d i t  d u  SP11al romain contrc l a  cdébralio11  des Bacchanalcs, l'an 5G8 de Home , 
·tSG av;mt J . -C.  
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ancien vase connu de cette espècc, Ic célèhre Yasc Burgon ,  consené 

au ?lfosée Brita n nique, potte l ' inscription,  lracéc de clroilc à gau cl te, 

en anciens carac!èrcs grecs : TON A BE:'Y"fJN (sic) A EL1 0N 
ELMI /Je suis le p l'ix donné it, Athènes) . On peut const atcr u n e  

dilférence des p l us !ranchées e n l re les pei ntu res q u i  décorcnt I c  vase 

B nrg·on et cel les de l 'am phore qui porie Ie norn de Polyzèlc,  arch onte 
de l ' a n  36ï arnnt .1 . - C . ,  et cet lc di lférem:e est cnL:o re b icn  pl us scn 

si ble , q uancl on com pare la Pal la� d'anci cn st yl c  c lu  rase Bu rgon à 

l a  Pal las des amph ores l rn u réc:-< dans la rég·enL:e de Tri p o l i ,  to 1 1 tes 

fahriqu ées du temps d'Alexand rc ou q 1 1e l q u cs années ap rès sa 

morl . Le rase Burgon , comme je !'ai d i t , e�l la p l i 1 s  anci cn ne 

a mphore panatliénaïq u e  qu i soit connuc ; ce ra�e a ét.é t rouvé,  au 

commenccmcnt cle cc siècle , llans un lomheau à Atl 1ènes; i l  appart ien t à 

! 'art  ancien et, sel o n  toule pro babil ilé, i l  doil avoir é lé fait à u n e  

époque anlérieure a u x  guerrcs rnédiq u e s  (1'90 :rn s  a v .  J . -C . ) . L'abscnce 

d ' u n  n o m  d'archonte nc pcrmet pa;; d e  déterm i ncr l 'ügc précis d e  ce 

précieux Yasc . Mais si ] 'on co nsidèrc son épai sseu r , sa forme lo urde 
et ramassée, la r udcsse de la pci nture q 1 1 i le  décore, !'absence de ce 

vemis fin q u i  n'apparait  qu'aux approches des bel l es é poques de 

l 'art ' , tout concourl  il prou Yer sa haute anti qn i té . Ces n p p récialions 

se t ro uvent confi rmées par l ' i nscri ption e n  anciens caracti·res gTecs, 
lracéc de <lroit.e à gaucb e cl  par la  forrne de la ro11e du char représenté 

au revers de l a  décssc Pal las et  q 1 1 i  est semblaLlc it la rouc, type 1'\es 

p l u s  anciennes monuaies d 'A thènes . 

Mais entre Ie vasc Burgon cl la p l us anciennc am phore porlant 

u n  nom d'archonte,  i l  y a un i ntcrval le de pl us l l ' u n  siècle (500 ans 

envi rnn il 3G7 av. J .-C . )  c'esl-à-<l i re environ 1 33 ans . Dans eet espace 

de lemps se placeraicnt les am p l 1ores lromées clans les hypogées 

étrusq ues et  rr u e  je regan1c comme de vrais vascs d'Alhènes el n o n  

com m e  d e s  i mitations . Ces vascs nc porte n! que l ' i nscri plion h a b i 

tu e l le : T O N  A E> E .VE 9EN A BA O :V, m ais pas d e  nom d'archonle. 

U 11 vasc de pel i lc d i mcnsion de  cctte espèce montre, an revers de 

] ' image o rdinaire de Pallas, u n  concours de m u siq ue, et comme on 

' Obse rvalions de feu Ch.  Le1 1 orma1 l l . 
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sai t que ces sodes d e  conco u rs n 'o n t  élé i nstit u és q u e  dans l a  troisième 
a n née de l a  L \ \ \ IJie O l ym pia d e ,  44G ::m� al' . J . - C . , il en rés u l lc 
que cc va�e est posléri e u r  à cel.Le dale .  Les f igures, quant a u  sty lc,  
an nonccnt Ie  c i n q 1 1 i ème s iècl e aY::rnt n o tre ère . 

Mai 1 1 Lena u l  i l  y a e ncore u n e  gTa nt.le d i ll'érencc enlre l 'a rn p h o rc 
de ] 'an 367, aYcc Ic nu1 i 1  Lle l 'archon te Pol yzi�lf', et les a n 1 phorcs 
f'a bricp 1ées au teni ps d'Alexandre et  donl l a  d ernière, cc l le c le  
l 'a n  3 1 :3 al '  . .1 . - C "  park Ie n o i n  d 1..: Théol ' l i ra , f l ' .  Sur l a  p rem ière 
de ces a rn p h o res l ' i rnage de Pal l a s  a con;::crl'é ;c on a t t i t u d e  de comba t ,  
e t  be:1 1 1cou l ' d e  nol i les;::e ;  l a  déessc c;::t l o 1 1 rnéc il ga1 1che ; l ' ceil  'si 
dcssiné Lle pro f i l ; dans les clé ta i ls  d e  l a  pcin l 1 1 re ,  i l  y a des i n nov::i t ions ; 
les coq:; , l i 's Yase:; , l e s  ch oucltes,  q u i  cfordin::i i re sonl  pl::icés ::1 1 1  
sornrncl des d e 1 1 x  col o n n es r l ' or d re Jor ique,  sant rcmpl::icés par 
! ' i mage de T ri p t o l è m e  assis s 1 1r  u n  e h a r  a i l é  t ra iné p::ir  des d ragons,  
e l  c:ct !P  i rn :ig·e du liéros, q 1 1 i  c n seigna l ' agTic:11 l t u re am l i : i l i i t a n t:; 

dL' l ' A l l iquc,  e�t dccsinéc aYcc u n e  grande 1 1 ardicsse t'l u n e  grande 
l i berté .  O n  � 'est  seni de r nyel l cs l ongucs p o l l l' écrire Ic  n o n 1  
d e  I "nrcl 101 1 t c ,  ta n d i s  q u e  l e s  rnyel lcs lirèrcs sonl con:;ené1·s d a n s  
l ' i n s c r i p l ion habi l u < ' l le  q u i  d i t  q u e  c'cst I c  pri x don né à All 1 èncs.  

Les a 111 p l 1ore s d e  ! 'époque d'Alcxand re annonce n l  une grande 
dé� é 1 1 é n',.:ct•n c e ,  q u o i q 1 1 ' i l  n ' y  ai t  que 34 el  G4 ::ins 1 l ' inlcna l l e ; 
! ' i mage de Pal l as a penl 1 1  cello a t t i t 1 1de nobl c e t  h iéraliq u e ,  con 
sr•n·é1• r · n  part ie d :i n s  l ' i m :ïgc p e i n t c  s 1 1 r  l 'am ph orc a u  n o m  d e  Poly
zèlc ; la  d écsse est  tournée i l  d roile ,  cl c'e�t à part ir  de ! 'époque 
d',\ lc x a n d re q1 1e  cclte pose e:<l cons t a m u 1 c 1 1 t  adoptée ; a u  sornmet 
d1 ·s  col o i 1 11c:; l 'arnisseul des Y i cloi res tcn:rnt des couro n nes ou hicn 
A l l 1 ént\ \ icé l ' l 1ore .  Quant a u x  i nscri p lion;; ,  el lcs sont Llisposées en 
colon1 l f 's, k., l et l r< '"  soul s 1 1 pe r l 'osóe,.; les 1 1 110;; a u  dessus des auln•;; 
et Ie;; 1 oyel lcs l o nf!1 1 es s o n t  ern p l o yëes a u s,.:i b irn dan:; l ' inscr ipl ion 
TJ2N A GHNHE-J.EN A BAJ2N q 1 1c d a n s c:el l e q u i  rlésigne l 'archonlc .  

Peul-o n  croi re q 1 1 'aprè;.; cf's a m ph orcs 011  l ':irt Pst  tombé s i  bas, 
on ail fa i t  des v ases d' u n  stylo raide e t  a rcl 1aïq 1 1 r ,  rnais plein de force 
et de 1· i �·ue 1 1 r  ·1 ()u'on :;u i t  rcve 1 1 1 1  a 1 1 x  yeu x d e  !'ace dans les f i g·u rcs 

rer 1 1 ·(·:;r • n técs d e  pro f i l ?  Ccrtes, U i l  n • 1 1 c o n lrc de,.: c l 10se� hicu s ing· 1 1 -
l ières dans l ï 1 istoi re de ] 'art . Tou lefoi;: ,  j ' a i  pein e  :\ croi re, à mains 
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q u e  ce ne flit l o i n  d'A thènes , Je centre des arts, dans que lque coin 
écart é  de l'ltalie,  qu"on ait repris aYec tant d'activité la fabricalion des 

vases peints à figures noires, après unc i nlerrupti on de p l us d'un 
siècle cl dem i .  

Voi l it , Messieurs , c e  que ! 'on p e u t  d ire d e  plus raisonnahl e,  c e  m e  

semble,  dans l 'état actuel d e  l a  science, s u r  l e s  peint urcs de sty lc  
archaïque.  E:;pérons que de nou vel  les cléeouvertes viendront dissip<·r, 

du moins e n  partie, les lénèbres qu i emeloppenl eucore ces qucs

tions de l 'histoire de l ' art . Mai�,  j e Ie répète, cc n'e�l q u 'avcc une 

grande lenleur, une grande pati ence et petit  à pet it que l'on peut 

espérer de saisir sans se tromper lc fi l  conducteu r qui doit  servir 

d e  guide dans ces recherches. 

RAPPORT 

SUR LE MÉ)!OtnE D E  �r . VANDER E L ST THAITAl"T 

des temps anciens et préhistoriques. 

J 'estime que les étucles de l\l . P .  -C. Vander Elst , Sttr riiielques 

époques des temps anciens el préhistoriques , revues par ! 'auteur 

dans J e  sens des obsenations qni lui ont été soum iscs , peuvent J igurer 

honorablement dans les Annales de l 'Académie d'ai·chéologie. J e · 
dois t.outefois déclarer que je laissc entièrem ent au savant investiga

teur la responsabi l ité de ses hypothèses et de ses concl nsions , qui  

sont fo rmuléc:o , je me hàte de l 'aj outer, arec toute l a  réserrn dési
rable .  Mais de pareils travaux ne sauraient être trap rncouragés ; i l  
serail à désirer que M .  Vancler Elst trouvàt beau coup d'i mitatenrs 

en Belgique . 
ALPHONSE LE ROY. 

LouvAIN , le 12 août 1873. 
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RAPPORTS 

sim LE  MÉMOIRE DE �r. P.  I L E N RAHD , INTITULÉ 
• 

Marie de Médicis aux Pays-Bas ( 1 631-1638). 

J'ai ex aminé Ie bel omrage de mon confrère M .  Ie  major  Henrard .  

L'éporrue qu ' i l  traite , tout  aussi i m portante e t  aussi intéressante 

que hien d'autres , méri ta i t  qu'un histo rien séri e u x  s'en occupüt pour  

forrner u n  t o nt lJien condensé au moyen tles m émoires du temps,  

joints aux documents di p lomatiq1 1es . 

Nous ferons observer à ce sujet que beaucoup d'hommes qui  veu

lent avoir des p rétenlions au ti t re d'historien recou rent t rop raremer.l 
a u x  dépöts d'arch i ves , se contenlant de faire des l ivres avec les  l i vres 

des au lres , et négl igeant d'al l e r  contróler les assertions de l eurs 

clevanciers au moyen des actes di piom atiq ues dont I 'exacti tude ne se 

conle,:te pas et sans Iesquels il n'y a pas d ' hisloire . Le major  Hen rard 

a fai t  une a m p l e  m oisson de doc1 1 ments au dépót des archives géné

rales du roya u m e .  

Un l ong rapport sur  I 'mu\Te remarq nable  d e  mon savant confrère 

n ' aj o u te rait rien il sa raleu r ;  t o n t  en visant il i mprimer à son ouvrage 

Ie  cachet de vérité q11e doit avoir tou le com position h istorique , il a 

s 1 1  l u i  donner une forme agréable q u i  en rencl la I ecture facile et 

ajoute il l ' intérèt rl u sujet .  A ulo 1 1 r  d'un épisode dont i l  raconte les 

détai ls  divers ; i l  a eu Ie tal ent  de gronper  l a  plu part des événements 

de celle époque qui s'y rat tachent quelque peu . 

D"apri:s cel a , lïnsertion de : Sept a nnées de l'histoii·e de Bel

giq11e cm X F11" si 1!cle ; Ma rie de Jllédicis Clux Pays-Bas , nous 

parait u n e  excellente mesure . É�1 1 LE VAnENBEnGH.  
GA'.\D , le 2 a oüt 1873. 

La lecture rl u beau mémoire de M .  Henrard nous a vivement 

intéressé.  Ce savant travail ,  basé sur des documents authentiques 
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cl inédi ts, fait reYivre une éporrue de notre h istoire assez général e

ment négligée par  nos  au teurs .  

M .  J-Ienrar• , sam jamais pcrdre de vue l ' objet qu'il se proposait ,  

n i  nuire à l' unité de son ceuvre a su gro u per  antour d u  personnag-e 

principal et apprécier à le 1 1r  val eur  les faits les pl ns i m portants de 

ces temps s i  agilés . 

No11s avons bea1 1coup  regretlé rrue diverses occupations nou;; aient 

t >m pèché d'élmlier cl d'approfoncl ir ,  comme i l  lc mérile , cc r<'rnar

quablc t ravai l .  Non!:' nc  manrrnerons pas de l c  fai r<' l orsqn' i l  sera 

i m primó dans l es Annales de la Com pag·nie, dam; lesq ncl lcs i l  figu 

rera avec honneur .  

l nut i le  d'àjouler q 1 1 e  no1 1s  no1 1s ral l ions enlièremcnl aux  co1 1clu 

sions du  premier rapporteur .  

f)r Lours DELGEU H .  
ANYERS, I e  2 8  rcmît 1873.  

S l�ANCE nu 2 'l  SEPTEMB B  E J 8i 3  
Sont présPnts : i\DI . I e  baron .T. d e  \Vitte,  R .  Chalon, Le Grand c lc  

l\eulandt ,  A .  Caslerrnan,  :\".  De Key,-er ,  l 'abhé E. Heusens, E .  Va

rcnbergh , A. Pincltart, P.  Henrard , A .\i\'aulers, E. Gi fe ,  A .  Scheler, 

I e  chevalier de Scl ioulheele de Tervarcnt, Ie général Mcyers èl E. de 

Borchgravt" ,  rnernbres t itulaircs ; L. Delgeur, L. Alv in ,  J .  Helbig, 

C . Van Dessel et A . cle Ceulcneer, membres correspondants; F . v\'el l ens 

el E. Geelhand , membrcs honoraires . 

Le fantcu i l  est occupé par i\'I. Ie baron de \Vitte, prósiden t .  

Le secrétaire perpétucl  clonnc l ecture des procès-Yerhaux <les 

�fonces d u  2ï jui l l ct cl d u  3'1 aoli t .  La rédaction en est approll\·ée. 

Le mèrne oflicier <lonnc co mm unication clc la correspondan <.:c . 

M M .  Ie <;omte T .  de LimLurg-Sti rurn,  L .  A l vin, A .  �lallhieu , 

J .  Fréson , D .-A .. Van Baslelaer, J .  Decl ève rcmercien l de l eur  élcct ion 

comme rnemhres correspondants regnicoles .  Mèmes remercimcnts de 

i\L Ie cl 1eYal ier V .  de  Stuers, à La Haye, et de l\f .  F. Cliabas, à 

Chalon -sur-Saöne, él us mernbrcs correspon<lants étrangers . 
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Comm unication est donnée tl' une le ltrc� de M .  Ch . Thys ,  membre 
titu l aire à Con tich , indiquant quel q nes décomerles d'ant i qu ilés à 

Hove (Anvers) . 
Le secrélaire perpéluel l i l  les rapporls de M.M. Th . Van Lerius  et 

P. Génard sur trois m anuscrits posth u mes de feu Louis Torfs .  Con
formément à leurs concl usions, l 'assemblée décide d'insérer au 

Bul let in l a  nolice intilulée : Akadem.ie van Antwerpen ;  Chro

nologiscli e notulen , et de remclt re les deux a1 1lres à la f i l l e de 

l'a u leu r . 
l\1 .  J .  Helbig l i l nne noli ce nécrologiq n e  sur  feu 11! . - L .  Polai n ,  

consei l ler e t  l ' u n  dc:o; memb res fo ndate urs de l 'Académie . 
.M. Ic baron J. de \Vi t te e nlret i e 1 1 t  l 'assemb lée des antiqu ités 

égyplien nes et étrusqu es tro uvées sur Ie terriloire beige et exami ne 

leur or igine probable .  
M. L .  Delge ur prcnd l a  parole pour conf irmer l es opinions ém ises 

par M .  de ·witte .  

i\f .  n .  Chalon donne l ecturc d'un discours sm· la  n um ism a liqu e 

qu' i l  prononccra à la pre m i ère séance publ iq 11 e .  

i\f .  P .  Hen rarcl l i l  u n  ll'ava i l  inti l u lé : Une page d e  l a  rie de 

P . - P .  lhibens . 

.ll'f. L. De lgeu r , hibl iothécaire i nléri mai re,  <lonne des renseigne

mcnts  s n r  les accroissemenls de la 1 J i b l i otl 1 èr1ue <l Ppu is la d e rnière 

l i s le des récc p l ions d'o unagcs mcn t ion néc ;1 1 1  D u l l c t i n . Il fait ! 'anal yse 

des ouvragcs les  p l 1 1s i m porlan ts d o 1 1 t. s'csl cnrid 1 i le clépàt d e  la 

Compagn ie . 
M .  l 'a l i l ié R en sens exarn i n e  l a  2c q u cstion m i se il l 'onlre d u  jour  : 

f)ucls san t en 1Jelgi11 11e les 111 0 1 1 w1 1e 1 1 l .> les plus  pm·fa its  de l 'a i·cl1i

tec t 1 1 1·e ogivale '! Il fai t connaltrP, $éparément pour les consl ruclions 

ci1· i le$  cl rel igicuses des \Jllc, -:\ 1 \"c ct \ \"0 s iècles , celles qu i présen

tenl les caraclèrcs les plus remarquab les . 
M .  J .  I fc l l 1 ig· proposc d e  donncr it cc � 1 1jel  p l us d'étenclue en i ncl i 

q uant , p o u r  cl iaque rég·ion d e  l a  Dclgi q 1 1 e,  l e s  d i lTércnces q u e  l 'arcb i 

teclure ng i rnl c p ré:'cnle a u x  époques s i m i l a i rcs . L'Académic reprendra 

u l t érieurernent cellc cliscnssion . 



- 704 -

Monsieur Ze Seci·élairc perpétuel , 

J'ai l 'honnenr de rnu� signaler une découverte i ntéressante faite 
réce m m ent à Hove dans un terrain s i tné le l ong du chemin de fer 

d'Anvers à Druxel lcs. 

A u  m ois <l 'octohre dernier , quelq nes o u vriers empl oyés au déhlai 

de  cette terre tro uvèrent à une profondeur de 30 cenlimèlres u n  

vase d e  forme ornïde , fal.iriqué au rnoyen d'une terre grossière e t  

rug11euse , q u i  parnissait a voir subi l 'action \'Îol ente d u  feu : aussi  se 

hrisa-l-i l  en menus morceaux l orsqn'on vou l n l  l 'exlraire , et les  

quelq ues fragments q u i  me furent remis ne me permirent  pas de 

<létermi ner, rnème app ro x i mn l i 1·erncnt, l'e�pèce de prorl uit  céramique 

à laquel le  ce vase avait ap partcn u .  Ce vase était rempl i  d'une terre 

d u re parsemée de fragmenls d'os que des g-ens de l 'arl affirmèrent 
avoir fai t  partie du corps d'un enfant. On crut rl'abord à l ' existence 

d'tm crime et celte i déc "emblait acquérir quclque apparence de 
réal i té  à cause de cerlaines circonslances q u'i l e"t inut i le de rap 

peler ici . 
Les l ravaux furent i nlerrompns dcpuis l c  mois  rl e novemh re j us

qu'au mois  de j u i l let dernier .  
Le 24 j ui l let ,  j e  fus informé qu'on venait de tro u ver deux vases 

dans la mème terre et à q nelq ues mètres seulemcnt tie l 'endroit oü 

Je premier avait été enfoui ; je m'empressai de me rendre au l ieu  
i ndiqué et, arri\·é à une lrenlaine de mètres de  la  baraque d u  chemin 

de fer n°  35,  j e  constalai que les  vascs avaient été  placés à une pro

fondeur de 40 centimètres du n i 1·eau du sol dans un terrain argi leux,  

qu' i ls  avaient contenu de l a  terre et des fragmcnls d'os ayant subi  

l 'action d u  fe u .  Quant aux rnscs , les  ou vriers les arnient brisés et  les 

fragments en avaient été cfüpcrsés. 

Le lendemain, on vinl me prévenir qu'on avait encore découvert u n  

1·ase e t  j e  fus asscz heurcnx cclle foi s  d e  Ie  trou ver à pcu près inlaet : 

je constalai qu'i l élai t fabriqué de terre grossière , noiràtre, qu'i l  

affeclail une forme ovoïdc lég1�rernent déprimée à l a  partie supéri e 11re 
l.'l qu ' i l  avait été surmonlé d'un col peu large, brisé e n  grande partic ; 

la disposition des fragmcnts d'os qu'i l renfermait m e  permit de 
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constater que leur inlroduction avail dû être faite après l 'incinération 
du cadavre : je pouvais donc af11rmer que je me trouvais en présence 
d'une urne cinéraire enfouie dans 1111 cimelière prouvant l'existence 
d'un établissement bclgo-rornain situé à deux mille mètres environ 
du village actuel de Conlich , et je  me permeltais déjà d'en conclure 
que eet élablissement remontait j 1 1squ'arnnt Conslantin , car alors 
seulement on abandonna l'usage de b rûler les corps , pour restituer 
Ie cadavre intact à la  terre . 

Toutefois !'absence du mohilier funéraire , qui d'ordinaire accom
pagne les urnes cinéraires, laissail quelques doutes dans mon esprit 
et je fus heureux de les voir se dissiper pat' la trouvaille faite Ie 
4 aoüt dernier d'un vase ovoïde en forme de biberon, de deux pelites 
coupes à une anse et d'une urne cinérairc semblable à celle décou
verle Ie  25 juillet précédent. 

Le 5 août, on trouva encore un vase cinéraire pi us grand que les 
autres mais de mèrne forme et, à cólé, deux pelits vases affectant la 
forme de verres à bierre et un aut re vase de rnème forme , mais 
o ffrant un bord légèrernent i ncliné vers l'axe avec un ornement 
consislant en u ne suite de hillettes irnprimées dans la pàte, alors 
qu'elle était encore molle. 

Depuis lors les travaux ont été suspendus et par conséquent les 
trouvailles aussi . 

Je m'abstiendrai pour Ie moment de tirer de ces clécouvertes 
successives des conséquences, d'autant plus intéressantes que des 
trouvailles de cette espèce ont rarement été faites clans Ie sol qui 
s'étend autour de la ville d'Anvers ; quïl me soit cependant permis 
de faire remarquer que Je village de Contich est très-ancien, qu'au 
VIII0 siècle son terriloire s'étendait jusqu'aux rives c!e l'Escaut et 
que sainte Reynelde, fille du comte vViger et de sainte Amelberge, 
donna tout son patrimoine, situé à Condac, à l'abbaye de Lobbes qui 
possédait encore des biens considérables à Contich à ][\ fin du siècle 
dernier. 

Agréez, Monsieur Ie  Secrétaire perpétuel el honoré confrère, l 'assu
rance de ma considération distinguée. 

CoNTICH, le 27 août 1873 . 
CH. THYS . 

45 
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NOTICE NÉCROLOGIQUE. 
SUR 

M . -1 .  POLAIN, 

co;.;SEILLE11 F.T �I EMBRE FOND,\TEUR DE L'ACADÉMIE.  

Mathieu-Lambert Polain est né à Liége I e  25 j ui n  1 808 . Ses parents 

vi vaienl dans une posilion humble et ne pos::.:éclaient p o u r  tout patri

m oine que l e u r  travai l .  lls avaient cependant Ie désir de donner à 

l e u rs enfants une Lonne éclucalion, capable de développer en eux les 

focultés <lont ceux - ci étaient doués et de l e u r  assurer une position 

supérieure à cel l e  dans laquel le  ils étaient nés . 

Le jeune Math i e u ,  l ' a i n é  des li ls,  annonçait dès son enfance des 

aptitudes peu com m u nes, une grande focil ité à comprendre et à 

retenir,  u n  Yif dési r  de saisir les occasions de s'instruire . Ces disposi

lions h eureuses n'auraicnl pas suffi toutefois pour assurer à l 'enfant 

l ' enseignement qui po11Yait en faire u n  horn rn e ,  s ' i l  n'avait été aidé 

p a r  quelques-unes de ces circonstances favorables comme il s'en 

t r ou 1·e presque to11j o1 1rs l orsr1u' 1 1n j e u ne homme i ntel l igent, lahorieux 

e t  résol u doit s'élever il la su périorité dont déj à  il a Ie sentiment 

i n lérie u r .  O n  peut clire q1 1 ' i l  existe u n e  p rovidence spéciale qui 

veil le sm· la jeu nesse studicuse et m orale ,  et  que rarement elle fait 

défaut à ceux qui ont des ti lres réels à ses faveur� . 

A cctle époque vivait à Liège, dans un exil t ra p  mérité, un groupe 

d e  convenlionnels français auxquels,  à la suite du vote émis dans la 

nuit d u  t 9  janvie1· '1703, l ' h isloire donna Ie nom de régicides . C'étaint 

T h u riot de la Rosière, Pagancl , Cal�s, Ysabeau , D uval et d'aulres ; 

parmi  ces refugiés, i\Ia thieu de Mira npal , ancien rédacteur du 

Journal de l' Oise,  hom rne savant, versé surtout dans J a  connais

sance des langucs anciennes, avait des relations d'amitié avec les 

pat·enls du j e une Polai11 .  Frappé de la précocité de celte intelligence 

i l  se pl u l  à la culliYer et  ü développer l e s  instincts l iltéraires qui déjà 

se mani festaient.  \\Iiranpal consacra une partie des loisirs de l'exil 
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aux l eço ns qu' i l  don1Jai t it son a n i i , l eço ns trop l o l  i nterrompues pour 

cel ui-ci , ! 'ancien rédactcu r  du Joimwl cle l' Oise ayant obte n u  bien

tàt l a  permission de re n t rer en F rn n c e .  

S o n  disci p l e ne se <lécou ragca p a s  ; i 1 co nti n u a  s e s  é l u <les, fit ses 

h n mani lés au col lége, oü à t rc i 1.e ans i l  élait c l io isi p o u r  faire les 

fon ctions de répéli l c u r .  Bientà t  il s u i ri t  le.s co11 1·s cle la facu l té de 

p h i l osophie à l ' Uni rers i lé cle Li 1'g·e , e t  à peine �lgé de vingl ans  i l  

avait  déj;\ conq uis s o n  d i pl à m c  d e  docte1 1 r e n  phi losophic e t  lettres. 

Cepen dan t i l  n e  suffisait pas d.étudicr e t  d'acq 1 1 érir cll's g-rades . Il 

fal la i t  cncore pourrnir au pain q uol id ien,  gagner cette i ndépendance 

q u e  donne l e  lrarnil et q u i ,  d'ordinairc,  est  l a  première el la pl us 

l ógi t ime a m hit ion du j e u ne h o n i m e  sans forlunc.  Le jeune docteur 

se crul a ppelé à son tour à e nlrer dans l ' c n seignern ent ; i ci encore l a  

proridence l ui v i nt en a id e ; à peine s o r li de l ' U n i versitó, i l  fu t appelé 

it donncr Je  cours d' l ii stoire pol i t iquc moderne e t  de l illé ralure à 
l 'École spéeiale de comm erce , ólabl ic;sem c n l  d ' u n  orclre su périeur 

qu i  renait  d'èlre fondé à Liége par M. CJ 1arlier e t  pom l equcl cel u i 

c i  cherchait à s'assu rer I e  concours d e s  hommcs I e  p l us c::qiahles d e  

Ie secon d  er. 

I l  d o n n a  des co urs d ' hisloire c l  de l i t téralure dans d'au trcs établ is

scments dïnslri 1cti o 1 1 .  Tou tefois ces p 1·c m i crs s u ccès nc I e  porlèrent 

pas à s'absorbcr da n s l 'enseign c rn enl . Doué d 'ap t i t udes d i 1·erscs, l i 1T1� 

;i toute rexubérancc de l a  j c u nessc , il 1 o ulait  prcn drc pal 't a u x  

l u l les commencóes al ors dans l a  pres;oc c o 1 1 l rc l a  dominali o n  h ol la n 

cbise ; i l  voula i t  a u s s i  ci pprofondi r scs con naist:ances J i istori q ues e l  

faire fructi üe1· s e s  é l u cles e n  l e u r  d o n n a n t  u n  b u t  d é lcrmiué.  Déjà 

avant d 'avoir achevé ses cours cl p ri s  scs g-radcs académ i 1 1ues ,  il élai t 

entré en l ice l ors d ' u n  conco u rs o u rert  il l ' U n i rersilé de Gancl et qui  

avait  p o u r  ohjet la  rn l u t i on d ' u nc q u cs t i o n  rcl ati v1; à l ' h istoirc de la  

conr1uèlc de l ' A ngl e lcrre par G u i l l au 1 1 1e,  d u c  d e  :\'ormandi e .  Polain 

n'obtinl  pas l es pal m e s  d u conco u rs,  mais i l  est proliablc  q u e  cclte ten

tali vc eu t cepcnd an t  u n e  g-ra nde i n O uencc s 1 1 r  l a  s u i te de l a  carrière de 

l'écrivai n .  En c ffet ,  1 1: travai l  q u'il  avait e n trcpris it cctle occasion,  peut

ètre sans y è trc s u fnsa mrncnt  préparé, Ie po rla à l i re et à è l u dier sous 

p l u s  d'un point d e  vu e  J e  l ivrc qn'August i n  Thierry venail de p u l i l i er su r 
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eet é pisode si intére"sanl d e  l ' h istoirc rl u rnoyen ;îge . L'histoire de la 
conquètc de l 'An,.;l etcrre pal '  les Norma nds a 1·ai t 1 1 11 grand , un légi 
t i 11 1 e  s 1 1ccès c lont on p e u l  J i l'C qu' i l  (] u re encore . En joignant , dans 

unc
.
l w 1 1 reuse mesurc, 1 1 nc scicnce profonrlc , u n  j uge mcnt très-sûr à 

u n c  r icl te irn:igination , \ 'a 1 1 tcur al'ai t rn fai re rel' i lï"e ! 'époque dont i l  

rct raç:::ii t l ' l t istoire , :wee ses rnocurs , l a  pl 1 y�ion orn ie p::irlicul ière de 

scs h é ros et la  sam::igc gL":rndeur d' u n  peu ple qui a hc::1uco1.1 p détrui t  

et lieaucou p fondé . 

Le j eu 1 1e Polai n , comme to11s les l ccteurs de Th ierry , fut sous le 

ch::1 1 ·mc tl u pcintre .  Il se �cntit  historien , 0 1 1  tou t  ::iu moins i l  voul u t 

Ic del'cn i r en prenant p o 1 1 r  modèle \'auteur qui  l u i avait réVélé ce q11' il  

rrg::mb i l comme $a véri t aL!e vocalion . A.ussi , dès ce moment , ce fut 

surt o 1 1 t aux éi u Jcs \ 1 i �lol ' i l [Ues q u' il consacra les  loi�i rs que l u i  l::iis
'aie n l  les hcmcs con,acréc;:; à l 'cnseignement .  

Ce pc ndant la  facilité de  sun l i e u re1 1�e organisation , son caractère 

enj o ué e t  ::iirnabl c ne l u i  pcl 'rn i ren t pas de se l aisser ::1hsorher par les 
é tu ues a u  point de rcnonccr aux joies qu e clonne la cu l t ure des arts 

et <les l e t tres .  Il trou 1 ait cncore lc tcmps de faire la part large à ces 
d ébs;oerncnls de:- espr i t s  < f o :ting11é .-; .  

Ainsi , à l a  m é m e  époq u e :t laquel l e  i l  prenait part au concours 
ou 1·e rl par l ' C n i l'cr� i té  de Ganrl , il écrivai t , en col laboration avec 

deux de scs concfociplcs �P.l . Al v in et de Lannoy u n  v�u<levi l l e inti

t u l é : Les eau .,; de Chcwcl(onlai i ie ; en rnérne t e rn ps il cullivait avec 
succès la musiq11 c c1u ' il ai mait  passionnémc nt et ,  en 1829, i l obtenait 

la rnédai ! le  d'or clans un conconrs de cha nt omert par le conserva-

toi re de Liége. 

A ce t le époque une grande exaltalion agita it les esprits et déjà 
les orages s':i n nonr,aicnt il ! 'h orizon pol il ique . La rérnl ution belge 
éclata,  il la su ite de !::1 réro l u t ion franç::iise . Pola in  arnit vingt-deux 

ans ; com me tous les  h o m  mes Je son ftg-c, i l  se l aissa cm porter au 
cour::in t  des pa:osions palriolirj l IC �,  des i l lusions géné reuses et du besoin 

de rénorntion rru i  t ral'ai l l a i t  alors les es pri ts dans u ne grande partie 

de l ' E i 1 rope.  Dc�jà i l  s'é l a i l  cssayé à l a l ulte en p u hl ia nt r lans l a  p resse 

des al 'l ides oi1 se rn a n i l'cs la i l  l 'op posi t ion si  gènéra lc alors contre Ie 
rt!g i mc exi s tant . A pei ne la vi l le de Liége se fut -elle décl arée contre 
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la domination holl:mdai .>e, que Pol a i n  acccp1a les fonc.tions de secrétaire 

comm u nal q u 'i l  con se na .i 1 1sq u'au mois de mai '1 83 1 . 

Le p rem ier t rava il que �a pl u me a i t  co n�acré à l ' l i i �: loire nati ona le f1 1 t  

inspiré par I e� événemenls q u i  s'accom pl issail' n l  sous scs yeu x .  C'es l 
u n c  brochure inl i lu lée : De la � o wvei· u i n ct é  i n cl it·ise des évê!]ue� c/e 

Liége et des Étals-Gén éi-crnx s w· la v il/c de ,lfo esll'ic/1 l ; I e  mémoi re 
avait pou r obj ct d'étab l i r  cornbicn é1aient  fonrlécs h i,-tori q uemcnl les 

p rétentiou:; de la Belgiquc s u r l a  Y i l l e  c le  :\fae�tricl i t ,  l ors de l a  

délimitation des d e u x  Ét:lls q u ï l  s 'ag iss a i l de sé 1 •arer. Les dédudions 

de ce trnvail étaicnt établie' s�T des d o c u m c n l s  a 1 1 thenl iques et rortc
m cnt raisonnées,  aussi  la brocl 1 u re fu l - c l le remarquée dans Ic monJe 

diplomati q 1 1 c , appcl�� à trancher les qu es l ions penrl an tes dans le momen t .  

S i  e l l e  n'obtin t  p a s  a u prl.!s d e s  arbitrcs de nos des t i nécs l c  rnccès 

ambitionné par \ 'auteur, cl l c  a p pe\a a 1 1  moins la n otoriété su r son 

nom et su r ses trava u x . L'emplo i de  conserrnlc u r  des arch ires de la 

provi nce de Liége étai t yenu à vaq u c r .  :,r . l � ogier, a l ors mi nist re 

de l ' intéricur,  l e  confla  it l 'histo1 icn q u i  1·l'nai l  de faire s e >:  prl'mières 

a nnes.  C'élait Ie préposer it l a g-arde d ' 1 1 1 1c m i ne riche e l  encorc peu 
explorée pour l ' h ist o i rc de \'ancien pays de Liégc, auqucl l 'arcl 1 i 1·islc 

devait rnuer désormais l a  mei l l cure part i e  de sa canière .  

On Yivait comme nous Yenons L le  I e  d i rc it unc époque de palrio

tisme , d'e xpa ns ion et  de rénovalion n:ll ional c ;  u ne sève a bo ndante 
ci rcu la i t  dans l a  j e u nessc i ntel l igente  q u i  �cmhla i t  pcnlrc de vue  Ic:; 

préoccupations el les a p pélits de l a  mal iè1·c . O n  put e n  rccon nailre 
les fruits parto u 1 ,  dans I c  domainc d e  la pol i t i 1 1 1 1 e  c o m m e  rlans  cc l 1 1 i 
des sciences, des leltres et de': arts . U 1 1 c j e u n e éco l c  de pcin t ure 

s'anno nçait et arai t ,  �urtout à A1ners, se� d i sc ip les les p l u ,;  hr i l l an h .  

A i l l eurs J e s  associat ions s e  fonnent , l l 's rerne,; e t  l es pub l i cnl ions 
périod iques se fon dent , les cercles l i ttérai res ;;<'élab l isscnt .  Po\ a in  pri l 
une large part à ce mouYeme n t .  Arec Ic co 1 1cour:; de qu el rrues hon1 me;:: 

ani més du mèmc espri t , i l  fonda l ' J\.ssoC'ia l io n  i wtionctle p o 1 1 1· l 'e 1 1 -

cow·agemcnt  e l  l e  développement c/ e  l a  l i t térat w·c e n  flelu iqu1 • .  
Nolre confrè re fu l appelé it la  présidenc;0 de cet te as:.:ociation <lont 

Weustenraacl, Ie poète si  aimé et si rcgrell é ,  était Ie sccrélai rc . 

Polain fu t ég·alement l ' un r\es fonclateur :.: de la Reeue beige, cl son 
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act ire col labornlion c o n l l ' i lrn a dans 1 1 11c  l aq.;·e pa rt au s 1 1ccès de ce 

recuei l .  C'csl en e !Tel d : 1 n s  b Tir t ' 1 1 1� liclge q 1 1 e fu 1T 11 t  p u b l i és p o 1 1 r  l a  
premièl'c fois l e s  réci l �' d e s  i°' p i ;;otlcs Ic�  pl  1 1 s  �a isi ;;;;:;rnl:s et l e s  p l  1 1 s  

p itlol'c;-;q 1 1es  < k  l ' h i , loi l 'c de  l ' : inc i l 'n  1<1 ;-s  d e  Liér;c' .  La rerne e u t  de 

nombreux col bboral1' 1 1 1' ;;; , pa rn i i  1 " , q 1 1 el.-< �c t rn u rc n t  l i ca 1 1co 1 1 p  de 

noms tlerc n us popula i rcs ; c l l c  1 • : 1 rn t  j 1 1 �qu 'cn 1 81'3 c l  peut  ètre 

con"idé l'ée comme la p l 'em ii-re éco l e  l i llél-a i l 'e de la j e u n e  Bel1; i q u e .  

Ces f'S�ai;; clé lar ! t <'.·s m i re n t  l ' l i i s l o l ' ien  l i 1'w'o i s  e n  reno m .  L'acc 1 1 e i l  

q u ï l s  re<: n r e n t  rl n  p u b l i c ,  a l o l's ;;; i n ,� u l ièl 'e m e n t  h i e n  p l 'é pal 'é it par

tag·er Ic .� ;;;e n l imcnls de ! 'a u te u r ,  l ' l lCO l l l'a�·ère n t  cel u i - c i  a cnl rc

prencl i·e 11 11 lrarail  pl 1 1 s  co 111 p l ct � 1 1 1 ' i <'s annales  de �on pny� . ll l 'ésol 1 1 l  

de p u b l i e r  1 '/ iistoirc d e  l'cm cic 1 1  / l CU .JS d e  Li1;uc, d o n t  I e  p remier 

vol u m e  pnl' l l l  en ! S M  e t  I c  second e n  1847 . L'ouvrage t el que 

Pol a i n  l 'a 1·a i l  con ç 1 1  nc fu l j a m nis co rn pl é l é .  
Dóso rniai s ,  �a l't' ! H t la l i o n  <'l a i l 1" l :d >l i e .  T l  con l i n n a  il l l ' <l ra i l ler,  à 

rlérelopper I e" fac u ! t l:� l iri l l a n t cs d vari0cs <lont la P ro 1  idcnce avait  

é té  prodig 1 1 c  e n ve1 ·s 1 1 1 i .  Kous soi - l i r ions des l i m i l es d' u n e  nol ice 
nécrologiq11e si  n o 1 1 s  l1o n n i o n s  a u  complet  l a  l i � l e  d e  se;: publ ic<l l ions 

qui  ll 1 1  restc est  i m pl ' irnéc a i l l c t 1 1·;: ( ' ) .  Cependant  i l  e n  c"l pl u ;: i e u r::: 

q 1 1 ' i l  n'ec l pas possib l e  de l 'a;:;:cr  en t ièrcmcnt s o u s  s i l en cl' . 

Dans I e  co1 1 rs de ;:es é l 1 1 d 0s s n r  l î 1 isto ire ,  Pol a i n  "'altachn souYenl  

à l 'cx:l m c n  des fai ts m ora1 1 x  d e  l a  v i 1� d11  pc 1 1 pl e , de  ses i ns t i t u t i o n s  

pol i t i rp 1es, d e  s c s  fra n c l t i�cs et co n:-l i lu t ions,  ck préférence a 1 1  récit  
des faits d'a rmcs et  des 1 1 1 l l <'�  r lc n a l io n  à nntion . Il  c u t  h i e n tól ] 'oc

casion de öe d o n n e r  l i l irc carrière dans cc genl'e d ' i n vcst ig a l i o n s .  ·

Lor$q 1 1 e  lc gomerncment be ige ckridn l a  p 1 1 l i l ica l i o 1 1  d u  flPCl leil  des 
lois cl des ordo nnances  q 1 1 i  n'.·g i,-sa i c n t  a 1 1 l refoi ::: l es d i fféren t s  pays 

au lonomes 1 lont  se �onl  fo l 'rnécs n o <  p ro r i nces il i n :- l i l u n ,  ! 'ar  arrèlé 

roynl d u  '18 arril  1 8-1-G, un c o m i l ó  com po;:é d' l 1 o m me" pal ' l i c 1 1 l ière

menl  rersc'.•s dans l a  conn a i ss�mce d e  no> a n c i r n n f'> i n s t i t  1 1 l ions . L' l t i s

lol' ie n  de \ ' a n c i e n  p;-i ys d r  Li 1\�·n e 1 1 l  nat1 1 l 'rl l c m e n t  �a pl ace d a n s  ce 

1 \". La I'\'o t icc s 1 1 1· Jlu//1 i 1 · 1 1-Lw1;/n'l'f l'ula i u ,  nwrnhrc de L\c·a d é m i e ,  p a 1· 

M. P. l l e  Dcl'kc•1 ' .  \'. a 11:;si la blc d P; p 1 1 1 J l i 1·a l ions de � l . - 1 . .  Po1.A 1 N ,  d o 1 1 1 1 (· e  

p a r  LLYSSE C\PITAI::SE, dans la Frnnce /i/lém i1·e d e  Qü:nAnu, tomc X r .  



comité ; il fut chargé d'éd iter l c  recue i l  des ordonnances d es p ri nci

pau tés de Liége et d e  Sl: ne lo t ,  a i n si q 1 1 c  dlt c luché  de  Bou i l lon . 
A près avoir dres�é la l i stc cl 1 ronol og i q 1 1 e des p ièce� a 1 i l h e n t i q 1 1cs o u i  

devaient figurer dans cc va!'lc t rava i l , i l  p 1 1 1 Jl i a quatre rnlumes i n�8o 
de docu ments rel at i fs à ces pay,:: .  Penda1 1 t  u n e  !:'é 1 ·ie d'allnées i l  se 
dérnua à ce ltc 02u1rc ; il J i l  pa1 · 1 t i lrc succc,::,:: i u' m c n l ,  en '1 855, Je p re
mier volu me in -fol io  Jes Onlo n n a n ces t.l n  paus de Uége, e t  en 
1 860, Ie  sernnd ; en 1 8G�" i l  p 1 1 l 1 l i a  les 01·rlo n n rrn ces de la 7n·in

c ipauté de Sta relol , claus l e  mérne fornial . Ce dernier t rarai l  csl 

co m plet e t  embrasse une  périodc de pl u" de o n ze "i ècles ; e n  1 867 
parurent enfin les 01'llo n n a nc1�s du dud1é de Do11 illon, qu i  sont 

également complèles . 

Tout en trarai l lant à ces rnl 1 1m incusc::: pub ! i cations, e n  se l i vranl à 

des recherches ardues, Pola in  cu t  q 1 1 e lq ues-u nes de ces bonnes fortunes, 

i l  fit de ces t ro u vail les comme les rencont re parfois lc  clicrchcm 
persévéran l et passionné . Son c02Lir palriot iquc 1 1 1 i  fit sarnurcr large

m ent. l a  jo ie de relro u \'er cl de pou\'Oi r rcrnncl i q uer \'Îclorieuscmcnt 
pour u n  écrivain l i égeois , I c  thanoinc J cl 1an J e  Bel , l a  mei l lcu re part i c  
de l a  gloire qui  pendant l ongt cm ps s 'esl at tachécau nom d u  ehroniq ucur  
Froissart . Notre confrère a1 ait rcl rnuré u n  fr;igmcnt cousidérablc d u  

lraYail de Jehan l e  De l  d a ns u n  manu,cri l de  Jean d'011Lrc m c 1 1 s e .  1 1  

fit  i mpr i rn c r ce  fragment rr u i  b icntól fu t corn plélé par u ne aulre dé

couverte faite d:ms la b ib l iothèquc de Cl 1a l o 1 1 �- s u r-:\Jarne, oü se re
l t'ou va u n  m anuscri t contcnanl a 1 1  com plet l e s  chro n i qucs de Jehan 
Je Bel . Ce mann;:cr i l  il "on tour  fu l p 1 1 1 J l i é  en deux rnl 1 1 rncs i l l-8° 
par les soins de Pola in ,  sous les ausp iccs ,Je l 'Académie des scicnces. 

La l u m i ère qu' i l  jcta ::;ur l es m1 1 1Tcs d11  chanoine l i égeois rc;:lera 
l 'un des t i lres de notre confrère au sou ven i r  rcconn ai;:sanl de scs con
citoyens . En e ffe! ,  l a  ch ron iq 1 1 e de Jehan l e  Bel e;:t , au térnoignagc 

de �I . Pau l in Paris, l ' un  de� p lus  beau x neurons de l 'h isloi re l i llérairc 
de Liégc . Il reste établ i auj ou nl ' h u i  que  Frois$art, i nférieur  à J e l 1an 

Je Bel ,  lu i  a e m prunlé Ie mei l l e 1 1 r  de son s t y l e ,  u ne parlie du  fon ds 

comme la form c de ses chroniqucs si pop 1 1 l a i res .  
Polain eut  la  salisfaction d e  rnit· sanct ionncr de loutes parts les 

litres qu'i l  s'étail acqu is à l a  répulat ion .  Les dislinclions de toule 
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nature vin rent consacrer l 'estime u n i versel le  <lont i l  j ou issai t  :i l 'étran

ger com m e  dans le pay s .  Il ful n o m m 6  su ccessi Ycment, m crn bre de 

l'Académ ie  roya l e  de Belg iquc,  co 1 ·re"pondant de l 'l nstitut  lle Fran ce 

(Académie des inscri ptions et bcllr�-lett rcs), mcmbrc de la Société d es 

antiquaircs de P icard ie,  de la Sociélé im périale des antiqnai res d e  

France, e t c .  ,e tc . ;  dans Ie courant de l 'annéc '1 843, l '  Académie d'a rchéo

l ogie de Belgi q n c  l 'avait appelé  :i parl a8"cr ses tral'aux ;  il é lait  c l 1eva

l ier  de la légion d'honneur et  o fficier de l 'orrlrc de Léopol d .  En 1 857 

I e  gouvernement sous le m i nistèrc de ;\f . De Deckcr l u i  confé ra les 

fonclions d'administrate u r-inspccl eur de l ' U niYersi té de Liége, et  il 

occupa jusq u'it sa m ort ce poste a 1 1 (1uel  e�l al lacl 16  la d irecl ion d es 

écoles spéciales des a rts et mannfacl u rcs et de� m ines .  

En Belgiqne com m c  en France, i l  élai t  en relat ion a\·ec les h ommes 

les pl u s  distingué s .  Dans c e  dcrnif'1' pays " 1 1 l' lout  i l  é lait  en commerce 

affeclueux aYec ;\L\1 . dc.Longpfricr,  Pau lin Pari s ,  i\fériméc,  etc.  I l  avait 

été nommé corresponflant du m i n i �tère de  l ' i nst rnction p1 1bl iq 1 1c,  s u r  

la  propositi on d'Augusti n Thicrry, et  i l  conlribna ;\ in puhl icat ion des 
Docurnenls inédits sur  l'h istoirc de Fnmce,  col lcct ion i m portante 

dont M. Guizot était  l c  promo leu r .  Toulcs ces di ;; l i ncl ions n ' {� l i l o 1 1 i rent 

pas Polai n ; i l  resta dans l a  simpl ici lé de son carae.lère, bienvei l lant et  

affectue u x .  

Il  s'était al l ié fo r t  j e u ne :i 1 1ne com pa�ne d ignc de lu i  et i l  goltta 

jusqu'à sa mort, clans loutc sa p léni tudc, le honhc11 r  domcst i q n e .  

Mathieu Polain é ta i t  d'ai l lcurs 1 1 11 de ces h om mes auto 1 1 r  c luqucl  

viennenl se grouper rnlonlier,,  et  pou.r a in"i  d i re naturel lement, tons 

ceu x  q u i  veulent  fonclcr,  ag· ir ,  exercer u nc in l l 1 1 cnce clans Ic  domaine 

charmant des arts , des  l e l  t res et du saro i r  rend 1 1  acccss ib lc  il lous . 

Tel que nous l 'arnns v u  dans scs année s  de j en ne""e et r l 'rnth o1 1 -

siasm e patriolique, lel i l  dcmcura dans les années de sa \' ir i l i té  et de  

cette maturité vail l ante et  respcctée :i laqucl l e  i l  étu i t  parvenu lorsq u 'i l  

disparut d u  mi l ieu de nous .  O n  le  ret rouvait t o uj 1i u rs a u  premier 

rang. Lorsque en '185 1 i l  se fonda à Liége un Cercle arfü: t ique et  l i t

téraire, q u i  ne de\'ait aYoir qu'une exi!=:lcnce éphémère il la vérilé , 

Polain était de ceux q u i  o n l  lc p l ns activcment coopéré à �a création ; 

en '1 852 , i l  élait au nombre des mem bres fondalcurs de l 'lnstitut 
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archéologique l iégeois ;  u n  peu p lus  tard, c'est encore avec son con
cours act if  que s'esl établ ie  la  Société des biLliophiles l iégeois .Lorsque, 
en 1 853 , la  Société d 'Émulalion de  Liége reprenait une ,·ie nomell e  
après u n  long repos , recom mcnçant l a  publication de  ses annuaires 
et de ses mémoires , ouvrant des concours littéraires , organisant des 
conférences et des expositions de peinture , Polain prenait à la fois 
l ' in térèl Ic pl us Yif et u ne large part il ce momemenl de régénération . 
Président d u  comité de l i l lérature el des heaux-arb donl les c:éances 
o ITraient sournnt de l 'cntrai n ,  ou l'on füait des traYaux inédils el discu
tait des sujcts traités dan" les  lectures;  c'élait notre confrère qui stimu
lait les jeu nes gens à se  prod uire, accueillant  leurs essais aYcc Liemeil
lance toujours , et a\·ec générosité l orsque c'était  néces,·aire ; c'était 
lu i  qui avait !'art de d iriger les déhats aYee une comtoisie et une 
dignité pleine de charme donl onl conservé Je sou\'enir tous ceux qui  
assistaient à ces amicales réunions.  Polain en était I e  p rornoteur ; i l  
e n  resta l 'üme jusqu'à l a  lin .  

C'est. ain"i q u e  ! 'on Yoyai t  notrc regrctlé confri:re partout o ü ,  mème 
dans u ne sphère modeste , i l  s'agissai t  de l u lt er contre eet esprit  exclu
si vemcnt uti l i taire et les tendance;;: malériel les dont on accuse nolre 
époque d'arni r favorisé Je  trop grand et trop aLsorbant dé 1·cloppement. 

To11 tefois Polain élait h icn  ] 'en fant  du pays de Liége et l 'hom rne 
de son temps . Loin d'ètl'C auslère, personnel ou  exclusi f, i l  aimai t  
l'expansion, l a  gair té e t  �avait ,  l oro;q 1 1 e  les ci rconstances l 'exigeaient, 
se faire tont à lous. A 1·cc sa hienveillance naturel l e , i l  avait 
! 'esprit pénélrant, cnustiriue  et 

.
d 'une rare sou plesse, possérlant d'ai l 

l eurs  à un  l 1aut point l ' i ntcl l igencP. des l tommcs qu'i l  jugeai t sans 
prél'ention et sans pa�:oion r l 'auen ne ,·o rt e .  Il al'ait ] 'esprit de conseil ; 
savant ,  l i llérat.eur rle prof'c�"iou, a rt iste par goüt ,  il était cependant 
singu l ièrement apte aux a ffai res et personne n'eûl été plus difficile à 
circonveni r .  

Son  aITection pour sa  Y i l l e  natale e t  I e  foier de  l a  fami l le  était lelie 
que bien raremenl i l  consent.il à passer v ingt-quatre heures loin de 
ses dieux lares . Il su t  to1 1jours meltre de l 'ordrc à toutes ehoscs .  Sa 
mort ,  suncnuc subitemcnt Ie 4 aHil 1 872, en jetant le  deuil parmi 
les sicns et parm i ses nombreux amis, p renait tout Ie monde au 
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dépou rvu , hormis lu i-mème.  Son c�ur religieux l 'avail préparé 

de l ong·ue main au mo ment su prème.  Ennemi dn fa;:te el de  tout ce 
qui pournit rcssPmhler à la  \·a nité,  i l  laissa clcs in�trnctions pour 

ses funérai l les en ces lermes : 

• Mon enlerre ment devra ètre simple et en rapport avec l ' h umble  

ll position oü j e  su is  né . . .  J e  décl ine  tout  h onneur qn 'on  rnu cl rai t  

ll m e  rendre, so i t  à raison de 111011 grade dans l ' o nl re de Léopol d ,  

ll soit  à cause de mes fonctions . J 'expri m e  égalemenl Je  désir fonnel 

ll qu'aucun discou rs ne soit prononcé s n r  mon cercuei l . ll 

Ces paroles gr;wes et dignes nous  rap pel len t  que déjà peut-être 

nous a vons élé p l us l ong que ne \ 'c Ct t  permis nolre confrère rcgrcl lé , 

s'il s iégeait encore parmi nous .  L'amit ié  mèrne dont i l  nons honora 

n o u s  i m pose clone u n  si l ence qui ,  ponr  nous du m oins, ne sera pas 

Ie silence cle l 'oubl i . 
JULES I-l E:LDIG . 

LtfGE, le 20 �cpteinbre 1873.  

RA PPORTS 
SUR 

trois manuscrits de feu LOUIS TORFS .  

L e  commissaire soussigné a examiné trois notices rédigées par feu 

Louis Torf�, la première i n t i tulée : fle w·�ensticht ingcn in de p1·0-

vinC'ie 11 11lwe1·pen ;  la deuxi i}rne,  :"ans en-tèle, se rap porie aux 

bcaux-a rts en général, anx anciennes chambres de rltélorique anver

soises, etc . ; la  t roisièm e est une anal yse de doc11 menls c.:oncernant 

l 'Académ i e  d'Amers, de  H i63 à 1808, comme Ie prouvent ces mots : 

A kademie van Antwel'pen (ch i·onologische not ulen). 

Le premier de ces tr:nau x e�t u ne s i m p t e  com pilation non com 

p l ète , extraite de q1 1elq 11es publ icalions officielles, comm e  l ' indique 

entre aulres cc passage rclat i f  il des fondations de bourscs de l 'au

cicnne Université de Louvain : « Uit den i n  1 846 opgemackten Jhat 

des fondat ions, met aenteekcn ingcn . JJ ,J 'estime qu'il n'y a pas l ien 

d'im pri rner, ou pl ulut cle rééditer ces noles. 



La remarqu e s u ivante se l i t  a u  commencemenl d u denx ièm e  

<< Ces noles rédigécs en gran d e  part i e s u r  d e s  données fournies par 

M .  J .-A . Snyers , sccrél ai re de l 'A cadé mie royale, aura i en l d ü  servir de 
cane\'as i t  1 1 11 chap i lrc d e  \'Jli�to i i'e d' 11nve l's, par Mertens et Torfä ; 

m ais d iverses con�i dl!ral ions y firent renoncer.  )) Les pages dont cel t e  

reuvre se com pose sant  n n mérotées de l a  rnanière sui vanle : 1 à 1 2, 

19,  21  à M, 5 'l cl 52 . :\fanq 1 1 ent par conséquent l es pages 1 3  à '18, 
20 et 4.5 à 50, qu i  n'e�l q 1 1 ' éli:.rnchée.  Cc lravai l  n'est donc qu'un 

fragmcnt q 1 1 i  n'enrichira 1 ' \ 1 isloire des bea11x-arts d'aucune découverle 

nou \'el l c , comme je m'en m i �  assuré .  I l  me parait, d 1 1  resle ,  oiseux 

de m'arrélcr plus l o ngtcm ps ü u ne noti ce dont 13 feui l lets fon t défa u t .  

Je concl us en con�éq u cnce à la  n o n  i m pressio n .  

Q uant à l 're11\'l'e i n l itulée : Aka de m ie van Antwerpen (cl1 1·0 1wlo
g ische notulen) ,  c'esl l a  table d' u n  rn an1 1 scrit de l a  b i hl iolhèque d'un 

particul ier, rnanu scrit que fe n M. Torfa a classé et  pourvu de ]'index 

en qncsl ion . Je  dois faire obserrer ici que cel u i  qui  m'a élé adre:»: é 

de l a  part de M .  Ie président de l 'Acadérniè est i ncom plet . Le pro

priélaire d u  m anu�crit ne ferait du reste, j e pense, au c11ne d i fficu l té 

de l nis�er pren rlre copie de la parlie rnanqu ante . Le document q u i  rn'a 

élé communiqué n'est pas d'une i rn porlance majeure . Comme il  ren

ferrne néanmoins quel qnes part ic1 1 lari lés assez in téressantes, je croi s  

qn ' i l pourrait ê tre l i vré à l ' i rn pressio n .  

Je ne p u i ;;  term i n e r  cc  rn pport sans émeltre u n e  réclamation. Le 

lome VII de l a  2mu sé ric des Annales de l' .1.cadémie conlient, à l a  

page 433, u n  t 1·arn i l  r le fL' l t  Loni;;  Torf,_ , i nlitnlé : .fu l' idicl ion ecclé 
siaslique : itl'êchó d' A1tl'e 1·� . - Chapilre de Not1'e-Dame .  - Cil'
consc1'ipt ion J!ll l'Oi�s ia lc .  - /�'g/.i .�es pa1'oissia les et cwxiliai l'es . -
Cou venls . - A l a p::ige 4 18 ,  ou J 'ante u r  s'occu pe de l 'ég·l isc de St

J acques, il cit e les norns des arch i tectes de ce brau le m pl e et ceux 

rl e l eu rs aides, sans mcntionncr celu i  q 1 1 i  a ex lrail des anciens comp

tes de cetle égl ise ces renseignement� i néd ils , d'une i mporlance 

m aj e u re . ;\L Turf" n 'a yan l  jarnais eu ! ' h ab i tu ele de s'::ippropier Ie bien 

d'aulru i , j e  clois suppos<'r q 1 1 ï l  s'agi l ici d 'nn oubl i .  Je n'en reven

di q ue pas mains ma déco 1 1 l'crte q u e  j'ai puhl iée po1 1r  l a  prem ière 

fois aux pages 2, 3 el 4 de ma Not ice des ce uvl'es d' art de l' église 
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pa1·oissiale et c i-devant  insigne collégiale de St-Jacques , u An't'Cl's, 

i mpri mée,  en 1 855, à Borgerhout ,  chez Henr i Peeters . J 'ai comm u 

n iqué , dep n is celte époque, u ne part i e  des documcnls s 1 1 r  l e�quels 

elle est basée à M .  Génard, arch iviste de l a  vi l l e d'An vers,  qu i  les a 

util isés dans sa remarquah le Notice sw· les m·ch itectes Ile1·man (le 

Vieux) e t  Dominique de Waghemahe1·e . Ce t ra rai l  a été pnbl ié dans 
lt Bulle t in  des Commissions 1·ouales d '  w·t et d' a 1·chéologie, I X0 
année , pages 428 et suirnntes . i\1es renseigneme nts y sant si;snalés 

a u x  pages 4 10,  note 2, et 440, note '1 . 

L'wuvrn de Torfs n'est pas, d u  restc, exe rn pte d'errenrs .  A insi on 
y l i t à la page M8 que dans u n  acte de 1 42 1  ! 'on ci te  Gérard de 
Hol venhrake comme prétre et chapcla in de l 'église de St-Jacqiies 
dctiïS le Kipdorp. J'ai démontré ponrtant , gràce à un document 

découvert dans les archives de la Cathéd1·ale par notre savant  con
frère i\1. I e  chevalier de B u rLure,  que l 'ecclésiastique en question 
se nom mait Géranl van I -fol rebrakc ' .  

M .  Torfs avance: à l a  page 44!) que les cha pel les d u  p ourtour d u  

chrenr furent constru ites d e  1 626 à '1666. Cettc dernière date est 
erronée ; il faut l ire 1656 2 . Il dit p l u s  loin que la chapel lc de l a  
sainte V ierge fut agrand ie en 1 66 1, tandis qu 'e l le  l ' a  été de 1 639 à 
1640, et fi nale ment en 1 676 3 • 

L'auteur rapporte, à la mème page, que la chapel le  du Sai n t 
Sacrement fut agrand ie en 1 664, gràce au zèl e du margu i l lier Jean 

Moerrnans . La date est exacte,  mais !'excel l ent orféne-ci,,;c]cur, dont 
i\1 .  Torfs rappel I e  ici Ic  nom, nc rcm pl i t jamais ! 'office qu' i l  l u i  altri

buc ; Jean Moerrn:rns fut un des administrate urs de la chapc l le ci tée el 
resla complétemenl ét rangcr, quoi q u 'en dise !'auteur, a 1 1x  lravau x  

q u i  rend i renl p l u s  Yasle cel le  <le l a  sai nte Vierge ' .  I l  n'est pas vrai 
non plus,  ainsi qu'i l  Ie  d i t , q 1 1 e  lc génére11x p rolonolaire apostolique 

1 !11sC1"iptio1 1s  (unérnircs et 111omune1 1 talcs de la pl'Ovince d'A 1 wers, 1l 11 vers, 

lome l l ,  p. xlY .  

2 Voyez ma Notice citéc, p .  · t  25.  
3 Op. c i t . , p .  '13ü. 
' !biel . ,  l 'P · 8'; et '136. 
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Henri Hillewerve , Ie plus insigne hienfaiteur de l'église St-Jacques , 
fit conslruire Ie grand porlail 1 •  

M .  Torfs éval ue l a  largeur d e  ce bean temple à 50 mèlres , tandis 
que ce chi ffre doit être majoré de 5 m ètres 25 cen t imètres 2 • Il pos
sède , depnis 1 867 , Yingt-qnalre et  non Yingt-cinq autel s .  A partir de 
1 804, i l  n'en comptait pl us que vingl· l rois. 

Le caveau sépulcral de P ierre-Paul Rubens ne fut pas ouvert en 
1 866 , ainsi que l'assure !'auteur , mais hien au mois d'octobre 1 855 . 

Les resles mortels d u  grand artiste n 'y  reposenl pas clepuis 1 640, 

puisque ce caYeau n'existait pas à celte époque , mais bien clepuis Je 
mois de no\·emhre 1 643 3 •  

L e  chapitre d e  St-Jacqnes n'était pas tenn d'assister avec son su isse 
aux processions générales de la calhédrale , comme il e�t dit dans la  
notice de  M .  Torfs .  C c  collége n'aYait pas  (\'officier de ce nom, mais i l  
avait u n  porte-verge , qni  était obligé de l'acr.ompagner à ces céré
monies ' . J e  rcm·oie pour d'anlrcs délails concernant (:e c:hapi lre à 

l'opuscule intitulé : Fimdationes Capituli insignis Ecclesiw colle

giatce et  pw·ochialis S. Jacobi A ntvel'pice ex locis a 1 1thenticis 

collegerunt Philippus nombouts et  TheodOl'US Va n T;erins ' ad
vocatiis 5 •  

TIIÉoDORI� VAN LETm,;s .  
ANVERS , le 11  septe mb1·e 1873. 

D'accord avec mon honorahle confrère, l\'L l':wocat Th.  Van Lerius, 
j 'a i  l 'honneu r de proposer l ' impression rlu li'aYail de M .  Torfs, 

1 Ibid" p. 5 1 .  
2 Ibid., p .  rio. 
3 fnËDÉHIC VEnACBTER , Le tombcmi cle RHbens , An vers , ·1843, p .  ·1 8. 
·' .1 .-C. DIEnCXSE!SS , .-1 n tvc1'PÎCt Cl11"isto nc1scc11s et aescc11s , édit .  ·1 773, 

lome Vil, fol . 3 W .  
5 Publié cbns Ie recueil des  Inscriptio11s fnnémil'es e t  monwnentales cle la 

provi11ce cl' A 11vers , ,in vers, lome II, p. lij et 'suivantes. Il exisle aussi quelques 
tirés à part de ce tra\'ail.  
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inl i lulé Chron ologische n ot u lrn . - A hr1 rfrmie rn n  An t u•erpen.  

P .  G l� :\ARD . 
ANVERs, le 19 sepl em bre 1873.  

CO�I M U N lCATION 

o r.  

M .  l e  b a r o n  J .  D E  W I T T E . 

Dans le B nlleti n  des comm iss ions 1'0!Jctles d'a1'l cl d'm·chéologic, 

t. XI , p. 330, parbnl  d' 1rnc , [ a t u e  tl c  granit gris d 'Égyptc, puhliée 
par Ie chanoinc De Bast sous lc nom cl'Isis,  je cfüais : « Celle slalue 
>l a élé appo l ' lée saw; clo 1 1 lc  S U I '  les r i 1·es d e  \"Escau t ,  i.:um m c  lest ,  
>l par qucl q ue vaisscau arri 1·é d 1�s i::chel les d u  Le1·ant  >l . i\ I .  H.  

Schu crmans (mèmc b u llet i n ,  t .  XI, p. 45 4 et su irantcs) est d'un aulre 
avis, et  incl i nerai l à penser q 1 1e la staluc de lrarn i l  égyptie n ,  t roul'ée 
à An vcrs et consenée aujoL1 rd 'h u i an �Iusée de celte v i l l c  a été 
ap porlée en Belgiq1 1e,  sinou par les Égypl icns c n x - m è m cs o u  par 
les Phéni ciens, du moins par les T iornains,  en  aj oulant que les 
Égyptiens, j usq1 1 'à p l us a rn p l c  i n forn 1é , nc doil'cnt pas èlre 
considérés comme apnt eu des rcla l ions al'ec n o lrc pays. Il es! ccrtain 
que Ie  cul t e  de la déesse Isi:; a été porlé par les Homains dans u n  
gra nd nombre d e  contrées sou m ises à l eur  domi nalion ; et M .  Sch uer
mans rappel le l u i - mème, il ccttc occasion , u n  autel consacré à Isis, 

al'CC Ja  dérlicace : ISID I SA Cn VJI, t rou ré e n  Flanrl re el publié par 
Ie chanoine De I3asl. i\lais la sta t 1 1e de gran i t  gris qui a élé découverle à 
Anvers appart ien l à l 'arl des anci�ns Égypl iens ; el le  a élé fai le  non 
à ! 'époque romaine,  pas mèmc à ! 'époque des P tolémées ; I c  s ty lc  de  
cette stalue, sur  laqu cl le  i l  n 'y  a pas d'inscriptions,  a nnonce q u'cl l c  
remonte à l 'ugc des Pharaons . M .  Schuerrnans donne la  dcscript ion 
de qnelq1 1cs obj els de tral'a i l égyplicn qui a 1 1ra ient  élé trou\'és il 
A1wers o u  aux emirons : ces ohjets égypliens  sont une �ta luclle 
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de hronze repré>'entant Osiris el plusicu rs figur ines funéraires d e  

terre émailléc, semhlahles a u x  figurines de celle cspèce qu 'o n 

rencontre p a r  mil l iers <lans  les nécropoles de l 'Égypte . Des n oles 

manuscrite:; trouvées dans l es papiers du corn tc de nenesse-Breid 

hach , mort en 1 833, Q.rlt fou rn i  à M. Sch ucrm ans l e s  renseignements 

qu'il pub l i e .  Le m an uscril du cornle de Renesse est accompagné 

de dessi ns ,  assez négl igemmcnt  cxécu tés, rcprod11its clans Je Bulletin 

des com m issions roya les . Q u oiqne ces cles�ins ne donnen t qu'une 

idée im parfai te de ces  ohjct s, i l  est faci le a u  premier cou p - d'mil d ' y  

reconnailre d e s  fi gu ri nes de t ravail  égypl ien . Il serail t rès-inléressa n t  

de conslater qu'o n  a trouvé e n  Delgique,  aux environs d'A nver", 

des antiq1 1 ilés égyptien nes ;  m:1is peu t -on :noir confiance duns l es 
rensc ignemen ls recuei l l is par J e  corn le de nenesse-Brei d bach ? Le 

doutc e�l perm is,  ce me semhle .  On sait combien les m a rchancls 

ento urenl d e  m ystère l e s  trouvai l les ,J'ont i quilés ; i l  est so 1 1 vent 

exlrèmcmenl  cliflici l e ,  pour  ne pas d i re i m possi ble , de connai trc l a  

prol'enancc réel le des anl i qu i lés . C'esl assuréme1 1t  une 'chose bien 

regreltable ; car , don s l ' in lérèl de l a  �cience,  i l  serail bi  en à 

désircr qn'on obt int des renseignemenls exacls et fidèles s u r  les  

trouvail les . Tantûl on i ndique u n e  local i lé poUI' déronler l 'achet e u r, 

dans le bul  d' écho pp cr à l a  s1H'l' e i l l ance el o u x  enlraves que meltent 

les gouvemernents à l a l iberté du com merce des anliquités ; lontût o n  

attribue à u n  enclroit p l us o n  m a i ns célèhre lel ie ou  lel i e déco uverte, 

pour en relevcr l ' irnportance et l u i  donner plus de vol e u r .  On étale  

aussi avec complaisance des ohj et;; fau x ,  des ohj els de t ravail moderne, 

fabr iq ués dans Je but de t r o m pcr les amateu rs, et  ! 'on donne à ces 

olJjet;; faux une origi ne qu' i \s  n ' o n t  pas . Ces choses arril'ent lrès-souvent.  

Je me somiens qu'un jour on m 'apporla à Poris u n  rnse d'argenl clécoré 

d'ornemenls en relief ; on prétc ndait qn ' i l  al'ai l  été lromé dans les  

e nvirons <l 'Avignon . A u  p re m ier aspect , je reconnus u n  rnse de 

traYoi l modeme ; i l  n 'étai t pas  d i ffic i le d e  voir  qu'il sortait  des mains 

d'un faussoire de Nuples,  dont j 'avais déjü eu ! 'occasion de \'Oi r les 

prod u i ts chez p l us ieu rs co\lectionneu rs . 

Po1 1r  en reven ir à l a  slotue d u  l\fusée d'Anvcrs, j' :ijonlerai q u'an 
moi� <le mors rl.e eelte année, me trouvant ü l\Jarsei l le ,  j 'eus \'occasion 
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de v isi ter l e  \f11sée 1 le cel le Yi l l e , 01 1  ! 'on voi l u ne quanl ilé de rnonu

rnenls intéressanls. J 'y  remarqnai 11 ne stalue d e  gran it gri s représen
tant u ne cléessc égy pliennc,  s ta tuc  scrnbla l i le à cel l e q u i  a élé l ro u l"ée 

à A nvers , mais beaucoup mieu x co nservée et avec des i nscriplions en 

caraclères l t iérogl yphiques . Ce tte statue n'a pas été tron vée à Mar

seil l e ; el le  a élé achelée sans doute avec cl' :rn t res mon urnents égyp

t iens .  Il  y a aussi au Muséc de M:m;c i l l e  des stè les de travai l phénicien 

l rès-curieuses, lromées il y a peu d'an11ées l o rsqu'on a fai t  la grande 

rue l rn pé rial e .  Ces stèles fou rnissent l a  preuve q u e  les Phéniciens , 
à u n e  époque très-reculée, lra f iq 1 1aienl a\·ec les Massal ioles . Le comle 

de Henesse-B l'Cidbach, clans les notes clont i.\I. Sch uermans clonne 

des exlrails parl e de rlébris de colonnes et de bas-rel i cfs q1 1 i  ont élé 

renco nlrés en creusant le grand bassin cl'Amers, à ] 'époque de 
Napol éon Jer .  Ces débris n' i nd irl 1 1ai enl pas, au d i re du corn te de 

Renesse , des restes de l 'époq11 e  romai nc ,  mais pl u t o t des conslrucl ions 

é;ry ptiennes o u  pl ién iciennc.o. ;;rai� peu t-on se fie r  it ces renseig·ne

rne n ls ?  A ] 'époque o ü  écril"ail Ic comle de Hene�se, on aYai t forl peu 

éludié  l 'arch itectme de:> Phéniciens .  Cet amateur aj oute : « Près rle 

>> l 'Escau t , on a déco u\'ert , ai nsi qu'à Katwyck en Hol  lande, u n  grand 

>> nombre de mo nnaies en argent avec des caraclères phéniciens . >> Ce 
serait  vraimcnt u n  fait  bien cu rieu x,  �'il  étail  prouvé qu'on eût trou vé 

s u r  les bords de l 'Escaut des monnaies portant des l égencles en carac

tères phéni ciens . J 'avoue n 'arni r j amais rn aucunc p ièce de celte espèce 

trou vée en Belgiq ue, et j 'ai  de la pei ne à croire que des trouvailles de 
celtc nature aient élé faites clans notre pays. 

Quant à l a slat ue de t ravail égyptien lrouvée à Anvers, je persi ste 

à soulcnir q ue c'e�t un vaisseau venant des Échel les du Levant qui l'a 

p o rlée , comme lest,  sur l r,s rives de l 'Escaut .  

J 'ajo uterai encore quelques observalio ns sur l es vases et usteföiles 

de bronze, de t1'avail élru sque , qui ont élé t romés au nord des Al pes, 
découvert es q ui depu is quclque tcmps ont élé signalées à l 'altenlion 

des saranls .  On se rappell era surlout l a  découverle d'Eygenbilsen , que 
M.  Scb uermans a fai t  connailre clans tous ses clétai ls .  Le savant 

archéol ogue de Liégc est d'avis que tous l es obj ets rle travai l é t ru sque 

qu'on rencontre dans les pays du nord, y onl été portés par la voie du 
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commerce. J'avais pensé, avec Ie célèbre archéologue E .  Gerhard, 
que ces ohjets avaient été apportés dans nos contrées et dans d'autres 
pays s itués au nonl des Al pes, par de riches Roma ins, amateurs 
d'antir1uités, qni élaient venns s'y établir . ;\Iaintenant un de mes amis, 
:\f. Anatole de Barlhélemy, a publié dans la Revue ci·itique (14 dé
cembre '1872, p p .  370 et su iv . )  tine note dans laquelle ce sarnnt 
érnet u ne autre o pinion .  Loin de niel' l ' influem:e du commerce qui 
dut exister clans l 'antiquité entre les Gaulois, les Germains et Jes 
habitants de l ' Italie , i\L Je Barthélemy rappel le que dès la fin d 1 1  
VIc siècle avant J . -C.  rles Ganlois élaient établis dans la  Haute-llalie, 
1 11 1 'i ls y reslèrent j nsqu'à la fin du III0 ; il l ni semble que l'on a 
fait u ne ! ro p  larg·e pal'l au commerce cl aussi que l 'on n'a pas fait 
assez altcntion à un rlétail qui expliqne lout naturcl lement la présence 
d'objets étrmques dans les sépul tures de Gaulois et de Germains. 
Chez ces nations on avait l 'habitndc de déposcr dans les tombes, 
ou de l iner aux flammes du b licher, les annes, l es ustensiles, l es 
bijoux et lous les objets qni  avaient élé . chers au défunt . Puis l\1 .  de 
Darthélerny ajoute : 

« L'histoire ancienne enlière est rernplie à diaque page du récit de 
JJ ces nornbreuses expéditions gauloises qui revenaient avec un 
>> énorme b utin, en partie partagé entre les chefs : combien de fois 
" àes armées de Gaulois et de Germains ne du rent-el les pas repassel' 
>J les Alpes chargées des d<'.>pouilles de la Ifaute-Ilalie ? Eh bien , 
J> ce que nous lrnuvons dans des tomheaux semblables à celui 
>l d'Eygenhil sen, ne se composerait-il. pas tout simplement des objets 
>> les plus précieux, prorcnant du bul in et enserelis arec Ie défunt, 
>> auquel ils avaient rappelé, pendant sa Yie, des cxpéclitions loinlaines 
l> et glorieuses ? ll 

L'opinion émise par i\I. A .  de Barthélemy me semble expliqner 
de la manière la plus clairc et la  plus simplc la présence d'obj ets 
de travail étrusqne, déposés dans les tombes des gueuiers gaulois e t  
g-errnains. Les Gaulois rapportaient de leurs cxpéditions un hutin 
considérable .  Je me contentcrai, à cel te occasion, de rappeler Ie  pillage 
du ternple de Delphes, au troisième siècle avant notre ère, et de 
mentionner les monnaies d'or de Phi l ippe II, roi de Macécloine, rap-

4G 
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portées dans les Ga11 les et L [ U i servirent de m odèlcs aux m o n naies d 'or 
fa l i ri q u écs par l es l taliitanls de ces conlrécs. 

D u  rcstc, j e  me propose de développer dans un travail que je 

p répare l' idée s i  si mp le, si l1eure use, s i  convenable sous lous l es 

ra ppor ts,  énoncéc en peu de mots par m o n  savan t  a rn i  dans l a  

nole i m pri mée, i l  y a environ dix mois, par la  R e v ue c1·i t ique.  

Observation de l\'I. L .  DELGEUR 

sun I .A COll.IJ l l:\ JCA'f!0:-1 QUI PRÉCl�UE.  

J e  suis  heurcux de p u 1 1 voir aj outcr q uelques mots à l 'appui  Je 
! 'opinion q 1 1e  vi 1"1t d 'émellrc 1 1olre honorable présidcnt, sur ! 'or igine 

prnbable Jes olij cls �gypliens l ro ul'és en Belgiq ue . 
\'ous s;i rez q ue Ie fameux G oropi us Decan us, r rui  rnyai l  du flamand 

p a rtout,  esl u n  des premiers l \ l l Î  se soie nt occupé de l 'explication des 

h iérog·l y p he:-; : j'ai eu la  curio ;;i lé de fe u i l leter son ounagc el n'aurai  

p o i n t  l iesoin d e  vous J ire que la science n ' e n  sau rait l i r e r  aucun 
pront !\Iais com m e  loul l i vrc, si absurbe qu'il  soi t , contient toujours 
q u elquc clwse à conscrve1', j'ai t rouvé dans cel u i -ci la prcu re que, 

au sei ziè111e siècl e , l es navi res nous n pportaienl quelquefois des 

o l ij c ls de l 'Égyple . On remi l  à G oropius une staluelte Je cetle prove
nance pemlan t quïl élait e n  ple in de ses étucles h iérogl yphiques . Il 

1 1 ous a p p rc ntl q u'c l l e élail e n  émai l bleu et rerètue de <lcux l ignes 

de  caradèrrs . Cc q 1 1 i  Ic  l'rappa Ic p l u:-; est Ic liopu que la pet ite 

f ig u n' l Î t' 1 1 l  en 1 1 1 a i 1 1  t ' l  que l i ül rc �:want prenJ po1 1 r la  l e t t re A ;  de 
L:1 I c  nom de p1 ic1· l i l lc m l us q 1 1ï l  c\01 1nc à cette s laluelle r l o n t  i l  donne 
I c  dessi n et qu'il suppose n:préscnler Ie dieu Cano p u s .  

A u  ! 1 o ya u  Yous  a u rez rcc.:o1 rn u  déjit qn 'i l  s'af; Î l  i c i  J\111e de ce;; 
n o m breu�es !i:,juri nes funéraires qu'o n  trouve dans tous les tombeaux 

t'!gyplien;; . J'aj o u lcrai que hicn que l ' inscripl i o n  l i iéroglyplt ique soit 
lracée ll ' une maniöre très-déf'eclueuse , on parvient à la l i re assez 
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facilement et que la slat uclle était consacrée �1 un cerlain Psam 

métique,  fils d e  Nitoc;·is, noms proprcs q u i  nous font remontcr à la 
vingt-six ième d ynastie .  

U N E  P A G E  

DE 

LA VIE DE P . -P .  RUBENS. 

Parmi nos gloires nationales l es plus pmcs et les  moins disculées, 

l ' une de cel les dont l 'auréole bril le  chaqne jo11r d'un éclat [ > lus yj[  

c l  pl 1 1s  i ncom parablc,  est  bien ccrtainemenl l 'artiste le pl us i l  l us tre 
t [ i t 'Anrcrs, a1·cc org·ueil , corn pte au 1101 11Lre Je ses enfants : j 'ai 1 1ommé 

l ' icl'l'c-Paul Hubens .  
Tout  a é té  dit  sur son  génie arlislicruc, et  cc  n 'e::;t ic i  ni lc  l i cu  

n i  Ic moment <l'en parler après cent autres. Mais notre grand pcintrc 
11'a pas été seulement Ie p rincc de l' l�colc Oamamle, il fut encorc 
négociatc ur el  l iomme d'État, et c'cst d 'un é pisode à pcu près ignoré 

de sa vic diplomatique q ue je rnudrais enlretenir que1L1 ues i nstanls 
l 'Académie. 

Le 20 j uill e l  '163J , Jans la malinée, un carossc escorlé d'un petit 
nomlJrc Je gcnlilshommes à cheval en lrai t  dans la vil le d'Aresncs, alors 
pdile pl ace fo rtifiée appartcnanl aux Pays-l3as c::;pagnob : il conlc
nait unc grande et nohle princcsse, mère et belle-mère de t rois des 
p l us puissant:> monarques Je l " E u ropc, reu re ellc-méme d'un des p l u� 

gTands rois crue la rrancc ait  comp lé dans scs annalcs, i\Iarie <lc 

�lédicis . Dro u i l lée Jrcc Je cardinal de llicliclieu qu'el lc aYail espéré 
rcmerscr , cl le al'J'i1ait en fugifüc du cl ièlleau de Compiègne oü 
clle vcnait de passer cinq mois prisonnière cl d'oü elle s'était éva<lée 
n uitamment. 

Ce n'était pas de propos délibéré que Marie arrivait en Belgiquc : 
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u n  mois auparm·ant, dans u ne conférence avec Ic m aréchal d'Estrées 
qui ,  au nom:ue Louis � Jll,  s'clforçait de l a  fai re conscntir à accepter 

'.\loul i ns ou Nercrs pollt' résidcncc, cl le  s'était défcnd uc avcc aigreur 

de  l ' in lenl ion qu'on l u i  prètail  de s'en fuir  e n  Flandre,  comme Ie bru it  

e n  cou rait . Tout  porle à croi 1·e q1 1 'alors cl le était sincère dans  ses 
prolc�l::ilions ; elle arnil  lrop d' inte l l igencc po l it i q ue pour ne pas com

prendre qu'en se j etanl dans les hras des Espagnol s ,  elle se perdait 
d:rn� ! 'esprit  du roi son fils et  dan� ! 'opinion publ ique .  En quiltant 

Compièg11e,  e l le arait compté se réfugicr à La Capel le ,  pclile vi l le  

française que clel'ait lui  l i rrer son g;omerneur,  l e  j e u ne m arquis de 
Vardes, mais Je com p l ot avail  élé clécou\'ert ; en rou te el le en avait 

cu a1·is par Ie frère du rnarquis ,  el  force l u i  avait été de prendre Ie 

chemi n  des Pays-l3as . 

Rester en France , c'eüt èlé , e n  e ffet , s'exposer à être bientót 

arrètée par les gens du card inal  et  relég11ée clans une prison pl us 

dure et s u rtout pl l ls éloignéc de Paris que ne l'élait Cornpiègne ; 

passer b frontière c' éta i t  ] 'exi l , mais aussi la liberté : elle avait 

choisi l 'ex i l . 
Un grand nornbre d'historiens , et Richelieu tout I e  premier dans 

ses mémoires , ont ac;:;usé l ' infanle Isabell e  d'avoi r  favorisé la fuite 
de la reine- mère. Il n' en est ricn .  Il est bicn Yrai qu'à la cou r de 

Bru xel les on s'attcndait à rcccrnir  d'un m oment à l'autrn la  nouvel l e  

de l 'cnlréc de :\farie de l\Iédicis dans l es Pays-Bas , mais o n  était l o i n  

Je dési re 1· s o u  arrivée.  

Lor�qu'au mois 1 l 'avri l  précèJen t Gaston d'Orlèans, révolté, fuyanl 
<levant son frèrc , s'èlai t réfug·ié en Lorrnine , i l  s'élai t em pressé de 

réclamcr l lc  ! ' i nfante aide e t  p rolcclion conl1·c l a  violencc d u  roi de 

France et part icu l i è rcnwnt d11 cardinal de Richclicu ; pnis, cncou ragé 

par 1 1 11 �ecours tl 'argent q u 'I�ahel lc l u i  al"ait aJressé , i l  n'arait pas 

tarclé :\ cnvoyer it B rn xcl les , en qual it.é cl'agenl  secret , A cli i l l e  
dï'.: tarn pes , pl us connu �ous Ic n o m  de com mandeu r de Val ençay , 
pou r Jem ancler ü l 'ar;:;l t id uclicsse Ic concours de l a  n otie Je D u n 

kerq 1 1 c ,  a f i n  de lenter nne cx pé<l i l ion o u  tout a 1 1  moins u n c  démon

stralion sur les c1)tes de  France , pendant que l ui-rnème , :wee les 
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t roupes que levait Ie duc de Lorraine , p énétrerait dans Ie ropurne 

par la frontière opposée. 

D 'après ce qu ' on sa1·ait à Dru xelles des r l isposi tions paci tiques du 
roi d 'Espagne , décidé à ne jouer que I c  róle de rnédialeur dans les 

querel l es i n tesli nes de la fam i l i e  royal r d 0  France , on nc pourni t  y 
aceucil l ir la demandc dn com mandeur q1 1e  rar u n  refo s ; mais i l  étai t  

à prévoir q11 ' 1 11w rèponsc a u s s i  calégoriquc aurait pour résultat de 

décourager Mon�ieur et Ic  duc de Lorraine  el  de lenr faire ahandonner 

l eurs proj ets d'invasion .  Or, i l  é tai t trop dans les hahil ndcs de la  

polil i qu e  cspagnole  de ne négl igcr aucu ne occasion tic causer des e m 

barras à l a  France , pour qu'on adoptàt franch ement cette l igne de 

conduite. On résolut clone d'èlre très-réservé, d e  tcm poriser et d'user 

d e  moyens dilatoires jusqu'à l 'arri vée des  instruclions qu'on avai t 
réclamées à 11fadrid .  L'infanle remop l 'ag·cnt de Mom:ieur au mar
quis d'Aylona qni  rcpréscn ta i t  Plii l i ppe I V  à Drnxclles, cl Ic  marq uis,  

p rétcxlant que l es p ré paral i t's de la  cam pagw� conti·c ks P ro 1·i nces 

Unies absorhaient tout son tcmps, chargea r,u hens de l 'entend n� .  

L'il l ustre artisle était  alors a 1 1  l endemain de  !'acte Ic p lus  impor

tant  de sa carrière diplomat ique.  Créé en a vril Hi:W secrétairc d 11 

conseil privé d u  roi d' Espagne, il ava i t bicnlót après joué u n  róle 

marquan t  dans les négocialions de paix avec l ' A ngleterre, et Charl es l ''" 
l 'avait nommé chevalier de son orclre de J 'É pcro n il'or en récornpcnse 

des services qu'il y arnit remlus . C'
.
était rn o i ns 1 1 11c ch arge qn ' u n t itre 

honorifiqne que H.ubens avait reçu de Phi l ippe IV, scs i mmenses tra

vaux artistiques l ui laissanl peu de loisirs polll' s'occuper de pol i t iquc :  

mais dans l a  conjonclure présente, al ors qu' i l  s' ::igissai t  d 'une négo

ciation secrète, son concours élait préci c u x ,  car son atPl ier d'Anvers, 
qu'aucun étranger de dislinction ne m anquait de l'isiler à son passage 
dans les Pays-Bas,  pouYait, sans compromcttre Ic goul'ernernenl de 

! ' infante,  servi1· de salie d 'aud ience au gcnti lh orn me du duc d'Or

léans .  
Dans celte circonstance, Ic róle de l'arfüte d i plomate parait arnir 

élé a;osez reslreint : l es pournirs de Yal ençay !'urcnt j ugés i nsu rtlsan ts , 

et on profita de eet incident pol ll' l 'e11gager it relourner les compléler 
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à Nancy . l\fais les hé�i l a t ions de la cou l ' de Bruxel les n'arnienl pas 

échappé au corn mandc 1 1 r ; i l  c rn t  en deYi ner la raison et, à son retour 

en Lorraine, i l  assura q 1 1'auc11 n srco1 1 rs efficace ne serai l donné par 

les Espagnol s au parti de ;\lonsieur,  tant que Ba cause serail disti ncte 
de ce l le de la reine- mère.  

Charles IV pensa anssiti'it que rirn nc serail plus opport u n pour les 

i n téréts dont i l  arai l p r is la ( ]éfcme f[ l le  d 'arracher Marie de p rison 

et de 1 1 1 i  donncr poll r rcfugr l ('s Pays-Das Il y gag·nait du mérne 

cou p de com prn mct trc l ' E:-: pag·ne, et hicn q l l ' i l flit pcr� uacl é r 1 1 1c  Ie  

go uvemcmcnt d P  lïn fan te n'o,rrait ref11scr l 'ho�pital ité {t la bellc

mère de Phil i ppe IV, i l  cnrnya it  Bl"t lxrl lrs ,  it  l ' i nsu d e  Monsieur don t 

i l  cra ig·nait l ' i ndi�crélio n ,  1 1 1 1  :igcnt srcrct ponr pre:oscnti l ' l 'accuci l  

qui  serai l  fait  it Marie d e  �fédi ci s . 
L'émotion fut des pl 1 1s  vi vcs p:irni i les con,eil lers de ] ' in fante qu and 

l c  frr j u i l let l 'cn voyé l orra in  l e u r  fit connaitre la m i ss ion tl onl  i l  élail  

cl 1argé . l is  n'osèrent ri c n ré�o u d rc sans arni r demandé des i ns trnc

t io ns it i\fadl'id ; mais une p rn r n  p te  réponse étant  récl a mée par 

Charles IV q 11 i , i m pal i ent (l'agir ,  arai l  fai t  part i r  pour B r 1 1 x1�l les u n  

second en rnyé, le  1 0 j 1 1 i l le l 1 :-:abellc l 1 1 i  l 1 t  d ire qu 'cl lc  all a i t  �onmettrc 

sa clemancle au roi rl'Espn:;ne ; l ou tefois que, si les éréncments nc 

permel taient pas d "a ttcnd l'e 1 1ne réponrn , J a  rei n e - mère pournit 

eom plel '  q u ' 1 1 11 h o no l'a l i le accuci l  l u i serail fa i t  dans les Pays-Das . 
Pcnd:111l ccltc négocia l i on , :i l ' i n� u d 1 1  d u c  de LorrainP,  Gaslon 

d'01 -léans l rai tai t arec Ic  m ;.i rq 1 1 is de Vardcs , et ;\l ari e d e  ;\l édic is  

q 1 1 i t t:rnl Cornpiègne arri vait ,  co m me no us l 'arnns d i t ,  :i Arcsnes .  Aussi 

quand Ie baron de Gue;;:p rez, 1 1 11 de St'� gen li lsl iom mes , rint à '.\Tar iemont 
annoncer :'t ! ' i nfante fj lW la n · i ne-mèrc s'éla i t  l'éfur; iée sur ses ten·cs 
et i lc mantlai t sa prolecli o n ,  on n\ fut élonné que de la  h:He qu'e l le 

arail  m ise à exéculcr sa f1 t i te conccrlée, pcnsai t-on , aYec Ie d u c  

Charles ; mais on en éla i t  s i  p e n  comp l ice q n e  Ic  baron de Crèrecmur 

gouverneur d'Avesnes, rlésigné par quelques h istoriens comme apnl 
p ré paré l es rel ais el com me étanl allé à la rencon tre d e  Marie, au 

moment même oü el lc passail  la fronlière, se trouvai t  à M ons ü 
l 'assemhlée des Élals provinciau x . 
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Dès Ie 21 j 11 i lh�t l ' i nfanle Isabell e  cnvoya Je prince d'Épinoy, 
gouverneur du Hainaul, rnl 11er la  rE:i ne en  son nom ; mais cc fut seule

ment Ie 26 an rni t· g1 1e Ie marq11 is  d'AJ·tona arriYa à Avcsnes pour l a  
co m pl imenter au nom rl u  roi rl'Espagnc .  Dan�  1 1 11e entrcvue g u' i l c11 t  

I e  l endemain avec c l l e  i l  l a  pria de l ui indir1ner, parmi ceux q11i  

l'avaient déjà rejointc, u n  genti l hornrne aH'C qui i l  pül s'enlrctenir 

des a!Taires Cll ' l l'antes, san� avoi r hesoin de ! ' im portuner de ses 

dem andcs J'audience . �.faric l u i  dési8·na Ic rnarq 1 1 i ,,: de la Vie11vi l le ,  
ancien suri ntemlant des fi nance�:, qu i  a\'ail fa i t  cnlrcr Hichelieu a 1 1  
minislère et qui  lu i  r levait sa disg-dcc d sa  ch ul1; . E l le pou rn i l  

cornpter sur l ui : la  hainc q 1 1 ' i l  parlageait avec el lc pol l l' I e  card in<J l 

l 'assurait de sa ficlél i té el de son dérnuement.  
Le marquis d'Aylona, ayant dû � l  :-: o n Lour dé:o i,;ncr q11elqu 'un po1 1r  

être son intennédiaire au près de la Yi cm i l le el :-:on i nterprèlc près 
. de la reine, cho isil H.11bcns . M a ri e  de l\Iéil icis lc connaissait 1lepu is 

l ongtem ps : e l le  l 'arnit ,,:0�1\·cnl enlrclc1rn a\·('c inl imiló dans les 

heureux jours de sa  splende 1 1 r  passl:e, q 1 1and il i l l 11slra i l pom· Plle les 

sal l es de son palais du L 1 1 xcml iourg et faisait reri1Te sur la  toi lc, il 
cóté de son i mage, cel l e  du grand roi don! pendant dix ans clle avait 
parlagé I e tróne . Elle agréa ce choi x ,  et l ' i \ l u�trc pcin l re abandonna 
encore une fois s c s  gl oricux pinceallx po 11 r L. i  pl ume du  d i plurnall' . 

Comme t.ous les exi lés, l a  rf'inc-mère, l a  YiPmi\ le  el to1 1 s les  Fran -

çais qui  avait embras8é sa cause se fai s<J ient de s ing1 1 l ièrcs i l lusio11 s 
sur l a  force de leur part i .  Hornrnc d'i m::iginatiun pl ulut q11 'hom11 1 1 '  
<l'Étal, Rubens n'a\'ait pas  l a  froidc c l a i rrnyancc qu ' i \  aurait dt't pos
séder pour d i;::cerner Ie vrai du fau x  dans l a  pc in lurc q ui l u i  fut faitc 

de l a  l assitude que ressentait la F ram:c du go11\'rrnenwnt du cardinal , 
de l ' impalience du pc1 1pl e  el de la nobl esse it secoucr le joug: pc,,:anl 
sous lequel il les com primai t ,  tle l a fiévrcu�e ardc11r enfin arec l::tq 1 1el l e  

on altendait le  ;;:ignal de l a  dél i \Tance,  qu' il partit  drs F\and res o u  1k 

la Lorraine . Embrassant a\'Cc enthousiasme la causc de ceux en q u i  
i l  voyait des opprimés , i l  eul ] 'art  de fai re pa rt agcr se,.: i l l nsions i1 
] ' infant et an margui:> d'A:· tona, el cc fut arcc l e u r  au lor isat i on et r· n 

quel que sorte sous leu r 1 lictée q u ' i l  écri\'i l Ic 1 °r aoC1t au duc  d'Ol i 
varès à Madrid pour l u i  faire connailre l es espérances des partisans 
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de la rei ne et du d u c  d'Orlé::ms, et l u i  dcrnan der en leur nom de l es 
a iclcr à les réaliscr. 

En mème tcmps, comme i l  para issail d i ffi c i lc  d'adrnc l t rc qnc l 'Espa

g·ne,  en l ut le ou rerle arcc les Pl'or i nccs-Unies, conscn t i rait  en prcnant 
part i rlans l 'émigrati o n ü ri�qt t < ' I' ilto rom prc avec l a  France, H u hens , 

d 'accord avec la reine- mère, <aidant  cle ses rel at ions d'artislc q u i  

devcnaient dans ce t te occasion des relat ions pol i li rj i tes, fit prcsscn l i r  

I c  princc tl'Orange s 1 1 r  I c� conc l i t ions d ' une trère e n t re les Élats e t  

P h i l i p pe I Y ,  et I c 1 0  ao1H i l  rcnr l i t  com pie à Ol irnrös de la  façon 

<lont avaient été accuc i l l ics sc.;; o u vertu res à cc sujet . 

Nous nc possédons rnalhe1 1 rc1 1scmcnl  pas ces deux lettres de Rubens; 

dies ne sont ni aux archires d 1 1  royaume ni  it Si mancas . J\.clrcssécs 

dircctemcnt au comtc -duc,  cl lcs a p ! 'a rlenaient à se.-; p ro prcs papiers 

d'Élat q u 'i l n'était pa� d°Ltsagc de déposct' dans les arcl i i vcs publiques ; 

cl les auront s u i v i  Ie p remier m i n istre dans "a retraite et giscnt sans 

d o u l e  cncore, ignorécs, dans q 1 1e lq 1 1c  r..:o in  perd u du rn :1 11oi 1 ·  hérédi 

t a i 1·c d e  l ' u n  d e  ses dcsccmla11h . \[ais si  n o u s  en ignorons Ic  tcxtc ,  

écri t nous l e  �arnns dans ccllc hel l e  l a ngue i tal iennc q 1 1 e  f l n iJens arni t 

a pprisc dans 'a jeu ne:-;sc il l a  cou r <l ll  d u c  de \lanto 11e, qu' i l  rnaniait  
mèmc arec él égance et  dont  i l  se senait  rle préférence à tout autre 

pour correspondre a1·cc scs a m i s  élrangcrs at1x Par-Bas, nous e n  

connaissons a n  moins I c  sens, q n c  nous en o n t  conscrvé l e s  p rocès

\'Crbaux des séances du consci l  1l 'Élat de �forlricl et la  corresponclance 

de Ph i l i ppe IV it l ' i nfonle  I sa b e l l e .  

C c  f u t  Ic  2 3  aoüt qn'Olirnrès donna lectn re an conseil cl' É tat de l a  

pre mii�1·c lettre de  Iluhcns : � n r  l es assu ranccs d e s  émig;rés, Ie 

pcintrc d i pl omate a f'firmai t  q u ' i l l e u r  serail fa ci l e de ré 1 mi t· une armée 

de 1 5,000 fanla!"'sins et de 2,GOO chernux ; r1uc les r l u cs de Guise et 

d'Épemon, de Candale e t  de l a  Yalcltc et u n e  granrlc partic de l a  

noblesse d e  France se j oi nr lraicnt it cux ; r1 1 1c  I e  c l n c  de Boui l l o n  

l i vrcrait l a  Y i l l e  de Sedan it ?llon�icu r ; que l c  s·onremcur de  Cala i;: ,  

frèrc d u  commandeu r de  Valcnr,·ay ,  é l a i t  prèt it arborcr l e s  cou lcu rs 

de la reine -mère ; que la s·an l c  ro yal e enfin,  o i1 Gaston nc com p ta i t  

que des part i �ans , s e  llédarcrai l. po ur l ui aussi l ól qn 'o n  e nlrcrail .  e n  
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campagne. Il terminait en réclamant u n  secours de 400,000 écus e n  
deu x mois pour hàter la levée des troupes. 

Le marq 1 1 is d'Aytona avait en  quelque sorte apostillé la  lettre de 
Rubens : « Jamais, écrivait-il Ie 30j u illet au roi , jamais une semblable 
occasion d'humilier ses pl us grands ennemis ne s'est encore pré
sentée à Votre Majesté ni à aucun de ses prédécesseurs ; jamais aucun 
cl'eux n'a eu  comme vous entre les mains une reine qui,  après avoir 
si longtemps gournrné la France, a obligé tant de gens, et un frère du 
roi , I e  seul héritier de sa couronne . >> - « Jamais, disait-i l  Je  mème 
jour à Oli1·arès, jamais Votre Excellence n'a été en présence d'événe
rnents aussi im portauts et n'a trouvé une semblable occasion cl'avoir 
satisfaction des olfenses que l 'Espagne a reçues de la France ; l a j ustice 
et la. raison font un deYoir au roi, notre maitre, de délivrer sa belle
m ère de l'oppression violente que l u i  fait subir Ie cardinal ; la gloire 
de Sa Majesté et la  vàtre en dépendent .  » 

Dans les commentaires dont i l  accompagna la lecture de cette 
coJ'l'espomlance, Ie premier ministrP. se moqua agréablernent de la 
crédulité du marquis et de Rubens. Avec l'éloqnence un peu fam i 
l ière q n i  Ie  caractérisait, mais aussi avec u n e  remarquable vigueur  
d'argumeulation, i l  clérnontra que  quancl mème , ce  qui  élait fort 
douteux, :rncnn des secou1·s s u r  lesquels comptaient les émigrés ne 
tromperait leurs espérances, Ie roi de France au milieu de son 
royaume, entouré de ses vieux régiments, pouvait braver son frère ; 
il ajouta que quant à l u i ,  n e  voyant aucnne issue à l'aventure qu'on 
voulait ten ter, il repoussait loute proposilion tendant à porter secours 
à la reine-mère el  à Gaston, tant que l 'ernpereur et Je roi d'Angleterre, 
les ducs de Savoie et de Lorraine ne consentiraient pas à y coopérer .  

Le  conseil cl'État tout entier ::i ppuya ces conclusions, et Gonzalo de 
Cordova blàma Yivement la légèret.é que Rubens avait monlrée 
en accueil lant les assurances sans fondement de la Viemille, que Ie  
marquis de Mirabel, ambassadeur à Paris, clans des dépêches anté
rieures, ara i t  qualifié « d'homme violent, aux résolutions audacieuses, 
et clont il fallait se dé1ier .  " 

Dans ·es dépèches à ! 'infante, J e  roi résuma les consiclérations 
qu'on avail fait valoir au conseil ; i l  les terminait par ces paroles : 
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) Faites connailre à la reine-mère qne je m 'offre à la sen·ir r le  loute 
mon i n n uence si elle désire négocier son retour en France , mais 
qu'il ne  m'esl pas possible de l 'aider à y pénélrer de YÏYe force, tant 
que clurera la guerre avec la  Hollande. I l  serai t  bon '}Ue i\lonsicnr 
ex prim�H aux Provinces-U nies son désir de les voir revenir à l a  
raison e n  faisant l a  paix avec nous e t  qu'il appelàt à son service les 
régimcnts français qui serven! sous les clrapeaux des États . ll 

L'envoi de ces dépêches précéda de q11elques jours l ';1rrivéc à 
Madrid de l a  lettre de 11.ubens rlatée du 19 aoüt ; e l le  y f1 1 t  mieux 
accueil l ie que l a  précédente, car el le al lait  au devanl des désirs qu'on 
venait  d'ex primer ; mais justemcnt parce q 1 1e  '.\farie de i\iédicis avait 
pris les devants et que Ie prince d'Orange avait parn favorable à la  
reprise des négocialions de trève, J e  cabinet espagnol se crut aulorisé 
à grossir ses prétenlions : se refusant à séparer l es intérèts de 
l 'Espagne de ceux des Pays -Bas, il  fit connaitre qu' i l  consentait bien 
à échanger Breda contre Bois-l e - D 1 1c,  l a  conquète de Spinola conlre 
celle de Frédéric-Henri de Nassau, mais quïl voulait aussi ravoir 
Fernambouc que lui avait ravi la m arine hol la ndaise ; quïl entendait 
ètre seul rnaitre des lndes occidentales el se refusait à laisser Ie 
commerce étranger prendre pied en Amériqu e .  Pour arnir plus 
facilement rairnn des Élats, il  insinuait  dans ses dépêches à l ' infanle 
qu'il  ::;erait convenable de provoquer la rébell ion des régimcnts français 
au service de la Hollande et  de leur  y faire occuper quelque place 
forte à t itre de gage j usqu'il l 'évacualion de la colonie.  

lnuli le  de dire que ni  Marie de l\1édicis n i  Monsieur n·avaient sur  
les  régiments français des P rovinces-Unies assez d ' in fluence pour les  
rendre com pl ices d ' 1 1ne trahiso n .  D'ail \eurs ,  quand les  instruct.ions 
espagnoles arrivèrenl il Bruxelles, les é vénements venaient de rnettre 
à néant les  bonnes disposi Lions que le prince d'O range el les Élats 
avaie11l paru monlrer pour la reprise des négociations . 

Le 9 septembre, u ne flotli l le de transport et de chal ou pes canon
n ières était pal'lie d'AnYer>: après avoir été visilée par la reine et 
] ' i n fante qui avaient a p pelé snr elle Ie� hénédi clions d u  ciel . E l le était 
monté par 6 ou 7000 hom mes de tro u  pes sous Jes ordres du p ri nce 
<le Barbançon et du comte Jean de Nassau,  et  son bul était d'oc-
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cnper les iles de Platte et de La Briel l e  pour séparer la Zélande de la 
Hol lande ; le 1 0, elle essuyait dans l'Escaut aux environs de Stavenisse, 
pays de Ste-Anne, un désastre complet et fiers de ce succès, qui 

terminait ponr cette année la campagne, les États refusaient dès l o rs 
rle négocier sur u n  autre pied que l a  trève de 1 609, et en conservant 
Je statu quo : i l  fut i mpossible de s'entendre. 

En Hollanrle com me en Espa3·ne , R ubens avait donc éprouvé u n  
échec, mais c e  n e  fut pas l à  l a  cause qui l u i  fit ahandonner I e  poste 
de con!ian t e qu'i l  occupait près de Marie de Médicis. Le 15 aoC1t, en 

effet ,  l a  reine-mère élait venue s'instal ler à Bru xelles dans les appar
tements dn palais du cal ,  reslés vacants depuis l a  mort de l'archiduc 
Albert : dè� lors aucun intermédiaire n'était p l us nécessaire entre Ie 
gouvernement de ! ' infante et la royale exilée. L'illustre artisle fut 
rendu à ses travaux et reprit Ie chemin de sa maison d'A nvers ou 
Marie vint Ie visiter dans les p rem iers jours de septembre. Ce q u i  
prouve r1u ' i l  n'avait rien perdu dans l a  confiance cl'Isahelle, c'est 
q u'elle continua comme par Ic passé à le charger des missions les pl us 
délicates , et au commencem ent de novemhre, l orsque fut entamée 
avec le  duc rle Boni l l o n  la secrète négociation qui devait l ivrer la vil le 
de Sedan aux parlisans de Monsieur et de l a  reine-mère, Ie secrétaire 
Ruhens fut encore chargé de traiter avec Ie jeune frère du duc , Ie 
vicomte de Turenne, l 'entrée Jans cette place forte du régiment que 
Ie  vicomte d'Al pen avail levé pour I e  compte de Gaslon. 

Ce ne fut pas la clernière mission offlcieuse dont il fut chargé, et 
nolre confrère, M. L .  Gale�loot, a fait connaître i l  y a quelques années 
aux lccteurs des A nnales de l 'Académie les lettres, qu ' à !'occasion des 

n égociatio11s de trève enlamées enlrc l 'AssernLlée des Étals-G énéraux 
de Bru xelles e t  les Prorinccs-Unics, avaient échangées Rubens et I c  
ciuc d'Aerschot. Les causes q u i  ont provoqué celte corresponclance 
ne nous sont pas encore bien connues , et nous ne nous expliquons 
ni l 'amerl.ume de la lettre de Rubens, ni l ' i nsolencc de celle du cluc .  
Nous n c  devons pas  ouhl ier  toutdois r1ue I e  grand seigneur n e  

s'adressait pas à l ' i l l uslre artiste, mais au secrétafre dn roi en son 

conscil privé el r1u'iI pournit croire que Huhens élail en cette occasion 
!'agent du gouvernement espagnol .  Un jour , nous l 'ei<pérons , de 
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nouvelles fouilles <lans les archives du passé jetteront q uelques 
lumières sur cette phase peu connue de l'existence de notre glorieux 
compatriote, et perrnettronl de l ui reconstituer une biographie qui, à 

l 'heure qu'i l  est , présente encore tant de lacunes . Rubens n'a pas 
�eulernent sa place rnarquée dans l 'histoire de !'art , il l 'a aus�i dans 
l 'h istoire politiquc <le notre pays et, en ajoutanl une page de plus à 

sa vie, c'esl à nos annalcs nationales que nous la reslituons. 

PAUL HENTIARD. 

RÉCEPTIONS D'OUVRAGES. 
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SÉANCE DU 26 OCTOBRE 1875. 

Sont présents : MM. R. Chalon , Le Grand de Reulandt , le  général 
Meyers, Ie chevalier de Schoutheete de Tervarent, E. Gife, Ch.  Thys, 
E. Reusens, Dognée et P. Henrard, membres titulai.res ; MM . C. Van 
Dessel et A .  de Ceuleneer, membres correspondants. 

Le fauteuil est occupé par M. R. Chalon , vice-président. 
Le secrétaire perpétuel donne lecture du procès-verbal de Ia der

nière séance. La rédaction en est approuvée . 
MM. Ie baron de Witte, E. àe Bo;chgrave ,  A .  Casterman et J. Helbig 

s'excusent de ne pouvoir s e  renàre à !a séunce. 
MM. le général Renard et J .  Rousseau remercient de leur élection 

comme membres correspondants. Mêmes remercîments de M. E.  
Saavedra, à Madrid , é l u  membre honoraire. 

M. P. Henrard donne l ecture du rapport àe la commission chargée 
d'examiner les modifications que Ie Bureau propose d'introduire aux 
Statuts et au Règlemen t .  

Au m oment o u  la discussion va s'ouvrir sur c e  sujet , M .  !'abbé 
E. Reusens fait observer que les bulletins de convocation n'ont été 
distribués quïl y a une quinzaine de jours , tandis qu'aux termes de 
l'art. 33 des Statuts ces bulletins auraient dû être envoyés aux mem
bres un mois avant !e j our de la rénnion.  Le secrétaire perpétuel ne 
conteste pas Ie fait signalé par M.  Reusens ; mais il fait remarquer 
que l'état des modifications proposées par Je Bureau a été envoyé aux 
membres depuis plus de trente jours ; que dès lors il est d'avis que 
l'arL 33 invoqué est observé dans son esprit .  Toutefois , il n'insiste 
pas et se rallie à la proposition de M. Reusens de remettre la dis
cussion à une séance subséquenle. 

L'assemblée décide que Ie  rapport de la commission sera imprimé 
et distribué aux membres . 

M. Reusens, élargissant cette question en l'appliquant ausEi à la 
période romane , expose ses idées sur le sujet suivant mis à 
l'ordre clu jour : 

Quels sont, en Belgique ,  les monuments qui, au point de vue 
des fraditions et des écoles locales, off1·ent les types les plus 

remarquables et déterminent de la manière la plus précise les 
•7 
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cai·actb·es de l' ai·chitecture ogivaie dans les différéntes régions 
du pays ? 

Quels sont les caractères particuliers que présente l'archi

tecture du moyen äge dans les différentes régions de la 

B elgique ? 

Ces caractères peuvent être étudiés pendant les deux grandes pé
riodes de l'architecture du mo-yen äge : la période romane et la 
période ogivale. 

PÉRIODE ROMANE. 
Nous ferons remarquer tout d'abord que , dans plusieurs de nos 

plus anciennes églises , on peut constater une certaine influencé 
excrcéc , sur le plan et sur le syslème de construction , par Ie style 
lombard importé dans nos contrées à travers \' Allemagne. L'église 
de Soignies et la cathédrale de Tournai , avec leurs galeries surmon
tant les has-cötés de la nef, et la petite église de Saint-Pierre à 
Saint-Trond , avec son système de voûtes lombardes, sont <les monu
ments qui trahissent évidemment cette influence. 

Pendant le XI• et Ie XII• siècle, il existait en Belgique deux 
genres d'architecture romane bien distincts.  A cette époque, Ie terri'
toire de la Belgique actuelle était divisé , sous Ie rapport civil , en 
duchés et comtés indépendants les uns des autres et relevant soit de 
l'empereur d' Allemagne, soit du roi de France. Sous Ie  rapport ecclé• 
siastique la partie nord-est du pays formait Ie diocèse de Liége, qui 
ressortissait à la mélropole de Cologne, et la partie sud-ouest appar
tenait aux évêchés de Cambrai et de Tournai , soumis à la métropole 
de Reims.  Dans la partie orientale de la Belgiquf: , qui correspond à 
] 'ancien diocèse de Liége, les monuments du XI• et du XII• siècle 
offrent généralement , et  surtout sur les bords de la Meuse près de 
Liége et de Maestricht, les caractères de cette variété du style roman 
qu'on est convenu d'appelcr style rhénan , tandis que dans la partie 
occidentale ils ont subi l'influence de l'architecture du nord-ouest de 
la France . 

Voici les caraclères particuliers que présentent les monuments 
romans belges de cette époque : 
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· I. - Dans la ?'égion 

nord-est. 

a) Chapiteaux cubiques , ar
rondis par dessous .  Leurs faces 
sont quelquefois décorées de 
scul ptures représentant des feuil
l ages, des animaux fantastiques 
ou des scènes historiques ( cloître 
de Tongres, église de Notre
Dame , à Maestricht). 

b) Arcatures aveugles, em
ployées comme motif de déco
ration, à l'extérieur des édifices, 
sous la corniche et sur le plat 
des m urs (église de Herent.)  

c) Absides du chreur, et  quel
quefois même du transsept, pré
sentanl immédiatement au-des
sous d u  toit une galerie ouverte, 
formée d'une suite de petites 
arcades en plein-cintre portées 
par des colonnettes. Ces absides, 
qui ont reçu le nom d'absides 
rhénanes , servaient autrefois 
et servent encore auj ourd'hui, en 
quelques endroits , à l 'ostension 
des reliques (églises de Saint
Pierre à Saint-Trond, de Saint
Nicolas-en-Glain à Liége, de 
Saint-Servais à Maestricht) . 

d) Clochers couronnés , à la 
base de la  tlèche , de quatre ou 

II . - Dans la ?'égion 

sud-ouest. 

a) Absence de chapiteaux cu
biques . Les chapiteaux ont une 
corbeille peu élevée et sont par
fois ornés , sous les angles du 
tailloir, de  volutes ou d(feuilles 
app!iquées (ca!hédrale deTournai 
et tour de Saint-Jacques, à Gand). 
D'autres fois, ils ne se composent 
que de deux ou trois moulures 
courbes ou biseautées (église de 
Soignies) . 

b) Absence complète de ces 
arcatures aveugles décoratives 
( cathédrale de Tournai, église de 
Soignies, ancienne tour de Har
lebeke ) . 

c) Absence complète des ab
sides rhénanes. Le chevet du 
chreur et l es extrémités du 
transsept sont t�rminés par des 
murs plats ( église de Soignies) 
ou des absides semi-circulaires 
ne présentant pas de galerie 
ou verte au-dessous de la corniche 
(transsept de la cathédrale de 
Tournai). 

d) Clochers sans pignons à la 
. base de la  flèche . Chacune des 
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huit pignons ; les arêtiers de  la 
flèche posent alternativement sur 
l'extrémité et sur Jes bases des 
pignons. Ce mode de construction 
donne à ces clochers, appelés 
i·hénans, une physionomie toute 
particulière ( clochers de Saint
.Tacques, de Saint-Barthélemi et 
de Sainte-Croix, à Liége). 

faces des clochers se termine 
par une corniche horizontale, et 
la flèche consiste dans une py
ramide à base carrée ou octo
gone ( clochers <le la cathédrale 
de Tournai et de l'église de 
Soignies) . 

Les clochers rhénans ne se rencontrent que sur les bor<ls de la 
Meuse, les absides rhénanes ont pénétré jusqu'à Saint-Trond, les 
arcalures sous Ja corniche et sur Ie plat des murs s'observent dans 
plusieurs édifices <lu Brabant, et les chapiteaux cubiques se trouvent 
jusqn'en Flandre (crypte de Renaix et église de Saint-Pierre, à 
Ypres) .  

PËRIODE OGIVALE. 

Le style ogival de la plupart des monuments belges présente de 
grandes ressemblances avec celui des édifices du centre et du nord 
de la France . Cependant, en Belgique, l'ornementation sculpturale 
est moins développée qu'en France ; on n'y rencontre nulle part de 
ces façades richement décorées de statues, bas-reliefs, animaux fan
tasliques et décoration végétale, comme on en voit aux calhédrales 
d'Amiens, de Paris, de Reims, de Strasbourg et de Chartres. Il 
est aussi à remarquer que, dans beaucoup d'édifices belges du XIII• 
et du XIVc siècle (Sainte-Gudule à Bruxelles, Notre-Dame et Je 
béguinage à Tongres, Notre-Dame à Huy), les bases des grosses 
colonnes sont établies sur des plinthes ou socles cylindriques. Ces 
socles, qui sont communs en Angleterre, ne se trouvent en France 
que dans Je nord-ouest, c'c.st-à-dire dans la Normandie, la Bretagne 
et Je Maine . On rencontre mème quelquefois des tailloirs circulaires 
(Notre-Darne à Tongres) qui, très-usités en Angleterre, sont rares 
en France, oü on ne les Yoit qu'en Normandie, à Coutances, à 
Bayeux, à Eu et au Mont-Saint-Michel . 

Une autre particularité que présentent nos monuments de la pé
riode ogivale, c'est qu'en Belgique, comme aussi en Angleterre, on 
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trouve, dès le XIIIc siècle, beaucoup de fenêlres divisées par deux 

meneaux en trois compartimcnls verticaux (fenêtres supérieures des 
chceurs de Sainle-Gudule à Brnxelles el de la calhédrale de Tou rnai) .  
Souvent mêrne, comme dans les deux monuments que nous Yenons 
de citer, Ie compartiment du milieu est beaucoup moins large que 
les comparliments latéraux .  Dans l es édillces français du XIII• et d11  
commencemenl d u  XIVc siècle ,  au contraire, les sons-divisions tri pies 
sont extrêmement rares ; les meneaux des fenètres y olTrent presqu e  

toujours un �eul meneau principal , divisanl l a  fenêtrc e n  deux com 
partiments d'égale grandeur ; si ces com partimcnts sont trop larges 

on les subdivise par un meneau secondaire , et ces clirisions se subd i
visent encore, au besoin, par u n  meneau tertiai re, de lel ie manière 
que la fenêtre présente to11jours deux, quatre ou huil trarées, apnl 
tontes la même largeur .  

Outre ces rnriétés peu importantes et  qui  se rcncon trent clans des 

monuments disséminés sur tous les points de la Belgique, nous nous 
permeltrons de signaler aux archóolog·ues un fait, peut-être unique 
dans l 'histoire du style ogival en Europe et qui n'a guère été releYé • 

j usqu'ici, c'esl l 'exislence, sur les cótes de l a mer du Nord, d' un sty le 
ogival présentant des caractères tout à fait parlicul iers. On trouve dans 

les villes et l es villages de l a  Fiandre m arit ime des édifices religieux 
et même civi ls dont ] 'aspect général diffère considérablement de cel 1 1 i  
des monuments que nous som mes habit ués à rencontrer dans Ie  Bra
bant, Ie Hainant et Ic pays de Liége . Dans Ie tableau suiv;int nous 
nous sommes attaché à mettrc en reganl les caraclères principaux 
du style ogival ordinaire et de celui de la Flandre maritime : 

CARACîE:RES 

STYLE OGIVAL ORDINAinE . 

a) Le plan des églises a com
munément la  forme d'une croix 
latine ; les bas-cólés n'ont que 
la  demi-largeur de la nef prin
cipale . Le transsept fait fortement 
sail l ie  sur les murs ex térieurs 
des bas cótés. 

DU 
STYLE OGIVAL DE LA FLA�DP.E 

MARITn!E .  

a) La plu  part des églises sonl 
Mlies sur plan rectangulaire . 
Elles se composent d' 1 1ne nef 
principale bordée de bas-cótés 
orclinairement aussi larg;cs 
qu 'el le , et sont <lépourvues en
tièrement de transsept ; ou,  si 
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b) Presque tous les édifices 
de quelque importance sont cou
verts de rnûtes en pierres ou en 
briques . Les voûtes en bois y 
sont rares. 

c) La nef principale est heau
coup plus élevée que les nefs 
latérales ; celles-ci sont couvertcs 
d'un toit en appentis , dont 
l'extrémité supérieure s'appuie 
contre les murs sous les fenètres 
h autes de ia nef principale .  

d) Généralement les monu
ments sont construits en p ierres . 

e) Les moulures ont beaucoup 
d'ampleur ; elles sont génér::ile
ment larges et profondes, du · 

mains ::iu XJIIc et au Xf\10 �iècl c .  
f) Les galeries ou parapets 

surmonlant les corniches sont 
ajourés et <lécoupés en trèOes, 
quatre-feuilles ou ornemcnts 
flamboy::ints. 

g) Les flèches des tours se 
composent presque toujours 
cl'une charpenle recouverte d'une 
toiture en ardoises . 

elles en ont un, il ne présente 
qu'une faible saillie sur les 
murs extérieurs des bas-cötés 
(église de Dixmude) . 

b) Absence complète de voûtes 
en pierres ou en briques . Celles
ci sont remplacées par des 
voûtes en barde::iux ,  peintes et 
quelquefois scul ptécs en partie, 
et laissant paraître les entraits 
de la charpente .  

c )  La couverture des églises 
est formée de trois toits à double 
vers::int, et tous d'égale hauteur .  
I l  résn lte de  cetle di�position : 1°  
que la nef principale n'a p::is de 
fenètres h::iutes, 2° que les façades 
de ces monuments présentent 
toujours trois pignons également 
élevés. 

d) Toutes les constructions 
sont en briques. 

e) Les moulures sont fines et 
délicates . C'est Ie résultat de 
l 'emploi de la brique, qui est 
toujours de petite dimension. 

f) Les par::ipets sont pleins et 
décorés d'arcatures aveugles, 
formées par un are lancéolé, 
mème au XVc siècle 1 • 

g) La plu part des clochers ont 
des flèches entièrement con
struites en briques ; leurs arètiers 
sont ornés de crochets également 
en briques . 

1 C'est donc à \l)r\ que, dans la rcslauralion de l'église de Sainlc-Walburge, à 
Furnes, on a remplacé Je parapet en briques et décoré d 'arcalures aveugles par 
un parapet ajouré en pierrc blanche . 
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h) Les chapiteaux à crochets 
n'ont été en usage qu'au 
XIIIe siècle. 

i) Toutes les ouvertures (baies 
de fenêtres et de portes, arca
tures) sont fermées par des arcs 
ogivaux.  Les Halles de Louvain 
seules font exception .  

j )  L e  style d u  XVe e t  d u  XVIc 

siècle se distingue par l'emploi 
de ]'are en accolade. 

h) Les crochets des chapiteaux 
de la Flandre maritime diffèrent 
considérablement de ceux des 
édifices ogivaux du reste du 
pays. Leurs enroulements sont 
pl u_s plats et plus larges. De 
plus,  on a fait usage de crochets 
sur les corbeilles des chapiteaux 
j usqu'au XVI• siècle . 

i) On s'est encore souvent 
servi du plein- cintre (église de 
Saint-N icolas à Dixmude et de 
Saint-Jean à Poperinghe) . 

j) L'emploi de !'are en acco
lade est ex ces�ivement rare dans 
la Flandre maritime, rnême au 
XV• et au XVI0 siècle. On con-
tinue à se servir de !'are lan
céolé et équilatéral . 

Enfin il faut remarquer ; 1° que le style <lont on s'est servi dans la 
Flandre maritime au XV0 et au XVI• siècle offre encore de grandes 
ressemblances avec celui que l 'on appelle communément style du 
XIII• et du commencement du XIV• siècle ; 2° que Ie Etyle ogival a 
régné beaucoup plus longtemps dans cette contrée que dans le reste 
de l'Europe (halles de Nieuport) : on trouve des traces évidentes du 
style ogival j usque dans les monuments élevés au XVII• siècle. 

E. REUSENS. 



- 744 -

CO UP-D'CEIL 
sur les colonies belges qui s'établirent en Angleterre 

pendant Ie moyen äge . 

Lorsque nous étudions, clans nos annalistes, la situation de la 
Bclgique au XII0 siècle, nous sommes frappés d'un fait singulier et 
qui paraît, à première vue, inexplicahle . Les chroniqueurs signalent, 
d'un cöté, un surcroit tel de population que les tcrrcs, alors mises en 
culture, étaient insuffisantes à la nourrir et, d'autre part, des cala
mités sans nombre qui, semblc -t-il,  tlevaient sufflre pour la réduire 
au moins de moitié.  Mais ils passent sous s i lencc ou mentionnent à 

peine u n  autre fait considérable <lont !'examen rend plus difficile 
encore l a  solution du problême que nous venons d'indiquer. Je veux 
parler du mouvement d'émigration qui, peu de temps après que la 
première croisaàe eut attiré des rnilliers de Belges dans la Terre
Sainte, emporta nos populations loin du sol natal pour les entrnîner 
jusqu'aux e:drémités de l'Europe . J'ai dit ailleurs Je róle que les émi
grants flamands jouèrent dans une grande partie dti l'  Allemagne et 
la prrrt qu'ils prirent à la régénération des provinces ravagées par une 
longue série de guerres intestines et les invasions in�essantes de 
peup�ades s!aves 1. J 'ai raconté aussi l 'inDuence qu'ils exercèrent sur 
Ie développement de la Hongrie et de la  Transyl vanie 2•  Mais l 'ac
ti vité de nos compatriotes ne se limita pas aux pays des Henri-le
Lion, des Albert-l'Ours et des saint Éticnne. L' A.ngleterrtl fut, elle 
aussi, Je théàtre de leurs travaux dans la guerre et de leur génie civi
lisateur dans la paix.  Le tem ps me manque pour vous entretenir avec 
quelque développement des immigrations belges qui eurent lieu dans 
la Grande-Bretagne pt>ndant Ie moyen àge ; mais j 'espère pouvoir 
publier prochainement .sur tette vaste et intéressante matière un 

t Histoire des colonies belges qui s'étab!irent en A llemagne pendant Ie XII• 
et le XIII• siècle, Brux. 1865. 

2 Essai li istorique .sw· les colonies belr;es qui s'établiren t en Hongi·ie et en 
Tmnsylvanie pendant les XI•, XII• et XIII• sièc/es, Brux. 1 871 .  
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travail d'une certaine étendue. Je vous demande la permission d'es
quisser aujourd'hui, en quelques traits rapides, Je tableau des colonies 

flamandes , guerrières, agricoles ou industrielles dont les écrivains 

anglais nous ont conservé Ie souvenir. Ce sujet, j 'aime à Ie penser, 

intéresse à la fois l'historien, l 'archéologue et Ie physiologiste . 

Les auteurs qui mentionnent les émigrations des Belges en Angle

terre attribuent uniformément l a  cause de ces déplacements aux 

inondations terribles qui désolèrent les Pays-Bas à la fin du onzième 
et au com mencement du douzième siècle. J'admets que cette cause 

ou eet accident doit entrer en ligne de compte dans l'appréciation 

des faits qui nous occupent, mais je ne la crois ni la seule ni la plus 

importante. Un déplacement de plusieurs mi\liers d'homroes vers 

un but déterminé, tel que celui que nous constatons, ne s'opère pas 

du jour au lendemain sans examen et sans réflexion et il ne se trouve 
pas, à. point nommé, un pays pour les recevoir et un souverain pour 

les combler de priviléges. Il faut donc chercher plus haut et plus 
loin la cause réelle de l'établissement des colonies belges en Angle
terre. C'est dans des événements connus de vous tous que je trouve 

l'e:xplication de ce phénomène historique.  

Les rapports avaient toujours été fréquents entre les  habitants du 
littoral flamand et ceux des cötes anglaises . 

Depuis Karause, ce fier Ménapien qui tint en échec pendant 

plusieurs années les forces du plus puissant empire qui régna sur I e  

monde, les Keerls ilamands s e  mêlèrent sans cesse aux Ceorls saxons 
et !'on croit qu'ils ne restèrent pas étrangers à l'invasion de Hengst 

et de Horsa en Angleterre . Ces faits, je Ie sais, sant voilés par les 

brumes de l'histoire ; mais, plus tard , les nuages se dissipent et nous 
connaissons avec certitude la part considérable prise par les Belges 

à la conquête de l'Angleterre par les Normands .  Les guerriers de 

tout rang qui suivirent Guil\aume-le-Bitard formèrent de véritables 

colonies sur Ie sol conquis . Tandis que les chevaliers flamands obte
naient des fiefs importants, les soldats, les laboureurs, les artisans 

cultivèrent les terres qui leur furent assignées, tout en conservant 
l eur qualité d'hommes libres et le droit de porter des armes pour 
leur défense .  Là est, selon moi, Ie vrai point de départ des émigra
tions successives des Belges en Angleterre. Elles furent favorisées 
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par les communications i ncessantes qui existaient entre les souve
rains britanniques et les comtes <le Flandre, presque toujours alliés 
dans les dilférends qu'ils avaient avec leurs voisins. Aussi, à partir du 
XI• siècle, les relations entre les deux pays furent-elles presqu'ininter
rompues et l'on sait combien elles devinrent intimes pendant la grande 
époque d'Édouard III et de notre illustre Jacques d' Artevelde. 

Les principales colonies belges que l'on signale en Angleterre, au 
temps de Guillaume-le-Conquérant, occupèrent les comtés de l'ouest. 
Guillaume-le-Roux, qui avait, comme son père, épousé une princesse 
de Flandre, attira un grand nombre de Flamands dans les provinces 
septentrionales du ro�·aume - Ie Cumberland et le Northumberland, 
- moins peuplées que celles du sud et dévastées pendant la guerre 
avec les Écossais .  Au bout de peu de temps, l'aspect . du pays 
semblait, gr:îce à eux, comme transformé. 

l\lais c'est vers l'an 1105 que nous rencontrons l'établissement le 
plus considérable des Belges sur Ie sol brilannique. Écoutons le récit 
des chroniqueurs anglais. « Une grande partie de la Flandre ayant 
été submergée par la mer qui avait rompu ses <ligues, les habitants 
cherchèrent un refuge dans d'autres pays et arrivèrent en masse en 
Angleterre demandant au roi Henri Ier de leur désigner une partie de 
son royaume qui ne serail pas habitée, afin qu'ils pussent s'y fixer et 
la cultiver. Le roi accueillit très-gracieusement cette requête et leur 
assigna Ie  territoire de Rhós, situé à l'ouest de la  principauté de 
Galles. » Nous verrons plus loin l es vicissitudes de cette colonie. 
Les historiens sont unanimes à reconnaitre l ' importance qu'elle 
acquit et l 'influencc que les Flamands exercèrent sur la contrée ou 
l'on vit fleurir au bout de peu d'années le bien-être et la  prospérité. 

D'autres Belges affluèrent dans Ie Royaume-Uni sous le règne 
d'Étienne. Ce prince, qui avait peine à se maintenir sur Ie  tröne, fit 
appel à des volontaires étrangers pour soutenir sa cause. Aussitót les 
Flamands, dit un chroniqueu r ,  abandonnant leur terre natale, arri
vèrent par troupes en Ang-leterre et s'y répandirent (comme des 
loups affarnés . l) lis étaient conduits par ce vaillant Guillaume de Loo, 
vicomte d'Ypres qui,  après avoir échoué dans sa tentative de succéder 
à Charles-Ie-Bon, chercha ailleurs un aliment à son ambition et à 
son activité. Les auxiliaires flamands auxquels se joignirent plu-
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sieurs corps de Brabançons furent les principaux soutiens d'Étienne, et 
le roi leur concéda des terres étendues ce qui excita à un haut degré 
la jalousie des Anglais. Le mécontentement alla si loin qu'un des 
premiers actes de l'administration de Henri II fut d'enjoindre aux 
Belges amenés par Guillaume d'Ypres de quitter l'Angleterre et de 
se transporter auprès de leurs compatriotes dans la principauté de 
Galles ou Ie roi Henri Jcr les avait établis. 

Ce fut vers Ie même temps que des colonies ouvrières de Flamands 
arrivèrent dans Ie comté de Norfolk que leur industrie a immortalisé. 
On les trouve d'abord à W orsted, puis bientót après ils apparaissent 
à Norwich, ou toutefois ils ne devinrent célèbres que sous Ie règne de 
É<louard Jer . Norwich fut I e  centre Ie plus important des colonies in
dustrielles que les Belges fondèrent en Angleterre et il  atteignit son 
apogée au temps d'Édouard III. Les ouvriers flamands s'étant plaints 
de certains règlements de leurs magistrats et des vexations dont ils se 
prétendaient l'objet de la part des chefs des corporations, Édouard III 

les invita à s'établir dans ses États sous les conditions les plus 
avantageuses. Les ouvriers acceptèrent l'offre royale et introduisirent 
en Angleterre l'art de fabriquer les draps fins qu'on n'y connaissait 
pas encore. Plusieurs compagnies de tisserands et de foulons s'y 
fixèrent en même temps et, d'après I e  témoignage de Hallam, l 'émi
gration des industriels Jlarnands continua pendant ce règne et eut 
lieu par intervalles pendant plus d'un siècle. Enfin, lorsque les. 
troubles religieux qui déchirèrent les Pays-Bas au XVI0 siècle 
chassèrent un grand nombre de Belge de leurs foyers , plus de 
4000 Flamands, dit-on, s'étalilirent encore à Norwich. lis y eurent des 
églises ou le service se célébrait en flarnand et atteignirent un degré 
de prospérité que leurs descendants n'ont pas encore perdu. 

Mais ce n' est pas seulement dans l' Angleterre proprement dite 
que les Belges irnmigrèrent pendant la période féconde que nous 
parcourons. Les Highlands de l 'Écosse les reçurent aussi, soit 
comme guerriers, soit comme colons, soit comme ouvriers. Un 
grand nombre de  Flamands s'enrólèrent comme mercenaires sous les 
drapeaux des rois d'Écosse et peut-être Ie destin des batailles les mit-il 
plus d'une fois aux prises avec leurs frères d'Angleterre. Le nom 
d'un de leurs capitaines, Jordan-le-Flamand, est resté vivace dans l� 
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souvenir des chroniqueurs écossais .  P lusieurs grandes familles écos
saises, nolamment les Douglas , prétendent descendre d'un de ces 
fiers chevaliers flamands donl l'audace égalait l'insouciance et qui 
mouraient sans regret dans un pays étranger pour une cause étrangère, 
comme s'il se fût agi de défendre ce qui leur était Je plus cher . On vit 
les Flamands se répandre depuis la Tweed et le Solway jusqu'à la 
Clyde et Ie i\foray Frith ; on les vit fonder des villages et des villes et 
s'organiser en commune, contrairement anx habitudes de leurs voisins; 
on les .vit s'adonner à !'industrie , à l'agricullure et au commerce et 
communiquer aux indigènes , par Ic spectacle d'une grande prospé
rité, leur énergic et leur esprit d'iniliatirn. « Tant de Flamands , dit 
Chalmers, s'établircnt en Écosse pendant ce temps de colonisation , 
qu'ils obtinrent Ie droit d'êlre gouvernés selon leurs propres lois . " 

Je ne m'arrète pas aux dé tai Is de peur de m'étendre au-del à des 
l imites que je dois m'imposer et je me borne à rappeler brièYement 
les circonstances :rn milieu desquelles les Flamands furent amenés à 
fonder en Écossc leur dernier ét:iblissement. Je laisse parler Bu
chanan : « Pendant les guerres désastreuses qui avaient sévi en Écosse 
durant un siècle et demi, dit-il, les villes s'étaient ruinées et les cam
pagnes appauvries. Les habitants ne connaissaient plus d'autre métier 
que cel ui  des arm es. Jacques Ier, instruit par le  malheur et souhaitant 
de rétablir la prospérité publique, attira, par la proposition de magni
fiques priviléges , un grand nombre d'artisans de tous genres de la 
Flandre. Comme la noblesse, fidèle à ses traditions, continuait à ha
biter les campagnes , Jacques assigna aux Flamands les villes qui 
étaient devenues presque désertes. Grace à l'arrivée de ces nombreux 
émigrants , ajoute Buchanan , les villes se repeuplèrent et l'on vit 
bientót une foule de gens , gagnés par l 'exemple , s'adonner à des 
travaux ntiles et concourir au progrès de ! ' industrie indigène et à 
l'extension du commerce avec l 'extérieur .  >) 

Frappés de ces immigrations continuelles de peuples venus du con
tinent , parmi lesquels les Belges ne furent pas les mains nombreux, 
les écrivains écossais ont constaté que la  race primitive aYait reçu de 
profondes atleintes et qu'elle finit par se confondre avec les étrangers 
dont elle subit Ie croisement. Primitivement Calédoniem ou Pictes, les 
habilanls tlurent se mêler à de:; Gaëls ou Cruithne, qui se répantlirent 
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dans les régions du nord-ouest et en nombre moindre dans celles de 
!'extrême est. Pendant tout Ie moyen àge, les parties les plus fertiles du 
pays virent affluer des colons saxons, anglais, norses, danois, normands 
et enfin flamands. De cette puissante infusion de sang teutonique ré
sulta un peuple mélangé <levant lequel disparul graduellement la race 
dite aborigène et, en présence de ce phénomène incontestable, l'émi
nent physiologiste anglais, Barnard Davis , se demande si beaucoup 
d'Écossais modernes ont encore dans leurs veines une goutte de 
sang calédonien ou scot. 

Revenons maintenant sur nos pas et, après avoir exposé sommaire
ment les émigrations des Belges dans les pays des Saxons et des Gaëls, 
signalons avec quelques détails les souvenirs de leur activité dans les 
à pres montagnes du pays de Galles, célèbres jadis par les exploils de 
l'héroïque Arthur et des chevaliers de la Table Ronde et par les 
légenàes mystérieuses de Merlin l'enchanteur. C'est là que le roi 
Henri Ier colloqua une grande partie des Flamands venus en Angle
terre à !'époque de la conquête, il y réunit ceux qui avaient afflué 
dans Ie royaume sous son règne, et, plus tard, Henri II y établit 
également les fiers guerriers dn Fleonderland que Ie roi Étienne 
avait appelés pour soutenir son tröne contre les vassaux rebelles . 
Chose digne d'obsenation , les Belges furent envoyés expressément 
dans la principauté pour couvrir les fronlières anglaises menacées 
par les Gallois et défendre la couronne en cas de danger. A l'autre 
bout de l'Europe, et à la même époque, les Flamands de Transylvanie 
reçurent des rois magyars une mission absolument semblable : ils 
obtinrent des priviléges étendus à condiiion de protéger Ie territoire 
royal contre les attaques de l'ennemi ; ad retinendam c01·onam, 

dit un document. Les Flamands du pays de Galles accomplirent avec 
énergie la tàche qui leur était imposée . Aussi Jes chroniqueurs 
cambriens ne les ont-ils pas épargnés. L'amertume déborde de leurs 
récits. lis prodiguenl les épithètes les plus dures à ces étrangers, à 
ces envahisseurs qui, cerlains de la proteclion des ruis anglais, sont 
des adrersaires implacables de la nationalité galloise. S'il leur est 
impossible de nier la bravoure de leurs ennemis ,  ils leur reprochent 
leur perfidie, leur esprit tie ruse et de mensonge et leur manque 
de scrupules en toutes circonstances. Je me permettrai de faire re-
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marquer à ce propos que ce sont les vaincns qui parlent et que les 
Flamands n' étaient pas leurs alliés. Joint à cela que les Gallois avaient 
voué aux Belges une haine sans merci et que ceux-ci se trouvèrent 
Ie plus souvent dans Ie cas de légitime défense . Au surplus, ce fut 
entre eux une guerre sans trève. Pendant plusieurs siècles, et 
notamment au temps de Llewelyn Ie Grand, nous voyons les Fla
mands, tour à tour victorieux et défaits, Jutter avec acharnement pour 
conserver les cantons qui leur avaient été concédés et, sentinelles 
avancées des armées anglaises, gagner peu à peu quelques acres de 
terre qu'on leur disputait pied à pied. La soumission définitive de la 
principauté au royaume d'Angleterre ne mit fin ni  à ces haines ni  à 
ces combats. Le temps me manque pour les raconter .  La dernière 
bataille importante entre les Flamands et les Gallois fut livrée, en 
1401 , au pied du Plynlimmon. 

Des douze comtés qui composent Ie pays de Galles, y compris l'île 
d'Anglesey, i l  serait difficile d'en citer un qui n'ait pas conservé 
quelque vestige de l'immigration des Belges. Citons rapidement quel
ques exemples. Dans Ie comté de Caerdigan on montre, à 3 lieues N. 
de la ville de Tregaron, un vaste campement appelé Castell Flemys, 
formant une presqu'ile défendue de trois cótés par des marais impra
ticables et qui fut construil par un corps d'envahisseurs flamands. 
Sur la cöte du canal de St-Georges, nous rencontrons Verwic 

(Y-Verwig), célèbre dans les annales du pays de Galles par la résis
tance désespérée que les habitants opposèrent à ime troupe de 
Flamands qui avaient débarqué à Traeth y mounth et qui furent 
écrasés sous Ie nombre. C'était Ie premier dimanche après la Circon
cision . Ce jour fut appelé sul cöch ou dimanche sanglant. On dit que 
lorsqu'une forte brise de mer chasse Ie sable de la plage vers la 
cöte, on voit encore aujourd'hui les os des Flamands qui y trouvèrent 
leur tombeau . Dans Ie comté de Glamorgan, se trouve ]'importante 
ville maritime de Swansea, fondée originairement par des Flamands 
dont Ie souvenir s'y perpétue d'une manière remarquable .  A Swansea 
et à Gower, qui est un peu plus loin, les habitants ont conservé la 
physionomie, les mreurs et Jes habitudes flamandes et ils pari ent un 
dialecte anglais mêlé de mots flamands. Si vous leur demandez ce 
qu'ils sont , ils répondent : « Nous sommes Anglais , mais beaucoup 
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nous appellent Flamands. :& Près de Swansea est Ie chateau de 
Loughor , hàti sur un rocher inaccessible par les Flamands de la 
conquête . 

Mais c'est, entre tous, I e  comté de Pembroke qui e»t Ie plus riche 
en souvenirs de ce genre . Il a un caractère si dislinct du reste du pays 
que les écrivains anglais l'appellent English1'!f ou little England 
beyond ·wales . Comme à Swansea et à Gower, les habitants gallois, 
de leur cóté, appellent les Anglais des Flamands et cette appellation 
renferme comme une nuance de reproche et de dédain . Pendant des 
siècles, ils ont évité de s'all ier par des mariages et maintenant encore 
les unions entre eux sont rares. 

Il est de fait que Ie comté de Pembroke fut dès les premiers temps 
peuplé et colonisé par l es Flamands que Henri Ier établit à Tenby et à 
Haverforwest d'ou ils se répandirent plus loin. La ville de Narberth 
leur doit son origine. Ce n'était primitivement qu'un chateau-fort 
construit par Étienne Perrot qui y mit une garnison de Flamands. 
Ceux-ci se bàtirent autour de la forteresse des habitations qui furen1 
Ie germe d'ou sortit la ville actuel le .  Dans Ie même temps, ils s'em
parèrent des cantons de Castlemartin et de Rhós et d'une grande 
parlie de celui de Dungleddy et élevèrent une montagne artificielle 
appelée aujourd'hui New-Mote, qu'ils entourèrent d'un fossé profond 
facilement inondable et qui leur servait de poste d'observalion. 
Róch et Gwys, deux forteresses, furent égalemet balies par eux. On 
leur attribue aussi ]'origine du village de Reynoldston, sur la route 
de Narberth à Pembroke. On cite les maisons de celte localité comme 
ayant conservé des cheminées rondes, signe distinctif, à ce qu'on 
prétend, de toutes les habitations flamandes en Angleterre. Enfin, 
mentionnons, pour terminer, un souvenir archéologique important. 
Deux grandes voies romaines principales traversaient Ie pays de 
Galles ; l'une, allant de l 'Est à l'Ouest, était la via Julia rna1'itima ; 
l'autre unissait la station militaire de Menapia - encore un sou
venir beige - à celle de Llanio, dans Ie comté de Caerdigan, par
courait sur une vaste étendue les monts Préselé el aboulissait à la 
partie septentrionale du comté de Caermarlhen. La seconde <le ces 
routes étant devenue impraticable, les Flamands la restaurèrent et 
leurs travaux furent si considérables que la route prit d'eux Ie nom 
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de via Flandrica. Aujourd'hui elle est connue sous Ie nom de 
Flemingsway. 

En terminant cette rapide esquisse, je ne puis me défendre de 
vous communiquer une réflexion qui sorl pour ainsi dire des entrailles 
du sujet.  J'ai fait remarquer ailleurs que l'on ne trouve guère 
d'émigration helge dans les pays de race latine. Pour expliquer ce 
fait, on peut supposer sans doute que les contrées ou préc!.omine 
l'élément roman n'ont j amais éprouvé le besoin de se retremper à 
u ne source étrangère ; mais il ne faut pas perdre de vue non plus qu'il 
a existé de tout temps entre les peuples latins et les nations d'origine 
teutonique un antagonisme secret qui, pour être peu prononcé à l a  
surface , n'en est pas moins réel au fond.  Il est curieux d e  trouver 
l'expression de ces instincts à une époque oü l'on n'avait encore in
venté ni Ie  soi-disant principe des nationalités, ni la fameuse théorie 
des grandes agglomérations ; loutefois la similituàe ou la di!Térence 
des races ont été la cause de beaucoup d'événements obscurs ou in
compris ; étudiée à un point de vue spécial, 1'histoire o!Tre des aspects 
entièrement nouveaux .  Aussi, lorsque nous voyons les Bel ges du 
moyen àge émigrer par milliers dans la  Grande-Bretagne, nous pou
vons affirmer qu'ils y étaient entraînés par une atlraction ethno
graphique. Les premières affinités de !angage et de mreurs se sont 
conservées par des com m unications presque non interrompues et 
onl élabl i , dans la  suite des siècles , ces relations amicales que !'on 
n'est jamais parvenn à troubler profondémen! . Nous en avons des 
preuves à toutes les époques . Je ne rappellerai pas ce que la Belgique 
de 1 830 doit à la Grande-Bretagne . .Mais nous savons tous , pour en 
être témoins tous les jours, quel accueil fraternel et chaleureux on 
fait aux députations belges en Angleterre et aux députalions anglaises 
en Belgique. Nous savons tous avec quelle haute déférence, avec 
quelle vive sympathie est reçu en Angleterre celui qui est la person
nification la plus élcvée des itlées et des aspirations nation:J.les, ce 
souverain tlont le nom est aussi respecté chez nos voisins britanniques, 
qu'il l'est parmi nous. D'aucuns diront peut-être que la politique y 
est pour quelque chose. Nous Ie voulom bien ; mais il nous sera aussi 
permis de penser - et c'est la conclusion naturelle de ce travail -
que si des liens d'une confratcrnité, chaque jour plus étroite, unissent 
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la Belgique et l'Angleterre, c'est que l'on est demeuré fidèle , des deux 
cötés, à de lointains souvenirs et à des traditions séculaires. 

E. DE BORCHGRAVE. 

RAPPORT 

DE LA COMmSSION Cl!ARGÉE PAR LE PRÉSIDENT 

D'EXAMINER 

les modifications aux Statuts et au Règlement Y 
proposées par le Bureau. 

Messieurs, 
En exéculion de !'art. 33 des Statuts, une commission, composée de :t.IM. le 

général Jl/Ieyers, le chev. de  Schoulheele de Tcrvarent, E. Gife, J .  Schadde et  
P .  Henrard, s'est réunie Ie  8 courant pour examiner les  modifications aux 
Statuts et au Règlemcnt de l'Académie proposées par volre Bureau. 

Les principales de ces modifications sont, pour les Statuts, celles relatives 
à \la composition du Bureau et au choix du président et du vice-président. 

L'art. 1 4  dócide que tous les membres du Bureau seront pris parmi les 18 
conseillers ; !'art. 16 que chaque année Ie président ou Ie vice-président seront 
choisis parmi les conseillers habitant Anvcrs. Or, Messieurs, par la nature 

mème de leurs fonctions, Ie  secrétairc perpétuel ,  Ie trésorier et Ie bibliothé
caire, de  droit membres du Bureau, doivent aussi résider dans la ville oil siége 
la Compagnie ;  il en résulte que Ie choix de l' Académie pour ces diverses fonc
tions est cxtrèmement restreint,  que c'cst toujours au dévouement des mèmes 
membres, en très-petit nombre, que l'Académt°c doit s'adresser, et qu'il peut 
en résulter pour elle lïrnpossibililé absolue de composer son Bureau, s i  des 
considérations, parfaiternent respectables, empèchaient quelques-uns d'entre 

eux rl'accepter les fonctions auxquelles leur ré�sidence les appellc 11aturellomc11t 
et  dans lesquelles Ie vote de lcurs collègues ne fai t  que les confirmer, 

En supprimant Ic paragraphe de !'art. 16 qui restreint le choix du président 
et dL1 vice-président, en ne faisant pas un devoir au bibliolhécaire, au 
trésorier, ni au secrétaire pcrpétucl de  compter parrni les conseillcrs, ces 
difficultés cessen\ d'exister et la  nomination des officiers de la Compagnie, 
membres du Bureau, est assurée .  

48 
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Ce qui avait induit les premiers rédacteurs de vos St�tuts à introduire à !'art. 

16 Ia phrase que votre commission, d'accord avec Ie Bureau, vous propose de 

supprimer, c'est qu'ils avaient perdu de vue que l'Académie n'est pas une société 

locale ; elle n'est pas l'Académie d'Anvers, comme on la nomme quelquefois 

par euphémisme, elle est l'A cadémie d'archéologie de Belgique; elle se recrute 

parmi les érudits de nos diverses provinces, et il importe même de prévoir Ie cas 

ou des raisons de convenance la détermineraient à transporter son siége dans 
tout autre ville du royaume. C'est afin de n'être pas arrêté, dans ce cas, par 

Ie tcxte des Statuts que votre Bureau a proposé Ia nouvelle rédaction de !'art. 

2; à laquelle s'est ralliée votre commission. 

Mais en Iaissant l'Académie libre de pouvoir toujours choisir Ia ville ou elle 

désire établir son siége, il importait d'entourer Ie vote d'une pareille résolution 

de toutes les précautions qui peuvent Ie protéger contre toute surprise, et 

!'art. 33, qui regie la marche à suivre en cas de modifications à apporter aux 

Statuts, a été sagement appliqué à toute proposition provoquant un changement 

de siége de la Compagnie .  

Ces modifications en entrainent nécessairement d'autres, car tous les articles 

d'une constitution sont plus ou moins solidaires, et Ie mot rinvers, dans tous 

les articles qui Ie renferment, a du ètre remplacé par la phrase : la ville oû 

siége l'rlcadémie. 

Cependant, ä propos des articles 3 et 7 qui accordent au bourgmestre d'Anvers, 

ainsi qu'au ministre de l'intérieur et au gouverneur de !à province, Ie titre 

de membrè honoraire et la  présidence des séances auxquelles il assiste, Ie 

Bureau a pensé que cel hommage rendu à l':!utorité devait être bien plutót 

dans les mreurs que dans la regie, et  quïl était préférable de laisser ä Iïnitiative 

de !'Academie Ie soin de voter à titre gracieux ou comme témoignage de recon

naissance Ie titre de membre honoraire, ou d'acclamer la présidence du haut 

fonctionnaire qui honorerait ses réunions de sa présence, que d'en faire une 

obligation dont elle n'aurait pas Ie pouvoir, Ie voulût-elle, de s'écarter. 

Reprenons maintenant, dans l'ordre des articles, les modifications qui vous 

sont soumises. 

Art. 1 .  - L'Académie a une bibliothèque, mais son hut n'est pas d'en créer 

une ; elle ne peut avoir pour objet de créer un musée : il faut pour cela des 

ressources financières qu'elle ne possède pas. 

Art. 2 .  3 et 7.  - Il en a été question plus haut. 

Art. 8. - La phrase ajoutée n'est qu'une transposition d'un § de !'art. 27. 

Art. 9.  - Simple changement de rédact ion. 
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Art. 14 et 16.� Il a été question plus haut des modifications principales à 

introduire dans ces deux articles. Le changement de dénomination de secré

tafre-adjoint en secrétaii'e de l' administration, membre du Bureau, donne plus 
d'importance à ce mandat. 

Art. 15.- La nouvelle rédaction établit clairement les devoirs des conseillers 
laissés dans l'ombre par les anciens Statuts. 

A propos de eet article, votre commission a pensé que la durée du mandat 
des conseillers, fixée à 12 ans, pourrait être diminuée. Le conseil est en 
quelque sorte un sénat par mi lequel la Compagnie choisit ses présidents ; comme 
dans notre sénat politique, Ie terme de durée de 8 ans pour Ie mandat des con
seillers a paru à votre commission un bail mains emphytéotique et plus accep
table, et elle a rI10nneur de vous proposer de réduire de 4 ans ce mandat. 

Votre cornmission vous propose égalernent de ne rien changer à !'art. 17 ; 
il va de soi que tante vacance parmi les conseillers serail remplie aussitót que 
possible, mais tout membre titulaire, nommé conseiller, conserverait son mandat 
pendant Ie terine de 8 années. Par Ie fait, les élections seraient chaque année 
un peu plus nombreuses, ce qLÜ n'est pas un mal, car elles tendent à donner 
plus d'animation et plus de vie aux réunions de Ja Compagnie. 

Art. '18 . - Les mots supprimés ont paru superllus. 
Art. 23, 24, 25 et 2G. - Changernents de rédaction. 
Art. 27 et 33. -· V'tlir plus haut les raisons des modifications proposées. 

RÈGLEMENT. 

Les modiflcations proposées au Règlement ne sont pour la plupart que de 
simples changements de rédaction. Deux d'entre elles méritent cependant 
une attention spéciale, ce sont celles concernan t les §§ 7, 9 et 3'1 . 

Le coilt des Annales avait été fixé en 1865 à 10 fr. Ie volume ; mais Ie 
prix du papier et de la main d'ceuvre ne cessant de croitre, il devient néces
saire de laisser la Compagnie augmenter Je prix de ses publications, si elle Ie 
j uge à propos, afin d'éviter de se trouver en déficit. 

Le § 9 devra en conséquence recevoir Ie changement de tédaction suivant : 
« Les souscripteurs à une série entière des Aunales peuvent égalernenl se 

Jl libérer en payant par anticipation une somme égale aux �/5 du prix total, 
ll etc. >l 

§ 3t . - Le Bureau a j ugé nécessaire de supprimer du Règlement l'exclu
sion des memhres t1tulaires de lous Jes concours. Déjà à propos du prix fondé 
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par l'Académie pour l'histoire du commerce d'Anvers, il y avait eu nécessité 

de ne pas tenir compte de cette exclusion, afin de nc pas éloigner des con

cours les membres qui, par la spécialité de leurs études, étaient Ie plus à 

même de produire un travail complet. La clause qui remet aux conseillers, 

exclus dans tous les cas, Ie jugement des concours auxquels les membres 

titulaires auraient été admis à participer, est une garantie de l'impartialité 

du jury. 

Votrc commission a pensé aussi qu'à !'occasion de la révision du Règlement, 

il serait opportun de donner a l'un de ces articles quelques développements de 

nature à Ie rendre plus complet. L'art. 3 dit que l'Académie publiera, chaque 

année, des Annales et un Bulletin; mais nulle part i l  n'est dit ce que sera ce 

Bulletin, ce que comprendront ces Annales. Vótre commission propose pour eet 

artide la rédaction suivante : 

§ 3. - L'Académie publie des A nnales, un Bulletin et, s'il y a lieu, d'autres 

travaux. « Les Annales se composent de mémoires couronnés et de ceux dont 

» la Compagnie a voté l'impression. >> 
» Le Bulletin renferme les Statuts, Ie Règlement, Ie tableau des membres, 

» les procès-verbaux des séances en tout ou en partie, l'énumération des diver

" ses publications adressées it la Compagnie, la plupart des rapports des com

» missaires sur les mémoires envoyés, les notices biographiques des membres 

» décédl>s, les discours et les communications dont l'Acadélllie votel'impression. » 
Compléter Ie § 7 de eet te façon : 

" Néanmoins Ie Bulletin est distribué gratuitement aux membres abonnés 

» aux Annales. » 
A part ces quelques observations complémentaires, votre commission se rallie 

complétement aux propositions du Bureau. 

LE RAPPORTEUR, LE PRÉSIDENT DE LA COMMISSJON, 

PAUL HENRARD. Général MEYERS. 

ANVERS, le 20 octobre 1873. 

SÉANCE DU 50 NOVEMBRE 1875. 

Sont présents : MM. Ie  baron J .  de ·witte, R. Chalon, G .  Hage
mans, Le Grand de Reulandt, Ie chev.  L. de Burbure, Ie général 
Meyers, !'abbé E .  Reusens, A. Casterman, E. de Ilorchgrave, Ie  
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chev. de Schoutheete de Tervarent, A .  Scheler, P .-C .  Vander Elst 
et Ch . Thys, membres titulaires ; M M .  A. de Ceuleneer et C.  Van 
Dessel, membres correspondants . 

Le fauteuil est occupé par M. J e  baron J. de Witte, président. 
Le secrétaire perpétuel donne lecture du procès-verbal de la der

nière séance. Ce procès-verbal est approuvé . 
MM. Henrard, E .  Varenbergh, S .  Bormans, E .  Dognée et Gife 

expriment leurs regrets de ne pouvoir assisler à la réunion. 
M .  Ie président annonce la perte douloureuse qu'a subie l'Académie 

par la mort �1. P.-D .  Kuyl, mcmhre titulaire . Une députation, com
posée de MM. Le Grand de Reulandt, Tb . Van Lerius, E . -1. Gife, 
J. Schadde, L. Delgcur, E. Reusens et P .  Génard, a assisté aux 
funérailles du défunt. 

M .  A. Casterman , trésorier , présente I e  proj et du budget des 
dépenses de l'exercice 1 874. Ce budget, qui s'élève à la somme totale 
de fr. 7,000, est adopté. 

Le secrétaire perpétuel, en !'absence de M. L. Delgeur, bihliothé
caire intél"imaire, en voyage pour l'Égyple, soumet à l'assemblée, en 
exécution de !'art . 26 des Statuts,  Ic rapport annuel sur la biblio
thèque. 

L'assemblée aborde la discussion des modifications à introduire 
aux Stat uts et au Règlemcnt ensuite des propositions du Bureau.Com
m unication est donnée du rapport de la commission chargée par Ie 
président de !'examen de ces propositions . 

Prennent part à la discussion : MM.  J e  baron J .  de  Witte, R. Chai on, 
Ie  chev. L .  de Burlmre, A .  Scheler, E .  Reusens, A .  Casterman, Ie  
général l\1eyers et Ie secrétaire perpétuel . 

Ont été moclifiés, pour les Statuts, les art. 1 ,  2, 3, 7, 8, 9, 14, 15, 
16, 1 7, 1 8, 23, 24, 25, 26, 27, 33, 35 (ce dernier supprimé, bien 
que I e  1 er alinéa reste applicable pour les mandats en cours) et,  pour 
Ie Règlement, les §§ 3, 4, 7,  9, '13,  17, 20, 23, 28, 3 1 ,  33, 35 et 36. 

M. H. Schuermans a envoyé au Bureau une lettre dans laquelle i l  
rencontre les observalions présentées par M.  Ie  baron J .  de Witte 
dans la séance du 21 septembre dernier, au sujet de l'introduction 
probable de quelques antiquités égyptiennes et étrusques qui ont 
été trouvées en  Belgique . 
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M.  R. Chalon appelle l'attention de l'Académie sur un livre que 
M. Houdoy vient de pulJlier à Lille et dans lequel eet auteur signale 
l'existence à Anvers, au XVJc et au XVJic siècle, d'une usine ou l'on 
fabriquait des verreries de luxe, imitées de celles de Murano, avec 
une perfection tel le qu'il était à peu près impossible de les distin
guer des moclèles .  Il dernande si, clans les nombreuses collections 
qui existent en Belgique, on pourrait retrouver des produits ccrtains 
de cette industrie anversoise .  

M. I e  chev. d e  Schoutheete d e  Tervarent s e  rappel le a\'oir v u  dans 
d'anciens inventaires la mention de ve1' 1'es d' An vers . M. Ie général 
�1eyers ajoule qu'il exisle, au grand héguinage de Gand, un verre 
auquel on attribue cette même origine anversoise . Il est très-probable, 
ajoute M .  Chalon, que parmi les verres <lits de Venise que possède 
Ie Musée royal de la porte de Hal ,  à Bruxelles, il cloit se trouver bon 
nombre de verres d'Anvers. Mais comrnent les reconnaîlre ? Une his
toire de la céramique et de  la verrerie dans nos provinces serail, 
dit-il, un sujet très-intéressant de concours à proposer par l'Aca
clémie d'archéologie . 

Monsieiw le Secrétafre perpét11el, 

J'ai lu avec beaucoup d'intérèl une cornmunicatiGm de  M. Ie baron 
de Witte, faite à la  séance du 21 septembre 1 873. (Bulletin, p. 718) .  

L'honorable président de l '  Académie ,  aYec son aménilé ordinaire 
à laquelle je me plais à rendre un sincère homn1age , exprime u n  
certain désaccord avec moi a u  sujet d e  l a  slalue cl '  « Isis » d u  musée 
d'Anvers et des antiquilés étrusques cl'Eygenbilsen. 

Je crois utile de rele\'er quelques passages de celte communication, 
pour justifier mon opinion, ou plulót pour comtaler que l'écart entre 
celle-ci et cel le de l 'honoré conlradicteur n'est pas aussi grand qu'il 
l ' indique .  

Quant à la statue d '  « Isis, >> j e  n'ai pas osé soutenir qu'elle serail 
d'importation anté-romaine, mais je ne crois pas que l'importation à 
!'époque romaine soit incompatible :wee Ie caraclère archaïque du 
monument : pourquoi les Rornains n'auraient-ils pu importer chez 
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nous que des statues égyptiennes fabriquées de leur temps? Pourquoi 
l'importation devrait-elle être d'autant plus récente que la fabrication 
est plus ancienne ? 

Je ne veux certes pas ériger en preuves indiscutahles les énoncia-
tions relatées dans les notes du comte Cl. vV. de Renesse ; i l  a pu 
être trompé ; mais d'après ses manuscrits, dont je publie en ce 
moment même des extraits, je vois que, dès l'àge de 15 ans, il par
courait les Pays-Bas et les provinces rhénanes, en se préoccupant des 
monuments, objets d'art, etc. ,  que ces contrées recélaient ; j'y vois qu'il 
avait de nombreux correspondants, dont à Anvers le chanoine Gas
paroli qui posséda l' (< Isis, )) et de qui il pouvait tenir les renseigne
ments consignés au sujet de la décomerte de cellc-ci ; j'y vois encore 
que les fouilles pour l'établissement des nouvelles fortifications 
�'Anvers Ie préoccupèrent spécialement , et j 'en conclus que Ie 
comte de Renesse a pris toutes les précautions voulues pour ne pas 
être trompé et pour ne pas abuser la postérité. 

J'ajouterai, en ce qui concerne les figurines de travail égyptien 
prétenduement trouvées à Anvers, que, surtout à l'époque de l'ac
quisition qu'en fit Ie comte de Renesse, vers 1820, les amateurs 
d'antiquités se soueiaient fort peu de !'origine <les objets ; qu'ils eussent 
en général donné une som me supérieure pour une statuette présentée 
franchement comme égyptienne ou étrusque, que pour un objet de ce 
genre indiqué par exemple comme de style barbare et trouvé aux 
environs de Cologne, de Neuwied, etc . ( ce sera même là ultérieure
ment une preuve invoquée au sujet d'objets <lont Ie caractère étrnsque 
est reconnu aujourd'hui seulement, et qui sont indiqués comme 
découverts dans de pareilles circonstances, par certaines des notes 
du comte de Renesse, communiquées aux Jalwbiicher de Bonn ) .  

D'ailleurs, I e  fait de l'introduction du culte égyptien en  Bel:;ique 
à }'époque romaine n'est pas contesté, et il ne pouvait pas !'être, par 
l'honorable baron de \Vitte. J'ajouterai seulement un fait nomeau 
qui semble démontrer que non seulement i l  y avait, en Belgiquc, des 
Romains pratiquant Ie culte égyptien, mais que de véritables Égyp
tiens, fonclionnaires ei vils ou militaires, etc. etc . ,  ont habité notre 
pays à l'époque romaine : je signale, aujourd'hui même, à la Revue 
belge de numismatique, dirigée par notre honorable vice-président 
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M .  Chaton, le fait d'une trouvaille de monnaies de !'époque romaine, 
dont Ja m oilié sant des coloniales, et non pas des coloniales prove
nant indistinctement de différenles localités et portant difTérentes 
dates, mais uniquement des provinciales frappées à Alexandrie pendant 
Je  111° siècle,  depuis Maximin jusqu'aux premières années du règne 
de Dioclétien . Je me demande si le trésor auquel appartiennent ces 
monnaies pent avoir été enfoui en Belg-ique par un autre qu'un 
Égyptien (peut-être Ie pécule d'un soldat) . 

Au surplus, j e  dois faire remarquer que l 'honorable M .  de \Vitte 
et moi,  nous sommes plns près de nous mettre d'accord qu'il ne 
semble à première vue : 1° lui ,  i l  abjecte d'emblée u n  doute contre 
tout autre opinion que cel l e  d'une importation moderne de l ' «  Isis » 
d'Anvers comme lest d'un navire de nos temps; 2°j'aLoutis simplement, 
de mon cólé, à un doute opposé au doule de mon bien estimé contradict. · 

teur .  Ni l 'un n i  l 'autre de nous ne propose clone une formule de 
certitude, et tous deux nous concl uons par un point d'interrogation. 

Quant aux objets étrusques découverts à Eygenbilsen, j 'ai  à faire 
une double remarque. 

D'abord l'honorable baron de Witte veut bien déclarer, avec la 
plus entière bonne foi scientilique, qu'il ne persisle pas dans l'opi
nion exprimée par lui à l'Académie, à savoir que les objets étrusques 
d'Eygenbilsen (à la difTérence de !' « Isis » d'Anvers) avaient « p u  
être apportés dans nos contrées par des Romains q u i  vivaient d u  
temps d e  !'Empire. l) 

Non senlement M.  I e  baron de Witte admet aujourd'hui que les 
objets d'Eygenbilsen sonf hien élrusques et antérieurs à ! 'époque 
romaine ; mais i l  est d'avis, avec l 'honorable M. de Barthélemy ( dont 

j 'ai  rappelé !'opinion dans Je Bul l .  des Com m .  J·oy .  d'arl et d'archéol . ,  

XII,  p .  221 ), que l ' importation au nord des Alpes a été faite plusieurs 
siècles avant l'ère chrétienne.  

Je constate, avec satisfaction, que M .  de \Vitte s't·st séparé de 
ses collègues de l'Académie qui avaient proposé l'époque romaine 
comme date de l ' importation . C'est une conquète. 

Je m'empresse de constater aussi que je suis rapproché moi-même 
de la nouvelle opinion de notre honorable président ;  car si j 'ai parlé 
des relations commerciales de l 'Étrurie avec Je  nord de l'Europe, j e  
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n'ai pas été exclusif, et j 'ai notamment imprimé, dès 1872 (Bull. cité, 
XI, p. 287), que les objets étrusques d'Eygenbilsen étaient arrivés 
chez nous, pm· la voie du commerce ou AUTREMENT ; j'ai ajouté depuis 
(ibid" XII, p. 223) que si je maintenais ]'origine commerciale comme 
la plus probable, Je l ong de la route du Rhin (ou du Danube), je 
devais aussi reconnaîtl'e que, pour les localités éloignéP.s de la cir
culation internationale, il était, jusqu'à plus ample démonstration, 
plus naturel d'admettre une explication exceptionnelle, comme celle 
de M. de Barthélemy.  

I l  n'est donc pas exact d'affirmer que je  suis « d'avis que tous les 
» objets

_ 
de travail étrusque qu'op. rencontre dans les pays du Nord, 

» y ont été portés par la voie du commerce. ll 

M. de Barthélemy se borne à dire, quant à lui, que l'on a fait peut
être la marge trop grande à l ' influence du commerce ; mais il  admet 
que celui-ci a eu une certaine part aux exportations d'objets étrus
ques : ne serait-ce donc pas une extension trop grande que de soutenir, 
comme M. Ie baron de ·witte paraît se proposer de Ie faire, que tous 
les objets étrusques, découverts dans les tombes d'Allemagne et de 
France, doivent-être attribués à des irruptions en !talie faites par 
des Germains ou des Gaulois . 

Je crois, quant à moi,  qu'il faut faire son juste lot à chacune des 
deux causes, en insistant sur cette remarque que ce n'est pas en 
tout cas à des Éburons, et par conséquent à des Germains, qu'il 
faudrait attribuer l'enlèvement du butin étrusque retrouvé à Eygen
bilsen : les Éburons, qui occupaient Ie territoire ou les objets ont été 
découverts, n'étaient pas consolidés assez fortement chez nous au 
IVe  ou au III0 siècle avant Jésus-Christ, pour songer à porter la 
guerre au dehors ; au He siècle et au Ier, ils élaient même sous la dé
pendance des Aduatiques. Il est donc probable que l'imporlation des 
objets d'Eygenbilsen, même non commerciale, a eu lieu au temps ou 
les Gaulois n'avaient pas encore été expulsés de nolre sol par les 
Germains. Cela confirme tout a fait !'opinion, auj�urd'hui commune 
à M. Ie baron de Witte et a moi-même, que l 'importation date de 
!'époque anté-romaine . 

Je suis heureux d'avoir ici !'occasion de rélracter, en ce qui concerne 
l'honorable M .  de Witte, ce que je disais dans Ie Bulletin des Gom-

- 1  
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missions royales d' m-t et d' archéologie (XII p .  237), c'est-à-dire que 
< l'attribution à Ja fois étrusque et anté-romaine des objets d'Eygen
> bilsen est bien déflnitivement consacrée par l'assentiment des 
> savants de toute l'Europe, à l'exception des frois commissaires de 
., l'Académie des sciences de Belgique. » 

J'ai l'honneur, etc. 
H. ScHUERMANS. 

LIÉGE, le 23 novembre 1873. 

TABLEAU DES MEMBRES 
(30 NOVEMBRE 1873.) 

CONSEIL. 
MM. BURBURE (Ie chevalier L. DE), à Anvers, ( J•r janvier 1864), 

CASTERMAN (A.), à Bruxelles, (ler janvier 1864), 
CHALON (R.), à Bruxelles, (1•r janvier 1870), 
DE KEYSER (N.), à Anvers, (f•r janvier '1864), 
DOGNÉE (E.-:M .-0.), à Liége, (ter janvier 1 864), 
GACHARD (L.-P. ) , à Bruxelles, (l er janvier 1864), 
GRAND DE REULANDT (S.-E.-V. LE), à Anvers, ('l•r janvier 1864), 
GUILLAUME (Ie lieut.-général baron), à Bruxelles, (1er janvier 1871), 
HAGEMANS (G.), à Bruxelles, (1er janvier 1864), 
l{ERV YN DE LETTENHOVE (Ie baron J .-M. -B .-C.), à St-Michel-lez-

Bruges, (1" janvier 1870), 
LE ROY (A.),  à Liége, (1•r janvier 1 871), 
MEYERS (Ie général du génie l\1 .-B.),  à Anvers, (1" janvier 1873), 
REUSENS (!'abbé E .), à LouYain, (ter janvier 1873), 
SCHELER (A.), à Bruxelles, (1" janvier 1864), 
SCHOUTHEETE DE TERVARENT (Ie chevalier A. DE), à St-Nicolas, 

('l" janvier 1 86 4), 
VAN HASSELT (A.) ,  à Bruxelles, ('ler janYier 1864), 
WAGENER (A.), il Gand, (1" janvier 1866), 
WITTE (Ie baron J .-J.-A .-M. DE), à Anvers, (1•r janvier 1 867). 

La date entre parenthèses indique !'époque de l'installation au conseil 
(art. 14 et 15 des Statuts). 
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PAN Y PECALDE (Ie docteur don), à la Corogne, 
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Mllf. PAPE (J.-D.-W.), à Bois-le-Duc, 
PARKER (J.-H.),  à Oxford, 
PINEYRO (don S. DE), à Madrid, 
POLLEN (J.-H.), à Oxford, 
PORTALON (L. DE), à Beziers, 
QUAST (Ie baron F. DE), à Rabensleben (Prusse) , 
QUATll.EFAGES (A. DE), à Paris, 
QUINTO (Ie comte don J. DE), à Madrid, 
RAPPARD (Ie chev. A.-G.-A. DE), à Utrecht, 
REICl-JENSPERGER (A.), à Cologne, 
RlETSTAP (J .-B.), à La Haye, 
ROBERT (C . ) , à Paris, 
ROESE (Ie docleur), à Weimar, 
ROISIN (Ie baron F. DE), à Bonn, 
SAI3AU Y LARROYA (don P .) ,  à Madrid, 
SALAZAR (Ie docteur don), à Madrid, 
SALINAS (A.) ,  à Palerme, 
SANCHEZ-NUMEZ (Ie docteur don L. ) ,  à la Corogne, 
SCHAEPKENS (Alex.), à Maestricht, 
SIMON! (V. DE), à Rio de Janeiro, 
SOCORRO (Ie marquis DELL), à Madrid,  
SOTO:MAYOR (don F.-B.  DE), à Madrid, 
SOUCAILLE (A.), à Beziers, 
SRESNEVSKI (.! .), à St-Pétersbourg, 
STARK (Ie docteur C.-B.), à Heidelberg, 
STENGEL (Ie baron G. DE), à Augs!Jourg, 
STUERS (Ie chevalier V. DE), à La Haye, 
SYKES (Ie colonel G .-H . ) ,  :i Londres, 
TAI LLIAR (E.-F.-J.), à Douai, 
TIESENHAUSEN (W.), à St-Pétersbourg, 
TREVISIANI (Ie marquis C. DE), à Ascoli Piceno (ltalie), 
VAN DALE (J.-H.) ,  à l 'Écluse (Zélandej, 
VANDER CHYS (P.-C.), à Leyden, 
VELANDIA (don T. DE), à �ladrid, 
VISCONTI (Ie baron P.-H.) ,  à Rome, 
VOGELIN (S.) ,  à Zurich, 
WAL (J . DE), à Leyden, 
WAP (J.-J.-F.), à Utrecht, 
WARSINCK (J .) ,  à Amsterdam, 
WILI3ERT (A.-A.-N.-A.), à Cambrai, 
WITTMANN (Ie docteur J .), à Mayence. 



768 -

M EMBRES HONORAIRES. 

MM. ABAETÉ (Ie vicomte A.-P.-1. D'), à Rio de Janeiro, 

ALLIOLI (Ie docteur F.-J. D'), à Augsbourg, 

ANTAS (Ie chev. M. D'), à Lisbonne, en mission à Bruxelles, 

ARfü\ZOLA (don L. D'), à Madrid, 

BAUDOT (H.),  à Dijon, 

BELLEMANS (J .), à Anvers, 

Bll3RA (Ie baron E. DE), à Nuremberg, 

BORMAN (Ie chev. C. DE), à Schalkhoven (Limbourg), 

BRIVE (A. DE), au Puy, 

BURE (C.-P .-A. DE), à Moulins, 

C,\NDELE DE HU:M.BEECK (Ie baron L. LE), à Anvers, 

CORVEH.A (Ie marquis DE), à Madrid, 

DE CUYPER (P .-J . ) ,  à Duffel, 

DEJARDIN (A.), à Liége, 

DELE PIERRE (J .-0.), a Londres, 

DU BUS DE GHISIGNIES (Ie vicomte B .) ,  à Bruxelles, 

FERREIH.A FRANCA (E.), à Rio de Janeiro, 

GEELHAND (E.-M.) ,  a Anvers, 

GUIZOT (F.-P .-G .), à Paris, 

BASE (Ie docteur E.-F .),  à Altenbo1irg, 

HAVRE (Ie chev. G. van), à Anvers, 

KELLER (F.), à Zurich, 

KERCHOVE (H . DE), à Gand, 

KEH.CKHOVE (Ie comte E. DE), à Malines, 

KERVYN DE VOLKAERSBEKE (Ie baron P .) ,  à Gand, 

LAMBRECHTS (Ie docteur P.-.T .), à Hoboken, 

LANCIA Dl BROLO (Ie duc F.), à Palerme, 

LEEMANS (Ie docteur C.), à Leyden, 

LEJEUNE (T .), à Estinnes-au-Val (Hainaul), 

LLOUBES (A.), à Perpignan, 

LCEBEN (Ie comte DE), à Nieder-Rudelsdorf, pres de Görlitz, 

LOOZ-CORSWAREM (S. A. S. Ie prince G. DE), au chàteau d'Ahin (Liége), 

MAERE-LIMNANDER (A. DE), à Gand, 

MERCADER (don J .  DE), à Barcelone, 

MIRAFLORES (Ie marquis DE), à Madrid, 

OMALIUS D'llALLOY (J . -B.-J . D'), à Namur, 

OTREPPE DE BOUVETTE (Alh. D'), à Liége, 

PETIT (L.-A.-J .), à Baudour (Hainaut), 

PETY DE THOZÉE (T .-J .-J.),  au chàteau de Grune, pres de Marche, 
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MM. PI DAL (Ie marquis P .-J.  DE), à Madrid, 
PYCK E D"IDEGHE'.\I (Ie chev .  Éd.), gouverneur de la province d'Amers, 

RABUT (F.),  à Dijon, 
RANGABÉ (A . RizA), à Athènes, 
R H EINA-WOLBECK (S. A. S .  Ie  prince DE), comte de Lannoy, de Cler-

vaux, etc. , à Liége, 
RIPALDA (Ie comte DE), à Valence (Espagne), 
SAAVEDRA (E.), à Madrid . 
SIND!IlU (Ie sénateur J.-V.-C .  DE), à Rio de Janeiro, 
SOUf\ DEVAL (C. DE), à Fontordine-St-Gervais (Vendée), 
SOUZA-FRANCO (B. DE), à Rio de Janeiro, 
STEEN D E  JEHAY (Ie comte X. VAN DEN), au chàteau de Bassin es (Namur), 
STEIN D'ALTENSTEIN (Ie baron C . -J .-I.  DE), à Bruxelles, 
STRATEN-PONTHOZ (Ie comte F. VAN DER), à Bruxelles, 
THYS (.J . -C.),  à Tongres, 
T'SEHCLAES DE WO'.\!MER SOM (Ie comte E. DE), à Gand, 
T'SEl:lCLAES D E  WmE\iERSOM (Ie baron 0. DE), à Bruxelles. 
ULENS (J .-H.-P. ), à St-Troud, 
URSEL (Ie duc D"J, à Bruxelles, 
VALLEZ (Ie docteur P.-J . ) ,  à Bruxelles, 
VAN CAUWENBERGHE (E . - F .), à Audenarde, 
VAN DENPEEREBOOM (Alph.), à Ypres, 
VANDER H E YDEN (N.-J.),  à Anvers, 
VAN GENECHTEN, à Turnhout, 
VAN PUT (J . -C. ) , à Anvers, 
VELIMl!NOF-ZERNOF (V. DE), à St-Pétersbourg, 
VERGA (Ie chev. A.), à Milan, 
WALLE (Ie comte A .-P . -G . VAN DE), à Bruges, 
WEI.LENS (F.) ,  à Bruxelles, 
WITTGENSTEIN (S. A .  Ie prince E.), à Walluf, près de Wiesbaden, 
WORSAAE (J .-J .-A .) , à Copenhague . 

4V 
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SÉANCE DU 11  JANVIER 1874. 

Sont présents : MM. n .  Chalon , G.  Hagemans , Le Grand de 
Reu landt , ]'abbé E. Reusens , Ie chev. de Sehoutheete de Tervarent ,  
Ie  chev. L .  d e  Burbure , membrcs titulai res ; M M .  C.  Van Dessel et 
A .  Matthieu , membres correspondants . 

Le fauteuil est occupé par M .  R. Chalon, président. 
La séance est ouverte à 1 heure après-midi. 
Le secrétaire perpétuel lit Ie procès-verbal de la séance antérieure. 

Il est adopté. 
M. Chai on lit son discours d'installation . 
L'assemblée procède à l'élection du vice-président de 1 874 et du 

secrétaire de l'administration. 
Sont élus : vice-président M .  Ie  général l\foyers, et secrétaire de 

l'administration M .  Ch.-M . -T.  Thys. 
M. Le Grand de Reu landt , secrétaire perpétuel , en exécution de 

!'art. 22 des Statuts, fait !'exposé des travaux de l'Académie pendant 
l'année 1 873. Il soumet également à la Compagnie Ie tableau des 
recettes et des tlépenses faites par le trésorier pendant la mème 
année. Ce tableau sera soumis à la commission des finances qui en 
fera rapport. 

DISCOURS 

de M.  R. CHALON, Président annuel de  l'Académie .  

Dans u n  rapport, aussi riche d'érudition que spirituellement écrit, 
notre savant confrère, M. 'Nagener, nous a énuméré et expliqué les 
significations successives qu'avait reçues Ie mot archéologie i1 rliverses 
époques et dans di fférents pa�'S. En nous en tenant au sens actuel de 
ce mot, à l'idée qu'on y attache ordinairement nous disons, avec 
M .  vVagencr, que l'archéologie est l 'histoire des anciennes formes 
plastiques et la connaissance des moniiments (igiirr�s antérieurs à 
notre époque. Ajoutons, avec M .  Schuermans, que l'archéologie est 
un précieux auxiliaire à l'l iistoire qu'elle complète en la confirmant. 
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Ce n'est pas au milieu d'une Académie comme la nötre qu'il serail 
possible de contester ou de mettre en doute l'utililé de l'archéologie . 
au point de vue de l 'histoire. Mais examinons impartialement ]'in- � 
Ouence qu'elle peut avoir sur Ie progrès des arts en général et sur ·: 
l 'archilecture en particulier. Voyons si ,  dans certaines circonstances, l 
elle ne tendrait pas plutöt à en enrayer Ie progrès . 

Lorsque dans les premières années de ce siècle on s'aperçut, un 
peu tard, que les monuments que nous avait lé�·ués Ie moyen age 
n'élaient pas précisément des reuvres Larbares ; que ces belles cathé
drales diles gothiques, que nos splendides hotels de ville, négligés 
depuis longtemps, menaçaient, faute de réparations, de tomber en 
ruines on se mit avec plus de zèle que <le succès à les restaurer .  

Ces premières restaurations, i l  faut en convenir, furent déplorables 
et elles devaient l'ètre. Les architectes, <lont l'éducation avait été 
exclusivement classique, ne s'occupaient qu'à regret à consolider des 
constructions qu'ils considéraient comme des vieilleries sans valeur. 
Les ouvriers capables manquaient également . 

Un des premiers monuments soumis à cette triste opération fut 
la tour de l'hötel de ville de Bruxelles. Je m'en souviens encore, 
c'étail vers 1 825 . On appelait, alors, réparations l'enlèvement des 
crochets et ornements en saillie qui garnissaient la flèche. On la 
simplifiait, disait-on, en l a  débarrassant de superfétalions inutiles ; 
quant aux parties qu'on devait absolument rem placer, la pierre arlifi
cielle était là .  Une invention nouvelle qu'on trouvait admirable et 
dont le résultat fut qu'il fallut, 25 ans après, recommencer à frais 
nouveaux, mais cetle fois avec u n  plein succès, la complète restau
ration de ce splendide monument. 

Les réparations de l'hötel de ville de Louvain et de l'hötel de ville 
de Mons suivirent immédiatement . Ce dernier édifice fut le plus 
maltraité. Quelques crochets m anquaient aux clochetons des niches ; 
on supprima les clochetons . Les meneaux de pierre, qui avaient été 
remplacés au siècle dernier par des chàssis en Lois, furent rétablis, 
ou à peu près, mais par du bois peint pour imiter la pierre. C'était 
une économie municipale .  

Cepenrlant, au  milieu de  tous ces tàtonnements, les  ouvriers se 
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formaient peu à peu et les architectes aussi . L'influence du cours de 
M. de Ca umont et des sociétés de province, dont eet infaligable 
archéologue provoquait partout la formalion ,  fu t im mense. L'élan 
était donné , la  mode mème s'en mèl a .  

L a  mode reine du monde. - Il fall ut bien a u x  architectes ne plus 
se contenter de Vignole et de scs cinq ordres d'archilecture. 

Il n'est pas, pour un architecte, d'reuvre plus difficile et surtout 
pl us ingrate que la restauralion d' u n  ancien édifice. L'artiste qui 
entreprend pareil t raYail doit s' inspirer uniquernent d u  m onument 
même qui lui est confié.  Il fait taire ses sentirnents, ses instincts , 
ses goûts, étouffe son i rnagination, se donne pour règle de ne faire 
que CHue !'auteur du monurpent aurait fait l u i -rnèrne ; i l  doit 
s'inearner e n  quel que sorle dans une personnalité étrangère. Et ce 
:::acriÎlce, celte immolation Yolontaire de soi-m èrne n'est com pensée 
ni par l 'espoir d ' i rnmorlaliser son nom , ni par une rému nération 
suffisante ; car il est infiniment plus l u cratif de fabriquer, à la 
douzaine, des maisons bou rgeoises, sur un plan toujours Ie mème, 
que de reslaurer une cathédra l e .  

Eh b ien ! mal3ré celle position désavantageuse, des artistes de 
grand talent se sont adonnés, avec u n  i ncontestable succès, à ces 
ceuvres de restauration.  Nous po urrions en citer sans l es chercher 
bien loin d'ici.  Il n'est personne de vous,  l\Iessieurs, qui n'ait admiré 
la bourse d'Anvers, sortie de ses cendres comme Ie Phénix , 
plus bel le et plus j eune que jamais. C'était là plus qu'une restaura
t ion, c'étail Ja création d'une muvre nouvelle,  une rés urrection de \ ! 'ancien édiÎlce, dans laquell e  l 'arliste s'esl si  bien i nspiré de l'reuvre 
primilive qu'il deviendra difficiie, pour ]_�_s __ �_�hé9_l���1_::_

�� Xav i , 
d:� se persliäáe·r-;· ·en voyant l a  bonrse1 q�'�!���.te de 1 82,1 . 

Quand il s'agit de restaurer o u  de compléter u n  édifice ancien, 
l 'archéologie doit intervenir d'autorité.  Elle est là dans son role et 
dans ses droits . 
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Mais en doit-il être de même pour les m onuments nouveaux ? 
Osons <lire que non ! L'architecture romane et ! 'art ogival ont pro
duit des choses admirables, tout Ie monde en convient. L'art clas
sique, grec ou romain, avait aussi produit des chefs-d'ceuvre, mais 
ces styles ont fait leur temps. Il faut chercher du neuf et tàcher 
d'être nous et de notre siècle ! Si l'on a lrouvê ridicule de hàtir des 
temples payens sous prétexte de hureaux d'octroi, il n'est pas plus 
raisonnable, selon nous, de construire au XIX0 siècle, dans notre ) 
paisible Belgique, des maisons de campagne ou des stations de che- . 
min de fer avec donj ons, barbacanes et ponl-levis, des salons de danse ;1 
en forme de chapelles, avec arceaux, clochetons et verrières de cou
leur. 

Nous avons, parfois, entendu faire à de(projets cette seule objec
tion : « Ce n'est d'aucun style, ça ne s'est j amais fait )) . Mais ce style 
nouveau, celle chose qni ne s'est jamais faite, s i  elle est bien, tant 
mieux ! Applaudissons-y des deux main�, accueillons -la par celle 
exclamation llamande qui  ne sera pas déplacée ici : Vooruit ! En 
arnnt Ie progrès ! 

N�_faire 11:1.��e gui . a été fait, J!1ais çe. serait enra.yer l'humanité 
d� sa marche,  ce serail nous ravaler au rang des abeilles qui fon t 
éternelÏ�ment les mêmes cases hexagones, au rang des castors <lont 
l'architecture n'a pas varié depuis Ie commencement du monde, ou 
du moins clepuis celui cles caslors . 

L�.J��s � !�����! surpl us� est louj�qrs une cc.uv1:e ingi:ate, un lra\'ail 
r�rettable, même quand il est fait avec talènt, nous all ions <lire 
suri;�anél i l  est fait avec un grand t alent.  C'est la mécanique ap
pliquée à l'art, l 'étouffement du génic, la destrnction de la personna
lité humaine. Et cela  est i nconteslable, non seulement pour les arts 
plasliques, mais� aussi pour la littérature, pour tout. 

Et main tenant, Messieurs, puisque nous en rnmmes à parler d'archi
tecture, permettez-moi de vous soumellre quelques observations que,  
à première vue, vous prendrez peut-être pour des plaisanteries parn-
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doxales, mais que vous ne tarderez pas à considérer comme très
sérieuses : je venx parler de la marche parallèle qu'ont suivie de 
tout temps Ie costume des dames et les décorations architecturales. 
Je vous vois sourire, mais daignez m'écouter. 

Pour ne pas abuser de votre temps, je ne  remonterai ni aux Grecs 
ni aux Romains, je partirai du milieu du siècle dernier, du règne de 
la Pompadour. Voyez les robes des dames d'alors, l eurs énormes 
jupons soutenus pas d'énormes paniers, <lits vertugadins .  Ces robes 
fanfreluchées, garnies ou plutöt couvertes de falbalas, de nreuds, de 
ru·bans plissés, tortillés de toutes l es manières, n'est-ce pas là Ie style 
décoratif de l 'architecture de ]'époque, les volutes, l es chicorées, les 
fouil l is de loute espèce <lont on surchargeait (je ne dis pas <lont on 
décorait) les meubles comme les édil1ces, Ie style si bien nommé 
roccoco . 

Marie-Antoinette vint ensuitc. Cette reine, jeune et belle, comprit 
aisément que la femme n'avait rien à gagner à déguiser ses formes 
naturelles sous un fatras ridicule de prétendus ornements . Elle sim
plifia les modes, fit disparaîlre les paniers el la surcharge des garni
tures. En même temps naissait, en architeclure, Ie style dil de 
Louis XVI, qui repoussait également les colifichels, stylc charmant 
auquel Ie tem ps a manqué pour un développement complet .  

La Révolution simplifia jusqu'à la dernière limite du  possible Ie 
vèlement des dames. On dut même croire un moment que, si n'élail 
la rigueur du climat, i l  eût disparu tout à fai t .  Que font alors l es 
architectes? Les maisons ne sont pl us que des murs nus, comme les 
dames, et percés d'ouvertures en guise de fenêlre, sans . seuils, sans 
moulures, sans encadrements. 

Sous !'Empire, les femmes portent des fourneaux étroits, à la taille 
courte sous les bras, relevant les seins j usqu'au menton. Voyez la 
colonne Vendàme avec son court chapiteau, n'est-ce pas vraiment Ie 
profil de Marie-Louise ? 

Quand vint, p l 1 1s .tard, la crinoline qui donnait aux femmcs la  
forme triangulaire et peu gracieuse des pyramides d'Égypte , on vit 
aussitàt celle forme pyramidale appliquée à tout. Des candélabres, qui 
n'avaient à supporter qu'une l anterne légère , eurent des bases de 
plus d'un mètre carré de superficie. 
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Vers la même époque , les femmes enfermaient leur chevelure, ou 
ce qui était censé !'être , dans des réseaux on des espèces de sacs 
retombant de la nuque en saillie énorme sur Je dos. C'est alors qu'on 
vit les façades des maisons se couvrir de corniches monstrueuses et 
qui semblaient menacer les passants d'une avalanche de pierres. 

Venons enfin au temps actuel . Le temps présent est, dit-on, comme 
l'arche du Seigneur ; malheur à qui y touche ! Je me risque , 
cependant. 

Voyons , à Bruxelles , la  rue nouvelle qui recouvre la Senne et à 
laquelle on a donné , nous ne savons trop pourquoi , le nom de 
boulevard. Cette rue se horde de maisons ou l e  baroque Ie dispute 

1 
à !'absurde. C'est un entassement , un fouillis de balcons , de niches, • 

d'échauguettes, d'excroissances de pierres de toutes les diJTormités j! 
imaginables . Cela n'est-il pas évidemment imité des tuniques ac
tuelles de nos élégantes , drapées, retroussées, empaquetées de mille 
manières ? 

Puis , ces maisons énormes sont perchées sur de minces colon
nettes de fer, tout comme les dames du grand et du petit monde sur 
leurs talons-échasses. Et ce n'est pas encore là que s'arrête la 
ressemblance . Plusieurs de ces maisons sont coiJTées de chignons 
énormes, toujours comme les dames, tortillés, crépés (nous allions 
dire mal peignés) et recouverts de quelque toit baroque en forme de 
chapeau Rabagas. 

SÉANCE DU 1 2  A VRIL 1874. 

Sont présents : Mi\I. R. Chalon , Ie général Meyers, Ie chev . L. de 
Burbure , P. Henrard , Le Grand , J. Schadde , E. Gife , membres 
titulaires ; A. Matlhieu et C.  Van Dessel , membres correspondanls . 

Le fauteuil est occupé par i\I. R. Chalon , président . 
La séance est ouverte à 1 heure. 
Le secrétaire perpétuel lil Je procès-verbal de la dernière réunion. 

La rédaction en est adoptée. 
Le président annonce la mort de M. Ad. Qnetelet, membre bono-
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raire à Bruxelles et de M .  H .  de La Plane, membre correspondant à 
St-Omer. 

Le secrétaire perpétuel présente Ie résultat de l 'examen de la 
comptabiiité du trésorier par la commission des finances. Aucune 
observation�n'ayant été présentée , cette comptabilité est approuvée . 

Le président informe I'assemblée que pour Je concours de 1874, dont 
le terme fata] expirait Ie 1•r mars dernier, deux mémoires ont été 
présentés traitant� du premier sujet. Quant à la deuxième question , 
elle n'a pas été répondue. 

L'assemblée décide de tenir Je 28 juin prochain une séance pu
blique à l'effet de remettre aux lauréats des derniers concours les 
médailles qui leur ont été décernées. 

SÉANCE DU 10 MAi 1874. 

Sont présents MM. R .  Chalon , le général Meyers , Le Grand de 
Reulandt, A .  Casterman, Je chev . L.  de Burbure, Ie chev . de Schou
theete de Tervarent, P. Henrard, E. Varenberg, Ch . Thys, membres 
titulaires , A. de Ceuleneer et C. Van Dessel , membres corres
pondants .  

Le fauteuil est occupé par M .  Chalon , président. 
M. Thys , secrétaire de l'administration , lit Ie procès-verbal de la 

dernière séance <lont la rédaction est approuvée. 
Le secrétaire perpétuel communique les pièces transmises au 

Bureau. 
MM. Ie baron J. de Witte, A. Le Roy, A. Wagener et A .  Matthieu 

expriment Ieurs regrets de ne pomoir se rendre à la séance. 
La Société française d'archéologie, qui a formé Ie projet d'ériger 

un monument à la mémoire de M. de Caumont, son président, décédé 
l'année dernière, serait heureuse si les membres de l'Académie inter
venaient dans l'exécution de ce projet. Plusieurs membre adhèrent à 

cctte idée et souscriront pour couvrir Jes dépenses à faire. 
La Sociélé historique de Compiègne a conçu égalemenl Je projet 

d'institution d'un monument commémoratif en l'honneur de Pierre 
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d'Ailly , Ie plus illustre des enfants de Compiègne , dit la circulaire , 
dans Ie cours du moyen age. Les membres qui  désirent intervenir 
dans les dépenses que ce m onument occasionnera sont invités à 
transmellre Ie montant de leur souscriplion à M. A. de Marsy, secré
taire de la société, à Com piègne . 

Le comité d'org:rnisation du cinquième Centenafre de Péti·arque 

demande que l'Acaclémie délègue quelques-uns de ses rnembres pour 
Ia représenter à cette cérémonie à Vaucluse Ie 1 8  ju illet prochain . 
Si des rnemhres désirenl faire ce voyage, ils sont priés de vouloir 
bi en faire connaître leurs intentions au Bureau . 

M .  de Caix de St-Aymour demande à échanger !'Indicateur de 
l'archéologie , qu'il dirige , contre les annules de l'Académie. L'as 
semblée , sur Ie rapport verba! de plusieurs membres présents , 
accepte la proposition qui lui  est faite. 

La Société des sciences de Dunkerque et I'  Académie royale des 
sciences de Belgique transmettent les programmes de leurs prochains 
concours. 

Le président communique à l'assemblée la nouvelle de la mort de 
M. D. Buddingh',  membre correspondant étranger, à Utrecht.  L'as
semblée prend une vive part à ce douloureux événement qui les prive 
d'un collaborateur assidu et décide qu'une lettre de condoléance sera 
transmise à sa Yeuve . 

Le SP.crétaire perpétuel don ne com m 11 nication des rapports de 
l\1�1 .  Alph . Wauters et G. Hagemans sui· une notice de l\J. D .-A. Van 
Bastelaer intitulée : L' m·t 1'ornain et l' ai·t bai·bare dans les bijoux 

trouvés au cimetière de Strée (Hainaut). L'i mpression de cette 
notice est ordonnée. 

Le même officier lit les rapports de M. A. vVagener el de lui-même 
sur une notice de M. P .-C . Vancler Elst portant pour titre : Trois 
stations d'une voie romaine en Bdgique. L'Académie en vote éga
lement l'impression. 

Il donne ensuite lecture des rapports de l\1 M .  Le Grand et Thys 
sur un mémoire intilulé : Topographie des voies ·1·o m a i n es de la 
Gaule Belgique, présenlé par l\i. X. Ce travail , conformément 
aux conclusions des commissaires , sera renvoyé à ! 'auteur pour 
être revu . 
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Il soumet ensuile à la Compagnie les rapports de MM. Le Grand 
et G. Hagemans sur un travail de M. P .-C . Vander Elst traitant 
des trois àges archéologiques : pierre , bronze , fe1·. L'impression 
en est votée. 

L'Académie procède au jugement du concours de 1874. 
La question relative à la topographie des voies romaines dans la 

Gaule-Belgique n'a pas été répontlue en temps utile .  Ge sujet est donc 
écarté. Gei le relative au sujet libre relatif à l'ancienne principauté de 
Liége a donné lieu à deux travaux <lont l'un est intitulé : Atlas con
ce1·nant les limites de l' ancien diocèse et de la principa uté de 
Liége, et l'autre : Lambert le Bègue et son époque , étude histo
rique sur I e  XII• siècle .  

Ces mémoires ont été soumis à !'examen d e  MM.  Alph . L e  Roy, 
S. Bormans et Ch.-M.-T .  Thys, <lont Jes rapports sont communiqués 
à la Compagnie. 

Après une longue discussion , l'Académie décide qu'il n'y a pas 
lieu d'accorder de distinction aux auteurs de ces deux mémoires . 

M. Émile Varenbergh donne lecture du discours qu'il se propose 
de prononcer à la séance publique du 28 juin. 

RAPPORT 
SUR LE MÉMOIRE OE M. VAN DER ELST, INTITULÉ : 

TROIS STATIONS D'UNE VOIE ROMAINE EN BELGIQUE. 

J'ai relu attentivement Ie mémoire que M .  Van der Elst a eu 
l'obligeance de me communiquer avant de Ie soumettre à l'Académie 
et auquel, à la suite des observations que j 'avais pris la l iberté de 
lui présenter, i l  a bien voulu apporter quelques modifications. Le 
résultat final du travail de notre docte confrère est que la lieue gau
loise a une longueur de 2228 mèlres, ce qui nous donne, pour le  
mille romain, una étendue de  1485 mètres . Cette longueur se  rap
proche singulièrement de celle qui est attribuée au mille romain par 
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Hultsch ( 1478.70 mètres), <lont les  calculs sont généralement fort 
exacts. - (Voir sa Griechische itn d  Römische Meb·ologie, Berlin, 
1862, p .  302 .) 

L'auteur s'est efforcé d'établir, d'après l a  table de Peutinger et 
l'ilinéraire d'Antonin, les stations intermédiaires entre Bagacum et 
Aduaca, c'est-à-dire entre Bavai et Tongres, ainsi que les distances 
qui séparent ces stations et les endroits ou il faut les chercher de nos 
jours. 

Voici ces stations, avec leurs distances respectives, d'après les deux 
documents que nous venons de citer : 

Tahle de Peutinger. Itinéraire d'Antonin .  

Bagacum Bagacum 
XII XII 

Vosoborgiacum Vodgoriacum 
XVI x 

Geminicum vicus Geminiacum 
XLVI XXII 

Pernacum Perniciacum 
XVI XIV ou XVI 

Aduaca. Aduaca. 

Il est évident que de part et d'autre cc sont les mêmes noms, en 
dépit des petites différences d'orthographe qu'on rencontre dans les 
deux documents auxquels ils sont empruntés. Comment donc se 
fait-il que :M . Van der Elst ait pu s'arrêter à l'idée que Geminicum 
et Gem in iacu.m soient deux endroits différeuts '! Il admet, et avec 
raison, l'identité de Vosoborgiacum et de Vodgm·iawm, de Pei·na
cum et de Pern iciacwn, mais i l  ne veut pas identilier Geminicum 

avec Geminiacum, apparemment parce que les clistances de part et 
d'autre ne sont pas les mêmes. Mais ne peut-il pas y avoir des eneurs 
dans ces indications de dislances ? .M. Van der Elst est d'avis, et je  

partage complétement sa  manière de  voir, que Je chi!Tre XLVI de  la  
table de  Peutinger doit être changé en XVI. Pourquoi donc n'y 
aurait-il pas d'autres erreurs dans les chiffres, soit de la table, soit 
de l'itinéraire ? 
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En ce qui me concerne, je n'hésite pas , en me basant snr des con
sidérations déduites par M. Van der Elst lui-même , à donner la pré
fërence aux chiffres de la tabl e et à considérer par conséquent ce1 1x 
rle l 'itinéraire comme erronés . Pour ce qui regarde l ' identif1cation 
de Geminicum avec Ie Grand-Manil et de Pernacum avec Moxhe, 

j 'avoue que je n'ai pas à ma disposition des éléments suffisants pour 
pouvoir me prononcer en parfaite connaissance de cause . Mais je 
crois qu'à eet égard les opinions de M .  Van der Elst sont suffisam 
ment motivées pour que l' Académie ordonne l'impression dans ses 
Annales du travail ou el les sont consignées. 

A. WAGENER. 
GAND, le '23 avril 1874. 

P.  S. Dans la note de la  page 4 i l  est dit que la lettre L pourrait 
être considérée comme une abréviation de leuga. A l 'appui de cette 
idée, què j'avais suggérée à M. Van der Elst , on peut citer l'inscrip
tion 1952 de Brambach . On l i l  en effet sur une pierre mil liaire, trouvée 
entre Mayence et Ratisbonne, C N L XIIII, ce qui veut dire : C( olonia) 
N(emetum) L(eugae) XIIII . 

RAPPORTS 
SUR LA 

TOPOGRAPHIE DES VOIES ROMAINES DANS LA GAULE 

BELGIQUE. 

Le travail dont i l  s'agit est consciencieux,  bien rédigé, et forme un 
excellent résumé de l 'état de nos connaissances il  y a quel q ues 
années ; i l  y est inséré un certain nombre d'observations intéressantes. 
Mais il  a Ie grand lort de ne pas être au courant de l'état de nos 
connaissances en ce moment .  

C'est ainsi qu'il n'y est pas  même fait al l usion au grand travail tout 
récent de M.  Ern . Desjardins sur la carte de Peutinger , non plus 
qu'au travai l si com plet et si im portant de M. Vander Rit sur la 
partie du travail qui devrait concerner la Belgique actuelle .  (Revue 
de l' architecture, IV0 vol . ) 
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L'auteur ne s'est occupé que de la seconde partie de la question : 
Détermine1· les localités modernes correspondant a ttx stations 

indiquées dans l'itinéraire d'Antonin et siw la cm·te de Peu

tinge1· ? 
Mais la question comportait en outre en général : P1·ésenter la 

topographie des voies 1·omaines de la  Gaule Bclgique ? 
Or, eet énoncé général de la question implique dans Ie travail 

l 'Anonyme de Ravenne et au tres documents topographiques (comme 
la Nolice des dignités qui cite des noms de lieux ) .  

I l  aurait été a u  moins à désirer que l a  partie d u  travail concernant 
la Belgique actuelle fut augmentée de toutes les observations archéo
logiques faites sur la voirie romaine, <lont les ramifications parcourent 
notre pay s .  

A cel. égard , la carte jointe au travail fa i t  tache : 
La parlie teintée de jaune, sauf les  coins ou elle est enlamée par 

des l ignes rouges (Tournai, vVerwick et A rlon), ne porle à propre
ment parler qu'une seule rnuto romainc : la grande mie de Bavai it 
Tongres, se di visant en deux rameaux à cetle dernière vil lc .  

Or, la  topographie des vo ies romccines comprend aussi les  voies 
non indiquées par les documcnls auxquels on a donné les noms 
<l'Antonin et de Peutinger; telles sont les grandes routes qui passent 
par diYerses localités bien connues et s ignalées comme telles en un 
grand nomLre d'ouvrages : Assche, Elewyt , Hoogstraten , Mande
S . -Étienne, etc. etc. 

La grande route de l 'Entre-Sambre et Meuse ; la Via Mansue
risca du document de 666 ; Ie Pavé du diable à Francorchamps ; l a  
Vecquée , qui naguère a forrné l imite entre l e s  territoires d e  Fran
chimont et de StaYelot, etc . ,  etc" sont omises. 

Il en est de mème de ces routes accessoires comme la Chaussée 
de Nivelles , qui parcourt toute la Hesbaye , bordée de tombes ro
maines , etc" etc. 

Pour l'ètranger, il y a encore bien des lacunes : des travaux tout 
récents ont fixé cl'une part la situation de Lat inobriga ou Litano
briya ; d'autre part , Je nom vérilable <le Fletio , qui  est  Fectio , 
etc . ,  etc. 

Je ne puis donc que conclure au dépöt dans les archives et à 
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l'ajournement de l'insertion j usqu'à ce que l'auteur ait complété son 
travai l .  Il se rend du reste compte de l ' insuffisance de celui-ci , dans 
une lettre adressée au président de l'Académie. 

Comme !'auteur possède les connaissances fondamentales , le goût 
de ce genre de travail et l'aptitude pour s'y livrer, i l  est à désirer 
qu'il n'attache son nom qu'à une ceuvre complétée. 

LE GRAND (S . )  
1 

Après avoir exaini né attenti!ent l' intéressant travail de M .  X . ,  
intitulé : Topogrnphie des voies omaines dans la  Gaule Belgique, 
et pris connaissance du rapport d notre savant collègue M. le  secré
taire perpétuel , je ne puis que m rallier aux conclusions formulées 
par lui ;  toutefois j 'estime qu'i l  ser<tit utile,  eu égard à sa longueur, de 
resliluer Ie manuscrit à ! 'auteu r , alln qu'il puisse cornpléter sa 
notice en tenant compte des j udicieuses observations du premier 
rapporteu r .  

C 1-r.  THYS. 
CoNTICII , le 6 mai 1874. 

CONCOURS DE 1874. - t er SUJET. 

RAPPORTS. 

Traiter une question archéologique ou historiqne relative 
à l'ancienne principauté de Liége.  

Deux mémoires sont parvenus à l'Académie . Le premier,portant pour 
épigraphe de Démoslhènes : E7rnÓàv 11-rravTa iJKovO"aTE, KplVETE, 

Kai µ1} 7rpÓTEpov 7rpo/....aµ,(3avETE, est i ntilulé : Lambert le Bègue 
et son époque, étude historique sur le XII0 siècle ; Ie second consiste 
en un Atlas de la principauté et du diocèse de Liége, accompag·né 
d'une notice historique : j e  n'y ai trouvé aucune épigraphe, à moins 
que les mots : Notes d'un papei·assier, inscrits au bas du titre de 
! 'alla�, ne <loi\·ent être considérés comme tenant lieu <l'une clevise. Il 
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est difficile de comparer l'un à l'autre deux travaux si dissemblables ; 
demandons-nous seulement si Ie concours a répondu à ! 'attente de la 
Compagnie. 

Lambert Ie Bègue, fondateur de l'église et du béguinage de 
St-Christophe à Liége, a laissé dans cette ville un renom assez popu
laire, pour que l 'administration communale ait jugé convenable de 
consacrer à sa mémoire l'une des nouvelles rues de la paroisse qu'il 
avait comblée de bienfaits .  L'histoire et la tradition s'accordent à 
exaller Ie saint zèle et Ie courage de ce simple prêtre, qui brava j us
qu'au martyre pour condamner hautement les turpitudes et la simonie 
d'un clergé dégénéré, dans ces temps de trouble ou Ie  sacerdoce avait 
pourtant plus que jamais besoin de considération morale, s'il voulait 
j ustifier scs prétentions à l'égard de !'Empire et de la société reli
gieuse en général . Le concurrent a lenu à mettre en haut re lief l 'hum
ble, mais hardi précurseur de Savonarole; ajoutons qu'une circonstance 
parliculière a donné à sa résolution l 'arnnlage im portant de l'oppor
tunité. L'honorahle M. Daris, professe u r  au sérninaire épiscopal de 
Liége, a récernrnent publié (t.  XI des Annales de l'Institut archéo
logique liégeois, p p . 1 53-188), un Examen ci·itiqnc de la vie d' Odile 
et de Jean son fils, ceuvre d'un hagiographe anonyme et, selon !'au
teur, « source première et u nique des faits rapportés par tous les 
historiens liégeois sur les règnes <l'Albéron II et de Rodulphe; >) Gilles 
d'Orval n'aurait pas puisé ailleurs . Le concurrent soutien! une thèse 
tout o pposée et n'hésite même pas à faire entendre que M. Daris aurait 
été conduil à la �ienne par !'esprit de système. « Certaine école histo
rique, dit�il , croit qu'il i rnporte à la gloire de l'Église de dissimuler 
ses taches. » Partant de là, i l  reproche à 1\1. Daris d'avoir purement 
et simplement récusé ce qui Ie  gênait ; d'avoir enveloppé dans une 
mêrne proscriplion les visions et les miracles puérils <lont la Liogra
phie d'Odile est rernplie et, d'autre part, des faits historiques incon 
testables ; d'avoir enfin cssayé de blanchir Rodul phe de ZiBhringen 
de l 'irnputation de vénal ité. Il ne peut sou ITrir que Ie sarnnt profes
seur aITecte de regarder comme u n  fait bien établi que Gil les d'Orval 
aurait copié Ie  biographe anunyme ; toutefois, sur ce point, il se 
réserve d'entreprendre ultérieurement une réfutation en règle. Ge 
qu'il a surtout à creur,  c'est de faire voir que la biographie d'Odile 
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n'est pas dans tous les cas l a  « source unique l> ou les chroniqueurs, 
à partir de Jean d'Outremeuse, ont recueilli leurs assertions sur la 
dégradation du clergé au XII• siècle et les renseignements qu'ils 
nous fournissent sur la mission volontaire de Lambert Je Bègue . 
M .  Daris construit tout son échafaudage sur des preuves purement 
négalives ; notre écrivain établit assez habilement que certains auteurs, 
<lont Ie silence est invoqué, n'élaient pas en position de tout <lire, 
mais que pourlant ils en ont dit assez pour que les conclusions de 
M. Daris paraissent exagérées . 

Je n'ai pas à intervenir ici dans un  tel débat ; je ne Ie mentionne 
que parce qu'il semble avoir donné occasion au choix du sujet traité 
dans Ie mémoire, et parce que !'auteur en a fait l 'objet d'une assez 
longue inlro1luction . A mon sens, si l 'Acadérnie accorde Ie prix à 

l 'étude sur Lambert Ie Bègue, celle inlrotluction devrail disparaîll'e ; 
Ie concurrent, du reste, a été sous ce rapport au <levant de mon désir ; 
il clernande seulement, si ce morceau doil être supprirné, l 'autorisation 
<l'en tirer profil pour insérer quelques ohservations qui s'y rapporten!, 
soit dans Ie texle, soit dans les notes de son mémoire . Je ne vois à 
cel a  aucun inconvénient ; seulernent, il me paraît que la controverse 
pourrait être sou tenue sur un ton de rnodération plus en rapport avec 
l'estime que !'auteur professe d'ailleurs, visiblement, pour les hautes 
qualilés de celui qu'il prend à parlie . 

Le mémoire en l ui-même se divise tout naturellement en deux 
seclions. La première présenle une peinture assez sombre de la. rno
ralité des évèques de Liége au XII• siècl e ; nous arrivons ainsi à 
Rodulphe, qui ne connut plus de frein .  Au nom de la religion, 
Lambert Ie Bègue ( ou Ie Beghin) osa enfin élever la voix pour con
darnner la  licence et l'avarice des clercs. C'était un homme pieux, 
sans peur et sans reproche ; mais quoi ! dit M.  Daris, de quel droit, 
sans l 'autorisalion de son évêque , venait-il  attaquer Je clergé dans ses 
sermons ? Gilles d'Orrnl a répondu tl' avance : Suscitavit Deus spi 
ritum . E n  tout cas, ses ennemis eurent beau faire : i l  paria, e t  sans 
ménagement. En pleine cathédrale , les chanoines exaspérés se 
j etèrent sur lui et Ie mal lraitèrent cruellement ; enfin i l  fut jeté clans 
les cachots de !'official , et de là transporlé en secret dans un chateau 
solitaire cles Ardennes . C'est au fond de celte retraite forcée, pour Ie <lire 
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en passant, qu'il  composa son Antigraphum, ou il ne manqua pas 
d'insister s u r  son thème farnri ; il tradui�it aussi en roman wallon 
le,: Actes Jes apötres : un manuscrit d e  c e  lravail serait bien précieux 
aujourd' h n i .  

Cependant Ie peuple,  inquiel de sa di:::parilion, le redemandail à 
grands cris .  Les choses allèrent si l o i n  q u e  H.odulphe songea à l u i  
donner des j uges . Quatre théologiens cherchèrcnl à l 'embarrasser ; i ls 
n'y paninrenl pas el furent obligés de le  déclarer orthodoxe. L'évéque 
senti l le dang·er el Je  fit alors pal'lir p o u r  Rome, alln que le pape 
décidü.l en dernier ressort . Coutre !'attente du prélat l iégeois , 
Alexandre lll ne vit en Lambert qu'une victime de l 'injuslice ; l 'op
primé reparnt à Liége non seulement abso ut,  mais rnu n i  de tous les 
po urnirs nécessaires pour cont inuer la  l ulte qu'i l  ara i l  enlamée, et 
emporlant la  promesse d e  !'envoi prochain d'un légát chargé de réta
blir la discipline ecclési astique.  

Cependant les  combats et  les  soulfrances a vaient épuisé les  forces 
du Beghin ; i l  mourul en 1 177 enlouré des regrels et des bénédic
tions du peuple,  e t  fut enterré dans Je tern pl e  q n'il aYail fondé de ses 
deniers . 

Celte seconde parlie d u  mémoi re est s u ivie d 'un dernier para
graphe oü \ 'auteur se livre,  non sans sacrifler  un pen plus à l ' ima
gination qu'il n'est  d' usage dans u n  lravail  du genre de cel ui-ci , à 
la description de l'i ncendie qui dérnra la calhédrale de St-Larnbert 
Je 28 avril 1 1 85. Les chro niqu e u rs rapporlent q11e Lambert Je Dèg·ue,  
lorsqn'il subit  de la part  des chanoincs l es rn a u 1·ais traitemcnts dont 
j 'ai Jit un mot tout à l 'heur-c, p ro p hét isa la  ruine prochaine de 
l'église que ses persécuteurs renaient de souil ler : ai nsi s'expliq11e 
l 'à propos de eet épisode 011 de ce tali lcau fi n al . 

Que si maintenan t je considère lc mémoire dans son ensemble, j'y 
trouverai  un récit assez altacl ianl ,  a p p u yé sur une érndit ion p l us 
qu'ordinaire ; j 'ajouterai q11'on ne pent  dénier il \ 'auteur  le sens cri
tique et un cerlain fonds de connaissances générales. La personnali lé 
de Lambert y est bien caractérisée ; en rernnche, la  seconde p::i rlie 
du titre : Lam be1·t le Bègue et son époque n'e.: t  pas wffisarnm ent 
j usti fiée . En sommc, l'Acadérnie peut accuei l l i r  arnc empressernent 

50 
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ce m orceau dans ses A nnales ; mais i l  n'a pas assez d'importance, à 
mon avis, pour aspirer à u ne pal me de concours . Je: proposerai u n  
accessit, q u i  pourrait être représenté p a r  u ne médail le  de bronze 
et les honneurs de l ' impression, dans les conrlitions slipulées au 
programme. Il me parait toutefois nécessaire : 1°  que l ' i ntrocluction 
soit supprimée, sauf à ètre parliel lemenl fondue dans Je corps de 
l ' ouvrage ; 2° que ! 'auteur émonde son style, çà et là parsemé cl'idio
tismes l iégeois qui n'ont pas reçu Ie droit de bourgeoisie dans la 
l angue franç:i ise . 

Quant au second mémoire, j 'éprouve un certain embarras. L'atlas 
en l u i-même est fort inlércssant et a coûté sans conlredit beaucoup 
de patience et de peine ; mais Ie lexte qui l 'accompagne n'a de com
m un arec les cartes que l ' indicalion des divisions du diocèse en con
ciles et la l iste des paroisses. L'intl'oduclion ne renferme que des 
général i tés historiques, mains préciscs et mains instruclives que l es  
renseignements sur l e  mèmc sujet récemment publ iés en quelques 
pages par l\I . Ch . Piot dans la Pal1"ia Belgica . J'aurais voulu voir 
! 'auteur suiffe  à travers les àges les accroissernents de territoire de 
la  principauté ; i l  ne nous dit mème pas, par exemple, quand I e  duché 
de Boui l lon y fut annexé, qua nel l a  baronnie de Herstal passa pour u n  
temps à l a  Prusse, etc. S a  p remière carte cl'ensemhle représente l a  
principauté tel I e  qu'elle était en 1784 ; mais j 'y  remarque des l acunes, 
entre a1 1 tres en ce qui concerne Ie  vi l lage de Tignée, qui releva direc
tcment de ! 'empire jusqu'à la révol ution. Dans les cartes détaillées 
du cliocèse, les paroisscs seules ::;ont renseignées ; nul l e  part il n'est 
question des abbayes : c'est une omission regrettable .  L'auteur n'a 
consullé que les cartes les plus ordinaires ; en prenant pour guide Ie  
t ra\·ail de  i\I. Ie  capitaine Dujardin (Annales de  l'Institut a rchéolo
!]ique l iégeois, t. IV, p. 209-294) , i l  aurait découvert toute une 
mine de données dont il ne parait pas même soupçonner l'existence ; 
enfin J e  to me III de la G allia christ iana eût été consulté u tilement. 
l\fais i l  n'a cntrepris ni  une ccuvre historique ni  une ccuvre archéologi
que,  cc qui à la rigueur Je  met en dehors des conclitions d u  concours . 
Il a tout simplement relevé l es circonscriptions territoriales indiquées 
dans l' A lm an ach ecclésicistique de 1784, et i l  les a comparées aux 
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circonscriptions actuel les, ce qui ,  par parenthèse, ne l aisse pas que 

d'entraîner quel que confusion, grice à l 'emploi  s imultané de noms se 

rapportant à des époques di ffércnlcs . C'est ainsi q u e  j e  l is  sur la 

demière carte : Luxemboiwg cédé, sans i ndication de nom ancien, et 

sur la mème carte, au  bas : Duché de Luxem bourg, sans i ndication 

de nom m oderne . L'orthogTaphe des noms l aisse aussi à désircr : 

! 'aute u r  écrit Rurnwnde, Ve i·vie1·; ai l l eurs i l  emploie l'ort hographe 

actuel le .  Je pense que l 'Académie fera bien de se  horner à remcrcier 

Je concurrent de sa com m u nication,  sauf à insérer ! 'Atlas dans ses 

A nnales s' i l  vcut revoir et compléter l'ceu vre i mportante qu'i l a 

éhau chéc . Des encouragemcnts sant cl ûs, sans doute, à u n  laheur si 

consi<lérablc ;  mais, clans l ' intérèt mème de cel u i  qui  l 'a  entrepris, i l  

serail  regreltable qu'on J e  puhliàt dans �a forme actuelle .  

ALPIIONSE LE  ROY. 
L1ÉGE, le 20 ma1's 1874.  

On 1it  dans l;:i Chl'onique de 1Yeufmouslier que « en l'année 

>> 117ï  mourut mailre Lambert !::l t-Chrislophc, Ic  ft'rvent prornoteur 

>> de la no uvelle institution (sans doute les Légui nages) qui fleurit à 
>> Lir'�ge et dans les emirons ; i l  a écril un Antigl'aphwn et une 

J> Tabula Lambert i, et  tra<i.ui l  en langne romane pl usieurs ou

» vr;:iges, principalement des  vies de r:oainls et les acles des  Apolres. » 

L'auleur de cette ch l'Onique, connu sous Ie n o m  d'A ILéric de Trois

fonlai nes, vivait à l a fin du Xllc siècle O U  au com mencement du Xlll0 : 

i l  ètait clone conlemporain des fait::; qu'il raconte. Les au tres annalistes 

de celle époque, nolamment Je second conlinuateur de l a  chronique 

de Saint-Trond, qui écrivait vers 1180, et Lambert - Ie-Petit, moine 

de St-.Tacques, à Liége, qui mournt en H 94, ne parlent pas de Lam

bert de St- Chrislophe.  D'ou on serail, s e 1 1 1 hle-"t-i l ,  légilimemcnl en 

droit de conclure que les seuls tilres de cc pcrsonnage à rattcnlion 

de l a  postérilé sant, d' u n  cólé l a  prolection q u' i l  accorda aux Légui

nages, de l 'autre l es ou vrages qu'il  a com posés. 

Cependant, envi l'On trois quarts de siècl e  après sa mort, un aulre 

chroniqueur, du n o m  de Gil les cl'Orval ,  parlant aussi de Lambert, 
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nous apprend que eet homme dont les contemporains n'avaient e u  
rien ou presque rien à dire, avait joué dans la société a u  milieu de 
laquelle il vivait, un róle public tellement étrange et tellement im
portant qu'il était impossible qu'il flit resté i naperçu, et que ceux 
qui s'élaient donné la mission de transmettre à leurs descenda nts les 
faits dignes de mémoire, eusseut pu Ie passer sous silence. Sui
vant ce chroniqueur, « Lambert, surnommé Ie  Bègue parce qu'il 
J> bégayait, fondateur des béguines auxquelles i l  transmit son nom, 
» élait un saint prètre suscité par Dieu pour Jutter, malgré son peu 
>> d'inslruction, conlre la  simonie et les mmurs dépravées du clergé 
» de son temps . Arrèlé par les soldats de l'érèque en pleine cathé
>> drale, Lambert prédil la destruclion de ce templ c .  A près avoir élé 
» pendant quelque temps enfermé dans Ie chàleau de Rerngne ou il 
b traduisit les Actes des Apót res, i l  fut envoyé à Rome .  Le pape, 
J> loin de blàmer sa conduite, l'approuva et renvoya Lambert dans 
» sa patrie avec l'autorisation de prècher : mais il m ourut en reve
» nant à Liége. » 

Tel est en substance Ie récit de Gilles d'Orval ; il comprend à 
peine deux pages de l'édition de Chapeaville.  Nous savons aujour
d'hui comment procédait Ie moi ne d'Orval el quelle valeur historique 
on peut  attribuer à son mu1Tc . D'un bout a l'autre de son livre, 
même pour les choses qui se passaient de son temps, il n'a fait que 
copier et  souder ensemble les chroniqnes qu'il avail recueillics de 
tous cutés ' .  C'esl ainsi qu'il donne successivement les texles ou des 
lambeaux des textes de Hariger, d'A nselme, de Sigebert de i\fons, du 
Triomphe de saint Lambert à Bouillon, de la vie de saint Landoald, 
de Sigehert de Gembloux, de Renier de SI-Laurent, de Lambert
le-Petit, des vies de saint Fréderic et de sainte Odile, de la geste des 
abbés de St-Laurent, de la vie de saint Albert, de Renier de 
Sl-Jacques, du Cantatorium , d'une chronique publiée par Quiche
rat, etc. Le savant Chapeaville, en p ubliant Gilles d'Orval, a eu soin 
de signaler beaucoup de ces emprunts •, et ce sera un travail critique 

' Voy. B•tllel iu de l'lnst-itut archéologi<jue liégeois , t .  V, p. 182. 

' CH.-IPEAlïLLE, Gesta pontiftcum lcodicnsium, t .  1 ,  pp. t09, t7 l ,  ·1 72, 1 75, 

197, 2H, 256, 263, 266, 2G7, 3"18 ; t. II ,  pp. 24, 64, 71 , 79,  118,  133, 1 36, 197,  
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bien intéressànt qui incombera a u  futur édileur <le cette chronique 

que d'indiquer exactement toutes les sources que I e  compilateur a 

m ises à profit. Il ne restera à celui-ci, comme reu vre originale, que 

les interpolations qui  primiti\'ement n'étaient que des notes margi

nales ajo u tées par les différents lecteurs de cbaque chronique anté

rieurement à son introduction dans Ie travail d'assemblage . Notons, 

du reste, q1 1e  Gilles d'Orval considère l ui-mème son travail comme 

une reuvre col lective 1• Qui ne voit les graves incoménients qu'en

traine avec elle cette manière d'écrire l 'hisloire ? Aussi Chapeavil le,  

Foullon, Villenfagne et <l'autres, reprocha11l  à Gil l es d'Orval sa cré

dulité,  ont-i ls  tour à tour relevé u n  grand nombre des contradictions 

et des erreurs grossières dans lesquel les i l  ne cesse de tomher jus

qu'au moment même ou il dépose la p l ume, car il se trompe mème 

sur la date de la mort de Hugues de Pierrepont ' .  C'e&t donc avec 

u ne extrême réserve q u' il faut consul ter eet auteur parce q ue, dans 

son reuvre, Ie vrai se trome mèlé au faux ; et ! 'on ne parviendra à 
connaitre !'exacte Yérité que lorsque loules les rnurces auxquel l es 

Gil les d'Orval a p u isé seront e l les-mèmes puhliées sur de bons 

manuscrils: C'est ce qui a eu lieu notamment pour l e  tex te d'Amelme,  

et c'est ainsi que M. I e  procureur général Haike m ,  dans une nolice 

pleine d'érudit ion et de science, a fait j ustice de cellc fahle imuginée 

ou vulgarisée par Ie moine d'Orval relaliYcmcnt à la prise du chà 

tea u de Chèvremont par Nolger, e t  que, depuis I e  X III• siècle,  lous 

les historiens l iégeois avaient repro d uile avec u ne enlière honne foi 3 .  
Mais lorsque celle publicalion im portante sera faite, i l  y aura encore. 

l ieu tl 'examiner que! degré de confiance on clel'ra accorder à ces rel a

tions premières e l les- mèmes : ce q u'on l ira lanlót au sujet de la 

Yie d'Oc\il e  et de l a  chronique de Hugucs de Pierrepont rn ffi ra puur 

démontrer l ' imporlance de ce travai l .  

198, 2 \2 ; REIFFE:SBEl\G, M anllments paw· scrvi1' à l'histairc des provinccs, etc" 

t .  Vil, pp.  r:v, c1x ; V1LLEiWAG1>E, Rcc/1ci·chcs, etc" t. 1, pp. �1 1 ,  218, 

301, etc.;. 

• CHAPEAVILLE, Gesta panlif. lead " t .  II ,  p. 270. 
" C11APEAVILLE, Gesta pontif. lead" t. 1 ,  pp.  18,  106, ·132, 1 37 ; t. Il, 

p.  252 ; FouLLON; Hislaria ccclesire lead. , t .  1, p .  80 ; V1LLEl\FAG1'E, Reche1·ches• 

etc" t .  1 ,  p. 46'> ; etc . 
' Quclqu.es événeme1 1 ts du temps de Natgcr, par J . -J . RAIKrn , Liége, 1 8ï0. 
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Le récil de Gilles d'Orval relatif à Lamberl-le-Bègue fnl aussi 
répélé cl 'dge e n  àge par tous ceux qui, après lui,  écrivi rent l 'histoire 

de Liége. Seulement , en passant sous la pl ume de Jean d'Outre
meuse , ce  récit s e  modifla en se  dramalisant ; une foule de  détails 
nouveaux  dûs à l ' imaginalion du narratenr, surgiren l ,  et les anciens 
furcnt transformés : c'est ainsi qne Ie prètre bégayant el ignorant du 
moine < l 'Or\'al , de\' ient nn  laïqne éloquenl et instrni t ,  etc. I l  n'est pas 
nécessaire, j e  pense, de nous arrêter longuement à apprécier celle 
nou\'el l e  rclation ; la cri l iquc moderne nons apprencl cc qu'il fau t  
penser d e  Jean d'Outremeuse comme historien, a u  moins pour 
la partie connne de son <X!uvre , qui est anl érieure an tcmps 
oü il \'i\'ait . Pour ceu x  qn'i l fau <l rait encorc con\·aincre à cel égard , 
nous nous contenlerons de rcnvoyer au l ivrc de M .  \Voh lwil l , sur 
l'origine d e s  tro is  états à Liég·e ' , el d e  citer deux passag·es d'auleurs 

que !'on ne récusera pas en cclle malièrc , MM. Alph . 'i\'au ters et 
Fer<l . Hena u x , et ernpru n lés à des publicalions loules réccnles : 

« Des Preis, dit l\I. Henaux ,  est déponrrn d'original i té . Il est cré
» dnle et sans <liscernement . Il a un pi re dé fau t  : il est bel espri t , 
n Je moindre é\'énement devient pour lu i  un lexte d'éloqucnc:e aven
ll tureuse . ll Et i l  ajoute en note : « On peut avo ir  une idée de la 
» plale Yerhosi té de Des Prcis en vopnt , par exemple , cc que de
ll viennent sous sa plume les faits rappol'lés avec concision par 
» Hocsem .  I l  lui  arrive mème , parfois, de meltre en dialogucs Ie 
lJ sobrc récit de eet  annal iste. Aujourd'hui q u e  la plupart des chro
) niques d u  moyen àge ont été retrouvées et i mprimées , l'<X!uvre 
» fastidieuse de Des Preis n'a pi us guère de Yaleu r  � .  

D e  son coté i\I .  Wauters, dans u n  chapilre inlitulé : Que l a  part 

du 1·om a n  doit  êt 1·e nettement  séparée de celle de l'histo ire, ca-

1·actère dit trai:ail de Jean d'Outremeuse , etc . , dit : « . . . . . Des 
» fables du mèrne genre ont entouré de ténèhres les annales 
» liégeoises ; recueillies et copiées par Jean d'Outrerneusc , elles se 
» sont répandues flans toules les chroniques de Liége écriles en 

1 Di.e A nfdnge der landstii11dischcn Verfassung im Risthum Lii ttich , von 
Ao.  WOHLWILL ' Leipzig, 1867' p .  203. 

: Histoire clu pays dB Liége, par Frno. 1-IE:-;Aux, 3• édition, p 21 . 
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:n français et se sont mêlées a u x  données
. 
plus exactes que fournissent 

» Albéric, Gil les d'Orval et les au tres écrivains de la mème rnleu r .  
» I l  serait fastidieux <l'en faire l 'énuméralion ; tou lefois i l  n'esl pas 
>> inuti l e <l'en signaler quelques-unes , afin de monlrer j usqu'ou 
>> peuvent aller la crédulilé e t  l ' ignorance . . . . .  Ce qui est plus 
>> étrange et tout à fait fantastique , c 'est  la campagne des Sarrasins 

>l en BraLanl. D'Outremeuse en e m pru nte Ie  récil aux Chroniques 

>l Hue de Pirepont , chroniques <lont on a parfois dépl oré la pcrle, 
)) mais qui  devaient constituer , à e n  j uger par eet échanti l lon , u n  

>l étrange amas d'abenalions . . . . .  O n  croil rèver en lisant ces bal i

l> vernes et  ! 'on  se demancle que! trarnil im mense sera nécessaire 

» pour séparer , clans la vaste narration de cl'Oulremcuse , Ie Lon 
» grain de l ' ivraie . . . . .  On voit ,  par ces exemples , qu'i l  nous serail 

)) faci le de m u l tiplier à que! point on doi l être en garde conlre les 
)) récits de certains annalistes ' . >> 

Eh Lien , qui  Je  croirait ! , ce n 'était pas e ncore assez du ver

biage de J ean c l 'Outremeuse a u  sujet  de Lambrrt - l e - J3ègu e .  Y oici 
q u'après sept sièclcs, un esprit e nthousiaste s'éprcnd de cette figure 

légendaire et, renchérissant à son tour  s n r  se-; de\'ancicrs , e n  
fait Ie héros cl' une espèce d e  roman . Dans Ie  but  de met tre c e  héros 

mieux en relief, l'écrivain com mence par faire de la dépravation de 
la société et  particul ièrement du clergé l iégcois, au X I I •  siècle,  u n  
tableau tellement exagéré q ul i l  tombe dans ]'absurde .  11 n e  vien . l ra à 
!'esprit de personne de nier qu'à certaines époqu cs, notamment sous 
les règnes des él'èques Otbert e t  Alexandre, des abus graves onl 

affligé l 'Église de Liége : mais d e  là aux peinlures de fantaisie que Ic 
concurrent nous présente 2 i l  y a loin , comme Ie  promcnt les charles 
et  au tres documenls authentiques; et  s ' i l  ne faut  j amais cacher la  vé

rité, il ne faut  pas non pl us calomnier de parti pris. Non content 

1 Tablc chrnnologiqtte des chartes et cliplihncs imprimé,; conccma11t l'Jiis
tofre de la Belyiqtie , par A LPHONSE vVAUTERS , lome l V ,  13ruxellcs , 1 8ï !; , 
Ïnlroduclion, pp.  XL-XLII!. 

2 Au sujet de  Grégoire VII, « moine usé sous Ie froc ll el  pour la  pcrsonn c  
duquel I e  concurrent nc peut s e  défcndre d 'une certaine adrniralion , nous 
nous pcrmeltons de lui signalcr la  vie de  ce papc par Cfrörer, un des savants 
dont l 'A llcmagnc s'honore Ic plus. 
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rl'appcler à son aide el d'étaler avec complaisance les faits el les tex-
1es les plus >"Candaleux mais aussi les plus snjets à can l ion qu' i l  a pu 

recuci l l i r ,  i l  prenrl tm sing1 1 l ier pla is ir  ;\ accumulrr sous sa p lume 

des accnsal ions sans fondement et il émai l ler son style d'expressions 

accen t nécs ' .  
c(' n'f' s t  qn'après arni r ainsi assomhri ! 'hori zon a u  rl ét r imcnt  de l a  

Yérité, qne  l 'écriYain i n trorl u i t  sur  la scène son héros, don l  i l  do i l  
fa i re 1 1 11 mnrtyr, Lnmbert ,  lï 1omme p 1 1 r, l ' homrne Yerl 1 1eux « qu i  nu 

>> X \'c s i ècle eC1 t pcut-l·tre t'! l é  Jean I-Iuss . . .  q 1 1è ,  au su ivant ses 
>l conr i ct ions eusq•nt sans aucun r lontc clas;::é pnr les part isans de l a  

» Réformc .  >> Cctle partie d u  mémoire oü  l 'on dt'!cril l a  J u tte entamée 

par Lambert-l e-Bègue con lre l e  clergé, n'est  qu ' 1 1 11e  ampl i licalion de 
l 'ampl i ficatem Jean d'On l rernence, presque  lc  seul aute u r  dorénavant 

cité, avec q 1 1el qu cs 1 1ns de ses abréYiatcurs e.  Il est remarqnahle, 
en e!Te t ,  qne l 'autc11r, la issan t de cóté Ie  texle de Gi l les d'Onal , 
rp1 i  sans doule  n 'offr::i i t  pas à son irnngi 1:at ion des rf'ssources suf

fi�antes pour faire 1 1 n  récit érnoul'ant, suil  senilemcnl la rers ion 

de Jean d'Ontremeuse ; i l  n e  se monlre �cep l ique  q 1 1 'en ce  qn i  

concerne l es choses po11 r lesquel les i l  éprouve de l a  répugnancc .  

' Cest ainsi qu ï l j u ge à propos d e  rappeler I a  condu ite d e  H e n ri d e  G u eldre, 
au X f l l 0  s . ,  quïi parie " d es prètres rép u rl ian t Jcurs éponscs l é gi t i mcs pour 
Y i 1Te a,·cc dPs fl l l c s  pcnl 11es c l  ,e p l o 1 1ger dans les débauches les  pi LtS coupa
blcs ; des prètres ad u l tère., e t  I J i gilmes ; des t urpi tud cs cléricales , d L1 dé
vcrgnn1fage des ecciésiasl i qut's ; d e  ravaricc sord id e, d e  la cupiJité i nsa t iable 
et d e  I a  pail iardisc des clcrcs ; d u  pan·is d e  S t-Lamherl c 1 1 vi lh i  p.1r u n e  popn
Jace e n i vrre e t  rct e n t i ;sant d es cl ia 1 1 t :; l u hrique' tie !a fo u l e  qui  d a nsai t .  l es 
j o u rs de Pàques et de :\oëi,  au tour  1 l " u n  tróne oó é ta i t  a·ssise Ia p l u s  h e l l e  e n tre 
l es fem mes amo n1·euses et folies de lew·s co1·1is J >,  etc .  e t c .  

" L a  part i e  d �  .J ean d "Outrcmeuse conespo11dant i1 J"c•po<ruc t ! o n t  nous nous 
occ up on s n 'étant pas encore puhl ire,  rante u r d u  rnrmoi rc d o i t f: i i re a l l 1 1s ion i1 
u n e  chrnn ique 1 •1dga ii·c. " Ycrs ! "an l. 'iGO, d i t  �I .  l f cnaux,  J °CP.uYre si  J o urde d e  
» l lcs Pr0is arni l é t é  al.Jrc;g«·c.  s:i 1 1:; grande i n t c l l i gc n ce, par U i l  patriotc pcdago
)) g u e .  Ce résurné fut Ju dans J"s écol es, et  chaq11e élèvc rhetoricicn pril. i1 
» c m u 1· d e  s"en fai re une copi e .  C"est a i n s i  que se m u l tipl ièrent Ic., chrnn iqucs 

» rl� Lii·gc d i t0s 11nlgui"cs. Bon nom hrc de ers man uscrit.s sont compl rté>s p a r  

» des d ö l a i l s  sui· les  é n'ncmenb d u  X \' l• e l  d LL X\" l !e s .  Ces cnmpléme11/s offre n l  
>> s c u l s  qnelqnï n térêt .  " (!list . d e  Liége, 3• êdi t . ,  p .  21.) 
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Un t ravail h islorique sérieux ne peut être basé sur une autorité 

aussi conlcstable. 
Le style du mémoire n'a pas non pl us la  gravité et la concision qui  

convienne nl à ce genre de travaux ; sou vent emphatique et déclama

loire ' , i l  ne contribue pas peu à donner au récit !'al lure du roman. 

Sans pari er de l 'inccndie de l 'église St-Larnber t qui est une vérita

ble ampl i ficalion de rhétol' ique, nons nous borncrons à citer celte 
descript ion d u  chàteau de Rerngne ( l isez R ivogne) : « Ce chàteau ,  

>> sit ué près de Rochefort , au centre des  Ardennes, au mil ieu d'une 

» nat u re sau\·age, conrenait on ne peut mieux pour une prison 

>> d'J�t a l .  Les malheureux que l 'on voulait ensL vel i r  vivants s'y 

>> trournicHt Lien vite oubl iés, à moins qu 'unc circonstance im
>> pré v u c  ne vint les rappeler au souvenir de  leurs persécuteurs. 

>> D'1 1 11 aspect sombre et sévère comme toutes les forteresses de 

>> cct te époque, il  ne s'an imai t que l orsque l e  Prince ou un des 

» grands venait y chercher Ie plaisir de la chasse . Pour l[llelques 
>> jo u rs alors Ie Lruit des meutes, d u  cor, Ie hennissement des 

>> c l i c rn u x ,  les cris et les rircs des piqueurs c l  de la rnletaille don

>> naient un pcu de vie à ce triste donjon .  Après quoi tout rentrait 

>> dans Je silcnce, et Rivogne l ivré sans partage à un ch<ltelain de 

» con liance , n'entendait plus que Ie  pas des sentinelles mêlé aux 

>> gémisseme
.
nts des prisonnicrs . >> 

En résumé, Je travail soumis à nolre appréciation et qui porle 

i m proprcmcnl pour t itre Lambert -le-Bègue cl son époque, n 'apporle 

à l 'h istoirc de Liége aucune donnée n o u vel le .  Loin de répandrc la 

l u m i èrc :; 1 1r  un point obscur de nos annales, i l  nc fai t  qu'accrédiler 

une sol'tc de légcndc qui ne re pose sur aucun documenl aulhenlique .  

Celtc tendance à propager Jes errc u rs es t su l'loul  fàcheuse dans un  

tem ps ou  tou:s les e fforls des trarai l leurs doirent arnir pour b n t ,  au 

m oycn d 'une crilique sévère, de rlégager l 'hisloire vraie des ténèbres 

qui  l 'rmironncnt encore ; l 'Académie nc peul l 'encourager, el le  doit 

au  c:.ontraire la  combattre . Suirnnt moi ,  i l  n 'y a clone pas l ieu 

d 'accorder au mémoire aucune espi;ce de  dist incl ion, et moins encore 

' Ajoutons : i ncorrect, car on y rencontre un grand nombre de locutions vi
cieuses e t  d'idiotismes. 
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Jes honneurs de l ' impression, car sa publication présenlerait pour la 
science h istorique plus dïnconvénients que d'avantages . 

Après cela, je ponrrais me dispenser de parler de l ' introduction : 
!'auteur lui-même a com pris ce qu'elle avait. de peu convenable et, 
dans une note, il se déclare prêt à la retrancher. Disons en cepen
dant un mot . 

Le concurrent traYaillait au mémoire qui nous occupe, lorsque M .  

Daris, l e  savant professeu1· dont les travaux historiques s u r  Ie  pays 
de Liége sont si connus, publia une notice i ntitulée : Examen 
critique de la rie d'Odilc et de son fi ls Jean .  Or, cetle Yie d'Odile 
est une des sources premières int l'Oduiles par Gilles d'Orval dans 
sa compilalion, et c'est précisément cl'elle qu'est extrait le passage 
relatif à Lambert-Ie -Bègue analysé plus haut .  Dans sa notice, M .  
Daris examine avec u ne sagacité remarquable la valeur historique de 
ce 1locument , et i l  en arrive à conclure que !'auteur était u n  
esprit malade, u n e  espèce d e  visionnaire clont les écrits ne peuvent 
i nspirer aucune conûance . I l  Ie prouve par le  témoignage des auteu rs 
contemporains, par les charles et par la raison 1 • Ce travail détruisail 
de fond en comble la  l égende de Lamhert-le-l:lègue basée sur Gilles 
d'Orval et Jean d'Outremeuse, et par conséquent Ie  travail du con
current . S ' i l  fu t  étonné à cette lecture, il parait qu'il _ fut encore 
plus mécontent et , dans une i ntroduction écrite ab il'ato ,  oü 
Ie dépit se trahit à chaque page par des attaques et de_s expres
sions qui ne sont rien m oins que courtoises, i l  s'efforce de prouver 
que M .  Daris n'a repoussé la vie d'Odile que parce q u'elle s'en prend 
au clergé. Si Ie concurrent croyait aYOir de bonnes raisons pour 
comballre ! 'opinion de 1\1. Daris, s'il  l 'eût fait avec convenance, en 
i nvoquant des lextes d'auleurs contemporains non sujets à caulion 
comme celui du malheureux Rathère, par exemple, rien de mieux : 
l'histoire ne peut que gagner à des discussions sincères et savantes . 
Mais ce n'est pas ici Ie ca:; . Le temps nous rnanque pour exa-

1 Peu de temps après, parut un autre travail du mèmc auteur,  i nt i lulé : 

Lambert-lc-Bèyue, dans lequel l\f. Da ris examine l' A ntigi·aphum que, plus 

heureux q11e nolre concurrent, I e  savant professeur a eu sous l es yeux. Mais 

}'auteur du mémoire ne parail pas avoir eu connaissance de cette publicalion. 
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miner l es arguments el les textes sur lesquels !'auteur s'appuie 1 •  Ce 
serait du reste peine perdue puisque les deux publications de M .  
Daris auxquellc� nous avons fait allusion, élablissent mieux que  nous 
ne pou rrions Ie faire la vérité des faits. 

Le second mémoire n'élant ni une reuvre historique ni une ceuvre 
archéologique, ne rent re pas, à la rigueur, dans les conditions d u  
concours .  On pourrait toutefois passer outre sur celte considération 
en fayeur de l 'u l ilité que présente Ie sujet choisi par Ie  concurrent, 
si ce sujet avait élé Lien et complétement traité. Mais ce n'est pas non 
p lus Ie cas . Ce Lravail intitulé : Atlas concernant les limites dii 

diocèse et cle la prinC'ipauté de Liége, se compose : 
1 °  D'une in lroduction dans laquelle !'aute u r  a Ie tart de ne pas se 

bomer à tracer, dans l 'ordre chronolo:,;ique I c  plus précis, les vicis
silucles du territoire l iégeois ; on désirerait y trouver Ie récit ,  rapide 
si !'on vcut, rnais complet, de ses accroissemenls successifs, l 'h istoire 
de ses enclaves et de ses possessions en dehors de ses l imites, les 
négociations diplomatiques relat ires aux terres conteslées, comme la 
Roche1Le, Frasnes, les 17 villages, etc. Il ne suffit pas, en eITet, de 
paraphraser quelques pages de l 'omrage de l\f .  de Corswarem sur 
les l i rnites du Limbourg ou de transcrire d'un ouvrage puhlié récem
ment la l iste des Yil lages lle la princi pauté classés par quarliers ; cetle 
nomenclalure inuti le pourrait èlre arnntageusement remplacée par 
une lislc alphabélique de loutes les localités du pays de Liége, <lont 
chaque num se rapporlerai t , d'une façon claire et facile pour les 
recherches � ,  ii une bonne carte . Et puisque le concurrent a, pendant 
35 années , recueil l i  les d iverses variations de ces noms, ce serail 
chose in téressante et ulile que de l es faire figurer à cóté du nom de 
chaque J ocal i té dans son orthop;r::iphe o.ctuelle 3 .  

1 L a  langue latine n e  paraît pas ètre familière à !'auteur car i l  s e  trompe 
plusi eurs foi;;  sur Ic sens des lexles quïl invoque. 

� Par cxemple en ind iquant à cl1aque nom de local ité Ie bail l iage au Ie  co11-
ci le auquel cetle loealité appartient. 

3 l l  profiterail nalurellemenl puur cclte pa1·lie de  son lravail des travaux de 
)! . Ch . Grandgagnagc et des notes placées au bas des charles que !'on 1rnbl ie  
tous  les jours. 
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2° De <lix-huit cartes, dont la première est une cai·te perimé

trique de l'ancienne pi· incipauté, la  seconde nne cai·te de l'an
cien diocèse , les seize a u  tres des cai·tes des anciens conciles . 
Laissant de cóté !'examen de la fidélité des détails dans l'exécution, 
nous remarquons que !'on ne trouve pas, dans Ie n° 1 ,  l a  qualité 
essentielle que !'on exige dans une carte après celle de  l 'exactilude : 
la clarté .  L'existence des enclaves ne permet, semLle-t - i l ,  d'adop\er 
qu'un seul systèmc pour l'obleni r :  c'e$t de marquer chaque terriloire 
entier par une couleur difTé1·enle 1 , et de do1H!et' à chaque enclave 
la  teinte adoplée pour Je  pays auquel el le appartenait .  L'idée de 
distinguer par u n  signe particul ier les 23 Lonnes villes est  excel
lente ; mais ,  pour se rendre compte de l'étendue embrassée dans 
tes contours jaunes de  cette carte, i l  faudrait m ultiplier les indica
tions des localités, surtoul l e  long des fronlières : on trouve e n  efTet 
des contrées enlières sans un seul nom ; or,  i l  fant que cette carte 
générale soit autant que possiLle complète. A ce point de vue, et i 
beau cou p d'autres encore, celle de Kints peut servir de guide, et  
nous recom mandons tout spécialement à l 'allention de l 'auteur d u  
l\'lémoire, un exem plaire conservé aux archives d e  \ "État , à Liége, 
enrichi de notes manuscrites très précieuses. 

La seconde carte, tout en remplissant m ienx J e  bul qu'el l e  veut 
atteindre, manque aussi d'indications suffisanles; on dirait  un travail 

.
que l'on n'a pas eu le temps d'achever . 

Je n'ai rien i dire des seize cartes qui  donnenl Ie détail de chaque 
concile si ce n'esl que l'on y remarque encore des l acunes et des 
inexactitudes . 

En somme,  le Mémoire qui ,  selon nous, ne peut être publié flans 
l 'état ou i l  est présenté, pourrait J.evenir u n  travail fort utile , u n  
travail dont I e  besoin s'est dèjà sou vent fait sentir .  Le concunent 
parait doué de la patience et rle l'attention nécessaires à ces sortes 
d'entreprises . Mais pour mener celle-ci à bonne fi n ,  il devrait s'en
tourer d'éléments beaucoup plus nombreux que ceux dont il a fait  

1 L a  �artp, q u i  accompagne l a  '2• ? d i t .  d e  l' Histofre de Liège, d e  M .  HENAUX, 
peut donner une idée de cet te méthode.  
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usage j usqu'ici , s'imposer la mission d'être complet, exact et clair; 
et, avant tout, se tracer un bon plan. 

Selon nous, ce plan devrait d'abord comprendre deux grandes 
divisions : 

A.  Cartes civiles ou de la principauté ; 
B .  Cartes ecclésiastiques ou du diocèse. 
La 1 rc division devrait contenir : 1° Une carte générale établissant 

exactement les limiles du territoire liégeois, et dressée comme nous · 

l'avons dil plus hanl ; 2° Une carte indiquant par des couleurs dif
férentes, les différenls quartiers : 3° Une carte des 21 bai l l iages ou 
des dislricts élecloraux . 

La 2dc division devrait farmer deux seclions : a) Le diocèse de 
Liége arnnt la forrnation des nouveaux éYêchés en 1559 ; b) Le dio
cèse en 1789. 

Chacune de ces seclions devrait comprendre: 1 °  U ne carte générale 
fixant les limites du diocèse à ces deux époques; 2° Une carte des 
archidiaconés ; 3° Une carte des doyennés ou conciles.  

En ce qui concerne l 'état du diocèse antérieurement à 1559 , la  
partie critique du travail a été  faile par  M .  de Ridder , à propos du 
pouillé de Liége qu'il a publié dans les  Analectes pour servir à 
l'histoire ecclésiastique de la Belgique , tomes I et II ; !'auteur du 
mémoire y trouvera un chapitre i11tilulé : Étendue, limites et divisions 

de l'ancien diocèse de Liége, qui l ui fournira toutes les indications 
dont i l  peut avoir besoin. I l  pourra , en ontre , consul ter une autre 
publication du mème auteur ayant pour titre : l\'otice sur les 

limites de l'ancien diocèse de Liége, et les manuscrits du doyen 
Devaux , conservés à la bibl iothèque de l'U niversilé de Liége , à la 
page 97 du lome Vc. 

STANISLAS BüRMANS .  
NAMUR , le 21 avril 1 87 4 .  

Lambert l e  Bègue et  son époque : étude histol'ique sw· l e  XII0 
siècle, tel est Ie titre d'un mémoire portanl la devise suivanle em
pruntée à Démosthènes : LM·sque vous aui·ez tout entendit, jugez, 
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et ne concevez d'avance aucune ptél'ention , envoyé en réponse à 
la <lemande faite par l'Académic de trailer u ne question archéologique 

ou historiqne rehlil'e à l 'anciennc principau té de Liégc . 

A près avoir lu avec in térèt cclle rcmarquahle éturle biographique, 

et tout en faisant des réserves au sujet de ccrtaines appréciations de 

! 'auteur dont o n  doit l u i  laisser la  respon::<abil ilé, j 'estimc que l 'Acadé
mie peut accueil l ir  dans scs Annalcs lc travail sur  lequel je suis appelé 

à é meltre un aYis.  

Pour j uslifier cette opinion,  j e  n e  crois pas deYoir mctlre en cause 

Ic chroniqueu r  Jean d'Outremcuse, faire un procès au com pilateur 
G il les d'Orval , cléfendre Al béric de  Trois Fonlai nes, allaqner Lam bert 

Ie  petit, exalter ou bh\mer u n  écrivai n,  mèmc d'un mérite douteux, 

dont l 'auteur a i nvoqué ou répudié Ie témoignagc . 

Il ne m'apparlient pas non p l us de t irer de,;; preuves, négatives i l  

est vrai , du silence gardé par I c  ::<econd continuateur de la  Chronique 

de S1-Trond, qui écrivait vers H SO, et par Lambert de SLJacques 

décédé en 1 194, sans examiner qucls motifs d'intérèt, de prudcncc o u  

d e  scrupule religieux ont p u  cngager ces auteurs à s e  taire, e n  suppo

san t qu'i ls fussent en position de tout d ire : d'ail leurs pou rquoi rejeter 

les lémoignages si précis et non i n téressés d'Alhéric, de Gil les d ' Orval 

et  de Jean des Prei::; ,  à moins de promer que I c  chroniqueur d e  St

Trond et Lambert étaient les se1 1 \s  représentants de ! 'opinion de leur 

siècl e .  

C e  serail ! à ,  j e  pense, introduire clans I e  débat u n  élémenl d e  dis

cussion et d'apprécialion qui,  dans Ie  cas actucl ,  doit y restcr étrang·er,  

Ie rapporteur étant u niquement appelé à exami ner, �ans parti pris 

aucun, Ie travail qui  l ui est sou mis  au double point de vue d u  fond el 

de l a  forme. 

Sous Je rapport du fond Ie hiogr::iphe de Lam hert Ic Bèguc,  car de 

son époque i l  e n  est bien peu qucslion , fait preu\·e d ' u ne érudition 

de Lon aloi , i l  puise s e �  donnécs aux sources contem poraincs des 

faits qu'il  ex pose : les anlorité� q11'il  ci t c  sont,  en général , séricuses et  

respectahles, car i l  m'esl i m possible de juger de la  valeur des cl 1roni

q ues manuscrites apparlenant à l 'auteu r. 
A l'exception de quelqncs a ppréciations trop hardies du rcste du 

domaine de l 'histoire générale, et qui  pourraient disparaître sans 
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inconvénient ,  ses réllexions sant j ustes, ses aspirations généreuses et 
sa crilique très-accentuée. 

Quant à la forme, l 'auleur anonyme a suivi uu plan mélhodique et 
exprime ses idées .avec clarlé dans un style coulant, très coloré, et je 
dirai même trop imagé et  trap peu concis dans Je paragraphe trai lant 
de l 'incendie de la cathédrale de St-Lambert. Toutefois cette étude 
spéciale qui du reste n'a < l'autre hut, comme Je dit ]'auteur, que cle 
metlre en relief la noble figure du fondateur de l 'église et du hégui
nage de St-Chrislophe, ce courageux prêtre l iégeois qui osa assail l ir  
des abus profonds protégés par une puissance hiérarchique fortemenl 
organisée et ne reculant <levant rien pour écraser ses ennemis, ne me 
parait pas avoir l ' importance requise pour obtenÏl' la couronne acadé
mique. 

Je me ral l ie donc aux conclusions du rapport de notre savant 
confrère M. Alph . Le Roy et j'ai l 'honneur de proposer à l'Aca
démie de décerncr à ! 'au teur une menlion honorable représentée par 
une médaille de hronze et les honneurs de l ' impression à condition 
qu'il s'engage : 

1° A su pprimer l ' introduction et à la fondre a\·ec la disserlation, 
2° D'apporler quelques petiles corrections à son style, et, 
3° A réduire Je p .  VI de deux tiers au mains. 
Quant au  second mémoire intitulé : Atlas concern a n t  les lim iles 

de l 'cm c ien diocèse et de la p1·incipauté de Liége, comprenant 1 8  
cartes accompagnées d' un travail em prunlé en grande partie a u  mé
moire historique sur l es anciennes l imi tes et circonscription de l a  
prO\·ince d e  Limbourg publié, en '1 8Gï, par :M . d e  Corswaren dans Ie  
lome \ï I du bul letin de la  Commission centrale de statistique, i l  ne  
traite ni une question archéologique ni une question historique e t  
dès lors i l  ne remplit pas  les condit ions requiscs pour pouvoir prendre 
part au concours .  

Cepcndant on do i t  reconnallre que c'cst une ccuvre de  patience qui 
pourra i t  de\"enir très utile el  très intéressanle si !'au leur con�entait à 
y apporler les modifications indiquécs par notre honoraLle confrère 
M. S .  Bormans. 

CH. THYS. 
Conlich , Ze 9 mai 1874.  
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SÉANCE nu  1 4  J lJIN 1 874. 
Sont présents l\1 M .  R.  Chalon, Ie  baron J .  de Wille, Le  Grand, Ie 

chev .  de Schoutheete de Tervarent, J. Schadde, E.  Grandgaignage, 

E. Gife, P. H nrard, membres ti lulaires ; A. Mallhieu el  C. Van 
Desse l ,  mem bres correspornlants. 

Le fauteuil est occupé par M .  R. Chalon, président. 
La séance est ouverte à une heure. 
Le secrétaire perpéluel lil Je procès-verbal de la  dernière séance 

dont la rédaction est approuvée . 
Ont exprimé leurs regrels de ne pouvoir assisler à la réunion 

MM .  !'abbé H.eusens, Alph.  Le Roy, I-I. Schuermans et P. Génard . 
Le présiJent donne com rnunicalion des rapporls de �'.L\L Le Grand 

et I-Iagemans sur une notice re M .  P . -C.  Vander Elst, int i lu lée : 
Remarques sur les frois äges cwchéologiques . L'i rnpression en est 
ordonnée . 

La Compagnie arrèle comme suil Je programme du concours de 
�,. 1 876 : 

1 er sujet .  L'histoire de l' établissement typogl'aphique de Plantin 
et de ses successew·s. 

2e sujet .  Une quesl ion archéologique ou historique 1·elative à 
l 'ancienne principaulé de Liégc. 

Le choix du sujet est abandonné à ] 'auteur. 
3e sujet. (Prix du Gouvernement). L'histoii·e de la sculpture 

romane en Belgique.  
Le présider:.t donne comrnunicalion à l'assernblée des préparatifs 

faits par Ie Bureau pour l a  séance publ ique du 28 j uin .  11 soumet 
a11ssi Ie projet de programrne préparé par Je  Bureau. 

M .  R. Chalon donne lecture Ju discours qu'i l prononcera à cette 
assemblée solennel le .  

L'  Acacl.émie décide que les  toasts à porter au  banquet seront ar

rêtés par I e  Bureau . 
L'assemblée décide égalerncnt que M.  J e  Ministre de l ' intérieur, 

M .  l e  Gouverneur de la province d'Anvers et M .  J e  Bourgmcstre de 

la ville d'Amers seront invités officiellement à la séance et au 
banquet. 
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RAPPORT 

SUR LE TRAVAIL DE lil . VANDER ELST,  liSTITULÉ 

REMARQUES SUR LES TROIS AGES ARCHÉOLOGIQUES : 

PIERRE - BRONZE - FER. 

Le travail au sujet duquel un rapport rn'est clemamlé, soulève une 

quantité de questions tclle que je ne sais si je ne dois pas me horner 

à les indiquer, plutót que de dépasscr Je nomhrc de pages du travail 

mêrne et de méconnaitre ainsi l'importance rclative du principal et 

de ! 'accessoire . 
Mais quelque étendus que puissent être les développcments aux

quels Je sujet prèle, i l  est plus utile, scmhle-t-i l ,  de dire trop que 

trop pcu, dès qu'il s'agit de science . Nc nous rcstreignons clone pas, 
et préscntons quelqnes obscrvations dans l'onlrc, ou plutut dans Ie 

désordre, oü elles jailliront du sujet .  

- Et d'aborcl, ce titre : les frois t îges  w·chéologiqnes est ü lui  

seul, précisémcnt en ce moment, l'ohjet de discussions interrnina

bles et d\me conlradiction très-directe ,  au moins en cc r1ui concernc 

la division de !'époque du 1rn\tal en ûge du bronze et en �\ge du fcr, 

division contcstée pour la première fois il y a cinq ans, au Congrès 

de Copenhague en 1 869 . 
Le dernier état de la question est mèrne la négation Lien nelle, 

bien franche,  bien formcllc, au moins pour l 'Orient et pour l'Eu

rope méridionale et centrale,  de l 'existence des ûges susdits. 

Les doutes, déjà manifcslés dans notre pays par Ja brochure : 

Objels éli'ttsqucs tl'ouvés en J3elu iqne (Bruxelles, 1 872), brochure 

que i\I. Vamler Ebt vent hicn citer plusieurs fois, se sont accentués 

au Congrès préliisloriquc de B ruxelles ; pom écar!et· la contem

poranéité alléguée de l'invcntion du bronze et du fer, i l  fallut qu'it 

ce Congrès on produisit cette distinction subtile : autre chose est de 

connaître Ie fer , autre chose de s'en servir .  

Depuis l e  Congrès de  Druxelles, la contestation est encore devenue 
51 
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p lus  rin�;  b d isl inclion des Lrois �\ges, acceptée d 'abord an•c rnl 1 1 ou 

siasmc des mains des s:wanls du nord , leur est rcnrnyéc comme 
nne monnaie sans cmpl oi dans l c  mid i  ; fel l e  es t ,  en rfTct ,  la conclu

sion qu'on peut L irrr rlcs passagrs sn il'anls d 'art iclcs inséré� cl ans l a  

flc v u e  arc/1 1;olog iq1 1e  llc Pr1 r is, par M .  Bertrand .  

« Dcp11 i s ,  lli t-L- i l ,  que la t l 1éorie rlc trois àgcs rl i"tincts e t  tran

cl it'.• ." ,  un üge de p icrrc, u n  üge d t t  bronze, un à�·e du fcr, a é lé ourcr

tement professée par l es archéologues danois , . . .  on peut  rl i re que si 
l'cxistence cl'u n  ügc de pierrc hien caractéri�é nt cl ' u ne lrès-longue 

d1 1rée a été parfai tement con..:latéc en Gaul c ,  J e;; prcmes de l'exis

tence cl'un àge de bronzc dist inct du premier àgc du fcr scmblcnt 

toujours s'y étre rlérohées ;l Loutes Ic,; rcchcrc � i c s .  Ou sont, en 
dchors du Danemark cl des con l rées scptcntrion::dcs, les inonumenls 

qne  nous ponrri ons s i�nal cr comme 11101 1 1 1 1 1 1cnls dt) L\g·e cln l ironzc ? 

Chcz nou s ,  dans la Ga1 i l e  proprcrnent e l i te , comme dans l a  valléc du 

I U 1 in et d u  Danubc, rirn gauchc et ri rn droilc, a1·cc les t umulus,  

Ic fer apparait immédiatemcnt, et  plus  no 1 1s aYanrons Ycrs Ic  m i d i ,  

p l u s  ces faits sont  saisi;-;:., a n h .  L a  G rècc et l 'ltalic l l'onl pas cu,  plus 

q u e  l a  G aule ,  cl' �\gc <lc lJronzc proprcrncnt  dit .  Dès le tcm ps d'Ho

mère, Je bassin de la !.Iérl i i •' rranée était  en plein üp;c de Ccr .  C'est 

1 :'1 une vérité qui me pa rail i nconle:;tabl c .  >l 

Tclle élait ,  en cll'd , ! 'op in ion déj:\ f'xpri mée il l 'Académic des 

i n<crip lions au siècl e dern ier par l 'abhé Darthélcmy.  (:\fé rn .  XXV, 

p. 121 . )  

Ccpendant M .  Vander E ls t ,  s'appuyant. sm· ! 'opinion d e s  deux ora

tcurs du Congrès de Bruxel l es , est  d'un autrc a\·is : 

« Hornère, d i t - il ,  q1 1 i  \'Ïl'ai t  vers l 'an 820 a\'. .J . -C . ,  nc mcnt ionnc 

Ie fcr dans l 'l liadc que quatre ü cinrr fois ,  entr'autl'cs com me poin tes 
rle flèche .  ll • 

E>t-ce :\Iil l in (Mináalog ic h o m é» ir[lW , Pari"' 1 8  LG) ; es t-cc D.os
signol (Des métcw.:c dans l'ant iqnilé , Paris 1 8G3) , qni a rcl c l'é Je 

premier tous l es pa�sagcs 0ü llomèrc parl e ch1 fer'! C'est sans doutc 

chcz l ' nn  d'eux que :\L de Meester de Ila l'cs lcin (.llHséc de na vc�tein, 

Catalogue descl'ipt if, I ,  408), a p u isé cclte énoncialion qu'un auteur 

a cornpté trente-dcux passages o ü  Homère parle d u  fcr. 

En recourant au grand Diclionnaire cl'Estienne, i l  scmble que cette 
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demière computation est encore trop modeste : on y trouve Homère 
cité et recité, bien plus de trente fois , il propos du m ot sideros, fer ,  
e t  d e  ses dérivés ; cela donnerait certes l 'envie de compulser lauo
rieusement Homère ; mais heure usement, ce que tel théologien a fait 
pour la Bilile , et Je P .  De la Ilue pour Virgile , vVolfgang Seber l 'a 
entrepris pour Ho mère , et voici hel  et bien , d'après l u i , l e  cornpte 
de l'emploi du mot en question et  de ses dérivés : 

Iliade . . . . . . . . . 22 fois. 
Odyssée . . . . . .  . 

Poëmes attribués à Ho mère . .  
24 )) 

5 )) 

Total . . . . . . . 51 fois .  

Nous \'Oilà certes dépassant de beaucoup I e  chilfre allégué. 
Et en elfet, nos souvenirs classiques nous rappellent la  massue e n  

fer d'Aréithoüs ; l e s  réserves e n  o r ,  en airain et en fei· polykmète 

(arti{tcio varia claboratum), de i\Iérops, père cl' Adraste, et d'Ul ysse;  
l 'écl1ange de l'armure d'or de Glaucus contre les armes de fei· de 
Diornède ; la m asse de fer propoöée par Achi l l e  comme prix pour les 
jeux funèhres en l'honncu r de Patrocle ; !'échange par les Grecs d'es
cl aves , de bmu fs , de peaux , de bronze et de fer, pour se procurer 
du vin . Kous saYons en outrn que l es flèches ne sont pas les seules 
armes de fer que cite Homère : i l  parle de glaives , de haches faites 
de cc métal ; il par Ie m ème d'ancres en Ier . 

Les mar bres cl' Arundel nous renseignent parfaitement sur  la date 
altribuée par les Grecs :( l'invention du fcr. Ces marhres. qui sont de 
! 'an 262 av.  J .-C . , m cntionnent u ne période cte 1108 ans (Prideaux,  
J1fcu·mo1·a oxonicnsia, p.  1'13), dcpuis cette imention : i l  s'agit donc 
de ! 'an '1432 av. J . -C . ,  et J ' événement est antérieur à la prise de 
Troie qui, selon ]'opinion commune, date de t rois sièclcs pl us tard 1 • 

Il en était de mèmc rlans tout l 'Oricn t .  
O n  connait I c  passag·e d e  la  Bible (Gen" IV,  22), d'après lequel I e  

fer serail mèmc ;tntéricur au déluge de Noé : Tubalcaïn , vers l 'an 

t Il est à remarquer que les fouilles récentes de :M.  ScHLIEMANN, à Troie , 
n'onl pas découvert le fer dans les couches dites anté-historiques, (Revtie des 

Deux Mondes, '1874, p .  74.) 
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3000 av.  J . - C . ,  est cilé comme ayant été fort babile clans \'art de 

foçonner Ic bronzc et Ie fer. 
L<'" Égypticns connaissaient Ic fcr depuis l'époc1uP de P haraon ; 

Lcp�iu::: croit mérne que les pyramiclcs n'ont pn être façonnées qu'à 
!'aide du fcr ( Congrès 11r1;hislOJ'iquc cle Pal'is , com pte-rendu, 

pp. 2ïQ e t  297 ; de ;\Icester de Itarcstein, l .  c.,  I ,  p. 509) . 
Les Phéniciens connaissaient aussi l '< •mploi du fcr comme arrnes, 

car Sancl1oniaton (\:ffc siède ar. J . -C . ) ,  parlc <lèjit des armes de 

fcr de Cronus e t de Sacli,; (.llagasin encuclopécliqne, 1 809, VI, 

p .  329). 
S'agit-i\ mèrne <les peuples du res tant de l 'Asie ? La Chine se vante 

d 'arnir connn Je fcr au m o i n �  L lep u i s  Yao, c'est - it-di rc dès avant l 'an 
2940 av. J . -C. (ibid . ,  p.  330, et Acad. cles inscr.  Mem . ,  XXV, 
p. '1 22) ; L\ssyrie nous a l ais,.;é rl es san mons cl'acier rctro u 1·és dans 
le pu lais de Sagon à K l 10rsabad, l xlt i  an VIII0 s iècle avant l 'ère cl1ré
t iern1P ; or la cérnentalion esl un perfcctionnernent qui rell'gue de 

heaur.oup en arrière Je prem ier ernploi  du fer sirnple  ( Congi·i.;s cle 

Pal'i8 ,  p .  255 et  29ï) ; e n fi n  l a  Perse nous cite son Shalma meh ou 
l 'ex is tencc du fer est mcntion née sous la dynastie Paslidaclian , anté 
rieure it Cyrus (de �Iccster de gavcstein, l .  cit . ,  I . ,  p .  407) .  

S ' i l  en est ainsi, nc peut-on pas demander <l'oü seraient venus les 
pe1 1 1 , lcs qui auraicnt i utrodui l  Ic  brnnze seul dans le Konl, sans y 
;.1j oulcr  e n  mèmc tcmps la connaissance d u  fcr ? Et s'il  faut admettre 
par li ypolhèsc q t t c  l es Scandinaves, etc . ,  sont arriYés clireclcmcnt de 
l'Asie, avant <pc les Asiatiq ucs, dunt i ls  se séparaient, ne connussent 
Ic fcr, n'y aura-t-il pas impo.;sibil i lé d'adopter !'avis que pc nclanl des 
siècle>:, des rnillicrs d'annécs, le nonl de l'Europe soit reslé isolé <le 
tonles relations aYec les pcuples curopéens plus civilisés qui ,  eux, 

connai�::aient Ie fcr '! 
i\Iai;; alo1·s comrnent cxpl iquer les anliqnités é trusqucs d'Ystad (de 

�1cc�tcr de Havcstcin, l .  cil . ,  I ,  p.  419 ; J\Iatél'icm,c pow· l'hisloi 1·e 

de l'lt 0 1n rn e ,  l\Iar;c.;-Anil '18ï2, p. 177) ; l 'ambrc <le la Dal liquc que 
l 'on rencontre en mêmc ternps que Je fer dans les sépulturcs antiques 
de l 'Étruric ; l'invasion des Cimhrcs qui n'attendirent pas méme les 
habitants du midi, puisqu'ils allèrent se faire batlre par eux à Aix et à 
V c1·ccil ; ia clécouvertc en Dancmark <l'instrumcnts en bronzc <lont les 
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parcil s  avec Je rnème nom de fahricant P CTPI POLYDI ont  élé lrouvés 

à Pompéi, et sont clone antérienrs ;'t l 'an 79 ; sans cornpter les norn 

brenx objcts en bro nze rivé qu 'on déco 1 1 1Tc en Danernark et e n  
Su ède, mais dont ! 'origi ne élrusqnc es t  con leslée . On sera tent<\ alors 

de faire b rèchc, mèrnc ponr Ic nord , il la d i l' isi on des trois ügcs, e t  

pou r  commcnccr, o n  discutera si J e  D:mcmark a pu conscne r ,  

comme on l e  prélcnrl , s a  Yirginité il l 'égard du fcr ju squ'au IJle  siècle 

ap. J .-C . 

On profcsscra peut-être alors l ' idéc que l a  rarcté des clócournl'lcs 

d'objcts en fcr pent teni r it la rl c:::lruct ihil ité de ce rnét::tl , comme 
aussi it la circonstance qu'on e s t  rl 'aut:ml rnoins porlé à d emandcr des 

senices au fcr , qu'i l est pl 11s <l i fficil e it l rn i ler .  On ci lcra il cc 

sujet dans l es tcrnps modernes , cc qn i  e.<t a1Ti1·é :m Pérou, en i\ frir1ue, 

et spécial ern en t en Cafréric oit, <fans l cs tcmps morlcrnes,  Garci la<so , 
i\fongo-Park et Lcvail lant no11s rcprésrn trnt , non lïgnorancc des 

incligèncs il l 'égard cl n  fer, mais l ï nsnfUsancc clc lcnrs procédós . 

Ccpcnclan t , nous n'en sommcs pas encorc l il ,  rt l es Europ1;cn s  t l 1 1  
nord sont cncorc e n  possession de lcurs üg·cs c l i s l incts de hronzc cl  
de fcr, quoiqu'on prcsscnte, r]i)s ;'t p réscnt , rp tc Ja discussion sera 

porléc sur ce terrain lors cln Congrès p'rél l i!<toriqne de la préscntc 
ann éc 1 874" dont Jes assise:-; se t icndrnnt e n  pl ci ne conlréc des 
« l rois �\gcs, ll c'cst- il-dirc il Stockhol m .  

- P réhistorique ! Ce mot vient d'ètre prononcé, cc mot conlrc 

J eqnel M .  Ann lolc de Darthélcmy pro t cstc avcc tant de l' Î vaci lé . 

N'a-t-on pas, ,;n créant cc mot, conf'ondu deux p réposi iions lali nc:<,  

qui s ign i l lent pl t t lot  r une prééminencc ' l 'aulrc antériorilé : prae, 
d ernnt ; anll' ,  arnnl '? 

I l  >:em blcrai t en effet que ccrlains des sa\'ants « préhistorirrncs ll 

onl résolt1 clc hattrc e n  hrècl t c  toutes l es lraditions que l a  l i lléra t 1 1 re 

d es pays cil' i l i sés nous a lransmiscs, en nous faisant rèl'cr ü des 

pcti p l es inconnus tlont aucune lrace n'aurail été constalée par l ï 1is
toire . 

Il s'agit de faire m archer les faits rlcvant l ' l 1istoire : it cc l i trr, on 
nc \·c u t  pas préscn lcr ici lc mol p1·éh islo1·ir1iic comme u n  : t \'C l l ; 
mais c'est en toi tt  cas unc t rnmai l lc lrès-caraclérislique pour dénom

rnrr lc ,;y�ti ·ntl '.  
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Garclons-nous donc de Je répu dier.  

Com ment les ma i t res de l 'école « préhistorique » qualifient - i l ;;  les  
saY:inb r lont  i l s  criliq uent les tendanccs '! 

Les Mémoires de la Sociélé <ie� u n t iquaires Ll11 Nonl cl iscnt son 

fai t  à cclle <\ riei l le écol e excl usin•rn ent érudite  et élrang·ère à la 

cri t iqu e , qui a\·ait hea11coup rle pci 1 1e it rom pre ;wee les lcxles et 

arec l rs ancicnncs t raclil ions, el  à laisser les 111onu rncnl� parler leur 

proprc l angage . >l 

l is proclarncnt hau lcrnent l a  nécessité de rom 1 1 re complétemcnt 

avcc ces t héorics, ces p n:·jugés, et de proclarn cr << Je sy�tème zn·é

tenclu h islo1 'Î<JHC, i Mn fl isant it cx1 1 l iq11rr ks fai ts  posi l i fs,  et l a  

néce��i t é aussi d e  s 'en tc n i r  db,orn1ai�  a 1 1 x  faib cc: 'l a i ns que Cour

nissenl les anliquité� cl  le�; m om1menh contcmporai l ! .'-' .  >> 

On vient d e  voir corn mcnt a1·cc u n  parci l syslèrnc les faib c lérangcn l 

et peut-èt re mal it p ropo�, l es idécs rc�·ues ; mais i l  arrire u n  Lcmps 

oü on  se dernandc s' il  ne Ya u t  pas rnieux tout � irnplernent de 

revcnir à cel\es-ci . 

A la Yérité, l 'école \( hislorique >l n'est pas moins cxcl usi 1·e , c l  

l'on \·a �aisir immétl iatcmcnt l a  re la t ion de ] 'appare n te digrc:<sion it 
laquel l c  je me l i \'J'e en cc m oment , arec Je traYail de i\I .  \'ander 

Elst, ohjrt  du préscnt ra p l 'ort . 

Unc cl issertation t o n  te récente a paru dans Ic Bulletin des Com

m ission s  royalcs d'w·l cl d'cu·clulolor;ie ( p u b l i é  :-:o u s  l a  dirccl ion 

de l ' l 1 o norahlc pré� i d c n t  aducl t ic  l 'J\ carlérn ic d'arcl iéo logic cl d e  

l 'Académic royal e de l lc lg·i11 ue) ; Ic t i l  r e  d e  cctle d i ,  ,· L·rlal ion i ndiquc 

à l u i  seul r1ue l le�  ;;:nut  Je, lcncl ances de ) ' a uteu r, q u i  est  J u  rc:stc u n  
de n o:-: �arauh l e s  pl u:-: d i, t i ng-u(•;;:, e t  dont  c c  qu i s u i l  n'a nul len:ent 

en 1 : 1 e  de contcster Je  mérite 1 • 

\'oici cc t i l re t i -è:-: - sig-nificatif : (\ Es:-:ai Lle ;;: ol u t i on ph ilolor;ique 

d'unc q 1 1 estion d'a i'cli éolor;ie. » 

L'a u t c• 1 1 r  i ncl ique par là qu'i l  a résol u de faire abstrac.:lion de,o fa its, 

1 A l ' ' . 'l ,·,s·: il 'd , i l  est ;, rcgrcl lcr q 1 1 1 �  ccrlaine b rnch1 1 1·0 ,\ dis cl rateiri 
(fé• 1Tiel '  1 �)7;), l l ruxclles, c l icz G o bLac!'h) fu !'cc u u  p c u  Ic ! 0 1 1 ,  c• 1 1  relevan t  l l 'Op 

l'il'c 1 1 1 c 1 1 l  c c l ' t a i u c s  boL1!adc� < [UC  L 1 u t c u r  a u l'a i t  pcu t - ètrc 1 1 1 icux fait uc  1 1 c  11"'' 
: i pcrc1 ·ru i r .  
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et de ramener à l 'élude <les tex tes pour expl iquer les produits de l 'art 

et de !'industrie de:; anciens : 

(( .Te rcgrclte, di t-i l ,  l a  rnhstitution ssstématique et général e du 

110111 d'archéol ogiqne ,  si "PL'cial ,  si rcstr idif, à ce l ui de l itléraire, qui 

com prcnait au moi ns aussi l ' l i i stoirc cl l a  critique l 1 istoriquc . . .  >> 

Il dit cncore : << Sans 1 1 11 e  séricuse préparation l ittéraire e t  ph il o 

logique, les am ateurs de l a  �cience archéol ogique auront heau , à 

grands efforls  de bras, rem uer la terre et les picrres des tornheaux, 

ceux-ci n 'en re:;terc n t  ras m oi 1 1s muets , tant <1u'on n 'inlerrog·era pas 

a\'ec pl us d'intcl ligence les co ntemporains de ces morts . . .  >> 

O n  comprièml q tt 'inspi ré de .ces �cnliments, l e  savant clont j e  parle 

ait peu de s�ï11 pat l1ie po lll' l e s  << retcntissants co113Tès pré- ou anté

historiques de Copcnliague o u d e  Dologne , >> n o n  pl us que pour notre 

<< su perscienlifi <1uc congTès de Druxcl lcs ; >> q u'il clise que la science 

archéologique des d crn iers tcmps a fai t  un funeste cl i rnrce a\ ec 

l'an t iq1 1 ité l i ttérairc, cl  <1n ' i l  rduse de mellre le l'ied sur « lc terrain 

prél i islorique inlenlit aux prof'anes . >> 

Or, si les (( prél 1istori<1ucs >> risqucnt fort de s 'égarer avec l a division 

des (( lroi� cig·c::;, )) (ou au 1 i 1o ins avec l a  t rop grande cxlcnsion de 

cel te di vi"ion) ,  les (( l i ist oriqucs >> n'ahoulisscnt pas il tm m cil lcnr 

résultat, q 1 1 and i l s  sont e x  cl usib et éc::irtcnt l es faits : la sol u t ion 

pliilolo:,;i<1ue d u  sa\ anl belöc ci té e n  dernier lieu a pour objct  cd 
instrument c:iuöulicr r1u' o n  ap pell e l i achc de l1ronze (kelt, paalstahe, 

e tc . ,  d'après cuüines <li�tinctions). I l  cro i t  arnir l rou \·é , en des 

lex les de Yiq,; i l e  cl d'autre" autelll'S classiqucs, l 'explicat ion désiréc : 

Ces prétcndues l 1ach cs d e  l1ronzc scraicnt t ont simplcment la c ci l c ia 

ou l 'uclis  de la l i t léra tu re anlique,  c'est -à-dire des armcs pirntant 

l ibrem cnt , sans y élrc Jixées à demcurc , sur le m::inchc qui les porte , 

et dcstin1�cs à dre lancées s u r  l 'ennerni , puis reti rées et replacées 

sur le manche pour un 11011  rnl  usage scmblahle. 

L'explication e::;l cerles des pl us ingénieuses, et il faut c01nenir 

que les textes auxqu cl s notre savant a recours s' y accommodent 

assez l Jicn . 

Par mall1eu r, l es faits c:ont moi ns com plaisants, et ces faits l es 
voici : 

Co11 1rne i\I . C .  Vandcr Ebt Ie fait très-bien rcmarquer, et cela c� t 
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surabondammcnt pronvé , les kelt� primit ifs sont des i rni talions lrès

serv·i les de la « l iache de picrre )) que ron connai t ; par la suite 
o;eulemcnt, les ressources qu'offrc l c  mélal donnèrcnt J ïdéc de pcr

fectionncr l'instrument en y ajo11tant unc donillc ou de:-; ail erons 

susceptibles cl' unc altache plus commode.  
Or, surtout l a  douille , pour faYoriser Ie  lancement supposó , dcvrait 

étrc c-yl inclriquc, et Je  pl us soment (Ie  seul cxernpl c d0 kelt à douillc 
prósenté par notrc savant est dans cc cas),  Ic  pl us sou vent cettc dou i l le 

est tout à fait irrógnlièrc. 

Ce ne  serail  ccrtcs pas assez pour rcnverser complétcmcnt J a  

thèsc contraire ; cclle-ci peut mèmc essaycr cl'écarler u n autre fait, 

ccl ni de l a  trouvai l le dïnslnirncnts de cc genre, de kel ts  oü 
unc sortc d'a!tachc de métal ahou l is�ant ü un second anneau,  a óté 

trouvóc cncore fi xéc à l'anncan latéral du kelt .  (Archwological 

jounwl, I V ,  1 847, p. 3 ,  fig. L.) Cc fai t ,  comme celu i  d'une c11 ai

ne ltc , qu i  d 'après I c  Lloctcur Alcxnn r l l'c, conservalcu r  d u  rnusée de 
Liégc, adhérai t  cncore il l 'anncan de certai n kelt :'t dou i l le, lurs 
de son cntrée dans ]ed i t  mnsée, ce fait n'cst pas ahsoln mcnt incorn

patiblc aYcc la théorie du l ancement et du ret rait rln kelt, opéralions 

qui se comprenclraicnt cepend ::rn l mieux à ] 'ai de d'unc cordc ou 

courroie l égère, q n'it !'aide d'attaches de bro nze surch argeant i nuli

lemenl  l 'objet it ]�meer. 
Mais cc qui nc peut s'écartcr, c'cst l a  premc mat<'.·riel lc de la 

vérité d es spéculalions que l 'on a faitcs sur l 'cmrnanclicmcnt des 
kelt�, et cette prcuvc c�t la  tro 1 1 1·a i l l0  de  plu sicurs kel ts cncore 
cmmancl 1és d' 1 1nc manièrc i n�é parablc au bois qu i  les portai t .  

L a  Revue m·clu:olor1ir1 ue (II,  1845-1816, p .  ï36) , parlant d e  l a  

col lecl i on d'ant iqni tés égypliennes du  d r  Abbott, rcprésentc 1 1 11  ke l t  

de ce l  t e  col lection arcc son manche auquel i l  est  attaché par un tissu 
::1 rnai l l es 'crréc;; recou\Tanl l a  part ic  proérninentc du cercl e de la 

rlou i l l c , d e  manière ü résister à toL tt clîort pom disj o inrlrc Ic  kelt e t 

Ic m a n che . 
. \ 1 1 mnséc d 'a l'lil leric , à Paris,  l 'emmanclmrc rlu kel t  à anneau 

· lalé l 'al , q 1 1 i  dait contcstéc, ;;'c�t ll 'Ou réc confi rmée rl e puis pa r  la dé
com·crte t ! 'une hache de celtc formc encorc emrnancliéc. (Congrès 

de Pa »is, co1 11 ple-rend1 1 ,  p. 229 . )  
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Indépendamment des kelts ernmanchés d'une hampe de deux 

pieds, comme celu i  de Nieuw Pekel <lont parlent ·westendorp et 
Reuvens (III, p. 285), et des restes de manches signalés encore par 

Thomsen (Leitfaden ZUi' noYdische Alte1·tlmmkuride, p. 53) ,  faits 
manquant <le précision quant à la solidité de l 'attache, on peut 
encore citer les faits suivants qui sont plus pertinents : 

Wilde ( Catalogue of the antiquities of ani mal material and 

b1·on;:,e, p .  378, fig .  356) représente un petit kelt du musée de Dublin, 
encore attaché à son manche et t rouvé en  1 844 en Afrique. 

Il y ajoute (p .  37-1 , fig. 257 , ) Ie  dessin d'un kelt semblable, trouvé 
près d'Edenderry en Irlande. et ayant également conservé son man
che fixe .  

Eniîn, e t  pour omettre encore les exemples d e  restants de man
ches trouvés dans certains kelts des environs de Salzburg (Linden
schmit, Die Alte1·thüme1' unserer heidnischen Vor:eit Il fase. VIII 
pl . 1 fig .  6), bom ons-nous à citer les kelts emmanchés qu'on a 
trouvés dans l a  mèrne région, et ({llC Von Sacken décrit dans son 
travail sur Ie célöbre cimetière de Hallstadt (V. 41 , pl. VIII, fig. 19 
et pl . VIII, f ig .  1 ) .  

La série des exemples il fournir contre Ja thèse philologique ici 
critiquée n'est pas épuisée : on y reviendra il !'occasion, avec un sup
plément de recherches ponr l es retrouver. }.fais i ls suffisent pour 
démontrer combien il est dangereux de se montrer, par systöme, 
trop « préhislorique ll ou trop « historique ll . La vérité est entre ces 
deux extrème;:, et B urnouf a parfaitement défini la véritable mé
thodc scien lifique clans les paroles que Yoici : 

« L'érudition moderne ne s'en t ien!. plus seu'ement il la discussion 
des textes et  aux théories presque toujours attaquables que ron peut 
h:Hir sur eux . Elle cherche aussi son point d'appui dans les cavernes 
et les couche:< su perficielles de terre, d' ustensiles et cl'ossemenls que 
les liorn mes tl'autrefois ont laissées. >> 

- M .  C .  \"ander Elst, on bien n'a pas connu I c  t ra rail sur les kelts 
clont il YÎenl  cl'èlre parlè , ou bien il n'a pa.� j ugé la t l 1öse nome l l e  

digne d e  réf1 itati o n .  

J'aime mieux m'arrèter ü la première hypolhöse, parcc que l' in
lérd de la �cience exigc qu'on tienne Ie lectcm au courant , quand 
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on l'est soi-rnème, Je toute.s l e s  opin ions , sn rtou t des opm1om: 
récentes <1 u i  se sont produi tc� sur Ic su,j et étudié , qucl lc  que soi t Ja 

valeur de ces opi nions, san f  hirn en lcn J 1 1 it l 'apprécicr . 
A cc t i t re je crois ul i lc  de nwnl ionner i ci , com m e  renscignemcnt, 

l a  thè�c tonte moderne, non c1 1 1 ·0 1·c com111un i r[uéc a11 pub l ic rn Bcl
;;·i r 1uc,  d e  M. llos�i dans un t ra vai l sut· Le scopel'lc c r;l i  sl11di ]Hl

/coeln oloyic-i dell' !tul ia ce1it 1·ale al Cong 1·es�o cd all' c�po�i::ione 

de 1Joloy 1w .  Ce �aranl a prod ui t cetle étmle d ans unc séancc de 

l 'I ns l ilut t ie co 1Tc�po 11dancc arcliéologiqL1c de ltornc, c l y a émis 

l 'avi :; L[LIC l es ke l t:; nc scraieut aulre chose q11c  l a  rnonnaic des 

ant: ÎC'ns p e u plc� de l 'Ila l ie : J'aprè,; l ui Ic kelt é lait 1 1 11 l ingol cl' 1 1n 

poid:; co1Hen liorrnel , �c rapporlanl  il l' un i lé  monélaire , e t  �c frac

tionnant  e n  mor t:caux , d'après les Lcsoins des trausat:lions com

rncrcia l es . 
Celle lhèse n'est cerlcs pas la moins bizarre de cclles q ui ont été 

présentécs ju�qu 'ici sur Je;; kclls ; aussi cleYait-c l le tro u \'cr des con-· 

tradicle urs.  Au prC'mier raug de ceu :x-ci, s'c;;t proclu il Ic corntc G oz

zadini  (lntoi·nv ad w w  scopc1'lll a l'clt eologicu, wrnw1:: iata dal 

v 1·o(esson! . .ll. .St<'fa 1 1 0  de Ross i, 1wla lclta nell' lnsl il u to p1 · 1 1s

:;iano di corrisp. ctl'cheol . il 14 Fe/J/J1·l�jo 1 873) ; i l  essa ic d'y 

démontrer l ' inanité d u systèrnc no uveau , et Lien des let:lcurs �cront 

d'a\·is qu' i l y a parfaitcment réu:>si . 

- M .  C .  Vandcr Els t  al l ril rnc,  aYec l'unanimité des a1 1tc1 1rs 111 0 -

Jcrncs , l'i1wcnlion de J a  m onnaic a u :x  peu plcs de l'Asie-M i nc u rc ; 

mais il eru i t  q u ' o n  peut a llrib ucr a 1 1x  Pliénic.:icn:; l 'cx lcn�ion d u  
rnonna pgc , « d'oü,  pcu t-élre, d i t-i l ,  nos exprc:;si ons 7;c 1 i n inch ( clan . ) , 

penny (angl . ) , pc1û11g (bas al l . ) ,  pfcning (haul a l l . ) ,  Poeiû = 

phenices . >> 

J 'appe l l c  sur  cette quest ion l 'atlenlion de nolrc hon oral J l c pré

"ident, i\I. Chalon ; el l e  W'l tout ü fait tic sa compétence ; or Yoici ce 

q u'i1 m'écrivait un jour : 

« Les ancicns Étrnsqu es avaient-i ls  u n e  rnonnai e ? Unc civi l i 

snl i on aussi arnncóc a d li  a\'Oi l' 1 1ne ei rcul ation rnon éta ire , c l  pourlant 

j"avo 1 1 0  que je n't•n ai jamais c•11tc · n d u  P"rler antérie1 1 rcnwnt aux 

p ièces d o n t  l'ilge est connu et rcla ti vcmenl récent d'Igm·i um ( mvv1 N 1 ) ,  

Vol alt• 1T<W (FELAT1ï1Rl ) ,  T 1 1 c ler (T\'TEnE) , Ifac l ria {lIAT) , l ' l c.  
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« Les Égyptiens , non plus , n'ont pas connu la monnaie avant 
l' invasion des Perses. 

» Quant aux Phéniciens , leur grande circulation commerciale 
paraît s'être opérée à !'aide d'Bchanges , j usqu'à !'époque assez rap
prochée de nous ou l a  Phénicic a adopté I e  type des monnaies dori
ques et  macédoniennes. 

cc C'est singulier. Cela ticnt-il à ce que les anciens avaient Ie sys
tème de l'esclavage ? A l'esclave, on fait tout faire sans Ie  payer, 
rnilà pour Ic  détail ; les gros paicments se faisaient sans doute en 
lingots, comme à la banque de 1-Iambomg et chez les Chinois . . .  ll 

M .  le baron de ·witte, en écrivant dans I e  Bulletin de l'Académie 

d'archéologie , p .  720 , sa protestation sur l ' irnprobaLilité de l a  
découverte d e  monnaies avec caractères phéniciens à Kalwyck et sur 
l es Lords de  l'Escaut ,  ne conteste pas cependant l 'existence de.  ces 
monnaies ; en e ffet,  ces monnaies existent, mais comme ce sont 
u niquement des rnonnaies frappécs dans les bcaux temps de l a  Grèce, 
et à l'imitation de l'art grec ( Congrès de Pm'is, p .  251 ) ,  J e  fait n'aurait, 
s'il était \·érifié, presqu'aucune portée, puisque les rnonnaies gauloises 
no sant el lcs-rnémes qu e des imitations des slatères de Philippe de 
Macédoinc . 

Or tout cela nous reporte à qu elques siècles à pcine avant l 'ère 
cl1 rétienne, et il est plus que douteux qu'à cettc époque les Phéni 
ciens fusscnt reslés rnuitres de tous les m archés commerciaux de 

l'Europe, et fusscnl �euls en rclation aYcc les peuplcs dits barbai'Cs. 

P uisque les faits  s ur lesquels M. Vande 1· Elst pourrait s'appuyer 
pour établir son étymol ogie pfennig de phenices , sant non-senl ement 

i�ol és, mai::: rnérne contestés, et qu'en lou s  cas, ils seraie11t rel ati\'e 
rnent m odcrnes, Je rapprochement indiqu é d oit élre considéré comme 

1:! us spécie ux qnc fondé, el no peut être accepté comme une donnée 
"<.:ientilî qu e  sériense.  

- (( La m arche rn ccc�·sirn tles progrès d e  l 'es pèce humaine parait 
symholiqn ement ligurée par l 'échel le  rnystérieu�e des ancien s, dont 
l e  premier t;cl1clon était  de pl onib , I c  second d'<;lain, i l' trnisième 

rl ' nirain , I c  q1 1alrième de for .  Le cuiue, l 'arg ent cl l 'or con�titu aient 

les trois Llernicrs. )J 

Tel c•.--:t l ' c rn pnllll q 1 1 r '  � 1 .  Vandcr Eb t fai t ,  tlan::< " a  cnncl u:-:ion , :l 
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un  ouvrage de Dupuis, indiqué sous Ie titre de La sphère célesle et 
ses parties, VII, p .  206. 

Je dois confesser mon ignor:mce au sujet de l 'échelle my�téricuse 
en queslion, et malheureusemcnt j 'ai été em pêché de vérificr l a  
citation, ne  connaissant de  Dupuis que ses ouvrages sur les cultes, Ic 
zodiaque, etc . ;  j 'avoue que je ne comprends pas, d'ailleurs, commcnt 
Ie cuivre, élément de ]'alliage qu'on appelle bronze ou airain, 
pourrai t ètre dans la gradation des progrès humains, un jalon supérieur 
à ce dernier. 

1 1  serait bon peut-être qu'à eet égard, M. C.  Vander Elst voulût 
bien donner quelques mots d'explication. 

En attendant, et m'en tenant aux éléments que je possèdè sur la 
question, je pro pose cette objection que j usqu'ici on a considéré Je 
plomb comme étant loin d'être le premier métal employé par la 
main de l'homme. 

Voici ce que dit à ce sujet Morlot (Mémoii-es de la Société royale 
des antiquaii·es du Nord, nouv. série, 1866, p. 28) : 

« Dans Ie ll'Iecklembourg ei dans l 'Europe centrale, on n'a encore 
rien remarqué qui puisse faire croire à la connaissance et it l'emploi 
du plomb pendant l'age du bronze. I l  est étonnant de voir Ie plomb 
manquer. Peut-être se tenait-on particulièrement en garde contre Ie 
plomh, parce que son adjonction au bronze aurait beaucoup nui à la 
dnreté et à la ténacité de celui-ci, e l  aurait ainsi fait un très-grand 
lort à !'industrie. )) 

Morlot s'explique de la manière suivante sur la présence du plomb 
que l\1. Vander Elst croit avoir été inlroduit dans le bronze primitif, 
à lilre d'alliage exlentionnel : « L'analyse chimique indique bien un 
peu de plomb dans la plupart des hronzes de l'üge de bronze, mais 
il ne s'y trouve évidemment qu'à titre d'impureté acci<lentelle, due à 
la qualité du minerai duquel Je cuivre de !'alliage a été tiré. Cette 
pelite teneur en plomh est assez souv.ent de 1/2 jusqu'à 1 1/2 °/0, et 
elle va dans quelques cas jusqu'à 4 et 5 °/0• Quand !'analyse révèle 
plus de 6 °/0 de plomh, alors !'ensemble des circonstances montre 
que ce métal a été introduit ,  non comme impureté, mais intenlion
nellement comme élóment constitutif du hronze et pour ménager 
i 'étain, CC IJUÏ caractérise W'!P épOrfUC '{lOSférieitre Il /' l�J lO(/He d'I! 
bronze. ll 
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Le savant Morlot jouit d'une autorité trop grande pour que cette 
affi rmation positive, dont je souligne les derniers m ots, si cl i recte
ment en contradiction avcc la thèse de l\I. Van der Elst, ne soit 
pas de la part de ce dernier, s'il y a l ieu , l'objet d'une réfu tation 

expresse. 
Pour la succession des autres métaux, il est à remarquer, du 

reste, qu';'t l'échelle symbolique en  queslion,  si son existence scien
t i fi que est prouvée dans les auteurs anciens , je puis opposer d'autres 
auteurs ancicns . Servius (ad .  Aen . ,  XII , 87) dit formell cment que 

Ie premier métal employé fut l 'or, puis l'argent, puis Ie  cuivre, enfin 
le fer, d'oü la division des <tges d'or, d'argent, etc. : wide etiam 
swcnla ila clicuntio· fuisse divisa. 

En s'étayant de ce témoignage et d'autrcs encore, Gérard Graulhié 
a même cssayé dans Ie llfor;asin encyclopèdique de Mil l in ,  1810, 
I, p.  34,  de prouver que les ages des anciens sont dans un  parfait 
rapport de succession chronologique avec les différentes époques 
0\1 les métaux divers se sont introduits clans l'usage , en clérn on trant 

notammenl que l 'or fut le premier de tous les métaux qu'ait maniés 
l 'homme et qu'il ait façonné, en ornemenls, etc. : on sait du reste, et 
Morlot, l. c'i l . ,  l'aclrnet aussi, que tout au moins l 'or s'est rnontré e t  a 
dé employé en même ternps que le bronzc . 

A ce titre cncore , l 'assertion de i\f. Vanclcr Elst doit être vériilée 
de p lus près. 

- Cc trop long rapport , auquel i l  faut bien que j 'assigne ici une 
borne, est p lulut une preuvc pour que contrc Ie  travail de M .  Vander 
Elst : plus un écrit soulève d'obj eelions, plus aussi i l  conticnt d'idées 

ou d'énonciations scienlifiques donnant rnatière à réflexion, il discus
sion et enfin it clécision . 

A ces différcnts t itres, j e  proposc avec plaisir l'inserlion des Re-

11w1·que� de 1\1. Vander Elst, soit dans les. Annales, soit dans Ic 
B 1 1 l lelin de l 'Acadérnie , e n  laissant ü l 'aul�ur J e  soin d'apprécier si  
et dans q 1 1 cl le mes ure i l  ent end m odi f ier ou  étenclre son t ravail 
par suite des ohjeclions que j 'ai  soulcvécs. 

Les qucs lions anté-historiques sont à l 'ordre du jour, e t  tout ce qui  
s ' y  ratlachc e s t  digne d'intérêt, clût-on n'aboutir à d'autre résultat 
qi�e de rcculcr encore de quelques sièclcs ce qu'on appelle l es temps 
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l 1 isloriques :rnxqnels appal'l iennent incont cslahlemcnt la pl 1 1 part des 

peuple� clont Je;: nornc; onl élé pron o ncés rl::rns le pré�en l  ra pport, et  

cl'amcner pcut-•�tre ccl.lt: .'o l u t i o n  q u • '  [';\ge  de l a  [>Îl'l'I ' • ' ,  e t  enco1·e 

sculement  p o u r  parlic, apparticnt il ! ' é poque anté- l i i ,dol ' i < rue : Ic 

sot tvenir  de eet ü�·c est consig·né rl ans les l i'adil ions tlcs pe1 1 p l es civi

l i,és, et  eet �\ge s'cst prnlon::.;•� chez Jes pcuples  harbarcs j ll'quc dans 

lrs tem l'' moclernes. 
Quant il \ "époque du m é lal, i l  scmblc di fficile qn'on l'cxpulsc de 

l ' l iisloirc, c l  qu'o n  altri buc l'i nrcnlion et l'cxtension d e  l 'cmploi d u  

hronzc cl. d u  rer il d'autres q u'aux pcuplc:-; his loriques . 

LE G RA�D (S) .  

Sl�A NCE OU 2 l JUIN '1 871. 
S o n t  p ré,·c n ls : �DI . n .  Chat o n ,  Lr Grand tle D c 1 1 1an 1 l t ,  .\ . Cas

lcnnan, I c  l1aron J .  de \Vitte , J .  Schadtlc e t  le ci lC\ �d icr de 

Schoull1cclc de Tcnarc:nl,  m c mbrcs t i tulaires.  

Le fauteuil e t  occnpé par :,r .  Il .  Clial o n ,  presi dent . 
Le sccrélairc perpétucl l i l  I c procès-\'crbal de ·i a drrnièrc séancc 

cl ont la  rédaction est appro méc.  

M. C .  Leem ans , rncmbrc honoraire il Lc:i·cle , et  r.I. I c  comlc 

M .  Nah uys, memLrc corrcspondant é l rang·cr il Utrecht ,  cxprimcnt 

l eun; rcgrels d'ètre c m pèchés de se rcml rc il l a  se;. rncc p ubli q u o  d u  

28 juin .  

L'Acadèmic d e s  c:cicnces de }Ietz onrnie Ic  progTnm m c  de son 

prochain concours. 

Le sccrélairc perpétucl donnc quclq 11cs renseigncmcnts sur l es 

p réparntif;; qui �e font pour l a  séancc puhl i r1u c . 
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RÉCEPTION S  D'OUVRAGES.  

_,1c(1d1;1aie i'oyn /I: de 1nàlec inc d e  flclu i11uc : JJallet i n .r; , l r0 i::- i l· 1 1 1 c  :;l· 1 · Îl' , ! . "'i ,  
JlCI� s �'t 'l l : t .  S ,  Hlli �� , 4, G el n. - Jfi:n1oiJ'CS < les COilCOl!J'S l'l d11.,· S(U'U i l  ls 

él1'1ld!JCJ's, ln-t0i t. 8, fas1· . ·1 . - Jié1no i1·es COlO'uiUU]s, in-Sn, t. :�. fil:-:t'. 2 .  
Acwlémie l'O')(l/c 1 /es scic1;ccs , /e1 1 1 ·cs c l  liecw.c-(lr/s d e  l!civ i11 1 1c.  - !J111/ct i1 1s.  

LlCLLXièrnc söri c , t .  3G, ll°' () , rn C l  '12 ; t .  :n ,  n°' ·I ,  : 1 ,  r. e t  li. - Mé11w i1 ·c, , 
in- '>0, l. ·1 l. -- Jfr11wil·es cow·o 1 1 1 1és ,  i n-8", t. 28 . - liiO!Ji'CliJ!t ic 1 w l iv1rnlc, 
t. 1" JeLLxièmc partic. - ·  1l 1 1 m rai1·12 puur ·1 874. 

Hcc11ci/ des 01·du 1 1 11w1ccs des J>a ys-JJ<1s cwlricl.ic11s , t rois i i:mc s1"rie ( l ïOO-'l ïGi) 

pat' � ! .  C .\C11c1nn;  t .  :;, in-fol . 

Collect ion des ( 1 1 1 r · ic1 1 1 1cs co1 l / 1 1 1Hcs de In TJelu i'/ ite : Co1 1 t 1 1 1 1 1es de /11 1 ·ille d ' .  l 11-
vc1·s, par G .  DE Loxr:1� , in--1°. - Co u / 1 i11ics du 71ays el comlé de Uc1 i 1 1 r 1u t , 
pat· C1r. F.\ !DEH ,  t .  2, i n- 't 0 .  - Lisle c/u·o ; i o/ogir/ l 'C  des édils cl un/011 1 1a1 1ccs 
cl,; la p1·i . icij lcrnlé tl,; Liège, in-8°. 

fl11//di 1 1 s  des Cu 11w 1 i ssiu11s l'O')Cllcs d'ctrl et ,l'urclià>/o!1 ir: :  1 2e a1 t 1 1 é·e, ""' l il, ·i l 
cl ·1 2; ·J:;e ann(·c> , nu- 1 ,  2, 3 c>l ' L 

1\ 1 w lcëlcs 710 111·  ser vir 1i /'li islo i1·c ecclésiusl i111ic !Ie / ( '  /Jc/ui111w : t .  1 0 ,  l i v. :J 
et 1' ;  t .  H .  1 ; ," 'i e t  2 .  

Jfrss!l'.f'''' rlcs scicnces histm·iq11es : an1 1r"e '1873 , l i \' .  '. l  c l  -t ; ::tn 1 t r'•e ·1 87'• ,  

l i \' . · L e t  2 .  
! 11·écis h i,lorir1 1 1 c-', a11 1 1 (·e 1 8H, n•' 1 il 13  e t  22 il 2 ' L  

T,17.Jldtes /iéycoises , pal' :\[, ALB . o·ÜT!;EPl'E DE J :oc\'ETTE, H/e l i \' .  Lié•gc , 

18H, in- 1 8° .  

Co;1g1·i:s i ; 1 /c1·; w / i1l/wl 1/ 'w 1 / /t ;·o110/ogic c l  d'c11 ·c/1éulogic J H'é/i i;toriquc , scssion 

de Hruxc l le; .  Jlrnx. ·1 872 i n -8" pl.  

/11sui1 >li011s (w11:1·ai ,·cs c l  1 1 1 o i 1 1 w 1 c 1 1 /a lcs de In )Jl'Ol'i;1ce clc la Flm1cl1·e-01·icn

lnlc : l i l' .  G l  il GG. C:and, 18Gü il 1 87 1 .  in-f'o l .  
/)oc 1 1 1 1w11ts t:l ;·uppoi'ls d e  la Sociétr: pa1r.:0 11tolog ir11w e t  w·ch1:0/ngir111c d e  Chm"

ICl'ni , t .  G. :\[on>, ·1 87:.l, in-8° . 

..l 1 1 1 1u/es <ic lei Sociélû <IJ�'1rrnfolion ]JO!l1 '  l'él1tdc de l'h isloirc cl les rrnti11 1 1 i tés 

cl · lu FhtilÛ1'C, t .  8, no;; 3 e t  4 .  Urugc:-i, ·1 81: � .  i n -8°. 
JJulldin de l'lns t i l tt l  w·chéologi q u c  liégcois, l. H, 1 ; ,- ,  :J. Lir'.·g·e ; 1873, in-8°.  

_1 , 1 ;w /,;s de Zit S11ci1;té de l ' 1 rn ion ,les w·tislcs, t .  t, . Lirge, 18ï:J, in-8°. 

1\ 1 1 1w/,;s tln Cc1·c/c w·c/1 6ologi11nr cle Mous , l .  H .  �l ons, ·1 873 , i n-8°. 

A mwlus c/u lei Sociélé co·cliéologiq1 1e  c/c Xm1 1 1 11· , t. l2 , l i\' . :=! et  't. �amur , 
187'>, in-8. 



- 8 1 6  -

A nnales clu Ce1·c/e archéologique cle la ville et ancien pciys de Ter monde, t. 3, 
l i v .  1 il 3. Termonde, 1 87!f, i n-8• . 

A. mwles dil Cc1·cle w·chéolog ir11 1c clii pays de Waes , t. 5 ,  J i,·. 1 .  St-l'iicolas , 

'1 873, i n-8°. 

H isto1·isch gcnootsclrnp van i :trcchl : JO:ron iek , Ge st'•rie , t. G .  - D11 . VA:\ 

VLOTE" : Ondc1·wek o m t rent du Micldelb 1i1·gsche bemc1·ten van ·J:SGG c11 1 567 . 

- ROGGE : Brieven van J. îVtenbogae1·t , t. 3 ,  parlie 2. Utrech t , t873 , 
3. \'Q \ .  i ll-8°. 

1le1·slag van de . . . .  Commissie tot  opspoi·en . . .  cler overbly{selen cle1· vaclel'
lanclsc!te kuns t .  Amsterdam, 1873, in -8° . 

Dataviaasch Genootschap van k1111s/en en wetenscluippen : Tijdsc/11·ift , t.. 20, 
n°' 4 ,·1 G. - :-.-otnlen , t. 1 0 ,  1 1°  4 ;  1 .  H , n• ·I . - ;\ lphcibetische li ,'st va11 
lunet-, zee - ,  riviCl'-, wind-, sto1·m- en anclel'C kaarten . 

. T. D. RIETSTAP , IIentldicke bi/Jliot!teck, ·1 87 '> ,  l i v . l à 3. La llayc , i n-8°. 
M1311wii-es de la. Société li.t táafre, scic1 1ti(iqne et  artislique d'Apt, nouv.  séric,  

t .  1,  l iv .  1 . .  \ pt,  ·1 8H, i 1 1-8•.  

Mémoircs cle /'1\cadémic d' A iTas , 2c séric , t .  4 et  5. Arras , 1872 , i n-8• . 

lfistoire de l'A cadé111ie cl',frrns, par L1bbé VAN DmY.11.. .\rrns, 1872, in-8°. 
Mémoires de l' Acatlé m i e  mitionale des sciences , co·ts et belles letti·es de Caen , 

année 1873. Caen,  1873, i n -80.  

J\Jémoires c/e la Société iwtio1wle acaclémiqlle de C!tel'bo urg, an11<·es 1 870 cl 

1 871 . Cherbllurg, in-8• . 

Jlfémo ii·cs de let Commission cl'unliq11ilés ll u clépco·teme n t  de let Cûtc cl'01· . 
Dijo11 et Paris, 1873. i n -4° . 

Mbnoi1·cs de Ict Société D1m kerqttoise , t. 'l G.  Dunkerquc, -1 87:2, i n -8°. 
Recueil des tmvctux cle la Société lib1·e cl'ayricit l l iwe , science3 , arts el belles 

lettres clu clépartcment clc l'Eii1·e, !;• série, t. '1 ,  Évreux, 1873, i n-80. 
JJuUetin clu Comité /lamcmcl cle Fmncc , t.  G ,  l iv.  7 it 0. L i lle et Dunkcrr1uc , 

1874, in-8°. 
B1illetin de la Société c11·chéologiqiie et  historiqt1c clii Limoiisin , t. 20 et 2 1 . 

Limoges, ·1 873, in-8°. 
Bulletin cle la Société archéologique cle l'01·léanctis, t .  5, n°s 64 à 79. Orléans , 

·1 873, in-8° . 
Bulletin de let Snciété cles cin tiqt tnii·es cle l'Ouest, ·1 874 , 1r trimestrc .  
Bulletin d e  la Société des antiq uctires d e  Picanlie , a1 1née 1 873, no 3, an11óc 

187 '>, n• 1.  Amiens , in-S0•  
T1·avaiix de l'A.cadémie de Reims, L. 48, 49 et 5 l .  Reims, t870-l873, in-8•. 

Mémoires et clocw1wnts publiés pw· /c1 Société savoisicmw d'histoire et cl'w·

cltéologic, t. 14. Chambóry, 1073, in-8°. 
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SÉA NCE P U BLIQUE DU 28 JUIN 1 874. 

Celte séance, qui a eu l ieu dans une des salles du Musée des 
beaux-arts d'Anvers, a altiré un public n o mbreux dans lequel on 
remarque un grand nombre de dames dislinguées . 

La séance, présidée par M. R .  Cl1alon , président de l'Académie, 
réunil la pluparl des membres . Ceux qui rnanquent se sant fait 
excuser par lellres .  l\I. Léopold de \Vael, boprgmestre de la ville 
d'Anvers, siége au bureau à la  droite du présidenl . 

La réunion est ouverte par u n  morceau d'orche_stre de syrnphonie 
sous la <lirection de M. Al ph . Leniaire, chef <l'orchestre de la  Sociélé 
royale cl' harmonie cl' An vers . 

l\I. Chalon prononce u n  discours qui est vivement applaudi . Apt'ès 
lu i  \'Ïennenl  à la tribune · l\I.:-.L G. Hagemans, Je baron J .  de \Yille, 
Émile de Borcltgrave et  Émile Varenbergh dont les com munications 
sant accueil l ies avec enthousiasme par l 'assemblée. 

Des rnédailles sant remi;;es aux lauréats des derniers concours : 
M. J�- F·;.é8on, juge d'inslrnclio1; à Huy, pom son m émoire 

intitulé : La jusl ice cm X \!Ifo siècle Jans Ze comté de Namw·. 

M. Pierre  Génard, archiviste de la Yille d'Anvers, pour son 
Hislui 1·e de l' ancien llàtel de� m onnaies d '  Anvei,s . 

M .  Albert l\Ialthieu, a rncat à l3ruxel�cs, polll' son llistoi 1·e d 11 

Gmnd Conseil de Jlfa lincs . 

�I . Le Grand de Reulandt, secrélaire perpéluel, fait la proclama
tion des queslions adoptées par l'Académie polll' Je concours de 1 876. 

La séance est terminée par un  brillant morccau d'orchestre . 
Après l 'assernblée solennel le,  les mernbres se sant réunis dans un  l;_anqu_g.t qni a eu l ieu au restaurant Bertrand. Au dessrrt M .  n .  

Chalon a porté Ja santé du Ti oi, protecteur de l'Académie. Av is  en 
ayant élé donné an  Palais, Ie Roi a fait  répondre im médiaternent par 
télégraphe : 

A M. Le Grand de Reulcmdt, secJ'étaire perpéluel de l' Acadé

mie d'ai·chéologic de Belgique, ä Anvers. 

Le Roi est très-touché du  toast que vient de lni  porter M .  Chalon 
et des sentiments patriotiques de l'Académie.  S. M. me charge de 

) 
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rn11 ' priPr Lle t ransmrcllre au !' ré ;i dc n l t•! aux. m e m  bres 1 l c  \ ' .\ cadér11it: 
!:'es pl us  ,.;i ncère.; remcrdm cn l s . 

L'of(iciel" cl'()J·don mmcu rle s�1'1'i<'<', 
A o .  CHfü;;TIEN . 

D I SC O U RS DE M. R. C HAL O N ,  

P 1ü:s 1 1 n:�1' DE 1 . 'ACADÊll!E. 
J u � q 1 1  ·au com mcnce m c n l  de l'.e ' iècle les a i·duolog11es,  q 1 1 i  s'ap

pcl a i 1 · ! 1  t <dors d u  nom l ' l u �  mode� l c el moins Sèll'ant c l'a l l l iqiw i l'es, 

l iornai t' n l  l c u rs i n vesligalions au:\ p rod u i l s  d e  l a  ci1 i \ i,.;ètl ion g1ï•cq u c  

!'l ru m a i 1 1c . Toul ce q ui :::ortail de  ccllc bri l \a nle époque de \ ' a rt  était 

ckd<1 i g 1 1é co m me barbare, s i·o,.;�ie r, san-; l'a l e u r .  
L a  conq uèle de n;:,;ypte l 'ar  la F rance 1 1 1 i t, u n  i ns tant , à l a  rnode 

l ' hi ,.; loi 1 ·e ,j  obs cure e l  les  1 11onu rncu ls si grancl ioscs des Pl iarao n s .  
�.!ai� ! 'a r t  égyptie n ,  dans r n n  i ncon lcs !abl c orig inal i té,  s e  rallachait  
ccpP 1 1d a u l  à \ 'art c\a�,.;Îl ( UC p:1r p lus  cl ' u n  point et pou1·ait étre con
s i d é ré co11 1 ni e  son e x p ression la p l u s  ancien n e . 

Les p re1 JJiers q u i  francl i i re u t  e eerde , dans lcquel l "ar,:l 1éolog ie 
s'é lai t  1,;irconscrite d c p u i s l rois o:: ièdes, flll'ent les cellii;les o u  cello-

1 1 w 1 t e :; .  Hemonlanl  I e  cour� de,; üg·e�, i l s  s'él ançaient i.t coq.1s perdu 

vers k,.; néb11\cuses de l ï 1 i,toirc, aYcc mains d ' i nlré pi d i lé lou lefois 

que 1ws 1 nodernes apul 1·1;s d u  � i le x  et  du si 1 1ge pe1'fecl ionné .  

Déjit ce l 'endan l I c  retou r  aux clioscs, 01 1  p l u tut a u x  forme�,  du 

moyen <t::;c s'a n nonçai l tilll idcmenl. C'était  d'abord q u e\ques 
romances oü l 'ou padait,  san,.; imprécations, de manoirs, de uoJ 1jons, 

de Cl'énea u.c (lous no1ns qu'on ne com p renait  p l us )  et d0 hel lcs 

ch�\telaines (cc qui se com p rcnd to uj ou rs) ;  puis l 'ogi1·e (el quelle 
ogi l'e,  1 1011  Dieu ! )  cornmen�'ait à se n 1 on t re 1· s u r  qnelques mcubles 

co m m e  rnolif Je décora l i o n .  Cc fut ! "é poque de ces J Jemlules

troubu d o 1 i 1' q u e  n o u s  n e  pournn�, a1 1j 1) u nl ' h u i ,  regardcr sans rire 

cl  q • . i  u1 1l  f<1 i t  les  dél i ce :; el  Lu l rn i ra l i o n  d u  nos gran d m è res .  

J :'II . d e  C a u m o n t ,  \ e  p r e m i e r ,  d o n n a  il l ' é lude d e s  111o nu 11 1e 1 1ls J u  

m o y " 1 1  à�·e u · 1 e  di rcclion log-iq1te e l  cflicace. 

Son cot1 1 ·� ,  p ubl ié en 1 830 el années s u i 1·antcs , élai l unc vérital.> le 
révéblio n .  Cc fu t s o u <  son i nfl uence q11e s'établircnt ,  en F rance et 
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bientót après en Belgique, ces nombreuses sociétés de pl'O v i n ce qu i, 
décentralisant I e  monopole de Paris, répanclirent partout Ie goCtt et le  
cultc de  l 'arch éologie .  

Dans les prem ières années de l a  clo m ination française en Belgique, 
sous Ic consulat,  rruel q ucs rares "ociélés sarnn tes s'étaient formées 
clans nos provin ceo;. C'étai t ,  it l\fons, la Société Ph ilo m a thique créée 
par les professeu rs de l'Écolc centrale ' ; à Anvcrs, la Soc iété 

cl'.Ém ulalion Jont I c  ci t o yen Herbotlvi l l e , bicntót après clcvenu i\f. 
d' Herhou 1 i l l e ,  préfe t ,  é lai t Ic p résident �.  Ces sociétés s'occ11 paient 
cxcl 1 1 ;< i 1·em e n t  de ce qu'on appelait, en ce temps - L '1 ,  les scic uces 
u ti les ; l 'arcl iéolog·ie et :>u rto 1 1 t  l ' histoirc en élaicnl sy� lémali q 11emen t 
Lannies . Et, en effet, l ' J 1 is toi 1'e alors cut  été sédi lieusc . E l le nous eüt 
rappel é que nolls arions é lé 1 les provinccs l i b res, des États i 11dépen
clants dont la  conquéte arait fait des déparlcments annexés e t  
auxqucls on arni! mé1 11e enlevé jusqu'it lcurs noms l 1 is lor ique,; 
pour les affubler de ceu x  de q 1 1e lquc ri 1 ièrc 01t  hicn,  comme pour 
le  Hainaul ,  de cel u i  d ' 1 1 ne liataille o ü  nous avions élé vaincus . .  Le 
comté de 1-lainaul était  rleve11 1 1  I c  départeme n t  de Jemmapes . 

Sous !'em pire , q u i  n'aimail  1 1 i  les historie11s n i  les archéologucs , 
ni surtout les idéolog11cs, la l ét l iargie i ntel lectue l l e  fut pre�qnc com
plètc ; une seule  rnciélé , c ncore cxistan t e , date de cctte triste 
époque : l a  Sociélé des heaux-a!'ts e t  de la l i l téralure de  Gand , 
fondée en 1808 . 

Le réreil commcnça sous Ie royaume des Pay,;-Das ; mais il fut 
Jent, cornrne il ! 'est  toujours après u n  somrneil  p�sant  et pro fo n d .  

C e  n c  fut q u'à parti r de '1830 e t  après l ' irnpulsion donnée pa1· 
l\I. de Caumont qne S lll'gi rc n t ,  dans chaque prnvi nce cl bienlót dans 
chaque arrondissement,  ces nornbreuses oociétés qui étudient à 

' Cette soci é lé publ ia,  du 4 Jlessidor an Ylll au 't gcrrn i n;il an IX, la 

Feuillc dl;cadai1·e du déparlemcnt clc Jcmmapes, dans laquellc elle insél'ait ses 
actes. Lt colleclion de cc journ:d formant un \'O lumc i n-8° est très 1 are. 

' A cles et mémoire:; de la sociéti'' cl 'Ém11lation e lablic it An\'Crs, département 
des deux Nè lhes, Ie G :\lessidor an l X. de la l'épubl iqLte française. Première 

année (seule parue). A An vers, imprimerie d e  H. P.  Vander Hey, in-8° (lrès 
rare .) 
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l 'envi et qui font connailre les antiquilés et les chefs-d'amvre d'art 

<lont Ja Belgique est si rich e .  

Parmi ces utiles i nstitutions, on aime à citer la  Société archéolo
gir1uc de Namur fondée en '1 845 .  Aucune ne marcl 1a  d'un pas plus 

ferme vers I e  but  qu'clle voulail  alteindre, et  ccpendant au cune 
n'éprou\'a plus d'entravcs à sa naissance . Il fallait vaincre l ' indiffé

rence sceptique el rail l e use de la population,  !'apathie ou Ie mauvais 

\'Ouluir  de l ' autorilé . Trois hommes de c�m et d'énergie osèrent 

l es premiers l'entreprenrlre .  C'étaient �Dl . Eloin, Balat et eet excel
lent  J ules Borgnet si malheureusement enlevé à la science et à sa 

chère vi l le  de NanH�F Jont il était , en quelque sorle , l ' incarnation 

vivanle . 

Auj ourd'hui,  la sociélé compte parmi ses membres toules les nola

bil ités de la province, et el le peut muntrer avec un légilime orgueil 

Ie musée d'antiquilés gal lo-romaines et frankes dont elle a doté la 

Yi l le ,  el  qui est devenu l ' u n  des plus intéressants d u  pays el  l'un des 

p lus  connus à l'étranger .  

Notre Acaclérnie d'archéol ogie, fondée e n  1 842, doit éga 'ernent son 

existence à !' intell i gente iniliali ve  de quelques hom mes d'action et de  

dévouement, parmi lesquels nous  nous plaisons à citer nott·e zélé 
secn�laire perpétuel <lont l ' infatigable activilé a tant conlribué aux 
succès de l ' instilution. 

Je  n'enlreprenclrai pas , 1\Iessienrs , J.e remettre sous vos yeux la 

longue énuméralion des traYaux iie l'Acadérnie , l'irn porlance et Ie  

mérit.e des  nombreux mémüires qui remplissent les  trente volumes 

de �es Annales. Un de nos confrères, mon honorable ami 1\1. Hage

mans, s'est acquilté de cette làche avec un talent et un succès que 

VOU$  n'aurez pas ouhliés . Je  veux répondre se1 1lemenl à une cri

t iq ue que vous avez quelquefois enlendu fair8 , sans c loule .  
Dans les premières années de son exislence, on avait reproché à 

nol re Académie de s'occu per,  un peu trop exdnsivement, de recl1el'
clies généalogiques et, pom beaucou p de monde, ce reproche avait 
quelque apparence de fondement. 

Ce pendant, une généalogie faite sans parti pris de surfaire une 

fa mil i e  o u de b décrier, une généalogie vraie e t  sincère (el les sont 
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fort rares) serait un  document précieux pour l 'histoi re. Car l 'hisloire 

générale, l 'histoire de eet être abstrait qu'on appclle l 'humanilé, 

n 'esl et ne peul être q11e ccl le  des famil ies et des indivi cl us qui la 
composent, comme l 'intérèt général si sou\'ent inrnqué n'est en 

réalité qu'une addition d'intérèls particul iers . Une généalogie com

plèle clans toules ses ramifications nous rappel lerait surtout à la 

fraternité h umaine et lencl rait à prourer que, à des clegrés plus ou 
mains éloig11és, nous som mes tous a l l iés ou parents. 

N'est- i l  pas au mains singulier de voi r des savanls passer leur vie 

à débrouil ler, à reconslituer d'une manière conj ecturale la l iste des 

dynaslies chinoises, des savants qui parviennenl à se grarer dans la  

mémoire les noms barhares et grotesques des  Pharaons, et qui  seraienl 

fort embarrassés de dire cel ui de leur arrière -grand mère . 

L'élucle de� généologies (puisque j 'en suis à prendre la cléfense de 
ce genre d 'érndi tion) aurait encore u n  résul lat mora! très-com;idé

rable .  On y verrait comment les families s'élèvent et prospèrent par 
la vertu, l 'énergie, les talents de leurs membres et co mment les 
descendants dégénérés de ces hommes éminents les  font retom
ber dans la fonge . 

Et maintenant, MM" dans notre ruche i ntel ligente et laborieuse, 
continuons à travaiUer sans nous laisser distraire par Ie bourdonne

ment stérile des frelons ; poursuivons notre ulile ent reprise, n'ayant 
d'aulre amhition, d'autre but que la satisfaclion du devoi r  accom pli . 

N'oublions pas que, <lans tous les temps comme dans tous les pays, 
les sociétés acaclémiques ont été l'objet de critiques injustes ou plulût 
ont servi de point de rnire à des plaisanleries sarcastiques, sou \'ent 

plus niaises que méchantes. 
Heureusement, qu' i l est un moyen facile de fermer la  bouche à 

ces détracleurs, un  m oyen héroïque et qui ne manque jamais son 

effet. 
Ce moyen , vous le devinez sans <loute , c'esl de leur envoyer un  

diplàme . 
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DIS C O U R S  D E  M .  G. HAGEMAN S .  

!ITESD Am:s ' i\1 ESS!Eü HS ' 

Ce n'cst pa" san.< crai n tc et sa ns é motion rpe j 'osé� , <lans c2t lc 

séance solen nel Ie et d e v:rnt celtc assr'mhlée d'é l itc ,  p re n d re i rn o n  
tout' l a  paro l c ,  snrtont après I e  bri l lan t di ;;:cou r:; q u e  mus w ncz 
d'entend re.  

J e  ne fai� au resl c  q 1 1 e  céd 01· à cle lt'op courtoi�es i nstanccs e n  

venant trai ler <leva n t  rnus u n  s uj e t  archóologique .  C e  sujet  m<\ ! fl <! , 

j e  Yous l 'arn ue , je serais dans u n  gr�we ernk11Tas si je derai'  l u i  

donner u n  t i t 1·e.  C e  sel'a, s i  vous I c  rn u lez bicn,  u n c  si m p l e caus('rie 
qui  n'a a 11c 11 ne prétenlion de rien vous appre 1 :dre de nouveau et puur 
laq 1 1e l lr  j e  ro us demande t o u te rnt re indulge1 1ce .  

S i r  Jol i n  Lubbock , l ' i l lustrc a n t e n r  de l 'Ho m i n e  aamt l ' li isl o i 1'i', 
ci t e  au commencement de rnn l ine l es nwb de Pal:,oTare , d i , a 1 1 l  · 

<< I l  nous faut l 'abandonnel '  ce passó si lcncicu x ;  que cc �oit L1 i h  
o n chronolo�i e , doctrine o u  rnytholog·ie ; que c c  ;;uit e n  Eurnpe , 1·11 
Asie, en Afrique on en Amériq1 1 e , il Thèbes ou it Pa!cnq1 1 e ; s 11 r  l a  
càle d e  Lycie o u  dans l a  plaine de Salish u ry : c c  q u i  Cc't per<lu , c � t  

perd u ; c c  q u i  est passé , est passé à jamais .  » 

A ceux q 1 1 i parlent a ins i ,  i l  est fac i l t' de répondr<\ car J e;: fait-: 'Ol l l  
l ü  pou!' p ro t cslcr. Ccnx-ci  o n  peu t les c onrni n crc ,  car i l s n e  d e n ! a l l 
dent q n 'ü ètre comai ncus : l e ur ' d o : i tc parait 1 1 11 dè;;i r .  

'.\Tais i l  en est de p l us d angcrc u x , r l r  p l n s  c l i ffi cil cs il pcrsu a 1 L · r . 
de plus reLellc ." ,  d e  p l u s  réfraclai re� i l a Yéri t é .  

Ceu x-l i di<en l : L'archéolog'Ïc est u n c  n1 i n 0  sc icnec , l ionnr t o 1 1 t  a 1 1  

pl u s  à q 1 1 c l q n rs dó;:.ccmrés n 'aya nt r icn de m i e 1 1 x i1 fai re .  

Ih la conna is�rnt h ien pcu c e 1 1 x  q 1 1 i  en o n t  ccttr O j · Î n i on , ·d i l  fa u t  

q11 ' i l s  fcrrn rn t  k s  ycux i l ' é Y i d e i1cr d 1:s fai t s  pour  n e  pas �c 1' i' 1 ! d r0 

comptr, des réc l s  progrès q u e  l 'é tude consciencicuse d u  pa;:;:é :J. 
fait fain· a11 pn��rnt .  

l l  fut un ternps i l  est Hai ,  cl  cc t e rn ps n'cst pas hi en l oin , oü J 'ar

chéo loguc ai 1 nail  :'t lai�ser Yagaho nde!' son imag·inal ion - cc t te Col l i !  
d u  logis - dans l 'espace n1 1 ag·cu x  d e  l'h y polhèsc . A u s� i  a - 1 - o i i  1 1 1 1  
rire parf'oi s  d e  ces graves sa\'ants e n  u s  q u e  l e premier plai:"anl  1 ·a r
venait i dupe !' . 
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Ceci ne vent pas dire qu'il n'y ait p lu's de savanls en us et que l 'ère 
des m)·stificalions ait cessé. Gn pou rrait  citer p l us cl'u n  excmple  du 
contraire,  et i l  en est mème de fort récents ;  mais en �om me le lemps 
n 'est plus aux abstractions di!Tuses, aux théories hasardées . L'ar
chéologie est devenue une science positive et d ' immenses p rogrès se 
sont accom plis dans ses méthodes d'exégèse et de critique .  

On n' isol e plus comme j adi� les mon umenls des  temps q u i  les ont  
p roduits, n i  d u  mi l ieu q u i  les a v u  naitre . Dans les  monu ments d u  

, passé c e  qu'on recherche s u r tout c'est l ' iuée, Je caraclère, l'àme \\ des races disparµes qui les créèrent , l a  t race des idées rel igieuses, 
des systèmes philosophiques, de l a  vie m orale en mème temps que de j la vie malérielle des peuples.  Ce qu'on étudie,  c'esl la marche des 

· progrès qui ont été faits et qui  doivent servi r aux nàtres. 
Touj o u rs,  il y a une relation inlimc entre les mreurs d'une nation 

et les p ro d u i ts de son i nd ustri e .  Mais pour bien apprécier les fo rmes 
matériel les par lesqnelles I c  génie d u  passé se traduit,  pour bien 
j u gcr ses coulumes, ses mreurs,  ses actes, i l  faut  savoir  se dépoui l ler  
des j ugements préconçus et par un e !Tort rétroact i f  de l a  pensée se  
transporter dans Ie  m ilieu mème que ! 'on veut  étudier.  

Sous peinc de se fourvoyer, i l  fa u t  examiner,  approfondi r ,  i l  fau t  
parfois  sarnir braver le p réj ugé pour  arriver ii la connaissance d u  
vrai . 

C'est la vigou reusc impnlsion donnée dans ce sens par des mains 
fermes et  habilcs qui a amené une sage réaction en fave u r  de l 'é t u<le 
c l e  grandes époqnes longtemps dédaignées. 

Com prise, inlcrprélée par unc saine philosophie,  l 'archéol ogie est 
1111c science exacte qui intéresse non seulement Ie  pern:;eur ,  l 'histo
rie n ,  l ' horn me de le t tres, l 'artiste ,  mais q1 1 i  est dew'nue ! 'auxi l iaire,  Ie  
�orol laire de \ ' industrie . El le  est  p resqne devPnuc 1 1nf' ëcience 
orilci�l i e  . . --- . .  

Je parcourais l 'au lre j our  l es rapports des clé lé� 1 1 és l iclges � 1 1r  \ 'ex
posi t ion i nternat ionale de Londrr� de 1 87 1 ,  et j e  f1 1 s  rra l 'pé d e  rnir 
q ue l e  volume q 1 1e  je  tenais en main pournil  pas�rr po u r  1 1 n  co urs 
complet  de céramique fo rmant une élude comparée el des pl u s  
sarnntes entre les p rodu i ls anciens et l e s  p rodui ts  modernes. 

Il me s u ffi rait ,  Mc%ieurs,  de vou;; en l ire qnelques exlraits p o u r  
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vous pronver qnc l 'archéologie n'est p lus restreinte dans I e  domaine 
des Académies et des Sociétés savantes, et qu'el l e  a trouvé digne
ment sa place dans des rapports p ro ll \'ant qu'el l e  mérite d'ètre en
couragée mème dans notre siècle d'affaires. 

Mais l'archéologie ne filt-el le pas u ne science d'util i té pratique, 
qn'encore elle aurait ses adorateurs fidèles et dévoués. 

Que! i mmense atlrait, que de séduclion en e ffet : l ' a l trait de l ' in
conn u ,  l a  sétl u ction d u  m ystère . Qui  a soulevé u n  coin du  rnile,  Ie  
voudrait ouvrir tout  entier pour p longer u n  regard avide dans les 
siècles éco u l és .  Le voi le est  lourcl el des elfort� réunis su ffisent à 

peine pour l 'écarter clavantage : mais on ne se rebute pas devant l a  
cl i fficu l lé : el le stimule  l es efforts . 

Rome, l a  Grèce, l 'Égypte, l 'Assyrie s'étalent à nos yeux .  Encore ! 
encore '. !  s'écrie l 'an:héolog1 1':! ,  Ie chercheur a\· ide,  ! 'amant Ju passé, 
Ie philosophe qu i  veut retrouver l 'homme j usque clans son origine , qui 
interroge Ie :::i l ex ,  ! 'os Lrisé clont l a  moël l e  a servi au  festin du 
t roglod yte . 

Partout i l  veut promener Ie flambeau de l a  science, j usqti'au fon d  
des cavernes, j usqu'au sein des ci tés Îacus tres , foui l lant tour à tour 
l es palatites, les t errarnares, les kj cekkenmccdings, les tumul i ,  i nter
rogeant les tombes pour y découvrir Jes secret s  de la vie, pour e n  
ressusciler I e  pa%é, l n i  disant comme Ie  Chris ! à Lazare « Lève- toi ! » 

Quel le  Lel i e et grande chose que cet te  recherc l 1e  des mystt'.·res d e  
l 'h umanilé. Comme la  main trem bie  en  approchant du  rnoind re objet  
qui va revoir Ie j our  après è tre reslé des  siècles enfoui  sous l a  terre ; 
comme Ie c ce u r  palpile dïmpalience, comme les yeux avicles altendent 
avec anxiélé cette 1.:! tose qu'on rn déco 1 1 vri r et  q u i  donnera pent-être 

Ie mot rl'une é n igme l ongte m ps cherd1ée 1 

A ussi , com me lons trava i l l cnt, q u i  en l�trnrie, qui  en Grèce, qui 
en Troade,  ri 1 1 i  en Égyple, en A ssyrie, en A mériqne, dans les Gaule�, 
en Scandina1· ie ,  parlout,  cherchant,  scrulnnt, ch:icun apportant sa 
p ierre , grande 011 pelite , s i  peti te  q 1 1 ' e l le  �oi t ,  à cc grand édifiee <le 
la sci< ·ncc d 1 1  pa��é qui  est pn'�que l a  sc ience de l 'ayen i r .  

I l  y a ci n q 1 1 n n le ;_i 1 1 s  à pei ne,  on  n e  ::;'occ 1 1 pai t guère q n e  des Grecs 
el des Romains .  Le reste du monde ne semL!ait pas arnir existé et 
disparai�sail devanl la  gloire de ces deux grands peuples qui à eux 
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"eu l s  représenl aienl la CÎ\'il isalion anlique . C'est à pei n c  si on parais
sait se son\'cni r  des \'asles eonlrées q u i  s'élendent entre J e  Nil cl 
l 'J nd 1 1s ,  et cc n'éla i t  qne d 'nne manière i mlécise qu'on parl a i l  des 
débris arnoncelés dans les déserts, d es tc m ples ,  des pyramide;:: , des 
monum cnts co 1 1 \'erts d ' inscri plion::: élra nges et incon n ucs , des rui nes 
con;::lalant l 'existence rl e vi l \es pl us grandes que nos p l u s  grandes 
v i l lcs d e  l 'Occident . O n  ;:a\'ai l que dans ees \'astes contrécs a \'ail  

régné 1 1 ne c ivi l isalion avancée, mais on se conl cntait  d e  \'O i r  tout 
ccl a à l ra\'er,; l e s  récit�  i n com pl ets d 'Hérodote, de D i odore de Sicile 
e l  de q 1 1c lq 1 1es passages de la  I3i l i l e .  On se préoccupait pe1 1  s 1 1 rtoul 
d e  l ' i n fl uence q1 1e  ces gTan<ls e m p i res a\'a icnt  exercée les u n s  rnr les 
a ut res et de b part riu i  !cm re\'enail dans la fonnalion et I c  dél' l '
l o p pcm en l de l a  c i 1· i l isation e 1 1 ropéc n n e .  De l il  un m a n q 1 1 e  abol 1 1  d e  

criti q 1 1 c  sur les  i ns l i l u l ions ,  les a r t s ,  l es religions de l ' a n l i q n i l é  et  
par contre l es idées les  p l us Yagues,  l es plus fousses souve n l  su r la  
march e de l 'humanité .  

C e  f1 1 t  en q u e l q u e  sorte une éd1 1cation à rcfa i re e l  ] 'o n  p e u t  d i rP 

q u e  cc n'csl qu'après a rn i r  (· L 1 1 ! l ié l ' Ég:yplc, 1 · .\,-syrie, la C!taldée, l a  
Perse q u "on a su réel len1ent  c o m  prendre l a  ei 1·i l isal iou :;réco-romai ne , 

m è re de l a  nótrc . 
C'esl g ràce a u x  p rogrès rle l 'a rchéologie, de l a  l i n8;n i s l i q n e ,  d e 

l 'elltnoµrapl 1 ie  q1 1e l ' a 1 1 lor i lé  des tex l es a élé m i e u x  éla l i l ic ,  l ' c\g·c d' '-"  

monu ments m i e 1 1 x  fixé,  la parenlé des p c u plcs rrconnue 1 1ar  l eun; 
l a ng1 1Ps ,  l c u rs l ra c l i tions,  leur  gónic arl isl i q n c .  

L a  civ i l isation hri l la nlc r le  l 'Assyric , ::-'étt>n c lant d e  l ' O rirnl  a u  
No rrl , passant d e  l a  :\féd ic à la Pcrsr, p é nélranl dans l a  S y r i r ,  dan� 
l 'Asie M i nc 1 1 re,  clans les l i es de la M é · l i tcrranée, s ' intro r l u i sant a n  sc · in 

r les  Y i l lcs rj u l i tt o ra l  et drs t r i b u s  hel léniqncs,  fai t  comprendre ccr
t a i ns rn on u rncnls d e  la C ri.:ce pri m i li l'P ,  d e  méme que l ' i n f1 1 1cnce 
orienla lc  pas;:a n t  a rre l e s  Tynh c·� n i c ·ns en l!al ie  expliquc I e  dé\'el o p 

p r rn r n t  d e  cel l e  c i 1•i l i>al i on é t r 1 1 > q 1 1 c  à laq 1 1e l le  Ti ome,  ja lo 1 1se  de ' o n  

l 1 1xc  rl de �es rid1esses, c l e \'ai  l cm p l ' l lnter Lien l o t  l es g·ennes de �a 

gra n cl e 1 1 1· .  
Et ) ' o n  <e�t re mis  il .� 1 1 1 cl i r r  n o rn c ,  l 'Él l ' l l l'Îe et l a  G rècc a 1·ec l l llè  

ardcur n o 1 1 \'cl l e ,  et le 1 1r  sol � i  sou\'ent fou i l lé , mais éternel leml 'nt  

fécon d ,  n'c�t  pas re�té i ngral pou r les chercl 1eurs .  
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Tandis r p 1 e  Ie  for u m  romai n n ons rcn d  scs suovcta uliries, tandis 

qnc I e  m o n l  Palat i n  rest i t u e  a u  j o u r la maison de l ' impéra lrice 

L i r i e  et 11 0 1 1 �  fai t  co 1 i naitre des fre,·ques rn r n e i l leuscs, nous Yoyons 

d 'au trc parl des catacomLes n on vc l les agranJissant Ie cercle des étu

des s 1 1 r  l e s  prémices d u  ch ristianisme. 

A càté des nécropoles étru sqnes qui nons l ivrcnt leurs richesses , 

à colé de Pompéi qui réYèl e de 110ll\'eaux lrésors, Santori n ,  l 'anci enne 

Théra grecq 1 1 e ,  se déco u \Te a près èlre rf'stée enserelie sous la pouz

zolane depnis  1 1 nc époqu e ou la G rèce n 'arnit pas en core d 'l i isloire , 

Santori n  d o n l  les :rn t i q 1 1 es con s l rucl ions remontenl à u n e  époqu<�  

antéri c u rc a 1 1  ca l acl ysme anléhisloriq 1 1 e  qui a fait  disparaitre sous la 

mer la  moil ié de l ' i l e .  

Car au m o 1 11 c u l  olt l'étu d e  des plus anc iens Yestiges de ! ' industrie 
l i 1 11 n a i n c  occ 1 1 pc l 'occidcnt,  a 1 1  m om e n t oü la  Bel g i q u e ,  l 'l lal ie, la 

Fr:r n ce,  l ' A l \ Prn;1g n r ,  l 'A n tri ch e , la n 1 1 ss i e ,  Ie  Dan emark , la Suède,  
l a  Su isse é l 1 1 d i e u t l e u r::: ca1·e1·np� pn\l 1 i� tor iquc::: , l e n rs n écropoles , 

1 <' 1 1 1'" c.i t é� l ac 11 �t res , l a  G rèce cl l 'Orient se1n 1Jlcnt jal ou x de l ever 

a 1 1�>i  le 1 oi l c  q 1 1 i  c l è rnLait l e 1 1 r" premiers ,\�·c,.; . Tou r  à t ou r Ie" l'ases 

cle Sn nl ori n , c1 • 1 1 x  c l 'At l 1 ène;; ,  ce 1 t x  de P h a l è rc v i c n n e n t  faire d e l' i n er 

d 1\j;'t , d a n ,; l e 1 1 rs l'nrmes ri r i m i t i l'<'S , d a n s  ! 1 ' t t l ' dc:<!"i n g ross i er , l 'écl o

" i on  c l 1 t  g é n i l' �TC'C à u n e  épori u e  0 L1 l ' l 1 1 1 man i té n'arait n i  Lrad i t ion ni  
1 1  i s t o i rc .  

'f l 'Oic d e  rn n  c 1\ l 1\ l ' i m rn or t r l l f' Tl'O ie  ckml(!e par Hornère,  n•n d  :1 l a  

;c i : i < · 1 1 c1; i u C1 l i :;ab l 1 ·  scs l ré>'ors t•n fo 1 1 i s d c p 1 1 is des é poqncs fah 11 l e 1 1scs . 

To 1 1 >  v o 1 1 s  co n n : i i .,scz I c  L l ' l l i l i r 1 1 nwn<c q 1 1 i < 1 » l  f'a i t  à l a  n ou rcl l c 

d f'.' f" ) \ 1 i l l r:: 1 1 1 ·a 1 i q 1 1 ef ! :' en TroadP pa 1 ·  Ic doc! P 1 1 1 · Sr.l i l i 1 •m a n n ; cl ia cn1 1  

s'f'sl  011 1 1 1  ;'1 l a  d cscri p l i o n  1 \ i o  Cl's i 1 1 1 1 1o ! · l :< n l 1 ·� r i t· l l f'." :<é':' arl' l i éo l ogi q u es 

q 1 1 i  i ·a r; ! i ' ' < ' l l l  r l 1 ·,.; l i n 1'•cs à 0 1 1 n i r  d1 •,.;  l 1'o 1 i zo 1 1 ." 1 1 1 1 1 1 YP a 1 1 x  il l ' L!l m l c  d r  
l 'a n t i q 1 1 i lé ; cl i a rn n  >'a i t  r1 1 1 e  Ic,; :.io 1 1 1·cnH•n 1 1 · n l - r 1 1 x - rn êm<':' ,..c sont 

1 ' l 'énrc: 1 1 p1'•s d1·  c< ·s  i 1 1 1 por la 11lr >s déco 1 1 1·erks , la T 1 1 rq 1 1 ie Ic�  réc larnant  

;'1 ,\ 1 1 1 1\nes e t  l P;.; 1:: 1 ; 1 1  . ..;-L n i s ,  \' l t  l a  n a l ion ; i l i 1 1·· ; 1 1 1 1 1'ricai nf' d 1 1  c locte u r  

:-: l ' i i l i e m an n .  i 1 1 l 1 • 1 · 1 , • n<r n l  <i l e u r t n 1 1 r  d a t 1 "' I <' 1 l i'• l i ; 1 l .  Q1 1anl à 1 1 01 1 :' ,  nou" 

1 1 0 1 1 " l 1 o l'll e rn n s  ;'1 r;q i 1 . c l e r  ;c i m pl P 1 1 1 c t t l  c c �  dé"0 1 1 1 erle;:, n rec l 'cs} 'oi r  

q 1 1 1 •  l to m o n d e  sa1·a 1 i l  p o 1 1 1Ta l i i 1 · 1 1 Lo l  ic;.; j 1 1 � er et  l c 1\· 1 ·  d e s  do uk:;: q u i  

J H ' 1 11· 1 ·n l  \ l l 'r�isl e r .  

D « 1 u l res rl 1'• 1 ·0 1 1 rerl e ·  <e r;1 pprud1ant d e  t <'mp;: m ai n s  éloi8·né,.: 
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viennent nous prouver que l'art antique n'est pas loujours bien connu 
de ceux mème qui  ont ponr lui le  culte Ie plus enthousiaste .  

Chaque j o u r  en efTet la  G rèce s e  rérèle davanlage ; chaque j o u r  
ell e  laisse entrevoir d e s  choses ignorées . E l l e  se m odilie, e l l e  change, 
ce n'est plus la  Grèce que nons nous i m aginions avec ses te m pl es 
sans éclalantes couleurs, avec ses stalues profilant leur blancheur 
rnarmoréenne sur le fond bleu d u  ciel . L'intérieur des tem ples 
s'égaie des teintes les plus variées ; l es statues sont peintes, sont 

ornées de bracelets, de bij,ou x, de diadèmes, de robes brodées.  Les 
fou il les viennent prouver, en nous faisant connaîlre des com pies 
officiels ,  que Ie  peu ple et Ie  sénal l 'ont voulu ainsi e t  ont décrété 
ces dépense� . Fidèle à son origine orientale, dont elle sent l ' influence, 
i l  semble que sous son beau soleil la Grèce aime it voir chatoyer les 
couleurs, à voir hriller !'or étincelant , à allier à la  forme de sa 
plastique si p u re l'édat des vives nuances s'harmonisant au milieu 

de l a  variété d'une n.ature riche et splemlidement éclairée.  
Si nous tournons les yeux d u  càté de l'Égypte, nous sommes 

frappés du pas colossal qu'on a fait depuis la magni fique découverte 
due à l ' im mortel Champoll ion.  Le développement qu'ont pris les 
études d'hisloire religieuse donne un i ntérêt particulier aux travaux 
que ne cesse de provoquer la  plus ancienne des nations civilisées. 

Porphyre se demandait quel élait le  système théologique des 
Ég;yptiens. Cette question à laquellc Jamblique sa mil à peine répondre 
d'une manière salisfaisante dans son l ivre des mystères des Égyptiens, 
une stèle de Berlin de l a  XIXc d ynastie l 'avait déjà ré,ol u e .  Elle nons 
apprenait  en efTet que l 'J.i:gypte croyait à l 'unilé de l 'èlre suprême, 
qu'elle nomme le sciil  vivant en  substance, le seu l génfrateur 
dans le ciel et sui ·  la te1'l'e qui ne  soit pas engendré, le seul dieu 
vivant qui s' engendre lui-mêine ,  cel ui qui a tout fait depuis le 
commenceinent et  qui n'a pas été fai t .  

Celle sublime idée de l a  divinité en avait inspiré u n e  autre non 
mains grande, celle de l ' immorlalité de  l 'àme . A cctte àme la  religion 
égyptienne !'éservait un avenir de bonheur o u  de supplices, suivant 
que les bonnes ou les m auvaises actions de la  vie l'emportaient dans 
la fatale balance. 

La lec\ure du r i tuel funéraire est venue nous m ontrer tout ce que 
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cette reiigion, sujet de tant de moqueries, avait de grandeur et de 
majesté, cornbien sa morale était avancée et supérieure à cel l e  des 
aulrcs peuples de l'anliquité. 

Le riluel l unéraire, ce code de  la conscience égyptienne, conlient 
une l'éritabie confession du mort <levant Ie tribunal d'Osiris, d ieu de 
!' Amenlh i .  

(( Je n'ai pas commis d e  fautes, s'écrie Ie  mort. Je  n 'ai n i  blasphé
mé, ni trompé. Je n'ai pas divisé l es horn mes par mes mensonges et 
n'ai lrailé personne avec cruaulé .  Je n'ai élé ni paresseux, ni i 1Togne 
et n'ai pas fait de commandemenls inj usles . Je n'ai élé ni curieux, 
ni bal'ard et n'ai pas médit d'aulrui .  Je n'ai pas rongé mun creur par 
I'envie . Je n'ai mal parlé ni de mon roi , n i  de mon père. Je n'ai pas 
fait de fausses accusalions . Je n'ai élé ni adultère, ni débauché. Je 
n'ai pas retiré Ie l ait de la bouche des nourrissons . Je n 'a i  pas fait de 
mal  it mon esclave en abusant de ma supériorilé sur l ui .  >) 

Et cette haute morale n e  défendait pas seulement Ie  mal , clie 
ordonnait Ie bien . 

L'Él'angile Iu i -mème s'est inspiré du lexte du chapitre CXX.V que 
nous venons de citer et qui se termine ainsi : 

« J 'ai donné à manger à ce lu i  qui avait faim .  J'ai donné à boitie à 
cel ui qui avait soif. J'ai vètu cel ui  qui était nu .  >l 

Ce tex te se relrouve sou vent dans les lombeaux el sur l es stèles de 
l a XIIc dynastie, qui remonte aux règnes des Amenenchés et des 
Sesourlasés, à une époque anlérieure à la clominalion des Hycksos, 
les rois pasteurs, c'esl-à-dire à trnis mil le  ans a1· .  J . -C .  

On ne s'élonne p lus après ce la  q 1 1e  Ie chrisliani�me primitif ait 
fait en Égyple de si rapides progrès. Elle élait depuis des siècles 
préparée ü ces grandes lois de charité et d'amour du  prochain que 
l 'on a si souvent niées à l'antiquité payenne . 

Tandis que l 'Égypte, sortie du vague de Ia tradition, reprenait sa 
place dans J 'histoire posilive, Ninive émergeait des sables ou elle 
était reslée ensevelie depuis plus de deux mille cinq cents ans, et 
une nouvel le et éclatanle Iumière était  répandue sur l 'hisloire de 
I '  Assyrie, sur la vi� sociale, les cérémonies religieuses, l es usages 
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Jomes l iq ues , les meubles som p lu eu x de ces b ri l l anb ,\.<>'�Tie n s  doul 

! 'él égan ce surpass . 1 it lous le;;  rè1·es de l ' imaginal.ion . 

Uabyloue il son tour  all ire Lt llenlion des h a rd i s e x p l o rateurs q 1 1 i  

n' hé�itenl pas à fou il ler j usqu' <'t 80 p ie ds d e  profonde ur pou r relrouver 

$On "ol a n l iq u e .  

E �bala 1 10 ,  l a  cap i ta le  r l c" \fèd1's, l a  Y i l l e  anx sept euce i n lt >"  peinles 

d e  sep t  coul e u rs d i fférenles, prornque les reche rche;; des t'� rud its ;  

l a  Perse aYec ses q uatre mi l l e i nscri ptions cunéifo rmes co n tinu e  i1 

exciler le u r  zèle i n fat i�aLlc .  

J l' rnudrais po n vo i r rnns d i re tout ce r11 1e  l es ;:avants nous ont déjà 

a p pris de ee ;-ie i l  Ori1� 1 it q 1 1 i  ;:orl dc sa tombe , tout c c  'li lt'  1 1 •::: Cham

pol l io n ,  l es Lepsi u s ,  l e::; f i o ugé ,  l es \ l arirl le nous ont d i l  r lr n::gypte, 

ce r) l te  le" Do l la , Je� Fresnel , les O p pert,  les lLm l i n;:on nous ont  

ré\'élé s u i· ces anl iq 1 1es ci 1 i l i ;:al ions de l 'Asie ; mais cc grand l ravai l 

serai l au -dessus de mes fo rcr ·" ,  et au l ieu de rn in 1 1 lcs il me f'au dra i t 

des heti res, il me fa 1 1 d 1·ait des j o u rs .  

J e  vou drais, al lan l pl 1 1 s  l o i n ,  p o n rn i r  parcou ri r arnc rnns les  Jndcs 

et recl iercher le  �ec rel de son mysl érieux e t  grand iosc passé,  pou r 

s1 1 i1Te la  déeo1 1Yerlc de cos Y i l l c,; remarqnabl cs d o n t  no 1 1 ,.;  p a r l e  Val 

m i k i ,  ce poète inJien q1 1 i Yirail p l'i:s de q ui nze siècles aYa n t  l ' è 1·e ch ré-

t ienne . 

Et pnisque j ' ai cité l e nom de \'au teu r du Hamayana, q a ï l  me so i t  

permis ce penda n t de mus l ire le com mencement de �on poëme : 

« I l  est, d i t  Ie poète dans sa be l le  langue , le sanscrit mère de 

lou les les nutres , il e;;t une vaste co n t rée, grasse,  sourianlc,  abon

dante e n  ricliesses de loute ::;orle, e n  gra ins comme en lro1 1peau x ,  

assise - au  bord d e  l a  Sarayoü et nommée l\.auçal a .  Là était une vil le 
cél èbre dans tout l'un ivers et fondée jadis par \Iano u ,  l e  chef du 

genre humai n .  

» E l l e  arnil n o m  Ayaudhyà . 

ll Heureuse el bel le cité, large de trois yamljanas, cl le étendait sur 

clouze yaudjams de longueu r  son enceinte resplend issanl c d e  con

struclions nouvel les . M u n i e  d e  partes i1 des interval les hien d.i stri
bués,  elle était percée de bel le.-; et l arges rues, e n t re l esq uel l es l a  

plus adm irable était la m e  Hoya le, oü des arrosements d'eau 

abattaient le vol de l a  poussière . De nombreux marchands fréquen-
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taient seö bazars et <le nombreu x j oy'.\llX paraient ses hou t iques .  E l l e  

é t a i t  remarqnable par s e s  grands édificcs, ses bo cages et srs jard i ns 

pu lJ l i c.'< . . . . .  

ll Ahl'ilée sous les  d ra peaux flottant s 1 1 r les arcades scul plécs des 

porte�, donée de tous les  avantages que l ui proc11ra i t  1 1ne n 1 1i l l i t 1 1dc  

vari�e d'arL et  r le  métier�, to 1 1 te  rcm p l ic de cl 1ars,  de eheva u x ,  

d'él (�phants,  h icn a pproris ionnée de to n te espècc <Llrmes, d e  m as

s1 1es ,  de machines (le g11 crrc q u i  t ucnt cent h o m  mes à la fois d q 1 1 ' o n  

nom mc Çritaghnis , c l l e  éta i t h ru i s�antc c l  comme t ro u l i l ée p a r  l a  

cirC11 l a l ion conli n11 c l l c  des marchan d.-<, des mes>ag( :rs c l  des rnya

geurs qu i se pressaient dans ses rues et dans �es m archés . 

» Décoréc de bril lantcs fo 1 1 tai ne:< ,  de jarrl i ns publ ic,,  de sal l cs 

pour l es assem b l écs ,  d e  gra nd..; édi f ices p:.irl'ai lemcnt distribuéc;, i l  

semhla i t  cncore à ses au tels no mhre n x <léd iés a u x  dieux q u ' c l l e  

élai t comme l a  remi:;:e ou stationnaienl 1c1 b a s  l c n r s  chars ani

mé,; .  )) 

Ne d i rait -on pas en l isant cette clescri pt ion écri te i l y a lro i s  m i l l e 

ans qu ' i l s'ag it d'une de nos grandes vi l  les modernes , aux l a rges r u es 
aboncl:: unmcnt arrnsécs, a11x somptueuscs m a isons, aux parcs, aux 

jardins  p u b l ics alt irant l es p rom e ne 1 1 rs . I l  est im poss ib le  de su pposer 

ceprndant q1 1 'unc ri l l e  parc i l l e  s o i t  so 1·[j , ,  l oute b:Hie de lï rnagi nation 

c l i t  pode ; p o u 1· qu 'i l la décrive si cxactr>men t , il en de\'ai t exi >tcr 

d' :·1- 1 1cu-près ,;embla hles ,  b icn q u 'i l la fasse rerrionter à celle époque 

fab u l e nse o ü  lc d ic 11 fl::i ma, clescendn s11r la t erre pour combattre 
les �auvages h abit.ants de Ceyl a n ,  fut a i clé par  une pu issan te troupe 

d e  singes à J a  tête desqne l s  s •J tron ,·ai t  I e  b rarc Sougrèrn, roi des 

quad r1 1 manes ,  el le sage et él o(1ucnt 1-fanoûrna l , aux heaux poi l s  à la 

co u l e u r  d'or brnni . 

Je m'étonnc à ce propos que ceux q u i  font descendre l 'hom me d u  

singe n'aient pas  prolité de e e t  exem p l e qu i  nous rnontre la  terre 

pc11 , i l éc de q 1 1 adrnmanes à ! 'époque oü l e s  dieux y rcnaient com

ba t tre ks 1 1 1aurn i :;:  génies . 
Mais p::inlo n ,  �!essieurs ,  de vous arnir menés si loi n .  Il nous fau t  

rere n i r  s u r  1 10.3 pas . Qu' i l m e  soit  permis cepend:.mt d e  m'arrèter 

encore un i nstant a u  seuil de l' Orient , e n  Phénicic, a u  m i l i e u  de ce 
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peuple i ndustrie\ et navigateur qui  nous ramènera bientót en Occi
dent sur ses 11ardis vaisseaux.  

La Phénicie méritc en c ffct notre attention : ellc o ffre au point de 
vue arcliéologique un vif  i ntérèt. 

Ce pe1 1p le n'était pas artistc , i l  n'a pou r ainsi <lire vécu que d'i m i
tation, mais i l  a du moins en la gloire de senir d' i n lermédiairP, entre 
l 'Oricnt et la Grècc . De plus par sa grande industrie, par ses aur la
cieux marchands navigateurs i l  avait depuis longlernps porté à l 'Oc-. 
cident sauvage et pour ainsi <lire inconnu les germes d' une civil isation 
fulure.  

Melkart, l 'hcrcule l y 1Thénien, par scs expéditions lointaines retra
cées dans les récils al l égoriques des h i storiens grec.s, symbolise hien 
les vasles colonisations de ce peu ple entrcprenan t .  

Les  colonies p l 1énicicnnes étaient de véritables établ issements de  
com merce qui  rcmontaienl á u ne haute antiqnilé .  En Espagne seule,  
les  Phéniciens possédaient deux cents comptoirs et plus d e  '150 de 
l eurs vaisseaux partaient annuellement pour l ' Indc et peut-être pour 
la Chine d'ou était ex portés des soieries , des parfums et nn fer 
excellent fort apprécié des Romains . 

Mais c'est vers l 'O uest et Ie Nord qu'i ls  di rigaient leurs principales 
expéditions comm ercial es. 

C'est à ce point de vue s u rtout et à c.ause de l ' in f1ucnce exercée 
par ce peuple sm nos· contrées que je m'y suis arrèlé un moment . 
I l  est essentie! en elTet de connaitre l 'anliquité tout enlière s i  nous 
voulons nous faire u ne idée exacte de la notre. Tout se tient, tout 
se ! ie  et s'enchaine . 

Des rapports de com merce doivenl avoir existé à une époque 
exll'èmement reculée entre l 'Orient et !'Occident. On ne s'expliquerait 
pas sinon l a  \)résence de certains ohjels retrouvés dans nos fouilles . 

I l  est probable qu'au temps ou l es P héniciens allaient chercher 
au loin l 'ambre, l 'étain et d'autres procluits, nous devions être pour 
l 'Orient ce que sont pour nous les natu reis de la Terre de Feu ou 
des  i les  Vit i  et cl' Anclaman ,  qui en sont  en co  re  à l'àge de pierre. 

C'est par eux sans cloule qne s'introduisit dans les  contrées septen
trionales l ' usage du hronze et en mème temps peut-être certaines 
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idées, certains cultes, cel ui de Del ou Baal entre autre�, Baal, Je dieu 
des Phéniciens et des Bahyloniens, le Molok des Carthaginois . 

Les cérémonies cruelles de son culte, empreintes it la fois d'une 
sombre terreur, d'une mystérieuse tristesse et d'une joie délirante, 

cffrénée, étaient bien faites pour impressionner vivement des barbares. 

Bel ou Baal , Ic dieu Soleil, représenté sous la forme d'une pierre 

conique, devai t être focilement admis par des peu plades <lont la  première 

adoration aYail dCt sans doute s'élever vers Ie soleil et qui depuis les 

tcmps les plus recnlés lui avait dressé de gigantesques monolithes. 

Le culte de la pierre remonte en effet à la plus haute antiquité. Il 

était pour ainsi dire u niversel . Partout  nous le retrouvons : en 
France , en  Ang·leterre, en Allemagne, en Danemark, en Irlande, en 
Suède, en llussie, en Sibérie, en Tartarie, en  Chine, dans la Thrace, 

dans l' Asie mineure, en Perse, en Syrie ; nous le voyons en Portugal , 

en Espagne, aux îles Baléares, en  Italie, e n  Grèce, en Afrique; nous 
J e  retrouvons jusqn'en Arnérique. 

Ce culte parait arnir dominé les premiers àges de l 'humanilé et 

être resté surlout en honneur chez les peuples de source aryenne. 

Nous Ie voyons consacré par Moïse l ui-même. Et ce qui est par
ticulier, c'est Je signe caractérislique, si loin qu'on remonte clans les 

tlg·es, qui d istingue la pierre consacrée ; elle devait être brute, nulle

ment taillée, ni polie. Cette prescription d'un usage général, universel , 
nous l a  retrouvons clans l a  Bible el le-même. Dieu parlant à son 

peuple dit. (( Si vous me faites un autel de pierre, vous ne le bàtirez 
pas de pierres taillées, car il sera souillé si vous employez le ciseau . 

Et ailleurs Moïse s'adressant aux Hébreux : Vous dresserez là aussi 

au Seig·neur, votre Dieu, un au lel de pierre ou le fer n'aura pas touché, 

de pierres brutes et non polies . >> 

Les monuments mégal i lhiques, consacrés à Baal , le  dieu solei l ,  

élaient généralement en granit , sou vent  apporté de fort lo in .  IJs 

étaient élevés sur les confins de p lusieurs peuplades, dans les l ieux 

sauvagès, des nemets, qui paraissaient avoir des vertus fatidiques. 

Des sou rces surgissaient clans le  voisinage et la  forêt sainte formait 

autour du monument des ha·ies ou enclos sacrés, des jart, gard ou 

r;ai·t, cl'oli les mots anglais et  teutons garden, gai·ten, jardin . 
Une sainte terrem éloignait Ie profane des l ieux consacrés oü 

53 
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s'élevaient les dolmens, les roulers, les cromlechs, les cairrs : i ls 
étàient inviolables et des m enh irs élerés aux abor<ls 1 les sancluaires 

indiquaienl au voyageu r  Ie  voisinage du l ieu saint, l'avcrtissant de ne 
pas Ie souiller de ses pas . 

Une idée superstiticuse semble mème s'ètre attachée à ces monu
ments <le la religion primitire . Encore aujou rcl'hui,  pou r  Ie peuple, 
c'est l à  que se clonnent rendez-vous la  n uit pour s'y l i  vrer à des 
clanses et à des rondes mystérieuscs ks fées, les génics, les crious, 
les kérionets, les nutons et au lres farfadets de l 'espèce . Gare à 
l 'imprudent qui se laisse surprendre. Les légendes, les histoires Jes 
plus terribles se racontent partout sur ces pierres gigantesques, élerées 
on ne sait par que! pouvoir surhumain qui continue à veiller sur 
cl les.  

Il  est surlout une espèce de monument  lilhique qui posséclait u n  

d o n  particulièrement merveilleux .  
O n  Ic <lésigne e n  Angleterre sous Ie  nom d e  1·acking-stane e l  en 

France sous cel ui  de picrre q il'i danse,  vie1Te {alle, pie1Te IJJ·a n 

lante, pie1·1·e du sart, raulers, piel're qui  vi1 ·c, ziierre d e  m in ui t .  
Ces  monuments étranges sont formés de deux énormes bloes d e  

rochers dont l ' u n  supporte J'au tre.  lis n'avaient qu'un point de  contact 
et  étaient équilibrés de lelie façon que Ic moindre c:.hoc:. i m pri rnail  

une oscil lalion marquée au bl oc supérieur fo rmant tab l e .  

Ces p icrres passent p o u r  avoir servi aux jugcmenls druidiques . 

Il est à rcmal'quer cependant qu'il en existe plusieurs dissérninées 
dans des pays oü Je clrnidisme n'a pas pénétré, par exem pl e  en 

Amérique, en Afrique, en Asie . Et là  comme partout i l  s'y rallache 

un même caraclère de merveillcux et de supcrstitieuse terreur. 
Baal beek, l 'ancienne Heliopolis, la  vil Ie du soleil , en Syrie, en avait 

érigé plusieurs. Il en existaif chez les Égypliens qui les consultaient 
comriie des oracl cs . Pholius dans son Myri obiblon citc un passage de 
l 'histoire perdue de  l'É<jyplien P toléméc Éphcslion qui, parlant de la 

pie1'1'e g iuonienne,  s'expri mai l  ainsi : (( Quoique susceptible parfois 
d'ètre m ise en branie comme la simple tige de l 'asphuclèle, nu l le 

force h u maine d'ordinaire nc pouvail l a  faire m ouvoir. » Pline de son 

cüté ci te la pierrc colossale d'I-Iarpa,a, en Asie : « On pom:iit, di t -i l , 

l a  faire mou \·oir d'un scu l doigt, m ais elle résislait si loule la force 
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du corps y était employée. >> Se Ion Appollonius de Rhodes, l'équilibre 

merveilleux de ces stèles n'était pas un o uvrage de !'art, mais l'e tfet 
d'une influence divine. 

Les Chananéens et les Phéniciens avaient également leurs pierres 

de dévination, et !' Atizoé ou pier re d'argcnt des Perses est célèbre 
dans l 'histoire comme pierre m ouvant e .  

N o u s  possédons en Belgiqne u n  m o n u m ent semblable et tout ce 
qui l 'environne prouve qu'il s'élevait dans un nemet consacré à Bel 
o u  Baal . 

Il ex iste dans la solitude d' un bois près de i\fontbliard - nom sur 

lequel j 'attire votre atlention - dans I e  canton tle Beaumont, en 
Hainaut. 

Il est en g-ranit, nature de pierre qui n'est pas originaire de celte 
partie de la contrée et qu'il a donc fall  u chcrcher au loin.  

Il a m alheureusement été brisé et  renversé, i l  n'y a pas lrès l ong
temps, lors de la constrnclion d'une r o u te, mais j 'ai  l'espoir q·u 'il 
pourra ètre rclevé. 

On l'appel l e  la pielTe qui toume et la tradition vent q11e Ie  bloc 

supérieur s'incli ri.ait a u  lever du soleil pour répondre aux questions 

de ceux qui venaient consultcr l 'oracl e .  

Les bois q u i  l'avoisinent portent les  n o m s  de haie de Siv1·y, haie 

o u  gai·de d'Avesnes. P rès de l a  Pierre qui tourne, au milieu de l a  
haie d e  Sivry, se trouve u ne source <lo n t  l'eau passe encore auj our

d'hui  pour avoir des vertus curatives. On l'appelle la fontaine de 

Mahomet, depuis ! 'époque sans doute oû la grande émotion des 
crnisades fit donner Ic nom de Sarrasins et de Mahomet à bi.en des 

l ieux auxquels se ratachaient d'antiques souvenirs. 

A peu de distance se rencontrent deux hauteurs appelées l ' une 

Jumont de Sivry , l 'autre G01nont de Moustier en Fagne. 

Ces noms dérivent évidemment du l at i n  Mons Jovis et prouvent 

que ces hauleurs étaient consacrées à Jupiter, car il est à remarquer 

que certaines localités ont de tous temps conservé leur caractère 
hiératique, Ju pi ter succédant à Baal et les saints du christianisme 

prenant à leur tour la place des divinités payennes dans les mèmcs 

lieux oû les peuples s'obstinaient à aller ad orer leurs anciens dieux. 
Je ne  citerai que pour mémoire une caverne qui �e trouve dans Ie 
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pare du cMteau de Barbençon déjà assez éloigné de la Pieri·e qui 

t ourne. Cette caverne s'appelle l a  Grotte des payens. On n'y a rien 
Jécouvert, il est vrai qu'on n'y a pas encore pratiqué de fouilles sé
rienses. 

Quant it Montbliard dans le voisinage duquel se voit la pierre pro
balique dont nous nous occupons, son nom paralt dérirer des mot!> 
Jlfons Bcligard, c'e$l-à -dire Mont de l'enclos de Bel, de même que 
Beaumont pourrait venir de Bel mans,  Mont de Bel au Baa l .  

En tous  cas i l  y a là u n  enscrnble de  faits :issez curieux et  dont 
les similaires existent en  Bclgique.  

Je n'afli rrne rien t outefoi�, je me contente de ha�ardcr u ne h ypot hèse 
que je Yous l i l"l'e d je me hàle, !\Iessieurs, de m'arrèter, de crainle 
que \"O U S  ne m 'accusiez ;\ mon tour de m'ahantlonner t rop faci lement 
à lïmagination cct le fol lc  du logis conlre laquel le je  proleslais en 
commen(·ant . 

D I S C O URS D E  M .  LE BARON DE W I T T E .  

Les journaux lernntins , français,  an::;his et bel ges o n l  hcaucou p 

padé, dcpuis u n  an environ, des étonnantes Jécouvertes fai les dans 
la 'froaJe par i\1. Henri Scl 11iemann .  Lorsqu 'on l isait clans les feuil les 
publiques que M. Schliemann venait de trouver les ruïnes de Troie 
et Ie  trésor du roi Priam, le  sentiment Ie plus naturel é lait de croire 
à une . de ces grandes m ystifications qui sont fréquentes, quand il 
s'agit de trouvailles d'an liquilés . Le caractère de M. Schliemann est 
bien connu ; sa bonne foi est à ]'abri de tout soupçon ; mais on 
pouvait craindre qu'il n'eüt été trom pé lu i-mème. Aujourà'hui le 
<loute n'est plus permis, depuis que !\f. Schliemann a publié le 
journal de ses fouilles, accom pagné d'un atlas de 218 plancl1es 
photographiées . D'ail leurs, les antiquités recueil lies clans ses excava

lions ont élé portées à Athènes, ou pl u�ieurs archéologues ont pu les 
cxaminer, et entre autres M .  Newton,  l'éminent conservateur des 
antiquités du !\1u�ée Britannique. 

Dernièrement le journal Le Temps publiait un article remarquahlc 
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de M .  François Lenormanl , arlicle écrit au sujet du rapport de 

i\L Schl i emann , traduit  de l'Allemand par M .  Alexandre Rizos 

Hangabé . 

Il me scmhlc que M .  Len orrnant , en donnant un aperçu des fouilles 

troycnnes, en cx::irninant les faits qui s'y ral.lachcnt, est arri l'é par des 

raisonnemcnts soli  des , p::ir des rapprochemcn ls excellents, à fi xer d'une 

manière approx imatirn ! \\ge de ces curicux objcts antiques . Et 

comme d'ail leurs j e  partage et j 'adopte l es idécs et les conclusions 

de cc savant, je dcmande la permission d'exposer  ici ,  aussi brièvement 

que possible, ses raisonnements avec les faits et les autorilés sur 

lesqucls il s'ap pu ie . 

l\fais a\'ant d'examiner l'c\ge des objets tromés par M. Schl iemann , 

je dirai cl'abord en quoi consiste cette trouYail l e .  Ce sont des vases et 

des bijoux d 'or , d 'un poirls très considérable,  des yases el des 011Lils 

de bronzc, des outils de pierrc et cl 'os taillés, des urnes de terre en 

très granci nomhrc , des m i l l iers de fusaïoles . Le nombre total des 

ohjcts L ro 1 m�s dans les fonil les troyen ncs s'élève à pl us de qui nzc 

mil le .  Tous ces ohjcts ont peu ou p:is d'orncments. 

La q 11 e, t ion relali re il l'cm pbcemcnt de Troie élait déjà très discutée 

dans l 'ant iquité comme de nos jours.  Les habitants de la nouvelle 

Ilion prétendaicnl occu per I c  site mèmc de la  Yil le  de Priam . i\fais 

an dcuxième siècle aYant n?t re ère, un écrirai n originaire du pays, 

Démétrius de Scepsis , con lesla cetlc p 1 ·6tenlion et émit u ne opinion 

différente, adoptéc plus tard par Strabon. L'autori té de Strabon 

avait enlrainé Ie plus grau<l nombre des savants modernes, qui ont 

éludié la topographie de la Troade , à acceptcr !'opinion de Démétrius 

clc Scepsis . A insi, à l a  tin d u  s iècle dernier, un voyagcur français, Le 

Che\'al ier, crul pouYoir délcrminer la f'ituation exacte de l'll i on 

d'Ilomère sur la colline appeléc a uj ourd'hui Dounarbachi, et son 

o pini on fu t adoplée prcsque unanimcmcnt. 

M .  Scl t l iemann se lrom:ii t en face de grandes difficultés. Il 

comrnença par (" t 1 1dier attenti vement les licux, et après avoir tenté 

des fouilles ü Bounarhachi, sans obtenir de résullat, l'infatigable 

explorateur eni repri t de nouvcl les fouilles sur l a  collinc d'I-I issarl ik, 

oü l 'on voyait les ru incs bien connues et incontestées de la  Nouvelle

Il ion . Pendant lrois an i1ées de sui te , i l  continua ses fouil lc;; ü grands 
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frais, avec une persévérance incroyahle, avec une intell igcnce rare, 
pénétrant à unc énorme profondeur et rencontrant, comme Ie dit 
M. Lenormant , les décombres accu mulés de cinq vil\es d'époque 
diITérente qui  se succédèrent sur le mème em placement. 

La première couche est formée par les d�)bris de la ville fondée 
par Alex:mdre, que Lysimaque entoura de murs el  qui suhsista sous 
les nomains j u squ'aux prem ières imasions des harbares en Asie
Mineure . On a retiré de  ces excavat ions, avcc quelqucs inscri ptions 
grecques, un magniflque bas-relief qui représente le Solei l ,  la  tète 
radiée, monté dans un f{uadrige. Cette bel le  sculpture de ]'époque 
macédonienne a déj à  été publiée et des moulages en ont été envoyés 
à Londres et à Paris. 

Sous les décomhres de l'Ilion d'Al exandre, on trouva les  resles de 
l a  vil le que fondèrent, a u  septième siècle avant nolre ère, les colons 
éoliens . Plus bas une couche assez m ince et qui n'a fou rni, à cc qn'il  
parait, que quelques fragments de poteries com munes, scmblc  cor 
rcspondre à ! 'époque des rois d e  Lydie, avant l 'élabl isscment des 
Grccs . En descendant plus has encore, on arrive an mil ieu d'une 
ciYifüation tout à fai t  à part et excl usivcment i ndigène, o ü  l 'on ne 
clécouvre pas la moindre inlluence des art s de l 'tgypte ou de l 'A.ss�· rie . 

M .  Lenormant tàche de délinir eet état de ciYili�al ion, en disanl : 
« Le peuple  qui a l a issé de nomhreux v�stiges de son exislence en 
>l était précisément à l a  t ransilion de Llge de la picrre à cclui  d11  
>l métal . La pl uparl de ses outi ls  étaient encore en pierrc el en os 
• lail l é ; cepenJant i l  employait aussi des out ils et des armes de cn i\ï'c . 
>> 1 1  s'adonnait à la métall urgie c't travail lait par Ic moycn de la fontc, 
» Je cuiHe, ! 'or,  l 'argent et l 'élcclru m,  alliage d'or et d'argent que 
)) donnaient nalurellemenl les larnges des sables de c.erlaines ri1·ièrcs 
>> de la Lydie ; mais il ne connaissait en co re ni Je  fer,  ni mème 
» l 'alliage du bronze . Les poteries sans peintures ni  vernis,  faites 
>> cl'une argile que ! 'on ne prenait pas encore Ie soi n de déharrasser 
» des petils cail loux qui s'y tromaient mèlés ,  el  qu'on l ustrait par n n  
ll l issage opéré au moycn d' un polissoir d e  p icrre, étaient faitcs 
>l cxcl usil'ement à la m ain,  sans emploi du tou r .  Enfin, i l  hahitait 
)) des maisons très irrégulièrcs de  plan et construiles en petiles 
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» pierres grossièrement taillées que reliait de l'argile, em ployée en 

>> guise de ciment. » 

C'est exactement, aj oute !'auteur de l 'article,  de la même manière 

que sont b:Hies les habitations de l'ile d e  Santorin, ensevelies sous les 

j ets de l'éru ption volcanique, véritahle Pom péi p réhistorique, exploré 

par MM. Fouqué et Gorceix q u i  en font remonter la date entre les 

années 2000 et 1 800 arnnt l 'ère chrélienne . 

A l 'àge extrèmement reculé auquel i\f . Lenormant fait remonter 

les débris recueillis par M. Schl iemann, l a  col l ine d'Hissarlik aurait 

porté une ville considérable pour !'époque et entourée de murs.  

C'était Ie siége d'un peuplc riche e n  m élaux précieux ,  et !'auteur 
compare aYec raison l'état de ciri füation de cc peuple à ce qui exis

tait au l\Iex ique et au  Pérou , a\·ant l 'arrivéc des Espagnols. « i\fais i l  

� n e  faut pas oublier, aj oute-t- i l ,  q u'on est dans J e  pays même oü 

>> l a  mythol ogie p l açait Ie  siégc de l a  légcnde de Midas et de ses 

>l trésors, que la  Troade touche presquc à la  val lée du Paclole,  si 

>> fameuse par �es al l uvions aurifères, enfin que cette région de 

>> l'Asie -l\fineurc était un véritable E l dorado pour l ' imagination des 
>l plus ancicns Grecs . >> 

Les fouil le" ont permis d e  conslater, continue M .  Lenormant, que 
la  ville donl !\L Scl t l iernann a retromé les débris,  sous les ruines de 

l 'l l ion hel lénique, << avait été délruite a u  rnoins trois fois par des 

ll causes divcrses, sans que l'état de la  ciri l isation eüt chang·é tl'une 

>l manière sensil J le.  » On a trouvé trois ét:-igcs de ruïnes supcrposées 

les u ncs aux au tres, oü les objcts demeurcnt l es mêmes, et cela à 

1 1ne profondcu r  de 1G m è tres, car il a fal ln dcsccndre à celle énorrnc 

profondcur au dc��ous de  la s 1 1 rface actucl l c ,  pour retron\'cr Je sol 

de la Yil le pr imil irc .  C'cst par Ie  feu que l a  cité périt pour la 

première fois, e t  dans la couche la  plus i n férieurc des débris,  tout 

porte la tracc c\' un vaste i ncendie.  i\J. Scli l icmann voit lit l'reuvre des 
G rec:s d'Agamemnon. 

lei  on J ·1é, i t0 ,  on se tromc e n  face de grandes difficullés . M. 
Schl icmann, com m e  i l  Ie  prétend,  a -t-il rclrouvé les  débris de  la  

Troie homériquc '! ll est  permis  d 'en doulcr. Pom nous,  comme pour 

l.\1 .  Lenormant, la g·uerre de  Troie est  un fai t  hislorique qui,  d'après 

les écrivains grecs, se place vers Ie  com mencement du XII0 �iècle 
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avant l 'ère chrétienne. Il est impossible, ce m e  semble, de conlesler 

la réalité h istorique du siége de Troie et, sous ce rapport , je suis 
aussi éloigné que l'auteur de partager Je sentiment d'une cerlaine écolc 
hypercritique. Mais doit-on admettre comm e  de l'histoire réel le lous 

les faits racontés dans l 'l liade ? Je ne le crois pas . Tout poëme, tout 
cycle poétique a pour point de clépart Uil fait vrai par lui-mèmc, 

cl'une i mportance que les récits et l'imagillatioll populaire tenclenl à 

développer et il exagércr. l\fais si le fait n'avait pas une valeur histo

rique, Ie poëme n'existerait pas . 

M .  Lenormant compare aux poésies homériques, les chansons de 

geste des Carlovingiens. Il serail aussi chimérique de chcrcher de l'his

toirc dans la chanson de Roland que cl'accepter comme positivement 
vrai tout ce qui est raconté dans l es chanls hornériqucs . 

Les Dardaniens ou Teucriens étaient Uil peuple dont la puissance 

est altcstée par les monuments de l 'Égypte , sous les Pharaons de la 
X\7111° et de la  XlXc dynastie. l\f. Lcnormant rappclle que dans Ie 

quinzième siècle avant notre ère, Je poëme égyplicn de Penlaour 
nous montre les Dardaniens d'llouna (llion) comLaltant conlrc les 
armées de Ramsès Il, Ie Sésoslris des Grecs, e l  à la t in du quator
zième siècle, ou au commcncement d u  treizième, sous Ramsès 111, 
dans les sculptures du palais de l\fedinet-Abo u ,  les Teucricns figurent 
encore comme un des peu ples les pl ns puissanls des cótes de la 
l\1éditerranée. 

Il n'est g uère possible d'admeltre qu'au dou zii.·me siècle avant 
notre ère, le  peuple puissant qui habitait la Trnade cl conlrc lcquel 
combattirent les Grecs en fût er.corc ü l'état de barbarie qu'atteslent 

l es objels découverts par milliers dans les fonilles de i\I . Schliemann . 

Les Teucriens figurés dans lc� bas-reliefs de :-.Iedi net- Abou sont bicn 

plus avancés en civilisation que ccux qui ont laissé des traces il 
Hissarlik. D'ailleurs, dès Ie douzième sièc.:lc, l 'in!luence des Ég)· pticns 

et celle des Assyriens avaicnt déjü profondément péné l ré <lans l'Asic
l\1ineure ; on en a des preuves posilivcs, et celle inf1 ucnce est déj :i 
très sensiL!e dans les monuments que l a  dynastie des Pélopides a 

laissés dans la plaine d'Argos. 

Or, il est utile de Ie répéter, l'action o u  assyricnnc ou égyptienne 
e ; t  nu lle dans les anliquités d'Hissarlik .  Ce qur. l\I . Lcnormant ajoulc 



- 841 -

au sujet des monuments <le Mycènes, l a  fameuse porle des lions el I e  

tombeau que l a  tradition grecqué désignait comme cel ui tl'  Agamemnon , 
nous semble des arguments d'une grande valeur ; les monu rnents de  
l\Iycènes sont des  constructions contemporaines de la  guerre de 
Troie. Et l'on sait que pour les  arts et pour la cil'ilisalion, l 'Asic arait 
une avance considéraLle sur la  Grèce .  La tradilion disait aussi que 
l es Pélopides faisaient venir de  l 'Asie les ouvriers qui élevaicnt leurs 
édificcs .  Quelle différence entre les rnonuments de l\1ycènes et les  
objets que M .  Schliemann a recueil lis à Hissarlik ! C'est une autre 
civilisation et i l  a fall u  plusieurs siècles pour qu'un peuple passCtt de 
l'état de barbarie à ce degré de  culture. 

Mais quelle date peut-on assigner aux antiquités découvertes par 
l\L Schliernann dans ses excavalions les plus profondes ? M .  Lenor
mant comparant ces anliquités avec des objets analogues trnu\·és 
dans l'ile de Chypre, à R hodes, à Santorin el en général clans tou t  
!'Archipel grec, conclut qu'on ne peul p a s  faire descendre l':lge de 

ces antiquités plus bas que '16 o u  1700 ans arnnl l'ère vulgaire. El les 
seraient clone antérieures ü l'élat de  civili�ation qui a d t'.t corrcspomlre 
à la puissance culrninantc des Dardaniens . 

Telles  sont les raisons q ui font Jouter qne M .  Schliemann ai l  
réellement d écouvert la Troie d'Homère . La vi l le ,  donl il a si 
heureusement retrouvé les  débris, serail une Troie aulérieure qui 
aurait existé à ] 'origine du mème peuple.  Les l égendes trnyennes 
parlaient d'une Troie p lus  ancienne que la ülle dernnt laquelle les 
Grecs restèrent pendant dix ans . Dardanus, d'aulres disent 'fcucer, 
élait regardé comme Ie p remier fondateur de la vi l le à laquellc Tros, 
petit-fils de Dardanus, donna Ic nom sous lequel ell e de\'int célèbrc. 
Plus tard Laoméclon régna sur "les Troyens ; Apollon et Neptune,  
ajonte la fobi e ,  vinrent hàfü Jes murs Je Troie ; Herculc irrité de la  
mauvaise foi de  Laomédon, atlaqua les  Troyens et incendia la vil l e  
qu'il détru isit d e  fond en comble .  Ces récits l égenclaircs, joints à cc 
que j 'ai dit pl us haut des monu rnents de rl�,.: ypte, prouvcnl l'existencc 
des Troyens ou Dardaniens à u ne épor1ue fort rcculée, et cornv1e Ie 
fait ohserver M.  Lenormant, une Troie dét.rnite par Ie feu n'est pas 
nécessai remcnt cel l c  dont parlent Jes poésics J'Homèrc. 

Ces réservcs failes sur la théorie favorite de M .  Scliliemann ,  i l  est. 
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de loule jusli<;e de rendre hommage au noble emploi que eet explora
teur a fail de sa forlune, en entreprenant ces fouilles dans un inlérèt 
purement scienlifique ; M .  Lenormant n'a pas manqué de faire valoir 
l ' imporlance des décuuvertes faites par M. Schliemann, découverles 
de premier ordre, et qui doivent ètre rangées parmi les plus belles qui 
aienl élé faites de nos jour�, en louant son zèle et son dévouement, et 
en ajoutant qu'il a bien mérité <le la science et qu'il a acquis à son 
nom une j uste et durable eélébrilé. La cullection cl'anliquilés 
troyennes formée par M .  Schlicmann est unique j usqu'à ce jour, et 
a pour la science archéologiqne une grande importance. Les anli
quités recnei l l ies à Hissarlik fournissent des points de comparaison 
de plus d'un genre ; elles répanclent des lumières précieuses sur 
plusieurs problèmes obscurs ; elles se raltachent aux plus anciens 
rnonumenls de l'Asie antérieure, aussi bien qu'à ceux des îlcs de la 
Grèce, el  d'un autre coté, clles rnontrent u ne relalion étroite avec les 
civil isalions de l'Occident . Ainsi ,  comme �t Lenormant Ie fait obser
ver, il y a une analogie frappante entre ces antiquités et cel lcs qui 
ont élé tromées en Europe, depuis la  Scandinavie j usque dans l 'Ilalie 
centrale .  Les armes de bronze de la plaine de Troie sont semblables 
aux arrnes de bronze du Danemark ou des lacs de la  Suisse. Les 
fusaïoles troyennes en terre cuite ont leurs similaires sur les borcls 
du Po et dans les Terramares de l'Émilie. Les urnes de terre, si 
caracléristiques, ornées d'un visage grossièrement et t rès-imparfaite
ment dessiné et de deux seim de femme, se retrouvent dans la Po
méranie et sur tout le  l illoral de la Baltique. 

Ces raisonnements s'enchainent, el les conclusions de M .  Lenor
rnant nous semblent vraies . Mais il reste encore un grand problème à 
résoudre. On se demandera sans doute comment il se fait que dans 
les débris accumulés de tant de villes qui ont exi�té successivemcnt 
sur la  colline d'Hissarlik, on n'ait pas rencontré la moin<lre trace, J e  
moindre souvenir c l e  l'llion hornérique ? Il faudrait donc admettre 
ou que le  1·éritahlc emplacement de la rille de Priam est encore à 
cherc)1cr, ou bien, ce qui est difficile à croire, surtout en présence 
<les débris d'une ville beaucoup plus ancicnne, détruite par Ie feu, 
que la destruction a été complète, au point qu'aucun restc, aucun 
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veslige de celle ci\'ilisation n'a éch appé à Ja rage dévastatrice des 
Grecs. 

D I S C O U R S  DE M. ÉMILE DE BORCHGRAVE. 

LES PRÉCURSEUHS DE LA NATIONALITÉ BELGE. 
MESDA�IES, MESSIEURS, 

Les origines de la nationalité belge, entendue dans Je sens que 
nous l ui donnons auj ourd'hu i ,  remonlent au milieu du IX0 siècl e .  
Les provin ees d e  la  Bclgique act u e l l e  étaient comprises , i;auf l a  
Flandre, dans Ie royau me q u i  reç u t  de  Lolhaire II Ie  n o m  de 
Lolher-ryk et de Lotharingie et  q u i  passa pendant un demi siècle 
par les vicissitudes les p l u s  étrange s .  Démembrée un i nstant à l a  
suite des compétitions d e  Charles-le-Chau v e  e t  de Louis-lc-Gennan ique 
( traité de  Meersen, 870), revenue à son uni té primitive sous Louis 
de Saxe (879) , i ncorporée à l a  France sous Charles-Je- Gros (882), 
fornlue dans ! 'Empire gerrnanique sous A rnoul d-le-Grand (887), la 
Lolhari ngie redevient �m royaume d istinct avec Zuenlibold (807) ; 
t outefois ce n'est que pou r peu de lemps ; el le  retourne bienlot à 
Charles-l e-Simple, roi d e  France (900) . 

l\fais J orsqu'on étudie altenli rcment les él'énemenls qui se dé
ro 11lent :"t celte époque dans notre pays, o n  sen t comme un sou fllc 
d' inclépen<lance agiter certains esprits et j e  ne sais qnelles aspira
tions vers une existence nationale se faire jour dans les récits de 
maint chroniqueu r .  On dirait  que les Lotharingiens se fatiguent 
d'osci l ler  com:tamment entre deux empires, l'un de France, l 'autre 
rle Germanie .  Ces tendances, qui  restè rcnt malheureusernent stériles, 
ne  furent pas les seules.  On les voi t repara itre ü rlcs interval les 
i négaux ; elles attestent que l'idée de farmer des provinces belges un 
élat indépendant persiste malgré les pl u's crucls revers . .Te voudrais 

rappeler dans une rapide synthèse les tentatives qui ont été faites 
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dans ce b u t .  J e  ne recherchcrai pas si les princes qui  se firenl l es 
champions de celte i déc ne furenl m u s  que par une pensée d'ambilion 
pen;onnel l c .  Qu'impo rtait, pourvu que Ie pays pîtt pronter de leurs 
e lfo l ' ls ? Si  cc sujet n'c:;t pa:; cntiè1 ·cment i nódit, i l  ofTre néanmoins 
des culés pc11 connus et qui niérilcnt cl'étre mis en l um ière ; il ne 

saurait <l'ai l l curs dépl a i 1·e ü un audiloire donl l a  sym pathie esl  acquise 

à lo i t l  cc qui réYèle u ne tendancc 01t un sentiment patriclique. 

La Lolharingie renfcrmait u n  grand nombre de Yassaux ; ma1:-; 

aucu n  d'eux nc s'élait éleYé asscz au-dcssus des aulrcs pour pcrsonni

fier e n  lui la national i lé l otharingicnne. Pcut-êlre est-il permis de 
conjcct.urcr que si  Ic plus pnissant de ces fcudataircs, Ptcgn ier-au

l ong-Col , e n  avait e u  I c  lomps,  i l  amait es�ayé de l a  restau rer à son 
pro!il ;  la  mort (913) l 'empécl1a d e  réali:;cr un dessein que son fils 

Gisclbert, s'i l  ne l 'a  pas conçu, scmble du moins avoir rcpris pour 
son cornpte.  

ncgnier avail été tour ü tour l 'ami des empereu rs gcrmaniqucs c l  

des rois francs, et l a  Loll 1aring-ic �wait s n b i  I e  conlrc-co u p  des 

lcrgi \'crsalions d e  son \'Ïce - roi . Giscl bert sui 1 i t  u nc politiquc de tout 
poi n t  scmlilable à celle de !'On père. 

Am bilieu x ,  adif, rcrnuant, d issi m u  é et ! Jral'e, i l  arnit toutes les 

qualités requiscs pour irn po�er a n  pcuple  et j ouer un r u l c .  De scs 

n orn breuses palinodics o u  défcclions rcs�ort u n  fai t  éYident, c'cst  qu' i l  
aspirait à clcveuir roi d e  l a  Lotharingic ; mais  ! 'on sait  qu' i l  n e  

parvint q u ' ü  l a  <lignité de duc b é n é Gciaire.  C'est ü partir de cell.c 

i 1 tvestiture,  qu'il reçut  <le Henri l 'Oiseleur, que la Lolharingie o u  
Delgi(1ue f i t  partie intégrante du Saint-Empire romain d e  nation 

teutonique, ü l aquell e  el l e  appartint j usqu'ü la révolution françaisc . 
Ainsi fut furmé ent re les provinccs belges, la Flandre loujours 

cxceplée, et l'Allemagne cc l icn féo<lal dont les conséqucnces furent 

" i  fécondes èl dont nous Yerrons plus  loin quclques ré,ul lals ' . 

'font que vécut IIcn l'i l ' Oisclcu r , G iselbcrt l u i  fut fidèl c ; mais, ü sa 

rnort,le ducchercha à s'afTrandiirdc la suzerainetédu n o u  vel empercur,  

1 V . Notre histoirc des rapports cle clro i l  public q u i  existèrcnt entre les pi·o
vinccs be/ges cL l'Empire gernwniquc. etc. 13rux .  -18ï0. 



- 845 -

Othon-le-Gran cl ,  et prit part à l a  guerre que lui déclara Ie frère de 

ce dernier. Il appela en même temp s  à son secours Louis d'Outremer, 

roi de France ; mais la campag·ne finit cl' une manière malheureuse 

pour lui  : rnrpris par les lroupes i m périal es, i l  se jelte clans une 

barque pour traverser J e  Uhin et trouve la mort dans J e  fle uve . 

Ainsi finit ce prince cl ont la vie n'arnit élé qu' un enchainement 

d'aventures. 

On l'a accusé de perfidie et  de vcrsalilité et peut-être n'est-il pas 

entièrement à l'abri de ces reproch e s .  Toul efois,  l 'on doit, pou r I e  

j uger impartialement , tenir compte d u  ternps oü i l  v ivait  et des 

habitudes de révolte qu'autorisaient l es m ccnrs de ] 'époque. On peut ,  

ce semble, assigner à ses menées ambitiem:cs une purtée plus élel'ée 

qu'on ne ra fait général ernent .  Le h u t  dominant de sa vie - cela 

parait incontestable - fut l' indépendance de l a  Lotharingi e .  

Faut-il croire qu' i l  sacrifia pendant vingt ans Ie repos et J e  l >ien

êlre rr1 1e  l ui assurait une existence o p ul ente pour Je vain plaisir d e  

gounerner e n  souverain ? Pourrait-on admettre que,  connaissant les  

germes rle dissol ution q 1 1e  renferrn ai l  ! 'Empi re germanique et, 

d'autrc part,  les lendances enYahissantes des rois de France, il  eC1t 

voul u farmer des pays composant son duché une monarchie qui e ü l. 

été d'autant plus forte que les éléments conslitutifs en auraient élé  

pl us homog-ènes ? L'hi:;toricn hésite entre ces deux h ypothèses ; mai s 

ce qu ' il peut constater sans crainte cl'ètre démenti, c'cst q u'avec 

Giselbert s'éteignit  pour des siècles la pensée de farmer une souve

rainelé indépcndante des pays situés  entre le Rhin e t  l'Escaut, et toute 

cette vaste contrée, qui  n'eut plus  dès lors de chef inuigène, resta 

l onglemps sans autres m aitres q u e  l es empercurs .  

Sans cloutc, la dignité ducale n c  disparut pas d e  l a  Lolharingic, 

mais c\le dcvint plutàt nominale qu'e ffective . Le princes de Brabant, 

qui ne tardèrent pas d'en être i nvestis, n'cxercèrent point par Ie 

seul  fait de celte qualité les droits q u e  Giselbert arnit possédés . .  Le 

morcellement féoual s uivait son cours chez nous comme clans le 

resle de l'Enrope ; il t .cndait petit à petit à placer une plus g-rancle 

agglomération de territoires clans une mèmc main. On marchail dans 

les provinces belgcs, comme en France, e n  Angleterre, en Espagne 
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et même, jusqu'à u n  certain point, en A\lernagne, vers une sorte d'uni

ficalion territorjaJe qui fut réalisée chez nous en grande parlie sous 
Philippe-Ie - Bo n .  

Pendant celle période, Ie l i e n  féo<lal entre l a  Belgique et  !'Empire 
s'était singulièrement relàché ; toutefois il était loin d'ètre rompu . 
Phili ppe de Ilourgogne-Ilrabant, I e  puissant duc d'Occident, ne rem
plissait pas comme prince de ! 'Empire ses engagements envers 
l'Allemagne ; mais i l  revendiquait les priviléges a ttachés à celte 

qual i té l orsque l ' intérèt de sa maison le l u i  commandait .  De son 
ciilé, l 'empereur ét<iit froissé de ce que Ie duc de Bourgogne se con
sirlérait comme délié  de ses ohligations vis-à-vis de !'Empire ; mais 

il  i l1Yoquait l 'appui de ce mème duc lorsque l'Allemagne avait besoin 
< lc  son concou rs . C'est ainsi que Frédéric III coll\'oqua Philippe-le
Don, comme prince de !'empire, à la diète de Ratisbonne 01'.1 il  fut 
q 1 1 estion d'entreprendre une nouvelle croisade conlre les Turcs, et il 

c11t avec lui  des rapports dans lesquels Ie duc traitait presque d'égal à 
é�al avec le premier souverain de l a  chrétienté. 

C'esf que Philippe connaissait sa pu is�ance non moins que la fai
bl esse de son suzerai n .  Cependant,  il l u i  élait impossihle de faire 
compl élement abstraclion de l 'autorité im périale et cerlains projels 
q n'i l  avait formés allaient Ie forcer d'y recourir hurnblement .  

Ces projets, nous all ons les ex poser en p e u  d e  mots. 

Si  l 'autorilé de Philippe était grande , ses vues étaient supérieures 
à celles de son siècle .  Maître de p l usienrs États à la mort de son père, 
i l travailla sans relàche à en augmenter Ie nombre ; l 'exlinction de 

families princières donl i l  recneillit l 'hérilage, des cessions amialiles 

e l  quelques conquètes Ie rendirent maître en peu d'années d'un ter
ritoire considérable qui allait de la Suisse a u  Zuiderzee. Dès 1430, 
Phili ppe-Je-Bon pouvait s'intitnl er : « par le gràce rle Dien , d u c  de 

>> Uourgogne, de Lolhier, de Brabant et de Limbourg ; t.:omte de 
» Flandres, d'Artois, de Bourgogne : palalin de Hainaut, de Hollande, 

>) de Zélande et de Namu r ;  marquis du Saint-Empire ; seigneur de 

» Frise, de Salins et  de Mal ines . >> On sail à la suite de quelles cir
conslances il put aj outer à cetlc énumét·ation de titre de duc de 
Luxemhourg .  
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Mais l'accroissement de sa fortune politique ne suffisait pas au 
« bon duc » et Ie noLle titre de roi se présentait à son imagination 
comme Ie  couronnement de la  puissance <lont il était investi . 

Ce fut dès lors à l'obteni r que tendirent tous ses efforts. 
L'empereur favorii'a lui -même du reste, peut-être sans Ie savoir, 

les vues de son redoutable vassal. 
Le duc Philippe ne lui avait point fait hommage pour ses terres 

des Pays-Bas, qui appartenaient à ! 'Empire depuis ! 'acte célèbre de 
Giselbert que nous avons rappelé plus haut. Frédéric III prit texte 
de cette omission pour donner l'investiture de ces provinces à son 
frère Albert,  qui avait, parait-il , de continuels besoins d'argent. Une 
charte spéciale autorisait l'archiduc à les vendre ou à les donner en 
échange à qui bon lui semhlerait. Il  va sans clire que Ie vencleur on 
I c  cessionnaire qu'on avait en vue n'était autre que Phil ippe-Ie-Bon . 
Ce fut là Ie point de départ des négociations ; mais ce ne fut pas J e  
seul objet qu'on débattit . 

Plusieurs pourparlers préliminaires eurent Jieu à Desançon et 
ail l eurs entre les délégués de l ' empereu1· el les ambassadeurs du duc ,  
l 'crèque de Tournai et  l�tienne Armenlier, président de  Bourgogne ; 
mais i ls n'amenèrent aueun résultat. 

Phi l ippe se clécida alors à envoyer une ambassade spéciale à Vienne,  
composéc au début de Henri de Heessel, héraut et roi  d'armes de 
Bouvier et de son fils Guillaume.  

Les affaires à trailer par ces envoyés étaient d'une haute impor
tance non seulement pour ] 'Empire, mais pour l 'Europe entière. 

Mariage du 11ls du duc Philippe, Je comte de Charolais, avec 
Élisabeth , fille de l'empereur Albert II ; promesse d'engager Ie 
Luxembourg au comle pour payer la dot de la  iiancée, afin d'assurer 
de celte manière, contre toute revendication ultérieure, un pays don! 
on s'élait mis en possession par les armes ; éreclion en royaume 
des puissantes possessions de la  maison de Bourgogne ; puis, afin de 
resserrer les liens de familie avec Ie chef de ] 'Empire germanique et 
de sa maison, mariage de l'empereur Fréderic et de son neveu 
Ladislas-le-Posthume avec deux sceurs, princesses de Portugal , nièces 
d'Isabelle, femme de Philippe-Ie-Bon : tels étaient les vastes projets 
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dont avait à s'occuper celte ambassade sur l aquelle la plupart de nos 
l i istoriens garden\ un silence presquc absolu .  

Le tcmps nous manque pour les exposer ici  e n  détail ; essayons 

fl'cn dégager ce qui �e rapportc à l'éreclion des Pays-Bas et de la 

Bonrgog·nc en ropu me indépen dant 1 •  
Les négocialions prélim inai res aYaient initié les confidents de Frédc

ric III aux vues secrètes de Phil i ppe et, les présents du duc aidant ,  
I e  chaneelier de !'Em pire, Gaspard Sch\ik  et le  comte de Ci\\y, pre
m ier minist n\ monlraient les disposilions les plus favorablcs pour Ic 
::;uccès de l 'cnlreprise.  Cc fut Ie chance\ier l u i -même qui ind iqua à 
Philippe la rnanièrc clont il deYait procédcr pour être plus ccrtain r le 
réu!:'sir.  Il chargea Je roi d'arrncs de l leessel de  m ander il son rcrlouté 
maî tre que s'il  p laisail au duc d'èlre roi  et de porter l a  couronne d'un 

de ses pays, par exemplc de l a  Frise, qui avait formé autrefois un 
ropume,  ou du Brabant qu'il appclail « J e plus ancien duché de la 
ch réticnté )) , i l  avait J'espoir fondé de lni ohtenir cette fave ur. Le 
rluc, de son cöté, donna pour mission à de Heessel de bien préciser 
au près de Schlik la portéc de ses désirs. 

Il tcnait à Yoir cnlrer dans la  fulure monarchie non seulement les 
pays de Frise et de Brabant, mais toutes ses autres possessions des 

Pays-Bas mouvantes de !'Empire. Les duchés de Gueldre,  de J ulicn: 
et de Derg et « autrcs seigneurics de la Basse-Allemagne )) seraicnt 
inféodées il son royau me et l'empereur, en élevant le duc il la dignité 
royale,  devait l u i  donner, avec lc t i tre et  la couronne, tous les droits 
de souverainelé qui l u i  apparlenaienl dans l es pays susdits 0 •  

L a  première réponse que I c  chancclier e t  le  m inistre furent 
chargés de faire aux cnvoyés de Philippe aYait un caraclère 
strictement érnsif 3 • L'em percur ne promellait ni ne refusait rien . 
U ne conférence secrète cut l ieu alors (4 août 1 447) entre le chance lier 

et les ambassadeurs, et il fut comenu que ces derniers rnodi fieraient 
l égèrement la première proposilion . Le fulur royaume ticndrait son 

tilre du Brabant et non de la Frisc ; il comprendrait la Hollande et 

' V .  CEstcrrcichische r;csrhichtforschrr, -LS:JS, zweiter lleft, pp. 23 1 -273. 

" Ibid" n° L 
3 Jliid" n° I V .  
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la Zélande qui seraient élevées au rang de duchés ; l'empereur se ré

servail de consel'\'er à !'Empire la G ueldre, C lèves et J uliers ' .  
Avant de continuer les négocialions sur cette base, Henri de Heessel 

voulut avoir l'as�urance qu'il ne serail pas désavoué par son maitre 
et il envoya son fi ls aux Pays-Bas pour pressenlir les inlentions du 

duc de Bourgogne. 

Instruit par la  relation de ses ambassadeurs, Ie prince envoya à 
Vienne, au mois d'octobre suivant, son secrétaire Adrien vander Ee 

pour scconder de Heessel dans l a  négocialion délicate qu'il avait 

entamée . 
Muni d'instructions minulieusement délaillées et rédigées sous les 

yeux mêmes de Philippe, vancler Ee manreuvra avec habileté pour 

oblenir Ie plus de concessions en  accordant Ie  moins de compensa

tions possible. Il précisa une nouvelle fois les vues de Philippe quant 

ü l 'érection en royaume des pays soumis à son poovoir. Elles se résu
maienl dans l es trois points suivants : d'abord ce n'élaient pas seulement 
Ie Brabant et la Frise qui dernient faire parlie du fulur royaüme, 

mais bien tous les pays que Ie duc tenait de !'Empire, lelies que Ie  
Hainaut, l a  Ho l  l ande, l a  Zélande et  I e  pays de  Namur ; en second lieu, 
les duchés de Gueldre, de J uliers, de Clèves, de Lorraine, de Bar, 
de Berg, les cornlés de La Mark, de i\Ieurs, de Vaudemont et autres 

terres situées dans la Basse-Al lemagne devaienl être rallachées par 
un l ien féodal au dit royaume ; enfin l'empereur en élablissant cette 

nouvelle monarchie devail renoncer en faveur du duc à tous les 
droits quelconques qu'il possédait comme souverain ou comme 

suzerain sur les pays sus-énoncés . En outre, quant aux fronlières de 
la nouvelle monarchie , i l  semblait que Ie duc Philippe pourrait 
posséder son royaume dans les mêmes conditions et avec des limiles 

semblables à celles qui existaient du temps du roi Lothaire, lors du 

partage qui fut fait de l'empire de Charlemagne 2 •  
I l  est ü remarquer que  ces propositions nouvelles du  duc de 

Bourgogne ditTéraient assez notablemen t de cel les qu'il avait formulées 

dans sa première demande, et il ne faut  pas s'étonner que l'empereur 

1 Idid.,  n° V. 
� !bid no XI.  

:.1 
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n'y ait pas fait l'accueil que I e  duc aYait espéré. Mais il convient de 
constater en rnêrne ternps que Fréueric l l l  maintenait loyalement 
ses con<.:essions premières sans y apporter aucun changement. 

La réponse qu'il fit à eet égard ne rnanque point de grandeur. La 
voici presque textuellement : (( Sa rnajesté royale est disposée à faire 

au duc tout honneur, à l 'élever au rang de roi de Brabant et à 
rattacher à son royaume toutes les terres que Ie duc tient actuel l e
rnent de  ! 'Empire, tout en réserl'ant !'hommage et l es services que 
ces terres doivent actuellernent à l 'Em pi re germanique et en compt::mt 
qu'en échange d'une lelie fayeur Je  duc se montrera reconnai�sant 
envers son suzerain ; mais faire passr.r les terres, l es princes et les 
sujets immédiats de !'Empire sous l 'obéissance d'un autre et de celte 
manière les détacher de ]'Empire , S. M. ne Ie Ycut ni ne Ie  peut .  1 1  

n'apparticnt pas à cclui qui porte Ie  nom d'Angusle d'amoind ri r o u  

de  dérnembrer l'�mpi re ; que s'il ne peut l'agrandir ou  l'augwenter, an 
moins doit-il , avcc ! 'aide de Dieu , tenir la main il cc qn'il rnit con"erYé 
dans l 'é tat ou il l 'a reçu ' .  ll 

Cellc déclaralion péremptoire marqna la  fin des négociations d u  

chancel icr et J e  comte de Cil ly  arnua à vandcr E e  que c'éta i l 
l 'empercur lu i ·rnème qui arnit formulé la réponsc et qu'il n'y al'a i t  
aucun espoir de I c  faire rcvenir  sur �a délerminat ion " .  

Les négocialions foren! clone rompucs à Vienne ; mais Ie  duc  
Al bert , rrui était intéressé à les rnir aboutir, envoya des  p lénipoten
tiaires à Bruxelles pour les reprendrc rle concert avec l es députés de 
l 'empcreur ; mal hcureusement Ie duc de Bourgogne voulait régl er 
les  rapports de ses pays vis-à-Yis < le  ! 'Empire d'après <les bases q1 1 i  
étaienl inacceplab\es pour Ie  chef < le  !'Empire gcrmanique.  Le <luc 
Albert. informa son frère de l ' insuccès Jinal de scs démarclies par 
une lettre du 17 aoüt 1 448 3 • 

C'est ainsi que Philippe-Ie-Don resta en possession des pays pour 
lesquels i l aurait d û  faire hom mage il l 'cmperc n r  et �ans qu ' i l  en  
reçûl l'investiture . i\lais i l  mourut sanf' ,·oir  I e  rève <lc s a  Y ie  se réal i�er. 

1 Ibid . ,  n° X. 
� l bid" 110 Xl!I. 
3 CmlEI. · Geschiclite Fried1·ichs II, t. l l .  p. '•80 . 
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Et cepen<lant Fréderic 111 n'élait pas o pposé en principe à l'accomplis
semcnt de ses désirs . Mal heureusement, Phil ippe voulait Ie rétablissc
ment de !'ancien royaum e  de Lothari ngie tel qu'il existait sous Ie  roi 
Lothaire II ; or, comme Ie lui faisait fort Lien rcmarquer son secré
taire van<ler Ec , c'était vouloir Ie démembrcment de ! 'Empire, et 
Fréderic , si faible et  i ncapahle qu'on l'ait  dépeint , résista énergi 
quemcnt à unc pareille prét ention . Néanmoins , abstraclion faite <les 
e x agéralions de Phil ippe,  Ie projet d'ériger des vastes possessions en 
royau m e  i ndépenclant _ n'en a\·ait pas moins de la  grandeu r ;  i l  
répondait d'ail leurs à u n  hesoin d'équi l ibre territoria! <lont Ie  clair
voyant Philippe , quelle que püt être son ambition personnellc , 
mesu rait les conséquences fécondes . L e  nqu\'eau royaumc de Lotha 
ringic o u de Delgique :rnrait fo rmé ent.re l 'Al lemagne et la France u n  
état i n tcrmédiaire q u i  se serait app11yé sur l 'une en contenant l'au lre 
et que sa configuralion géographique , la  simil itude de race de scs 
habitants et les élémenls de richesse qui y abondaient auraie11t pu 
p l acer en pen de lemps a u  premier rang parmi les nalions de l ' E 1 1 -
r o p e .  S i ,  s e  fiant davantag·c aux calculs  de l'haliileté qu'au prestige c lc  
l a  force, Phil ippe s'était montré quel que peu concilian t ,  il  serail �ans 
nul doute parvenu à ses f in�.  Il  eü l été d'une sage pol itique de co m 
mencer p a r  salisfaire l 'empcreur au m oyen de qnelques concessiuns 
secondaires : la fave u r  si dé"irée ne se serail pas fait atlendre . Mai;; 
Phil ippe crut que sa p uissance im poscrait à l 'empereur et cette con 
fiance présomptueuse l e  fi t éch ouer .  

Cependant celle grande conception ne fut pas perdue pour toujours 
et !'on peut aflirmer sans lémérité q u e  Philippe -Ie-Bon la transmit 
com me un legs polilique cl'une haute i m portance à son fîls et succes
seu r .  I l  n'est donc pas étonnant que Charles - l c - Hardi ait renouvelé, 
avec ime insistance croissanle, les démarches restées infruclueuses de 
son père . 

Les ci rconstances Ie servaient merveilleusement . Il élait à la tète 
d'Élals riches et llorissants ; I e  pouvoir y étail solidemment établ i ; Ic  
trésor regorgcait rl'argent ; l'armée était admirablement organisée 
et  disciplinée. Un prince qui <l isposait de pareilles ressources 
pouvait se croirc l'égal des plus grands souverains et Fréderic l l l  
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nc se dissi m ula pas un i nstant qu'il  fall ail com pter avec u n  rnssal aussi 
pu issant ' .  

C'csl :1 l a  t l i�le Lle füüisbonnc (en 1 1,7 1 )  qnc nou � rnyons ponr l a  

prcn1 iè1·e fuis Ie tl 1 1 c  d e  Dou q�ognc-Ifrahant c nt rcr e n  ra ppor ts 

o lfü.:iel s arec l 'empcro u r ; mai� ric n ne p ro u ve que Ic duc ail déjà 

rérélé à cc moment l es d essei ns glorieux q u'i l  nourrissai l .  Ces des

seins é taient compl oxes. lis araient pour objet ,  d' une part, l ' érec.:lion 

des Pays-Das et de l a  Bou rgogne e n  royau me distinct ; ils visaient,  

1 l 'autre part , l a  succossio n  de l a  couro 1 1 ne i mpérial e .  Ce simple énon

cé suffit pour fai rn toucher d u do i::;·t la fragilité dos prétentions de 

Charles de Dou rgop1c . Le cléfo u l  de tact  et l a  présom p t i o n  gàtent les 

m e i l le ures ca1 1se3.  La créatio n  d ' u n  royaume indépendant aurait sufil 
;'1 la gl o i re 1 l u monarq uc le plu,; ambit ieux.  l\ ' e ut-il  réali sé que cettc 

par l ie de son p rogram me, l o  110 1 11 de Chadcs-le- H anli serail e n touré 

d ' u ne a u réol e <lont 
_
le  temps n'c !Tctcerait poi nt l'él.:l a t .  Yoyons cc pen

t l a n t  cum 1 1 1 c nt l e  l ib <lc P l i i l ippe-le-Don s'y pril  po1 1r  alteind re Ie  
double  bul  qu' i l pou rs u i rnit . 

Son prcn 1 ier soin fut Je con t inuer l ' u ni llcation territoriale que son 

p�re a\·ait !'i heurcusemcnt l.:orn m cncéc . L'acqui�il ion de la  Guel dre et  

d 1 1  cornlé de Zutpl 1en l n i fit fai re dan s cel l e  voic un pas i m portant . I l  

aj o u la e n  rnèrnc lem ps à se,; l� lah héréditai res des lerriloi res consi dé

rables d 1 1  ciilé de L\lle mag ne , par l a  ccssion que l u i llt l e  d 1 1 c  Sigis

mond dn cornté d e  Ferr e t t c ,  du lanclgrar ial d' A.lsace , Ju �1 1 nd gau , 

du Drisgau cl des q uat re vi l lcs forest ières : \Valdsh u t ,  Scl.:k i ngen , 

Lau lfenuurg et  IU1eimfcl dcu . Cette acq u is ition rendail Charles puissant 
(�11 Al lemagne et  (]:rns ! 'Em pi re ; i l  se llatta de J'espoir qu e c'était Je 

prem ier échelon pour arri\·er il  cei nclrc u n  jour la co u ronne des 
César�.  Plein de celte pon�ée, il concl ut a\·ec Ic seigneur de Stein,  

ambassadeur du rui 1le Bohème,  u n  lrailé par lequcl cel u i-ci s'enga
geait ,  m oyennant 1 00,000 ll ori n s  rhénans,  à ern p l oyer tou te son i n 
i l u ence il fai re é l i re J e  t l u c  d e  Bourgogne r o i  d e s  l tomains,  c'csl-à-dirc 

s n ccessc ur désigné de l 'em pcreu r . A pal' lir de ce moment,  Charles 

1 • V .  la rcmarquable A ppn!cialion du rèu11c de Chai 'lcs-le- Témémire, faile 
r2c.Jrnrnenl par un l>criYain beige, �1 . I e  major H EISHAn n .  ( Mémoi1·cs r·nw·omu:s 
rle l'rl < 'adémie cles .<cic11re-<, i n -8° . )  
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n' l tésisla plns it s'o 1 1\Tir à Fréderic et i l  s'efforç·.a de 1 1 1 i  démontrer 

combienT Empire gagnerai t à avo i r  it càté d u  ch ef suprême de la mo

narchie un pri nce rlont la pu issance élait redon lable et dont l 'é nergie 

i mposa i t  ;\ ses ennemis.  

Mais Fréderic ne se l i ;l.t::iit  po int de c.:ondeseen\lre aux dé�i 1·s de son 

vassal . L'aecompfüse ment  de cerlaines conditions p rél im inaires 1 1 1 i  

tenail fort à ccem. I l  l u i  dépl::iisait de voir ajourner sans cesse, sou-; 

des prélexter> ful i les, le m ::iriage de mademoisc l l e  de Do u rgogne :wee 
son fi ls l'a�chidnc Max im i l ien . Et pu is Je duc l ' iniportunait pat ·  rl es 
deman rles qui l u i  semblaient exagérées . Charles réclamait de grandes 

augrnen talions de territoire, entre aut res les trois érèchés de Liège , 
d'Utrecht et de Cambrai qui  relevaient i m médiatement de ! 'Empire, 

ainsi que Ie duché de Lorraine , q 1 1 i j oignai t Je Lux embouq; à la 

D o u rgogne, de man ière qu' il n'y et'tt plu s  eu rl ' i nterru pt i on dans ses 

1::tats depuis les Al pes jusqu'à l a  mer d u  Nord ; i l  sol l i ci ta i t  en outre, 

on l ' a  rn ,  I e  t i tre de  roi al'ec l 'offlce de vicai re de ! 'Empire e t  l 'expec

lat i 1·e de l::i couro n ne i m périale. Il mellait à défendre ses intérèts une 

tel l e  cltal e 1 1r ,  i l  faisait ressorl i r  si  él oq11emment les co nséqn cnces he1 1-

reuses q11'auraient ponr ! ' E mpi re et pollf l 'Allemagne les concessions 

de  l 'empereur ,  que Frérler ic III,  à moitit'! ébranlé ,  consent i t à 

accorder au d 1 1 c  u ne cntrevue sol ennel lc  à Trèves oü l 'on conronne

rai t  les négociations par l 'ocl roi des favenrs demanrlécs . 

Tou tefois eet espri t i rnlécis et t imoré,  mais honnète, rccul a  ]Ji entàt 

d erant la responsabi l i té des arrangemrnls q 1 1 'on lu i  propocait .  I l  

répugnait  à s o n  üme d roite d'a l i \"ncr um! partie quelconque de l a  

m onarchie. I l  aurait  pent - être acco rdé Ja Lorraine si I e  ro i  de 

France n'elit fai t  m et tre cct te pro1· i n ce en étal  de défense et n ' e 1'i t  

exci lé adroitement l a  déliance de l 'empereur en l u i  reprt!sen1ant les  

clangers q11ïl con rai t en favorisant u n prince don l l 'orgn r i l et l 'a rnhi l ion 
ne connaissaien t point de hornes .  D'ai l lenrs , l 'e m pe l 'ru r  et Je duc  

n'élaient pas d'accord snr la  qncsl i on  clu rnariage de l\Jarie et de  

. Maximil i en . Fn�cleric I I I  Yo11l ait voir célébrer l 'union aYant  d'oclroyer 

à C l tar le� Je  t i l 1 ·e de roi et Je duc de Bourgogne , de son eóté , n' y 
consentait que pour autant que Frélleri c  l u i  a nrail accordé �a 
demande . 

Cependanl , après < le Jongs pourparlns, u ne part ie de� désirs d u  
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J ui.; alluient ètre rempl is .  Son couronnemcnt com me roi paraissait 
ass1 1 ré .  ll avait reçu de l'em pereur l ' investiture du d uché de Gueldre 
et de to 1 1 tcs ses seigneuries rel evant de ! 'Empire .  L a  cérémonic Je 
J ' l 1ommage cut l ieu avec tonte l a  pompc nsitée à celtc époque .  
Charles m i t  u n  genou en terre , posa les deux p remiers doigts s u r  I e  
porn meau de l'épée de l 'empere u r  et , en l a  p résence de l a  pl us 

· granJc noblesse de  l 'Empire et d'une foule immense, j ura fidèl ité et 
soumission à l'em pereur et  à l 'Em pire , non seulement pour son !lef 
de GuelJre , ce qui n'avait pas e u  l i e u  depuis longtemps , mais aussi 
pour to utcs ses autres principautés dans ! 'Empire, notamment celles 
des Pays-Bas . L'église de St-i\faxirnin de Trèves était tendue de 
su pcrbes tapisseries el deux trónes y étaient dressés, l ' u n  pour l 'em
pcrcu 1· , l ' autre pour I e  noureau roi .  Le sceptre, la couronne el  Ie 
rnanteau royal étaient exposés aux reg·arJs des curieux. Enl i n , 
l 'évèque de Metz était désigné pour sacrer Ie succes�eur des anciens 
rois de Bourgogne et de Lothari ngie . 1\lais, rnines i l l usions ! l a  vei l le  
au soir, Fréderic JII s'emharqu a  sur l a  i\fosel le  pour se rendre à 

Cologne , quittant ainsi furti1•cment son h óte sans l u i  dire adieu,  et 
se jo uant de toules ses espérances, de ses nombreux préparati fs cl  de 
scs rères les plus chers .  1 

A insi fut perdu encore une foi s  pour Jes Belges l 'espoir de voir 
�'ériger, entre l a  Gerrnanie et l a  Gaule, I e  royaume i n tcrmédiairc qui  
a 1 1 rait su ffi pour assurer l 'équil ibre de l 'Euro pe .  Mais à qui atlribuer 
l ' inqual i fiahle revirement q1 t i  s'opéra en Fréderic '? A u x  mach in alions 
i 1 1ccssantes de Louis XI qui excrçait une i n ll uence fatale sur ! 'esprit 
du faible et  i rrésol u monarque et qui, tremLlant l u i-méme à l ' iJée de 
la puissante all iance tju'allait ci mcnter entre l'empereur et Je duc de 
Bourgogne Ie mariage de leurs enfants , em ploya tous les ressorts de 
son haLileté à e ffrayer I e  chef de ]'Em pire par l ' i mage des dangers 
lJU'cntraînerait pour l 'Allemagnc l 'él évation de l 'enncmi personnel d u  
r o i  de Frani.;e. 

Il était réservé à Charl cs-Q uint  de reprcndre Ie  projct de son bis
aieul . E lfrayé des convoitises que faisaicnt nailre en France les 

1 !Jara1 1 le .  



- - 855 -

riches provinccs Lelges , J e  grand empereur clierche de bonne heure 

une combinaison qui  pût l es mettre à l'abri de toute atteinle.  Il 

suffisait pour cela, dans son esprit, de les placer sous la proteclion 
eITeclive de l'Empire germanique . Par malhenr, les rapports entre 
les Pays-Bas et  l'Allemagne n'étaient pas de la nature la plus cord iale . 

Les États-Généraux refusaient obstinément de contribuer aux charges 
<le ! 'Empire , et cependant Je l ien qui y rattachait nos provinces était 
si peu rompu que lorsque l\Iaximilien institua les dix cercles de 

! 'Empire, la Delgique en fit partie sous le nom de Burgundischer 

Kreis (cercle de Bourgogn e ) .  Cbarles-Quint ne se rebuta point. Il 

acheva le travail d'unification lel'ritoriale des Pays-Bas en soumettant 

les pays frisons et en acquérant d'une m anière défir1itive la  Gueldre, 

Ic comté de Z utphen et la lemporalité d'Utrecht. Il s'efforça alors 
de faire comprendre aux Étals-Généraux lïnlérêt supérieur qu 'il y 
avai t pour leur pays i pouvoir s'appuyer sur l'Empire . Marguerite 

d' Au lriche, Marie de Hon�Tic cl Je présidcnl Vigl ius Ie secondèrent 
énergiquemenl dans cette tàche .  

Ce furent les  éYéncrnents qui  aplaniren t les  difficultés. Tandis 
que les États de \ 'Empire rc'clamaient Je co n t ingent mil itaire des 
Pays-Das pour Ie joi ndre anx farces dirigées contre les Turcs, 
J'empereur demanclait Ie 'ecours de l'Ern pi re pour protéger les 
Pays-Das conlre les agres�ions de François Ier .  I l  n 'hésitait pas à 

di rc que l'objccl if d u  roi de France élait non seulement de con
r1uérir les Pays-Das qui  fo rmaienl l 'avcr n t-nmr de la Germanie, 
m ai� de s'atlaquer au tcrri lo ire m<�rne rlc la nati on allemande et 
1l't!tenclre sa dominalion j 11squ'a11 n ! 1 i n .  A p rès les e !Torts in fructucux 

faites à tou les les d iè les q u i  ;oc ,-.u ccédèrc n l  pendant Yingl-cinq ans, 
J es deux parties l omhèrent rl';1ccorcl à la  r l iète de 1 51'8 et signèrent 
l 'acle cèli.'1H'C con n u  sous Je nom de T1·ansact ion d' ,1ugsboiwg. En 
vcrt u de cc com pro mis , les  clix-scpt pro1·inccs des Pays-Das, réunies à 

to11 t ja mais (( 1�11 1 1 11c m asse,  ll t'laient pl::icécs dé finiti yement sous la 
prolect ion d u  Saint-Empire , ü charg·e de conl 1·ilrner clans les rnatri
culc:" et Llans l'cnlrelien de  la cliarnhre irn périal c . 

Celtc importante mcsure n'élait que Ic prél ude d'une aulre plus 
décisive . Cliar les-Quint  j ngeant que cc n'étail pas assez d'avoir relié 
les Pays-Bas en un fai!3ccau � i  on ne les assurai t pas conlrc des dé-
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mem1rements possihles par suite de successions, ou rl'autres éven
tnali tés ,  stipul a  qu 'i ls seraienl possédés à perpétu i té par un seul 

prince à titre héréditaire. Les États-Généraux adoptèrent vol ontiers 
eet arrangement connu sous Ie nom de P1·agmatique Sanction 
�1 549) et reconnurent pour leur fut u r  souverain J e  prince que 
Charles-Quint leur désignait. C'était Phili ppe ll.  

Ce n'était pas la première fois que Charles songeait à ériger les 
Pays-Bas en principauté indépendante . A deux reprises déjà ,  en 153!) 

et en 1544, il avait été qnestion d' u nir sa fille aînée au duc d'Orléans 
fils de François J er, et l'empereur aurait cédé l es provi nces belgiques, 
comme dot à sa fille, qui l es aurait transmises en toute souveraineté 
aux enfants màles qu i naîtraient de son mariage. Cette combinaison 
n'ayant pas about i ,  la Transact ion d' Augsbonrg, complétée par la 
Pragmatique Sanction, révéla une dernière fois la pensée de Charl es

Quint. à l 'égard de notre patrie. La sil nalion ét ait fort hel le .  Dix-sepl 
provinces d'une étendue considérable, séparées pendant des siècles, 
formaient enfin u n  État u nique raltaché par tm l ien solennel à la 
grande monarchie allemande qui était oul igée, moyrnnant qnelques 
j ustes compensations, de Ie défendre et  de Ie seco 1 1 r i r  en cas d e  
besoi n .  Ainsi venait d e  naltre e t  alla i t. sans doute se · dével opper une 
natio11 nouvelle <lont les Lesoi n s  et les intérèls com m n n s  derairnt 
unir  étroitement les parties diYerses et qui pourrai t ,  8 r:ice à �a posit i o n  

géographique, à la force de ses l ibres i nsti t 1 1 tions ,  a u x  ressou rces 
immenses qu'elle offrait en t o u te mat ièrr, s'élever en pen de t ern ps 

assez haut pour assurer, qnand elle lc vo1 1drait ,  l 'éq1 1 i l i h rc de 
l'Europe. 

Tel étail l'object if  de Charles-Quint .  L'idée, on n e  s� r n rai l Ie nier , 
était grandiose . Pourq1 1o i  clone ne réu��it-el l e  po i nt ? Parce que Ie 
choc i m prévu des événemenls renverse rnnvent les plus hel1cs cono 

binaisons d u  génie humain.  D'ail l eurs, p our que la concrption de 
Charles-Quint abou t i t ,  i l  anrait fal lu  qne l 'empereu r p ü t  mcttre à la 

tête du no nvel État helgi q n e  un pri n ce q u i ,  sans aroir  son génie, füt 
ani mé du même esprit q u e  l u i ,  qni ne f[1t point emharrassé on <l islr:i i l  

par I e  gom·ernement d e  pays étrangers e t  éloignés et qu i ,  partant , p li  t 

consacrer tous ses soins, loute son aclivité,  à l'ad m ini�lralion de ces 
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belles el riches provinces , l esqucl l es devaienl o ffrir par elles-mèmes 

et à elles seules un alimcnt suffisant à l 'ambition d'un souverain . 
C'élait l à  la condition indispensable pour consolider l c  nouvel 

état de choses . Charles-Quinl eut Ie lort de présumer trop de la 

perspicacité et de l'habileté de son Jils et, un quart de siècle 

p l us tard, l 'édiflce sp lendide qu'il avait élcré allait s'écrou ler, 
non par les attaques d u  deh ors , 11 ais sous les coups de Ja dirision el 
de la révolte inlérieur e .  

Nous n'avons pas à raconter i c i  l e s  fautes de la polilique d e  Phi 

li ppe ni Ie parti qu 'e n  tirèrent scs arlverrnires . Il nous sufflt de 

constater que l ' idée de form er un royaume i ndépendant des Pays-Bas 
ne fut point écartée sous P hilippe II ; mais l'omhrageux monarqu e  
n'en reconnut l ' ulililé que lorsqu'i l  n'était p l u s  tem ps de conj urer u n  

inél uctable déch i rement. Chose singulière , Charl es - Quint arnit à 
peine abdiqué que les défauts du génie poli t ique de son fils éclalèrent 
à tous les yeu x .  Quelqu es hom mes clairvoyants eurent je ne sais que! 
pressentiment prophétique des désastres qui allaient fondre sur lem 
patrie .  lJn des plus fldèles servileurs de Ch arles-Quint  e t  de P h i l i p pe,  

Ie conseil ler d'Asrnnleril le,  penoa qu ' i l  serai l possihle d'écarter ces 
dan gers si les Pays-Bas pou vaien t form er une monarchie dist incle 1!l 

fortement organisée . Il soumit ses Yues an roi s u r  celte qncst ion Ie  

1 °• janvier 1 556 t ,  mais )'affaire n'eut pas de  suite.  Plns tarc-J , I e  roi 
parut regretter de n'avoir pas prêt é l 'oreille aux pro positions de d'As

son leville et l u i-même envoya au duc d'A lhe rn 1570 un mémoire , 

rédigé sous ses yenx par I e  garde des sccaux Hoppe rns , dans lequel 

on énu mérait l es avantages qu' i l  y aurai l à é riger les Pays -Bas en 

royaume.  Le m oment l u i  paraissait propice pom en agir ainsi et il 
altendait de cette m er n re d'heureux effets , seulement c'était pour 

lu i-mème qu'il rèvait d'ètre conronné roi des Pays-Bas 2 .  Cette com
binaison n'aboutit pas p lus  qne la première et ce n'esl q l l e lorsqu'il 
eut pcrcln t o u t  espoi r rle conserver dans l en r  i n t égrité les dix -sept 

provinces que Philippe II, dé,jà u n  pied dans la tombe, flnit par ou il  

1 GACnAno, Cim·cspomlancc de I'ltili)l]JC II ,  l. I I ,  p .  ff>:1, 1 1°' DG3 , HGL 
2 Archives de Simancas, secrt>tai rt'ries provillciales, liassc no 2li04 .V .  GACl!Ano, 

Co1-resp. de Philippe Il, t. 11,  p .  H::J, note 3.  
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aurail élé sage de commercer, c'esl-à-dire par assurer aux Pays

Ilas une existence pro pre en les élevant au rang d' Élat particulier et 
indépendant de l 'Espagne. Albert et Isabell e  furenl proclamés princes 

souverains cles Pays-Bas, à charge , disait Ie  contrat n u ptial , d e  con
server i ntactes les disposilions de la Pragmalique Sanction de Cb arles
Quint, c'est-à-dire de maintenir par tous les rnoyens l'union en ime 

i n asse des dix-sept provinces et de nc point perrneltre cru'elles fussen t 
divisées o u  séparées. Mais cel te nouvel l e  com b inaison était à la fois tar

tlive et hoiteuse, tarclive parce qu' i l  y avait prb de vingt ans que les 

Provinces-Unis s'étaient irrévocablement détacbées du fai sceau com

mun ; boiteuse parce que les Pays-Bas devaient faire retour i.t la cou
ronne cl'Espagne, polll' Ie cas ou les archiducs m ourraicnt sans 

postéri t é .  Or, i l  i mportai(avant tout de laisser aux archiducs la foculté 
de désigner, à dé faut d'héritiers direcls issus de leur union, Ie  

prince q u' i ls  auraient j ugé le  pi us apte à les rem placer.  

Quoi qu'il  en soit, les  Pays-Bas furent replacés sous l'autorité de l a  
couronne d'Espagne à Ja  mort d e  l'archiduchesse Isabelle et pendant 

Ie  dix-septième siècle nous n'avons à signaler aucune tentati ve pour 
leur  assurer une existence indépendante. 

Ce fut u n  prince allemand qui reprit l ' mu vre de Philippe-Ie -Bon 
cl de Charles-Quint . Le roi Charles II d'Espagne avait remis Ie  
;:;ouvernement général des Pays -Bas à l 'él ecteur de Bavière Maxi mi

lien-Em manuel , en l u i  altribuant des mèmes pouvoirs et autorités1) 
qui  lui  appartenaient, à l ui roi, comme sou verai n .  L'électeur, qui  

avait une ambition vaste, servie par  u ne i ntelligence remarquablc 
à heaucoup d'égards, ne tarda pas i.t aspirer i.t u 11e dignité plus élevée 

encore que celle dont l a  naissance et Jes événements l 'avai ent revêtu . 
Il songeait l u i  aussi à porter ce glorieux titre de roi qui avait exercé 

sur tant d'autres princes u ne si étrange fascinat ion.  Il  voulait rétablir,  
sur ses anciennes bases, l 'u nion du cercle de Bourgogne avec ] 'Em pire 

et  devenir souverain de la Ilel gique.  Il travail la pendant plusicurs 

annécs à atteindre ce double bul  avec une ténacité que l es plus 
cruel s échecs ne parvenaient pas i.t ébranler. P e u t - ê t re que si  sa 

pcrspicacilé pol itique avait élé à l a  h auteur de ses aspiralions, nous 

aurions pu saluer en lui  Ie fonclateur de l ' indépen<lance nationale ; 
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m ais l es moyens qu'il  employa f'u rent bien au-dessous de ses concep
tions. Électeur et prince de ! 'Empi re germanique,  i l  accepta les 
faveurs de Louis XIV et gravita clans l 'orhite de la politique française; 
puis,  l orsque Philippe V monta sur Ie  tróne cl'Espagne, .i l  fûl un des 
premiers à Ie  reconnailre. Il fut récom pensé de cette conduite par l a  
souveraineté des Pays -Bas que Louis X I V  l u i  céda au n o m  de Phi
l ippe V (1 702) ; mais eet acte n e  reçut pas d'exécution et l 'électeur 
dut regretter plus cl'une fois d'avoir secondé les vues de la France, 
l orsque les vidoires des all iés l u i  firent perdre non seulement Ic 
gouvernement des Pays -Bas, m ais même de ses pays héréditaires. 

Toutefois, i l  ne se rebuta pas aisémen t .  Apritl la victoire de 
namillies , comptant sans doute sur la générosité des vainq1teurs, i l  
J i t  a1 tx al liés des p ropo."itions formelles d'arrangemenl e t  présenla 
sous u ne autre forme Ie  projel de royauté qu' i l  avait formé quelques 
années au paravan t .  Il demandait l es Pays -Bas comme déclommage 
ment des pertes territoriales qu' i l  avait subies . La Belgique serail 
redevenue - à ses yeux du moins , car e l le  n'avait pas cessé de l 'ètre , 
- u n  cercle de ! ' Empire, suivant les conslitutions com munes, four
nissant son contingent en tem ps de  guerr e  et contribuant aux charges 
i m périales, formant du resle u n  État l ibre et i ndépendant, placé sou;; 
l a  garantie de1> autres cercles et  u ni indissolublement a11 cor l 's 
germanique.  Maxirnilien, au l i e u  de porÎer I e  titre de roi ,  en aura i t  
é t é  pri nce-<l irecteur.  C'était la m è m e  au torité avec u n  n o m  di fférent ' .  

O n  ignore s i  ces o uvertures, qui  prohablement étaient adressées 
a u  grand pensionnaire Heinsius , furen t m ises en discussion ; au 
rnoins l a  réponse <les a� l iés n'est pas connue.  

Mais l ' idée de Maximilien-Emmanuel  ne fut pas perdue avcc 
l ui ; Joseplt II se chargea de la  faire re\' ivre, sans plus de succès, 
i l  est vrai .  Le lils  de i\Jarie-Tltérèse désirait ardcmment joindre à ses 
États héréditaires d'Autriche les posses�ions de la maison de Bavièrc. 
11 proposa :i eet effet à l 'électeur  d'écl 1anger ses vastes domaines 
contre les Pays-Bas qu'on éri::;erait pour l u i  en royaume.  l\Tais cettc 
nouvelle tentatirn échoua com me les précédentes . Fréderic I l  y fit 

1 Voir notrc ilistoirc des Rappol'ts de d1'0it public clltrc let Beluiquc et l'A t
lcliwgne , etc., p .  330. 
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J 'oppo� i t i on la pl us VÎH', et } 'élecleu r efTrayé résista à l 'a ppàt ue J a  

cou ronne q u'on fai;:cait brillcr à s e s  yeu x .  
Quelq ucs années après l e s  é tats de  ces provinces, q u e  Joseph I I  

avait voulu céder comme unc marchandise vulgai re, proclamèrcnt l a 
déchéance de l'empereu r et se déclarèrent indépendants sous J e  
n o m  d'i,'tats Belgi11ues Unis . C c  n 'était pas cette fois u ne m cmarchie  
c 1 u 'on aYait e n  v ue , mais  u ne républiquc aristocratique e t  fédérati \·c ; 
seulement I e  pou voi r souvcrain re posait sur  des bases trop fragi l c,; 

poür po urn ir se maintcnir l ong ternps et la  nomellc co nfédérat ion ne 
larda pas à faire place à une restauralion i mpéri al e . 

Ainsi , pendant 
"près de d i x  sii.•cl es , tant d'efforts ponr form er des 

provinces belges un ]�lat spécial et  distinct arnicnt ét é 1 enlés en Yai n,  
tant de conceptions nées de points 1 le  \ 'Ue divers n'avaicnt abou1i  
qu'à de stéri les avortements . I l  semhl ait qu'unc so rtc de fatal i té  pes:ll 
!'Ut' ces belles provi nccs que la nature , I e  géni e  de  p l usieu rs de ses 

princes et !'esprit sage de ses po pulat ions auraient cl u conrlu i rc à de 
plns hautes destinée,:. Et p o u rtant l 'exislence d' u n  État i n tcnu.éd iaire 
entre l a  France et \ ' ,\ l lemagnc s' i m posait davantage de  jour en jour 

comme une nécessité politiqne d e  premier ordre . Au c.ommencemen t 
de ce siècl e, tout comme au tcm ps de Charl es-Quint ,les provinccs Lelges 
de,·aient reste r  u n ies, sans pou voir ê tre surajoulées à aucune des 

c 1 e 1 1x  grandes n alions Yoi;oi n e s .  Il étail brisé le l i r n  qni l es avait an 
ciennement raltachées à ! 'Em pire , ce li cll qui  les avait empèchécs 
pendant la sombre période des jonrs de conqnête du XVII0 siècle 

1 l'étre absorhées par l a  France . I l  s'agissai t  donc de tromcr unc com
hi naison nouvel l e  qui permit d'alteindre I e  mème b1 1 t ,  tout en ne 
rom pant point l es condit ions de l'équil i b re europée n .  Le congrès de 

V ienne crut avoir trouYé cet te  comhinaison en d onnant l a  Del giqne 

an n om·ean ro�'aume des Pa�·s -Bas com me u n  « accroissernent de 

territoire . >l 

Je n' i nsisterai pas s 1 1r  ers faits qui sont présenls à tous l es souve-
n irs ; maiö je  me prrmett rai de signal er ,  avant de term iner,  u n e  
particularilé curiruse e t  pc 1 1  connue et qni \·ient ü l 'appui d e  ce q u e  
j ' a i  dil  pl us hant au s1 1jet de l a  Ti·ansaction d'Augsbow·a . Lorsq 1 1c  
Guillaume Ier  fut i naugu ré à Drnxel les comme roi  des  Pa�·s-Bas, Ie 
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27 septemhre 1 815, i l  insi nua que la création du nouveau royaume 
n'était pas a utre chose q ue la  reconslitulion de l'reuvre de Charles
Quint.  Voici comment i l  s'ex primait en s'adressant aux dépulés hel ges 
e t  holl andais : << L'union intime et  solide de ces provinces fut, il y a 

p rès de trois siècles, l e  hut  d 'un prince qui,  p l u s  heureux que plu
sieurs de ses  ancètres et de ses successen rs ,  avait vu Ie  jour dans ce 
pays, y avait été  élevé et auquel  on n'a jamais  reproché une profonde 
connaissance de ses besoins et un altachement sincère à ses i ntérèts. 
Charles-Quint étai t convaincu que pour ètre heureux et indépendants, 
les Pays-Bas ne devaient pas seulernent ohéir au mèrne souverain ,  
mais qu'il fal lait aussi les régir p a r  l e s  m èrnes l ois générales. Cepen
dant i l  ne l ui fut pas donné de consacrer s a  vie à cette CX!uvre sal u 
taire e t ,  au lieu de  cett.e u n i  o n  s i  dési rée p a r  1 ui aussi b i  e n  q u e  par 
son élève, Guillaume Jcr, il  fall ut Lienlót se soumellre à u ne triste 
séparalion.  A quelle époque Jes rés ul tals de  cetle séparalion furent-ils 
plus frappants et  plus funestes que dans ces dernières années ? L'aulo
ri té s u prême avait passé dans des mains élrangère� ; l'ombre mème 
de notre existence politique avait disparu e t  le  nom du peuple beige 
se tro u rait eITacé, non rnoins que sa puissance . . .  » . 

11 serail difficile, nous semLle-l-il, d e  faire de la politique de  
Cliarl es-Quint à l'égard de l a  Belgique un éloge plus  mérité, p lus  
complet ,  plus élevé que cel  ui  que ! 'on vient  d'ententlre . I l  était permis 

d ' espércr que Je souverain qui I e  prononçait s'inspirerait constam
ment d'aussi palriotiques traditions et qu'i l  aurait em ployé loutes le;c; 
ressources d'une remarquable intellig·ence pour réunir deux peuples

. 
frères, séparés depuis l ongtemps, mais qu'une politique hahile aurai t  

p u  fusion ner clans u ne pensée d e  grandeur e t  d e  soliclarité. communes . 
On �ait ce qu'il advint de ces heureuses perspectives et quelles fautes 
i rréparables amenèrent la  clissol ution du royaume des Pays-Bas. 
G arclons-nous de nous en plaindre, l 'émancipation déflnilive de la 
Belgique en fut Ie résultat. 

Pour nous qui, maîtres de  nos destinées, joui�sons de ce bien 
suprême que nos pères n'ont pas conn u ,  l'indépendance sou veraine 
;;;o u s  une dynastie nationale, sou venons - nous parfois du passé pou r 
éviter ses erreu rs et profiler de ses exe m ples . N'oublions pas les 
Yicissit udes cruelles par lesquel les notre p ays, avant de s'appartenir 
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à lui-même, a passé depuis dix siècles. Sachons garder intact Ie dépöt 
que les l égislaleurs de 1 830 nous ont légué. Confianls dans notre 
drnit, p rotégés par l'estime des nations, conservons avec un soin 
j aloux. notre existence propre et, s'i l  faut qu'il  y ait parmi nous 
d'inévitables dissentiments, ne perdons jarnais de vue que nous 
reslerous ce que nous som mes tant que nous serons fidèles à l a  fière 
devise i nscrile au frontispice de notre pacte fondamental : K L'union 
fait la force ! >l 

D I S C O UR S  D E  M .  ÉMILE VARENBERGH. 

LES TRADITIONS LÉGENDAIRES . 

MESSI EURS, 

Que! est cel ui dont l ' enfance n'a été hercée par Ie réeit de quel que 
Saga meneil leuse ? Les lraditions qui passent d'äge en üge, et dont 
l'allrait est nouveau pour chaque génération, possédent toujours I e  
même talent de charmer et d'apaiser.  

Tout pelits, l'intérêt nous tenait susrendus aux l èvres du conteur, 
une mère, une nourrice ou une grand mère indulgente, et notre 
jeune esprit n'était frappé que par le surnaturel , Ie clinquant de ces 
histoires. 

Mais plus tard, quand nous nous sommes pris à nous rappeler les 
im pressions de notre premier age, car i l  est rare qu'elles s'effacent, 
n'avons-nous pas essayé de démêler au m ilieu de ces nuages brillants 
quelqne vérité historique ?  

Parfois nous y avons réussi, parfois aussi nous y avons perdu 
nolre temps et nos peines . 

Malgré cela, nous qui  cherchons à dérober au passé ses secrets 
nous ne pouvons dédaigner aucun moyen, nous devons savoir fouiller 
partout,  remuer parfois u n  peu de fange pour y trouver une pierre 
précieuse et recueil l ir  avec soin les croyances et les traditions ou 

nos ancèt res ont donné un l ibre cours à leur esprit inventif. 
Ces hi�toire merveil leuses au fond desquelles on ne parvient à 
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démêler u n  fai t vrai qu'au m oyen souvent d'un tour de force d'imag·i
nalion , font cependant autant partie des annales de l 'humanité q u e  
les récits p l us v rais, mais p lus  dépourvus <les attrails magiques du 
su rnatu rel . 

Les traditions méritent sans contredit <le fixer notre attention . S i  
l 'histoire n'est la  p lupart du temps que !'exposé d e s  grands faits 
d'arrnes, des conquêtes, Je rapport ofllciel en un mot, l a  tradition 
p lus  modeste dans son al lure,  nous rappel le souvent des détails 
intimes de la vie des généralions passées ; elle met à nu l'àme de l a  
sociélé e t  nous perm e t  ainsi d e  découvrii· quelquefois aussi les causes 
qui ont donné l'essor à ] 'esprit d'une nation. I l  n'est donc nullement 
étonnant que les pl us grands penseurs,  les talents l es plus sérieux 
se soient occupés de recuei l l i r  les anciennes lracl i t ions.  

Gardons- nous cependanl d'un écueil ,  et en p rêlant notre atlention 
à ces cltroniques intellectuelles du p e u ple, n'admettons pas à priori 
rru'une Yérilé se cache derrière ce Yoile .  La seule heauté  de la Yérité 
rési<le dans l 'aLsence d'atours mensongers qui lui répugnent, land is 
que la lradition ne sait  pas se passer de ces apparences b rill antes sous 
lesquclles l a  vérilé, quand vérilé i l  y a ,  peut être tellemenl cachée 
q u 'el lc  se dérobe à toutes les recherche s .  

Ceux qui o n t  écrit l 'histoire ont souvent em prunté trop ou trap 
peu it la  t radition . Ce double reproche peut sembler une cont radic
tion, mais  est néanmoins parfaitement j usle. lis ont emprnnté trap, 
parce que certains faits dont la physionomie est toute tra<litionnelle 
et q u'on a recueil l is  çà et là, ou trouvés consignés dans quel quc 
chronir1ue,  ont été admis par  e u x  sans contestation comme vèrilé 
historique, tandis que d'autres ni  p l u s  futiles ni p lus  fabuleux ont été 
rejelés dédaigneusement. lis l e u r  ont cmprunté lrop peu , parce que 
souYenl i ls ont négligé \'esprit pour l a  lettre, laissé passer u n  lrai t 
de mc:cu rs, contenu dans la tradilion,  ou vu tout autre chose que ce 
qui s'y trouvail ; i ls  ont discuté sur l 'apparence et négl igé Ie fond . 

Semblables à l'écolier de Salamanque d u  roman cle G i l  Bias, i ls  
a uraienl dü savoir deviner ce q u'esl celte ame du l i cencié Sédi l lo  
q u i  git sous l a  pierre. 

La lradition, ne l 'oubl ions pas, dit  Gri m m ,  a d'aulrcs al lures et  
voit avec d'autrcs yeux que l'h istoire . 
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Elle a en outre des formes diverses et des origines m ul ti ples,  
o rigines morales <l' n n  cuté, origines chronologiques d'un autre,  tanlàt 
elle se présenle a nous sous l'apparence <l' un conle, tanlut sous cel l e  
cl 'un chant el constitue à e l l c  s e u l e ,  par la marche comme p a r  I e  ton,  
u n  poëmc é pique, lanlut el le se contente d'al ler p lus tene à terre el  
< le cacher sous u n  récit simpte et  naïf u n  sens poélique touchant et 
m ora! dans sa naïveté cl sa simplicilé mème. 

Le conte repose sur l a  fiction,  et, dans son essence primilive, est  
u ne création toute poétique ; i l  ne se localise pas, appartient à tout 
pays et s'acclimate partout ; i l  bril le de son éclat propre et  lire sa 
valeur de l 'abon <lanct: et  de l a  richesse des couleurs. 

La trad ition tant rylhmt'.�e que parlée, au contraire, se localise, 
s'allache à u n  endroi t ou à un h omme, est moins variée, moins puis
,;anle de forme, el puise généralement son atlrait dans un nom ou 
1 1 11 fait consacré par l ' h isloire. 

Mais quelle que soit l a  fo rmc qu'adople l a  tradilion populaire pom 
passer d'àge e n  àge , malgré les mille fantaisies de son enveloppe el 
malgré )'époque à laquelle elle apparticnt on reconnait en elle l es 
l rois éternel les as pirations de notre h u m aine nat u re : sorlir des 
l 1ornes de la réalité, j ouir ici  bas d'autant de bonheur que possible ,  
se dépouil ler des enlraves du mondt! visible pour essayer de scru ler 
ce qui est a u - dessus <les phénomènes naturels .  

D u  premier d e  ces i nstincts sont nés les sorciers, les fées, l es 
l nlins, en un mot l es êtres surnaturels qui ont renversé Jes barrières 
entre Ie monde des faits et celui de la pensée. Du second sont 
prorcnues les croyances aux t résors cachés, aux talismans , aux: dons 
merveil leu x ; Ie troisième a en quelque sorte voul u vaincre la mort , 
en rendant l' immortalilé pal pabl e , et en donnant une apparence aux 
ümes des trépassés. 

Voilà !'origine morale de la tradition , de cel l e  <lont on retrouve la 
trace tant sous la cahane de !'Indien, r1u'autour de l 'àtre de l 'habitant 
de l 'Occident , à part les détai ls  particulier,; clépendant des époq ues , 
des races, Lies re l igions , des cl i mat s . 

La France a clonné aux tra è i lions Ic nom de légende , t ancli $ que 
no� id io rne� gerrrianiques ont préféré adoptet' cel ni de saga. La d é 

n omination de légenrle i m p l i q 1 1 e  Ie  fait d e  l a  leclnre, en dénaturant 
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Ie sens du mot t radi l ion , q u i  s'ap pl ique pl utut à u n  récit transmis 
verhal ement d'àge en àge : notrn ex pre�s ion saga est plus vraie ; 
venant Je seggen , dire , e l l e  fait m ie ux com prendre l a  tradit ion 
orale. 

Le mel'vei l leux et  l 'atlrait  q u'épro u ve l 'homme pour les choses 
surnaturel les ont une origine commune arec Ie monde, sont i n h é 
rents à la  nature h umaine . L' homme, q uoi q u ' i l  puisse faire, aspi rera 
toujou l's à sortir du monde réel , à voir plus lo in  que son existence 
l imitée; placé en présence des mystères innombrables dont l 'univers 
est semé , mystères qu'il ne  peut pénétrer et qu'il ne sait pas se 
résou dre il  laisser i ntacts, il  p eu ple  constam ment , des créatlons de 

son imagination, cclte nuit épaisse, celle rner sans fin .  
Nos pè l'cs , aux premiers àges d u  monde , dans l 'enfancc de l e u r  

esprit, vive ment i m pressio nnés pat· l e s  objets p h ysiques , s e  virent 
natu l'ellcmcnt tenlés d'en cxag-érer la pol 'tée, d'cn déplacer et cl' e n  
confonrl !'e les causes et  l es cJTets ; c e  r1 u ' i l s  ne com prenaient pas,  
<lépom·vus qu'i ls  ét .aient des rnoycns scienti f i r[ 1 1 Cs qui c x pl iqucnt  
aujou.rd' hui  bien des  phénomènes , i l s  l 'altribuèrcnt it des  puissance;:; 
occultcs cl surnaturel l es ; voi l it pourq11oi  Ie tem ps des sagas est u n  
peu passó e t  pou rquo i ,  surtout,  les récils l égendaires sont nés dans I e  
peu ple el  répétés par l u i .  

Tous l es üg·es o n t  eu l c u rs sagas, au xquel le� i l :;  o n l  i m primé I c  
caractèrc d ' u n  fait marquant o u de leurs cropnccs ; i l  e n  est toutc
fois qui  par la  suite d es temps se sont tro u vées tcllcment <lMigurées 
qu'elles en sont deYenues méconnaissable�, ici el l es sont attribuées à 

une époque, Lt à unc autre, ici à u n  h orn me , lil ü u n  autrc .  
Toulc la théogonic anciennc qu'cst-el lc  aulre chose qu'une l ongue 

saga héroïquc, qui a revêtu d'attributs divins des homrncs u n  peu 
plus ext raordinai rcs que l es autres, auxquels cl lc a lai�sé tout en 
Jes clil inisanl des défauts fort pcu célcsles . 

Si nous rnulons s pécialiser et prendrc pour exemple un fait isol é,  la 
fable de Pro m élhéc est u n e  saga m ythique qui rappel I e  une croyancc 
religieuse d e  l 'antiquité.  Les anciens croyaient it la  dégénérescence 
de l'espèce h u maine et a u  honheur qui devait suivre unc vie de 
sou lfrances : Ic Prométhée mythique est par sa foute tomlié d u  sein 

55 



- 866 -

di l  bonheur , sa pnnil ion est figmée par le vautour qui d o i t  l u i  ronger 
pendant trcnte mil le  ans scs cntrai l l cs t o uj o n rs rcnaissanl f's ; après 
cps trcnl<) m i l l e  ans de sou ffrances, il se t romc p u r i f i é  cl .l 1 1 p iler I e  
(kl i l'rc ; mais comme I c  mai lrc des d i c 1 1 x  a j uré d e  n c  I c  point  déta
c l J 1 • r  d 1 1  Caucase, i l  l u i  onlonnc de porte r  au doigl  u n  anncau dans 
l 1' 1 r 1 1 e l  se lrnuvc enchüssi·� 1 m  fr::ig111cnt d e  ce roc l i c r .  C'est lil,  a n  <l ire 
d f'  P l i ne ,  ! 'ori g ine des h::ig1 1cs Pnchantéc;;. 

Parmi les sagas r é panclucs dans !'Occident,  i l  e n  C'-t q u i  nous 
vienncnt de bien loin e t  qui ont dt1 fai re hicn du chcmi n  avant 
d'arriver à non s .  Le,; pcuplcs qui  ont  émigré d e  l 'Oricnt ver,; l e  Nord 
ont  a p porté avec eux leurs crnyances et l eurs rnru11 rs, les ont trans
rn i�es à l c ll rs flesccndants et qnand , p l u s  t a r d  c e s  généralions, divisées 
1' 1 1  Scandinaves, en S uèvcs , en Sax.ons, en Dan o i s ,  sont dcscendues 
d a n s  nos contrées, ell'cs ont transplanlé sur nolrc sol leur::; anciennes 
t 1·adit io1 1s  plus ou moins d é l i g u rées , aug rnentées de crl l es que la su ite 
des temps a rn i t  fait nailre parm i elles . C'est ainsi qu'i l  y a tant de 
sat'as comm1 1 nes aux nat ions d'originc i dentiq 1 1 e  et cepcndant clont 
Ie thé�H rc se tromc placé par l ' une clans un enclroit, par l 'au lre dans 
un a u t r c .  :\ous ne ci terons i('. i  q 1 1 e  les Nibel ungcn et l a  G u dr�me et 
rn èrne notre popu lai re Rein acrl. de Vos. 

Chez l es Germ::ii ns , peu plc éminemmenl guerrier, l a  tradi t. ion sacrée 
a ffecte u n  caractèrc tout spécial ; l e u n•  dieux ne res,emblcnt null e 
rn•'nt a n x  rn l u p l u c u x  h abit::ints de l 'Ol ympe ; l eurs clivinités les  
] ' 1 1 1 �  p nissantes sonl des divinités terribles.  

Et cr pendant au mi l ieu des crnyances sanguinaires q u e  nous a lé

t\ u ées I e  cycle germanique,c'cst de lui  que nous ten ons une ::iutre  espèce 
Je tradit ion,  oü les image� graciemes et l ' intenentio n  bienfaisante 
de,: p 1 1 i ��::inces snrnaturelles font ouhl ier  ce qu' i l  y a de rude dans 
Ie  f' om cni r d e  \\'oden et  d e  Thor.  La crnyancc aux féps est n éc 
panni nos t ribus gcrmaniqucs, qui  accordaient à la femme u n  respect 

d une  i n0 11en('.C dont  l 'ant iqni lé  paycnne n 'avait pas mémc l'idée 
Cliez c l l r·s la frm rn c  était  cntourée cl' l 10mmagcs : à quel q nes u n e s  
d'cn\ 1·f' f'l lcs on ::ittribu::iit  I e  don de prédirc l 'a\·eni r  et on les  vénérait 
à l ' é;" a l  des cliv inilés : T::ici tc nous parle de la b londe Vcl lé1la, bel l e  
e t  chaF:tf' prétresse qui exercai t a u  lo in  unc puissan ce dont I c  
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p rcs l igr; d épas�a i t cclui des l'Oi"  La cro y;ince il l a  féeric 6lait  c omme 

u n c  docl ri 1w ,  t é 1 1 1 o i n  l a  l i 1 1 i l i è rne fab l e  de l 'Eclda.  

« Pi'ès de l a  f'on lain e  s o 1 1 :;  Ic  f rènc Ygdra s i l ,  l e  plus grand et  I e  

mei l l e u r  d e  l ous l es arb re." ,  0 1'.1 l es dieux s'asscmblcnt lou:; les j ours 

ponr rcnd r1; b j 1 1 , t i ce , i l  y a 1 1 11c Y il l c e x t rèmcment bel l e o li derncu

rcnt l ro i "  l' Îcrge.-' : I c  Passl\ Ic Pré"e n l ,  J'..hcni r .  Cc sonl c l l es r1ui  

d i,; pcnse n l  les  <lg· , •s des h o rn n w " : o n  l es a p pcll e n o 1· 1 i es 01 1  f1;es ; i l  y 
en a p l u s i c n rs a 1 1 ln's q n i  a;;,_ i, lcn t  à l a  naissancc lle ck1q uc enfant,  

po1 1r  r lécidr· r  d e  sa dest i néc . I l  y a des lëcs de d i l'erscs or ig i nes : l es 

u n e:; Y ic n n c n l. rl !'s r l i e u x ,  d ' a u t res rles gén ics , d'a1 1tres des n ai n s  » .  

La 1 m l l 1 o l og·ic scandinal'c, lel i e  q u ' c l lc est cx po,ée dan:; ! 'Ed da est 

a 1 1",- i  be l le ,  a 1 1ssi corn plèle q 1 1 c  ccl l c  q u i  no u s a été l ran,mi�e par 

les a u te u r:-: classiques de la G rèce cl de Rome,  et e n  général p l us 

moral c . 
Les l ra d i l ions  fra nqncs,  p résenlcnt de 110 1 1 1 L rc1 1x ra p por ts al'CC 

ccl lcs rle la GNrnnn i c : o n  y t ro 11 rc - \lil reil ! ' !  de la l l ' Î l l l ! '  sombrc 

cl d 11 caract èrc 1 io l c n t  c le cc P•' t 1 p l !' cl 1cz  l cq 1 1 cl la  poésic nr p o 1 1 1·a i t  

q u e  diffic i lcmcnt  prcnd re raci n c .  

C'cst "cnlerncnt après l 'cx l i n ct i o n  d e  l a  race mérovingicnne q n'on 

voit germcr une ri chc moisson de t rad i t ion,; ;1 1 1 lo 1 1 r  de Cl1ar l cmas·ne .  

Le chri :' l i a ni�mc i nt rorl u i t  chcz les pcnpl e,;: d 1 1  �ol'Cl dcl'a i t  néccs

sai remcn t trarn i l lcr  ;\ la r u ï n e  d e  l e u n;  t rad i t i o 1 1 "  p1 1 i<r1n' i l  1m·-cr ira i t  
! 'abandon des 1 ic i l lcs m o:rnrs e t  dr� t o u t  c c  q 1 1 i  rappclai t l c c 1 i l lc payen . 
Voi lil co rn mc n l  u n  gran d  nom brc de récits légendairns de 1 1os an

cèt re;: qui ont  u nc ori g i ne co m m u ne a1·cc les Saxons , lr::;  \Vc�t pha

l icns , les  Frison " e t  autres nc :: ;onl pa;; parl'cnn l'S j usqu'il n o u s .  

La rel ig i on c l 1 ré l i e nn e  n e  f i t  cc pcn da nt p a s  dis parai lrc les  fantómcs 

cng·c nd rés par l a  s 1 1 perstit i o n  rks (�crm a i ns ; o n  rr lro u rn  cncorc lo 1 1-

jours il lraH'l'" l rs ;\gcs rlcs vc"lig·cs de l c u 1· t l 1 fogoni e dans l i's lr'ar l i 

tions occidcn lalcs : les fées co n t i n u èren t il j oui r llC l a  mèrnc considé

ratio n , mais pa1fois  leur p u i;:"nnce se t ro urn l rn nsportée il des a p l'a

ri t ions de rel'cr,anls  o u de dames b l anchcs q u i  p n�siclent i l  l a  nais::;ance 

on il la mo rt , et d o n !  l a  p résence est t o uj o n rs I c  présage de q11elque 

grand événemen l .  Telle élait l a  dame bla nche rpii Yei l lait rn r  l 'an

t iq1 1e  mai son de ClèYes . 

Le nom des princes de Clèves revient si souyent dans les annales 
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de notrc pays et fu t ;;i pop 1 1 la ire au \. V0 siècl e  que je ne p u is rési;;ter 

au dé�ir  de raconler  l 'oriµi ne de cctlc dame blanche, cLrnlanl p lus  

q 1 1 c  la saga donl  c l \ e  csl  l ' héroïne do i t ,  1l 'après l ' o ; · in ion clï10mm es 
com pélenl�, arnir  n1 Ic  jo1 1 r  dans l 'ancicnne Fl:rndrc c l  r�t tout 

cnl i èrc comme un Yag• 1c  r f ' f lel de l a  rîl'jlho\ogie < l u Nord . 

C'é la i l  en l 'an  de gr:\cc 7 H ,  �dors que l 'em pere m J usl in icn II 

réµn: -i i t  ;; 1 1 r  l 'em l' i re d "OricnL que Clii \ rleric ét:-i i t  roi de France 

rt que l'c pi n de Hersta l ,  c l it l a  l égcndc ,  élait  duc d r  Tiraliant .  !\.\o r::; 

�·i ra i l  D1�atr i x ,  ll\k uniq 1 1c  < l u  c l 1 1 r, Diet rich de  Clèvr� ; c:on père, e n  

rn o n ranl, \ u i  arnit lai ;;;;é c lc  nomhreuses seignc1 1 rics,  m a i s  ü peine 

élai t- i l  dc$cenclu dan� la tombe f! ' I C  des ennernis et clcs cnvieux 

Youlant  profiler de la j e 1 1 ncsc:e de Béatrix tentèrenl rJc l u i  enle\'el' 

lï 1ér i l :1gc paternc l .  La jeune dam oisc\ \c se reli ra au chüteau de Ne u _  

hol l l'g, p rès d e  Nymègur. 
U n  jour qn'el l e  étai t. p l ns triste el pl us  songeusc rp1c de  coutumc 

a 1 1  so 1 1rnnir  de ses malheurs ,  e l le  apcrçut un beau q-gne bbnc 

qui c lc �cenclai t  I e  fleuYe : i l  arni t au cou une chainc d'or et rcmor

qua i t  n n e  légère nacel lc ,  oü  �e tro mail  clebou t  un jeune cheval ier 

d 'unc flgure i m po�antc. Cel étrangcr pol'la i t  l 'armet en tête, 

oml iraµé de laml ircquins e t  de panaches jaunes ,  bl ancs, · verls et 

rouges, et comme c irn icr  1 1 11 cygne bla11c. Du l iras gauche i t  
ten:-i i l  ' 011 écu , c lc  g ueulcs  cl iargé c l'tm autre d'arge11t, asant au 

cent re un tourtean c le sinople ,duqucl départaient ! tu i t  sceptres pornme

lé:; flcmonnés tl'or rern pl i�san t l 'écn . Dans l a  ma in  clroile, il avait 

son épé<: d 'or ,  u ne tro 1 1 1pe d'or éta i t  suspenduc ü son cou ,  ü 
;;on c l n ig l  hr i l la i t  1 1 11 laq�c annea1 1 , d 'or au;;s i .  Il s'arrèla de pied au 

ck\tcau . J l ,;al r ix  en ch;\ l <' lainc q1 1 i  co nnaîl  des dcrnirs al la au dernnt 

d e  l u i : l ' é lrange r a \ ait  l a  mi 1 1 c  � i  sédu isante,  i l prornct la i t  a\'CC tant 

c l ' a"s 1 1 rance de p ro léger l es clomaines de \ 'héritièrc de  Clèves et cl'en 

c ' 1 :<�'-'<' l '  sr•s cnnemis  q 1 1 ' i l  subjugua  l a  princessc et  o l i t int  sa main. 

J \  L1 i  i 1 1 1 ; 1o�a seule r ncnt  la l o i  d e  nr jarnais s'enqn éri r d e  sa naissance 

ou d 1• son origi n e .  D1'•at r ix fu t longtemps d iscrèle, ;·écut de l ongues 

a n n1�c" a,·rc  Helyas et  l u i  donna p l n sieurs enfants : enr in  une nui t  

la c 1 1 1 · iosilé l 'ern porla : c l lc  rn fu t cr1 1c l lemen t  punie ; l-Iélyas disparu t  

cl 1rn l  dcpnis lors n c  l c  revi l ; arn11t s o n  départ , i l  se contenta d e  

l t'.·::=ï l< ' I '  il scs l rois fi ls I c -;  lrois ob.ict>:  précieux qu' i l  aYait apportés de l a  
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m ystéricusc conlréc cl'oü i l  <!la i l V< ! 1 1 u .  !\ l ' a i u .� D i et 1 · ich , q u i f1 1 l  cl u c 

de Clhcs, i l  l égua son é pée ,ro r ; sa · t rnm pc c l 'or  à Goclefroi , Ic ;;c

concl ,  qui f1 1 I  com i c  de Looz ; a11  lroi,- i e 1 1 w  Comad qui fut lan t lgr:nc 

de Hessc , son anncau d'or . 

Béalrix s'affl igca lanl et fu t si i ncon'ola h l c ·  q 1 1'c l l c rnoul' U l clans 

l 'annéc . P o u r  cx p icr sa fol i e  curiosi lc\ c l l c' rn1 1 l u l  1·ci l l cr dès l ors à 

la conscrva li o n de l a  maison c lc Clè1·c� : :\ l a vci l l r •  des  granrls é rénc

rnents,  o u de la mort d ' u n  d1'� 1 n c n 1 hrcs de cclk i l l 1 1 :0 l rc ma i !:' on , � o n  

ombre v è l u e  de hlanc a p parai-sail  r \ 1 1  l i a 1 1 t  d e  l a  l o 1 1 r  d n  cyg·nc, p 1 1 is 

errait tl ans les rastes salie> cl l es l ong" .corr i dor" rl 1 1  c i i<Hcau de 
Neubou rg . 

E l l e  ne p u t  em pècher crprnrlan l  q 1 1 c  l a  1 1 1 a i -: c 1 1 1  de Cl i.!lcs s'él eig·nit 

au XVI I 0  s i ècle , et que son héri lagc cl o n n :l l  l i e 1 1  à d e  lon;.: ues el 

sangl an\ cs rp1 erel l e s .  

Un g r a n d  nombre de ;:agas d u muyen �igc o n t  u n  c:1 rne l ère : 1 1 1 : i log1 1e 

à cel l e-ci ; un senti ment c h rét icn d chernl c 1·e, r 1 1 1e  s'y al l i c  "oment 

�i u n  rcstc d e  crnyancc m y l l inl o:,;·i r [ l l ( ' .  lei 1 1 •  crnnl' ,  i 1 1 1 agc toute 

payenne,  é t a i l  l 'oiscau sacré cl 1 1 Norc l ,  \ ' c rn h l i� 1 n "  d i t  N e p t u nc �can

d i nave ; les \\'al kyri c s ,  ce<o: hébés d1'  la \Yal l ial l a ,  élaicnt 1 ètu0s de la 

clé µo 1 1 i l l c d e  ce n oh l e oi�ea l l ; e t  l ' 1 1 n e  r l '0n t 1 ·r c l lcs et des p l 1 1 s  hrllcs 
arait  n o m  Swcmw it : bl anch e comme 1 1 : i  crn11 c .  

L e  ch ris l ian isme p u ri fîa be:i uco1 1 p le s  c roya n ces anci c11 1 1 es e t  

d o n n a  u nc a u t re t o u rn u re :1 l ' i m ao; i nal io 1 1  popul:.iirc ; o n  r i t  �dors 

nailrc l a  s<.1s·a o n  lég·enclc sac1 ·éc, dans l a < [ u e l l c  l ' i nlenent i o n  1 1 1 i 1 ac1 1-

l c 11se cl' u n  sa i nt rcm pl acc ccl l c  d e  l a  féc 0 1 1  de� nains de l a  poésie 

gcrmaniquc.  
La morale de ces l égenrlr;; c l i rét icnnes ps\ en généra l conso

la nte , l ' i nlcrvcnlion m i raculeuse a i ' re;;q 1 1 c  t o 1 1j o 1 1 rs µu n r  n:s ul lal 

un b i cn fa i t . L0s récih de cc gen re �ont l t '.' p l u " n o m l i re u x ,  par 1 1 1 a l 

l 1 c u r  la naï 1·cté y défigurc pa1foi ;;  la croyan ce rc l igi eu �e , en 1 1 1è lant 

:1 de suhl i mcs 1·éri t é� des i m1 •ntions gro."s i i�res et des s u prr� t · t i on� 

pa yen nes . 

Les l égcnclcs r l iabnliqnc� a p pa l' l icnncnt  :1 cc t le époque ; les ré

c i ls q u i r o u l c n l  s 1 1 r  l ' i n tcrvc nl i on 1 l 1 1  d ia b l 1 ' ,  sur $C':ó cons l n 1 c l io n;; ,  

�onl 1 1 nc rc p ro d 1 1diun p l us on m o i 1 1 s  agrén1cntéc des traclilions p l u s  

anciennes oü Ic d iable a rcrnplacé ! 'esprit d u  m a l  de l a  lhéogonie 



- 8ï0 -

g1�rrn:rnirl ' 1 c  l 'ag·cn l  y a pris  u n  a u lrc nom , la q u al i l i calion Bcule a 

cl iangé :  et d a n s  ce c;-c l r ,  au l i e u  d'alt r i h 1 1 e r  les effels s u rn a l u rels  aux 

di 1 > 1 1 x ,  < l i l '\  t l 1�csses, a 1 i x  fée ' ,  cie" on e n  a fai t  des rn i 1·aclcs ré;; u l tan t 

de l ' i n t c n·ention cél1'.< \c  0 1 1  des macl i i na l i o n s  de ! 'espri t d 1 •s Lé nèbrcs . 

La rcl i g i o n  a ch angé cl a w:c c l l e  Ic n o m  rles choses . 

Le Satan de l a  l égcndc n'est cc prndanl  pas habi l. 1 1 e l l c m c n t  rcYèl u 

de la s o rn l i re digni té de l ' ange déch n ;  c'csl  ]P d i a l i l e ,  lc pr i nci pe d u  

m a l ,  d a n s  s o n  an tago 1 1 isrnc fata] a l'cc le  principe d u  b i c n ; sa rage 

est s o u Yrnt  i m pu issa n l c  comnw sa Yrngeance, et l 'a l ia i;;se m r n t  dans 

lequrl  i l  est  t e 11 1 1  par ] 'espr i t  d 1 1  h i r n  d i rn i n u e  la  tcrrr 1 1 r  q 1 1 ' i n s p i rc 
son n o m ; n o u s  n'rn rn 1 i l on;: p o 1 1 r  r x c rn p l c  que la l égc ndc de l a  

fondat i o n  rl c  l 'abhaye d e  Stavelot  l ' l  "d 1 1  m onol i t h e  q 1 1 ' o n  a p pcl lc  J e  
fard ca1 1  d u  diablc,  0 1 1  I c  fa i x  a 1 1  d iabl e .  L a  rnici : 

S:i i n t  R c macle est 1 1 •  fon d ate 1 1 1" r l c  S l :irnl ot .  Un j o 1 1 r  q 1 1 ' i l  se pro

mcnnil :'t l 'cn <l ro i t  q u ' i l  a 1 n i l  cho is i  p o 1 1 r  y éleYer son m ona;: t ère rt 
co 1 1 1 m u n i q 1 1 a i l  >P:" plan" au r l i .<c i p l 0  1 1 1 1 i  l 'acco m pngnn i l , Salan Yin! à 

passer ;  i l  e n l end i t cc d o n l  i l  é t n i l  q ncst i o n ,  fit l a  gri macc et renl ra 

chcz l u i  fort méco n l 0 1 1 t ;  I c  p roj et de J ' ,� vèrrne de Tongn�s ne faisa i t  

l 'as son : l l faire.  Q 1 1 r·l q 1 1 r  t c 1 n ps a p rès,  >= a i n l  Hcmacle,  f o r t  d P  ! 'espri t  

d e  Dic 1 1  e l  s e  so1 1 <' i a n l  fo rt peu d e  ! 'esprit  d u  m n l , se mil :' 1  l 'omrage . 

'fr,s irr Snlnn l ' n p p r i l  el f i t  u n c  gTi macc encore p l u s  a ffreusc q u e  l a  
p rr· n 1  i ·�rr . 

I l  s'C' n fcrma dnn.s son cabi net , pri t sa tête e ntre :::es d c 1 i x  gri ffes , 

S" l io 1 1 ck1 l c.s orci l l cs, rn ram e na les cx L1·é m i lés vcl ucs snr scs yeux 

et  d a n s  celte posi t ion,  s ü r  de n e  rnir ni enle n d re,  il ! 'a bri d es 

d i , t rarl i o n s ,  i l  se m i l  ü rélléch i r  a 1 1 x  moycns d'em pèchc r  l ' acbère

rncnl dn monastè l'e . 

Ma i ., 10 .s idé1•s ne Ycnaicnl  p:1> , rt les  m 1 1 rs c rn i !'sa ienl  i1 vue d'ccil 
cnmm1� d es champign on s .  O n  eül d i l  t iue 10::; ang-cs e u x-1 11 è n 1cs :<'étaient 

mi� d e  la  p:irl i e .  Lr•s c l 1 0,;ps a l l è 1 ·e n l  k l l cm e n t  bon t ra i n  q 1 1e l orsque 

1 1 1 a i l n !  S a l a n , l a� d1 ·  n 'arni1 ·  r ien l rn 1 111� , Cl'"''" d e  réfl éch i r , i l  fut 

b i l ' l l  ,; u 1î 1ris de 1 oi r  l ' t!d i l i c<' acl 1e1 é ; o n  élait  mèmc ü l a  1ei l l c d'en 

fa i re l < t d 1" d i cace e t  lt •s 1 1 1 n i 1 ws 1·  1" l a i < ' 1 1 L  d1".ii1 i n sta l l 1! s .  A r,eltr \li l' ,  I e  

n n i r  s < ' i ;� 1 1 c 1 1 1 · l i t  n n  l i o 1 1 d  l.• · I Jc . rn r � n l  1 i n l 1 · n l. q 1 1 ' i l  c•n f i t  cra q 1 1 c r  �on 

fa 1 i l c 1 1 i l  d 'ébène e l  p o 1 1 .,sa 1 1 1 1e rn g issi; 1 1 1 1 ' 1 1 l  for11 1 id:t l d 1.! q 1 1 c  ri\p 1°!
t l•rent J c.s é c l 1 0« d l' l a  � l l 1 1 1 brP  d e m 1 · 1 1 r< ' .  I l  sndil  f1 1 r i 1� u x ;  i l  ,; e  d é m c -
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nait  com me s'i l  aYait p ri s un  bain d'eatt bénite ; il e1Ta l o ngtemps.  

En fln, l oi n ,  bi en lo in  rle Stavelot ,  i l  lrouva un grand e t  hean bloc de 

q uartz lmm veiné de bl anc ; it  eet aspect , une i dée s ubite i l l u m i na 

son n o i r  cerreau et i l  se dit : « \'oil à m o n  a ffai rn ; à nous deux, père 

fiemacl e .  >l Aussitüt Satan cliarg·e le bloc sur scs é pa n l es et prend Ie 

chemin d e  l 'abbaye ; son dcsscin é tai t  de l ancer "on fardeau rnr I e  
toit de l a  chapel l e  p e ndant l a  cérémonie de l a  tl1�dicace, afl n d'en

foncer la voüte et  d ' écraser l es rel ig icux sou s les tlébris .  Mais qu i 

com pt e sans son l1ote compte deux fois, d i t  le proverhe, et le diable 

étail dan s ce cas . 

La nuit mème,  Uil ange a pparut ü sainl fie mac lc et l'avertit du 

d anger qui l e  menaçai t ; aussitol j l 'évèquc asse rn b l e ses re l igi eux et 

leur fait part de !'a ffaire : << Si qnel q u ' u n ,  dit-i l l' ll l e r 1 n i n a n t ,  con

nait  U il rn oyen p o n r  conj urcr Ie mal , q11 ' i l  p a rl e .  >l Tout Ic monde se 

t u t : alors I e  port ier d u  convent, petit hom111 1: gros et jo 1 1ftlu, se 

l ève : 

- i\Ionseigneu r ,  dit- i l , arnc rnlre pcrmi;;s ion,  .ïai u ne idée. 

- T u  as u ne i 1 lée ! dit  I c  �aint stupéfait, e h  bien , parlc. 

Plus d' u ne per�onne sera sans d o u le aussi étou née que sai nl Hema

cle en a pprenant q u ' u n  por t iér peut a1 oir Lllte i d 1�e ; et ce n'était  pas 
encorc Ie si èc l e de progrès, com me a uj ourd' l i n i .  

Le p ortier , apnl l a  parnl.c . e x pl i q na c e  q n i  arnit gc rmé sons rnn 

cap uchon . L'é1·èq 1 ie ,o:onri t ,  l ui perm i t  d'rxéculrr son p rn,iet et lui  

donna sa bénéd idi o n .  Lü dessns frère Antoine se m i t  ü l \J)U\Te ; i l  

p r i t  unc tro m pette et s 'en a l l a  son ncr it lous l es carrefou rs ,  a1rnon

çant à scs a11clile u 1·s s u r pris : << que t o u;; ccu x  qui  aruienl cl iez eux 

l lc  Yie u x  son l icrs , de vici l lcs semel l cs ,  de l'iei l les t igc:; de botles 

1� taient i nvités ü \e, apporter ü l 'abhayc. >l 

En moins d ' u n e  !t eure, frère Antoine �e Yit e n  face d'unc mcn

ta�·ne de c u i r ; i l  rnit Ie  tou t soignensement d ans u n  grand ;oac qu'if  

chargea sur son dos et parti t ; i l  traversa l 'Amblè1·e, gravi t I c  pe tit 

sent ier qui gri mpe \'el'3 la ! tante fa:,;-11e et ,  marchanl \'ers l 'Orient, 

'e p orta a u  ll erant d u  diah l 1' .  

S u r  s a  rout1�, i l  rencont ra bicn des gcns q u i  l ui clirent. : 

- '.\lais frèrc A nt oine, oü al lez-rnns, dans eet équipage '! 

Et frère Antoine répondait invariablement : 
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- Braves gens qm me queslionnez, l aissez-moi  faire el passez 

votre chem i n ,  j 'ai mon idée. 
Au fait,  l' idée de frère Antoine 

éta i l  bien la meilleure, 
Nous al lon:; Ic J l l'Ouver tout à l 'heurc. 

Le portier était arrivé près <lc ·wanne, quand i l vit ven ir � l ui 

son adversaire ; il J e  rcco n n u t  à ses picds fourch u s , à ses p;ri ffes , 
i1 ses cornes et au roche r  q11 ' i l  portai l .  

Maifre Satan Yenait de  gral'ir l a  cóte qu'on appel l e  cncore J e Thie1· 

cm diaule, et  q u oir1 u ' i l  eut les reins sol ides, son fardeau l u i  pesait 

lourd ; il n'y a là rien de bien élo n nant.  

O r  clone, le com père était fat igué et,  la (;haleur du  solei l  aidant, 

i l  suait à grosses goulles. Parve n u  au failc cle la monlagne, i l  s'arrêta 

pour se rcposer, sans lou lcfois déposc r sa charg e ; les g·outtes de 
s 1 1eur tomuaient de so n front s u i· Ic roch cr <lrn com me gTèle ; e l les y 

crcusèrent un pe tit l i l ,  el le t iède l iquide de celle source 1l'un 
nouveau ge111·e qui n'est pas larie , alla au loin se perdre dans la 

:::ialm. Cependant frère Antoine avançait d'un pas grave e t  faisait 

Sl ·mblant de 11e pas rcmarqucr la présence de mailre Satan. Cel u i 

c i  l'arrèta au passage : 

Hé camarade ! 
- Camarade ? quoi ? 

- Y a- t- i l  l o i n  d'ici à S tavelot ? 

- Vous allez à Stavelot, vous '! avec ce pavé lit ? bonne chance. 

Et frère Antoine continua son chemi n .  

- Hé camarade ! 
- Eh l.1 ien quoi ? 
- Un moment, écoutez, vous voyez que j e  n'en puis  pl us ! 

- Ça ne m'étonne pas ; est-ee arnir Je sens com rn u n  que d'aller se 
cl 1arger d'un pa rei l briqncl ; Je d i ::i bl e  en l'iendrai t it pcine à bout ! 

Satan sou ril à la manière d'u11 ch::it q 1 1 i  boil du  vi naigre ; mais 

! 'a i r  bo11ho11 1 m c  d u  frl!rn Antoine Ie lro m p ::i .  

- A h  ça ! contin u a  Ie  m oinc ,  je  rn ud 1 ·ai� JJien ::arnil' cc q 1 1 e rn u s  

com plez �d ier faire i:t ::)[al'c lot  a v 1 ' c  ce (;cl l ' f 't •a 1 1  l il .  

- l\Ioi , rn::iis je Yai� l 'offri r a 1 1  frl:n' fü.· 1 1 1 c1c lc p o 1 1 r  l ' a i d c r  il l iûlir 

�on COU\'Cll l .  
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l l  rnentai t  Ie coquin ! frère Antoine parut ne pas s'en apercevoir : 

il a l'a i t son idée.  

- Dans ce cas, dit-i l , vous suerez cncore plus d'1rne fois avant 

d \  être . 

- Y a - t- i l  donc si loin ? et qucl le distance ! 
- Qucl l e  d istance, quel l e  d istance � j e  ne Ie sais pas moi-rnêrne ; 

mais Ic fai t  est qu' i l  y a lo in .  

- Vous vo us rnoquez  ! 

- '.\'cnni  ! je Ie sais bien m o i ,  pu isque j 'en viens , cl tenez . 

L:"t rles;; 1 1 s  frèrc A n toine virla , aux pieds de Satan, son sac de vieux 

so u l i ers j uöq1 1 'au dernier b ri n .  

- \'oi lü ,  d i t-i l ,  l ans  les  �oul icrs que j 'ai po1'tP-s depuis mon d épart 

de Slal'clot : i l  y en a de l o 1 1 les les formes et  de lo utcs les d i mensions . 

- Eh mais ! d i t  Satan , q u i  s ' imagi na i l  à cetlc nw que Ie moine 

avail usé tous ces souliers en route .  

- Ceux-ci ,  d it encore frèrc Anto in  ·� ,  e n  dé�i:;nant 1 1ne pairc de 

soul iers d'enfants veufs de l eur �cmel le ,  je les portais q uand j e  s uis 
part i ,  et ai nsi du reste : faites moi Ic p l ais i r de compter ; après cela , 

si Ie creu r m u s  en dit, bo n  Yoyage ! 

Mcssi re Satan jeta un regard t riste et <lécon rag·é s u r  ce tas de 

vi eu x cui r : i l y l i �ail cl airement l ' i mpossibi l i tê  d'empêcher l a  dédi

cace de  l 'abhaye . 
Les parol es d u  portier, semblables à u ne douche d'cau glacêe, 

avaien t  soudainement refroidi son arde ur  : i l  laissa gl i s�cr de ses 

épaules son fardea11 qu i en lombanl fa i l l i t  êcraser Ie mal i n  moinc et, 

l ança nt  aux quatre poi n ts cardina11x un horrible b lasphème, il  

d is parul .  

F'rèrc Antoim� riant dans s a  barbe d u  succès d e  son idée , rep r i t  allé

grcmen t Ic  ch e mi n de Stal'clot ; i l  raco nta Ic to11t à sai nt Remacle 

q u i .  l î t  mentionner a u  l i vre d'or de l 'abhaye J e  dévouement de  son 
port i e r .  

Les  m o i n e s  dcm emèrent dep 11 i s l o r s  paisibl e� posse�'e u rs de leur 

co 1 1 w· n t ,  .i 1 1 sqn'il la rérnl nl ion françai sc, qu i pril  sur  el le ,  en Je " 

c! 1 a""" n t ,  d e  1·en g·cr  la déco nren 1 1c de Luci fer . Le faix au diable 

car c'c�t a i n' i q u e  ><e nomme Ie monol i t l 1 e  que Satan portait, est tou 
j o 1 1 r� re, !!� a1 t  mème e ndro i t, et j u squ'ici aucun e!fort h u rnain n'es 

parv1' n • 1  ;'1 l'en arracher .  
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Les croi sade,- furP11l  encore u n grnn d cycl e l érrendaire ; les expé

d i t ions lo intai nes fa n i i l iar isèrent l i 's  i maµ i nat i ons arec l es rères l rs 

plus  prod igi e u x, et Ie m élan ge des deux é l éments de cette èpoq n c >  

l 'é lé 111ent  rc l iµ ie u x cl l ' é l é m e n t  g 1 1 e rrier , f u t  l a  source d 'un n o u veau 
genre de mp 1·vei l l c u x ,  rée l ,  p résent , histor i que , oü l ïntén�l c:;t cl 'a 1 1-

tant  pl u s  grand q 1 1 e la pl u part des scènes y sont l a  pci nt l l t'e < les 

m crms pr iYées d'une époq u e .  A ce cycl e appart ien nent Ie Che\·a l ier 

d u  Cygne,  e;;pèce d'hi stoire d e  l a  conq uète de Jérnsalcm par Godefro i d  

de I3u u i l lon , Gérarcl d e  �evers,  Perceforèt, Partheno peus et  a u t res 

s:igas óp iq ues , :iinsi qu'un nomb1·e inca lcn lal J le  de récils moins  

gran rl iosrs, moins chernlercsq ues, mais q ui n'Pn porten! pas  moins le  

cach et du l em ps . 

Les époqucs p l u s  ra pprochées Je nons ont aussi leurs sagas qni ,  à 

mesure que Ie monde vie i l l i t , rici l l i ront avec l u i  et appar l ienclront 

b i en l ût il des temps recn l é s .  Dans cette clernière cl asse , i l  en e�t 
d'héroïq ues el de fantas t i q u es comme dans l es autres : ! 'espri t 

h umain est to uju urs le mème Jans lous l es tem p s .  Le X \/Ie siècl e , 

l es g·nenes de re l igion ,  la ré rn l u t i o n  française arec ses horre 1 1 rs,  la  

��·lo i re san3lantc tie :\a po léo n , quoique s i  rap prochée, onl  fai t  l r s  

rrais d e  bicn des r(•c.; i!s 0 1'1 ] ,,,_ é lémen ts I H�roïq1 1 f)S , re l igic 1 1 x e t  

surnat u rel s n c  formenl q u ' 1 1 1 1 se1 1 l  e l  mème ense m ble.  

En voi ci u n  pet it cxcrn p l e p 1 1is•� dans une croy:in c:e l ocale , et que 

nous reprod 1 1 isons de préférenc.;e il cause d ,, �a h 1· iè veté : 

C'éla i t  en '14\1 1 ,  les  l iand1 •" 1 l 'En:.;·el bert de �assa 1 1 ,  que i\lax i rni l ien 

a vai t num 1 1 1 ó  µ·ou u�n1•; 1 1 r  dt� la l•' l a 1 1d re , se l'e p l iaient d n  c.;olé de 

Brug-es po u ro 1 1 Î \Îe" par les in i l ic.;c, gantoises .  P rès de Sleyc l i ngc, 1 1 11 

lout  j e 1 1 11c "cigneur,  q u i  fo i�ai l. par i.ie de ces de rnières, avail l a issé 

"e" com pag non;; p rl 'ndre l rs de l"an h el d1evauchait �1, u l  dans l a  ca 1 1 1-

pag1w a u  pas de �a rn o n l 1 1 rc ; i l  fut rencontré par une l rnu pe d e  
parans q u i ,  l e prP n a n t  pn1 1 1· u n  d e  l e 1 1 rs enn cm i s,  l 'assai l l i re n t.  à 
co u ps de l 1 ac l 1 c  el de fo 1 1 1 ·c l 1 l' .  

I l  c 1 1 L  bca 1 1  i m pl o rt ' l' " a  gr:'ll :c, l e u r  j u ranl q u 'i l élait  d e  l c u rs a 1 1 1 i :' ,  

l es pay"an" 1w rn u l 1 1 rl ' n l  1 · i 1 · 1 1  c n te nd rc 0t I c  pend i n.· 1 1 l  a u x  branc.; l ic:; 

d ' 1 1 n  l i l l e u l . Cclle exéc.;u l io 1 1  :.cu 1 1 1 rn a i 1·c fut  prom ple rnent co11 n u e  d a n '  

I e  vi l lage, et  pro rn p ll 'mcnl  : 1 1 1 ssi on con n 1 1t I e  n o m  et  le  ra ng d e  I n  

Y i c l i i n e , q 1 1 i  é l a i l  I c  fib 1 1 1 1 i que de Philippe de Clè\"es , forl bien 
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nommé par 1 1 11 auteur I e  dernier hé ros d u  moyen :'tge . Son corps . fut  

a l o rs re>'pect1 1eusement dé posé dans un cercueil de plom b  et i n h u mé 

a ! I  pi e<l de l 'arhre q u i  l u i avait servi de gi bet. En expiation de leur 

nime , les me 1 1rtriers attachèrent a u  haut  du tronc rle ce  t i l leul  u n e  

i mage dr. la  vi erge . 
O n  d i t q u e  de p11is l ors i1 l ' h eu re de m i n uit , Ie jeune pri n ce de 

Cl èves vient roder antou r de ! ' i nstrum ent de son · su ppl ice et q u ' u n  

Yien x n oisetier, situé à q11el qtH'S p a s  de l à  r n r  la lisière du boi s ,  

t remhle sam; ccsse, q n e  ses feui l les bruissent m è m e  p a r  I e  temps l e  

p l u s  cal me, c o m m e  s ' i l  était h a t l ! 1  par  la lem pête, D i e u  vonlant ai nsi 

lé1noigner lï1orre11r ri 1 1e  l u i  i nspira ]'acte hornicide des paysans de 

S leyd i ngr . 
Aujo1 1 nl' h 11 i  I e  n oiset ier  a cl isparu , mai s  la l ég·ende est restée , et  

l a  Yierge d u  vien x t i l leul  e s l  e n  c o  r e  1 1 11 1 ieu de pèleri nage fréquenté . 

A nciennernent on al la i t  y prier pou r ! 'enfant de Clèves , et de 

là  peut-être est ven u e t ' inrncat ion flamande : Laat tog leven , 

't kind van Cleven ; Gr:ke po11r ] 'enfant  de Clèves ! 
Les t raditions de sorciers , de re1·en:111ls et de speclres peuvent être 

com: i dé rées à pen près co m m e  appar le nant à to11tes les époq 11es ;  

e l le�  sonl les p l 1 1 s fréq n e nlcs, les pl us répanc l 11es de to11 tes,  et i l  est 

pt>11 rl 'end rnits qui  n'aient la  leu r .  La mu l li pl ici t é et l ' indél ébil ilé de 

ces croyances t ient s u rt out à ce ri n 'el les s'ad ressent :\  l 'h omm e  et à 

ses actions . El l es restent d ebou t , renaissent et du rent sans do11 t e  pl us  

q n r  les a n t re s ,  rn raison de c e  q n e  les penchants s 1 1 pers t i tie 11 x de la  
n a t n re h 1 1 rnain:: n o 1 1 s  porl c n t  à a lt.P n d re pl 1 1 s  de hirn 0 1 1  d e  mal des 

sa ffi er> , r lrs s 1 1rrlres 0 11 d e s  re11•nants .  Il est :\ rem:irqu cr  q n e  ce sont 

les l ra d i l ions  < l e  ce g·cn re q u i  presrrnc seule;:: ont accès rl::ins ! 'espri t 

des gens i n s t rn ils,  et ceb il toutes les époqnc� , de p uis l c.s p re m i ers 

àg·e;: j 11 sq 1 1 'a1 1,i o u rcl ' h 1 1 i ,  o il n o u s  en voyons i nterrog«'r et faire parler 

l es • 'S pri t s  ou I c>" 1rn•1 1 h l cs . 

Cf' t t e  r To y::inc1 •  q1 1 i  : ipparl i rn t  :\ ! 0 1 1 ..;  les  t c rn p s  a donc 1 1 11 caractère 

ég-al c m r n l  con t e m po ra i n .  d n o 1 1 s  r c rn e l  en ménwire u n e  trad i t ion 

q 1 1 i  n o u .< a été raco n \ ,;c i l  y a q 1 1e l q u e s  an nées et p a r  l:.t q 1 1 e l l e  n o u s  
t r · n 1 1 i ne rn 11!" t.: l' I  aper1:. 1 1 ; n o 1 1 s  l ' i n t i l11 INons : La fol'lne /Jlanch e .  

S: 1rez-rnus p o : 1 rq 1 1o i  dans l a  n u i t de  Noël u n e  fo rrne h l ::i nche Yol 

t i ).!"' d a n >  l r :  c i m e t i è 1·c ? Savez-vous  po u rq u o i  celle formc a ! 'air d e  
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sortir de la gra1 1dc marc <j u i  �c trouve it l 'entréc J u  Y i l l agc, et se 

d i rige d'abor1 l  le l ong de la 1 n u ra i l l e  d u  champ de repos, là oü sont en
l c rrés ceu x  qui  meurent sans sacrements ? SaYez-rnus pourqnoi ,  ap rès 
s'êtrc arréléc u n  moment rlcYant l ' u n e  des to mbes qui s'y trouvcnt, 
el l e  se d i rigc \'ers Ie m i l i e u  d u  c i metière cl là s'agcno u i l le sur une 
a u lre tombe su rmo ntée d ' u 11e cro i x ,  retourne cnsui te d 'o ü clle est 

vcnue et disparaîl dans l a  m are ? '.\falheur à cel u i  qui, trop curieux,  
tenterai t de s'approcher de l a  forrnc b lanche ; i l  mo urrait s u r  l ' h e ure, 
car ce contact est mortel . 

I l  y a de cela bicn longte rn p > ,  car les p l u s  l'i cu:-; du l'i l lagc l 'ont  
cnte n d u  raconler par l c u rs gra n d - pères ; <lans l a  nuit  de ?\oël , naq u i l  
c h c z  u n  d e s  pl 1 1 s  h u m  b i c s  de l a  paroisse , u nc fille q u ' o n  a p p c l a  i\lade
J c i n e .  

Dans unc ferme, à cûlé Je la chaumiè rc, arnit  \'U Je j o u r  p c u  
avant u n  petit garço n ; l a  nature ayan t  refusé à sa mère Ic  doux 

plais ir  de J e  nou rrir c l l c - mèmc, e l lc confia son J i \s  à � a  pau1Tc 

rnisi n e ,  q u i  e n t  a i nsi  de 1 1x  enfa nts a 1 1  l i e u  d ' u n .  
Les Jeux enfant,; gra n d i re n t  e nsemble,  j ouèrenl e n � c m b l e ,  et dans 

les  mèmes j e 1 1 x ,  p l u s  tard dans l es r nè mc s  t rava u x ,  avaient louj o u rs 
les  m èmes i dées, Jes  mèmes pe.nchants . O n  eûl dit qu'a,·ec l è  rnème 
lait,  i ls  avaient rncé la rnè1l lc àme . Bref, i ls  alteignaient à pci ne 
l 'adolescencc que ! 'amour,  à leur  i nsu,  s'était déj à  mis de la partie . 

La j e u ne fi l le  en grandissant étai t  devenuc fort j ol ie ; ses hea u x  

y cu x ,  b l e u s  c o m m e  deux turq1 iuise�,  �a longue chernlurc, o ndoyanle 

comme l e s  vague�,  l ui avaicnl fai t  donner par les co mpagna l 'ds I e  doux 
nom de l 'Angc.  

Les parcnls d'Hcnl ' i  cl  de Madeleine ,  \'Oyant cetlc i ncl ination, 
1 •ncouragèrc 1 1 t  un amour aus�i can d ide et Jiancèrent l es deux j eunes 
�ens. 

l\Jais tout beau j o u r  l i n i t ,  toute fète a son lendemai n . C'était à 

\ 'époque Je ces r;u erres l ongues et sanglantes,  dont Ie sou\'eni r  après 

deux siècles est 0ncore 1 i l'ace dans les cal l lpagncs, par la dé:;olal ion 
q 1 1 'el l es t rainaicnl a près cl lcs .  Henri  d n t  fmdos�r>r I c  havre-sac cl u 

�ol d a t  et su i 1Te l ' a rmt'.·0 . 
C'est a lor� sc1 1 lem c n l  que · les deux flancés m es u rèrcn l toulr 

l ' etendue de leur a m o u r; et  scnt ircnl toule l a  force du l icn qui  les 
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atlal:ha i t  l ' u n  à l 'autre . Henri quitta la vi l lage, et de l onglemps o n  
n'eu t  de s e s  nouve l les.  

L'Angc p l c urait I e  dé part de son amant ; c l le  priait pour son reto u r ; 
mais Ic jour,  les semaines, les ! l l O i �  r o u L 1 i,�nl les uns après l es autre� 
sur la  route pouclreuse du tcmps e t µcrsonne n'apprenait ce que 
!'absent étail  deve n u .  

L'Ange pleurait  et  p ria i t ; �a (]o uleur faisait pül i r '  \a  fraichc ur  de  
son tei nt, el ses l armes voi laient I e  doux. éc lat  de son regard . 

Un söir de Noë \ ,  d ix.-neuf ans,  j o u r  pour jou1 ' ,  t l 1� p u i �  sa nais

sance, c l l c  s u iva i t  l c scnticr qui  menait à sa demcurc, q 1 1 and sornlai n 

e l l e  se t ro u \ a  en face d ' u n e  fe m m e  accroupie  s 11 r  �on pas�age. La 
l u ne bri l l a i t .  A sa l 11eur  e l l e  reconnut  une vieille à laqucl lc la  

croyancc popul aire altribuait  u n  pouvoi r d iabol ique, fru i t  de ses  
relations avec l 'esprit  d u  mal . 

i\fadclcine vou lut  fuil' pour éüter Ic contact i m pur rlc la sorcièrc, 
<lont Ic regard fixe et terne é t a i t  braqué sur elle. Mais un pouvoir  
surnat 1 1 rel l 'empècltai t d e  se tlétourncr et  l a  pou$sail Ycrs celtc 
\ 1 ide 1 1 �c créature. 

:'lfoc com me par un ressort , el l e  s'arança.  Quand el l e  fut 
a rri Yéc près d e  l a  Yieil l e ,  cel le-ci se l c l"a . E l le  saisit  l a  main de l'Angc 
e l  la considéra pendant quelques i ns lant s aYcc altent ion .  La pauvre 
e n fa n t  é la i t  p l 1 1 s  morle que vive, et l a  viei l le sernblait  jouir  de cellP. 
terre u r .  

« J e u n e  fi l l e ,  d i t - el le enfi n ,  el  sa voix scmblai t  sorlir d e  terre, t u  
ll ro ula is  te déton rner d e  rn o i .  J e  t e  fais horreu r ,  comme à tout  l e  
ll monde ic i ,  j e  I e  sais ; n n  j o 1 1 r  viend ra o ü  les au tres a u ronl h orre u r  
>l J e  l ' A ng<', m ai s c e  j o 1 1 r  ne l u i ra que quand la  n 1 1 i l  se sera faite pour 
ll to i . Tout h o rn m c  que ta main a u ra touché dans l a  n u i t  de Noël 
>l sera ro n é  il In mort .  ll 

L'hol' l ' ib lc  Yiei l l c  se tu t  et l ' A n ge lornba comme anéanlie d ans J e  
SL' nlicr .  El l <' n•sta l il l ongte m ps , sans avoir conscience d'el le- m èmc . 
<) unnJ c l l t: J ' L ' J 1 ri t  �es sens,  I e  j o u r  co 1 1 1 1 11 r 11 r,a i l  it po i ndre , la l u ne 
pül issa i l  a 1 1  l i r 1 na 1 1 1enl, et l 'on  cntentl ; t i t  dan.-; Ie y j \ \ age Ic coq chanter 
Ic  révc i l . L:t ,.:0 1 ·eièrc avait  disparu . 

L'A nge n'o�a fa i re part ü personne des óvénernents de celte nuit 
ftme$lc; mais lans ceu x. qui la  voyaienl se c lcmanrlaient d'oli pouvait 
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venir ce red o u blemen t  ! \ r; p<tl P 1 1 r  s 1 1 r  son j o l i  vis:ig·e et cct l c  t r i stc�"c 

p l m: mornc encore que d'hab i t 1 1 d e .  
B i e n  d u  lc m ps s'éco 1 1 la ,  c l  I P  m o nde q 1 1 i  ;; e  fai t à tout s e  l as .<a peu 

à p e n  de s\� n t rete n i r  d e c c  c l 1 anµeme1 1 t  r l  <y acco u t u m a . 

Se 1 1 l r, l a  mè 1·e de la je 1 1 ne l i l l c , car  Ic" mè;·cs :- 0 1 1 l  cl <1i rn ya 1 1 tes ,  

v i t  h icn q 1 1 e  cet tc tri,tr.<sc t o 1 1j o 1 1 r:.: crn is>an t r rl er s i l cnrr oh:.:t i né 
q 1 1 i  avail  rem p lacé les épanch cmcnts  d'au t refois  cacl 1a ienl  q 11elq 1 1 e 
c h ose d'étran:::·e .  E l l e  q 1 1e:;l i o n n a ,  m a i s ses q ue"tion" reslèrent �a n "  

réponse ; el l c  ne p u t  q u e  < e  ra lfrrn1 i 1· d a n "  l ï dée que 1 '  Ange arni l 1 1 11 

chagrin,  cl'a 1 1 t a n l plus fi!'alld q 1 1 'e l k  I c  cach ai t  da1·;rnt age. 

Depuis l o r" q 1 1ancl venait  l a  1 1 1 1 i t  d e  Noë! , \Iadel ei nc était en  proie  

it u ne t erreur faci l e  il com p rendre . 

Q u at re a n née" �'éta i c n t  éco 1 t ! ées de pu i s  l a  scène du sen t i er , quand 

par u ne frnide soirée de décen i i J re on fra pl 'a  vio lemrnen l à la pol'le 

de l ' l i u m blc ma i .-;on net le q u' l iah ita i l \fadc le inc  al'ec ses vie 1 1 x  parenb . 

La jeu ne fi l l e  :oe ! eva , po1 1 r a l l e r  0 1 1 n i 1· à ce 1· isileu r tardi!'. Que 

Yoil  e l l e  ! son fiancé s i  l o ngle m p,;; al len d u , pl euré déjà co m m e  ne 
<levant plus rel'enir .  Obéis,anl it  un premier élan 1 . c· .i oie, elle se jette 

à so11 co n .  i\fni� à pcinc l 'a- t - c l l e  t oucl1é q u e  I e  j e 1 1 1 1 c  homme ch:rn

cel l e  et to m be l o u rdeme n t .  Il élait mort . 

On aecourt ,  011 s'ernprc�se, ma i $ tout  scco u rs élail  i : i  u li l e .  C'étai t 
Ja nuit  de Noë! , Ie contact de Madel e i ne a va it tué l 'h  ) ; n m e  q u'el l e  

aimait .  

Debout , m uclte d e  do1 1 le L 1 r ,  i mmolii le comme un e slatue , 

l 'An ge regardait , :.:an:.: rn i r, cc fun èb rc tablean . 
Dans l a  porte restée e n tr o 1 1 vcrte, para i t  soudain la hideu:.:e � i l 

h o u e l t e  d e  l a  sorci ère , q u i  po1 1 sse u n  ri canr.men t �ini�lre et r l ispara l t .  

A c e  ricanement en répon d u n  au trc sort i de l a  poilr ine de  

t'Ange , q ll i  s'élance au�si tut hors de h ma i �on e t  fnit ü h'al'ers 
l 'obscu rit é .  

D a n s  Ie trouble i nséparable cl' u n  parei l  éYénemcnt, o n  n e  s'aperçu t 
pas de ;;:on absence, mais qu a nd l a  première émolion f'u l apaisée e t  

q u ' o n  n e  l a  vit p l u � ,  chacun se m i t it explorer l e s  alenlours.  
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Mais toules les  recherches fUl'ent vaines et l'écho seu l  répondil 
aux cris d'appel . La nuit se passa triste e t  l 11gubre . 

Le lendemain, on vit u n e  robe qui flottait à la snrface de la grande 

mare . C'élait Ie  corps de l 'Ange.  
On lui  donna san� brnit la  sép u ltnre l e  Ion� rle la rr111 rail le  d u  cime

tière . Son fiancé répose nn  p e u  plus l o i n  vers l 'égl ise . Dep 1 1 i s  l o rs 

cltaque an née l'A nge revient accompl i r  le mème pèleri nage 

:\Taintenant mus �avez pourquoi dan' la n 1 1 i t  Lle .:'\oël 1 111e forme 

blctnche vol tige clans le cimetière ; pourquoi  celle forme a !'air de 

sortir de la grande mare à l 'entrée du v i l lage , et se d irige d'ahord J e  

l o n g  de la m u m i l l e  d u  champ d e  re pos ,  l à  oit s o n t  enlrn-1�� c e u x  qui  

m cu rent sans  sacrements ; vous savez po urquoi , après s'ètre arrêlée 

u n  moment <levan t l 'une des tombes qui s'y lro11 Yent ,  e l le  se <lirige 

vers le  m i l ieu du cimetière, e t  là s'ag·eno u i ll e  sur u ne autre tombe 

s 1 1rmonlée d'une croix , retourne e n H1 ile d'oü elle est ven ue et d is
paraît dans la mare. Mal he u r  it cel ui  q u i ,  trnp curic1 1x ,  tenterait  de 

s'approcher de  la  fo1·mc Llanche ;  i l  monrrait s u r  l 'heurc, car son 

contact est mortel ' . 

SÉAl\CE nu SEPTEMBHE ·1 8i4.  
S o i:t  présents : :\T;\f . l e  baron J .  de ·wi tte , Le Grand , A .  Casterman , 

P .  Henrard , J .  Schadde, membres t itulaires, L .  Delge u r, rnembre 

corresponclant ,  E Gcel hancl ,  rnernbre h onoraire. 

Le fauteui l ,  en cxéculion c.le l 'art . 20 des Statuts, est occu pé par 

M. Je haron J. de Witte. 

• \"oir au s11jet des lradit ions l égendaires, les ouvragcs ,;uivants : 
Lrnocx DE Ltxcr, Le liv1·e cl· s lége11des. 

Mo1rn, Mu•w·s et usor;es, elc. 
l; l il.\ lll ' rcillécs al/e11urndes. 

r:L�)I E1'T, F1}/1•s du dépm·temcn t du Ncwd. 

lhi:THEY,\LIX,  /,ï1 nn1 i11ucs de Flw1 1 /1«:. 
L rnoux, Le 1·0111wi de B1·1iel , l'l Le ro11w1 1  cl.: Ro1v. 
Lett1 ·es sw· li:s cu11 les de (ées, at t1·i/J 11és à }'1'JT11u// ,  f'l s 11 1 ·  l'nriginc de la 

fé1•1 · ie .  

D E  DAECKEn,  Sagas du Nord. 

WoLFF, Woda11a, et Nicderländische Sagen . 
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Le secl'étai l'e perpéluel cJ onne leclure du procès-ved ial de la sén 11ce 

puhl ique du 28 j u i n  dernier . La réclaction en e't ap prouvée . 

M .\! .  n .  Chal on , le général l\Icyers, H .  Sch uerrnans , S. Dol 'mans, 

A .  ·\Vagener ex primenl leurs regrels de ne pourni 1· se rcnd r<� i1 l a  

ré 1 1n i o 1 1 d u  j o u t' . 

.\I . Je chernl i er E. P yckc cl ' l d egl tem, Gouverncu t' de l a  prnvi nce 

cl'Anrer:>, par c lépèchc d 11 23 j 1 1 i n  fai t  connai tre q11 'éta t 1 t  obl igt� de 

s 'abse nler Ie 28 j u i n il scl'a c m pèché J.'a�8i�lel' à la séance p ubl i rp te . 

Même le l t t'e de .\1 . Dc l co n l ', m i n i , t re de l'Intérie 1 1 l' .  
Lr� secl'élaire per pét 1 1el donnc com m un icalion d e s  rapports de ?11 \L 

Ie ch eval ier de Schout \ 1eele de Tervaren l el  Théoclore Yan Leri us s 1 1r  
u n e  no l ice de .\1 . l e  comle M. Nah uys ,  m e mbrc corre::: pondant élranger 

à Ut rech t , intitulée Cniche de 1577 aux ctJ'llW6 dr- Floi·enl baron 

de Pallant, p ;·em ie ;' co i i 1 le  d,·  Cit lcmbow'U·  L'assemhlée vole l ' i m 

pressi on de cette n otice , conformément a u x  co ncl u:::ions < l e s  r;:q1por

leurs.  

Le même ofl1cier l i l  ensui le les  ra pports de �nl . Va l'e nbergl t  et de 

l 1 1 i-rnême 'ur un mémo i l'e d e  feu .\1 . D. B addin�h' ,  parlan l p o 1 1 1· t i t l'e 

le Maaswaal et le Velu we .  Le� c o m rn i s,.:aircs p ro posent l ' i rn pl 'e�sion . 

L'Acadérnie adople celtc p roposili o n .  

L e  Prési den l  annonce la  m o t'\ d e  M .  Gu izot,  m ernb re honorail'e à 

Paris, et de �f .  J e  vico m te Bernard D n  Dus de Gh isi gni e$ , membre 

honoraire à Bruxel les . 

Le P résiclent,  eu exéc ulion de l 'art . 1 2  Jes Statuts, com m u n iquc l es 

n o m s  des candiJats présentés par le B u rea1 1 .  

L'assem blée acce pte l a  dcmande J'échange de p11bl icalions faile, par 
la  Sociélé h i s lol'ique cl are l t éol ogique d u. Pé ri gord . 

i\I. le coloncl A .  Caslerm an ex pri m e  le vceu d'arnir une relalion 
de \\I . L. Delgeur sul' son récenl voyage e n  l:_:gyplc . �r. Del geu r, défé

rant au désir de l'a
.
8semblée, fait une communicalion verbale sur u n  

épisode de son excursion sur J e� bords d u  Nil . 
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RAPPORTS 

sun L A  iSOTICE DE  �l . NAHUYS, I�TITULÉE : 

CRUCHE DE L'AN 1. 577, ETC. 

La notice communiquée par i\f. J e  comte Nahuys, accompagnée de 

trois dessins originaux à la p l u me ,  offrc un intérèt suffisant , d'aprè.-; 

nous, pour ètre accueillie dans les  Annales de l 'Académie. 

Elle I "appel l e  aux yeux u ne des jol ies productions céramiques du  

XVI" siècle que l ' on  fabriquait arec succès aux  Pays-Bas, soit à Delft 

soit ai l l curs et présente des délai ls  biographiques et généographiques, 

marqués au coin d\rne saine cri liqnc , sur quelques personnages qu i 

ont lcu !' norn dans l 'histoi re et qni appa rt ienncnt il une des maison� 

l es p l u s  i l l uslres des ancicnnes Pro1·inccs -Unies. 

Cette pel i l e  prod uction a d'ai l l eurs I c  mérite de n'ètre pas étendue 

et  n'occn pcra guèrc que sep t il h uit  pages de texte ordinaire dans Jes 

publicalions de la Compagnie . 

Chev. nE Scr-IOUTII EETE DE TERVARE;\"T . 

ST-N 1cOLAS , le 7 ao 11t 1874 . 

Je déclare adhérer aux conclusions q u i  précè<lent . 

TIIÉODORE VAN LERIUS.  
AN VERS ' l e  8 a01î t  1.874.  

COMMUNICATION VERBALE DE M. DELGEUR. 

Le 31 d écemhre dernier Ie vent contraire nous obligea de nous 

arrèler un  peu au-dessus de i\Iiniéh, sur la rive droite du  Nil,  près 

de Zaouyet et Meïlin. En eet endroit se trouvent des carrières de 

calcaire nummulite exploilées depuis !'ancien Empire. Nous allàmes 

les \'isiler l e  lenclemain puis, rnulant jouir de la vue de la vallée du 
56 
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Nil  et de l 'aspecl d 1 1  clésert, nons montàmes sur Ie sommet Ie plus 
é\evé de la chaine qui longe \e llcuve. Arrivés en haut nous y vimcs, 
à notrc grand élonnement, une immen.;;e pierre ap\atie qui étai t 
soigneusement séparéc du reste de la m ontagne par une tranchée 
tail lée à pic et large d'environ un m ètre . L'examin:rnt de plus près 
nous y remarquàmes, graYé à la  pointe sur une profondeur de un à 

deux centimètres, Je profil d'un colosse coiffé du claft et debout ; J e  
dessin élait largemcnt tracé e t  avait <les repentirs à l 'ceil el  à l 'oreil le .  
Nous p rimes l a  me:;ure de la pierre . El le  a 22 mèlres de long sur 
7 à 8 de l arge; l a  profondeur tle la tranchée esl de 8 à 9,25 mèlres . 
Quant  à la flg·ure, elle a 2t mèlres d u  sommet '. de la tète j usqu'à l a  
plante des pieds ; l 'oreil le, dont nous avons égalemcnt pris l a  mesure, 
a 85 centimètres.  Nous n'arn ns trou\'é aucun cartouche ni inscription 
qui pût nous apprendre à que\ pharaon ce colosse élait destiné.  Ce 
que j e  p 1 1 is dire c'e�t que Ie profil n'est pas celui  de Rarnsès II, il 
ressemble pl utót à Toulmès I I I ,  mais j e  n'oserais rien affirmer à eet · 

égard . 
J' ignorc si ce co\osse, projeté, a déj à  été signalé au monde savant : 

malgré mes recherches je ne l 'ai lromé mentionné nul Ie part . Il rnut 
cependant l a  peine tl'ètre cité car, s ' i l  arnit élé exéculé, i l  aurait élé 
I c  p l us grand de ccux qui existent en Égyple. 

Ceux d'Aménophis, si connus sous lc nom d e  :\1emnon , mesurent 
sans la base '14,23 mètres et, avec la  base, ils alteignent 1me hauteur 
de 1 8,53 11 1 ètres. La statuc coucliée de Hamsb II,  à Myt-Hahyneh , 
avait lrentc coudées ('15,75 m .) au <lire d'Hérodote qui  \ 'a vue debout ; 
comme elle est b risée au-desrnus des genoux, clle n'a  p l us que 42 

pieds, 8 pon ces, mes ure an:.,;faise, soit  t 2 , 87 mèlres . Le co l osse en 
granit d u  même pharaon, dool les  déhris gisent près d u  namesseum, 
à Thèbes, avait égalcmenl l renle coudées. Les colosses assis devant 
Ie temple d'Abou-Simhel, en Nubie, ont 6 1  picds anglais (18,54 m . )  
l i s  ont été taillés dans I e  r oe même qui forme l a  façade e t  n e  <levaient 
pas ètre transporlés ail leurs . Si énonnes qu'ils soient, ils mesurent 
environ 2 ' /� mètres de moins que la stalue dont nous parlons et qui 
é lait c\e$linée à aller décorer l ' u n  o u  l'aulre temple de Memphis ou 
de Thèhes, à 50 ou. 100 l ieues de l'endroit ou nous en avons fait la 
décou verte . 
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SÉANCE DU 25 OCTOBRE 1 874. 

Sont présents : MM. R. Chalon, Le Grand de Reulandt, A. Cas
lerman, Ie général l\foyers, G. Hagemans, P . -C .  Vander Elst, A .  
Scheler, E .  Gife, J .  Schadde, Ie  chev. de  Schoulheete de  Tervarent, 
E. Grandgaignage, Ch. Thys, membres titulaire,; ; M. L. Delgeur, 
membre correspondant. 

Quelques personnes, parmi le�quel les on remarque des dames 
distinguées , des officiers généraux , des magistrats , des consuls 
généraux de puissances étrangères, etc" assistent à la séance, dans 
Je prétoire. 

Le fauteuil est ciccupé par M.  R. Chalon, président. 
Le secrélaire perpétuel lit Ie procès-verbal de la dernière séance 

dont la rédaction est approuvée. 
' MM .  H .  Schuermans, Alph . 'ï\'auters, N .  De Keyser, !'abbé E.  

Reusens, A .  Le Roy, L .  Galesloot, A .  Pinchart, S .  Bormans el  J .  
Fréson expriment leurs regrets d e  n e  pouvoir se rendre à Anvers 
pour siég·er à la réunion du jour.  

M .  Ie ministre de la justice remercie de !'envoi des dernières 
publications de la Compagnie .  

L'Académie royale des sciencP.s, des lettres e t  des beaux-arts de 
Belgique lransmet son program me de concours pour l 'année 1 875. 

Le secrétaire perpétuel communique à J 'assemblée les rapports <le 
M. L.  Galesloot et de lui -mème snr une notice de M. C .  Van Dessel, 
intitulée : Nowvelles amwlations ai·chéologiques. - Conformément 
aux conclusions des commissaires, l' Académie en Yote l'impres»ion . 

M .  G. Hagemans fait un rapport sur les travaux du Congrès inter
national d'archéologie préhistorique <lont la session de 1 874 a été 
tenue à Stockhol m .  

Il  communique la  photographie d'un rétable flamand qui s e  trouve 
<lans l'église de Ringsaker, à Hedemarken (N"onvège) . 

!VI. Delgeur fait une communication sur riuelques ostraca trouvés 
à Éléphantine et rapporlés par lui lors de son récent voyage d'Égypte. 

Le prési<lent, après avoir remercié les personnes étrangères de leur 
gracieuse visite à l '  Académie, déclare l 'assemblée constituée en 
comité secret. 
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Les membres discutent les titres des candidatnres présentées e t  
q u i  seront soumises a u  scrutin à la prochaine séance, conformément 
à l 'art. 1 2  des Statuts . 

RAPPORT DE M.  G .  H AGEMANS 

sur le Congrès international d'anthropologie et d'archéologie 

prèhistorique tenu à Stockholm au mois d'août 1 874. 
MESSIEURS, 

I l  'f a u ne dizaine d'années environ j'eus l 'honneur d'ètre invité à 
fai re u ne communication à l 'Académie d'archéologie de Belgique. 

Cell e-ci n'était  pas ce qu'cl le est devenu e  depu i s .  Fort malade 
mème, cl l e  n'cxisterait plus aujourd'hui si quelques hornmes c! évoués 
n'avaicnt vei l l é  à son chernt . Si elle est res�uscitée c'est grüce à eux, 
gràce s urtout à notre zélé et Yail lant ,;ecrétaire perpét uel , M. Le Grand 
de Renlandt .  

L' A cadémie s 'en al l ait alors monrante dans u n e  chambre perdue 
à l ' écart ; aujourd'hui el le occupe saine et forte Ie salon de l 'hàtel 
de v i l l e .  Nous n'a\·ions pas alors l 'honneur de voir comme aujour
<l' h u i  des dames assister à nos séances. 

Pardon de rappeler ces souvenirs vieux: de dix ans déj à ,  mais c'est  
qu' i ls  se rapportent au sujet que j e  vais  avoir  l 'honneur d'aborder <le
vant VOUS . 

A cel te époque en effet j 'eus, dans l a  séance à l aquelle je viens de 
faire al lusion , l 'audace de trailer u n  sujet encore bien neuf, bien 
cont roversé, celu i  précisément des découvertes de monuments pré
historiques . 

I l  est rnèrne tel membre converti depuis,  mais al ors fort sceptique, 
qui ne cessait de me rai l ler sur la foi que j 'avais que bientàt !'on 
connaltrait ce passé à peine en trcvu . 

Les fou i l les que j 'avais prali'}uées, mes q uelque.3 observations, Je 
l i vre de J\f. Boucher de Perlhes m'avaient donné toutefois dix ans 
a uparavant J e  courage de publier quelques pages au sujet d'antiqnités 
qui alors ne portaient pas encore Ie nom de préhistoriques. 
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Excusez-moi  si j e  me permets de me citer m oi-même, mais il y a 

si longtemps que c'est écrit qu'il me semhle que c'est d'un autre . 

« La question est trop grave, disais -j e ,  pour oser se prononcer à 
la légère. Cette question si im portante,  puisqu'elle touche à l'exis

tence de l'homme sur la terre avant la dernière époque géologique, 

cette question ne repose cependant que sur quelques cailloux, mais 
ces cail loux portent l 'em preinte d'un travail h u main et, chose bien 

étonnante, bien digne de toute l'attention des savants, ces cailloux 

travaillés se trouvent dans des hans diluviens. 

» Ces instruments en silex , qui purent être travaillés à une époque 

oü les éléphants et  les mastodontes peuplaient nos contrées, Ie sont 

avec une adresse hien faite pour étonner, surtout quantl on réfiéchit 
que sans l'aide d'instruments de mélal, et seulement au moyen d'un 

a11tre silex, ces hommes prim itifs parvenaient non seulement à dé
grossir, mais à donner des formes convenahles à ces silex, en en dé

tachant des éclats. >l 

Et t imidement j 'ajoutais : 

« En tous cas, si ces i nstruments appartieunent à la période his

toriqu e ,  �e sont les premières ébauches de l 'homme et si grossières 
que soient ces ébauches elles méritent nos respecl s .  C'est ! 'origine de 

]'industrie, c'est Ie premier tra\·ail par lequel l 'homme s'est distingué de 

la bête . Ce fut la hache qui lui servit à couper l'arbre <lont il voulait se 

façonner u n  alJri ; ce fut la piocl ie avec l aquelle il travailla la terre ; 

! 'arme avec laquelle i l  se défcndit contre les animaux, conlre scs 

frères eux-mèmes, car avec l 'homme naquit la gu erre . Et ces horn
mes quels étaient-ils ? La paléontologie nous l 'apprend 1 •  >> 

J'abordais ensuite l'àge de la pierre brute, de la pierre pol ie,  1\lge 

de bronze et l'àge de fer .  
C e  sont ces mêmes questions que, d i x  ans plus tard , j e  venais trai

ler <levant l 'Acadérnie : la science s'en était occupée depuis, mais bien 
des doutes persistaient. 

Dix années nouvelles se sont écoul ées, les lemps sonl bien changés 
et les études préhistoriques occupent à l 'heure qu'il est une large 

1 Un cabinet d'amateur·. - Liég-e e l  Lcipzig '1803, page 489 et su iv .  
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place dans le domaine de la science. Il reste beaucoup à étudier, mais 
de grands pas ont été faits:  c'est aux congrès d'anthropologie préhis
torique qu'on les doit .  

Le p remier congrès international d'anthropologie et  d'archéologie 
préhislorique eát l ieu à la Spezzia en 1 865, gràce à l ' initiative de 
'.II. Ie professcur Capellini . Le second se tint à Neuchatel , Ie  troisième 
il Paris en 1867, le quatrième it Norwich en 1868 . En 1 869 eu t lieu 
celui de Copenhague, en '1870 cel ui dè Bologne et en '1872 celui de 
B ruxelles . 

Le huitième vient de se tenir  à Stockholm .  
I l  avait Ie  roi de S u ède e t  de Norwège comme protecteur, M. Ie 

flon Hamilton comme président , Ie savant Hildebrand comme secré
laire ; fout ce qne Ja Suède et la Norwè�·e possèdent d'homrnes érni
nent;:: dans les sciences, les arts, la l i ttérature y avaient adhéré, et un 
nombre considérable d'étrangers, . appartenant à toutes les nations de 
l 'Europe, y étaient accourus en foule .  

C'est de ce congrès que je viens vous entretenir .  
Je ne vous parlerai pas des réceptions charmanles qui  nom:: ont 

été faites par la vil le de Stockhol m, il Hasselbacken, du discours si 
remarquable de .i\I. Ie flon Af Uglas , gouverneur de la  vi l le,  de l'ac
cueil cordial avec l equel nous avons été reçus partout, du zèle et du 
dévoucmenhncroyables des organisateurs du congrès. J'aurais trop 
à dire et ce serail dépasser les limites d'un rapport. 

Telle qu'elle est la t;lche n'cst déjit que trop ardue. Il  n'est pas 
facile en effet d'analyser en qnelques mots de si nombreuses, de si 
inléres;::antes cornmunications, de rendre compte d'un grand nombre 
de séances oü plus de qnarante orateurs ont pris Ja parole, de citer 
mème loutes les_ questions qui ont été abordées. 

Il ne me serail pas possible de suivre Ie congrès séance par séance 
cl les discussions dans l 'ordre oü clles se sont présenl ées .  Mais en 
abordant chacune des qucstions, je tàcherai de rappeler en quelques 
mots ce que chacun peut avoir dit d'utile pour l'élucidcr. 

Les discus�ions malheureusement - et c'est un tort des congrès, 
tort auquel il est di fftcile de remédicr - dévient trop souvent. Un 
ordre rigourcux ne peut pas tonjours être suivi ; les orateurs s'ins
t:rivenl et leur tour de parole vient parfois quand depuis longtemps 
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on ne s'occupe plus d u  tout de Ja question qu'ils voulaient trailer : des 
incidents sont s urvenus et ont clélourné Ie cours de la cliscussion, si 
bien qu'il  est parfois fort malaisé de s'y retl'ourcr.  Cela se passe ail 
leurs qu'aux congrès et nos chambres légi8 i ati ves en <lonnent plus 
d'un exempl e .  

On dirait ces grands flcuves d e  J a  Suède et de l a  Norwège allant à 
travers vallées et montagnes, ici arrèlées clans leur course, là cou
rant avec vitesse, tantót eaux profoncles et  tranquil lcs,  tantót rapicles, 
i m  pétueuses . 

Les principales questions qui ont été traitées sont relatives aux 
clivisions et à la durée de l 'àge de la  pierre, à la  transition de l'àge 
du bronze, à l a  chronologie des àges préhistoriques clans différents 
pays, au commerce de l'amLJ'c, à la domesticitó des animaux et aux 
migrations des races humaines . 

Ont-elles été toutes éluciclécs ? Non. Ce n'était guère possiblc et cc 
ne peut être d u  reste la prétention des congrès . Les questions sont 
sou vent trop vastes pour q11'on puisse les envisager sous tontes J eurs 
faces et encore moins les résou<lre. Mais des i<lées sont exprimées, 
des doutes sont soulevés, et c'est plus tal'd, au retour, dans la silence 
du cabinet, par la réllexion que ces idées germen t ,  que ces doutcs 
provoquent des.recherches nouvclles et que des sol utions se préparent 
pour les congrès qui doivent snivre. 

Mais, en attcndant, des relations se sont créécs entre savanls venus 
de toules les parties d u  monde, des rapporls d'idèes naisl'ent entre 
eux, des observations <lis�érni nées prenncnt un corps par leur réu
nion, leur ensembl e .  Il érnane de tout cela une sorte de fraternité 
qui fait oublier de trop tristes dissemions politiques : Je  congès clc
vient un terrain neutre ou !'on se relrouve ayant l aissé derrière soi 
ses haines nationales, scs anlipathies, pour apporter a u  proJit de la 
science qui son obole, qui Je riclie trésor de son sarnir. 

l\fai� sans pi us tarder, aborclons notre sujel.  
La première question élait ainsi formulèe : Quelles sont les \races 

les plus anciennes de l'existence Je l 'homrne en Suède ? 
Il fut généralement admis, comme Ie iirent rcssorlir MM. Tirell e t  

Ie B o n  d e  Kurck, q u e  probablernent rhornme n'avait pas exi�té e 1 1  
Suède pendant l'époque gfaciaire : l e  climat e t  la  position géogra-
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phique ne Ie permellaient guère et les antiquités du pays n e  rem o n 

t a n t  pas a u  d e l à  d e  l a  pierre p o l i e  l e  prou1·eraient d u  reste, mème 

pou r l a  Scanie et  les  au tres pro1·inces méridionales, les premières 

peu plées.  Le sarnnt �L \\'orsaae ne peut cependant pas se ral l ier 

it cett e  idée et il croit qu'i l  a existé e n  Suède une époque distincte, 

l a  pierre t ai l lée antérieure ü l a  pierre polie. 11 base son opinion sur 

quelques déhris de s i lex trouvés notarnment sn r Ie  l ittoral ,  mais 

'.\f .  Evans fait observer que ces débris ne suffisent pas pour déler

l l l iner u ne période : i l s  peurent ètre les resles d'ouvrnges non termi

nés appartenant ü u ne époque poslérienre . Leu r position et l a  fau n e  

qui  l e s  accompagne pourraient sen l s  résouclre l a  question .  11  est 

1Tai, com m e  le fait observer l\1. \Vorsaae el  comme M. Evaus n e  

Je conteste pas, que c e  sont l es types surtout q u i  constituent ici les 

divisions, o r  ces types paraissent hien caraclérisés. 

I l  est néanmoins Lien difflcile,  comme Ie fait oLsener M .  Desor, 

d 'admeltré la possib i lilé de l 'existcnce de l 'homrne dans une contrée 

boréale il une époque aussi rec 1 i lée . Les fouil les p ratiquées clans les 

Pyrénées, en Allemagne et en S uisse ont fait décou vrir des osscments 

de renne, d'éléphant, de renard h len , d'ours de cavernes , d'él a n .  

Ces animaux s o n t  particul iers au Nord. O r ,  si dans l es contrées o u  

l eurs ossements o n \  été retrouvés, i l  faisait assez froid p o u r  qu'ils y 
pu issent vivre , cela suppose u n  cl i mat des p l u s  rigoureux vers Ie 

Non! . 

M .  Bertrand croit toulefois, s'appuyant sur l a  faune,  que Je clim at 

d u  midi de la France n'a  j amais égalé cel ui de l a  Laponie. 

Cetle i ntéressante question de l a  cl i matologie a p l us d'une fois 

reparu dans Ie cours des séances et c'est ainsi q u e  nous ·avons enten

du tour à t o u r  e n  parler 1\1. de Za\\'izza, e n  rappelant la faun e  des 

cavernes de Cracovie explorées par lui ,  !\I . Ie comte de Saporta q u i  

d'après ses observations basées sui· l a  llore croit que I e  cli mat de 

I '  Europe occidentale devait être h umide et assez u n i forme et M .  D u pont 

qui  fait ressortir que dans l es caYernes quaternaires de l a  Belgique 

se f;Ont trouvés des ossemenls d'hyène, de renne et d'hi ppopotame .  

A ces questions s'cri rattachaicnt d'autres . 

Ainsi M .  de Qualrefoges, clans u ne des séances , remarqua q u' i l  

trouve dans l a  forrne des cl i ffércnts crünes ohservés clans l e  Nord l a  
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preuve d'une migration des peuples s'avançant à mesure que les 
glaces fondaien t .  Ces cr:înes présentent deux types différents. 

Selon M. Virschow l'étude de la  craniologie n'est pas encore assez 
arancée pour pom oir �'appuyer avec assurance Slll' les résultats 

qu'elle a prod11 i ts .  I l  croit à une série non interrompue de races 
d'une origine commune. 

M .  Worsaae est d'avis que l a  Suède a été soumise dans les temps 
préhistoriques à deux courants d'émigralion qui se dirigeaient l 'un 
par la Russic et la  Finlande, l 'autre par Ie Midi et l 'Ouest . Les Lapons 
et l es Finois, conclut M. ·worsaae, ne peuvent clone plus être consi
dérés comme des aborigènes du pays. Selon Ie savant ministre de 
l'instruction publique de Danernark, les premiers habitants du Nord 
ne sont parvenus dans Ie J utland que l orsque les cotes étaient déjà 
peuplées . l is  ne sont arrivés dans l a  Fionie, la Zélande, la Scanie que 

beaucoup plus tard, alors que Ja civilisation avait déjà fait des progrès 
consiclérab 1 es. 

Sans en lrer clans toutes les consicléralions auxquel les cette pre

mière discussion si impo rtante donna lieu et sans citer tous les noms 
des �aYants qui y prirent part, aborclons la seconde. 

Peut-on établir  l es routes que dans l 'antiquité Ie commerce de 
l'ambre j aune a sui vies ? 

Cette question o lfrait u n  grand intérêt en ce qu'elle touche à la 
migration des peu pies, à l eurs relations, leurs rapporls, leur situa
tion ethnologique. 

Aussi provoqua-t-elle cl 'intéressants débals auxquels prirent no
tamment part �L \I.  Stolpe, Capel l ini ,  VirE:chow, \\ïberg, etc. 

Ce dernier Jut un mémoire,  basé sur des témoignages historiques, 

qui constate Ie tracé des grandes routes commerciales de !'Elbe, de 
!'Oder, du Rhin et du Rhune . 

D'après !'o pinion la p l us généralement admise, l'ambre d'espèce 
opaline, lactée, la plus précieuse, provenait du Norcl. 

Selon Ie v<:•nérable �L Nilsson, les Phéniciens savaient chercl1er 
cette substance j n squ'en Scandina1 i e .  Selon M. Oppert , ils se bor
naient à la prendre sur les cötes de Franèe et d' Angleterre, ou 
elle était amenée du Norcl . 1 1 pense toutefois qu 'elle arrivait directe

ment sur les cótes de la mer Caspienne par la route d'A l lemagne et 
par Ie Danube.  
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M .  Howorth fait remarquer que l'ambre n'apparait dans l es fouilles 
du midi de l ' Europe qu'avec l 'àge de fer,  tandis que dans le  Nord il 
accompagne déj à  les instruments de pierre polie . 

M. de Baye constate à ce sujet la présence de l'ambre dans les grottes 
néolitiques de la Marne ; M. Cazalis de Fondouce Je trouve dans un 
tombeau rn égalitique de l'Héraul t ,  époque des  dolmens, transition 
de la pierre pol ie au bronze . M. Belluzzi Je rencontre à Terni avec 
des oLjets de  l'àge de bronze et M. Chantre clans les Hautes-Alpes 
à cóté d'obj ets également en hronze . Il reconnait tontefois que l'am
bre ne se rencontre pas dans les sépultures de l a  pierre taillée comme 
cela a lieu vers Je Non! . 

En Danemark l 'ambre est très fréquent dans les dolmens de l'àge 
de pierre et  devient plus rare à m esure qu'il est plus recherché par 
les peu pies du midi. 

M .  Capellini ne pense pas que les peu ples d u  Midi aient dû aller 
chercher cette substance vers Je Nord . lls avaient l'ambre italien à 
Jeu r disposition . 

On lui fait observer cependant que l'ambre de Sicile et des cnvi
rons de Bologne est un ambre rouge, dit pol ychrome, et que Pline 
fait bien ressortir que c'est l'ambre transparent, de couleur rousse, 
qui était Je plus cher et Ie  pl us recherché.  

La troisième question élait formulée ainsi : 
Comment se caractérise l ' àge de la pierre polie '! Faut-i l  attribuer 

les antiquités de eet àge à u n  seul peupl e o u  peut-on établir la 
coexistence de plusieurs tribus qui ont habité les différentes parties 
de la Suède '! 

Cette question se rattachant à la suivante, j e  signalerai i mmédia-
tement celle-ci : 

· 

Les dolmens sont-ils l 'ccuvre d'un peuple unique ou ont-ils été 
b:îtis par des peuplades dilférentes ? 

Nous avons déjà vu qu'il avait été indirectement touché à la troi
sième question . 

M .  Montelius démontre, d 'après une carte archéologique de la Suède, 
que les monuments les plus anciens se trouvent dans les provinces 
méridionales, les pi us peu plées du pays, le long des cótes et  des cours 
d'eau . Il distingue quatre di lférenls modes de sépultu res indiquant 
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autant d'àges différents : 1 °  les dolmens ; 2o les  sépultures à gale
ries ; 3° les grands cercueils en pierre ; 4° les tomheaux recouverts 
de tumulus . 

Il pense que c'esl l'hahitation de l 'homme, sa demeure, qui a donné 
la première idée du dolmen qui devait être sa tombe. 

M.  Virschow pense plutót que cette demeure de la mort était 
imitée du temple consacré à la divinité . 

D'après M .  de Morlillet, retenu à Paris mais qui a adressé une 
communication écrite au Congrès, Je  dolmen n'est qu'une modifi
cation de la grotte sépulcrale .  

I l  n e  croit pas, du reste, à l'existence d'une race des dolmens. Ce 
monument, dit-i l ,  apparaissait simultanément dans beaucoup de pays 
par l 'effet d'nn instinct identique et non par ·imitation. 

Cette appréciation est combattue par M. Bertrand. Il ne croit pas 
que les troglodytes aient bàti des dol m ens.  Selon lui l'époque des 
dolmens est le produit d'une révolution dans les mceurs, occasionnée 
par une migration nouvelle, apportant une civilisation et un culte 
religieux nouveaux, bientót répandus de proche en proche. 

M. Evans aj oute que, là même ou 'les <lol mens n'exislent pas, on 
pourrait altribuer l'absence de ces monuments au manque <le maté
riaux de construction . 

Vous m e  pardonnerez d'esquisser si rapi<lement cette discussion qui 
donna l ièu à de Jongs et intéressants débats, qu'il me serail impossible 
de suivre dans une causerie qui n'a pas la prétenlion d'ètre un compte
rendu détaillé, et qui n'est qu'un simple aperçu des grandes ques
tions soumises au congrès. 

A ussi ai-je hàte d'aborder la cinquième question : 
Cornrnent se caractérise l'àge de bronze en Suède ? Quelles étaient 

les analogies de mmurs et de ) ' industrie de eet :ige en Suède avec 
celles du même àge dans les autres pays de l'Europe ? Quels sont les 
rapports avec l 'àgc antérieur ? 

M. Hans Hil debrand commence par réfuter l'opinion de quelques 
savants qui veulent voir dans la Hongrie Ie berceau de )'industrie du 
bronze. 

Il  Ie retrouve plutót en Orient . 
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M.  Virschow pense qn' i l  a existé] un commerce t rès-actif entre 
l ' l�trurie et Ie nord de la  Balt iqne.  

M .  ·w orsaae veut hien admet tre que Ic  bronze étrusque ait pénétré 
dans Ie  Nord, mais cc n'cst en tous cas que fort larcl et  vers la fin de 
ce qu'on nomme la période de bronze .  Quant à lui il ne peut admetlre 
q 1 1e  ce commerce ait ex isté entre l 'Étrurie et Ie Dancmark et i l  
revendique pour la Scandinavic u ne industrie q u i  lu i  e s t  bien propre 
el bicn originale et nie toutc relation entre les groupes des bronzes 
asiatiques et des bronzes scandinaves .  

l\f .  Ie  professenr  Schaffansen croit au contraire qu'i l  n 'y a pas eu 
de formes originales scandinavcs ; selon lu i  cetlc industrie se serail 
p lutut développée dans les proYinces occidentales de l'Europe, sou
mises aux Romains, et beaucoup de ces produits auraient été em
portés com me butin de guerre dans les  pays scandinaves. 

M. Cbantrc croit qu'il faut  établ ir  des divisions dans l 'àge de Lronze. 
Ce n'est pas !'avis de M. Bertrand . I l  pense que Ie second 6ge de 
hrnnze se confond avec l 'àge de fer .  L'àge de bronze cli ffère d'ai l leurs 
chronologiquement d'après les contrées et se prolonge chez les 
peuples isolés et privés de contact aYcc les nations les plus civil isées . 

. M . E\"ans croit égalcment qu'au lieu de deux àges de bronze, m ieux 
vaudrait adapter les dénominations de commencement, transilion et 
fin de l'àge de bronze . 

MM. vVorsaae et Hi ldebrand mai 1 1 tenant la division de l 'àgc Lle 
bronze en Scanclinavie, M .  Bertrand abjecte que, tout  en ne niant pas 
l 'cxistence du bronze pur dans le Nord, il ne faudrait pas cependant 
Ie  confondre avec l'àge de bronze en !talie oü le fer a été connu depuis 
longtemps. I l  cite à cc propos des sépnltures qui rcmontent an 
h uit ième siècle avant l'ère chrétienne et ou les deux métaux se trou
vent l'un à càté de l 'autre. 

M .  Oppert rappel le  de son cuté l 'ancienneté du fer qui est déjà 
menlionné dans la bible en móme tcmps que le bronze et croit que, en 
Orient du moins, il est difficile de distinguer l'<'tge du bronze de l'àge 
du fer .  

Sclon M .  l\fontcl ius, à mesure q u e  les populations remontent vers 
Ie Nord la pierre diminue et Ie bronze la remplace. M. Ie baron tie 
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Kurck de son cöté pense que Ie b ronze n'el't abondant que l il ou lel' 
instruments de pierre l'ont précédé. 

lei encore j e  ne pourais citer ni  tous les noms, ni toules les phases 
prises par l a  discussion . Je mcntionnerai cependant une observation 
émise par M. Soldi . 

Ce jeune archéol ogue a été frappé de voir au m u sée de Stockholm 
q uelqnes i nstruments de pierre qui ,  par leur forme, par leur carac
tère, par les lignes en relief i mitant les bavu res du b ronze, tendraient 
il prouver q u'i ls  ont été faits d'après des instru rnents en bronze . 

Cette hypothèse, qui  prouverait une époque de transition, a donné 
lieu à d'intéressants débats et méritc toute l 'altenlion des sarnn ts . 
Elle peut avoir une lrès grande porlée.  

La question relali\·e it l'àge de fer avait déj à i ndireclement touché 
au sujet de l'àge de b ronze. Aussi y est-on it peine revenu .  Je ne puis  
guère citer que Je  mémoire de i\1 .  \Ved e l  qui  pense que Je  fer a élé 
apporlé en S uède par une population nouvel l e  avanl  ! 'époque romaine . 

D'après l 'opinion la p l us général emcnl ad m ise,  en Scandinavie l\ige 
de b ronze aurait d uré un rni l l ier d'années j usqu'au commencement 
de l 'ère chrétienne, époque it l aquel l e  a u rait commencé l'àg·e de fer .  
C'est alors seulement q u'il apparatt dans I e  Norcl , bien q u e  connu 
depuis dix siècles dans les régions m éditerranécnnes de l 'Europe 
méridionale .  

D'après i\f.. Lorange, cette dernière é poque serail caractérisée par 
les tumulus .  Il les classe, pour la  Nonvèg·e, en trois catégories repré
sentant trois p hases successives de l 'üge de fcr .  La première, la p lus  
nomhreuse, se distingue par  ]'absence d e  toute  inlluence romaine, l a  
seconde en témoigne l e s  premiers vestiges , l a  troisième se prolonge 
jusqu'au Vlc siècl e de notre ère . 

Je ne p uis me dispenser de citer un mémoi re de �f . Aspelin, com
muniqué par i\I. negnault .  1 1  est relatif à des découYertes faitcs au 
hord de l a  Volga et de nama. lei tous l es procluils de l ' inclustrie 
préhislorique se mèlent,  se confondent, pierre,  hronze et fer .  C'est 
un mil ieu archéologique élrange, inconnu, qui m érile de conscien 
cieuses études el ouvre des horizons nou veau x .  

Bien d'autres questions o n t  èté abordèes, '.\1essieurs. Force m'a  
élé  de l es négliger, par  exem p l e  l es silex trouvés en Égyple dont 
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nous ont parlé MM.  Zilte\ et Hamy ; la transition entre les kj ceken
moecldings et les dol mens <lont nous a entretenus M. Engelhar<lt; les 
flèches en silex à tranchant trac.sversal <lont nous a parlé M. de Baye ; 
la domestication du renne, d u  cheval, etc. , si admirablemcnt déve
loppée par M.\1. de Quatrefages, Virschow, Dupont, Bertrand et 
d'aulres ; les caractères anatomiques et ethniques de l'homme 
préhistorique qui ont été abordées par les mêines savanls ; la  descrip
tion des sculptures des rochers de Scanie <lont nous ont entretenus 
1\1:\'1. Ie  baron de Kurck, Montelins, Bruzelius et Hildebrand père . 
Et bien d'autres questions encore . Mais leur examen m'entralnerait 
trop loin et je n'ai déjà que trop abusé de volre bienveillance, d'autant 
plus que Ie  compte-rendu ne lardera pas à paraîlre : ,·ous pourrez 
d'après lui vous faire une idée complète de ce congrès <lont je n'ai 
pu vous donner qu'une ébauche vague et rapide. 

Je ne veux pas cependant terminer ce rapport sans profiler de 
!'occasion qu'il me donne <l'exprimer toute ma reconnaissance à ce · 
sol hospitalier de la Suède qui nous a reçus avec tant de cordialité, 
cordialité <lont S. M. Oscar II donnait Ie  premier l'exemple . 

Et si je rends hommage à ce roi intelligent qui comprend si bien 
que ce n'est pas ou blier l es grandeurs du tróne que de se rappel er que 
la science est aussi u ne royauté, j e  veux rendre hommage en même 
tcmps aux dames suédoises qui savent allier Ja  royauté de l a  gràce à 
celle du savoir .  

Ç a  été en e ffet un d e  m e s  grands étonnements - bien que I e  congrès 
de Bruxelles me l'avait fait pressentir - de vair combien les fem mes 
en Suède sant instruites, combien leur intelligence est développée et 
combien, tout en sachant se tenir à l a  hauteur de la science, elle savent 
à la fois rester utiles dans leur ménage et conserver tout ce qui fait 
Ie charme de Ja femme.  

Je  dois rendre au reste eet hom1nage à la Suède enlière qu'elle 
possède à la fois les qualités du cceur et celles de  ) 'esprit. Bien des 
fois nous avons été à même de nous en convaincre durant les diffé 
rentes excursions auxquelles les  membres du congrès ont été invités. 

La première de ces excursions eut l ieu à Gamla U psala, l'ancienne 
U psala, ou l'on allait visiter les tumulus qui, selon la tradition, ser
virent de sépulture aux anciens rois du pays. L'un d'eux avait été 
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ouvert . On y a trouvé des ossements, des urnes funéraires, des traces 
de bronze et de fcr. 

Revenus e nsuite à Upsala, l 'antique et célèbre université du Nord , 

nons y fumes magnifiquement reçus par le maire et les étudiants de 
l 'lJnirnrsité . Ce fut u ne fète charmante, délicieuse, pleine de Yie et  
de jeunesse, dont  jamais j e  n'ouhlierai I e  souvenir. 

J'eus Ie bonheur de pouvoir y examiner à la Bibliothèque de l a  

Carolina Redivi va Ie célèhre manuscrit des érnngiles d'Ulphilas, I e  
Codex ai·genteus, eet ancien m onument gothique d u  IVe siècle que 

vous connaissez. 
Une autre excursion non mains intéressante nous conduisit ii. l 'i le 

de Björkö, l 'ancienne Birka s u r  le lac Mrelarn. 
Le roi . nous y accompagna, vêtu e n  simple tonrisle, prenant iutérêt 

à tout et causant avec tout Je m onde de la  m anière la plus alfable, l a  
plus charmante . 

De cette vi l le  qui, au com mencement de l 'ère chrétienne, formait 
un centre commercial des p l u s  im portants , i l  ne resle qu'une grande 

nécropole com posée de près de deux mil le t um ulus et de vasles 
débris de cuisine ou dans une terre noire des pi us fert i les s'entassent 
des os d'an i ma u x ,  bmu fs ,  veaux, m ontons, m êlés à des cendres et à des 
charbons ; l'on y a trou vé des armes, des ustensiles de ménage, 
des parures en or, des bij ou x ,  de l 'ambr<>, tout un monde d'objets 
prouvant nne civilisal ion avancée et q u i  sont venus enrichir encore 

Ie Musée de Sockhol m ,  si riche déjà ,  si c11rie u x ,  si intéressant. 
De Björkö lrois steamers nous  conduisircnt au chàteau de Grips

hol m ,  ou un banq11et splendi<l e  nous fi t quelque peu ouh\ ier les m al 
heurs d'Éric XIV, q u i  si longtemps y a 1•ait gémi prisonnier dans u n  
cachot étroit e t  malsai n .  

La dernièrc excursion q u i  dcvait clöturer m :ignifiquement Ic congrès 
eut l ieu au chüteau de Drothningholm oü L . L  . .M . M .  Ie roi et la reine 
de Suède et Norwège invi lèrcnt ses membres à une fète splendide. 

Je regrelte, i\fessieurs, que I e  temps m e  manque pour vous parler 
de tout ce que la Suède et la Norwège offrent d'intéressant. J c n'ai 
déjà que trop longtemps abusé de rntre biemeill ante attention. 

Q u'il m e  soit permis cependant <l'aj o uter un mot avant de finir,c'est 
que sur cette vieil le terre scandinave nous nous retrouvions comme 
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chez nous, tant i l  y a communion d'idées entre ce peuple et le nótre .  
Si la  configuration du sol, s i  quelqucs difff\rences de  mmnrs, d'u�ages, 
de langue,  ne nous aYaient rappclé que nous étions bien loin, nous 
nous serions crus au milieu de compatriotes. Sou vent même l ' i l lusion 
était si grande que nous croyions entendre parler flamancl , et les 
paysannes norwégiennes nous rappelaient si bien nos paysannes 
flamandes que nous croJ·ions cncore être chez nous .  Il est à remarq11er 
au resle qu'à parlir d'Anvers, en tra\·ersant la Hol lande . la Frisc, le 
Danemark, jusqu'en Suède et surtout en Norwège, se retrouYent des 
traits de mceurs, de costumes, de coi fTures qui font croirc que ces 
penples difTérenls et si éloignés appartiennent à une race commune, 
à un même groupe.  

Le prochain congrès aura l i eu  à Pesth . B i  en des questions inté
ressantes qu'on n'a p11  résouclre y scront examinées .  J\u nom de la 
science, je  Yous comic, ll'Iessieurs, à Yenir y apporter vos lurnières. 

RAPPORTS 
sur la notice de M. C. VAN DESSEL, i ntitulée 

NOUVELLES ANNOTATIONS ARCHÉOLOGIQUES .  

L'intéressanle notice de M .  C .  Van Dessel , intilulée : Nouvelles 
annotations cwchéologiqiies, me parait de nature à prendre place 
dans les Annales de l' Acadérn ie . L'on ne peut que louer Ie zèle aveè 
lequel !'auteur se livre à ses explorations, si utiles pour dérnlopper 
les notions que nous possédons sur l'état du pays pendant la domi 
nation romaine . 

A propos du chemin de Cologne, cité par 1\1 .  Van Dessel , je me 
suis soment demandé s i  celle dénomination ne provenait pas p l utót 
de l 'ancienne porte de Schaerbeek, à 'Br\ixel les, d'oü ce chemin 
partait el qui s'appelait aussi porte de Cologne . 

Le fait, signalé par M .  Van Dessel, d'une habitalion de !'époque 
romaine, à ·weerde, bàtie sur pilotis, est digne d'attention.  L'auteur 
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en parle comme d'une chose positive. J'aime à Je croire. C'était, dit
il, comme une sorte de maison lacustre. Cela élant, on se demande 
naturellement si en la construisant, les habitants de "\Veerde de 
]'époque précilée ne firent que suivre l'exemple tl'aborigènes, d'un 
temps beaucoup plus reculé.  Il est remarquable que , d'après 
Kiliaen, si versé dans les vieux idiomes germaniques, Wei·d, Weei·de, 

Werd (vetus, dit-il) signifle i nsula, propugnaculwn , septum, 

sax. We l'dt . 

BnuxELLES, le 28 septembl'e 1874 . 
L. GALESLOOT . 

Comme mon savant confrère, M .  L .  Galesloot, je propose l'im
pression de la notice de M. C.  Van Dessel . 

LE GRAND. 

C OMMUNICATION VERBALE DE M .  LOUIS DELGEUR. 

MESDA)IES, MESSIEURS, 

Je crains hien qu'après Je  savant rapport que vous venez d'enten
dre , ma communication ne présente que peu d'intérèt. 

Il s'agit de grec el Ie  grec n'entre pas dans l'étude ordinaire des 
dames, toutefois comme je serai court et qu'un poëte prétend qu' 

Avec du grec on ne peut gàter rien, 

j'aborde mon sujet sans plus de préambule. 
Il sera bien inutile de vous <lire que J e  papier de chiffon dont nous 

nous servons aujourd'b ui  élait inconnu dans l 'antiquilé. ll fut inventé 
au m oyen üge el Pierre Je Vénérable , qui vivait au commencement 
du Xll0 siècle, est Je premier auteur qui en parle; d'après les auteurs 
de l'Art de vfri(ier les dates, la plus ancienne charte écrite sur ce 
papier serait de !'an 1 075. 

Les anciens écrivaient sur diverses substances, mais surtout sur 
papyrus . Cette plante, comme vous Ie savez, est originaire de l'Égypte 
et  y fut employée tlès l es temps les plus reculés. On ignore à quelle 
époque son usag·e fut introduit en Grèce , mais si nous en crayons 
Pline , Numa Pompilius s'en serail servi pour écrire ses livres . 

57 
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Quoi qu'il en soit, le papyrus resta toujours d'un prix assez élevé et 
d'après les calculs de M. Egger, un morceau grand comm e  une demi
feui l le  de papier ordinaire, revenait à Athènes, au temps de Socrate, 
à la somme de neuf à dix francs ; aussi n'abusait-on pas d' une sub
stance aussi précieuse et écrivait-on d'ordinaire sur des planchettes 
ou des tessons de pots brisés (ucnpad ) .  

En Égypte I e  papyrus était naturellement moins cher qu'en Grèce, 
cependant les ostraca y étaient également en usage, et l'on y en a 
trnuvé à inscriptions hiératiques remontant à la XIX• dynasti e .  

Mais c e  sont surtout les ostraca à inscriptions grecques q u i  sont 
les pi us nombreux : ils rem on tent généralement aux deux p remiers 
siècles <le notre ère et la plu part portent des quittances d'impositions. 
On en rencontre un certain nombre dans J e ;  collections de l 'Europe. · 
Thomas Young , dans ses Hiei·oglyphics, en a publié une trentaine 
en fac-simile. M. Franz les a reproduites dans Ie troisième volume 
du Coi·pus inscriptionum Gmecarum. MM. François Lenormant, 
Egger et surlout Froehner se sont également accupés des ostraca. 
J'en ai rapporté quatre de l'ile d'Éléphantine que j e  soumets à 
l 'appréciation de la Compagnie. 

Trois portent des textes grecs, Ie quatrième a une inscription 
démotique ; ce dernier, ainsi que l'un des ostraca grecs, est malheu
reusement brisé et incomplet ; je crains bien qu'il ne soit difficile 
de les expliquer. 

Les deux autres sont entiers, mais, comme vous Je voyez, ils sont 
extrêmement mal écrits, aussi ne seront-ils pas aisés à déchilfrer; 
néanmoins avec du temps et de la patience , on parvient à bout 
de tout. 

En m'aidant du savant travail de M. Froehner (Rev. arch . de 1865) 

je pense être parvenu à déchilfrer une partie du plus grand .  Voici 
ce que je crois y lire : 

L1tÉ"fp;:jr IIaxvovi3�'> ?TaTpà<>. • • . • • • •  

L r/ À-ao'Yp� . • . . . . • . . • Tpai:tavoû 
Ka[r;apo<; ToÛ 1wpiov. . • • • . • • . . . • • . • • •  

. . • . . • . • . • • . . . . . • • . . . • • • • . . . é'Ypai[ra 
L t' TpaEtavoû TOÛ 1wptov 

'ABvp "'Y' 
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A payé Pachnubis (fils de son) père un tel, 
8 drachmes pour la capitation . . . . . . .  de Trajan 
César notre seigneur . . . . . . . . . . . . 

(Moi un te l) j 'ai écrit ( la quittance) 
l'an 10 de Trajan César notre seigneur, 

Ie 23 Athyr. 

Je dois convenir cependant qu'il me reste des scrupules sur cette 
lecture et spécialement sur les huit drachmes de la seconde ligne ; 
mais ce n'est ici qu'un premier essai . Je me propose de faire une 
étude approfondie de mes ostraca et de vous présenler plus tard u n  
tra vail spécial à leur sujet. 

Encore un mot avant de finir .  Cet ostJ·acon ,  comme nous l'avons 
vu, est du 23 Athyr de la dixième année de Trajan, date qui corres
pond au 18 octobre 107 après J .-C. 

LE 

LARARIUM DE LA VILLA ROMAINE DE GERPINNES. 

Nous avons parlé dans un précédcnt articlc du Bulletin d'une 
cave à onze niches cintrées faisant partie des substrnctiuns d'une 
ville, découvertes à Gerpinnes par M. 1-Ian::eval ,  hourgmestre de la 
commune. « Monument remarquahle en l u i-méme, <limes-nous 
» alors, précieux spécimen d'architecture et de construction romaines 
» du haut empire en Belgique, que Ie gouvernement devrait sauvcr 
» à tout prix )) 1 •  

Gr:î.ce aux démarches actives d e  la  Société archéologique de 
Charleroi, et particulièrement <le son honorable président M. Van 
Bastelaer, ce vreu a été exaucé. Le propriétaire, M. Ch. de Bruges de 
Gerpinnes, a généreusement fait abandon du terrain au gournrnement 
qui, de son càté, a accordé à la  Société de Charleroi un suhside pour 

1 Voir plus haut, page 631 . 
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com: truire u n  kitimcnt qui mcllc désormais Je monument à ! 'abri 

des i nlempéries des saisons.  Nous devons surtout des él oges à ;..r .  

Ila nseval . 1 1  a non sculemcnt découvert ces mi nes inlére��anlcs, 

m::tis les a cxplorées avec aut::t n t  de soin que de p::tl ience, élu diant 

l 'cmp lacernenl des cl iambres, des cou l oi rs , la  n::iturc des mal.ériaux, 

c k . ;  son attc nlion s'est pri ncipa lemcnt  porlée s ur Ic petit monu ment 

dont i l  s'agil ici et dans leque l , tout d'aborcl et sponlanéme n l ,  nous 

di1·ot1s mè me par i nl ui lion, i l  dcv i na u n  l i c u  consacré ::tu c u l te .  Dep uis 

les débl::tis , Ie monument, re�lé :1 cicl o nvet·t, av::iit heaucoup so u ffert 

des rigucurs de l 'h irnr.  �I . lfanscrnl c rui  e n  a1·ait fait robjet de sa 

so l l icitmle en fut contrarié . .>:éanmoins i l  s'est mis vaillam ni cnt à 

l 'cculTe et l '::t reconsli tué de ses propres mains, avec une rare h::tbi
lelé.  Nous l 'en félicilons et nous cngageons v ivement le l ecteur à aller 

voir son pe ti t  pan théon souterrain.  A moins d'arnir Ie cceur sec et 

!'esprit i nintel l igent l 'effet qu' i l  produit  est saisiss::int . 

l\ous nous sommes hasardé de prononccr Ie mot p::tnlhéon et nous 

l 'cxpliquons. ::Sous rn ulons dire que,  j usc1u'à preme du contraire, 

nous tenons l::t c::ive en ques tion pour Ic lara1'iwn ou Ic scicral'iwn 
de la ville, c'est-à-<lirc un l icu  oü mail res et esclarns prob::tblement 

al laient ::tLlorer les c li 1 in ités protectrices <lu foyer Liont les images 

élaient Llisposées d::tns leur:; nicltes.  Q u'on veuille bien se rendre 

ü Gerpinnes pom j ugcr si l 'on peut donner u n e  autre clestin::ttion 

au motrnrnent rétab l i .  Qu'on l isc après cela la dissertation i n,;érée 

�t 1 1  mot co·a dans Ie  grand d iclionu::tire d'::intiqui tés grecqu es et 

ro maines en Yoie de pu hl icalion à P::tris ' et ! 'on sera, crayons-nous, 

pleine11 1cnt  conY::ti ncu .  

L'cxi$lenc.e d u  l::tr::tri um de l a  1·i l l a  de Gerpinnes n'cst pas l l ll fai t  

i :;olé chei nou� . Nous pouvons dès mainlcnant en citer pl us ieurs 

exemples.  En \'Oici un d' une date toulc récente . :\I . L. Van ll olle

hcke, attaché ::iux ::trchirns • l u  royaume, ccl u i  qui  Ie prem ier en ces 

ei rconsla nces a prononcé Ic mot l ar::trium, vient de faire des funi l les 

,; 1 1 r  ! 'em placement cl' une 1 i l l ::t ,  it Thy-le-Daudlrnin non loin de Ger 

p i u nes . Or,  une des p remières p laces qu'i l  rencontrn fut préci$1�ment 

1 Sou.' la direction de �!:\! . Saglis êl  Darcnberg. 
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une cave ornée de cinqniches cintrées, s upérieure comme constn1ction 

à cel le dont nous venons de dire un mot . Après de vains essais pour 

démolir en en tier celte solide maçonnerie, chose que nous n'a vons 

pas constaté sans peine, I e  mystérieux monument a été rendu au 

sein de la terre. 

Quant au hàtiment qui abrite celui conservé à Gerpinnes, il nous 

a scmblé qu'il ne l aisse rien à désirer soit sous Je rapport de l'archi

teclure ou d e  la maçonnerie et  de la toiture. Celle-ci est <l'un effet 

très-pittoresque. 
L .  GALESLOOT. 

SÉA NCE DU 29 NOVJ�M BRE 1 874. 

Sont présents : MM. Ie général !\foyers, L e  Granrl d e  Heulandt , 

Ie chev. L .  de BurLure, Je chev. de Sch o c.theete de Tervarent, !'abbé 

E.  Reusens, E. Varenbergh, E. Gife , J.  Schadde, P. Henrard et 

Ch . - i\f.-T. Thys, membres titulaircs ; M. C .  Van Dessel , membre 

correspondant. 

Le fau teuil est occupé par M .  Ie général l\feyers, vice-président. 

M. Thys, secrótaire de l 'administration, lil Ie procès-verbal de la 

séance précédente. Il  est adopté.  

MM. R. Chalon, A .  Van Hasselt, G .  Hagemans et A. Casterman 

expriment leurs regrets de ne pouvoir assister à la réunion. 

l\f. Delgcur, bibliothécaire intérimaire, transmet de Hotterdam, ou 

il se trouve en ce moment, un rapport sur la bibliothèque, confor

m ément à !'art . 26 des Statu ts.  

L'assemblée décide de maintenir à dix francs Ie prix de !'abonne

ment atlx volumes des Annales de la 3° série. Cette décision est prise 

en exécu tion du § 7 du Hèglement. 

Le b udget des dépenses de 1875 est arrèté à la somme de 

6000 francs. 

î\f. !'abbé Reusens lit une notice nécrologique de M. P. Génard sur 

M .  P . -D .  Kuyl, membre titulaire décédé.  

M .  E .  Varcnberg·h fait une communication sur I e  chàteau de Gérard 

Je Diable, situé sur les bords de l'Escaut . Dans une salie de ce 

chàteau on a découvert des peintures murales du XIV0 siècle. 
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L'assemblée procède aux élections inscrites à l'ordre du jour. Sont 
nommés : 

Membres hono1·aires : MM. A.-F .  Gevaert, le général Donny , 
L. Gallait, C. d'Hane-Steenhuyse, E .-A . Grattan et Th. Smekens . 

Memb1·es co1·respondants regnicoles : MM. C. Piot, J . -0.  Andries 
et 0. Van Ertborn. 

Memb1·e correspondant étranger : M. A. Angelucci, à Turin. 

NOTICE NÉCROLOGIQUE 
sur M. P.-D. KUYL, membre titulaire à Anvers . 

Le 1 1  novembre 1873, nous prononçàmes, au nom de plusieurs 
sociétés savantes, quelques paroles d'adieu sur Ja tombe de notre 
excellent ami M .  Je curé Pierre-Dominique Kuyl ; nous venons rendre 
un nouvel hommage à la mémoire du vénérable défunt en lui con
sacrant une notice biographique. 

M. P .-D . Kuyl naquit à Gheel , Ie  1 9  avril 1821 , de Quirin Kuyl 
et tl' Anne-Barbe Dresselaers . Dès son enfance, il manifesta une incli
nation spéciale pour l'état ecclé�iastique . Heureux de remarquer 
dans l eur  fils une pareille tendance, ses parents s'efforcèrent de la 
développer en lui par une bonne et solide éducation. Le j eune Kuyl 
fit donc successivement ses humanités au collége de son village nalal 
et dans le petit séminaire de Malines. Le 28 septembre 1 841 , il 
entra au grand séminaire et fut ordonné prètre Ie 21 décembre 
1 844. Le 24 janvier de l'année suivante, il reçut sa nomination de 
vicaire à l'église paroissiale de Borgerhout. 

Pendant son séjour au séminaire, M .  Kuyl avait mené de front les 
études du théologien et celles de l'archéologue. Par la lucidité de son 
intelligence, il se plaça bientót au rang de nos bons h istoriographes, 
tandis que Ie rare esprit de patience dont il était animé le rendit 
sou verainement apte aux recherches scientifi.ques. 

A peine entré dans la vie puhlique, M. Kuyl prit à creur d'utiliser 
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Ie riche fonds de savoir qu'il s'était acquis par ses études . Il ressen
tait une prédilection spéciale pour l'art du moyen àge; notre ancienne 
école de peinture devint l 'objet de ses investigations assidues. Des 
voyages en Allemagne , en France et en Italie complétèrent son éclu
cation en fait d'esthétique. Les connaissances musicales ne lui  étaient 
pas étrangères et plus d'une ceuvre décèle en lui Ie compositeur de 
mérite. 

Éclairés sur les aptitudes exceptionnelles du jeune vicaire, �es 
supérieurs voulurent élargir Ie cercle ou jusqu'alors il les avait 
déployées. C'est ainsi que M. Kuyl, nommé Ie 13 septembre 1847 
aux fonctions de coadj uteur du curé du Béguinage à Malines, se vit 
successivement conférer celles de chantre et de vicaire de la cathédrale 
d'Anvers (28 juillet 1848 et 31 octobre 1853), d'inspecteur du chant 
grégorien dans la province (26 avril 1853) et de directeur spirituel 
du convent des Sreurs de charité dans la ville d'Anvers (27 décembre 
1867) . 

Cependant notre collègue s'était fait connaître par la publication 
de plusieurs ouvrages historiques ; nous avons de lui : Aen1ne1·kingen 
ovei· de oude en huidige gotische autai·en (1858) ; De legende del' 
ma1'tela1'en van Gheel (1860) ; De kerksymboliek (1863) ; l'histoire 
de son lieu natal (1863) ; Ie couvent de Mishagen, à Eeckeren (1866); 
!'importante histoire de Hoboken (1 866) ; ses annotations sur les 
communes d'Edeghem, Mortsel et  Berchem (1869) ; eniin, une des
C1'iption du superbe autel des tanneurs à Iferenthals, insérée 
dans les Annales de l' Académie d' m·chéologie de Belgique et par 
laquelle il fit part au monde savant d'une découverte historique 
importante 1 •  

La majeure partie d e  ces écrits sont en néerlandais, M. Kuyl 

1 Lors de la restauration de ce retable, faile par Ie sculpteur anversois M .  
Jean van Arendonck, M .  Kuyl découvrit sur I e  sabre du tyran Rictius-Varus, J e  
nom d u  statuaire Pasciei· Borremans et  fit par conséquent connaitre !'auteur 
d'une des plus belles reuvres d'art du XVI• siècle. Comme nous avions publié en 
1853, dans la revue het Taelverbond, une notice sur ce même retable, M .  Kuyl 
nous adressa son mémoire avec l'inscription suivante : Hommage affectueux à 

M. Génai·d, archiviste-b'ibliothécaire de la ville d'A nvers, qui le premier a 

fixé l'attention des archéologues sur le retable de Ste- Waudru, à Heren thals. 
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s'étant constamment fait remarquer par son atlachement à notre 
langue nationale.  

C'est en collaboration avec ses amis, Mgr De Ram, recteur magni
fique de l'Université de Louvain, les révérends MM. Ed. Reusens, 
bibliothécaire de la même Université, et Ch . De Ridder, secrétaire et 
archiviste-adjoint de l'archevêché de Malines, qu'il fonda en 1864 
!'importante revue : Les Analectes ecclésiastiques, cette riche col
lection de documents dont Ie dixième volume a tout récemment 
paru 1 , pendant que, de concert avec Ie rév . chanoine M. Ch. De Rid
der, il réunit les éléments pour l 'histoire détaillée de l'ancienne ville 
d'Herenthals . Il  rédigea en outre une série de notices pour la  Bio
graphie nationale, éditée par l'Académie royale des sciences de Bel
gique, pour la revue de Catholyke Zondag, publiée à Bruges, la 
revue Rond den Heerd et la  feuille hebdomadaire het Kempenland, 
éditée à Herenthals 2• 

Comme compositeur de musique, i l  se fit connaître par plusieurs 
reuvres, t ant messes que motets, qui tous furent accueillis avec 
faveur par les établissements religieux pour lesquels ils avaient 
été écrits. 

Le 11 février 1 861 , le rév. M. Kuyl avait été nommé, par arrêté 
royal, membre correspondant de la Commission royale des monu
ments. Les services qu'il rendit en cette qualité méritent d'être 
appréciés de la manière la plus flatteuse . Toujours présent aux 
assemblées, i l  prit la part la plus active à des travaux que sanctionna 
plus d'une fois l'approbation de l'autorité supérieure 3 •  

Mais c'est surtout dans la création du  Musée d'antiquités que nous 

1 A ce sujet, M. E.  H. J. Reusens écrit ce qui suit, dans la notice consacrée . 
à M. l{uyl : « M. Kuyl fot un des trois membres fondateurs de notre publication. 
Il collabora très-activement aux premiers volumes, tant en recherchant et en 
copiant de nombreux documents, qu'en rédigeant chaque année les tables des 
matières du volume. » 

2 Ces articles paruren! sou vent sous Ie pseudonyme de VAN PoSTEL. 
3 V. Biilleti?t dit Comité des mem bres cori·espondants de la Commission 

royale des monuments et de let dii'ection dit Mitsée d'an t'iqitités cl' A nve1·s, 

année 1 861-1862. Ce recueil contient plusieurs notices communiquées par 
M. Kuyl . 
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avons trouvé dans sa coopération un appui efficace. Élu tout 
d'abord trésorier de l a  Commission di rectrice de eet établissement, 
il s'est acquitté de scs fonctions jusqu 'à sa mort .  Si jamais nos efforts 
parviennent à élernr Ie m u sée du Steen au rang qu'occupenl dans 
notre ville d'autres créations artistirru e!'-:, Ie nom de Kuyl s'y rattachera 
comme ayant été l ' u n  des promotems les plus zélés et les plus in
fluents de cette inslitution si  i nléressante . 

D'au tres titres furent décernés au savant ecclésiastique . Le 10 
novemhre 1865, i l  fut nornmé membrc corre�pondant de l 'Académie 
d'archéologie de Belgique et Ie 11 aHil de l 'annèe sui\·ante, i l  obtint Ie 
diplàme de membre tit ulaire de la mème Compagnie . Le 24 no\·embre 

1 872, la Commission provi r1ciale des inscrip lions monumentales 
J "appela clans son sein,  en rerrl]J lacement de feu M. P. Yisschers , 
curé de l 'église de St-André, décédé Ic H j u i n  186t et dont Ie siége 
était reslé Yacant j usqu'al ors . 

Nommé J e  24 mars 1 87'1 à cette mème cure de St-And ré, l ' une des 
plus importantes de la  Yi l le ,  Ie l rès- réYérend et regrellé défunl s'y 
consacra avec un dévouemcnt exem pla ire .  Par ;;on initiat ive, Ie lernple 
confié à ses soins fut e mbcll i  et  agrandi el les ccuues cl'art qu ' i l  y a 
fait exécuter, so1 1s  la direclion de ses savants amis les architectes 
Louis et  Françoi� Daeckelmans, térnoigneront, dans l 'a\'enir, du zèle 
et du savoir qu'cn ton te occasion Je \'énérable pa�teur sul déploser 1 • 

1 Parrn i ces ernl1el l issemr11ts, n o us d evons c i ter : 

1° La statue du �acré-Cwur t.lc .lc':;us,  ex1'rntee par �I\!. .J .-D. De Boeck e t  

J . -1 3 .  Van \\ï nt, e t  placée dans un encat.lrcrncn l :;culpte J ·aprè:; les de:;si ns t.le 
�! . L .  Daeck�lma1 1 S ; 

2o L"ornernentation de tou\c:; les fenèlrc:; de J'égli::: e par des Y i traux peints.  

Les suj e t s  devaient, si n o us ne nous trompou:; pas,  reprcseuler l "h ym11c de l " lm

maculée Concept ion . 
Tro i s  sujets ont  <'te• placés ; i b  ont été exécut<'s par M �l .  .Tos .  Slalins et Alph . 

Janssens, par �! .  . lt>an Déthune et pa r �f . .J . - f l . Capronnier.  

3• L'agr;m di,sement de l " c'•gl i,c par l 'J < lj onct ion d e  d i.fférents bàtimcllls à 

ér iger SUI' le !en;1 i n  \·ag·ue de i "aneiC l l  c i nW t i ère.  

Le plan dessi n•' par l " a rc l 1 i t e< ' ie  fe u )1 . Louis Daeckclrnans,  fut  approuvé 

par l e  Comite  de:; rn c n 1bres corre:;pondanh d e  la Go111 1 1 1 iss ion royale des monu
ments,  en séance Ju ·J j fl' H i c r  · 18ïB, e t  Ie 2G a\'l'il s 1 1 ivant, i l  obl int éga
lement l " a:;,ent i rn c 1 1 t  des mcrnbres de la  Cornmission cen trale C'est à �l . F .  
13aeckelmans qu·à été conftée J'exécution Jes travaux. 
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Il y a trois ans, M .  Kuyl remarqua les germes de la maladie 
qui rlevait Ie mener au tombeau . Du premier jou r ,  i l  en com
prit Ie caractère sérieux. Au milieu des accès les  plus  douloureux 
du mal , i l  montra une résignation, une sérénité d'àme qui ache
vèrent en lui Ie type du héros chrétien et qui étaient basées sur la 
conviction la plus ferme, acquise èans l 'exercice du ministère Ie plus 
élevé . Une légère amélioration s'étant fait sentir, dans Je courant du 
mois de septembre 1 873, i l  en profita pour aller revoir ses parPnts et 
son lieu natal et inspecter, en même temps, les principales reuvres 
d'art de la Campine. Le digne pasteur était à peine rentré au sein 
de sa paroisse qu'il expira au milieu de ses ouailles, Ie 8 novemhre. 

Nous venons de considérer Je savant ; rendons également un hom
mage - non Je dernier - à l'homme. La principale de ses vertus 
était la simplicité, qui rendait son commerce si agréable .  D'une fer
meté calme, là surtout ou une difficulté était à vaincre, i l  montrait 
dans ses relations multiples u ne douceur , une affabilité qui lui 
i;agnait aussitót tous les creurs. 11 ne se distingua pas moins par son 
amour filial ; sa tendresse pour ses parents, et surtout pour sa vieille 
mère, méritait les plus grands éloges. « L'abbé Kuyl , << dit Ie chanoine 
Reusens, dans une notice consacrée à ce savant, )) était Ie modèle du 
prêtre fervent. Pendant sa vie entière, il édifia les fidèles confiés à 
ses soins par une piété exemplaire et la pratique de toutes les 
vertus sacerdotales ; il remplit toujours avec zèle et dévouement 
les fonctions parfuis difficiles et ardues du saint rninistère, et ! 'on 
peut <lire, sans exagération aucune, qu'il  était l'esclave du devoir. J> 

Le 1 1  novembre eurent lieu les obsèques de M .  Kuyl . Une foule 
considérable assistait à cette triste solennité. L'église St-André 
était trop petite pour contenir toutes les personnes accourues pour 
rendre hommage à la mémoire du défunt . 

A la tète du cortége funèbre, rnarchaient les confréries avec leurs 
drapeaux et étendards. Les coins du poële étaient tenus par Ie très-rév. 
M. P .  Speeck, Ie plus ancien des curés de la ville, M .  van Geetniyen, 
marguillier, et M. Fréd. Belpaire, conseiller de fabrique de St-André, 
M. Le Grand de Reulandt, secrétaire perpétuel de l'Académie 
d'archûologie de Belgique, MM.Louis Hendricx et P .Génard, membres 
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de la Commission royale des monuments et de la direction du  Musée 
d'antiquités d' Anvers. 

Le service fut céléhré par Mgr. J. Sacré, protonotaire apostolique et 
doyen-curé de l'église N .-Dame d'Anvers, assisté d'un clergé nom
breux. 

L'enterrement eut lieu au cimetière de Deurne. Les restes mortels 
de M. Kuyl reposent contre la paroi au sud de l'église, à quelques pas 
de ceux du comte Gérard Le Grel le, ancien bourgmestre d' An vers et 
membre du conseil de fahrique de St-André. 

Le vide causé par la mort de M. Kuyl est grand ; mais quelle que 
soit la perte que nous ayons à déplorer, tä.chons de nous consoler 
par la certitude que Ie défunt a déjà reçu la récompense de ses ver
tus. Honorons sa mémoire en poursuivant avec ardeur la täche à 
laquelle il avait voué une partie de son existence. 

P. GÉNARD. 

BIBLIOGRAPHIE DE M.  P .-D . KUYL. 

1 .  Eenige aenmerkingen over de oude en huidige Gotische autaren. 
Antwerpen, De la Montagne, 1858 ; 32 pp .  in-12° . 

2. Legende der martelaren van Gheel SS. Dimphna en Gere
bernus, opgevol�d van eene reeks wonderbare genezingen door de 
voorspraek der H .  Dimphna bekomen, alsmede eenige oefeningen van 
devotie tot de H. patrones van Gheel . Antwerpen, Buschmann, 1860 ; 
100 pp. in-16° avec p lanches. 

3. Toestand der christene kunst in twee bisdommen der Rhyn
provincien. Brugge, Tremmery-Van Becelaere, 15 pp .  in--32°. 

4.  De kerksymboliek of christelyke uitlegging van al de deelen 
eener christene kerk, door een priester des aertsbisdoms van Meche
len. Brnssel, H .  Goem aere , 1863 ; vol . in-1 2° , de VI - 119 pp .  

5 .  Gheel vermaerd door den eerdienst der H .  Dimphna, geschied
en oudheidskundige beschryving der kerken, gestichten.en] kapellen 
dier oude nyheid, door P . D .  Kuyl, Priester .  Antwerpen, drukkery 
J. E. Buschmann, 1863 ; 396 pp.  in-8°, plus 152 pp.  annexes, avec 
gravures . 
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6. Considéralions sur l'art chrétien ou une visite à l'exposition 

d'objets d'art rcl i,,;ieux, ouverte à Malines du 28 aoüt au 10 octobre 

1864. ( E:ct m i t  des A nalecles pom· servi1· à l '  histoiN! cccléo iasl ique 
de la Belgiqiie, vol . 1864) . 

7 . Nolice sur le couvent de l\Iishagen à Eeckeren. Louvain, Ch .  

Peeters, 1 866, 20 p p .  in-8° . (Analectes pow' servii· à l'histoire 

ecclésiastique de la Belgique, vol . JII , 1 866) . 

8 .  Hoboken en zyn wonderdarlig krnisbeeld, al smede cenc bcschry

ving van het rnormalig klooster der P .  P .  Brigittynen. Antwerpen, 

J. E. Buschmann, 1 866 ; 288 pp. in-8°, avcc gravures . 

9 .  Notice historique sur les chapelles de l 'Ouden God, (Vieux
Dieu), à Mortse l ,  et de la Sainte-Croix à Berchem -lez-Amers. 

Louvain, Ch . Peeters, '1869, ' 15 pp. in-8°. (Analectes ]JOW' sei·vir 

à l'histoii-e ecclésiastique de la Belgique,  vol . V,  1868). 

10. Documents pour servir à l 'histoire ecclésiastiqne de quelques 

paroisses belges, ayant appartenu à l'ancien évèché de Bois-le-Duc.  

Louvain,  Ch .  Peeters 1 868 : 40 pp.  in-8°. (Analectes pow· sei·vil' à 
l'histofre ecclés iastiqiie de la Belgique, vol .  VI, 1 869). 

1 i .  Notice historique sur la paroisse de Buyseghem, auj ourd'hui 
Edeghem, près d'Anvers. Louvain, Ch. Peeters, 1 869, 47 pp.  in 8°. 

(Analectes pour servir à l' histoii·e ecclésiast ique de la Belgique, 
vol . VI, 1 869) . 

1 2 .  Retable de l'ancienne corporation des tanneurs dans l'église 
paroissiale de St•-vVaudrn il Herent hals, 10 pp. in 8°. (Annales de 

l'Académie d'archéologie de Belgiqiie . Amers . 1 870, vol . XXVI, 
2° série, vol Vl . )  Une traduction Oamande de ce travail ,  faite par 

M. V.-J . D umoulin, parut il Herenthals, à la librairie du  traducteur . 
1 3 .  Histoire de la vil le d'Herenthals, écrite en collaboration avec 

M. Ie Chanoine Ch . De Ridder. 

14. Plusieurs arlicles du  tome 1 de l a  Biographie nationale . 

15 .  Notices publiées dans les Revues de Catholylrn Zondag, 

Rond den Heei-d, la fcuille hebdomadaire het Kc1npenla 1 1 d  et le 

Bulletin du Comité cles mem bres con·espondants de la Coimn is

�ion i·oyale des monuments clans la province cl' Anvers. 
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CmrPOSITIONS MUSICALES DE 11. P .-D. KUYL . 

Publ iées par Gevaert, à Gand, et E .  J. van l\Ioer, à l\Ialines . 
1 °  Messe. Avec Benedictio et Ave vei·Hm à 2 voi x .  
2 •  Messe. » )) » )) )) )) )) 

3• Messc . >> )) » )) J) )) )) 
fr Sal ut.  Benedictio, Ecce panis, Lilanice 1le n. Tf. M" Regina 

cceli et Ave Ma;·ia à 3 voix. 
2• Salut. Benedictio, Jes:u dulcis, Lauda Sion, Salve Regina e t  

Ave Ma i·ia , à 2 et 3 voi x .  
3 •  Salut. Tantum ergo, A doro te ,  Ego s111n panis vitce, Alma et 

Ave 1'1laria,  à 2 et à 3 voix. 

RÉCEPTIONS D'OUVRAGES. 

Académie royale cles sciences, des lettres e t  cles beaux-m·ts cle  Be/gique : Bulle

tins, t .  37, n° 5 ;  t. 38, n•s 7 à '10. Brnxelles, '1874, i n -8°. - Mémoires 

cow·omiés, t. 37.  Bruxel les ,  '1873, in - 4° . - Commission de la Biograp!tic 

nationale, rapport de '1874 .  - Fimémillcs de Lamb. -1!d.-Jacq. Quctelet , 

Bruxel les '1 874,  i n -8° . 
• 1 caclé111ie i·oyale cle médecin e  de Belg ique : 13u/letins, t. 8, n•s 7 à 12. -· 

Jlémoires cow·onnés,  (coli .  in-8°), t. 2, r. 3 cl 4, l .  3, f. '! .  Bruxelles 18H. 

Bulletins des Conunissions 1·oyales d'ai·t et cl'co'Cl1éologie, 13• année, n•s 5 à 8. 

Bruxelles, 1 874.  in-8° . 

GnAJSDG .. \ G :'\AGE. Cou twi ; es de Namur et cle Pliilippeville, Druxelles, ·1 874, in-4°. 

Messager des sciences h isto1·i9ues, a11 1 1 r e  18H, l i v .  3. G anrJ, ·1 871'.  

Précis h is/01·iques, 1 8ï4, nos t9 it 23 e t  '1875, n° J.  Bruxelles, gr. in-8°. 

A na/ecle.s }JnW' servi1· à l'!tisto i1·c ecclésiastique rle /rt /Jdg iqne, t .  H, n° 3 .  

Lourai 1 1  cl  Bnrxclles, 1874 . 

Les Liugc1 ·en de la Gi/c/c co1ve1·soise cle St-Liic, par �nl . fiü)JBOUTS et TnÉOo. 

VAN Lrnrns, t .  2, l iv .  G. 
Mw·cus van Vaen1ewijck, van die beroel'licke t ijden in de Neclerlanclen en 

VOOl'ila//ielijl; in Ghenclt 1560-1568 ; cuilé par FEr!D. VAN DER IIAEGHEN pour 
la Sociclö des Bihliophiles flamands. Les 3 premiers voiL1mes. Ganu,  1872-74. 

A nnales de la Société d' Érrmlation pour l' lástoire et les antiqiiilés cle la 

Flcmc/i·e occiclcntale. 3• séric, t. 9, l iv .  1 el 2. Druges, 1874. 

Bulletin de l'lnstit11t archéologique liégeois, t .  12, liv. L Liége, 1 874, in-8°. 
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Mémoires et publications de la Société des sciences, des ai·ts et des lettres du 
Hainaut .  Année 1873. Mons, 1874, in-80. 

Ce1·cle archéologique de Mons : Bulletins des séances. Série 3, huil . 6 .  Mons, 
1 874, in-3°. 

Société royale de numismatique. Vingt-cinquième élection à la présiclence. 
Bruxelles, 1873, in-8°. 

Maatschappij der Nederlandsche letterkunde te Leiden . Handelingen en men
gelingen. Leyden, 1872, in-8°. - Levensberichten der afgestoTven medeleden .  
Leyde.n, 1 872, in-8°. 

Pi·ovinciaal Genootschap van kunsten en wetenschappen in Noord-Braband. 
Handelingen over 1872. 13ois-le-Duc. '1872, in-8°. -,Beleg van '.s Hertogen
bosch. 3• partie. Bois-le-Duc, 1872, in-8°. 

Publications de la section historique de l'Institut royal Grand-Ducal du 
Luxembourg, t .  28 (6) . Luxemhourg, 1874, in 4°. 

Bataviaasch genootschap van indische taal- land- en volken kimde : Tijdschrift, 
t. 21, liv. 1 el 2 . 13atavia, 1873 et 1874 . - Notulen, t. 1 1 ,  liv. 2 it 4. Batavia, 
1873. - Catalogus codicum arabiconim bibliothecae Societatis A rt .  et  Sc. 
etc. Batavia. 1873, in-8°. 

J.-B. RIETSTAP. Heraldieke bibliotheek, année 1874, liv. 2 .  La Haye, 1874, 
in-8•. 

Mémoires de l' A cadémie des sciences, inscriptions et  belles-lettres de Toulouse, 
t. 5 et 6. Toulouse, '1873, in-80. 

Bulletin trimestriel de la Société des sciences, agricullure et arts du dépa rte
ment du Bas-Rhin , t. 5. n° 2, Strasbourg, 1 870, pel. in-8°. 

Historischer Verein van und fü1· Oberbayem : A1·chiv, t. 32, 1re et 2• p" t. 
3,  1 re p. - Jahresbe1•icht 82 und 83 ('1869 u11d '1870). Munich, 1871 , in-8•. 

Historischer Verei n  für Oberpfalz itnd Regensburg : Verhandlttngen, t. 29 . 
Stadtamhof, 1874, in-8°. 

Historischer Verein für Niede1·sachsen : Zeitschrift , années 187'1 et 1872 . -
34 u. 35 Nachricli t .  llanovre, 1873, 4 vol. in-8°. 

Königlich Sdchsische Geselschaft der W'issenschaften : L. LANGE , der Ho
merische Gebrauch der Partikel el, 21• Abh. - v. D. GABELENTZ, die Mela

nesischen Sprachen , 2<• Abh. - Berichte der phil. hist. Classe , t. 34 . 
Leipzig, 1 873, 3 vol. in-4•. 

Preisschriften geki·önt ii. hernusgegeben von der fiirstlieh Jablonowskischen 
Gesellscháft z.u Leiplig. - H. ZINBERG , Die polnische Geschichtschreibung 
der Mittelalter. Leipzig, '1873, gr. in-8•. 

Zeitschrift füi· de·utsche Kulturgeschichte , 3• année, {re liv. Hanovre , 1874 , 
in-12°. 

Kaiserliche Akademie der Wissenschaften in Wien : Sit:,ungsberichte philos .-
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histor. Classe, t. 72, 73 et 74.--Ai·chiv für Kunde üstcrr. Geschichtsquellen, 

t. 48, liv. 2, t. 43; t. 50 et 51 , liv. 1 .  - Fontes re1·um A usti·iacarum , t. 37, 

Jiv . 2. Vienne, 1872 el 1873, 16 vol . in-8°. 

Neues-Lausit'.kiches Magaûn, t. 50, Jiv .  2 , Görlitz, 1 873, in-8• .  
Historischer Verein filr Steiermark : Mittheilungen, t .  21 . - Uebersicht aller 

Schriften des hist .  Ver. f. St. bisher vei·öffentlichten A ufsätze , etc. -
Beiträge zui· Kunde steiermärkischen Geschichtsquellen , ·IO• année. Graz, 
1873, 3 vol. in-80. 

Verhandlungen u. Mittheilungen des Siebenbürgischen Vereins fit!• Natui·

wissenschaften zu Hermannstadt, années 24 et 25. Hermannstadt, 1873 et 
1874, in-80. 

Aarböger fm· Nordisk Oldkyndighed och Historie, année ·1873, liv . 2 à 4. Co
penhague, 1873, in-8°. 

Bulletin de l' Académie impériale de St-Pétersbourg, t. 18, n°s 3, 4 et 5, t. 19, 

n°s 'l , 2 et 3. St-Pétersbourg, 1873 et '1 874, in-4°. 

Compte-rendu de la Commission iinpériale de St-Pétersbourg , 1 vol. pet. in
fo!. avec atlas gr. in-fol. 

Recueil d'antiquités de la Scythie , 2• liv. tex te et pl. St-Pétersbourg , 1873 , 

2 vol. in-fol. 
1••-6th A nnual Reports of the Trustees of the Peabody Museum of american 

archaeologie and cthnology . Cambridge, 1 868-1873, 6 br. in-8•. 

Smithsonian Report foi• the year 1872. ·washington, ·1 873, in-8°. 

Anmial Report of the Chief signal-of{icer to the secretary of ivai·, foi· the 

year 1872. Washington, 1873, in-8°. 

BLOmlE. Notice sur un porte-missel émaillé. Liége, 1873, in-8°. 

(E . DE Bussc1IER), Les armoii·ies d11 comté de Flandre. Ga11d , in-8°. 

R. CnALON. CHriosités numismatiques, 2• série. 
F. DAURY. Nouvelle g1•ammaire latine. Namur, 1873, in-'1 2°. 

ADOLF DE CEULENEER, Eenige woorden over het schoone in de kunst .  Louvain , 
1874, in-80. 

JULES D E  CLÈVE, Les repas funéraires. Mons , 1873, in-80. 

In .  La famille et ses détmcteurs. Bruxelles, 1874, in-G0. 

J. FRÈSON, La Justice au XVII• siècle dans le comté de Namur. Bruxelles , 
1873, in-80. 

Gènéral Baron GUILLAUME. L'armée belge. Histoire et état militaire. Bruxelles, 
1 874, in-80. 

L'abbé A .  KrnPENEERS. Explication des substructions de la villa i•omaine de 

Bertrée. Br. in-8°, pl .  
JULES )'lATTHIEU. Les m·balètriers et arquebusiers de Visé. Liège, 1871 ,  in-80. 
In. Charles- Quint à Liége. Liège, 1 872, in-8°. 

ALB. D'ÜTREPPE DE BouvETTE. Naissances et décès. �· Écho d'anciennes cau
series. (Tablettes Liégeoises 118 et 119). Liège, 1874. 
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L'abbé Eo. REuSEN S .  - Notice sur P. D. Kuyl , curé cle St-A nclré à 

A n vel's . Louvain , ·1 874, i n -8°. 

A llocution pmnoncée par le chev. DE ScrrnUTIIEETE DE ÎERVARENT, à l'assem

blée générnle du Cercle archéologi.que du Pays de Waes . St-Nicolas, 1873 , 

i 1 1- 80. 

ALPrr . DE VLAMINCK , Notice histo1·ique sur les accises com munales cle Tel'

monclc. Termontle , ·1 873, in-80. 

ALPII . \VAUTEHS. Note à l'appui de la question cles Pag i p1·ésó'11 lée potti' le 

concorn's de 18ï1 .  - Rappo1't sur Messire llem'i Kerens, évêquc cle Riwe

moncle, à }Jl'opos d'tm docwnent o((e1·t à l' Acaclémie pai· M. Cntts, à l'oc

casion dit jubilé séculaire. - Ln légencle des (oresliers cle f'lancl1'e. -

Rapport sui· im trnvciil cle M. Léon Van cle1· Kincle1·e, siir l'o1·igine des 

magistrats communctiix et cle l'organisation de la Mai'ke clans nos contrées 

att moycn age. - Les Gildes com111wwles cttt on:ième siècle. (Exlraits des 

Bulletins de l'Académie de Bruxelles). 

lo. Note siw les di(ficultés que présenle la chronologie des cz.iplûrnes, bttlles el 

chai·les dit clouz.ième siècle. - Fablc chrnnologique des chartes el diplómes 

imprimés conccnicmt l'histofre de lei Belgiqiw. - A propos de la maniè1·e . 

de compter les dates dcms la pw·tie dn Brabcin t i·cssortissant de l'évêché 

de Liège . (Extraits des Bulletins de la Cornmission royale d'll isloire).  

lu.  Notice histo1·iquc sw· la ville de Vilvonle, son ancien cháteau, ses insti tu

twns civiles et religieuses. Bruxelles, '1853, in-8°, fig. 

Io .  Un épisode des annciles des commwies be/gcs. Avénement et mort de G11il

lawne le Normand, comle de Flancl1·e. Bruxcil es, 18GO, in-8°. 

ID. llfélanges cl'histoire et d'ai'chéologie. Bruxelles, '1862, in-8°. 

ID. Le duc Jean I et le Brabant sous Ze règne de ce p1·ince (1207-1294). 

Bruxelles, 18G2, in-80. 

In . Thien'y Bouts ott de Ifo?'lcm et ses flls. Bruxelles, 1863, in·8°. 

In. Carte de let Belgique au tcmps de Césai·. 

lo. Roppo1·t (ait par M'. l'échevin Lcwalléc cm n om du collége siii· les travattx 

de 1·cstattration de l'hûtel de ville (clc Bntxelles). 

A n t iquités sacrées conservées dans les ancien nes collégicilcs de St-Servais et de 

Notre-Dcime à Maestrich t , par Ic chanoine BocK e t  !'abbé WILLDISEN . 

Maestricht, 1873, in-8°. 
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volume. 

REMARQUE. - Par suite d'une erreur typographique les pages 482 à 497 du 
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astérique (') les secoudes pages 482 à 4!J7 ( 482' etc.) 

I. - TABLE DES POINTS D 'ORDRE INTÉRIEUR. 

Statuts de l'Académie d'archéologie de Belgique du 26 j uin 1864, 
B .  5 .  

Règlement d'ordre i ntérieur et des finances de l'Académie du 13 no

vembre 1 864, B. 1 2 .  
Tarif d e  lïmprimeur, B .  32. 
Bureau de l 'Académie pour l 'année 1 865, B .  58. - 1 8ö6, id. 106. 

- 1 867, id. 142. - 1 868, id. 203 . - 1 869, id. 283. - 1 870, id.  

351 . - 1871 , i d .  405. - 1 872 i d .  497.  - 1873, id .  648. 
Présidents annuels de l'Acaclémie : 1 864, 1 865 et 1866, M. H. Van 

de Velde. - 1867, M. G. Hagemans. - 1868, M. Ie chev. Léon 
58 



- 9 1 4  -

de B urbure . - 1 869, M. A .  vVagener. - 1 870, M.  Ie baron 
J .  de Wille . - '187 1 ,  l\I. G .  Hagemans. - 1 872,  1\1 . "N. De Kcyser.  
- 1873,  l\f .  Ie ba"i·on J.  de Witte . - 1 874, M. R .  Chalon.  

Tal.J lean des memLres de I '  Académie au 1 er mai 1 8G8, B. 19 .  -- A u  
2 0  novembre ·1871,  i d .  461 . - Au 30 novembre 1 873,  id .  762 . 

Séance de l 'Acadé rnie du 2'2 m a i  1 864, B .  33 . - D u  '2G j u i n  1 864, 
id . 43. - D11 28 aoCtt '1864, i d .  45. - Du '2 oclobre 1 864, i d .  49 . 
- Du 13 norembre 1 864, i d .  53 . 

Séance du 19 février 1 865, 13 .  58. - Du 26 mars 1 863, id . 60 . -

D u  28 rnai 1 8(}5, i el .  74. - D u  '22 j ui l lel 1 865, i d .  78 .  - Du 24 
septem b re 1865, id . 9 1 .  - D u  19 novernbre 1 865, id .  93 - Du 
24 décembre 1 865 id .  95.  

Séance d u  18 février 1 866, n.  1 07 .  - D u  1 5  avril 1 866, i d .  1 1 1 .  
- D u  2 4  j ui n  1 866, i d .  1 1 8 .  - D u  8 aoi'.tl 1 866, i d .  1 2 2 .  -

D u  28 octobre 1 866, id .  1 25 .  - D u  '25 novembre 1866, id . 1 '27 .  
Séance d u  1 7  février 1 867 , B .  1 42 .  - D u  5 mai 1 867 , i d .  158.  

- Dil 2 j u  i n  1 867 , i d .  164. - Du 30 août 1 867 , i d .  168.  
Séance p ublique d u  1°r  septembre 1867 , B ,  1 69 .  
Séancc du '2 7  oclobre 1867 , B .  1 89 .  - D u  2 '2  déceml.Jre 1867 , i d .  

1 9 1 . 
Séance d u  1 6  février 1 868, B .  203. - D u  29 mars 1 868, i d .  2 1 2 .  -

Du 7 j ui n  '1868, i d .  2 1 6 .  - D u  7 août 1868, i d .  '24 1 .  - D u  1 8  
octohre ·t868, id .  25 4 .  - D u  20 décembre 1 868, i d .  263. 

s ,\ance du 28 février 1869, n. 284. - Du 1 1  avril 1 869, id .  296. -
D u  16 mai 1 869, id .  300. - D u  ·1 2 septembre 1 869, i d .  303. -

D u  3 oclobre 1869, i d .  32 1 .  - D u  19 décembre 1 869, id . 325. 
Séance du 23 j anvier 1870, B. 352. - Du 3 avril 1870, i d .  357 . -

D11  1 5  mai 1870, id .  370. - D u  1 7  j uillet 1 870, id .  301 .  - D u  
1 1  septembre 1 870, id .  305. - D u  2 7  novembre 1 870, i d .  401 . 
- D u  '18 décembre 1 870, i d .  402 . 

Séancc du ':26 février 1871,  n. 406 .  - D u  25 j u i n  1 871 , id.  425. -
Du 9 juillel 1 87 1 , id .  434. - Du 1 er octobre 1871,  i d .  435 . - Du 

19 no vernhre 1 87 1 ,  id .  4 40 .  - Du 1 4 décembre 1 87'1 , i d .  48J. 
Séance du 25 février 1 872, n. 482 ' .  - D u  7 avril ·1 872, i d .  567 . -

· D u  2 j ui n  1 872, id .  58 1 .  - D u  1 8  août 1 87'2, i d .  595. - D u  

' 2 8  oclobre 1 872, id. 618. - D u  1 5  décembre 1872, i d .  641. 
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Séánce du 1 9  janvier f873, B .  649 . - Du 30 mars 1873, id. 655 .
Du 22 juin 1873, id .  670 .  - Du 27 j ui l let 1 873, id .  671 . - Du 
31 août 1873, id .  69 1 .  - Du 2 1  septembre 1 873, id .  702. - Du 
26 octobre 1873, id .  737 . - Du 30 novembre 1873, id. 756. 

Seance du 1t février 1 874, B. 770. - Du 12 avril 1874, id. 775. -
Du 1 0  mai 1 874, id. 776. - Du 1 4  juin 1874, id .  800. - Du 
21  ju in  1873, id .  8 14 .  

Séance publique de  28  juin 1 874, B .  817 .  
Séance d u  27 seplembre 1 874, B .  879. - D u  25 octobre 1874, id.  

883. - Du 29 novembre 1 874, id .  901 . 
Questions du concours de 1 867 , B .  53 et 61 . - De 1868, id .  109 .  -

De 1869, id.  95. - De 1871 , id. 353. - De 1872, id. 392. - De 

1 873, id . 437 . - De 1 874, id.  6 19 .  - De 1 875, id. 692. 
Lisle d'ouvrages reçus par l'Académie, B .  130-141 . - Id. 234-240. 

- Id . 253-254. - Id .  475-480. - Id.  493-496. - Cd.  6J2-640 . 
- Id. 651 -655. - Id. 702-736. - Id .  815-816. - Id. 909-912. 
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Il .  - TABLE DES TRAVAUX DE LA COMPAGNIE 

PAR ORDRE ALPI!t.UÉTIQUE DES NO�JS DES AUTEURS. 

-A.. 

AYMARD . 

Lettre sur l'ancienne route ou estrade du Puy au Forez . . .  B .  449 

Rapport sur cette lettre par M. L. GALESLOOT . . . .  B . 451. 

B. 

BASTELAER (D . - A .  VAN). 

L'art romain et  l 'art barbare dans les bijoux trouvés au 
cimetière antique de Strée (Ilaina1 1 t) et dans les stations 
belgo-romaines de l 'Entre-Sambre et Meuse, contem-
poraines du Haut-Empire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  X .  467 

BORCHGRA VE (ÉMILE DE). 

Discours sur les précurseurs de la nationalité beige . .  . . . . . B. 843 
Coup d'mil sur les colonies belges qui s'établirent en 

Angleterre pendant Ie moyen àge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 744 
Rapport sur !'échange du Bulletin de l'Académie contre Ie 

Bulletin de la Sociélé d'anthrnpologie de Vienne . . . . . . .  B .  394 

BORMA.N (CHEV. c .  DE). 

L'enceinte actuelle de Tongres a - l-el le une origine romaine? II. 503 
Rapports wr ce travail par l\l\iL H .  ScHUET\MANS 

et Chev .  L .  DE D urrnunE . . . . • . . . . • . . . . . . . . . B. '126 et 1 27 

BORMANS (STANISLAS) .  

Rapport sur les mémoires présentés en réponse à la f re 
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question du concours de 1 812, et spécialement sur celui 
de M. J. FRÉSON intitulé : La justice au X VIJc siècle 

dans le cornté de [\'amur .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  606 
Rapport sur les mémoires présentés en réponse à la 1 r• 

question du concours de 18ï4 : Tmiter une question 

archèologique on histMique relative à l '  ancienne 

principauté de Liège . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  787 

BRANDEN (F.-Jos. VAN DEN).  

Frans Wouter�, kunstschilder . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . VIII. 196 
RappMls sur ce travail, pai· i\IM. ÎH. VAN LERIUS 

et A .  SmET . . . . • . • . . . . . . . . .  " . . . . . . . . . . . . . . B. 575 et 576 

BROECKX (DR. C.) 

J . -B . van Hel mont, ad  judic:em neutrum causam appellat 
suam et suorum Philadel plrns. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V .  65 

nripports 8 1 1 1' ce travail par i\f . L. GALESLOOT et le 

Dr.  LA�IBI\ECIITS . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • B .  269 
Rapport sur Ie mémoire de M .  L. Ton.Fs, intitulé : Antwer-

pen's Naemrl'de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B. 306 

BUDDINGH' (D. ) 

Cosmos en Zodiac der Scandinaviers, met aanteekeningen 
volgens eenen christelij ken kalender rler XIV• eeuw . . . III. 679 

Rappo1'ts wr ce tra va il par M�L J. MEn.TE:-;s et 

J. DE Sr-GENOIS . . . . . . . . .  . . . . . . . . • . • . • . • • . B. 190 et 191 
Feesten en Feesttij den . Natuur- kerk- en volksfeesten in 

oorsprong e n  beteekenis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . V. 229 
Rappo1·ts sm· ce travail pai· MM. H. ScHUERMANS 

et À NDRÉ VA'.'l HASSELT . . . . .  . . • . . . . . • . . • . . . B .  197 et 299 
Le Maaswaal et I e  Veluwe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  X .  497 
De schaar en schaarmannen tot opheldering van dit wapen-

figuur . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Vll.  265 
Rapports sui· ce fravail par i\L\l. le Chev. DE 
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ScHOUTHEETE DE ÎERVARENT, Cn . THYS et P .  GÉNARD . 
B .  398 ,  399 et 401 

Rapport sur la lettre de M .  A. DE MARSY, concernant \ 'origine 
des armoiries féodales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  626 

BURBURE (CHEV. LÉ0:'-1 DE) . 

Allocation en prenant place au fauteuil de la présidence . B. 2ü3 
Notice nécrologique sur l\l1cHEL-CHAr1LES-A '.'ITOJNE VEn-

S'NYVEL • • . • . . . . • • . . . • . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . B .  31 7 
Rapport sur la notice de M. Ie chev.  CA�!ILLE DE BoR�IAN, 

relative aux anciennes enceintes de Tongres . . . . . . . . . B .  1 27 
Rapport sur la notice de feu le colonel du génie DusART1 

intitulée : Opérations militaires qiá ont eu lieit sur 

les rives du Bas-Escaut depuis 1484 et les d·iflél'ents 

ouvrages qui y f urent établis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  382 
Rapport sur les mémoires présentés en réponse à la 3• 

question du concours de 1871 , et spécialement sm cel ui 
de M. P .  GÉNARD, intitulé : Histo ire de l'atelier moné-

taire d' An vers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  490· 
Rapport sur la communication de M .  L. GALESLOOT, inti 

tulée : Docwments relat ifs à la fonnation et à la publi
cation de l'ordonnance de Marie-Thérèse, du 20 mars 
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l it i on du Viersch1tC1' d u  K i e l . 

- Jet ons frapp0s à !'occas i on 

de 1� reconstructi o n  de Ja 

�lo1 1naie en 1 75'1 . - S uppres

sion de la �lon11aie e1 1  1 786. 
Les monnayeurs conservent 

le urs privil0gcs. - Invasion 

frança ise . - fl.équis i t i o n  rc la

t i vc anx papiers trouvés dans 

l'a11cie11 g reffe de la �lonnaie.

Ve1 1 te de ! ' h otel de l a  }lonnaie 

par les agents de la République 

française. . . .  . . . . . . . . . . . . • . . 83 

CnAP.  cm1PL. Monnaies obsidio

nales de 1814.  - Ordre d u  

jour d u  général Carnot. -

Premières p ièces frappées par 

.l . -P .  ·walschot. - 2me et 3m• 

série de p ièces frappées au 

balancier par Walschot et gra

vées par J. va<1 Goor. - 4m• 

série de pièces frappées a u  

chantier par Jean-Louis Gagne-

pain" . . . " "  . . . . . . . . . . . . . .  1 1 1  
A 11nex.Js . • . . • . . • • • . . • • . • • . • . ·115 

liappods sw· ce fravail par MM. R. C�ALON, 

THÉO D .  YA:\ Ltmrus et le cheu .  LÉo:-i DE BunBURE . • . •  

B .  487', 489' et 490' 

Nolice nécro l ogique sur M .  l e  docteur ConNEILLE BnoECKX,  

l.i i l.J l iolh écaire-archiviste de l'Académie . . . . . . . . . . . . . .  . 

Nolice nécrol ogique sur \I . FRANÇOIS D uRLET • . . . . . • . . . .  

Notice nécrologirpie sur M .  P .-D . KuYL . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Rapport sur Ie m émoire de M . D. B u DDINGH', i ntitulé : Vair 

scal'lt ,  m a nsch aa l' ,  wa11ens sum bool der regtsmagt . . .  

Rapport s u r  I e  mémoire J e  :\IM.  C .  E lcHHORN et H .  ÜDEL

DERG, i nl itu lé : Guillcw m e  Boyen . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

Rappo l't s u r  I e  mémoire de fen L. ÎOHFS, intitulé : 

Bm·lhdem !J Tart de Lasonde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Ilapport �ur l' Esr1uisse de l 'histoire de la ville d'Anvers 

pa» fe u L. To r(s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

B .  326 

B. 274 

B. 902 

B.  401 

B. 485 

B. 3 1 1 

B. 484 
! :ap port s u r  l a  notice de fe u Lours TonFS, int i tnl ée : Pos

tcrijbcroe1·ten. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 483 

Rapport s u r  trois manuscrits de feu Louis TonFS . . . . . . . .  B. 7 1 6  

Gi;: L tARD (P . -A . -F . )  

Études s u r  les origines féoda\es . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . IX.  583 

llappOl'f. s i1 1· ce trm•ail pai· M M .  G. HAGt::�IANS et  
L i:: GRAND ui:: llEULANUT . .  . . • • . . • . • • • • • • • . • B. 666 et G69 
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GIELEN (J . ) .  

Promenade à l 'église romane d'Alden-Eyck (Limbourg) . . . I l ! .  294 

l\Iiniature <lu XVe siècle . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Y I .  309 

Rapports sur ce t l'ava i l pm· l\IM . l 'abbé P .-D . Km:L 

et le chev. L. DE B u R n unE . . . . .  . . . . . . . . . . . . . B .  ::)Gl et 362 

GIFE (Evct::-rn). 

Poste!, son abbaye el son église . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ylll . 1 33 

Rappol't sw· cc t rn v a i l  pa 1· i\I. l ' rtbb1! P . -D .  l\.un. B .  484 

Rapport sur Ie mémoire de i\I . A. -A.  DE C1rnLENEEn, inti-

tulé : Recherches s ii1· l 'o l'ir; ine des com m unes bclges . .  D .  434 
Rapport sur la notice de :.\î . C. \"AN DESSEL, intilulée : 

Mon n a ies 1·omcl'incs l l'o tu:écs û, Elewut . . . . . . . . . . . . . . D .  350 

Happort sur  u n  mémoire de 1\1 . l e  chev. JJA S1LYA, porlant 

pour titre : Sign i/ic a t i o n  des S i:J nes gra vés sw· les an-

ciens  m o nwnents d u  Pol't ugal . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . D .  323 
Rapport sur la notice de feu L. ToRFS, inliluléc : Pa-

1·ochiewe.:en . . . . . . . . . . . . .  ' . . . . . . . . . . . . . .  ' . . . . . . .  ' n .  484 

Rapport sur trois notices incomplètes de feu L .  TonFs, in

titulées : 'l. 0  Anlwerpsclt e kerkliteraln1 11· ; 2° 0l'plteli

n a ts e n  IIollcm de, Zélcrnde et Gueldre ; 3° S t - ffil/e-

b1·01·d et SOH ég lise , à 11nve l'S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fl .  593 

G ILUIAN (ANDnEw) EsQ. 

An ei ent connexion of ScotlanJ and Flamler.> . . . . .  . . . . . . . . I. 34 1 
Rapport sur ce trw·ail  pw· l\l:.\I . LE GnAl"D DE 

REULANDT et H .  YAN DE VELDE . . • • . . • . . . . • . . . • . . B .  45 

GRAND (S . -E . -V.  LE) DE REULA�DT, secrétafre 

perpél11el de l' Académie.  

Notice sur Jes fonls Laplisrnaux de la collégiale de Dinant.  J .  6 1 2  

R a pport somrn aÏL'c s u r  les travaux d e  l 'Acadérnie ll'archéo-

logie de Belgique depuis sa fondalion . . . . . . . . . . . . . , . . D .  J S(i 
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Discours prnnoncé S U L' la t o m be de ?I I .  Louis TORFS . . . . . .  B. 261 
Il.apport sur la notice de l\l. C. \'AN DESSEL, i ntitulée : 

J�'tablisse ment  belgo - 1·onw i n  d'Lïewut: .  . . . . . . . . . . . . . B. 572 
Rapport sur une nolice de !\I . C .  VA:\' D ESSEL, intitulée : 

Fo uilles d'l!.'lcwut. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  686 
Rapport sur la notice de M. C .  n :--;r DESSEL, i ntitulée : 

lVo nvelles a nn otalions a l'cli éolouiques . . . . . . . . . B .  897 
Rapport sur la not ice de :'II . P . - C .  VAN DER ELST, int i-

t u léc : A n n ot a t i o n s  s w· les  'i,'t nisques . . . . . . . . . B.  453 
l\apport s u r  la notice de :'II .  P . -C .  n:-: DER ELST, i ntitulée : 

Les s ilex poliö et lem·s dénomi n ations . . . . . . . . . . . . . . B. 585 
Tiapport sur  Ic travail de M .  P .-C.  VAN DER ELST, intitulé : 

ne)1 / ll l'q nes SUJ' les t 1'ois liue,; (l i'Cli éolog·iqites : Pieri·e 

- 1fro n:e - Fe1· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 801 
Happnrt sur u n e  nolice de M. En.  YAN EvEN, traitant Des 

w·11wi1·ies lie abbés et des il'ois a ncie n n es ubbayes de 

Lou. v a i n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 666 
Rapport sur la notice de lil .  L. GALESLOOT, inlitu lée : Quel

qncs ren seignements eoncu n a n t  la (amille de Rubens 

et le décès de David Ten iel's . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  158 
napport sur la communicalion de :\L L .  GALESLOoT, con -

cernant la ril  la belgo -romaine d'A rq 11ennes . . . . . . . . . . . B .  447 
Rapport s u r  u n c  nolice de :'IL GÉfl.\ l \ L J ,  i n l it ulée : Étude 

sw· les o r igines féodales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  66!) 
Rapport � LIL' une n olice de M .  H .  :3cnuER)!ANS, intitulée : 

La fo n t a i n e  de Q u in t e n  Jietsyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B .  244 
Rapport sur u nc notice de M. CH . -- M . -T .  Tms, intitulée : 

B1·ode1·ies et l issits a nciens t ro 1 wés à To nrJ1·es . . . .  . . . B .  268 
Rapport s u r  la topographic des mies rom aines dans la  

Gaule  Belg-ique . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 780 
Rapport sur la notice de fen L. To1ws, inl i lulée : Les 

établ issements  cltai·itable.� ti An vel's . . . . . . . . . . . . . . . . B .  3 1 3  
Rapport sur l a  nolicc de L .  ToRFS : Mon u m ent exécuté 

var Qitinten Jlla ssys à An vers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 03 
Rapport sur  Je mémoire de �I. A .  Z lè::iTEHMA:":N, i ntitulé : 

D u  � ii1 1pl ice de la Ci'oix ch e :  les cmciens . . . . . . . . . . . .  B .  216 
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GnAND DE REULANDT (S .-E .-V .  LE) et l'abhé P . -D .  KUY L .  

Rapport sur un mémoire rle l\I .  Louis Cous1�, i nt i lulé : 
Jttude sw· le monastèJ·e de Stenelan d . . . . . . . . . . . . . . . n .  403 

GnAND (LE) DE REULANDT cl I-I .  VAN DE VELDE. 

nap port sur la notice de l\I .  A.  G1DIANN, concernant les an-
cien nes relations entre l 'Écosse et les Flandres . . . . . .  . . D .  45 

Gfü\.:\D (LE), G .  HAGEMANS et  H .  VAN D E  VELDE 

Rapport sur les fou illes exécutées dans les cavernes de 
Furfooz (Nam ur) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D. 62 

Gfü \NDGAIGNAGE (E1rno:--m) .  

Le Péage de l ' Escaut .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . I V  5 

l n t roduction . L'Escaut. - Noms 
d ivers à son embouchu r e .  -

Pé:1ges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 - 'LO  
CllAP . I .  Des tonl ieux e n  général . 

- Leur ant iqu i té . - Origine 
commune à toule  espèce de 

tonl ieux . . . . . . . . . . . . . . . . .  H -29 

CllAP. Jl. Du péage d e  l ' Escaul 

j usq11'au traitè d e  M u nster . 30-80 
§ 1 .  Tonlieu de l'Escaut.  - A  qui 

il appartenai t . - Noms d i vers 
sous IPsquels i l fut perçu. -

Dro i t  de conduite sur Ie ! l ont . 30 
§ 2. Riduerlol et J ocktol . . . . .  . 1 6  
§ 3 .  Franchise d e s  bourgeois 

d·A mers. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  GO 
§ 4 .  Exact ions commises par les 

fermiPrs des ton\ieux. - Con 

dit ions de percPption . . . . . . . .  56 

§ 5 .  Exemption des lonl ieux . . .  G:J 
§ 6. L'Escaut de ·1585 :i 16 '18 . .  73 

C11AP. !ll .  L·Esc.rnt, du l r a i t é  de 
1\lunster à 17! 15 . . . . . . . . . , .  8 1 -90 

CttAP. IV .  L'Escaut, d e  1 7! 15 à 
1 839 . " . . . . . . . . . . . . . . . . . Q l - 1 20 

§ '!. 1 795- 1 8:!0. S i t u a t i o n  d 1 1  pays 

sous les dorni 1 1 a tion� fra 1 1 çaise 

et hollandaise . . . . .  . . . . . . . . . 9 1  

§ 2 .  ·1830- 1 839 . l\1;gociat i ons d i 
plomati q11ès relat ires :i J ' Esi;aut 95 

§ 3. Droit d e  ton1 1 a ge . . . . . . . . . 1 ·1 8  
C1i,1r .  V .  Lî O:scaut t ic 1 83() i t1 8G3 . 

- ,\ ctes q u i  ont  précétlö Ie 
rachat du péagc de 1"E;ca11 t . 
Prél irninaires e t  t mi té d u  1 2  
m a i  ·1 863 . . . . . . . . . . . . . . ·1 2 1 - 1 40 

C11AP. Y l .  Le commerce r l ',\nYers 
depuis son ori gine j 11squ ·:1 nos 

j ours, en rapport avec Ie prage 

d e  l " Escaut . . . . . . . . . . . . . H1-'IG!J 

Annexes . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 70-176 

H apport. s ur la  noticc de M. P . - C .  VAN DETI ELST, in t i tu lée : 
Quels élaient en 1 006 les assiégeants  de Valen ciennps ? B. 440 
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Rapport sur l ' Esqi,isse de l'histoire d'Anvers , par feu 

L.  TonFs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 483 

Rapport sur la nolice de fou L .  TonFs ,  in t i tu lée : Posteri;j-

bei·oel"len (1ü59) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  482 

GRELLE (Comte G F. r 1,rn11 LE) . 
Rapport snr l a  not ice <le feu L .  TonFs, inti t u l ée : Les Éta

blissements charitables créés à Anvei·s . . . . . . . . . . . . . . B 312 

GUILLA UME (Gén . füiron ) . 

Rapport sur la nolice de M. P .  HENnARD, i nl i t u\ée : Les 
canons de Bouvignes . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 4.S 

Rapport sur l 'Tlistoire de l'w·tillerie en Belgiq1 re  jusq tt'au 
règne d'Albwrt et Isabdlc, par M. P .  HENnAno . . . . . 13 . 54 

Rapport su r Ie mémoire de M .  P .  HE'.'I HAnD, i n t i t u l é : Les 

Mercenafres brabançons.  . . . . . . . . . . . . . . . Il .  1 1 4  

Rapport s u r  Ic  mémoire d e  feu L. TonFs, in l ilulé : Ca m -
pagnes de France e n  1.554 et 1.557 . . . . . . . . . . B .  H J6 

H. 

H AGE�l ANS (G . ) 
Discours sur  les t ravaux fai ts par l 'Académic d'a rchéolo:;ic 

de puis sa création . . . . . . . . . . 

Disco 1 1 rs sur l 'archéologie . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Di,cours sur l ' ut i \M de l ' a rchéo\ng-ie . . . . . . . . . . .  . 

Disconrs �ur Ie dél"el oppemcnl de la scicnce a rd1éol og·iq u e  

e n  Bclgiqne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Notice sur la � tatnc d'l;;;i s  d 1 1 �In�ée d'Amers . . . . . .  . 

Relations i néditcs r l 'amba;.;,arl curs vé ni t iens dan ..; les Par -

Bas s o n s  Ph i l i p p (� I I  et A l l icrt el I�ahel l c  . . . . . . .  . 

Rapport :o: u r  Ic Congrès i n ternational  d 'ant l i ropologie e t  

ct'arch�olo!'ic  p rél 1 i stor iquc tcnu à Stockholm au mois  

d'août 1874 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Rapport s u r  la 1 1o t ice de .M . K - A .  CoNwELL, i n t i l u lée : On 

B .  107 
B. 823 
B .  1 44 

B .  1 70 
l .  53 

I .  3 l5 

B .  ss i 

a n  inscribed lTom leac . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 .  -128 
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Rapport sur Ie mémoire de M .  l·:uc . DoGNÉE : Du s y m bo -
l i s m e  de l'ceuf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  39 

Rapport.  s u r  Ie tral'ail Lie M .  L. DELGE u r. ,  int itulé : Svl' Ie 
R ituel fw1érni1·e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. 673 

Rapport s ur l a  notice de M. CAmLLE VAN DESSEL, i nlitulée · 

Mo nnaies roma ines trouvées à Elc w y t .  . . · . . . . . ll .  350 

ltapport sm u n  mémoire de i\ I .  P . - C .  YA:-1 DER ELST, inti-

tulé : Les dolmens, leurs p l'emie1·s constl'uctcni·s, lew· 
destination,  lew· usa g e .  . . . . . . . . . . . . . . . . B .  687 

Happorl !" U I' la noticc de \1 .  P . -C . \',\:-1 DEH ELST , i ntitulée : 

Ji'poque d'Odin, législ a t e w· scandinave . . . . . . . . B .  309 

Ila p port s u r  la nolice Je M .  G1:: 1un n ,  i n li lulée : J�'t ude sm· 
les Ol' igines féodales . . . . . . . . . . . . . B .  666 

nappol't sur Ie mémoire de \[ . nEUSE'." S ,  i ntil11l6 '. Les 
Cataco m bes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 1 10 

! \apport sur Ie mémoire de \1 . l l .  Sc1rnEP.)!A:1s, i ntit nlé : 

S ioles figulins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U .  152 

Rap port sur la  lettre de i\1. H. ScnuER)IA:-IS : Twniilus de 
la Hesbaye . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 42 

Ilap port sur une nolice d e  i\1 . Cn . -\I . -T . Tm:s , i n l i luléc : 

Broderies et tissus crnciens t r o iivés à Tongres. . . . . 13 . 267 
H.apporl  s u r  la notice de lil .  Cn.  THYS, i nl i lulée : Fwi l le 

d'irnfre sculptée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B .  232 

H a p port sur la notice de feu Lo u i s  Tor.Fs, intituléc : L'In -
st i tut ion des échwvins synodaux à .1nvers . . . . . . . B .  1 30 

Rapport s ur· la Corl'espondcrn ce inédi te clu ma l'quis de 
Fen·iol,  commu niquée par ?II . E .  YAm::-;nEP.Gll . . . . . 13 . 396 

Ha pport sur Ie mémoire de �l .  Ic baron DE \VtTTE, i ntitulé : 

Les M iroii·s che:. les anciws . . . . . . . . . . . . . . B .  594 

H AG EMANS (G.)  et chev.  DE SCHOUTHEETE DE TERVARENT. 

Rapport sur u ne noticc <le Jl.  C11 . \\' . i\IARTIN, relaliYe à 

d'anciennes armes de hoi� t ro u vées en Angleterre . . . l .  76 
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IIAGEMANS (G. )  et H .  SCHUERMANS. 

Rapport sur la notice de M. VVAGE'.'I E R ,  intitulée : Momt-

ment funéraire i·omain dtt Musée d'Anvei's . . . . . . B. '1 60 

HAGE:VIANS (G.J ,  LE GRANIJ et H .  VAN DE VE LDE. 

Rapport sur les foui l les exécutées dans l es cavernes de 
Furfooz (Namur. ) . . . . . . . . . . . .  , D .  63 

HANE-STEENH UYSE (Cu . nl 
Lettre à l'Académie d'archéologie de Belgique pour la  re

mercier 1le l 'appui qu'elle a accordé au Congrès interna-
t ional de Géographie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . D .  348 

Lettre à l'Acadérnic d'archéol ogie de Belgique, prnposanl la 
fondation aux frais du Congrès de Géographie de quel-
q ues sujets de concou rs sm· des q uestions de Géographie 
ancienne . . . . . .  . . . . . . . . ' 

HANSEN (C . -J . )  

Verslag over h e t  door d e  I\:oninklij ke Academie van Oud
heidkunde te Stokholm, aa1Jg·eboclene l\l�naclshlad, etc. in 

B. ö71 

ruil ing met onze uitgarnn . . . . . . . . . . . . . . . . D. 579 

Verslag over drie aan te vul len bij dragen ran wij len 
L. ToRFs : 1° .l1ntwc1'pscltc Kei-kliteraluiir; 2° 01'phe-

/inals en llollande, Zélamle et Guell.fre : 3° St- \Ville-

VJ'ord el son église à A n!'e!'s . . . . . B .  592 
. 

HANSEN (C. -J . )  en L. TOHFS. 

�ederlancbche krijgs- en partij namen . . . . .  . . . . .\. 397 

HASSELT (ANDRJ� YA:-< ) .  

Ilapport s u r  la  11 ot ice d e  feu L.  Tor.rs, i n t iluléc : L'institu-

tion deö 1!chel'iJts sunodcmx à ..1 n vei's . . . . . . . . . B. "1 29 
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Rapport sur Ie mémoire r\e 1\f .  D .  Dunn1:-<GH',  i n li l 1 1 l é : 

Feeste n  en Feest.l ijden, Na t u u l'- Kerh- e n  Volksfeesten 
in OO l'S/l1'0l1g en ueteekenis . . . . . . . . . . . . . . . B: 209 

Rapport sur la nolice de }\'[ . FELSE:-<HART, intitulée : Trésors 

histor,iques en 1111 ulete1Te , . . . . . . . . . . . . B . 1 1 3 
Rapport sur l a  noliee de :\L A .  DE );out, i nl i tulée L a  

Cliûsse d e  St-Rem acle ti Stavelot. . . . . . . . B 12.t  

HA. V H E  (Chernlicr GusTAYE VAN) . 

P. a pport S l l l' la nol icc de 1\f .  FELSE'.'<llART, i ntituléc : 'f'l'éSOl'S 
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